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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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DES 


MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE 

DE    PARIS. 
(1898) 

Sièfpe  de  la  Soelëlé  t  Rae  de  Rennes,  41. 

(hôtel  de  la  90CIKTB  d'hn«:ouhaoemi£ntJ 
MEMBRES    BIENFAITEURS  (i) 


Data 

de 

la  donation. 

1888.      Silva  (R.  I).),  a  légué  à  la  Société  chimique  sa  bibliothèque 
et  tous  ses  biens. 

1894.      Rigont,  docteur   en  médecine,   a  légué  à  la  Société  chi- 
mique la  nue  propriété   d'une  rente  annuelle  de  1:200  Tr. 

fr. 

1890.  Los  exposants  de  la  classe  49  do  l'Exposition  universelle 

de   1889 8,000 

1880.      SoWay  et  G",  manufacturiers,  34,  rue  du  Prince-Royal,  à 

Bruxelles  (Belgique) 1,000 

1894.      SoWay  et  G'*,  à  Dombasle-sur-Meurthe 10,000 

1880.      Gompagnie  de  Saint-Gobain,  9,  rue  Sainte-Cécile,  «^  Paris.  1 ,000 

1891.  Gompagnie  de  Saint-Gobain,  9,  rue  Sainte-Cécile,  à  Paris.  5,000 
189«.      Perret  (Micbel),  administrateur  do  Saint-Gobain,  ù  Paris.  5,00() 

1894.      Engel  (Alfred),  à  Mulhouse  (Alsace) 5,000 

1880.      Menier,  manufacturier,  député  do  Seine-et-Oise,  5,  avenue 

Van-I)yck  (décédt) 5,000 

1894.      Menier,  à  Paris 2,000 

1880.      Poirrier,  sénateur,  manufacturier  à  Saint-Denis,  106,  rue 

Lafoyetie 5,000 

189i.      Société  anonyme  des  matières  colorantes  et  produits 

chimiques  de  Saint-Denis 5,000 

1894.      Scheurer-Kestner,  sénateur,  à  Paris 5,000 

1894.      Fabrique  de  produits  chimiques  de  Thann  (Alsace).  .  .  2,000 

189).      Scheurer-Lauth  et  G'*,  à  Thann  (Alsace) 2,000 

1894.      Scheurer  (Albert),  à  Thann,  (Alsace) 1,000 

1894.      Scheurer  (Oscar),  à  Thann  (Alsace) 500 

(1)  Chaque  année  In    Société  chimique  public,  en  tête  do  la   litote  de  ses 
membres,  le  nom  des  membres  bienfaiteurs. 
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lie 

t89«.      Kefltaer  et  C*%  à  Giromagny  (Territoire  de  Belfort).  .   .  .  1,000 

1894.      Fabriques  de  produits  chimiques  du  Nord  (Lille).   ...  3,000 

1880.      Kuhlmaim  (Frédéric),  manufacturier  à  Lille  (Nord)  (décédé).  1,000 

1994.      Giliet  et  fils,  à  Lyon 8,000 

1894.       Laire  (G.  de),  à  Paris 8,000 

1894.      Adnan  et  C-,  à  Paris i,000 

1894.      Banque  de  France,  à  Paris 2,000 

1894.      Blanchisserie  de  Thaon  (Vosges) 2,000 

1894.      Chiris  (Léon),  sénateur,  à  Paris 2,000 

1880.      Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi,  54,  boulevard 

Haussmann 2,000 

Compagnie  des  forges  de  Chfttillon  et  de  Commentry, 

19,  rue  de  La  Rochefoucaud 2,000 

1894.      Compagnie  générale  des  produits  chimiques  du  Midi, 

à  Marseille 2,000 

1H94.      Coppet  (de),  à  Nice 2,000 

1804.      Établissement  Malétra,  à  PeliuQuévilly  (Seinclnrcricurc).  2,000 

1894.      Favre  (Eugène),  à  Mulhouse  (Alsace) 2,000 

l^tD4.      Fabrique  de  produits  chimiques  de  Dieuse  (Alsace-Lor- 
raine)   2,000 

1894.      KloU  (Victor) 2,000 

1894.      Manufacture  lyonnaise  de  matières  colorantes,  à  Lyon.  2,000 

1880.  Pechiney  et  G'*,  manufacturiers  à  Salindres  (Gard)  ....  1,000 

1894.      Pechiney  et  C^*  (A.-R.),  à  Snlindrcs  (Gard) 2,000 

1894.      Pechiney  et  C«  (A.R.),  à  Salindres  (Gard) 500 

ÏS81.       Rigaud  et  Chapoteau,  8,  rue  Vivienno 1,000 

18rM         Rigaud  (d«i  la  maison  H.  ol  Chnp.),  à  l'ari> 2,(K)0 

1nD4.       Schaefifer  et  G'*  à  l'foslail  (Alsace) 2,(X)() 

1881.  Schaeffer  (Gustave),  manufaclurior  a  Doniach  (Alsac»)  .    .  1,(H)0 
I8l>i.       Schaeffer  (Gustave),  manufacturier  à  Dornach  (Alsace)  .    .  2,(K)0 

ir^K       Âlvergniat,  bS,  rue  Monsicur-lc-Princo i,()0(l 

1h80.       Ârmet-de-Lisle,  manufacturier,  18,  rue   MalUer   ....  1,0(K) 
1H'.»4.      Reliquat  des  opérations  du  Comité  19  de  l'Exposition 

de  Chicago l,r)00 

l!<*4-189«.  Herran,  riG,   avenue  licnri-.Marlin,  l'aris 2,5(X) 

is:»4.       BlinetBlin,  à  Elbeuf 1,000 

18H0.       Chambre  syndicale  des   produits  chimiques,  place  des 

Vosges,  9,  à  Paris 1,000 

18ii4.      Chambre  syndicale   des  produits  chimiques,  plac*    tics 

Vosges,  9,  à  Paris 1,(XM1 

1^^«J■|.       Coignet  et  C'-,  à  Ly.n 1,000 

Is'.^'i.      Compagnie  parisienne  des  couleurs  d'aniline,  a  l'ans.  .  1,()<K) 

\^M.      Compagnie  générale  du  gaz.  à  Paris 1,(100 

IHsO.      Compagnie  des  salins  du  Midi,  84,  rue  de  la  Victoire  .  .  1,0(X) 

18U4.      Couvreur  frères,  à  Paris 1,000 

IsSiJ.       Dalsace,  manufacturier,  0,  rue  Hou^eniont 1 ,000 

l«î>4.       Deschamps  frères,  à  Vieux-Jeand'heurs  (Meuse) 1,000 

iSï^.       Deimazures  (Camille),  manufacturier,  à   Paris  (dcc«''d6).    .  1,(KJ0 
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Deamamraa    (Gustave),    msnuructuricr,   8,  rue  du   Parc- 
Royal,   à   l'aria 1,000 

Desmontis,  Lemaira  at  C",  »  Paris 1,000 

Doii  Mnlalon  et  Woof,  i  I.jnn ...  1,000 

Dollfos  (l^ugène),  «  Mulhouso  (Alsace] i.COO 

Eicbtbal  lA.  d'J,  banquier,  4j,  rua  des  Malhurics 1,090 

Fanlainfl,  IS,  rue  M onsieur-le- Prince,  à  Paria 1,000 

Fniuouis,  à  Pari?.  .  .  . 1,000 

Oaroiar  at  C",  à  Lyon 1,000 

Gibert,  ilu  la  maison  Ariiicl-dc-LiBlc,  iS,  rue  Malher.  .   .  1,000 

Grenat,  Ae  la  maison  Armel-de-Llale,  1,  rue  da  Courty  .   .  1,000 

Gro      Roman  et  C",  à  WJBsoi-Uri^  (Alsace) l.OOU 

Guiinpl,  iiijiiiif.,clurifp,  à  Fleucleun-SM-Saûni;  (ItlianeJ.  .  1.000 

GoDibnrg  (baron  Horace  de),  7,  rue  lie  Tilaill,  Paris.  .   .  1,000 

Hacbette,  libraire -éditeur,  (di^cùdé) ],000 

Hdbré  et  Giranlt.  à  l'aria l,U0O 

Hentflch,  Lutacbar  ci  C'',  banquiers,  Utt,  rue  da  la  diaus- 

sdc-d'Anliii         ],SO0 

Holtier   Mnrc^'l)   l'J,  rue  de  ta  Faisanderie,  l'aii».   .  1,008 

Soacblin  frtrea    à  Mulhouse  (Alsace) 1,000 

lambiotle  (UïCB'i.''^"),  à  PriSmary  (Nièvre) 1,000 

Le  Bel  (Aoliill.i       1,000 

Levainville  et  C-  a  Paris l.OOO 

Marcbéville-D^iguin  at  C<*,  â  Paria 1,000 

MasBon   IG,),  libraire-iditeur,   120,  boulevard  Saint-Ger- 
main, i.  [>aris 1,000 

Masson    (G.I.  libraire-édilpur.    IM,  boulevard   Sainl-Ger- 

maiii,  â  Pans 1  _000 

Hanta,  Legri  et  C",  à  Marseille 1,000 

Max  frères,      Paris 1,100 

Mines  da  Bouxntller,  u  Lancuvcville-devanl-Nancy   .   .   .  1,000 

Origet  et  Destreicber  à  Paris 1  quO 

Pharmacie  Centrale  da  France,  à  Paris 1,000 

Périer-Lefranc.  â  l'ji'is 1,000 

Petit  (F..),  à  Pari» 1,000 

Pilon  frirai   at  Baffet,  i  Nanles |,000 

Poulenc  frèras,  manufacturiers,  9i,  rue  Vieillc-du-Temple.  1,000 

Poulenc  frères,  manufaciuriers,  02,  rue  Vieille-du-Temple.  1,000 

Raffinerie  Say    à  Paria 1,000 

Renard,  Corron,  Bonnat  at  C,  teinturiers,  8,  rue  Lafoot, 

*l-yun             iooa 

Scblumbergsr (ibéodore),  a  Mulliouse  (Alsace) 1,000 

Société  anonyme  da  prodnlta  chimiqnos  de  Sajnt-Oanis, 

»  '■'""i^                  1.000 

Société  anoaïme    dat    verrerias  at  manufactura*  da 

glacea  d'Aniobe  (Nord) 1,000 

Steiner  (Cbarks),  à  Hibeauvillé  (Alsace) 1,000 

Suilliot  (II.),  préaidoDt  de  la  Chambre  syndicale  dea  produite 

cbimiqaes,  ttl,  rue  Sainte- Cr»ia-da-la-Bretooiiari«.  .  .  .  1,000 


«EMBUES  l)t;  l.\  ^ifHAKVH  <;IIIMI(JUK, 


1194. 

ISM. 
!SM. 

laH. 

IBM. 
IWt. 


tSK. 

ifM. 
tau. 
tSH. 

tau. 

1MM. 


S»UliOt(H.),al,ruf  SamleOnix-do-ln-Rrclonn^rid,*  P» 
DbImb  de  prodniu  chimlqDss  de  Beutmoiit  (N'unli, 

Waiis  Frief,  à  King^rslieim  {Alstce) 

Brauerie  de  Tantonvilla 

Desmarsis  frères.  &  Paris, 

DeaUch  lies,  Ul^  do  A.) 

Penaille  al  Sflapeaox.  i  Paris 

firand*  Honlina  da  Corbeil 

fittidiard,  sénateur,  i  ParU 

Lacroix  et  C"  (AnloinP),  i  Trilh-&ajnl-U«or  (Nord)   " 

Linet  (P.),  «  Paria. 

ll«nuB  (J.-A,).  à  ThurîDs  (Rlifiosl 

■arquet.  â  l^rie 

Sodèti  LeiUqne.  i  Marseille 

Borax  Company,  i  MtisoDs-Lafflte 

Dados.  frères,  r>brîi;inta  île  prûduiia  cliimlquea.  à   M 


leilU  . 


Prinoe  (Amédto),  a 
Tano^da,  à  Pari» 
Bardot,  à  l>aria  ,  . 
Barthier,  à  Paris  . 


I-aria 


Wusïarlîtm  lAI»uwj 


SOUSCRIPTEURS     PERPÉTUELS  l<) 


ItnS.      Ador  (Emile),  9,  nie  du  Sland,  ï  Geoive  [Suiste). 

1881.      Andrt  (Gustave),  S3,  rue  du  Regard,  Paris. 

1883.       Irata  (le  D'  Pedro  N.),  director  de  la   onlciua  quimica   j  profesor 

de  quioiici  à  la  FacullA  de  Médociue  de  BucDoa-Aïres,  2861,  rue 

BiTadavIa,  à  BueDoa-Ajres   (Rtpabliqae  Argeoline]. 
IMO.       Armaod,  1  Momou  (Ruaale). 
iSM.       Arth  (G.),  cher  des  travaux  chimiques  k  la  Faculté  des  acieQcaa,  a 

Naacf  (Ueurlhe-el-MoaeUe). 
tsn.       Aubargiar,  professeur  t  la  Faculté  de  Clennoat-FerraDd   (Puy-de- 

Dame). 
I8G0.       BardT,  32,  rue  du  Général-Foy,  Paris. 

1863.      Banbigny,  répétiteur  à  l'Ëcole  polytacboique  1,  rue  Lagoff,  Paris. 
I8G3.       Backan,  ■  Taltschia  (Podolie]  [Russie). 
1886.       Béhal  (Al,  maître  de  conférences  i  la  Faculté  des  sciences,  secré- 

Uir«  géntral  de  la  Société,  111,  boulevard  de  Pon-Roial. 
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1886.  Bert  de  Lamarre,  analyste-chimiste  et  manufacturier,  aux  Barbades 
(Antilles  anglaises). 

1859.      Berthelot,  sénateur,  membre  do  l'Institut,  3,  rue  Mazarine,  Paris. 

18G6.  Bolton  (H.  Carrington),  Cosmos  Club,  Washington,  D.  G.  (Étals- 
Unis). 

1874.      Bordel  (Lucien),  181,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

1808.  Bouchardat  (Gustave),  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  t^arîs, 
108,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

1879.  Bourgeois  (Léou),  D'  es  sciences,  répétiteur  à  l'Ecole  polytechnique, 

1,  boulevard  Henri  IV,  Paris. 

1858.  Gaventou  (Eugène),  membre  de  l'Académie  de  médecine,  43,  rue  de 

Berlin,  Paris. 
1873.      Chandler  (C.-F.),  Columbia-University,  110'^  St.  et  Amsterdam  Ave, 

New- York  (États-Unis). 
1873.      Chatin  (D' Joannës),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences, 

174,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
1881 .      Glodi  (Charles),  répétiteur  à  l'École  polytechnique,  9,  rue  Guy-de-la- 

Brosse,  Paris. 
1871.      Coppet  (de),  41,  villa  Irène,  rue  Magnan,  à  Nice  (Alpes-Maritimes). 

1880.  Delattre  (Charles),  18,  rue  Visconti,  Paris. 

1873.      Demarçay  (E.),  8  />/s,  boulevard  do  Courcelles,  Paris. 
1804.      Dewalque,  professeur  à  l'Université  de  Louvain  (Belgique). 
1867.      Dupré  (Anatole),  30,  rue  d'Ulm,  Paris. 

1879.  Fauconnier  (Ad.),  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine, 

3H,  boulevard  des  Invalides,  Paris. 

1893.  Ferrand,  9,  rue  Villorsexel,  Paris. 

1898.      Fosse,  au  laboratoire  du  M.  Friedel  à  la  Sorbonne,  Paris. 

1859.  Friedel  (Ch.),  membre  de  l'Institut,  9,  rue  Micholet,  Paris. 
18Gi.      Gai   (H.),  professeur  à  l'École  polytechnique,  22,  rue  Gay-Lussac, 

Paris. 

1894.  Gascard,  professeur  à  l'École  de  médecine,  14,  rue  Alsace-Lorraine, 

à  Rouen. 

1880.  Gayon  (0.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  directeur  de  la 

Station  agronomique,  41,  rue  Permentado,  Bordeaux  (Gironde). 

1890.  Genth  (F.-A.).  professeur  à  l'Université  705,  Norlh  40^^  Street,  Phi- 
ladelphie (États-Unis). 

1884.  Gernei  (D.),  maitre  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure, 
18,  rue  Saint-Sulpice,  Paris. 

1873.      Gillet  (Fr.),  manufacturier,  à  Izicux,  par  Saint-Ghamond  (Loire). 

1879.  Girard  (Ch.),  directeur  du  Laboratoire  municipal,  7,  rue  du  Bellay, 
Paris. 

ISn^I.      Godefroy  (l'abbé),  ancien  professeur  à  l'Institut  Catholique. 

1870.      Gorgeu  (Alex.),  2,  rue  Duban,  Paris. 

1883.  Gramont  (A.  de),  docteur  es  sciences  physiques,  au  Vignal,  à  Pau 
^Basses-Pyrénées),  et  81,  rue  de  Lille,  Paris. 

1877.  Grawiti(Sam.),  19,  boulevard  de  Nogent,  à  Fonlenay-sous-Bois  (Seine). 
187G.      Grosheinti  (Henri),  maison  Scheurer-Rott  et  C'*,  à  Thann  (Alsace). 

1878.  Grevas  iChnrlos-E.),  secrétaire  do   l'Institut  chimique  de   Londres, 

35i,  Kennington  Hoad,  à  Londres,  S.  E.  (Angleterre). 
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tins.       Cnerlain  (Aimé),  15,  me  de  la  Paii,  Paris. 
IS79.      G«BrIaîii  {Gabriel),  11>,  tne  Legendre,  Paris. 
l«ra.       Goarlaia  IJacques),  ■  Réc  an -les -Dm  y  en 
IKZ.       Gvignat,  d-recleur  dca   lelnlures   11    h   i 

41,  avenue  dee  Gobelias,  Paris. 
taSS.       Gullaimet,  27,  quai  NaLiona 
VJ&.       Ballor,  professeur  à  la  Facutli!  des  s 

i  NiDcj  (Meurlhe-et-MoïcIIfl). 
ISn.  Ballopaan.  30,  rue  Mai»rin<^,  Paris- 
Vtn,  Hanriot  (Maurice),  meniLre  do  l'Aoadtn 
•gHgi  i  la  FacuUË  ds  iiiG<laciue,  4,  ru 
un.  Bamrj  (Louigj,  professeur  I  IX'niverslU  de  Louvaio  (Be)gli|uu|, 
IS77.  Hondard,  a^ocUnt  en  \Un,  7,  avenue  do  la  RÔpubliqun,  Paris. 
mi.       Jajaa.  99t.  Nonb  Brxad  Slrecl,  à  Philadelphie  (tétais- Uni»}. 

t.       Jnngflaiioh  (Ënlle).  p^ofl^s^eur  il  rËoole  supirinure  du  pbaraiai:i«, 

71,  rua  du  Cherche-Midi,  Parla. 
I.       Eniader  (X.),  adminISLraleur   di^luguË   des   dUblissemcnU  Melâirn, 

Pciti-Qucvllly  (SeioC'lDtcrleum). 
S^      Uira  (Ed.  de).  »S,  rua  .^oinl-fTharli-»,  h  Paris. 
I.'      Iialande  (F.  de),  106,  boulsTard  Salul-Osmilin,  Parle. 
a.      Luth  (Cb.).  âl>,  rue  d'Asias,  Paris. 
».       U  Bel  {Aehilifll.  ¥,,  rue  Franklin,  Paris. 
S.      L«eoq  de  Boishaudran,  correspondeui  de  l'îiiatilut,  k  CogDU  |Cba- 

renle},  30,  rue  de  Prony,  ii  Paris. 
9.       Uaben  lAd.).  professeur  à  l'Usiversilê  ita  Vienne  (Aulriohe). 
laSà.       Uidii,  pharmecLen  *n  chef  dî  l'hûpilal  Ncrker,  151,  rue  de  Sèvres, 

Paris. 
188B-      Kartin  (Louis  de),  à  Moutrabech,  par  Lesignan  (Aude). 
UH.       ■anoiaiié  (E.>,  professeur  à  la  chaire  municipale  de  Reims  et  à  la 

Facullê  catholique  de  Reims,  dl,  avenue  de  Vllliers,  Parla, 
ino.       Micé,  recUur  houaraire,  7,  rue  Sausas,  i  Bordeaux  ((jiroode). 
Ite?.       Michel  (Liopold),  1£8,  avenue  de  Neuilly,  Neullly  (Seine). 
IWO-       ■orlay  (Forster),  directeur  du   laboraloïre  de  chimie,  s  Uaivetsily 
Collège,  47,  Broadhunt  Gardeos  South   Ilampslud,  à  Londres, 
N.  W.  (Aoelslerre). 
1806*       ■nrrar,   profasscur   ■   la    Faculté  de   médecioe,   à   Ducnos-Ayrcs 

(République  Argeallae). 
1875.       Salting  (Ern.),  directeur  da  l'Écolo  oiuaicipale  de  chimie  iadua- 

Uiella,  h  Mulhouse  (Alsaca). 
1879.      Horion  (Thomas- Herbert;,  profeBsanr   de  chimie  i  l'Universitâ  de 

anciDoati,  Ohio  (U.  S.  A.) 
18St-       OamoBd,  83,  boulevard  de  Courcelles,  Paris. 

1872.       Paint  (Albert),  chimiste.  11,  avenue  Stinvilla,  à  Charentoo  IScine). 
IfUO.       Patït  (A.),  Irisorier  de  la  Socii'lé  chimique,  8,  rua  Favart,  Paris. 
1874.       Poortar  da  Wilda  (E.  de),  4,  rue  des  Moioraux,  s  Gand  (Relgique). 
use.      Qniroga  (Athanasio),  profeaaeur t  l'Université Calle  Montevideo,  lOâl, 

à  BueDOB-Aires  (Itâpubliqne  Argentine). 
ItTTS.  Btmiint  (Albert),  91,  avenue  Niel,  Paris. 
IM.      Bnrardj,  1B,  boulevard  de  Ménilmontant,  Paris. 
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1889.  Richards  (Edgar),  341,  Wesl,  88  slreel,  N.  Y.  Now-York  (EUU- 
Unis). 

187r).  Richet  (Ch.),  professeur  A  la  Facullc  de  médecine,  ir»,  rue  de  1  Uni- 
versité, Paris. 

1871.  Risler  (Eugène),  dirocleur  de  l'Institut  agronomique,  100  6/9,  rue 
de  Rennes,  Paris. 

1887.  Robin  (A.),  proresseur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  membre  de 

l'Académie  do  médecine,  53,  boulevard  de  Courcelles,  Paris. 
1895.       Romilly  (de),  25,  avenue  Montaigne,  Paris. 

1879.  Sabatier  (Paul),  proresseur  de  chimie  à  la  Faculté  des  sciences, 

4,  allée  des  Zéphirs,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 

1888.  Scheurer  (Albert),  à  Thann  (Alsace). 

1858.  Scheurer-Kestner,  sénateur,  8,  rue  Pierre-Charron,  Paris. 

1880.  Tanret,  14,  rue  d'Alger,  Paris. 

1859.  Vigier  (Pierre),  pharmacien,  70,  rue  du  Bac,  Paris. 
1874.      Vignon  (Léo),  professeur  à  l'Université  de  Lyon  (Rhône). 

1879.  Villiers  (A.),  agrégé  à  l'École  de  Pharmacie,  SO,  avenue  de  l'Obser- 
vatoire, Paris. 

1876.  Walter  (I)'  Ehvyn),  Mines,  Columbia-CoUege,  New- York  (ÉUts-Unis). 
1863.      Willm  (Ed.),  professeur  à  la  Fuculté  des  sciences  de  Lille  (Nord). 

1877.  Wilton  (Francis-Georges),  ingénieur  ù  Caylus  (Tarn-ct-Garonne). 


MEMBRES    RÉSIDENTS 

1880.  Adam  (Paul),  1,  rue  de  Narbonne,  Paris. 

1886.  Adet  (Constant),  140,  rue  Lafayette,  Paris. 

1888.  Adrian  (L. -Alphonse),  11,  rue  de  la  Perle,  Paris. 

1898.  Alboui,  pharmacien,  8,  rue  Favart,  Paris. 

1883.  AUain  Le  Gana  (Jules),  30,  quai  de  Béthune,  Paris. 

1888.  Armengaud    aîné,    ingénieur    civil,    21,    boulevard    Poissonnière, 

I^aris. 

1897.  Armingeat  (Pierre),  10  />/*•,  rue  Picciiii,  Paris. 

1886.  Arnaud,  professeur  au  Muséum,  63,  rue  de  BufTon,  Paris. 

1896.  Arnaud  (D'),  4,  rue  de  Sè/.e,  Paris. 

1875.  Aubin,  directeur  au  Laboratoire  des  Agriculteurs  de  France,  12,  rue 

Pernelle,  Paris. 

1894.  Audistère*  pharmacien  de  1'*  classe,  20,  rue  de  Rivoli,  Paris. 

1888.  Auger,  (V.),  16,  rue  du  Val-de-Grâce,  Paris. 

1894.  Barbier,  19,  rue  Louis-le-Grand,  Paris. 

1876.  Barruel  (Paul),  industriel,  70,  rue  d'AUeray,  Paris- Vaugirard. 
1896.  Bastien  (Th.),  chimiste  au  Laboratoire  municipal,  Paris. 

1896.  Bangé,  35,  rue  Chariot,  Paris. 

1891.  Bajrrac,  pruHîsseur  agrégé  au  Val-de-Grace,  Paris. 

1897.  Beau,  pharmacien,  31,  rue  de  VemeuiL  Paris. 


r 
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nie  Vauquelîn,    Paris. 

BeeiTttM  ir..),  ù,  me  Jaciurs-Duliid.  Ntmllly  (Siine). 
>  1K3.       Binoirt  'UusIiit»).  St.  rue  Canlinal-Lomnin*.  l'iiri»- 

BencksT  (CamiUel,  ISO,  ra«  Hnrlre,  h  Cllchy  (S«iau1. 

Béraril  illul],  9,  rua  Casimir-Delaiigne,  l'trli. 
.   i^j.      B«rger,  SI,  rua  Drn(orl'nocber«in,  Piri*. 
Lnw.       Vaf1«BMMit  (C.|.  coastrucleor  d'apparaïlH  ils  ebiniiB,  11,  ru«  Gujai 


pi 


iDgénioar-eliiiniits,  83,  ma  d'AnisIsrdsm,  Parla. 
ice!,  f7.  ruo  Saiot^Sulpicn,  Patii. 
BarU,  «hinti*l«,  8  A/a,  avciiue  do  Vitlnneuve^lvlloi,  ù  ThUla  (âoln»- 
Bartnnd  (Gabriali,  188.  twulDVurd  Vollaim,  fari*. 
\gn.       Bidet,  %,  bODkvard  e^iiat- Canna  in,  Pariv. 
1896.        Bigat  |A).  O  fci»,  ruo  iI'Abbu,  l'aria. 
I89&.        Btaiaa,  Ht,  bouUvurd  d<-  Purl-Ruj'Bl,  l'nris. 
ax.       Blanc  (C),  1t,  rae  Ganrnr.  ParU. 
tmi.        BtoBtel.  !»t,  boill«vard  RaB|i!iil,  Paria. 
181)8.        Bockairr  (^.).  chimislo  «n  laboraloire  mumcipal,  L\,  roc  St'AniIro- 

de*-Afls.  Pan». 
MB.       BACfaiUon,  pharmicisa,  i,  n)«  BUnchn,  P^riM. 
tWB.       B«Uer«-S(Bluita,  vomis,  10,  riM  d«i  FMIoMMln-Cnlvair»,  Tari*, 
UBS.       Bminard  (de),  190.  ni'-  I.ibyoKo,  P*i-i«. 

un.       BordA  {Paul},  iiigtnwiir.opircien.  £1,  boulevard  llauaamarm,  Pana. 
taaO.       BobAm  (LJoo),  14i.  boularani  italnt.<Ur[naln.  l'nri». 
MM.      Bondoaard  (OcUtc),  prtptrniaur  du   anun  de  cliimii-  mlnAraln  an 

Collrge  dfi  Frsntc,  Si,  rim  M.inf;",  Parla. 
H«7.       Bonhard.  --^'i,  aM'i.m-  .li^  riili«,Tvaiti!pi-,  ['nrls, 
tes.       BvnillMt,  K,  rae  de  Bondf,  Paris. 

1898.       Bonjaan  (Edmond),  cher  du  Laboralotra  du  comilè  coDaultatir  d'hy- 
giâna  publique  de  France  (minialère  de  l'ialérieur),  SO,  boulevard 
MoDtpnniasBe,  Paiie. 
1S99.      Bo«rgaoii  (Joseph),  maanhclupier,  31,  rue  du  Caire,  Pans. 
lUn.      Bonrgeet*  ((t.),  29,  rue  de»  Petites- Écuries,  Paris. 
ign.       Bréal  (ÉmiU),  K,  rua  da  la  CotlAgiale,  Paris. 

I8M-       BriBMBOnt,  chef  de  laboratoire  h  rAcadâmie  de   luédeclue,  Paris. 
18M-       BriUODnet,  protesïeur   sapplésDt  aux    Écoles   de   médecine  et  de 
pharmacie,  1,  rue  Debrousse,  Paris. 

1895.  Bnehst,  préptrtieur  i   rBeole  de  phirsiqae  et  de  chimie,  70,  ru 

Clanda-Bemard,  Paris. 
188B.      Bran  (Etienne),  13,  nie  du  Cbtieaa* d'Eau,  Paris. 
UH.      Bachot,  diraclear  de  la  Pharmacie  cenlralo  de  France,  rue  de  Jou|, 

Paris. 
UK.      Bngnlot,  pharmacien  de  !*•  classe,  ex-iotenie  dea  hApilani,  S4,  rua 

de  la  VillA-L'ËTique,  Paria. 
188B.      Ballisr  (L.),  tH,  rue  Gsy-LusMC,  Paris. 
ISBS.       CabanM,  chiolate  da  la    maison    Sardes  et  Huillard,  k  Suresnaa 

(Seine). 

1896.  Cahen  (E.),  chimiste  à   la  parRimerie  Houbigant,  t4.  rue  Poisson, 

Paris- 

tf,  nie  Rataud.  Paris. 
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1888.      Garei  (Honri),  157,  boulevard  Haussmann,  Paria. 

1873.      Carnot,  membre  do  rinstitul,  ingénieur  des  niioes,  tiO,  boulevard 

Saint-Michel,  Paris. 

89G.      Carrion,  chef  de  laboratoire  à  Thôpital  Saint-Aoloiao,  Paris. 

1895.  Ghabaud  (Victor),  constructeur  d'Instruments  de  précision,  58,  rue 

Monsieur-le-Prince,  Paris. 
1883.      Ghabrié   (Pierre- Camille),  docteur   es  sciences,   sous-directeur  du 
Laboratoire  d'enseigoemcnt  pratique  de  chimie  appliquée,  13,  rue 
Bara,  Paris. 
891.      Chardonnet  (Comte  de),  43,  rue  Cambon,  Paris. 

1893.  Charon,  27,  rue  des  Boulangers,  Paris. 

1896.  Charpy,    D'    es  sciences,   ingénieur  au   laboratoiro  de  la   marine, 

13,  rue  de  la  Cerisaie,  Paris. 
1888.      Chassevant  (Allyre),  professeur  agrégé  à  la  Faculté   de   médecine, 

32,  rue  Gay-Lussac,  Paris. 
189G.      Chassin,  pharmacien,  2,  rue  des  Tournclles,  Paris. 

1888.  Ghastaing  (P.)»  professeur  agrégé  à  l'École  de  pharmacie,  pharmacien 

en  chef  de  Thôpital  de  la  Pitié,  1,  rue  Lacépède,  Paris. 
1896.      Chenal,  22,  rue  de  la  Sorbonnc,  Paris. 

1885.  Chenel  (Louis),  chimiste,  25,  faubourg  du  Temple,  Paris. 

1898.      Chesneau    (Gabriel),   ingénieur   en   chef  des   mines,   professeur  à 
l'École  des  mines,  18,  rue  des  Pyramides,  Paris. 

1896.  Charabot  (E.),  ingénieur-chimiste,  44,  rue  des  Boulangers,  Paris. 

1889.  Choay,  pharmacien,  77,  rue  des  Fourneaux,  Paris. 

1863.  Christofle,  56,  rue  de  Bondy,  Paris. 

1883.  Claudon  (Edouard),  ingénieur  des  Arts  et   Manufactures,  15,  rue 

Hégcsippe-Moreau,  Paris. 
1858.      Clermont  (Ph.  de),  8,  boulevard  ëaint-Michel,  Paris. 
1889.      Clermont  (Arthur),  10,  rue  des  Huissiers,  à  Neuilly  (Seine). 

1894.  Cochin  (Denys),  député,  53,  rue  de  Babylone,  Paris. 

1879.      Colson  (Albert),  examinateur  à  l'Éeolo  polytechnique,  47,  rue  de  Vuu  • 
girard,  Paris. 

1886.  Combes  (Charles),  15,  rue  Bara,  Paris. 

1897.  Copauz,  préparateur  à  l'Ecole  de  physique  et  de  chimie  industrielles, 

25,  avenue  de  La  Bourdonnais,  Paris. 

1897.  Cordier,  préparateur  à  l'École  supérieure  de  pharmacie,  Paris. 

1894.  Cornette,  pharmacien,  157,  rue  Nationale,  Paris. 

1897.  Corries,  pharmacien,  294,  rue  de  Belleville,  Paris. 

1897.  Coutorieuz  (Charles),  pharmacien,  8,  rue  Washington,  Paris. 

1897.  Groalard  (Georges),  70,  rue  Saint-Maur,  Paris. 

1891.  Dardanne  (Alfred),  pharmacien,  29,  rue  Miromesnil. 

1884.  Danens  (Georges),  répétiteur  à  l'École   Polytechnique,  24,  rue  de 

la  Cerisaie,  Paris. 

1864.  Davanne,  82,  rue  des  Petits-Champs,  Paris. 
1897.      Debierne,  19,  rue  de  Savoie,  Paris. 

1858.      Decauz,  107,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  Paris. 
189:j.      Decron  (Henri),  38,  ruo  de  la  Chaussée-d'Anlin,  Paris. 
1896.      Defacqz,  préparateur  à  l'Ecole  supérieure  de  pharmacie,  7,  rue  du 
Vieux-Colombier,  Paris. 
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(%0.       Sohéraiii  (P— P.),  membre  d«  rtiiBlitat,  I,  rus  d'Argenïon,  Pari*. 

ViH.       Balachi—l.  tM,  nia  du  Curdinal-Lonioine.  Paris. 

laaj.       DeUrekB  [Georges),  pbannadcii,  19.  rue  Croix-.NiveM,  PsrÎB. 

t<&t.        DelépiBB,  interne  à  l'hilpilal  d«  la  Matornîté.  Paris. 

tttn.       Damaillr  (Victori,  4  et  r>,  ni«  Si-basiepol,  à  Courbevoia  (^eme). 

lit».       DalTal-Paecalia,  bbricaal  da  produis  ebimiques,   b,  rue  Chapon, 

Pari!. 
tMI.       Demoat.  77,  rua  Gravel.  A  Levnllois-Perrel  (Heine). 
MB.       Damov«<7,  10,  rue  Cliaplal,  a  LeTallols-l'rrr*!  (Seine). 
ti6l.       Depooilly  iPiul),  tSt,  rue  ilca  Marlyrri,  i'arî*. 

t^QS.       Dasprva  (G.),  pharmscieD  ds  !••  classe,  II&,  rue  Saint. Hanorj,  Pari*. 
tS&l.       Deswifnslls  tU'I.  14,  rue  de  Basune,  Paria. 
l»t.       Dasgrex.  3S,  rue  de  l'Arbaltle,  Pari», 
tua.       DupiuTM  (Albert),  91,  rue  Br£a,  Paris. 
UB9.       IleavigiUf.  pharmacien,  Faubourg  Sainl-lVni-',  M,  Piri*. 
1«8.       DanUdi  <H.).  50,  rue  de  Chileaudun,  Paris. 
18H.       Dldiar  (Paul),   D'   è»  s(?iencei,   examinateur  d'admis  «ion  fi  rRcolo 

spéciale  mililaire,  &,  rue  du  U  Saulâ,  Paria. 
1H3.       Didier  (Gaston),  CO  fcii,  boulevard  de  CourcallM,  Pari». 
IH7.       Dianart,  U,  Plac*  de  la  Mairie,  i  Salm-Mnnitâ  (Seine), 
IS».       Diets    (Henri),  17.1.  rue  de  Charenlon,  Paris. 
imj.       DigoDt.  3,  rua  Chérublni.  Paris. 

Dimitri  (Geor^si,  pn-mler  préparateur  au  I.iburatoira  iln   inmlii' 

conaottilir  d'bygiène  publique  do  France  (ministère  de  l'IniÈrictif  i, 

13.  rue  du  Yal-dr-Grâct?,  Paris. 
IWe.        Ditta.  membre  d"  l'l[i!^iiiiil.  prurpascur  t  la  Pacullp  des   arioneet, 

9,  roe  du  Val-de-Grlce,  Paria. 
IBaS.       Sroniii  (Reaé),  13,  aTenue  de  l'Opéra,  Paria. 

1889.  Dnboac  Frères  et  Snbart,  fabricjials  de  produits  chimiques,  17,  pas- 

sage Duranlon,  Paris. 
itffJ.       Dnba,  U,  rue  du  Cherehe-Midl,  Parif. 
1887.       DnSonrc,  phamucien  de  1"  claBie,  19,  rue  Drouol,  Paris. 
ISEO.       IhipUTOD,  pharmacien,  3  ter,  rua  des  Rosiers,  Paris. 
I89S.       Dapoat  (JnMin),  36,  boulevard  de  Clichy.  Paria. 
Iil9>>.       DniMiit  (Françoia),  iDgêuieur-chiniiate,  37,  rue  de  Dunkcrque,  Paris. 
I89B.       IhirieD  (Joseph),  rue  de  l'Hay,  A  Arcueil  (Seine). 
1897.       DoTsl,  liceuciA  ëa  sciences,  40,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 
iSSâ.       Ehraunn  (Edouard),  33,  rue  de  Maubeuge,  Paria, 
U88.       EHacheff  (M-*  I>aullDe1,  S,  me  Dara,  Paris. 

1879.       Engal,  proraaseur  â  l'École  centrale,  3&,  avenue  do  Bretcull,  Paris. 
ttOb.      Bantoird,  pharmacien,  168,  nie  d'Allemagne,  Paria. 

1890.  Etalz  (L.),  cher  des  Iravaui  pratiques  ds  chimie  h  la    Faculto   dos 

aciences,  167,  rue  de  Rennes,  Parii. 
ISTTi.       EUrd  (A.),  répAtiteur  h  l'École  polytechnique,  14,  rue  Monsieur-le- 

Prince,  P»riB. 
ISM.       Eut  (Joseph),  interne  i    la   Matcrml4,  3,  rue   du  Paubourg-Sainl- 

J acquêt,  Paris. 
IMO.       Expart-BAïaiigoa,  maanfaclurier,  1S7,  nie  du  Cbâleau-dea-Renllers, 

Paris. 
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1885.      Famel  (Pierre),  pharmacien,  86,  rue  de  la  Réunion,  Paris. 

1897.  Favier,    professeur  à    l'école   Duvignau.   60,  boulevard  de  Glichy, 

Paris. 
189<>.      Fermaud  (Paul),  216,  boulevard  Sainl-Gormain,  Paris. 
189i.      Fermé  (G.),  10,  ruo  Auber,  Paris. 
1880.      Fembach  (Aug.),  3,  square  du  Croisic,  Paris. 

1898.  Ferré,  pharmacien,  142,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
1880.      Fiévet  (Guslave),  53,  rue  Réaumur,  Paris. 

1889.  Fiquet  (Ed.-Raoul),  97,  boulevard  Arago,  Paris. 
1897.      Flataa  (J.),  22,  rue  Denfert-Rochereau,  Paris. 
1897.      Fourés  (L.),  110,  boulevard  Rochechouart,  Paris. 

1895.      Fourneau  (Ernest),  interne  à  l'hôpital  Beaujon,  208,  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Honore. 

1892.  Freondler,  D'  es  sciences,  préparateur  à  la  Faculté  des  scieoees, 

62,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

1890.  Fribourg  (Jules),  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  fabricant  de 

produits  chimiques,  50,  rue  des  Écoles,  Paris. 

1867.  Fumouie  (Armand),  78,  rue  du  Faubourg-Saini-Denis,  Paris. 
1883.      Gall  (Henri),  directeur  de  la  Société  d*électro-chimie,  42,  rue  de 

Clichy,  Paris. 

1890.  Garnier,  pharmacien,  8,  ruo  des  Francs-Bourgeois,  Paris. 
1897.      Garnier,  8,  rue  Nouvelle,  Paris. 

1891 .  Gasselin,  pharmacien  en  chef  à  la  Maison  municipale  de  la  Santé, 

200,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  Parts. 

1868.  Gautier  (Arm.),  membre  de  l'Institut,  10,  rue   de  Varenne,  Paris. 

1883.  Gautier  (Henri),  192,  rue  de  Vaugirard,  Paris. 

1894.  George,    préparateur   à  l'Ecole  de  physique   et  de   chimie   indus- 

trielles, 38,  rue  Vitlal,  Paris. 
1888.      Gillet  (Albert),  156,  boulevard  Péreire,  Paris. 
1888.      Gillet  (E.),  3,  rue  Payenne,  Paris. 
1858.      Girard  (Aimé),  membre  de  Tlnstitul,  professeur  au  Conservatoire 

des  Arts  et  Métiers,  44,  boulevard  Henri  IV,  Paris. 

1884.  Giraud  (H.),  chimiste  au  chemin  de  fer  de  l'Est,  23,  rue  du  Grand- 

Prieuré,  Paris. 

1891.  Glaise,  pharmacien,  1,  rue  Etienne-Dolet,  Paris. 
1894.-     Gobert,  pharmacien,  40,  rue  des  Acacias,  Paris. 

1895.  Gœlser,  préparateur  au  Lycée  BufTon,  8,  rue  des  Fourneaux,  Paris. 

1896.  Gorges,  chimiste  au  Laboratoire  municipal,  63,  rue  de  Paris,  à  Saiot- 

Mandé  (Seine). 

1893.  Goupil  (Henri),  pharmacien,  48,  rue  Jacob,  Paris. 

1892.  Granger,  9,  rue  Gounod,  Paris. 

1869.  Grimauz   (Ed.),   membre  de   l'Institut,  professeur  à   l'Ecole  poly- 

technique et   a  l'Institut  agronomique,  123,  boulevard  Montpar- 
nasse, Paris. 
1888.      Grimbert,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Clinique,  89,  rue 
d'Assas,  Paris. 

1893.  Griner,  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences,  8,  rue  d'Ulm,  Paris. 
1891.      Guerbet,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  Bichat,  boul.  Ncy,  Paris. 
1896.      Gnichard,  4,  avenue  de  l'Observatoire,  Paris. 
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1897.      Gufllaiime,  24,  rue  Rayoooard,  Paris. 
1897.'     Gaillemot,  7,  avenue  Beaucourl,  Paris. 
1^97.       GniiKft,  pharmacien,  87,  rue  du  Temple,  Paris. 
I89iï.       Haddon,  40,  avenue  d«  la  Grande-Armée,  Paris. 
1888.       Hamonet  (l*^^^  J-)t  professeur  à  l*Inslitut  calliolique,  74,  rue  de 

Vaugirard  (Paris). 
1888.       Hatton,  38,  rue  de  la  République,  Montreuil-sous-Bois  (Seine). 
1864.       Hantafttiiille,  membre  de  rinsUluI,  professeur  à   la  Faculté   des 

sciences,  28,  rue  du  Luxembourg,  Paris. 
18^.       Hasard,  ingénieur,  20,  rue  Fessart,  à  Bouiogne-sur-Seine  (Seine). 
189ci.       Hébart  (Alexandre),  préparateur  aux  travaux  pratiques  de  chimie  à 

la  Faculté  de  médecine,  G6,  me  Gay-Lussac,  l'aris. 
1894.       Hobré,  25,  rue  des  Ëcouffes,  Paris. 
1806.       Hailmann  (Paul),  4,  rue  de  Giec,  Paris. 

1896.  Héller,  55,  rue  Claude-Bernard,  Paris. 
1887.      Harard  (Ferdinand),  6,  rue  d*Assas,  Paris. 
1874.      Herran,  96,  avenue  Henri-Martin,  Paris. 
1887.      Harrenachmidt,  66,  rue  des  Marais,  Paris. 

1897.  Hollard  (Auguste),  chef  du  Laboratoire  central  de  la  C*  française 

des  métaux,  8,  rue  Aubert,  à  Saint-Denis  (Seino). 

1868.  Horsin-Déon  (Paul),  12,  rue  Toumefort,  Paris. 

1897.      Huai,  étudiant  à  la  Faculté  des  sciences,  85,  boulevard  Saint-Michel, 

Paris. 
18£)7.      Jaboin,  pharmacien,  27,  rue  Miromesnil,  Paris. 

1869.  Jannettai  (Edouard),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences, 

^jy  boulevard  h^ainl-Gerniain,  Paris. 
1>V1 .       Jannettaz  Paul),  injçéni^^ur  des  .Vrls  et  Munufaolur.'S,  (.18,  rue  r.Iaudo- 

Bernanl,  Paris. 
iJ^Dl.       Jaubert   Georges,  l)'  es  sciences,  rédacteur  dos  Artnaliti^s  .s«*/en- 

lî/îquos,  liV»»  boulevard  Malesherbos,  Paris. 
iStSJD.       Jay  (^Henri^,  20,  rue  Gallois,  à  Bercy. 
{^'.^J.       Jean.  100,  boulevard  Montparria<^so,  Paris 
l^î/7-       Joanin  (-\lbert.,  4,  rue  Léopold-.\lbcrt,  Paris. 
\>fJb.       Joannis,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dordraux,  oharjjr 

de  cours  à  la  Faculté  des  sciences,  11,  rue  Léopold- Robert,  Paris. 
lîJ'J?.       Job,   abrège,   préparateur    à    l'École    normale    supérieure,    K),    rue 

d'Ulm,  Paris. 
1807.       Joifre  (Jules,,  60,  rue  de  Bondy,  Paris. 
If<r0.       Jones  (.\rniand;,  1,  place  de  l'Kstrapadc,  Paris. 
1>ft<».       Joulie,  10,  rue  des  Pelile-Hôlels,  Paris. 
lî^i.       Jourdin,  avenue  de  THsl,  au  Parc-^^ainl-Maur  (Seine), 
ls08.       Kling    .Vndré),  12,  rue  Perlonin-t,  Paris. 
1?<»4.        Klotz    Henri),  51,  avenu»    Montaigne,  Paris. 
i<S.       Kreiss    i^Adolphe,,   administrateur   directeur   des    Prasseries    de    lo 

Mt.use,  Sèvres  -Seinc-et-Oise;. 
l!St/7.       Labbé,  3«J,  rue  du  Luxembourg,  Paris. 
1.<I5.       Lafay  yl)'),  5-4,  rue  d.-  la  Chausséc-d'Anlin,  Paris. 
I8&i.       Laffltte   (Vincent    de;,    docteur    es  sciences,    2,    square    du   Houle, 

Paris. 
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1884 .  Lafont,  pharmacien  en  chef  de  Thôpital  Cochin,  45,  faubourg  Saint- 

Jacques,  Paris. 

1871.  Laire  (G.  de),  92,  rue  SainUCharles,  Paris. 

1897.  Lambert,  4,  rue  de  la  Tour-des-Dames,  Paris. 

1882.  Landrin  (Edouard),  76,  rue  d'Amsterdam. 

1890.  Lanti,  34,  boulevard  Magenta,  Paris. 
1897.  Lanaenberg,  34,  rue  des  Lyonnais,  Paris. 

1892.  Lapicque  (Auguste),  licencié  es  sciences,  15,  rue  de  l'Odéon,  Paris. 

1891.  Lapresté  (Auguste),   professeur  au  lycée  Buffon,  7,  rue  Cbarlet 

Paris. 
1897.      Larrieu,  144,  rue  de  Rennes,  Paris. 

1893.  Lasne  (Henri),   ingénieur   des  arts   et  manufactures,  10,  passage 

Sauloier,  Paris. 

1881.  Laugier  (Prosper),  préparateur  de  chimie  au  Muséum,  15,  rue  des 

Vallées,  à  Brunoy  (Seine-et-Oise). 
1897.      Laurent.  134,  rue  d'Assas,  Paris. 

1894.  Lavaux,  1,  place  de  la  Sorbonne,  Paris. 

1896.  Lebeau   (Paul),  préparateur  à  l'Écolo   supérieure    de  pharmacie, 

6,  boulevard  de  Port-Royal,  Paris. 
1878.      Le  Ghatelier  (H.),  professeur  à  l'École  des  mines,  73,  ruoNotre-Damo- 

des-Champs,  Paris. 
1096.      Leclanché  (Max),  114^  boulevard  Malesherbes,  Paris. 
1888.      Léger  (E.),  pharmacien  en  chef  de  Thôpital  Beaujon.  208,  faubourg 

Saiot-Honoré,  Paris. 
1864.      Lemoine  (Georges),  professeur  à  TEcole  polytechnique,  ingénieur 

en  chef  des  ponte  et  chaussées,  76,  rue  d'Assas,  Paris. 

1897.  Lépinois,  pharmacien  de  1^*  classe,  2,  rue  do  la  Vrillière,  Paris. 

1895.  Lequin,  94,  rue  Jouffroy,  à  Paris. 

1888.  Leroy,  professeur  au  lycée  Michelot,  245,  boulevard  Raspail,  Paris. 

1889.  Leroy  (V'*),  70,  rue  Montmartre,  Paris. 

18b9.      Lespieau,  agrégé  de  l'Université,  110,  rue  Denfcrt-Rochereau,  Paris. 

1894.  Leteur  (F.),  préparateur  au  laboratoire  d'enseignement  et  de  re- 
cherches chimiques  de  la  Faculté  des  sciences,  1,  rue  Victor- 
Cousin,  Paris. 

1888.      Leztreit,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  Saint-Antoine,  Paris. 

1860.      Lhote  (L.),  16,  rue  Chauoinesse,  Paris. 

1882.  Lindet  (Léon),  professeur  à  l'Institut  national  agronomique,  boule- 

vard Saint-Germain,  108,  Pajûs. 
1874.      LÎTache,    ingénieur    civil,   24,    rue    de    Grenelle,  Paris. 
Ib85.       Lodin,  ingénieur  des  mines,  3,  rue  Cambacéres,  Paris. 

1898.  Loiseau,  préparateur  à  l'École  supérieure  de  pharmacie,  à  Paris. 
1888.      Lorilleuz  (Ch.),  10,  rue  Suger,  Paris. 

1897.  Loyer,  étudiant  à  la  Faculté  des  sciences,  147.  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris. 

1890.  Lucas,  13,  rue  de  Paris,  à  Saint-Brice  (Seine-et-Oise). 

1859.      Lnynes  (Victor  de),  professeur  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers, 

16,  rue  de  Bagneux,  Paris. 
1888.      Macquaire,  142,  rue  du  Bac,  Paris. 
1874.      Magnier  de  la  Source,  4(s  Imulcvard  Jourdan,  Paris. 
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Maillard,  06,  rya  Kscudier,  â  Baulogne-mr-Seine. 

Malat.  Il»,  rai  SBi<>i-l>n>B,  Pdris. 

■all*«r«  (Aifradt.  directeur   du    Ulioratoir«    do   pliraiologlo  ot   d» 

lootcchnifl  de  l'InalitDl  agrouornique  ds  Jala*illo-le-Paiii,  M,  riw 

Ctiuds-Vt-llelïui,  Paris. 
UBI.       Huttoii  i,E,),  vnrrkr.  30.  luo  Ubruo,  Parii. 
SSax.       Maqnaane  (Léon),  prur««Mur  au  Mufléuni.  83,  bouluvard   DBauinar- 

chaia,  Paris. 
UU.       Mange,  docieur  en   iiidileoiriQ  cl   docteur  tt  acieiices,  tr>,  place  do 

b  Uadvleine,  Piri*. 
■SH.       Martwntîli  [Filixi,  78,  tMolarard  SaLnI-Micliel,  Pari». 
WX.       Maria  ICh.J,  pr«paral«ur   à    la  FacullA   dea    scieDcet,   4^,   rue    du 

Templ».  Paris, 
isas.      Marqaet  d«  TaatelOt,  15,  n»  VielUe-dn-Temple,  Pari^. 
18ï7-       Marquis,  i.  rue  du  KM-à-MoulIo,  Parla. 

leUD.       MaMignoa.  iogéaisur,  16,  rua  d«  l'Épinclla,  I  Sainl-Haodn  (Seioe). 
liBl.       KatiguoB,  mailre  de  coutènacea  h  la  Faculté  desscioncea  do  Paris. 
IWl.       Max  <A.).  31,  rue  des  Petites -Écuries,  Paria. 
IBH.       MaU14r«   (G),    phirtnaviou    ea    ehet   da    l'hdpiUI    Tenon,    rue   de 

Chiur,  i'aris. 
1800.       Hardar.  pharraicien,  l£i8.  rua  Saint- Jacques,  Paris. 
197t.       Marnât,  agr^gD  de  lUalttniU,  H,  rfual  lleôri  )V,  Paris. 
1883.       Maimiar   'Juoj,    D'    «s  sdeDcea.    rlief    des    travaoi    eliimique*    a 

rË<'ola  centrale,  IS,  rua  da«  Ëaoles. 
ItO*.        Ilidjr,     phormdd.-d    de    l"    classe,    113,     rue     du     Faiilii,ur|j-9aint- 

Hoaan,  Pana. 
1W7.      MiraBant,  1,  rue  Eagèoie,  t  Saiut-UaDdi  (Seiae). 
18n.       Mecha  (George*),  iogéaiMif  chimiste,  licenciât*  sclen cet  physiques, 

29,  rue  dn  Cbâtaïa-d'Eau,  Paria. 

■  (Henri),  meaibra  de  riusiitul,  7,  ma  VaaqueliD,  Paris, 
r  (camta  da),  ingfnleur  dea  Arta  at  Manulïctares,  41,  m» 

do  Coliaêe,  Paria. 
1897.       HMtraoil,  19,  boularard  MageoU,  Paria. 
I8S8.       Moaaar  (Warner),  60,  roe  dea  BemardiDa,  Parla. 
1807.       Morard,  A,  Plaça  du  Commerce,  Paria. 
1890.       Moraigso  (Henri),  K.  boulevard  Paateur,  Paria. 
18S7.      Maral,  3d,  boulevard  Ssint-Uarcel,  Paria. 
189.      Marin,  cbimiaie  en  cbef  de  l'admiiuatraltoD  de*  douanes,  b5,  rua 

da  Ballechasse,  Paris. 
1897.      MoUhMv  (Écnlie-Leurenl),  18,  rue  Le  Verrier,  Paris. 
1897.      MMuayrat,  171,  rue  SalDt-Jaeijues,  Paris. 
tBM.      Mosran    (Charles),    docteur   èa  sciences.    M,    me  da   Footenar     b 

Nogant-sor-Hame  (Seiue). 
1896.       Mavriat-  (A.),  liMaoi«  èa  soiaocM,  &.  rue  Herschel,  Parla. 
1S7>.      Mmti  (AcfaUIe),  ebef  des  trtTaai  ehlmlquea  k  rinstilut  agroDo- 

nuque,  14,  rue  de  Coaii,  Paria. 
1881.       ■■UeM  (Fernand),  ingjuieur  eliimisle,  licencia  H  aelanees,  aveone 

Aobert,  80,  i  Vineonnaa  (Saine). 
UM.       Haagali  (Eraaat),  M,  rue  Valette,  Parts. 
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1897.      Néculcéa  (Eugène),  58,  rue  Jacob,  Paris. 
1894.      nietzberg,  18  b!s,  rue  Denrerl-Bochereau,  Paris. 

1874.  Ogier  (Jules),  docteur  es  sciences,  chef  du  laborotoire  de  toxico- 

logie, 1,  quai  d'Orsoy,  Paris. 
1883.      Olivier  (Louis),  docteur  es  sciences,  84,  rue  de  Provence,  Paris. 
1893.      Oliviero,  ex-préparateur  à  l'École  de  Pharmacie,  21,  boulevard  du 

Cours-La-Reine,  à  Boulogne-sur-Seine. 
1891.       Otto  (Marins),  16,  avenue  de  Neuilly,  à  NcuilIy-sur-Seine  (Seine). 

1896.  Pages,  34,  boulevard  Henri  IV,  Paris. 

1893.      Paillard,  pharmacien  de  1"  classe,  24,  rue  de  Montessuy,  Paris. 
1878.      Parisse,  49,  rue  Fontaîne-auRoi,  Paris. 

1887.  Patein,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  Lariboîsière,  Paris. 

1890.  Péchard,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  sciences,  84,  rue  Bona- 

parte, Paris. 

1897.  Picot-la-Beaume,  61,  rue  Madame,  Paris. 

1889        Pointât  (Gaston),  chimiste,  à  Villeneuve-la-Garcnne  (Seine). 

1893.  Polonowsky  (Max.),  10,  rue  Gérando,  Paris. 

1891.  Ponsot,  professeur  au  lycée  Janson  de  Sailly,  28,  rue  Vauqaelin, 

Paris. 

1889.  Porlier,  produits  chimiques,  3,  allée    de  Longchamps,  au  Perreux 

(Seine).       , 

1875.  Portes,  pharmacien  eu  chef  de  l'hôpital  Saint-Louis,  40,  rue  Bichat, 

Paris. 

1888.  Poulenc  (Camille),  docteur  es  sciences,  19,  rue  des  Archives,  Paris. 
1870.      Prud'homme  (M.),  78,  avenue  de  la  Grande-Armée,  Paris. 

1872.      Prunier,  directeur  de  la  Pharmacie  centrale  des  hôpitaux,  47,  quai 
de  la  TourncUe,  Paria. 

1890.  Quillard  (Charles),  14,  rue  Godefroy,  Paris. 
1877.      Raynaud  (Hipp.),  5,  rue  des  Fêtes,  Paris. 

1894.  Régnard  (1)*'  Paul),  professeur  ^  l'Instilut  agronomique,  directeur- 

adjoint  du  laboratoire  de  physiologie  à  la  Sorbonne,  224,  boule- 
vard Saint-Germain,  Paris. 

1892.  Réguler,  pharmacien  en  chef  de  l'Asile  de  Villejuif  (Seine). 

1897.  Reynès,  34,  rue  Saint- Jacques,  Paris. 

1864.      Riban    (J.),  professeur  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  sciences 
et  professeur  à  l'Kcole  des  Beaux-Arts,  85,  rue  d'Atsas,  Paris. 

1898.  Richaud,  pharmacien  en  chef  de  l'hospice  d'Ivry  (Seine). 
1897.      Riche  ^Ch.),  0,  rue  Halle,  Paris. 

i89y.       Rivais  (Paul),  D'  es  sciences  agrégé  de  l'Université,   prép<irateur 
ou  Collège  de  France,  0,  rue  Thoullier,  Paris. 

1889.  Rivière  (G.)  et    C*«,  savonnerie,   3,  rue  du    Chemin- Vert,    Clichy 

1895.  Robert  (Ernest^  chimiste  do  la  maison  Hardy-Milori,  261,  rue  de 

Paris,  à  Monlrcuil-sous-Bois  (Seine). 
ÎS07.      Robin,  pharmacien,  22,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
189'».       Robline,  pharmacien  à  Villiors-le-Bel  (Seine-et-Oise). 
1888.       Roccolino  (baron  G.  de),  7,  rue  do  Naples,  à  Paris 
1897.       Roques  (Ferdinand),  pharmacien  de  1~  classe,  86,  rue  Sainte-Croix- 

ric-la-Bretonncrie,  Paris. 
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IWB.       Roux  (Adolph«)«  14,  rue  d'Amsterdam,  Paris. 
MO.      R«iiz    (Eugène),  ÎDgénieur  des  Arts  et   ManufbcturM,  StS,  boule- 
vard Raapail^  Paris. 
i07.       Rey,  10,  me  de  Siam,  Paris. 

Sawtr-Piarre  (Octave),  33,  boulevard  Henri  IV,  Paris. 
SavTageot  (Louis- Auguste),  96,  avenue  Phi  lippe- Auguste,  Paris. 
18B7.       Scnvalle,  3,  rue  Crétet,  Paris. 

1861.       Schlsaing  (Th.)f  membre  de  Tlnstitut,  67,  quai  d'Orsay,  Pans. 
1S90.       Schlnmbergor  (E.),  20,  rue  de  la  Cure,  Aulcuil-Paris. 
1865.       Sehnaidsr  (Th.),  5,  rue  Dosio,  AutouU-Paris. 
iifSS.       Simon  (Louis),  45,  rue  d*Ulm,  Paris. 
1880.       Soret  (Lucien),  directeur  de  Tusine  Poulenc  frères,  route  de  Vitry,  è 

I  vry-sor-Seioa. 
1897.       Soulèa,  28,  place  des  Vosges,  Paria. 
18^.       Tabarièt   de  Grandsaignoa,  membre  de  la  Société  géologique  de 

Franoa,  30,  rue  de  Civry,  Paria. 
i8S7.       Tardy,  pharmacien  de  l**  classe,  7,  avenue  Marceau,  Paris. 
18B3.       Targat  (Emile),  86,  rue  Saint-Gilles. 
18dâ.       Tassilly,   préparateur  au  Collège   de  France,  G,  ruede<)  Ursulines, 

Paris. 
1S74.        Thénard  (baron  Amould),  6,  place  Saint^Sulpice,  Paris. 
1896.        Thibault,  licencié  es  sciences,  21,  place  du  Marché-Saint-Honoré, 

Paris. 
1874.       Thierry  (D'  Maurice  de),  119,  rue  d'Alésia,  Paris. 
18y&.        Thomas  (Victor),  îJ,  rue  «lu  Faubourg-Saiiit-Jarquer,  Paris. 
Is^^T.        Tiffeneau,  inlorne  à  rii»'|.ii:»l  P»icor<l,   l!î,  l^ulovard  de  Pr/rl-Royal, 

P.irls. 
l-^^if.        Tilly  (J'an\   1,  nie  N<.uvellt-dii-Par<',  a  .\r<ueil-Ci«  hnn  (S«ine). 
iS-*^y.       Tissier  -Cl*^m^iil,  ft,  ru--  Cu«liii»-,  Pnris. 
l-s-C        Tissier.  li»,  ru»-  Florian. 

\y<jl .       Trîbot,  r>4,  ruo  irîainle-Croix-de-Ia-Hrel«.>niierif,  Paris. 
\yy\<j.        Tortel,  12.  boulevard  de  La  Chapelle,  Paris. 
Isi'f;.        Triollet,  pharina«'ien,  81,  rue  Bonaparte,  Paris. 
iK^7.        Trillat,  6,  rue  Franklin,  Paris. 
\i<à±.       Tripier  (Jules  ,  r>l,  rue  de  Duukcrque,  Paris. 

1^*7.        Tripier,  pharniaoi«m  de  1"  «'lassf.  'lî^,  luo  M<»nsieui-le-l'rince,  l^ari'^, 
1S55.       Troost  L.),  in«MiibnMi»'  llnslilul,  prufi  >rffurà  la  Facult»'  'los  ^ci«'nfes, 

84,  rue  Bonaparte,  P:irid. 
miyi.       Untrau,  72,  boul«vard  i  »rnano.  Paris. 
1»^.        Orbain,    pré[)arateur    à    la    Faculié    d«  s    sri-'iic»'*,    1,    rue    \'i<lor- 

(iousin,  Paris. 
itâ^.        Valeur  i.Auiand^,  interne  <^n  ph.irnia<ir,  ;»  i'hùj'ital  Hir<trd.  lli    bou- 

levai-d  do  Pi>rl-HojaI.  Paris. 
1>V0.       Van-Eylt,  'i,  Purt<'  de  Sannois,  Arg.'nleuil  (S.  inc-el-Oisc'. 
1^0.       Varet,     au    laboral«.iro  d>-   cliimi».'    au   Coll»-^»-   d•^    l'^ranc-,    '..S,    ru.- 

Boula  ni,  Paris. 
I^Oi.       Vauthier,  pharmacien  de  1"  clabs»*,  'JG,  vw  du  Chomin-V-rl,  Paris. 
1?^&S.       Vôe    «loorjrrs;,  :ii,  rue  \ipill<.'-du-Teuipl'\  Paris. 
lii^^i.       Verley  lA.  ,  I7,  «juai  <).    ^einc,  i  <'.<»urb«.'Voio  (Seine). 
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1880.  Verneuil  (Aug.),  25,  rue  Humboldt,  Paris. 

1889.  Vian  (G.),  5S,  rue  de  Châteaudun,  Paris. 

1888.  Vidal  (Louis),  pharmacien  de  1»  classe,  7,  rue  du  Rocher,  Paris. 

1897.  Vieillard  (Camille),  pharmacien-chimiste,  30,  rue  de  Trévise,  Paris. 

1879.  Vieille  (Paul),  ingénieur  en  chef  des  poudres  et  salpêtres,  19,  qaaî 

Bourbon,  Paris. 
1809.      Vigier  (Perd.),  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 

1880.  Vincent  (Cam,),  professeur  à  l'École  centrale,  28,  boulevard  Saint- 

Germain,  Paris. 
1887.      Viard  (Georges),  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  51,  boolcYard 

du  Montparnasse,  Paris. 
1889*      ViroUaand,  ingénieur,  14,  rue  de  Chabrol,  Paris. 
1884.      Viron  (D'),  pharmacien  en  chef  de  la  Salpêtrière,  Paris. 
1885»      Vlasto,  44,  rue  des  Écoles,  Paris. 

1866.      Vogt  (G.),  directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres  (Seine-et-Oise). 
1887.      Voiry  (Edmond),  pharmacien.  5,  boulevard  de  Courcelles,  Paris. 
1897.      Waydelick,  11,  quai  Conti,  Paris. 
1887.      Weil,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  18,  me  des  Petites- 

Écuries,  Paris. 
1895.      Winter  (J.).  chef  do  laboratoire  à  la  Faculté  de  Médecine,  44,  rue 

Saint- Placide,  Paris. 
1868.      Wyronboff  (G.),  docteur  es  sciences,  20,  rue  Lacépède,  Paris 
1874.      Tvon,  pharmacien,  26,  avenue  de  l'Observatoire,  Paris. 


MEIIBRES    NON    RÉSIDENTS 

1889.      Ackermann  (Eugène),  Analytical  researche  chemist  mining  Engineer 

civil   of  the   mining  school   of  the  Paris,  9,  Winchester,  Street 

S.  W.  Londres  (Angleterre). 
1895.      Aguiar  (Alberto  d*),  docteur  en  médecine,  au  laboratoire  de  M.  Per- 

reira  da  Silva,  à  Porto  (Portugal). 
1892.      AU-Riia,  proresseur  à  l'École  impériale  de  médecine,  à  Constan- 

tinople  (Turquie). 
1881.      Allary    (Eugène),    chef  du  Laboratoire  municipal,  8,   place   de  la 

Halle,  à  Urest  (Finistère). 
1897.      Aloy  (Jules -François),  préparateur  à  la  Faculté   des    sciences  dn 

Toulouse  (Haute-Garonne). 
1864.      Andouard  (A.),  professeur  à  l'École  de  médecine,  8,  rue  Clisson,  à 

Nantes  (Loire-Inférieure). 
1888.      André  (£.),  pharmacien,  à  Méru  (Oise). 
1881.      Apsry  (Pierre),  pharmacien  chimiste,  68,  Yuksek-Kaldirio,  à  Galtta, 

Constantinople  (Turquie). 
1897.      Arab  (.\ntoine),  pharmacien  de  i'*  classe,  à  Beyrouth  (Syrie). 
1897.      Argyropooloi  (Tasses,  D.),  pharmacien  de  1'*  classe,  à  Smyme 

(Turquie). 
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1895.       Amijê  (D'  iofté,  D.)»  professear  de  chimie  minërale  à  TÉcole  poly- 
technique, à  Porto  (Portugal). 
1895.      Ariowflki,  S2,  rue  d^Harscamp,  à  Liège  (Belgique). 
1875.      JUsaUn,  tàbricMnt,  4,  rue  des  Poissonniers,  à  Saint-Denis  (Seine). 
18M.      Astre,  professeur  agrégé  à  l'École  supérieure  de  pharmacie,  àMout- 

peliior  (Hérault). 
1884.      Athanaieseo  (N.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  54,  strada 

Scaunele,  Bucarest  (Itoumanie). 
AmlagiM,  pharmacien,  41,  rue  ds  la  République,  à  Baint-Étienne 

(Loire). 
Anriol  (H.),  professeur  de  chimie  à  l'École  d'horticulture,  rue  Sane- 

bier,  à  Genève  (Suisse). 
1S97.      Babel  (Alexis),  pharmacien,  16,  à  Frontenex,  Genève  (Suisse). 
188C.       Baba  Nagondra  Nath  San  Gupia,  druggist,  36,  Lower  Ghitpore 

Road,  Poudzari  Balakhaoa,  Calcutta  (Inde). 
1870.      Baayer  (Von),  recteur  de  l'Université  de  Munich,  Bavière. 
1884.      Ballhacba,  53  <er,  roule  Nationale,  à  Viroflay  (Scine-at-Oise). 
1892.      BalUy  (René),  au  Laboratoire  de  chimie  de  Micheville,  par  Villerupt 

(Meurthe-et-Moselle). 
1890.      Bailly  (Claude),  11,  rue  de  la  Verrerie,  Laboratoire  des  contributions 

indirectes,  Nantes  (Loire-Inférieure). 
1895.      Barbay,  pharmacien,  à  Flixécourt  (Somme). 
1878.      Barbier,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon  (Rhône). 
1894.      Barbier  (Henri),  docteur  es  sciences,  chimiste,  284,  avenue  de  Saxe, 

à  Lyon  (Rhône). 
1897.       Barbier  (J.),  pharmacien  de  !•••  classe,  10,  rue  do  Paris,  à  Magny- 

en-Vexin  (Seioe-et-Oise). 
181*).       Bardin  (Jean;,  pharmaciL-n-chimisle,  40,  rue  do  rEcuycr,  h  Bruxelles 

'Belgique). 
\8>^L       Bardot  vCh.),  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  274,  rue  Lecourbo, 

l'aris. 
1»88.       Barillot  (E.),  usine  des  Grands-Moulins,  à  Monlreuillon  (Nièvre). 
1867.       Barrai  (D'  Etienne),  chef   des   Travaux    de    clinique  médioale  à  la 

Facullé  de  médecine,  2,  quai  h'ulchiron,  à  Lyon  (Hhôiie). 
1870.       Barré,  fabricant  de  produits  cliimiques,  à  Botton,  par  Hennés  (lllc- 

el-Vilainc). 
1^^86        Barmel     Numa),   chimiste    à   l'usine    de    dynamite  d'Ablon,  par  la 

HiviJre-J^ainl-Sauveur  (Calvados). 
I"**^.       Barthe,  agrégé  à  la    Faculté  de   niédecino,  ôO,  rue  de   la  Teste,    h 

Bordeaux  -Gironde  . 
K»i.       Bayer    D'  H.-J.),  Techn.  Chemikcr.  Biel/.dorr  a.  d.  Pack,  Cill  Wol- 

laner,  Bahn-^^leie^^lark  (Autriche). 
l^O»;.       Bayle.  pharmacien,  à  Bayonnc  (Fiasses-Pyrénées), 
1881.       Bechi  (Guido  de),  adminislrateur  <ie  la  Sociét»-  centrale  de  produits 

chimiques,  7,  avenue  Piuel,  à  Asnières  ^Seinc). 
\^*3.       Beilstain,  Académie   des   sciences.  H'  ligne,  n'  17,   à  Saint-Péters- 
bourg, W,  0.  (Russie). 
1«C*3.       Benneville  (James  S.  de),   12-3,   Soull»  Scvrenth  7  th.,  Philadelphi*» 

(Etats-Unis). 
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Berg,  (A.),  professeur  suppléiint  de  chimie  k  l'École  de  roédecioe  de 

Marseille  (Bouches-du-Rhrme). 
Bemliard,  pharmacien  de  l'*  classe,  cx-interoe  des   hôpitaux  de 

Paris,  à  Etrépagny  (Eure). 
iitt8«      Btrthier  (Albert),  31,  rue  de  Jussieu,  à  Houeu  (Seine-Inférieure). 
1898.      Bmsou,  professeur-adjoint  à  TUniversité,  5,  impasse  Cauvigny,  à 

Caen  (CelTedoe). 
186(v     Biamètt  professear  agrégj^  à  ia  Faculté  de  iridecine  et  de  pher- 

BMcie  de  Toulotiee  (Heate-Garonne). 
1896.      Bietrix  (Alexandre),  chimiste  à  |a  Fecnlté  de  médecine  de  Lyon 

(Rhône). 

1896.  Berge  (Albert),  agrégé,  chef  des  travaux  chimiques  à  l'UniversIié, 

112,  rue  de  la  Poste,  à  Bruxelles  (Belgique). 
1888.      Billandot,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise). 

1886.      Biosca  (D'  Placido).  14,  calle  de  Galieno,  à  la  Havane  (CuU). 
1890.      Biaise  (Victor),  88,  boulevard  Beaumarchais,  Paris. 
1890.      Blanchon-Ailegret,  produits  chimiques,  1,  rue  Saint- Joseph,  Lyon 

(Rhône) . 
1877.      Blarei  (le  D'  Charles),  professeur  à  la  faculté  de  Médecine,  89,  me 

Porte* Dijeaux,  à  Bordeaux  (Gironde). 

1895.  Bollsmont  (Grégoire,  de),  39,  place  Carrière,  à  Nancy  (Meurthe-et- 

Moselle). 

1897.  Bonelli  (Louis-Georges),  pharmacien,  25,  Via-Orfane,  à  Turin  (Italie). 

1890.  Bonne    (Auguste-E.),  docteur   es  sciences,  6,   rue  Saint-Léger,   à 

Genève  (Suisse). 

1896.  Bonrcet  (Paul),  21,  rue  du  Val-dc-Gràce,  Paris. 
1886.      Bourgeois  (Ed.),  15,  rue  Bosquet,  à  Liège  (Belgique). 

1885.      Bonyeault  (L.),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des   sciences, 
21,  rue  Chaponnay,  à  Lyon  (Rhône). 

1895.  Braconnier  (A.),  9,  quai  Marcellis,  à  Liège  (Belgique). 

1893.      Brancoyici,   ingénieur  chimiste,   222,    Caloa  Vittoria,   à   Bucarest 
(Roumanie). 

1896.  Bray  (Albert),  docteur  es  sciences,  chaussée  de  Wavre,  à  Bruxelles 

(Belgique). 
1880.      Brigonnet   père,   manufacturier,  route  du   Landy,  à   Saint-Denis 
(Seine). 

1895.  Brionet,  professeur  de  chimie  analytique  a  l'Université  de  Santiago 

(Chili). 

1891.  Briton  (J.),  Ingénieur  chimiste,  100,  rue  Amelot,  Paris. 

1897.  Brisée  (Marc),  préparateur  de  chimie   générale  à  la   Faculté  des 

sciences  de  Lyon  (Rhône). 

1896.  Briiard,  professeur  au  Lycée  de  Toulon  (Var). 

1895.      Bmnel,  lieutenant  au  5*  régiment  d'artillerie,  3,  rue  des  Martelots, 

h  Besançon  (Doubs). 
1893.      Brunner,   professeur  à   l'Université,  3,  avenue  Dauvel,  Lausanne 

(Suisse). 
1895.      Bnart  (Charles),  chimiste,  apartado,  283,  à  Mexico  (Mexique). 
1881  •      Boisine  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille  (Nord). 
1889.      Boisine  (P.),  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciouces  de  Lille  (Nord). 
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1882.      Bvrdur,  lUsenre  des  médicaiiients,  8,  me  Uandier,  à  MaraeAk 

iBooehea-du-Rbône) . 
1887.       BttUreano  (V.-C.]«  professeur   au  lycée,  Slrada  Golia,  G7,  à  Jassy 

(RoumaDÎe). 
1897.      GaJQlot  (Théodore),  interne  en  pharmaoEe  à  l'hôpital  de  Berck-eur- 

Mer  (Pa»<to<:alaî8). 
1884.      G^durill»  (F.)f  pharmacien,  à  Aix  (Bouohea-du-Rbône), 

Gifpéllt,  phamiaeien  de  1'*  olaase,  16,  me  de  Tournai,  à  Tourcoing 

(Nord). 
Gml  (PboI)«  17,  boulevard  Lamartine,  Le  Mans  (Sarihe). 
f80T.      Carré,  à  Luzarches  (Seine-et-Oise). 
ItnO.      CmUmIu  (Charles),  poterie  de  Belbeuf,  près  Rouen  (deine-Inférieure)* 

Causse,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  (Rhône). 
1805.      Cavalier  (Jacques),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Rennss  (Ille-et-Vilaine). 

1874.  Caïaiianye  (D*  Pkul),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  21,  quai 
Saint- Vincent,  à  Lyon  (Rhône). 

1887.      Ghalkloy  Palmar  (T.),  Box.  19,  Chestcr.  Pa.  (États -Unia). 
iS88.      Chancel  (Félix),  ingénieur  des  Arts  et  Manuftictures,  34,  rue  Saint- 
Jacques,  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

1876.  Chandler  (W.-H.),  Bethléem,  Pensylvanie  (ÉUts-Unis). 

1892.  Charpin  (de),  au  château  de  Feugerolle,  Le  Chambon  (Loire). 
1897.  Chaaytt,  interne  en  pharmacie  à  Tasile  Villo-Évrsrd  (Seine). 

1893.  Chayanns  (L.),  pharmacien,  route  de  Carouxe  h  Genève  (Suisse). 
1886.  Chesnais,  industriel,  39,  rue  Tanger,  à  Rouen  (Scino-Inférieure). 
18l<>.  Chevassus,  préparateur  à  la  Fncullé  des  Rcienccs  de  Lyon  (Khôno). 
Is97.  Chiris  (Georges),  à  Grasse  (Alpes-Marilimes). 

1877.  Cholley  (Paul),  pharmacien,  3,  avenue  de  la  Gare,  à  Hennés  (Ille- 

et-Viiaine). 

IK^^l.  Chuard,  professeur  de  chimie  agricole,  à  T Univers i(('*  de  Lausanne 
(Suisse). 

lïiiX).  Chuit  (Philippe),  docleur  es  sciences,  10,  rue  Gulenberg,  à  Goncve 
(Suisse'. 

iis>^.  Claisen  [D'  L.),  Chemiscder  Institut  der  UniversiUit  Kiol  Bruns- 
wiekcrstrasse,  u'  i,  à  Kiel  (Allemagne). 

Itf89.       Claudon  iGuslave),  à  Denain  (Nord). 

lHO»j.      Clèye  (D"^  P. -T.),  professeur  à  l'Universilo  d'Upsal  (Suède). 

1>d<9.       Closel  (F.  du),  ingénieur,  89,  chemin  de   Gerland,  à  Lyon  (Rhône). 

l>fi^.  Coignet  (J.)>  industriel,  fabricant  de  produits  chimiques,  â,  rue 
(Juvier,  Lyon  (Rhône). 

l^jUO.       Collet,  r>,  place  des  Capucins,  à  Lyon  (lAhône). 

iS>^,  Coloriano,  docteur  es  soien<'es,  profeî<seur  û  rK<'ole  nomnie  do 
bui-artst  (Rounianitj. 

181U.       Coreil,  pharmacien,  cours  Lafayclto,  Toulon  (Var). 

IsUG.       Cornet  (Albert),  20,  rue  du  Bastion,  à  Nancy  (Meurlhe-el-Moselle). 

1x77.       Corron,  27,  rue  Godefroy,  à  Lyon  (Rhône). 

ltftir>.  Corvisy,  professeur  au  lycoo,  7r»,  rue  Carnol,  à  Sainl-Omor  (Pas- 
de-Calais). 
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1878.      Costa  (Alph.)»  directeur  à  TÉcole  d'application  des  ingénieurs,  Palais 

du  Valentino,  à  Turin  (Italie). 
1889.      GottaUe  (A.),  manufacturier,  à  Ponthierry  (Seine-et-Marne). 
1873.      Gotton,  pharmacien,  35,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon  (Rhône). 

1896.  Goupier  (Lucien),  ingénieur,  directeur  de  la  rafQnerie  Saint-Louis- 

Gabrielle,  à  Marseilles  (Bouches-du- Rhône). 

1892.  Conrtoit,  28,  rue  de  la  Briche,  à  Saint-Denis  (Seine). 

1886.  Goaturier  (François),  docteur  es  sciences,  Grange-IIaute,  par  Vienne 

(Isère). 

1889.  Gouz  des  Roseaux  {4.  de  la),  15,  rue  de  Normandie  à  Asnièrea 

(Seine). 
1862.      Grafls  (J.-M.),  professeur  à  Tlnstitut  technologique,  à  Boston  (Mass.X 
30,  avenue  Henri-Martin,  Paris. 

1890.  Crismer  (Léon),  professeur  à  l'École  militaire,  58,  rue  de  la  Con- 

corde, à  Bruxelles  (Belgique). 

1897.  Dams  (Jules),  licencié  es  sciences  mathématiques  et  physiques,  rue 

Jeanne-d'Arc,  10  bis^  ù  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
1889.      Daonis  y  Grau,  Montesion,  19,  Magdalenas,  8,  Barcelone  (Espagne). 

1881.  David,  teinturier,  à  Arcueil-Cachan  (Seine). 

1891 .  Debains,  67,  avenue  de  Saint-Cloud,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 
189Ô.      Dafoamaaaz  (Georges),  chimiste  au  Laboratoire  municipal,  Hôtel- 

de-Ville,  le  Havre  (Seine-Inférieure). 
188i.      Delacre,  professeur  à  l'Université,  chaussée  de  Courtrai,  129,  à  Gand 

(Belgique). 
1894.      Delancay,  W.    Ward,  préparateur  de  chimie,    schooi  of  mines, 

Columbia    Collège,  41,    East    Forty-Ninth    street,   à   New- York 

(États-Unis). 

1894.      Delaunay  (Haphaël),  pharmacien  à  Montargis  (Loiret). 
1885.      Delaurier,  iDgcnieur-électricien,  77,  rue  Daguerre,  Paris. 

1893.  Delacœailleria  (A.),  préparateur  au  laboratoire  de  Pharmacie  de 

l'Université  de  Gand  (Belgique). 

1805.      Demôlon  (S.),  ancien  interne  des  hôpitaux,  pharmacien  de  1'*  classe, 
à  Bayonne  (Pyrénées-Orientales). 

1889.  Denigès  (D'),  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie, 

53,  rue  d*Alzon,  Bordeaux  (Gironde). 

1861.      Depouilly  (Charles),  32,  rue  du  Faubourg-Poibsonnière,  Paris. 
1891.      Desbiaf  (Maurice),  administrateur  de  la   Société  des  BafÛneries  de 

Saint-Louis,  2,  rue  de  la  Grande-Armée,  a  Marseille  (Bouches-du- 

Rhône). 
18%.      Dasforgas  (Léon),  pharmacien  de  1^  classe,  à  Méru  (Oise). 

1890.  DasYignes,  57,  rue  de  Nanterre,  a  Asnicres  (Seine). 

188Ô.      Domargua,  pharmacien  en  chef  de  riiôtcl-Dieu,  Marseille  (Bouchas- 

du-Rhône). 
1889.      Douar d,  11,  rue  Édouard-Detaille,  Paris. 
18oO.      Dony,  327,  rue  Paradis,  à  Marseille  (Bouches-du- Rhône). 

1887.  Dorange,  chimiste,  rue  de  TUnion,  19,  à  Alfortville  (Seine). 

1882.  Doramus   (D'  Ch.-A.),   professeur,   Lex    Avenue,  92,   New* York 

(ÉUts-Unis). 
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18â9.       Dvboit  (C),  Cibricant  de  produila  chimiqaesy  chemin  de  MooUlivct, 

à  Marseille  (Boaches^u-Hbôoe). 
1889.       DnbofC,  produits  chimiques,  au  Havre  (Seine-Ioférieure). 

1896.  Usera  (Capitaine),  chef  du  Laboratoire  de  la  section  technique  de 

l'artillerie,  1,  place  Saint-Thomas-d^Aquin,  Paris. 
189B.       Dndloy  (Charles-B.),  chimiste  à  the  Pensylvania  Railroad  Company 

New- York  (ÉUUUnis). 
idSM.       Dnisberg  (L.),  directeur  des  fabriques  de  matières  colorantes,  au- 

fois  Bayer  et  C*,  à  Elberfeld  (Allemagne). 

1897.  Durand,  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille  (Bou- 

ches-du-Rhône). 
1896.       Datoit  (Paul),  14,  route  de  Malapron,  à  Genève  (Suisse). 

1881.  DuTiUier   (E.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille 

(Oouchefrdu-Rhône). 

1886.  Effiront  (EK  Jean)»  8,  avenue  de  la  Hulpe,  à  Boisfort-Ies-Bruzelles 
(Belgique). 

1886.      Egrai  (Pierre),  chimiste,  à  l'usine  à  gaz  d'Aix-les-Bains  (Savoie). 

181)1.      Essner  (Jules),  à  Banyuls-sur-Mer  (Pyrénées-Orientales). 

1885.  FaTrel,  licencié  es  sciences  physiques,  préparateur  à  la  Faculté  do 
médecine  et  de  pharmacie  de  Bordeaux  (Gironde). 

1889.  Foré«  (Jules),  chef  des  travaux  chimiques  à  la  Faculté  des  sciences 
(Institut  chimique),  76,  rue  Charies  Vil,  à  Nancy  (Meurthe-et- 
Moselle). 

1882.  Ferra  (Albert),  fabrique  de  produits  chimique,  au  Pecq  (Seine-et- 

Oise). 
1884.       Figuier  (Albin),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux 

'Gironde). 
ItOj.       Fillion   (l'abbc  Ph.-J.),  professeur  à    l'Université   Laval,  à  Québec 

(Canada). 
iiiVi.       Fischer  (E.),  professeur  à  l'Uni versilé,  35,  Georgenslradse  (Ucrliu). 

(Allemagne). 
IKU  .       FlaTitzky  (D'  P.),  professeur  à  rUnivcrsilé  de  Kasan  (Russie). 
I>fe9.       Fleurent  (E.),  professeur  rempla<;anl  au  Conservatoire  national  dos 

Arts  et  Métiers,  47,  rue  Richer  Paris. 
1895.       Fonxes-Diacon  (Henri),  chef  des  travaux  de  chimie  à  l'Ecole  suitc- 

rieure  de  pharmacie,  a  Montpellier  (Hérault). 
i>$85.       Forcrand(R.  de),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  do  Montpellier 

.HéraultU 
\S^^.       Foumier,  professeur  au  lycée  de  Rcsun«;on  (l)oubs). 
K*j.       Foumier  (D.),  chimiste  essayeur  du   commerce,  8,  rue  Ventura,  à 

Marseille    Bouchos-du  Rhône;. 
l>Ci.       Franchimont(D'A.-J.-N.),  professeur  à  l'Université,  Ra|»cnburg,iOi, 

à  Leyde  (Pays-lias). 
iv»4.       Franck    (Léon»,    chimiste    môlallurgisto  à  Esch  sur-rAlzi'llo  (^rand 

duché  de  Luxcinbourgi. 
i^*S.       Gardair  (Aimé;,   directeur  de  la  Compagnie  générale   des  produits 

rhimiqu^îs  du  Midi,  51,  rue  Saint  Fcrreol,   à   Marseille  (Houches- 

du- Rhône. 
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1888.  Gattine,  délégué  régional  do  l'agricolturc,  139,  boulevard  de  Long- 
champ,  h  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

1887.  Genyresse,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  7,  rue  Gambekta, 
à  Besançon  (Doubs). 

1896.  Gérard  (D' E.)*  pharmacien  supérieur»  professeur  agrégé  à  la  Faculté 
de  médecine  et  de  pharmacie,  11,  rue  de  Metz,  à  Toulouse  (Hante, 
Garonne). 

1887.  Gigodot  et  Lapréyôté,  S,  rue  de  Béarn,  Lyon  (Rhône). 

1895.  GUlet  (Camille),  docteur  es  sciences,  professeur  de  chimie  à  l'École 
supérieure  des  textiles,  à  Verviors  (Belgique). 

1871.      Girard  (de)»  S,  rue  Rebuify,  à  Montpellier  (Hérault). 

1895.  Girard  (Otto),  ingénieur  chimiste,  à  Aiseau,  par  Tamines,  arrondis- 
sement de  Charlcroi  (Belgique). 

1895.  Girardet  (Fernant),  9,  rue  Sigisbert-Adam,  à  Nancy  (Meurthe-et- 
et-Mosclle). 

1875.      Giraud,  chimiste,  à  la  Mannftictore  de  Sèvres  (Seine-et*Oise): 

1894.  Giyaudan  (Xavier),  fabricant  de  produits  chimiques,  88,  quai  Ful- 

chiron,  à  Lyon  (Rhône). 

1875.  Gladiyti,  directeur  des  usines  de  Mante,  Lagré  et  G**,  à  Montredon, 
près  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

1874.      Glaiiot,  à  Aber  Wrac'h  (Finistère). 

1895.  Gordon  (D'  Anlonio  de),  professeur  de  physiologie  à  l'Université  de 

la  Havane  (Ile  de  Cuba). 

1894.  Gras  (J.),  pharmacien,  allée  de  la  Liberté,  à  Cannes  (Alpes-Mari- 

times). 
1880.      Gratbe  (C),  professeur  à  rUniversité  de  Genève  (Suisse). 
1877.      Green,  (W.  H.),S04,  North,  36«^  Street,  à  Philadelphie  (États-Unis). 
1883.      Grifftths  (D^  A.-B.),  professeur  de  chimie  et  de  pharmacie,  12  Knowle 

Road,  Brigton  Londres  (Angleterre). 

1895.  Guérin  (René),  chimiste  à  la  Monnaie  do  Guatemala    (Amérique 

centrale). 
189G.      Guérin,  pharmacien,  à  Ëvian-les- Bains  (Haute-Savoie). 
1895.      Guelliot,  pharmacien,  à  Vouziors  (Ardennes). 
1883.      Guichard  (P.),  chimiste,  rue  de  Bourgogne,  24,  Parts. 
189G.      Gninchant,   maître    de   conférences  à  la    Faculté    des    sciences, 

177,  rue  Saint-Jean,  à  Caen  (Calvados). 

1894.  Gnitielin,  4,  rue  Hautefeuille,  Paris. 

1874.      Gnndelach  (Emile),  28,  rue  des  Poissonniers,  à  Saint^Denis  (Seine). 

1883.  Gunti,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  9,  rue  de  THospice,  à 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
1890.      Gnyt  (Philippe-A.),  professeur  à  TUniversité  de  Genève  (Suisse). 

1888.  Guyot  (Alfhed),  à  Gerbecourt,  par  Haroué  (Meurthe-et-Moselle). 

1895.  Hakki-Bey    (Ismaïl),  essayeur   de    la    Monnaie,  à  Constantinople 

(Turquie). 
1888.      Hausser,  à  Bonny- sur-Loire  (Loiret). 
18G8.      HaelTely,  à  Sainte-Marie-auz-Mines  (Alsace). 

1884.  Held  (A.),   professeur  à  TÉcoie  supérieure,  do  pharmacie,  à  Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). 
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1S94.  Hérovli,  direclear  technique  de  la  Société  électro-mëtallurgique,  à 
la  Praz,  près  Modane  (Savoie). 

1896.       HoUenuui (A.-P.)t  professeur  à  rUnîversit<>  de  Oroniogue  (Pays-Bas). 

188t>.  Hugoiuieiiq  (L.),  professeur  de  chimie  minérale  à  la  Faculté  de 
médecine,  24,  quai  de  la  Guillotière,  h  Lyon  (Rhône). 

18M.  labart,  chargé  de  cours  à  l'École  supérieure  de  pharmacie,  à  Mont- 
pellier (Hérault). 

1884.  Iitnti,  laboratoire  de  chimie  organique,  à  Bucarest  (Roumanie). 

1885.  JaeqveHim (Georges),  fhimiste,  à  Malsëville,  pr^s  Nancy  (MeuKhc- 

et-Mosell^. 
18M.      Jaiib«rt  (iy  Georgea),  lOS,  roote  de  Carouge,  à  Genève  (Saisse). 
1873.      iMiimair*  (P.),  chimiste,  ches  MM.  Kaochlinfiréres,  fi,  rue  d*Altkircli, 

à  Mulhouse  (Alsace). 
18t^.      Ladtaud  (Marcel),  planteur  à  Saramea,  par  Lutaa  (Nouvelle-Calé- 
donie). 
\ifiH.      JohiiBOii  {ly  Manuel),  professeur  à  l'Université,  Oblapo  53,  Apartado 

466,  à  la  Havane  (Cuba). 
1896.      JoDConz,  pharmacien  de  U*  classe,  6,   rue  Vullfhin,  à  Abboville 

(Somme). 
1873.      JouTsin  (A.),  pharmacien,  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados). 
1891 .      Jaillard,  80,  cours  d'Erbouville,  à  Lyon  (Rhône). 
1895.      Kablnkow  (Ivan),  professeur   agrégé  au  Laboratoire  de  chimie  de 

l'Université,  à  Moscou  (Russie). 
1888.      Kahlbaïun  (D'  G.),  professeur  à  TUnlversité  de  Bâlo,  6,  Steinvarstadt 

(Suisse). 
1877.       Kienlen  (Paul),  directeur  de  la  Société  française  de  l'alumine  pure, 

8,  boulevard  Saint-Louis,  à  Aix  (Bouchestlu-Rhône). 
rSO^i.       Kinney  iCharles,  N.),  Drake  Universily  des  Moines,  Yowa  Chicago 

(Ktals-Unis). 
iiiSl.       Klobb,  chargé    de    cours    à  l'Ecole    supérieure   de   pharmacie   de 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
18.<*.       Koch.  de  la  Compagnie  d'Aniline,  au  Tremblay,  pros  Creil  (Oise). 
18*>j.       Kœchlin  (Horace),    19,  avenue  du  Monl-Hiboudct,  à  Rouen  (Sciue- 

Inférieure), 
1>$><ss.       Kœchlin  (Edouard),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  à  Lœrrach, 

(Grand-Duché  de  Bade). 
l?*^.       Kolb,  établissement  Kuhlmann,  à  Lille  (Nord). 
1894.       Kowalski    (Joseph    de),    professeur    à    l'Université    de    Fribourg 

■  Suisse). 
i>^2.      Kranse    (D'    G.),    rédacteur  de  la    Chemiker  ZeiiuDg,  à  Ccethen 

(Anbalt). 

9 

1><90.       Labesae,   professeur   suppléant    à    l'F^cole    de    nx'decine,    Angers 

^Maine-et-Loire). 
l'<*7.       Lacaze,  directeur,  prof»^s«ienr  do  l'Kcolo  à*',  cliimi»'  et  do  teinture. 

:îl.  rue  de  la  Croix,  à  Sainl-Étienn».'  (LoirrV 
1N*H5.       Lachand  (Marcel  ,   planteur  o    Saramea    par  Lutea  iNuuvt'llc-Cal«- 

«ionie». 
{^AK       Ladenburg,  professeur    à   l'Université,  13,  Kaiser  Wilhelmstrasse, 

Breslau  (Allemagne  i. 
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1894.      Limbiotie,  à  Prëroery  (Nièvre). 

1886.      Lambling,à  la  Faculté  de  médecine  cl  de  pharmacie,  à  Lille  (Nord). 

1894.  Lamy,  licencié   es  sciences,  pharmacien  de    l'*  classe,  à  rhôpilal 

marilime  de  Brest  (Finistère). 

1895.  Ledent  (Marcel),  docteur  es  sciences,  préparateur  à  l'Université  de 

Liège  (Belgique). 

1894.      LederUn,  directeur  de  la  Blanchisserie  de  Thaoo  (Vosges). 

1896.  L^fèTra  (Léon),  ingénieur,  préparateur  de  chimie  à  l'École  poly- 

technique, 140,  avenue  de  Villiers,  Paris. 

1897.  Ltjaane  (Georges),  chef  de  fabrication  a  la  brasserie  Burgelin,  à 

Nantes  (Loire-lnféricure). 
1889  •      Lelea  (Henri),  chimiste  en  chef  des  douanes,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône). 

1888.      Ltloup,  ingénieur  à  la  soudière  Solvay  et  C'*,  à  Dombasle  (Meurthe- 
et-Moselle). 

1892.  Lengfeld  (M.-Félix),  Unlversily  of  Chicago,  à  Chicago  (Etals-Unis), 

1893.  Lenobla  (E.),  28  bis,  rue  Négrier,  à  Lille  (Nord). 

1882.  Lepercq  (Gaston),  3,  rue  Martin,  Lyon  (Rhône). 

1888.      Lepierre  (Charles),  professeur  de  chimie  à  l'École  industrielle,  à  Coim- 
bra  (Portugal). 

1890.  Le  Royer  (Alexandre),  ly  es  sciences,  21,  rue  Tœpffer,  à  Genève 

(Suisse). 
1881.      Léser  (Georges),  Usine  Girard,  à  Fonlaine-sur-Saône  (Rhône). 

1891.  Lescéne,  pharmacien,  à  Livarot  (Calvados). 

1875.      LescoBor,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille,  rue  des 
Fleurs,  à  Lille  (Nord). 

1896.      Liagre  (Charles),  à  Boves  (Somme). 

1890.      Lidoff,  professeur  à  Tlnstitut  technologique  do  KharkofT  (Russie). 
1890.      Linebarger  (C.-E.),  2601  Calumit  av.,  Chicago  (Illinois),  Etats-Unis. 
1895.      Liotard,  pharmacien  de  1'*  classe,  2,  rue  de  France,  à  Nice  (Alpes- 
Maritimes). 

1895.  Lobry  de  Brnyn  (D^  C.-A.),  2,  Parkstr  151,  à  Amsterdam   (Hol- 

lande). 

1883.  Loaguinine,  docteur  honoraire,  professeur  de  thermochimie  à  l'Uni- 

versité do  Moscou  (Russie). 

1887.  Louise,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen  (Calvados). 

1884.  LoTiton,  chimiste,  Slradmaon,  16,  à  Belfort  (Territoire  do  Belfort). 

1896.  Maehado  (Virgilio),   conseiller,   professeur  de  chimie  à  ITnsUtut 

industriel  et  commercial,  à  Lisbonne  (Portugal). 

1896.  Macbado  (AchiUes),  professeur  de  chimie  à  l'École  polytechnique, 

à  Lisbonne  (Portugal). 

1897.  Maegherman  (Albert-Eugène),   40,  boulevard  des  Écoles,  à  Lens 

(Pas-de-Calais). 

1898.  Maillard  (Louis),  préparateur  à  la  Faculté  do  médecine,  place  Carnot, 

à  Nancy  (Meurihe-et-Moselle). 

1885.  Malbos  (Aimé),  à  Bessèges  (Gard). 

1888.  Malbot  (H.),  chargé  de   cours  à    TEcole  supérieure  des  sciences, 

7,  rue  Saint-Augustin,  à  Alger  (Algérie). 
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t  (l^   J.-W.),  Uniïn-reil/   of  Virginia.   Albermnla  C-,  VirgMt 
■U-tJoii). 

,  profeBMUr  «u  Collège  d'Ép«rna]'  (Marne), 
n  (A.|,  Jireeleur  de  Wsint  TancrMe,  30,  rusilc  1«  liaic-<Joc|, 

à  Aubenfïllicra  (Seiiiei. 
Harcovrt  iD^,  médecin  do  la  marine,  'a  T>\aga  Suarox  (M*iliigaxc«r} 
■argattal.  neimir  d«  l'UniveraiiA  de  Lille  (Norilj. 
■arquât,   ingénieur   des  niiws,   dirrcleur  de   la   eaudiêre   Solvnr 

ei  C".  uaine  de  VarangivilU  A  liooibasla,  pat  Dotnlnsle  (Mnirtlir'. 

cl-MoeeUel. 
■arsaitlt.  pharmarloo,   4i,  rue  rorte-Chartfftinr^  i    Dlola  (l^ir-il- 

Chett. 
MutinoD,  15J,  coura  Lirayelte,  i  L;na  |Rb6oe). 
■■«•Ml,    [Jiarmacieii   de  1**  classe,   78,   (irenile-flocc,  à   Cambrai 

(Nord). 
Massel,  prDreiïeur  â  rËonlr  snpiïrii-ure  de  pharmacie,  i  MonlpcUiiTr 

|!l«.iiit), 
■aSDM  (FÉlii),  ptMrmsi^ii,  £6,  tveoue  Cartsult,  i  Tuleaui  (Soins) 
KMlaiia  lUauricu),  profeaseur  «gré)^  A  l'Ëculo  nupérioure  de  pbar- 

iiiacn,9,  ruv  Trunillet,  à  Naiii^r  (Mourthe-ol-Moso!lo). 
■■jorbofler   (U-   W.),   WUmersdorf  b.   tiartin   Uhlai.dslraaae,    3U 

(Allemagnel. 
Mtebsnd,  89,  avontio  do  la  Râpulilique,  »  AuberviUiers  (Seîae). 
Ucbel  (F.daïuod).  pi^paralcur   il  l'institul  cliimique,  9,  roe  Slgia- 

iMfl-Adain.  â  Naoc;  (McurU)c-cl-Mo«c1le). 
MUUrj.   chiaisle  aux   baula  rourneaux    de     Jarvîlle,  33,   rue  dit 

MoDLct,  1  Noncy  {Mearlhe-cl-MosalIc). 
■iagvin,   cbcf  doa   travaux  chimiques  à  ta  PaeaUâ  des  Kiencce  de 

Nancy  flaslllut  nbitniijue}  (HeurUic-cl-MoBello]. 
■otleasiar  (D*  J.),  prorcsMur  agrigi  i  la  bcull^  de  mMeoIne,  ^, 

boulevard  l^dni-riùllln,  h  Monipelllor  llléniull). 
■onooiir,  phncmaciGu,  avenue  Victor-Hugo,  à  tloulogne-f  ur-Selne. 
■annst,  (Isluc  CilUard,  Honuel  ol  Carlior,  k  SaiiitTons,  pr^s  Lyon 

tllbOne). 
■OBtaland  (Louis),  préparateur  «  la  Pacull^  des  sciences  de  Ljoo 

iRUne). 
Horeaa.  prorcsseur  agiégt  a    la  Tacullc  do   midecioe  do   Lyon 

(Hbûno^ 
Moral  (Albert).  15,  rue  Cbaiifren  (Croix-ltousse),  ik  Lyon  (RbAne). 
■otte.  chlmlile,  i  Divos-sur-Mor  (Cnlvsdus). 
Manrahi  (Joso  Itodrii^uei),  pruteaseur  nsslslaul  de  eliimie  à  rËri>lu 

centrale   des   Arl9-ot-M6tiiirs,   Od,   Calle   de   BerraDO,    1    Madrid 

(Espagne). 
ll<nr«B>  pharmacien,  à  Iliarrilz  (PasBVB-Py rentes). 
Hony,  pharmaulen  de  I"  i:Ibs8»,  i  Senlis  (Oiat;). 
MUItr  (J.-A.),  D-  es  sciences,  professi^ur,    «,  rue  Miclielel,  à  Mu»- 

Upha-Ali^r  (Algérie). 
■aller  (Paul),  maître   de   conférences  à   la   PaculU    dua  Bcieucee. 

tii'iiiut  chiairquiA  de  Nancy.  I.  rue  Urauville  (Meurl1iv-cl-MuHDli<)- 
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1875.      Naadin,  Galle  Isabel  la  Catholica,  n*  6,  Duplicada  Santanda  (Espagne). 
1873.      Nilson  (D'  L.-F.),  professeur,  a  Albano,  Stockholm  (Ruède). 

1883.  Ordonneau,  phannacieo,  15,  rue  Turner,  à  Cognac  (Charente). 

1888.  Ossipoff  (Iwan),  au  laboratoire  de  chimie  de  TUniversité,  à  Karkow 

(Russie). 
1897.      Padoya  (Robert),  397.  rue  Paradis,  à  Marseille  (Douches-du-Rhône). 

1886.  Parmentier,  professeur  à  la  Faculté  des   sciences    de  Clermoot 

Ferrand  (Puy-de-Dôme). 
1896.      Pasty  (Jacques),  8,  rue  du  Saut,  à  Grasse  (Alpes-Maritimes). 
1892.      Paul,  professeur  au  Lycée  d'Alais  (Gard). 

1892.  Pannetco,  41,  rue  Printemps,  Cracova  (Roumanie). 

1896.      Payeza,  pharmacien,  à  Guayaquil  (République  de  TÉquateur). 

1896.  Pechmann  (H.  von),  professeur  de  chimie  organique  à  l'Université 

de  Tubingen,  Wurtemberg,  Wilhemslrasse,  9  (Allemagne). 

1889.  Perré  (A.)  et  flls,  stéariniers,  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure). 

1893.  Perrier  (Gustave),  chef  des  Travaux  chimiques  à  la  Faculté  des 

sciences  et  à  l'École  de  médecine  de  Caen  (Calvados). 
1880.      Perrussel  (Michel),  chez  MM.  Gilliard,  Monnet  et  Carlier,  à  Saiot- 
Fons,  près  Lyon  (Rhône). 

1887.  Patit  (P.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  21,  rue  Baron-Louis, 

à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

1894.  Petri,  administrateur  des  mines  de  Rouxwiller  (Basse- Alsaci»). 

1890.  Pictet  (Amé),  2,  Terrasse  Saint-Victor,  à  Genève  (Suisse;. 
1889.      Pillot  (Arthur),  professeur  au  lycée  de  Cbarleville  (Aryennes). 
1889.      Pilon  frères  et  Bu£fet,  manufacturiers,  à  Cbantcnay-sur-Loire  (Loire- 
Inférieure). 

1897.  PioUet  (Gaston),  étudiant  à  Tlnstilut  chimique,  4,  rue  de  la  Pépinière, 

à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
1896.      Platt  (Charles),  professeur  de  chimie  et  de  toxicologie  au  Collège 

médical  Hahnemann,  à  Philadelphie  (États-Unis). 
Plimpton  (R.-T.),  23,  Landowne  Road,  S.  W   London  (Angleterre). 
1894.      Pompeo  do  Amaral   (Abelardo),  7,  rua  du    D'  Costa  Aguare  Cam 

pinas,  à  Saint-Paulo  (Brésil). 

1894 .  Poroher,  professeur  de  physique  et  de  chimie  à  l'École  vétérinaire 

de  Lyon  (Rhône). 

1891 .  Potylitiina,  professeur  à  l'Institut  agronomique  et  forestière,  Novo 

Alexandria,  gouvernement  Luhlin  (Russie). 

1892.  Prévost,  pharmacien  à  Gaillon  (Eure). 

1895.  Pury  (Hermann  de),  professeur  è  Neufchâtel,  Suisse. 

1886.      Qaantin,  directeur  de  la  Station   agronomique,  50,  rue  d*Illiers,  à 

Orléans  (Loiret). 
1886.      Quessaud  (J.),  86,  Grande-Rue,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine). 
1886.      Raoult,  membre  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 

des  sciences,  2,  rue  des  Alpes,  Grenoble  (Isère). 
1872.      Reboal  (E.),  doyen  de  la  Faculté  des  sciences,  89,  allée  de  Meilhan, 

à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

1884.  Recoura,  doyen  à  la  Faculté  des  sciences,  directeur  de  la  Station 

agronomique   de  la  Côle-d'Or,  12,  rue  Pellctier-de-Chambure,  à 
Dgon  (Côte-d'Or). 
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(G.)«  i«barmaciea,  à  Clay«-Soiiilly  (Soino^et-Maroe). 
Reriwdiii  (Fr.),  9,  rue  du  Stand,  à  Genève  (Suisse). 
Roy  Pulhado  (de),  18,  me  St-Jacques,  à  Toulouse  (Haut^-Garoonf*). 
Rayehlar  {ly  Albert),  chef  des  travaux  chimiques  à  TUniversite  de 
Bruxelles  (Belgique). 

1467.      Ribiér»,   pbarmaeien   de  1'*  classe,  préparateur  à  la  Faculté  de 
médecâoe  de  Bordeaux  (Gironde). 

1883.       Ricciardi  (Leonardo),  professeur  de  chimie  et  directeur  de  rinstitut 
royal  lechniqoe,  à  Girgente  (Sicile). 

I^GS.       Richard  (J.-Auguste),  Directeur  de  la  Société  céramique  5^  Corso 
Ven«ua,  à  Milan  (Italie). 

IdS^        Rickard  (Camille),  préparateur  de  chimie  h  l'Inalitat  chimique  de 
Nancy,  à  Nancy  (Meurlhc-et- Moselle). 

1892.       Riche,  à  Liserés,  par  Lyons-la- Forêt  (Eure). 

\iW,       Rietsch,  professeur  de  chimie  à  TÉcole  de  médecine,  13,  rue  do  la 

Liberté,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 
\%S0.       Rindall  (Arthur),  professeur  de  chimie  à  l'Institut  agronomique,  à 

Muatiala  (Finlande). 

Iïd5.      Robin  (Pierre),  rue  du  Centre,  à  Digoin  (Saôue-et- Loire). 
1897.       Roca,  ingénieur  civil  à  Castelnaudary  (Aude). 
1896.      Rocha  (Joao),  préparateur  de  chimie  à  l'Institut  industriel,  à  Lis- 
bonne (Portugal). 

1887.      Rochefontalne   (Olivier-Hector  de),    10,  rue  Saint  Pierre,    à  Lyon 
(Rhône). 

1H82.       Rocqnes  (Xavier),  expert-chimiste,  11,  avenue  de  Laumière,  ft  Paris. 

iissè.       Rogier,  pharmacien,  à  Chauny  (Aisne). 

lï<C<3.       Rojas    Elias  Jimenez),  professeur   de    chimie,  Apartado,  n*  33r»,  à 

San  José,  Costa  Rica  (Amérique  centrale). 
1><d4.       Rombnrgh  (van),   directeur  du    Laboratoire  de  chimie  de  THlat,  à 

Fji-Ken-Meuh,  près  liuilenzong  (lie  de  Java). 
l9*jr».       Rosenstiehl   (Aug. ,  01,   roule   de   Saint-Leu,  à  Enghien   (^^eiDe-et- 

Oise.;. 
tHd4.       Rossel,  professeur  de  chimie  k  l'Univorsilé  do  lierne  (Suisse'i. 
\^^i.       Roussel  (Emile),  rue  de  l'Epeulc,  14i,  à  Koubaix  ^Nord). 
K**.       Roussel    iL.),   préparateur    à    la    Faculté    des     sciences,   à    Lyon 

«Rhône. 
l>C*.i.        Roux    (Léon),    professeur    à    la    Faculté    des   sciences    de    Poitiers 

'Vienne, . 
i88î.*.       Ronyer,  préparateur  de  chimie  à  la    Faculté   des  sciences,  15,  rue 

Montesquieu,  à  Nancy  (Meurthc-el-MoselIe). 
iH84.       Santos  (Ferreira  dos),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  84,  rua 

dos  Laranjt-iras.  à  Hio- Janeiro  (Brt-sil). 
1^74.       Scheurer  (Andréi,  au  Logelbach,  près  Colmar  (Alsace). 
i^^^l.       Schlagdenhauffen,  professeur  à  l'École  de  pharmacie,  3:{,  faubourg 

des  Trois-Maisons,  à  Nancy  (Meurthe-el-Moselh'). 
WJl.       Schmidt,  Pinole  Contra  Costa  (Californie  . 
isTT.       Schœn  (C),  chimiste,  1,  rue  du  Fossé,  à  Mulhouse  (Alsaoei. 
i^shO.       Schnlten  ide),  à  ilelsingfor^  (Finlande). 
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18%.      Sécrétant  (Honoré),  préparateur  de  chimie  à  la  Faculté  dos  sciences 

de  Besançon  (Doubs). 
189G.      Seiça  (Vicente  Josc  de),  pharmacien  en  chef  dos  hôpitaux,  à  Coimbre 

(Portugal). 

1890.  Seigneuret  (Louis),  07,  rue  Sellier,  à  Nancy  (Meurthe-eUMoselle). 

1891.  Senderens  (J.-B.),  professeur  à  Tlnstitut  catholique,  81,  rue  Pod- 

dévie,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 
1807.      Sestini  (Fausto),  professeur  à  l'Université  de  Pise  (Italie). 

1892.  Seyeweti  (A),  chef  des  Travaux  à  TÉcole  de  Chimie  industrielle  de 

Lyon  (Rhône). 

1884.  Silva  (Antonio  Joaquim  Ferrcira  da),  professeur  à  l'École  polytech- 
nique de  Porto,  rua  da  Santa  Catharina  (Portufçal). 

1895.  Silva  (Luiz  Hebello  da),  professeur  de  chimie  à  l'Institut  agrono- 
mique de  Lisbonne  (Portugal). 

1895.  Silva  (Wcnceslau  da),  au  Laboratoire  de  l'École  polytechnique,  a 
Porto  (Portugal). 

Id'JS.      Silverio  (Nicasio),  professeur  à  l'Université  de  la  Havane  (Cuba). 

1880.  Simon  (Eugène),  pharmacien  de  1^*  classe,  faubourg  de  France,  à 

Belfort  (Haut-Rhin). 
186S.      Sirand,  pharmacien,  4,  rue  Vicat,  à  Grenoble  (Isère). 
1891.      Sisley  (Paul),  chimiste-coloriste  à  l'usine  Renard-Villet   et  Bunand, 

48,  cours  Morand,  à  Lyon  (Rhône). 
1890.      Soisbault,  pharmacien  de  l'*  classe,  à  Lannion  (Côtes-du-Nord). 
1897.      Sonlard,  licencié  es  sciences,  pharmacien  à  Thôpilal  Saint-André,  à 

Bordeaux  (Gironde). 
1895.      Soasa  Gomès  (D^),  professeur  de  chimie  à  l'Université  de  Coimbre 

(Portugal). 
1888.      Spring  (Wallhère),  32,  rue  Bcckmann,  à  Liège  (Belgique). 

1890.  Steiner  (Arnold),  directeur  de  la  fabrique  de  matières  colorantes 

Sandoz  et  0\  à  Dâle  (Suisse). 

1893.  Stokes  (Henri-N.),  professeur  à  l'Université  à  Washington  (D.  C. 

(ÉUts-Unis). 
1897.      Stoklasa,   professeur  de  chimie  A  TEcole  polytechnique  tchèque,  à 
Prague  (Autriche). 

1887.  Storck  (Fritz),  chimiste,  Stefan  Fclmayer  et  Sohne,  Stuhlweissen- 

burg  (Autriche-Hongrie). 

1888.  Taillandier,  Porte  de  Sannois,  à  Argcnteuil  (Seine-et-Oise^ 

1897.  Tailleur,  ancien  professeur  à  l'École  do  médecine  de  Besançon,  à 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

1891.  Tafft  (Henri),  chimiste  de  l'octroi,  à  Nice  (Alpes-Maritimes). 
1897.      Tapia  (Francesco  J.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bogota 

(Colombie). 
18U7.      Teploff  (N.),  colonel  du  Génie  impérial  russe,  15,  rue  Wladimirskaîa, 

à  Saint-Pétersbourg  (Russie). 
1870.      Theye  (D'  Carlos),  ingénieur,   apartado  n*  710,  à  la  Havane  (He  de 

Cuba). 
1H90.      Thomas-Mamert,  professeur  à  l'Université  de  Fribourg  (Suisse). 

1881.  Tiemann   (D'   Ferd.),  professeur    à   l'Université,    Dendlerstrasse, 

18,  Berlin  W.  (Allemagne). 


memhrf:?  HE  la  sitcitriK  ';mimh,ii;k 


r  (D'  Wladimir).   |iruto*i«ur  a   l'UulTortlli!  ilo  Khirkow 
(Hnssie). 
ToUsaa    (Bernb.l,   professeur    à    IUdIvcmIU   da    flivIUngcn   (Allo- 

Toaraajr*,   ingénieur  û   t'usina  ilc   la    aoadlirn  h^olvty   ei   D*,   i 

DombaaU  {Hourlb«4t-MoMllo), 
TmKpiiUs   (Michel),   inginifliir    d»»    Pools   el   i:hnuRs>^«»,    à    AU 

,Boach«B-du -Rhône). 
Tailluit  (Victor),  â  li   Faculté  des  Bcieneus,  ÎTS,  ma   NaiioDafe,  i 

Tan  d«  Tald»  (A.;,   a«sistaiit  i  1  UniVGrsIl»,  !4.  ru?  du  Chantier,  ï 

•iaiid  tBalgique). 
T«r«BiM,  ■'iS.  rua  de  Paris,  a  l'nnun  (Seine). 
TaadlB   Lucien},  pharmariea,  a  Fécunp  (Seine- InrArleitreJ. 
Tsltas,  3S,  m*  Bonurd-des-liaia,  à  Marseille  (Etouchas-dii-RhADsJ. 
Tèxea   (Mauricrr}.  msilre  de  conférences  •  la  KiciiUA  dee  icienceH, 

Xîi,  ruB  Saubat,  h  Bordeaux  (Gir-iadej. 
Ttalla,  pbartna«icD  de  1"  elasoe.  ai-iulema  dei   bOpilaux  da  l'aHe, 

a  Dax  (Landes), 
Villa   (Juks),  pro(cf«Pur   k    la    Faculté  d*  m^dteiou  <ls  Uonlpelliar 

Tine<Bt  IRen^i,  If-,  rue  bigi-bwrl-AilaiIi,  t  Nancy  |M»urthD-sl-Mo- 

«ella). 
Tincent  <E.}.  pror.   a   lu   t'iicutlir  d«  iii(<duciDc,  à  Diju»  (t:At>;-d'Ori. 
TiDlaUa  (C),  Doyen  honorairu   da  la  Paeull<-  des  scieneei  de  Lill». 

W,  njç  Paloii,  il  LilU  iSord), 
TitUnat,  114,  rua  de  Créqol.  a  Lyon  (Rhdoe). 
TiTiar,  à  yelUD  (Seloe-el-UarDa). 
Wakl  (Andrét,  chlmiala  i  la  Claytoo  ÀDilino  C",   t   Clayton-MaD* 

chester  < Angleterre). 
WaHannaan  (M.),  17,  rue  Phalibourg,  Tarii. 

Wainberg  (G.),  Ingéoleur-chimUle  de  la  C*  dei  forgea  et  acieriea  de 

Doneti,  à   Dronjkowka,  gouvememonl   d'Ékaterinoslaft  (Ruaiis). 

WairiMrg  (J.),  ingriaieur  chimiate,  principal  de  la  Société  anonyme 

dM  Sucrarise  Henri  Say,  36,  boolevard  Jacquard,  i  Calaîa  (P«s- 

de-CaUia). 

W«lt  <U<k  Ida),  14,  me  du  Monl-Blaiic,  à  Uen^ve  (Suisse). 

Wniga  <D'  Walier),  Wilmeradorfr  I>il3ibar|i;er«trassc,  t,  à   Berlin 

(Allemagne). 
Warner  (Eugène),  professeur  à  l'Uniiertllé  de  Tomsk  (Sibérie). 
Wanur  (A.),  profeaseur  i  l'Université  de  Zurich  {Suisse). 
Waatartaun  Mnnrllng  (P.),  k  Krimpen-sur-Ysel  (Hollande). 
Wlutnay  (D-  W.  R.).  Uaaa.  Inelilute  of  technology,  Boston  mais. 

(États-Unis). 
Wilda  (P.  de),  profesoeur  k  l'École  royale  militaire.  81,  rue  Mer- 

celis,  à  Bruines  (Belgiquv). 
WiUenin  (Albert),  préparateur  ..  i'inililul  chimique,  44,  rue  Sellier 
à  Nancy  (Heurtfae-el-Hosell«). 
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Date 

de 

radmission . 

1885.  Winssinger   (Camille),  ingénieur   des   mines,  C4,   rue  Hôtel-des- 

Monuaics,  Saint-Gilles,  Bruxelles  (Belgique). 
I9ZS.      WitthauB,  professor  ofchemistry  and  physics,  410,  East,  2d*^  Street, 

à  New-York  (Étals-Unis). 
1988.      Sabondski  (Grégoire  G.),  colonel  d'artillerie,  professeur  à  TAcadémie 

d'artiUerie,  à  Saint-Pétersbourg  (Russie). 

1886.  Zalocottai,  15,  rue  d'Adrien,  à  Athènes  (Grèce). 

1884.  Zarifopol,  licencié  es  sciences,  à  Roman  (Roumanie^. 

1885.  Zom,  chef  des  travaux  chimiques   à  la   Faculté   des   sciences  d9 

Besançon  (Doubs). 
1882.      ZloUlCO  (Nicolas  N.),  90,  Strada  laver,  à  Bucarest  (Roumanie). 


A/Af.  les   membres   sont  instamment  priés  de  donner  connaissance  su 
secrétaire  généré!  des  changements  survenus  dans  les  adresses. 


Paru.  ^  lap.  PAUL  mjPOIfT,  4,  m»  «a  Bonloi  (Cl.)  99.2.9H 
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AIM  1-;   <  ;  !  i  ;   \  i  ;  i  i 


M      L      L  I  ;\-  i  1  b 


NOTICE 

SUR   LA  VIE   ET  LES  TKAVAUX 


AIME    GIRARD 


H.    L.    LINSBT 


Soctûté  <:hiinii[iic  a  jxirilu,  dans  la  pensoiine  d'Aiiiii^  Ginirtl, 
li  qui  fut  son  pn^njer  Prt^sident. 
m»  une  salle  de  calé  ilu  ta  cour  du  Commurcp,  Ariiauduii,  Col- 
et  Ubaldini  avaient,  le  i  Juia  1807,  consacré  l'intimité  da  leurs 
iriations  scientiAques,  et  justifié  le  but  de  leurs  lrt'ti{iioiiles  ri^u- 
oioaB,  en  fondant  la  Société  chimiiiue  do  Paris.  Nantie  de  ce  lilru, 
h  jeune  Sociélé  recruta  des  adhérents,  el  ce  lurent  nnturellenient 
les  jeunes  qui  répondirent  à  âon  appel  :  Wurtz,  M.  Korlhelot, 
U,  Frtedel,  Aimé  Girard,  Cloez,  Barreswill,  etc.  Les  réunions  au 
café  de  la  Cour  du  Coinuierce  devenaient  nombreuses,  In  Société 
grandtiiâait  ;  il  lui  fallait  une  organieution  ;  on  voulut  un  président, 
et  Aim<^  lîjrsrd,  que  ses  travaux  avaient  déjà  fait  connaître,  fut,  vers 
Is  miliuu  de  l'année  1858,  appelé  à  diriger  les  premiers  débats; 
MM.  Friedel  et  Kiche  étaient  vice-présidents;  il  y  avait  secrd- 
Uire,  viw-secrctaires,  trésoriers,  etc....  Cette  solennité  apparente 
h'ealpvait  rien  de  l'inliraité  el  de  la  bonne  liumeur  dont  ceux  qui 
wistèrent  aux  premières  séances  se  rappellent  encore.  C'étaient 
(fes  réunions  d'amis  et  plus  d'une  discuâsion  scieuliUquo  s'est 
nanouie  dans  la  luinéc  d'une  ci^rette  ou  dans  la  mousse  d'un 
verre  de  bière. 

La  pnjsidencc  d'Aimé  Girard  sut  attirer  i\  la  Société  do  nombreux 
adhérents,  et  si  l'on  consulte  les  premiers  procùs-vcrbaux  on  est 
élonné  de  voir  que,  du  3  novembre  an  28  décembre  1^*58,  la  Soeiélé 
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reçut  cinquante  membres  nouveaux  :  Beilsten,  Decaux,  Vée,  An- 
thelme,  Boutmy,  Delaire,  de  Sénarmont,  Guignet,  Leblanc,  Bonis, 
Cahours,  Caventhou,Orfila,  Pasteur,  Sainte-Claire  Deville,Verdeil, 
Grandeau,  Hardy,  Jules  Kegnauld,  Troost,  Terreil,  etc.  Fière  de 
ses  succès,  la  Société  prit  son  essor  ;  elle  voulut  ne  plus  «  rester 
une  simple  Société  de  jeunes  gens  j»,  elle  voulut  «  modifier  Tesprit 
dont  elle  était  animée  en  agrandissant  le  cercle  de  son  activité 
scientifique  ».  Elle  demanda  un  roi,  et  sur  la  proposition  même 
d'Aimé  Girard,  elle  nomma  par  acclamation,  dans  la  séance  du 
i8  décembre  1858,  Dumas,  membre  et  président  de  la  Société 
cliimique  de  Paris;  Pasteur  et  Cahoui*s  étaient  vice-présidents, 
Wurtz  secrétaire,  Aimé  Girard  et  Le  Blanc,  secrétaires-adjointSi 
Cloez,  trésorier;  on  élabora  de  nouveaux  statuts,  on  conféra  aux 
membres  des  diplômes  parafés  ;  la  Société  devint  Académie. 

Cette  évolution,  dont  la  présidence  d*Aimé  Girard  a  été  le  début, 
H  été  plus  féconde  que  certains  esprits,  ennemis  du  mandarinat, 
pourraient  le  croire.  La  Société  a  grandi,  elle  tient  sa  place  dans 
l'Etat,  à  côté  des  grandes  sociétés  savantes;  elle  a  acquis  l'estime 
des  savants  étrangers. 

Cette  évolution  était  d'ailleurs  fatale  ;  elle  a  lieu  dans  toutes  les 
sociétés  où  l'on  compte  des  hommes  de  mérite  ;  les  jeunes  pren- 
nent de  l'âge  et  finissent  par  s'imposer  quand  on  ne  les  impose 
pas,  et  la  société  se  réveille  un  beau  jour  avec  une  auréole  qu'elle 
n'avait  pas  ambitionnée.  N'est-ce  pas  parmi  les  savants  qui  se  réu- 
nissaient chez  le  P.  Mersenne  et  chez  le  maître  des  requêtes  de 
Montmort  que  Colbert  choisit  ceux  qui  devaient  créer  l'Académie 
des  Sciences? 

Aimé  Girard  a  donc,  le  premier,  fait  tourner  au  nord  et  il 
endosse  en  partie  la  responsabilité  de  la  nouvelle  direction.  Que 
ceux  qui  l'en  critiquent  se  demandent  ce  que  serait  devenue  la 
Société  chimique,  quels  services  elle  aurait  rendus  à  la  science, 
a  rindustrii*  si  ollr  ('^tuit  n»stéo  au  cafr  de  la  cour  du  (-ommerce, 

I 

André  Girard,  issu  d'une  vieille  lamilhî  bourguignonne,  fils  d'un 
notaire  de  Chalon-sur-Saône,  acheta  lui-même  une  charge  de 
notaire  à  Paris,  épousa  une  Franc-Comtoise,  M"*  Bouillier,  qui  lui 
donna,  le  "22,  décembre  1830,  un  fils,  Claude-Aimé  Girard. 

La  science  était  peu  vulgarisée  à  celle  épocpie,  (îl  André  Girard 
s'cnlendait  niyl  à  guider  son  fils  vers  les  sciences,  dont  il  ne  devi- 
nait guère  Tapplicttlion.  Mais,  ap|»orlant  au  service  du  travail  un 
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t>pnt  inéthodi<iue  et  méticuleux,  il  sut  inculciuor  à  son  lils  les 
(|Tialités  d'exactitude  et  de  précision  que  nous  lui  avons  connues. 

*  Sewper  noiare,  »  disait  Aimé  Ginird  aux  jeunes  gens  qui  venaient 
*it'  faire  une  oh5er\aliou,  «rohlenir  un  résultai  d'analyses. 

Aprt-s  avoir  fait  de  solides  études  au  lycée  Louis-le-(lrand,  el 
pri>  ses  ^ades  universitaires,  il  se  présenta  à  la  limite  d'à^j^e  el 
dans  de  mauvaises  comlilions  de  santé  à  TKcole  polytechnique. 
Son  échec  lui  fut  sensihle  ;  que  les  déshérités  <les  examens  se  con- 
solent, il  vaut  autant  mourir  membre  di»  Tlnstitut  que  général 
d'artillerie  î 

André  Girard  était  assez  embarrassé  dt»  la  direction  qu'il  allait 
donner  à  son  lils,  quand  un  ami  dt;  la  lamilh^  M.  Piehon,  esprit 
ouvert  à  la  science,  grand  admirateur  el  ami  de  Felouzc»,  conseilla 
lie  <  fain*  d'Aimé  un  chimiste  *el  proposa  (h^  le  préseideràPelouzc^ 
qui  l'admettrait  à  son  laboratoire,  c  11  faut,  écrivait-il  à  André 
Girard,  qu'il  fasse  du  d(.*ssin  linéaire,  en  écoulant  les  coui's  du 
Con2^r\aloire,  et  av(?c  cela  «pi'il  suivi*  les  cours  de  physique  et  dtî 
chnnie  que  M.  Pelouze  lui  indi(|uera,  ?m  bon  cours,  fait  à  fond,  <ie 
mécanique,  de  métallurgi(%  de  «néologie  et  de  minéralogie  ;  Aimé 
ï**ra  dans  deux  ans,  s'il  travailN^  sérieusement,  un  ingénieur  chi- 
miste auquel  ou  n'aura  rien  à  apprcndrr.  ijiic  lera-t-il,  avec  cela, 
irj'îi\ «.'Z-vous  dit?  Il  |>ourra  entrer  commt*  chimist*»  dans  l'usine  de 
M.  Knhliiiaiiii.  » 

J'/'-rt  di's  ;uil  ••i'll<*  ;i--^iiri!ii»-«"  i[ii'Aiiiu'' <  lir;ir«l,  «mi  uclolir»»  InôO, 
■i'-i.iil.i  'lau^  U\  rarrit'-n-  srifiilifiqur,  r-niiiin'  il  ^«*  plaisjiit  h  U- 
r.i'-'ïitiT,  i*n  limant   d»*s  l»Miit'linn>  jm  lîilmrMltiirr  de  Pi'lnn/c. 

» '-•;  l;il»'.n-;dMir»*  était  >ilué  "20,  rut*  Hauphiin',  t'i  Mv;iil  rtMiiplac»- 
!'•  iMiMjfîituirt'  di'  la  nu»  <  ilIrln''^^•llld  qii'illii^lrrrrnl  I  »arn"^\\  il I, 
^/;^r^'ll••^itl♦^  llrix  l,  i  ilriiard,  lltHidaiill,  <  '.nltrrrau,  Malliirii-I'l»*--:?!*^. 
H'I'MiZ'.',  «jui  avait  la  priMuM'iipatiuii  dr  rrii>t'ii«-ci;4nrmriil  par  la 
:/;riîiipidatiuii,  l'avait  in^lallr  a  >c>  Irais,  ri  y  adinrltait  l«'r^  jriuir^ 
!  ..iit^Fit-^  .jui  -«i-  di'^liiiaif'iil  ;i  «miIi'it  «laii-^  riiidii>lri«',  ruininr  rnix, 
j:.i,  *\'\\i\  iii-tniil-,  p«)ur:^iiivairiit  «lr>  rrclirrclir-^  nriMin;,|rs.  Alvaiu- 
iî'Mi-..-- ',  Claiidr   l'i-riiard,  \iM-,  d.»    Liica,  M.    ni-rllirlct    \    a\airiil 

■..'[[■'  l'iir-  pri'inirrr.  liiiNiiux.  lîan-r-w  ill  . lin-rail  Ir  lahor.il-)!! .« 
■i  :ii"iii'iit  nù  Amn' <  iirard  rniiiiiu'in;a  m>  rlnd«'>;  PrlIrliiT.  jiui- 
M-'[i'.Mi.  I«'  r.'iii|»la<*rri"iil,  rt   an  di'parl   di-  ri-  dmiirr  (iN.'iii,  ri'  lui 

•  Aiîu»'  '  iirard  qn»'  I  '«'lou/t'  rnnjia  la  dirrclinn  de-  Mii;4t-ciiiij  |fMiii'-. 
^•'li-  qui  Iravadlairiit  rnr  Ilanpliiiir. 

•  ••-  I'«!i'ti0ii^  qu'il  lu*  «pidla  «[u'rn   -•'|ihiiilirr   I-^ÔT,  au    iii«<iiifiii 

.1.   I'»!mU/'     dut   abainl'.MilH'r  -.ou  nitirpri-r  d«  \.Ull    I»-:-  r\l;^rurr->   d«' 

.*■■..  ;  l'jpri'.'tiMre,  «-aiirairnl  bn'u  asri'  -•■-  aptiluilf-  ri  r-r-  ^inii>:  il 
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y  trouvait  Toccasion  d'apprendre  et  de  professer,  c  II  me  fallait, 
disait-il,  me  tenir  toujours  prêt  à  répondre  à  l'un,  quelle  est  la  tem- 
pérature d'ébullition  de  la  benzine  ;  à  l'autre,  quel  procédé  il  con- 
vient d'employer  pour  séparer  le  fer  du  manganèse.  »  Cette  vie  au 
milieu  de  tout  un  monde  de  jeunes  manipulateurs  convenait  à  sa 
gaieté  naturelle, à  son  entrain  au  travail;  ces  qualités,  il  les  avait 
jusqu'à  ces  dernières  années,  et  ceux  qui  l'ont  connu  au  laboratoire 
des  Arts-et-Métiers  ou  à  la  ferme  de  Joinville  se  rappellent  que, 
devant  la  besogne  matérielle  du  laboratoire  que  des  recherches 
scientifiques  comportent,  il  était  plus  ardent  que  le  plus  jeune  de 
ses  préparateurs.  Le  temps  passé  au  laboratoire  devait  être,  pour 
lui,  consacré  à  l'exécution  des  plans  élaborés  dans  le  cabinet.  L'at- 
tention que  l'on  y  devait  prêter  n'excluait  pas  quelques  paroles  de 
gaieté.  Aussi,  tandis  qu'il  aimait  à  s'isoler  dans  son  cabinet,  se 
trouvait-il  dépaysé  (fuand,  au  moment  des  vacances,  le  laboratoire 
était  désert,  et  ne  reprenait^il  son  entrain  que  lorsqu'il  sentait  la 
vie  renaître  autour  de  lui. 

Ce  besoin  d'être  entouré,  ce  désir  d'aider  de  ses  conseils  ceux 
qui  travaillaient  à  ses  côtés,  tout  cela  semble  avoir  été  pris  à 
l'école  de  Felouzc.  J'ai  retrouvé,  dans  les  papiers  d'Aimé  Girard, 
une  notice  sur  la  vie  de  Pelouze  qu'il  adressait  à  Dumas,  appelé 
à  faire  à  l'Institut  l'éloge  de  ce  savant.  Ceux  qui  ont  été  les  élèves 
d'Aimé  Girard  ne  sauront  distinguer  si  les  ({uelqucs  lignes  que  je 
cite  de  cette  notice  se  rapportent  à  Pelouze  ou  à  lui  :  «  11  quittait 
fré(|uemmcnt  la  pièce  qui  lui  servait  de  laboratoire  particulier  et 
faisait  la  ronde  du  laboratoire  commun,  interrogeant  et  conseillant 
un  à  un  chacun  de  ses  élèves...  C*étail  sa  joie  d'échapper  aux 
alTaires  pour  vt^nir  humer  Tair  du  laboratoire.  Les  remarques  qu'il 
nous  adressait  s(^  gravaient  dans  la  tête  avec  une  netteté  ineffaça- 
ble ;  dos  anecdotes,  des  bons  mots  qu'il  répétait  volontiers,  étaient 
pour  nous  autant  de  moyens  mnémotechniques.  Près  des  analystes, 
il  était  d'une  sévérité  extrême  ;  un  filtre  mal  fait,  un  verre  mal- 
propre attiraient  au  négligent  ime  observation  souvent  nar- 
quoise, mais  faite  toujours  avec  bonhommie  et  avec  intérêt.  Si 
(ians  le  résultat  {\noii  lui  annonçait  il  apercevait  une  niaiserie,  s'il 
s'agissait  d'une  réaction  obscure,  il  devenait  moqueur  et  nous 
n'avions  pas  besoin  d'un  long  discours  pour  savoir  qu'il  fallait 
changer  de  roule;  mais  en  face  d'une  réaction  élégante  et  précise, 
en  lace  d'un  produit  bien  cristallisé,  sa  ligure  s'illuminait,  et  il 
allait  disant  :  t  Voyez  ce  qu'un  tel  vient  de  faire.  » 

Semblable  analogie  entre  la  tenue  du  maître  et  celle  de  l'élève 
dans  leur  laboratoire  ne  saurait  être  méconnue.  H  semble  qu'Aimé 
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Ginrd  vient  de  faire  soq  propre  éloge,  tant  itest  vrai  qu'on  admire 
chez  ceux  qu'on  aime  les  qualités  qu*on  leur  ambitionne  ou 
qu'instinctivement  on  leur  a  prises. 

Les  premiers  travaux  d'Aimé  Girard  sortirent  du  laboratoire  de 
Pelouze  ;  l'élève  s'acquittait  vis-à-vis  de  son  maître.  Il  n'avait  pas 
nogt-deux  ans  quand  il  faisait  paraître  sa  première  note  sur  les 
combinaisons  que  le  sesquioxyde  d'uranium  forme  avec  l'acide 
sulfureux  et  avec  l'acide  pyrophosphorique;  puis  la  seconde,  rela- 
tive à  la  préparation  d'arsénites  sesquibasiques  de  nickel,  de  cobalt 
et  d'argent,  au  moyen  dos  sels  ammoniacaux  ;  ce  travail  le  con- 
duisit, une  année  plus  tard,  à  la  découverte  d'un  arsénito  d'argent 
ammoniacal. 

Aimé  Girard  fit,  la  même  année,  en  1853,  une  découverte  d'un 
ordre  plus  élevé,  qui  devait  attirer  sur  lui  l'attention  des  hommes 
i\e  science  ;  en  réduisant  l'acide  picrique  par  le  sulfliydrate  d'am- 
moniaque, il  obtint  le  dinitramidophénol  C®H*(AzO*)'AzH*OH, 
qu'il  nomma  acide  picramique,  et  queWœhler,  qui  l'obtint  on  pré- 
sence du  protochlorure  de  fer,  désigna  sous  le  nom  d'acide  nitro- 
hématique.  Aimé  Girard  démontra,  en  1856,  l'identité  des  deux 
tcides. 

En  1856  également,  Aimé  Girard  tenta  d'obtenir  une  matière 
organique  ternaire  en  faisant  aj^'ir  l'hydrojjrène  naissant  sur  le 
^j.ï'ire  de  carbone.  Il  aboutit  à  la  production  du  trisulfoiiiéthyiène 
C'H*'S-*,  et  comme  conséquence  à  celle  du  trioxyniéthylèneC^IPK)'*, 
dtf  Bijuttlerow  i  trimétlianal).  Plus  tard,  en  1870,  il  publia  les  coui- 
MiiMi^oiis  que  U"  trisultmnrlhylènc  forme  avec  le  bichlorun»  de 
iii«Tcure  et  le  nitrate  d'ar^^(»nt. 

4u>que-Ià  les  prcoccujiations  sci«Mitili(pu's  d'Aiim'*  <  îirard  s'étaient 
oûnfin*'*es  dan^  If  (loniaine  de  la  chimie  pure.  L'Kxposilion  de  l8r)r) 
lui  lit  lever  les  yeux  vers  l'industrie  ;  <*harjré  par  un  journal  de 
(ilolir  infJnstrirl  rt  urtistiqnt')  de  rendre  compte»  du  d(*velopp<'- 
inenl  pris  par  les  arts  chimiques,  céranii(pie,  verrerie,  pholo^ra- 
[•liie,  {»roduit>  chiniiiines,  il  s'assimila  avec  unt»  prodi^nenst»  facilité 
•le-  questions  nouvelles  pour  lui  et  présenta  anx  hurteurs,  avtîc  une 
ténu'TÎlé  que  seule  la  jeun(*sse  donne,  un  tableau  exact  de  l'indus- 
Irie  clnmi<pie  en  i^<55,  (ju'il  a  reproduit  dans  un  livre,  lrè?>  rare  au- 
jonrd'hfii. 

Kn  outiv,  rt  dès  i«r)2  jusqu'à  1857,  Aimé  Girard  lit,  dans  le 
journal  lu  f'atrif^,  les  c(uuptes  rendus  de  la  S(jci«'té  d'encoura- 
j:eni»^nt  à  l'Industrie  nationale. 

J'ai  cité  ces  deux  faits  parce  que  je  considère»  ipi'ils  n'ont  pas  été 
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étrangers  h  rorieiilation  industrioHo  qu'Aimé  (lirard  a,  dès  cello 
époque,  donné  à  ses  travaux. 

La  première  trace  scientifique  de  cette  orientation  apparaît  avec 
la  publication  de  reclierches  faites  en  commun,  de  1855  à  186i, 
avec  son  ami  M.  Davanno,  sur  la  photographie.  Aimé  Girard  avait 
compris  quels  services  la  science,  Tart  et  l'agrément  allaient  pou- 
voir demander  à  cet  art  nouveau.  Toutes  les  opérations,  alors  si 
délicates,  du  salage,  de  la  sensibilisation,  du  lixage,  du  virage, 
furent  étudiées  scientifiquement  par  les  deux  collaborateurs;  les 
causes  d'insuccès  si  fréquentes  furent  expliqueras,  et  purent  dès 
lors  étn^  évitées  ;  le  photographe  fut  en  outn»  mis  à  même  de 
revivifier  les  épreuves  altérées,  il  apprit  à  récupérer  l'argent  et 
Tor  de  ses  résidus. 

L'habileté  qu'Aimé  Girard  avait  acquise  dans  l'art  photogra- 
phique lui  valut  la  mission  d'aller  en  1860,  avec  le  capitaine  Laus- 
sedat,  aujourd'hui  membre  de  l'Iuslilut,  faire  l'observation  chrono- 
photographi(pi(î  de  la  fameuse  éclipse  solaire  du  18  juillet. 

Préoccupé  par  d'aulnes  travaux,  d  je  puis  le  dire,  attristé  de 
voir  que  ses  recherches  n'avaient  pas  été  appréciées  du  monde 
savant,  il  se  contenta  de  suivre  les  progrès  réalisés  chaque  jour  en 
photographie  et  nMionça  h  les  provoquer.  Il  n'abandonna  pas  cepen- 
dant l'art  de  sa  jeunesse,  et  plus  tard,  quand  il  eut  besoin  de  mon- 
trer il  ses  auditeurs  des  coupes  de  végétaux,  des  amidons,  des 
fibres,  des  levures,  des  mycod(?rmes,  ou  d'autres  organismes,  il 
(»ut  recours  h  la  photogra]>hie  microscopi(|ue,  et  à  la  projection  île 
répreuve  obtenue.  L'apj)ar(Ml  imaginé  par  Aimé  Girard  a  servi  de 
modèle  à  C(Mix  ([ue  l'on  conslniit  aujounThui. 

II 

Quand  le  laboratoire  de  Pi'louzc  fut  fermé,  Aimé  (lirard  entra 
au  laboratoire  de  Diunjis,  à  la  Sorboimc»,  qu'il  quitta  six  mois  api*ès 
l)Our  prendre  les  fonctions  de  conservateur  des  collections  de 
chimie  et  de  minéralogie  à  TKcole  polytechnique*  (5  mars  1858), 
en  nMnplacement  de  Munier. 

(Vest  à  ce  litn»  qu'il  fut  appelé  à  s'occuper  des  manipulations 
des  élèves;  il  n»trouvait  dans  ce  travail  eu  commun  les  joies  cpfil 
avait  connues  au  laboratoin?  «le  Pelou/e.  II  s'ac([uitta  d'une  façon 
si  remanpiable  de  ses  fondions,  et  sut  si  bien  attirtT  la  sympathie 
de  s(^'^  ch«»fs  «pie,  le  17  avril  1862,  il  fut  nommé  répétiteur  supplé- 
mentaire, et  le  IH  juin  18<)i,  répétiteur  adjoiut  du  couis  de  chimie, 
professé  par  Hegnault. 
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D antre  part,  le  I)^  (Servais  (d(»  (kioni,  qui  «liri^cint  «voc  une 
haute  autorité  l'Ecole  supérieure  t\\i  coinin(?ive,  eiva  à  celte  t^cola 
un  cours  de  chimie  et  le  confia  h  Aimé  Giranl.  I/Kcole  supérieure 
<}u  commerce  qui,  à  celte  époque,  constituait,  entre  les  mains  de 
la  famille  de  Blanqui,  une  entreprise  jjrivée,  traversait  une  période 
de  ;ffande  prospérité. 

A  la  mort  de  Gervais  <  IKliTi,  la  suppression  de  l'Kcole  fut  presque 
décidée;  Aimé  i.tirard,  craignant  de  voir  Pa'uvn»  de  celui  qu'il 
dflectionnait  disparaître,  accepta  les  fonctions  de  directeur  intéri- 
luairt.',  et  deux  ans  |)lus  tard  il  obtint  d<'  la  (Uiamhre  de  commerce 
>le  Paris  qu'elle  prit  la  direction  efTeclive  «le  celte  Ecole. 

Aimé  (^Tirard  avait  conser\é  le  meilleur  souvenir  dp  son  passap> 

:j  l'Ecole  du  commerce.  Son  cours  de  chimie  (j^énérale  et  d*analyse 

^himiqut'«  qu'il  &oijrnait  dans  se>  moindres  «létails,  lui  avait  «lonné 

roaasion    si    recherchée  de   professer.  La   direction   cpTil   avait 

acceiilée  dans  d<.»s  circonstances  particulièrement  délicates,  cc^ltt» 

n^'-p'^ciation  qu'il  avait  hahiinntMit  conduit**,  l'avaient  mis  aux  prises 

avec  les  ditlieulté^  drs  alïairi'S  r\  lui  avait  permis  dr  rej^'-arder  de 

plu^  près  riuunanité.  Enfin,  il  avait  trouvé  en  Gervais  i«h»  C^en) 

un  maitn^  ft   un  ;^uide.  D'une   volonté  (pii   ne  connaissait   pas 

irobstaclf*s,  d'une  tenue  austèn*,  Gervais  ule  r.aein  sut  exercer  sur 

Aimé  Girard  un  réelle  impression,  dont  celui-ci  nr  chercha  jamais 

il  — ?"iu»'r  le  souNCiiir  et  à  laqut'lh»,  an  rontrain*,  il  attrihuail  en 

.  ^■■:v  i'«*\   'luti'tii  d«'  -'in  •'jii'.u-h'i'i'. 

\  .i  :!i»'-iii'-  i"!!'..'!!!!',  il  r''in'.iiitr;i  K<»iif;mlt,  ri  «Thu-ri  m»  ('«mlrihua 
.    -  ni'>ni-  qii'-  <  Mr\;n-  idr  (  '.m'-h  i  h  j»r/'ji;niT  Aiiiu'  <  iir.-inl  jtux  hitlrs 
■:r- !.i  \!r.  F-.'i-'Mulî  ;«\;ul  ;t|>j»rt'<i.''  Ir^  ;trli.-|i--  «rAini/-   <iir.Mnl   «|{in> 
■  1  Prt*ri''  *•{  n'avait  |»;i--  lir-ih'  ;i    lui   driiMmlcr   dr    Ir   ^iipplérr  au 
J'fiirnal  'Irs  Dt-hnts  djui-  la  rliroFiiquc  scieiitili«|iir.    M;n>  Koucjmit 
:i"iil»iiiid"iiiiHit   pji--  j>onr  «'rUi    Ir    jniinial   ri    rxi^i-ait    un    mnli'iMc 
■•.i-r--iHiit  ;  il  <r  montrait.  juMir  Ir    I'imhU  roimnr    jMnir  la  tniMiir,  un 
j:i^'r  -l'-y.  r».'  mais  pah'iiirl.  rrili«|nait  ijur  dan?>  nn  UH'-iiir  arlirlr  «>ù 
A.iii»'-    <Tirar'l    |iarlait    à   la    foi-^  dr  (  Ih.  Sainlr-(  Uairr  I>rvillr   .«l    dr 
l'H-t'-iir  il  dôiinàt  "  plus  d'inijnn-iancr  aux  étrnmrnuMit^  du  \'r^u\r 
im'hux  thr«»rir«>  du  li'iii  vinai^Tr  ..,  jn'opM^ait  ih*   <uh-titnrr  un  a<l- 
j-.iil'a  un  autre,  prrh'rait   Irllr  louriiurr  {\i'  phrasr  à    trllr  autre. 
'.  V.,u-  i-trs   >ali^l'ail    i\i*  rrltr    phiasr,    dirait   Knucault'    Kli  hirn, 
flVa«'e/-la,    r*r--t   qur||r   r-l    uiauvai>r.  >»    <Jurl«pirl'()i^    Koucaull    >r 
î.ii'hail,   trouvait    l'arliflr    r.    unpos^ihlr    »    et    >r    nmulrait    «    hicu 
.jl1t*clé  4.    Mais  d'autrrs   loi^,    sa   sali>faclion    éclatait.   «  i)\\\  a  lait 
•t-t  :irtii-lr'  érrivail-il  à  Aimé  tiirard:  (|uel  qu'il  ^«Mt,  jr   Ir  dr»'larr 
!v«i.irt»ur  au  fhiiirii-il  il»-^  Ut'lmts.  ■> 


vin  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  PARIS. 

Aimé  Girard  reconnaissait  que  cette  rigueur  lui  avait  été  profi- 
table, elle  lui  avait  appris  à  être  sévère  vis-à-vis  de  son  style  et 
que  de  fois  Tai-je  entendu  dire,  à  lui-même  ou  à  d'autres  :  c  Fou- 
cault ne  m'aurait  pas  laissé  passer  ça!  »  C'est  là  d'ailleurs  une 
preuve  de  haute  intelligence  que  de  se  laisser  convaincre  par  les 
conseils  de  ceux  qui  vous  veulent  du  bien.  «  Si  je  fais,  disait  Aimé 
Girard,  une  observation  à  un  imbécile,  il  se  froisse,  s'en  va  et  j'en 
suis  débarrassé  ;  si  c'est  un  homme  intelligent,  il  m'écoute  et  m'en 
sera  plus  tard  reconnaissant.  » 

Les  nouvelles  fonctions  qu'il  venait  d'accepter,  tant  à  l'Ecole 
polytechnique  qu'à  TEcole  supérieure  du  commerce,  ne  sollici- 
taient guère  Aimé  Girard  à  abandonner  les  recherches  de  chimie 
pure,  et  en  effet  ce  fut  dans  le  laboratoire  de  l'Ecole  polytechnique 
qu'il  réalisa  les  remarquables  travaux  de  chimie  organique  qui  lui 
valurent,  en  1874,  le  prix  Jecker. 

Après  avoir,  avec  TJoez,  signalé  la  présence  du  chlore  et  du 
soufre  dans  le  caoutchouc  naturel  de  Para,  de  Java,  etc..  (1860); 
avoir  indi([ué  un  procédé  pour  doser  l'acide  phosphorique  dans  les 
phosphates  chargés  de  1er  et  d'alumine,  procédé  auquel  la  pratique 
des  laboratoires  a  substitué  depuis  le  procédé  au  citrate  d'am- 
moniaque (1802);  avoir  étudié  la  nature  des  dépôts  formés  dans  les 
chaudières  d'évaporation  du  vesou  de  la  canne;  avoir  étudié  la 
solubilité  dans  l'alcool  des  sulfates  alcalins  et  alcalino-terreux(186i), 
il  découvrit  dans  la  sève  des  lails  du  caoutchouc  du  Gabon,  appelé 
N'Dawbo,  un  principe  sucré  nouveau,  cristallisable,  inactif  à  la 
lumière  polarisée,  fusible  à  205°,  volatil,  auquel  il  a  donné  la  for- 
mule C*H*®0®-|-3H*0;  il  montra,  en  le  traitant  par  l'acide  iodhy- 
drique,  qu'il  renferme  un  groupe  métliyle  [on  admet  aujourd'hui 
qu'il  en  renferme  deux  :  C«H*<>0*(O.GHî*;*]  et  qu'il  fournit  un  sucre 
C^H**0®,  qu'Aimé  Girard  a  appelé  le  dambose  et  que  M.  Maquenne  a 
récemment  identifié  avec  l'inosite  inactive.  Plus  tard,  en  1871,  Aimé 
Girard  rencontrait,  dans  le  caoutchouc  de  Hornéo,  l'éther  mono- 
méthylé  de  cette  même  inosite  (Bornéo-dambose)  G^H**0*.()OH*, 
qu'il  a  appelé  bornrsite;  puis  en  1874,  dans  le  caoutchouc  de 
Madagascar,  l'éther  monométhylé  de  l'inosite  active  ou  p-inosite 
(Matëzo-dambose)  auquel  il  a  donné  le  nom  de  matézite. 

En  1869,  il  obtint,  dans  l'oxydation  du  pyrogallol  parle  perman- 
ganate de  potasse,  une  matière  rouge,  qui  se  sublime  vers  200"  en 
aiguilles  brillantes  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  ùo  purpurogalUne 

Aimé  Girard  n'abandonna  pas  toutefois  la  chimie  appliquée  vers 
laquelle  il  avait,  dès  le  début  de  sa  carrière,  tourné  ses  regards. 
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Les  relations  atTectuetises  qui  s'étaient  étal)lies  entre  Bnrroswil!  et 
lui  ne  pouvaient  qu'accentuer  cette  tendance,  et  en  1^55,  les  doux 
•mis  décidèrent  de  publier  un  dictionnaire  de  cliiinie  industrielle. 
Il'i'îiirent  jr roi if>er  autour  d'eux  dos  collahorntcurs  tels  (jue  Urr- 
thelol,  de  Lucas,  Liéhig,  Hiclie,  Hahu'd,  Houilhct,  Davannc»,  Dc^-aux, 
Dubninfaut ,  Girardin,  lïervr-Manî^on,  PojrK>î>l<'*  Saiiit(»-Clairi^ 
Deville,  Troost,  Salvétat,  etc.  Le  diclioiniairr  ne  l'ut  tenniiK'»  (prt»n 
i8tîi;  les  noms  que  je  viens  de  citer  font  réiojire  de  l'ouvrap»,  et 
j'ajoute  que  la  pondération  entre  les  diiïérents  chapitres  a  été  par- 
faitement obser\'ée  par  ceux  «pii  avaient  la  direction  de  eeltepubli- 
fation:niais  la  chimie  industrielle  a,  depuis  cette  époque,  subi 
tant  de  transformations  que  nombre  d'arli(*les  ne  sont  intéressants 
aujourd'hui  qu'au  point  de  vue  documenlaire. 

Divers«=*s  missions,  qui  lui  furent  coulh'*es,  devaitMU  encore 
auirmenter,  chez  Aimé  tiirard,  le  désir  (pi'il  avait  de  s<^  consacrer  à 
la  chimie  in<iustrielle.  Membre  du  jury  dt»  l'Rxposition  de  Londres 
18»>2).  de  l'Exposition  internationale  do  Porto  \lH(i.j),  de  l'Exposi- 
tion universelle  de  Paris  ilMGTi,  de  l'Kxposilion  d'Amsterdam 
(1869»,  il  rapporta  de  chacune  de  ces  expositions  des  connaissances 
nouvelles,  et  surtout  cette  conviction  que  la  science  s'ennoblit  au 
to  de  s'abaisser,  eu  s'attaquant  aux  problèmes  industriels  et 
asmcoles  ;  car  elle  acquiert  l'estime  et  la  reconnaissance  de  ceux 

'ji,'".!t^  eMiricliit. 

III 

E:.  l>*Ti  »-'.Miirieiice  l;i  «lernirn*  et  la  j»lii-  hrlle  période  d<*  la  vie 
i'A.iii'!'  GiT'ii'l;  au  jendriiiiiin  du  sièj^c  de  Pari-,  après  avinr  vail- 
rdiuinent  rempli  - -n  drvMir  «•oimn»'   iii-^prclriir  en  rliel'  du   srrsicc 
■i'--  t''rpill»-s  et  t'-'ijjn--»'-,  il  allait  rejjrcmii'e  se--  tbniMiniisà  rKi'nle 
|i';i\t.'..-hiii'pi''  quand   Payen  mourut.  La  cliaire  dr  ('liiuiic*  iiidus- 
tn-'l!*.'.    au   < '.«jn-'-rvatuir»*  de>  arts  ri   inrtirr:^,    (Icvciiail    varante. 
L'aîfil.iti"!!  d'AiHir  (  In'ard  allait  êtiT  -^ati-t'aile.    Dr   loueur   ihiir   il 
A\Hi\  -M  -••  nirj;,i-i'r  dr-   altarhr-  rt  dr-   auiilii''-   dan-  i'inilu-li'ir  ; 
l1  ^••^J1.'^it  'lU'-.  plu-  qur  li.ut  aulr*.*,  il  poiinait  (airr  jir<.>lilrr  Ir  i^rainl 
'.■'ililii- •!••  •'.•  «ju'il    avait  appri-.  Il  aimai!  pr.il'r->ei' ;    il   allait   a\<)ir 
ur.  lali^.rat-Mi'r  .ai    il   p')urrait    lairr   pnur  Ir-    innir-   ;^rn-  cr  que 
i'-^louzr  <r».rt    lait  pour  lui.  Aui-iinr  cliaii'r  nr  pouvait    niinix  mn- 
\^::i'iT  a  -•'-  ••o!inais-an«'r:>  rt  ii  -<»n  taltuit .  Lr  cfjn-ril  i\{'>  piotr-snirs 
'.♦.' o.'Mip:"i-  et  lr  prt'lrra  il  -r- r.Mh*urrrnt>,   jtarmi   Irsipirl-  riqn-n- 
lanl  lî;jM*'îit  un  dr- sa\ant>  lr- plu-  .-timr-,   rt   Ainir(iiranl   tut 
iiomm»',    !'•   '»   septembre    IhTI,   profe-^eur  au    Cnu-rrvaloirr    i\i^< 
yrt-et  niéiirr-. 

l. 
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En  1876,  la  compétence  d*Aimé  Girard  dans  toutes  les  questions 
industrielles  s'imposait  et,  quand  le  ministre  de  TAgriculture, 
M.  Teisserenc  de  Bort,  réorganisa  à  Paris,  Tlnstitut  national  agro- 
nomique de  Versailles,  il  pria  Aimé  Girard  d*y  professer  la  techno- 
logie agricole  (9  août  1876). 

C'est  donc  dans  ces  deux  chaires  du  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  et  de  l'Institut  national  agronomique  qu'il  eut  la  satisfaction 
de  protesser,  soignant  sa  parole  comme  il  soignait  son  style,  con- 
servant même  la  tradition  de  la  période  oratoire  qu'il  admirait  chez 
Dumas,  préoccupé  d'intéresser  et  d'instruire  sos  auditeurs  en  les 
tenant  sous  le  charme  de  sa  parole  élégante;  il  fut  un  des  profes* 
seurs  les  mieux  appréciés.  Mais  ceux  qui  ne  l'ont  pas  approché  et 
qui  se  contentaient  de  jouir  des  résultats  acquis,  ne  peuvent  se 
douter  des  efforts  que  chaque  leçon  avait  demandés  pour  sa  pré- 
paration ;  ces  phra^^es  (jui  semblaient  sortir  sans  efforts,  ces  dé- 
monstrations de  faits  ou  d'appareils  qui  semblaient  si  simples  à 
comprendre,  ces  aperçus  sur  la  situation  économique  d'une  indus- 
trie., découlant  naturellement  des  considérations  qui  les  avaient 
précédés,  tout  cela  était  étudié  avec  une  minutie  que  seuls  ceux 
qui  n'ont  pas  été  appelés  à  enseigner  |)0urraient  juger  excessive. 
Hien  n'était  laissé  au  hasard  ;  les  expériences  nombreuses,  qui  lui 
permettaient  d'intéresser  et  de  reposer  ses  auditeurs,  étaient  répé- 
tées d'avance,  si  simples  qu'elles  fussent.  «  H  faut,  disait-il  à  ses 
préparateurs,  s'assurer  que  les  allumettes  prennent  et  que  la  carafe 
coule.  » 

Mais  ce  qui  me  parai!  le  plus  intéressant  à  signaler  dans  sa  car- 
rière de  professeur,  c'est  sa  préoccupation  d'apporter  à  ses  audi- 
teurs des  chiflVes  d'analyse,  obteims  par  lui,  des  théories  reposant 
sur  des  expériences  personnell(»s  ;  car  celte  préoccupation  a  été 
l'instigatrice  de  ses  travaux;  et  cela  oui  si  vrai,  qu'on  l'a  vu,  à 
pailir  de  1870,  au  moment  où  il  abordait  la  chaire  de  Tlnstitut 
afîronomique,  doimer  une  nouvelle  orientation  à  ses  recherches. 
Ce  ne  sunl  plus  les  marais  salants,  le  papier,  le  caoutchouc,  la 
bière  qui  le  préoccupent  exclusivement;  ses  recherches  visent, 
malgré  lui,  l'industrie  agricole  et  l'agriculture,  et  se  portent  sur  les 
blés,  les  farines,  les  betteraves,  les  pommes  de  terre  et  les  raisins. 

Ce  fut  également  la  préoccupation  de  prendre  continuellement 
contact  avec  l'industrie  et  l'agriculture  qui  lui  fit  accepter  les 
fonctions  de  membres  du  jury,  de  ra|)porteur,  de  président  des 
différentes  expositions  qui  furent  réalisées  depuis  1871  (Londres, 
1872;  Vienne,  1878;  Paris,  1878;  Moscou,  1891;  Paris,  1889 
et  1900J. 
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'  mofeve»'^,',  A-^  *<ï^Iivilé,  son  jugement  en  mBLièreindlia- 

Beaco     ^^^^  ^^^'ï        nr»a  à  tous  ceux  qui  l'entoiirèront  piuB 

"~-*  ï»*®"  ^  g  ^^y.,  N^  *  ï'Outes  les  soriétés,  toutes  les  i-ommis- 

çi-iioe  reçu        vapV*^^^  «elles,  le  Comité  cousultntlMi-sartset 

**^L  t   re-  a»T'^-^''^^i'^<'es  travaux  historiques  et  ^cimti- 

^^'-^^^^,    Yeëo<-»f^  Nationale  f|-8(fnailtnre  ilM82|.  le  Gomi[(i 

MomltaVirôès  =iiatioO' agronomiques  |18H5),  la  Commission  des 

.  en    ilouao*  '1*^6^,  [g  Société   d'oncouraçeraont  Ji   l'in- 

du&m«   naûonsle   q""-  «n  1890,  le  nommu  secrétaire  perpétuel 

ta  remplacemeol  de  M.  Péligol,  le  Coniseil  supérieur  de  l'aBricul- 

wre.Hft>3).  etc. 

Dans  toutes  ces  âoaetés.  loulea  ces  commiiisions,  il  se  donndil 
iftiti  entier,  raiseol  de  fréquentes  commun îcalinii»  k  l«  ?ocîéil6 
d'açrii-uluire.  de  ivmHniuables rapports  mi  Comité  consultalir,  do 
volumineux  comptes  rendus  aux  Expositions,  et  sou  tempe  était  si 
reuMn|uablemeDt  organisé,  sa  puissance  do  travail  ét»it  telle,  que 
«es  occupations  multiples  n'ont  pas  retenti  sur  la  publicnlion  de 
;es  recherches. 

Ce  furent  tout  d'abord  des  recherches  provoquées  par  les  obser- 
ntioae  qu'il  était  appelé  à  faira  au  cours  de  se»  mi^^iions.  En  1867, 
nifKirUnjr  de  la  classe  de  Céramique  a  rRuposition  universelle,  il 
ntit  (ait  connaître  deux  proches  pmliqnes,  l'un  pour  reconnaître 
Il  iJtirelé  'le  la  couverte  des  raïencfs  lliios,  l'autre  pour  en  uiesuror 
la  porosité. 

Déjà  également,  en  1865,  quittant  l'Exposition  de  Porto  pour 
iller  visiter  le?  marais  salants  de  Sétubal,  il  avait  remarqué  la  sin- 
gulière façon  dont  les  sauniers  travaillent;  ils  n'évacuent  jamais  les 
eaux-mères  magnésiennes,  et  cependant  leurs  sels  sont  très  purs. 
fUmé  Girard,  en  1878,  donna  de  celle  méthode  une  explication 
élégante  ;  au  fond  du  marais  se  trouve  un  feutre  de  conferves  qui 
dialyse  vers  le  sol  les  sels  mafçnésiens.  il  présenta  celte  remarque, 
encadrée  dans  une  étude  complète  de  l'industrie  saunicre  au 
Portugal. 

Ftapporteur  de  la  classe  du  Papier  à  l'Kxposition  de  Londres 
11972),  d  appela  l'attention  des  fabricants  sur  les  avantages  que 
comporte  l'addition,  aux  pâtes  de  chiiïons,  de  la  pâte  desparte  et  de  la 
pâte  de  bois  décreusée  à  la  soude.  Il  signala  les  inconvénients  que 
présente  la  cnai^e  des  papiers  en  inalières  mincrales  ou  en  bois 
moulu.  Il  indiqua  qu'd  suftil,  pour  reconnaître  In  présence  du  bois 
moulu,  de  mouiller  le  papier  avec  de  l'acide  snlfuri(|ue.  11  conseilla 
l'emploi  du  dynamomètre  pour  mesurer  la  résistance  du  papier. 


I 
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Plus  tard,  en  1875,  il  éludia  de  plus  près  les  difTérentes  libres  qui 
entrent  dans  la  confeelion  du  papier,  définit  les  qualités  qu'elles 
doivent  olîrir  pour  être  papetiùras  et  montra  les  transforniatioas 
que  font  subir  aux  fibres  les  diiTérenls  engins  de  la  fabrication. 

C'est  ûvideminenl  Tétude  ((u'il  fit  à  ce  moment  des  libres  végé- 
tales (jui  l'engagea  à  recbercber  la  cause  de  la  l'riabilité  du  vieux 
linge,  des  vieilles  cordes,  etc.  (187ô-1879i.  Il  vit  que  la  cellulose, 
sous  l'influence  de  certains  réactifs,  même  faibles,fîxe  une  molé- 
cule d'eau;  se  transforme  en  hydrocvllulose  et  devient  friable. 
L'hydrocellulose,  comme  la  cellulose,  forme  une  série  de  composés 
nitrés,  d'autant  plus  solubles  dans  le  mélange  d'alcool  et  d'éther 
qu'ils  sont  moins  explosifs.  Le  pyroxyle  d'bydrocelluloso  peut  être 
broyé,  comprimé  dans  un  tube  et  produire,  à  volume  égal,  des 
effets  explosifs  plus  considérables  que  le  pyroxyle  ordinaire. 

Rap])orteur,  à  l'Exposition  de  Vienne  (1873),  de  la  classe  de  la 
Brasserie,  il  publia  une  remarquable  élude  sur  la  fabrication  des 
bières  basst^s,  qut»  nos  brasseurs  ne  connaissaient  guère  en  France 
à  celte  époque,  malj^ré  les  travaux  tbéoriques  de  Pasteur. 

Voici  maintenant  un  travail  dont  les  premiers  résultats  étaient 
certainement  deslinés  aux  auditeurs  du  Conservatoire  des  arts  et 
métiers.  Avec  son  préparateur,  H.  Morin,  il  entreprit  d'analyser 
les  pyrites  du  Hbône  (Cbessy  et  Saint-Bel  j,  du  Gard  (Saint-Julien, 
Saint-Florcnl,  etc.),  deTArdècheiSoyonss  et  de  les  comparer,  non 
seulement  sous  le  rapport  de  la  teneur  en  so.ufre,  mais  aussi  sous 
le  rapport  de  la  teneur  en  carbonate  et  en  fluorure  de  calcium,  en 
arsenic,  etc.,  aux  pyrites  belges,  norvégiennes,  espagnoles  etc. 
(1875). 

Au  moment  où  l'emploi  du  saccbarimètre  allait  devenir  la  base 
de  l'impôt  et  par  conséquent  des  transactions  commerciales  (1875), 
Aimé  Girard  crut  devoir,  en  collaboration  avec  M.  de  Luynes, 
déterminer,  d'une  façon  plus  rigounnise  qu'on  ne  l'avait  fait 
jus(iue-là,  le  jiouvoir  rotatoire  du  saccbaroso  et  en  déduire  \e poids 
nonnalf  cVst-à-aire  \v  poids  de  sucre  cpii,  cbimiquement  pur,  dis- 
sous dans  ll)(i  centimètres  cubes,  doime  une  rotation  de  100* 
saccbarimélriipie.  Les  cbilTres  déterminés  par  ces  savants 
^x^=it)7"l8',  et  i)oids  normal  =-  16^,1U)  ont  été,  en  France,  obliga- 
toires depuis  1875.  Mais  la  construction  des  saccharimètres  s'est, 
dans  ces  dernières  années  singulièrement  améliorée  ;  aussi 
M-M.  Aimé  (jirard  et  de  Luynes  s'étaienlrils,  Tannée  dernière,  pro- 
posé de  vérifier  leurs  ciiilTres  de  1875.  Le  travail  commencé  en 
commun,  vient  d'être  acbevé  par  M.  de  Luynes. 
L'étude  opticiue  qu'il  avait  faite  du  sacebarose  engagea  Aimé 
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A  à  rechercher,  ea  collaiioration  avec  Lnboriic,  lii  les  sucres 
rieurs  contenus  dans  les  mélsâseâ  exercent  une  inIlueQCt!  3ur 
Eerxalioii   âuccliariinétrûiuo  (1876).  Aimé   Liirar<l   montrn,    ea 
h.  ipie  le  âucro  nidiicteur  fonné  au  cours  du  ratllnfttîe  provient 
[fftction  de  l'acide  fïluciqiie  sur  le  saccharose  (1876i,  Énlln.  il 
,  proche  de  doâage  de*  sucres  réducteurs  qui  rend  de 
3  sïjrvicos,  priocipalement  dans  l'aimlj-st?  ilos  mêlasses  colo- 
ra, el  qui  consiâle  à  recueillir  l'oxydule  de  cuivre,  déposé  de  la 
lii|ueur  cupropota^îque,  et  à  le  peser  à  l'état  de  u-uivre  réduit  par 
rtt>drogène  (1877). 
^LVers  la  même  époque,  Aimé  Girard  entreprit  uiu*  élude  sur  la 
kpQsitîoo  des  luils  de  caoutchouc  et  sur  leur  coai;ulation  ;  il  vit 
ï  Ton  peut,  par  un  barattage  et  en  chauffant  légèrement  le 
piiile,  amener  la  soudure  des  globules;  mais  les  dlfQcultés  qu'il 
i  k  se  procurer  des  laits  non  coagulés  ont  retardé  la  publi- 
jËon  de  ces  résultats  dont  l'auteur  de  celte  notice  vient  de  rendre 
■Dple  à  la  Société. 


.  chaire  de  Tlnstilut  agronumiqua  avait,  comme  celle  du 
wn'Mloire,  ses  exigences;  Aimé  Girard  s'aperçut  bien  vite  que 
Iftâocumenls  sur  lestiuels  il  était  obli^  d'étabbr  son  cours  pré- 
ient  bien  des  lacunes,  et  ses  travaux  furent  dirigés  des  lors 
s  l'industrie  agricole. 
I  En  1882,  rinsuflîsance  des  récolles  de  raisins  avait  engagé  plu- 
m  vignerons  à  fabriquer  des  vins  de  marcs  ou  vins  de  deuxième 
I.  Aimé  Girard  montra  le  parli  que  l'œnologio  pouvait  tirer 
B  celle  pratique  ;  les  seconds  vins,  surtout  si  l'on  a  soin  d'ajouter 
i  sucrée  sur  les  marcs  simplement  décuvés,  renferment  la 
oitî^etquelquelois  les  deux  tiers  des  éléments  dissous  dans  les 

miere. 

>  Arrêté  au  milieu  de  ce  travail  par  uu  manque  de  conilance  dans 
'les  procédés  proposés  jusque-là  pour  doser  le  tannin,  il  imagina  de 
fixer  ce  tannin  sur  des  boyaux  de  mouton  (cordes  harmoniques)  et 
d'itiitimer  la  teneur  en  composés  tanniques  d'après  l'augmentation 
du  poids  de  la  matière  sèclie  (1882).  En  1895,  à  propos  de  recher- 
ches nouvelles  sur  les  raisins,  faites  en  collaboration  avec  M.  Lindet, 
il  neéludia  le  procédé  et  y  ap|)orta  quelques  légères  modiScations 
FavAptitUes  de  lui  donner  une  plus  grande  exactitude. 

F,r,  lK8â,  au  moment  oii  Pasteur  étudiait  la  bacléridie  charbon- 

i:li;_-j?  a  la  ferme  de  Joinville,  Aimé  Girard  fut  frappé  des  dangers 

nue  i*(it  occasionner  l'enfouissement  des  animaux  morts  de  mala- 

I  dies  ooQtagieuses,  Il  proposa  de  dissoudre  le  corps  de  ces  animaux. 
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sans  même  le  dépecer,  dans  Tacide  sulftirique  froid  et  d'utiliser 
cet  acide  sulfurique  azoté  à  la  fabrication  du  superphosphate. 
Aimé  Girard  a  eu  la  satisfaction  de  voir  que  ce  procédé  avait  été» 
comme  il  Tavait  prévu,  adopté  par  l'équarrissage.  A  Grenève,  k 
Marseille,  à  Roanne,  à  Grenoble,  etc.,  le  procédé  Aimé  Girard  est 
appliqué  industriellement  et  rend,  au  point  de  vue  hygiénique,  de 
grands  services  aux  municipalités. 

L'étude  du  blé,  de  la  mouture  et  de  ses  produits,  est  une  de 
celles  qui,  pour  Aimé  Girard,  ont  présenté  le  plus  d'intérêt  et  aux- 
quelles il  s'est  consacré  avec  le  plus  de  satisfaction.  Son  travail  sur 
la  composition  et  la  valeur  alimentaire  des  diverses  pai*ties  du 
grain  de  blé  publié  en  1884,  sut  établir  aux  yeux  de  tous  sa  com- 
pétence, et  dès  lors,  il  n'y  a  pas  eu  de  questions  scientifiques  ou 
administratives,  relatives  au  blé,  à  la  farine  ou  au  pain,  à  la  solu* 
tion  desquelles  Aimé  Girard  ne  soit  pas  intervenu. 

La  publication  des  recherches  auxquelles  je  viens  de  faire 
allusion,  et  qui  ont  demandé  plusieurs  années  de  travail,  eut  un 
retentissement  d'autant  plus  grand  que  la  meunerie  française, 
soucieuse,  devant  la  concurrence  étrangère,  d'améliorer  son  outil- 
lage, hésitait  à  ce  moment  à  adopter  les  moulins  à  cylindres  métal- 
liques qui  décortiquent  mieux  le  grain  que  les  meules,  séparent 
mieux  l'enveloppe  et  le  germe.  Or,  Aimé  Girard,  après  avoir 
déterminé  la  proportion  de  chacun  des  téguments  du  grain,  en 
avoir  étudié  la  composition  chimique,  montrait  que  l'enveloppe 
et  le  germe,  qui  ne  peuvent  être  assimilés  par  le  tube  digestif  de 
l'homme,  qui,  du  fait  de  la  céréaline,  rendent  le  pain  bis,  doivent 
être  rejetés  des  produits  de  la  moulure. 

Un  grand  mouvement  se  produisit  alors  ;  la  Chambre  syndicale 
des  grains  et  farines  organisa,  sous  les  auspices  du  gouvernement, 
un  concoui's(188i),  auquel  elle  convia  les  constructeurs  d'appareils 
et  d'engins  nouveaux.  Elle  remit  à  chacun  d'eux  une  même  quan- 
tités de  blés  identiques  et  ce  fut  Aimé  Girard  à  qui  le  ministère 
de  l'Agriculture  confia  la  mission  de  juger  le  concours  par  l'examen 
des  farines  obtenues  chez  chacun  des  concurrents.  La  supériorité 
des  farines  produites  au  moyen  des  cylindres  s'affîrma  nettement  ; 
celles-ci  renfermaient  moins  de  particules  de  son  et  de  germe  que 
les  farines  de  meules,  et  produisaient,  comme  l'expérience,  entre 
les  mains  de  M.  Lucas,  l'a  montré,  des  pains  mieux  levés  et  plu» 
blancs. 

C'est  précisément  pour  se  rendre  compte  de  l'importance  relative 
des  débris  d'enveloppes  dans  ces  différentes  farines,  qu'il  imagina 
un  procédé  qui,  faisant  disparaître  successivement  le  gluten  et 
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rtmidon,  concentre  les  débris  sous  un  petit  volume,  permet  de  les 
rompter  au  microscope  et  d'estimer  même,  d'après  leur  nature,  les 
inconvénients  qu*ils  présentent  pour  la  panification.  Ce  procédé 
n'a  été  publié  qu'en  1895,  au  moment  où  Aimé  Girard  fut  appelé 
par  M.  le  ministre  du  Commerce,  à  diriger  la  commission  chargée 
de  fixer  les  nouveaux  types  de  farine  pour  l'apurement  des  comptes 
d'admission  temporaire. 

Il  profita  en  eflet  des  expériences  de  mouture  de  blé  dur  et  de 
blé  tendre,  qui  avaient  été,  sous  les  yeux  de  la  commission  1 1895), 
faites  dans  trois  moulins  distincts,  pour  soumettre  à  Tanalyse  les 
différents  produits  du  broyage  du  blé,  pris  sous  leur  poids  propor- 
tionnel. Il  montra  qu'il  existe,  entre  les  rendements  de  60  à  05  0,0, 
un  point  limitatif  de  la  mouture  en  farine  propre  à  la  panification; 
Les  farines  bises,  au  delà  de  ces  rendements  sont  plus  acides  et 
plus  grasses,  plus  chargées  de  débris. 

Elles  sont  cependant  plus  riches  en  gluten,  puisqu'elles  repré- 
sentent le  produit  moulu  de  la  partie  de  l'amande  qui  avoisine 
l'enveloppe,  mais  si  Ton  calcule,  comme  l'a  fait  Aimé  Girard  en 
i89^i,  à  propos  d'une  camjjagne  de  presse  pour  l'adoption  du  pain 
tomplety  l'enrichissement  en  gluten  que  Taddition  de  ces  farines 
pnduit  dans  le  mélange  des   farines  blanches,  on  voit  que  cet 
enrichissement  est  insignifiant  et  qu'il  ne  compense  pas  la  mau- 
vjîiy=-  qualitt*  des  pains  fabri(jiu'*s.  Et  nu'me,  étant  «lonné  ijuc  les 
.*ar:ries  bi.-t's  n/li«-iinfnt  à  la  panilîcatiun  plus  d'eau  (pic  k*s  larintîs 
Miiii' lies,  on   ?♦•  trouve  avoir  avec  les  premières  un   pain  uioius 
Dvurrissant  <pravec  les  secondes. 

Les  avantages  que  Ton  attribue  à  la  présence  d'une  forte  pro- 
portion de  pho-j'hates  dau-les  iarines  bises  sijnt  uu»ins(li>eutables; 
riiii.s  Aimé  rîirard  a  tait  renianpier  que  Von  Irctuve,  'lan-  le>  rations 
«i'alinicntr*  variée  «pie  prennent  les  ouvriers  le>  niuin-^  l'urtunés, 
ijiié  quantité  d'acide  plio>pliorique  bien  ^uj)érieure  à  i*ell«*  (pie  l«'s 
iJjv-i«^10iiiste^  e«.>nsiiK'rent  eonniie  nécessaire  à  in)lre  alimentatii»u. 

Kntin,  en  l^O."»,  Aimé  ^îirard,  frappé  de  l'intériorité  de  eeitains 
Mes  français  vis  à  vis  des  blés  étran^^ers,  entrejuil  avee  M.  Fl»'u- 
ni-nt,  protesr-eur  suppléant  au  (Conservatoire  dc<  arts  et  métier>,  un 
travail  d'ensemble  r-ur  la  composition  des  blé*r^  de  Krancf,  qui  -era, 
par  le>  soins  de  son  collaborateur,  publié  prochainement. 

Aimé  <  rirard  a  fait  connaître,  en  IH'IT,  la  méthode  d'analyse  adop- 
tée ï'Our  Tanaly-ie  de  ces  blés,  en  posant  tout  d'abord  ee  ])rineipe 
(]ue  l'analyse  doit  éire  jm-cédée  d'une  moulure  rationnelle  et  d'un 
Mutage  à  70  0  U  et  «[u'il  convient  d'étudier  séparément  le>  farines, 
destinées  à  l'alimentation  humaine,  et  les  issues,  destinées  à  l'ali- 
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mentatioQ  animale.  —  Les  farines  sont  épuisées  à  Teau  glacée 
pour  éviter  que  les  principes  solubles  n*auginentent  par  sacchari- 
fication.  L'amidon,  séparé  mécaniquement  du  gluten,  est  pesé  sec 
après  essorage  ;  le  gluten  est  séparé  en  gliadine  et  glutéuine.  ^* 
Les  issues  sont  soumises  à  un  frottement  prolongé,  au  sein  de 
Teau  glacée,  pour  détacher  Tamidon  et  le  gluten  de  Tenveloppe 
proprement  dite,  etc. 

En  revenant  un  peu  en  arrière,  nous  retrouvons  des  travaux  ex- 
clusivement consacrés  à  la  panification.  En  1885,  Aimé  Girard  a 
montré  que  la  fermentation  panaire  normale  est  une  fermentatioa 
alcoolique,  et  que  Ton  peut,  d'une  pâte  poussée,  extraire  Tacide 
carbonique  et  Talcool,  fournis  par  la  levure. 

Plus  tard,  en  1893,  en  faisant  usage  de  thermomètres  à  maxima, 
il  put  mesurer  la  température  qu'atteint  la  pâte  dans  le  four  du 
boulanger,  et  démontra  ([ue,  toujours  supérieure  à  100®,  elle  ga- 
rantit rinnocuité  des  eaux  employées  au  pétrissage. 

L'occasion  ne  s'était  pas  encore  présentée  pour  Aimé  Girard  de 
«  s'installer  aux  champs,  dans  le  vaste  laboratoire  de  Tagricul- 
teur  »,  comme  le  disait  sur  sa  tombe  M.  Schlœsing.  Celle  occa- 
sion, il  la  suscita,  en  entreprenant  ses  recherches  sur  les  bette- 
raves, et  dès  lors,  les  problèmes  culturaux  se  présentèrent  nombreux 
à  son  esprit  :  l'amélioration  de  la  culture  de  la  pomme  de  terre, 
l'alimentation  du  bétail,  la  désinfection  du  sol,  etc. 

Pendant  six  années  consécutives  (1881-1887),  il  suivit,  à  Joinville- 
le-Pont,  le  développement  progressif  de  la  betterave  à  sucre,  se 
proposant  d'étudier,  aux  différentes  phases  de  sa  végétation,  non 
seulement  la  souche  de  cette  plante  sucrée,  mais  encore  son  appa- 
reil aérien  et  son  appareil  radiculaire.  Il  fit  élever  un  terre-plein 
de  2  mètres  de  hauteur,  qu'il  ensemença  de  betteraves,  et  dans 
lequel  il  vint  chercher,  à  époques  fixes,  les  sujets  moyens  qu'il 
réservait  à  l'analyse.  Les  betteraves  étaient  suspendues,  et  à  l'aide 
d'un  jet  d'eau,  on  démolissait  la  terre  qui  tenait  prisonnières  les 
radicelles. 

Il  a  montré  qu'à  toute  époque  de  son  développement,  la  quantité 
de  matières  étrangères  au  sucre,  solubles  et  insolubles  contenues 
dans  la  souche,  forme  un  nombre  constant.  Au  fur  et  à  mesure  que 
celle-ci  s'enrichit  en  sucre,  elle  devient  plus  sèche,  et  un  jeu  de 
variations  intéressantes  s'établit  enti*e  le  sucre  et  Teau,  quelle  que 
soit  l'humidité  ou  la  sécheresse  atmosphériques.  Depuis  la  levée 
jusqu'au  15  juillet,  la  betterave  s'organise  et  grossit,  puis  à  partir 
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de  celte  époque,  elle  accumule  du  sucre,  d'autant  plus  rapidement 
qu'elle  approche  davantage  de  la  maturité. 

L'étude  du  développement  projirressirde  Tappareil  foliacé,  dont 
la  teneur  en  matières  fixes  autres  que  le  siicni  varie  peu,  même 
sous  Tinfluence  de  riiumidilé  et  de  la  sécheresse,  devait  conduire 
Aimé  Girard  à  rechercher  le  mécanisme  de  la  formation  du  sucre, 
îi  définir  la  saccharogénie. 

Des  expériences  élégantes  et  des  observations  nombreuses  l'ont 
amené  à  conclure  (jue  le  saccharose  prend  naissance  directement 
dans  le  limbe  des  feuilles,  sous  fintluence  de  la  lumière  solaire; 
par  une  journée  lumineuse,  les  feuilles  d'une  seule  betterave  peu- 
vent en  élaborer  2  et  3  granimps.  Souvent  les  pétioles  ne  suffisent 
pas  pour  transporter  dans  la  souche  le  sucre  formé  dans  la  feuille, 
et  c'est  la  nuit,  au  moment  où  la  faculté  saccharogéni(pie  des 
limbes  s'arrête,  (pie  l'émigration  continue. 

Grâce  aux  dis(>ositions  spéciales  adoptées,  Aimé  fiirard  a  pu 
montrer  qur*  le  pivot  et  les  radicelles  s'enfoncent  en  terre  à  plus  de 
iiLêtre<,  et  il  en  a  conclu  à  la  nécessité  des  labours  profonds.  La 
ïurface  des  radicelles  est  éfpiivalente  à  celle  de  la  souche. 

C'est  à  propos  de  relte  élude  qu'Aimé  t  nrard  a  imaginé  un  pro- 
cMïf  ingénieux,  qui  permet  de  mesurer  avec  une  exactitude  sufll- 
i^nie  la  surfar-e  de>  parties  souterraines  des  plantes  ;  ce  procédé 

■  ;.*.s1e  à  r'iiruber  «!•'  n«.'iir  i\r  «-unfrc ,  «iaiis  i\r>  conditions  précisas, 
.-  rriiK;».îl»T«  l'.^gt'reiiit'iit  iiionillérs,  a  élunincr  le  >oiifrc  par  un  la- 
\.Ç".'.  H  r«-ru»'illir  »'«.'lui-ci  rt  m  Ir  p<'«>»'i'. 

Kîj  l>^^i,  Aiiii»''  (ii:;inl  nh-^rrv.i  iiii  «I<"'jM''ns«>«MinMil  (•anictéri>ti(pic 
:.^  i.M'tt»-rnvr>  i*ulii\éi-«>  à  »luiii\  ill«'-l'''l*»»iil  ;  il  nM'omiut  que  ce 
:a'»'nr-ëni«'iit  i-lMit  ini|iiitjjhh,'  à  riiiVHrsioii  de^  r;«(li('rlli'>  jun-  ihr* 
\'i:iéîé  'rii'-Imiiith»'-.  )''Uin>i>  suii-  le  iir»iii  d»*  nriiial<>fl»'>  ///-/r/v,- 
{'■iH  Stlifi'/jfn ',  r\  (l.iiil  Mil  HMXîUt  |ia>  nicore  -i;,'-iial<'  la  prér^eiirc 
"î:  France.  Il  «•<'ii>laln  rrq»pcirifiMn  lin  llt'-aii  dan>-  un  grand  nnnil»re 
'i'-  i-."-aiit»'--,  r\  >i;^nalH  l«'  d^nij^rr  «jm  uh-narnit  la  cnlhir»'.  Il  vit  «jue 
!•  >  irtibU'-  d'»-f\r.  de  ^nlture  d»*  carbon»*  ne  «>nrii--rnl  \tn-^  ;i  iirr«"'ter 
l'i  :«r'»pa;/iiti«"in  d<*>  n»'inMt«tdr>-,  niiu-  qin*  drs  d«)>^^•-  niar^si\i'-,  an 
'=.  !ar.iire,  -"iil  al<»r-.  «rniif  ctti-'acih'  i;nni|ili'l«',  i|iiand  il  r>''\\:\\ 
•1  rî!  =  a  ju-  : .  au  imli«n  dt-.-  rli.iinp--.  d»-  jH-lih'-  -m  l'ai»'-  r-wv  lt'-qntllr> 
,,    .:.■^..•î■;-^-^  iiuMit  d»'-  i)»'ll«.'ra\i*-  ann'.Mi»'r  1  a|i|»arili<»n  dii  para--il<-. 

«-r.--î  .••;tî»'  "r^tlicat-ité  du  r-uU'urt^  d»'  farl)onr  vir-à-M>  lies  nrnia- 
î/lv^  qni  n-n^^^i^'/a  Aimé  ijii'ard  à  ri'idierrii'.'r  :>i  r»*  nirnu*  -nllnrr, 
^:fij.ilO%e  a  la  dose  nias^ivr  dr  :3,0UU  kil'j;jrranini('^  a  rin-claïf,  w 
i'jbarrasserait  pa.-?  ar-re/.  «jonipletenRiit  lu  ^ol   du  l'inil»ru>,   d  ui- 
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sectes,  etc.,  pour  augmenter  l'importance  des  récoltes.  Les  essais 
faits  de  1887  à  1892  conflrmèrent  cette  hypothèse. 

La  même  année,  Taltention  d'Aimé  Girard  fut  attirée  par  un 
autre  parasite,  un  cryptogamme,  le  peronospora  Scbachtiiy  qui 
s'attaque  aux  feuilles  de  betteraves.  Frappé  de  l'analogie  que  pré- 
sente ce  peronospora  avec  le  mildew,  il  essaya  de  le  combattre  au 
moyen  delà  bouillie  cuivrique,  et  obtint  des  résultats  indiscutables. 

Le  point  de  départ  des  travaux  d'Aimé  (iirard,  aujourd'hui 
classiques,  sur  les  pommes  de  terre,  fut  modeste,  ainsi  qu'il  se 
plaisait  à  le  rappeler.  Il  voulait  présenter,  à  son  cours  de  l'Institut 
agronomique,  les  échantillons  de  diverses  variétés  de  pommes  de 
terre,  et  las  de  les  demander,  comme  il  le  faisait  chaque  année,  à 
un  cultivateur  ami,  il  résolut  de  les  produire  lui-même,  à  Joinville. 
Il  constata  alors  la  supériorité  ({uo  présentaient  certaines  espèces, 
sous  le  double  rapport  du  rendement  et  de  la  richesse  en  fécule;  il 
observa  que  l'on  pouvait  améliorer  la  culture  delà  pomme  de  terre 
et  obtenir  les  mêmes  résiiUats  agricoles  qu'en  Allemagne. 

Après  avoir  étudié,  comme  il  Tavait  fait  pour  la  betterave,  le 
développement  progressif  de  la  pomme  de  terre,  après  avoir  ima- 
giné un  procédé  pour  le  dosage  de  la  fécule,  procédé  qui  repose 
sur  la  quantité  d'iode  que  cotce  fécule  peut,  dans  certaines  condi- 
tions, absorber,  après  avoir  enfin,  en  collaboration  avec  M.  Fleu- 
rent, contrôlé  la  méthode  qui  consiste  à  estimer  la  teneur  en  fécule 
des  pommes  de  terre  d'après  leur  densité,  et  avoir,  avec  lui,  ima- 
giné un  féculomètref  Aimé  Girard  se  mil  résolument  à  aborder  le 
problème  qui  le  préoccupait. 

Pendant  quatre  années  consécutives,  tant  à  Clichy-sous-Bois 
qu'à  Joinville-lc-Pont,  Aimé  Girard  pratiqua  les  procédés  cultu- 
raux,  dont  progressivement  il  avait  reconnu  Tinfluence  sur  les 
rendements,  et  en  188U,  puis  en  1891,  il  fU  paraître,  sous  le  titre  de 
Recherches  sur  la  culture  de  la  pomme  do  terre  industrielle^  un 
véritable  catéchisme  du  cultivateur  de  tubercules. 

La  profondeur  des  labours  doit  assurer  le  développement  libre 
des  radicelles.  —  Les  engrais  doivent  être  appropriés  au  terrain, 
et  surtout  aux  exigences  de  la  plante  en  matières  fertilisantes, 
question  sur  laquelle  il  est  revenu  en  1807,  en  dctînissant  ces 
exigences  d'ime  façon  plus  précise  (jiTil  n'avait  pu  le  faire  jusque-là. 
—  L'espace  qui  sépare  les  poquets  doit  être  régulièrement  déter- 
miné. —  La  plantation  gagne  à  être  hàlive.  —  La  pratique  qui 
consiste  à  sectionner  les  tubercules  de  plant,  de  façon  à  écono- 
miser la  semence,  doit  être  écartée;  elle  diminue  d'une  façon  con- 
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ûdérable.  de  âO  à  30  U/0.  le  rcadcmenl  à  l'hectare; 


peine  i 


l  les  duux  moitiés  d'un  tubercule  coupé,  on  ulitn-nt  le 

l^me  ivuiU.-ineul  qu'on  plantant  le  tubeivule  eiitior;  ci-tle  pralitjue 

(Iclifc  nos  riilirvnteurs  lellement  i-ourunle,  (in'il  lulliit  pour  con- 

D  qui'l(|iics-unâ  «l'entre  eux  de  nauvcilpsexpi!'rieiii;ei<  qu'Aimé 

)  publia  en  iS9i  et  l896.  — On  ne  doit  pas  choisir  comniâ 

irKuWs  ilt>   [liant,  les  petits,  dont  la  |)uisâiince  productive  est 

ideiDincnl  «considéra  h  le  par  rapjiorl  il  leur  poids,  tuai»  n'est  pus 

>  âudlii^uininent  élevée  puiir  doofi^r  unu  l'écolte  âurnblsble  à 

<Mt  que  donnent  les  luberculeâ  moyens.  Los  gros  tuberi'ulea  ne 

Ibaniis&ent  pus  un  rendement  notablement  supérieur  à  ces  tuber- 

■ak>â   uiof  ouâ,  et.  pour  économiser  le  poids  de   la  semence,  ce 

"iiil  ceux-cj  que  l'on  doit  préférer.  —  La  sélection  peut  être  faite 

u'^inenl,  en  considérant,  d'une  port,  que  les  tubercules  conservent 

itars  quahlAs  de  reproduction  inlactes  dans  toute   leur  descen- 

•iABce.  ul  que  tout  tubercule  provenant  d'un  pied  à  grosse  récolte 

fournit   unL>   récolle  abondante,  et  inversement;   en  considéraol 

l'aotrtt    part    que    le    développecnent    de    l'appareil   l'oliticé  esl 

loqjours  wn  rapport  avec  l'aboudance  de  lu  récolte  que  prépare 

l'Itaqnc   pied,  c-l   que   l'on  gieut   par  conséquent  marquer  sur  le 

damp  lespoquelsqui  se  présentent  forts  et  vigoureux.  —  Lasélec- 

liuD  n''  peut  étm  faite  ni  en  clioisissant  les  tubercules  les  jilus 

tounb  ni,  conune  .\imé  Girard  l'a  montré  plus  lard  (1893),  en  se 

basant  sur  la  richesse  des  tubercules  en  fécule. 

Dûtninl  faire  profiler  la  culture  rran(;aise  des  résultats  aeijuis, 

L  Aune  (îtranl  illstribun  les  semences  obtenues  ii  Joiuville  entre  les 

■  Rnias  de   ceux   qu'il   a  appelés  •  ses  culloboru leurs  •  et  obligea 

I  cMQ-ci  è  employer  ses  méthodes  de  culture  ;  le  nomlire  de  ces 

K  Hilhboraleurs  qui  était  de  40  en  1889,  augmenta  chaque  année, 

HsÈlm  à  tllO  un  1«90,  il  350  en  1891,  k  600  en  iH9i.  couvrant 

H  «le  leurs  cbtiuips  ireupérience»  plus  de  tWO  hectares  de  culture 

B  frui^siae.  Continuellement  en  ra(>|kort  avec  ces    collaborateurs, 

H  ijiMlque  nombreux  qu'ils  lussent,  il  put  centraliser  leurs  résullals, 

H  et  ces  résultats  ont  appris  qu'avec  une  piimine  de  terre  à  haut 

H  rtndenient,  la  llichter's  imperaior.  par  exemple,  on  peut,  dans  le« 

H  hitres  fertiles  de  toutes  les  régions  de  la  France,  réaliser  des 

H  cuulcmenls  de  AQ  à  45.00U  kilogrammes  b   l'hectare,  et  de  S5 

H  î  38,000  kdogramnies   dans   les  terres   médiocres.  Ces  coUabo- 

H  taltfure  ont   lait,   sur  divers  pomls  spéciaux,  des  remarques  qui 

H  «Il  vi-nues  confirmer  les  résultats  d'Aimé  Girard.  Celui-ci   esl 

B  resté  jus.|U  à  sa  mort  en  relation  avec  eux,  et  à  la  fin  de  1897 

I    11  imbliait  encore  les  résullals  ciiUuraux  obleiius  dans  diverses 
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régions  de  la  France  avec  diflérentes  variétés  de  pomme  de 
terre. 

Aimé  Girard  avait  en  vue  de  faire  profiter  de  ses  belles  recher- 
ches la  distillerie  de  pommes  de  terre;  il  espérait  que  rabaisse- 
ment du  prix  de  revient  de  la  pomme  do  terre,  du  fait  de  l'aug- 
mentation de  son  rendement,  ouvrirait  aux  tubercules  les  portes 
de  nos  distilleries.  Nos  distillateurs,  il  faut  le  reconnaître,  et  pouf 
des  causes  qu*il  serait  trop  long  d'énumérer  ici,  ont  mal  répondu 
à  son  appel,  et  c'est  à  peine  si  aujourd'hui  la  production  de 
Talcool  de  pommes  de  terre  correspond  au  1/100  de  la  production 
totale. 

En  présence  de  ces  faits,  et  pour  donner  k  la  pomme  de  terre, 
menacée  déjà  par  la  surproduction,  un  débouché  rémunérateur, 
Aimé  Girard  entreprit  à  Joinville-le-Pont,  sur  des  moutons  et  des 
bœufs,  des  essais  d'alimentation  au  moyen  de  ce  tubercule.  Ces 
essais  donnèrent  les  meilleurs  résultats;  la  pomme  de  terre,  cuite 
et  mélangée  h  la  menue  paille,  se  montra  d*un  emploi  plus  écono- 
mique que  la  betterave  dans  l'engraissement  des  bœufs  et  des 
moutons.  La  viande  fut  jugée  par  le  commerce  de  la  boucherie  de 
qualité  supérieure. 

Chemin  faisant,  Aimé  (îirard,  souvent  arrêté  par  l'apparition 
dans  ses  cultures  de  la  maladie  de  la  pomme  de  terre  (phytophiora 
infestans)y  s'eflorça  d'en  combattre  les  désastreux  efîets;  il  y  par- 
vint en  1889  et  1890  au  moyen  de  pulvérisations  de  bouillie 
bordoliiise.  Cette  pratique  se  répandit  rapidement  et  rend  aujour- 
d'hui les  plus  grands  services  à  la  culture. 

Entre  temps  également,  il  étudia  les  bouillies  cuivriques,  dont 
les  formules  avaient  été  jusque-là  proposées,  et  mesura  par  des 
procédés  ingénieux  l'aptitude  relative  que  chacune  d'elles  possède 
à  adhérer  aux  feuilles. 

C'est  encore  dans  le  même  ordre  d'idées  qn'Aiuié  Girard  a  cru 
devoir,  en  ISOsî  et  1893,  rechercher  à  quels  dangers  la  culture 
s'expose  en  accumulant,  du  fait  des  pulvérisations,  sur  un  même 
terrain  des  (juanlités  quelquefois  considérables  de  cuivre.  Il  a 
montré  qu'en  introduisant  dans  un  sol  une  dose  massive  de  bouillie 
cuivrique  on  n'y  diminue  pas  le  rendement  des  récoltes. 

Les  questions  physiologiques,  que  ses  nvherches  pratiques  le 
mettaient  à  même  de  rencontrer,  ne  passaient  pas  inaperçues. 
(Vest  ainsi  qu'il  fit,  en  1893,  une  élude  fort  intéressante  de  la 
migration  de  la  fécule  dans  les  tubercuUs  à  repousse. 

Aimé  Girard  reeut  (;n  1898,  de  la  Société  nationale  d'agriculture, 
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le  firix  Barotte  destiné  à  récompenser  la  découverte  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  profitable  à  TagiMCuIture. 

En  1893  et  1H94,  Aimé  (ïirard  entreprit  avec  M.  L.  Lindet  dos 
recherches  analytiques  sur  la  composition  dos  raisins  dos  ])rin- 
cipanx  cépages  de  France,  considérés  (ians  toutes  leurs  parties, 
rafles,  peaux,  pulpe  et  pépins,  recherchos  qu'ils  ont  complétées 
en  1895  par  l'étude  de  la  maturation  protrrcssivo  do  la  grappe  do 
raisin.  Au  cours  de  ces  travaux,  et  on  dehors  des  résultats  chiffrés, 
MM.  Aimé  Girard  et  Lindot  ont  fait  connaître  un  certain  nomhn» 
de  faits  intéressants  :  le  tannin  dans  los  raflos,  dans  les  peaux  et 
dans  les  pépins  est  toujours  accompagné  d'une  matière  (pie  les 
auteurs  ont  reconnu  être  Tanhydrido  du  tannin  ou  plilohaphrne ; 
celui-ci  dont  le  poids  forme  avec  lo  poids  du  tannin  une  somme 
>ensiblement  constante  pont  être  considéré  comme  la  forme  do 
reser\e  du  tannin.  J/huile  des  pépins  est  acTompagnoe  do  glycé- 
rides  à  acides  volatils,  qui  s'éthérillont  aisément;  les  peaux  ren- 
ferment, surtout  à  lu  lin  do  la  maturation  un  produit  odorant  ipii 
•*jiractériso  le  cépage  d'où  ces  peaux  proviennent. 

Des  quatre  parties  qui  forment  la  grappe  du  raisin,  h*  grain  soûl 
<iccroit  au  cours  iW  la  maturation;  la  p<*au  se  distond,  se  doshy- 
♦Irdte,  accumule  des  matériaux  sans  changer  sensihlomont  de 
{•:i*J5-:  lt:^s  pépins,  une  fois  formés,  une  fois  satures  d'huile,  por- 
'.':;  .  ;m  s»'iii  uiéin»*  dr  la  pulp»*,  nm»  jioi'ti»'  i\i'>  matériaux  qu'ils 
rf^.îir'iil  l'-lahori'S  ;  la  pnlpr  >rnlt',  api'r^  s'étr<*  n^^^'i^iséo,  s'être 
i"hMr^*-é«'  '1«*  iiiah'rianx  aiiln-s  qnr  !«•  sucn*,  ri  sjM''cialom(Mil  do coiii- 
l'.V"^  a«*i<h'^,  >'«'iiri('liit  ni  sin'if  avec  uru*  élonnanh'  rapidil»'*,  m 
'1♦^\^^0r•t'  •l'ahord,  m  lévulose  riisuile;  tarnlis  ipie  le  jjoids  du 
r.itartnilt*  i»e  oo<<t'  d'au^'-ineiiter.  et  «pie  le  jioiils  des  acides  lihres, 
tartrique,  inalique,  rie.,  du  l'ail  de  la  conihiislioii,  diminue.  Le 
m'-riioirr  relalif  à  la  iiialurati«»ii  tle  la  j^rajipe  de  raisin,  piihlié  au 
li'îli'-tiii  '//;  iniiiisff'i'O  dr  /'.4///*yew/////'e  <  iH'.iKi  r<i  le  dernier  nn'*- 
ni'.'ire  rédij^'»'*  «le  la  main  d'Aimé  <iirard. 

J'ai  montré  «[u'Ainié  ifirard  avait,  dans  le->  premières  étapes  <le 
-il  rarrièn*  S(?ientiti»pie,  >ul)i  l'empreinte  du  cai'aetère  de  ceux  (pi'il 
T'jn-i'lt'rait  vol<»ntiers  comme  ses  maîtres.  Il  ne  le>  a  pas  imités;  il 
ira\ail  pas  raustérit»'*  de  (îrrvais  ide  (laeni,  ni  l'ahnrd  ;;lacial  de 
F'.Miçault,  qu'un  de  se>  hio^M'apIie^,  I)onny,  nous  représente 
-  Sans  souph*s>e  de  l'araclère  •>.  Mais  il  avait,  séparant  le 
iuin»*rai  de  -a  ^^an^ur,  >u  [►n*ndre  chez  idiacun  d'eux  ses  qua- 
litr-s  mailre>:>es,  le.^  approprier  à   sa  nature,  à  son  leiiq>érament. 
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les  rendre  compatibles  en  les  réunissant.  A  Pelouze,  il  a  pris  rafla- 
bilité,  la  bonhomie,  Tentrain  dans  le  travail,  qualités  qui  ont 
fait  d*Aimé  Girard  le  meilleur  dos  patrons.  «  Pelouze,  a  dit  Fremy, 
savait  se  faire  aimer.  »  Il  s^associait  aux  joies  et  aux  espérances 
de  ses  élèves,  comme  il  partageait  leurs  chagrins  et  leurs  inquiéi- 
tudes  ;  soucieux  de  leur  avenir,  il  les  suivait  dans  la  vie  de  ses 
conseils  et  de  ses  vœux.  A  Gervais  (de  Caen),  il  a  pris  Ténergie 
virile  ;  celle-ci  a  fait  de  lui  plutôt  un  convaincu  qu'un  enthousiaste, 
moins  ambitieux  que  désireux  de  conserver  la  situation  «  honnête- 
ment acquise  »,  ne  fléchissant  jamais  devant  un  principe,  faisant 
plus  facilement  une  concession  aux  autres  qu'à  lui-même,  acharné 
froidement  après  le  but  poursuivi  et  ne  se  laissant  jamais  arrêter 
dans  l'exécution  matérielle  de  ses  projets.  De  Foucault,  il  a  con- 
servé une  grande  sévérité  de  jugement,  qu'il  ne  manquait  jamais 
d'exercer  vis-à-vis  de  lui-même,  se  défiant  de  lui,  aussi  bien  quand 
il  entrait  à  l'amphithéâtre,  que  quand  il  se  préparait  à  publier  une 
recherche.  Puissant  et  habile  au  travail,  calme  devant  le  résultat 
toujours  trop  tôt  désiré,  conduisant  à  la  fois  avec  méthode, 
plusieurs  études  dans  des  directions  différentes,  il  a  pu  accumuler 
des  matériaux  considérables  au  bénéfice  de  la  science,  de  l'indus- 
trie et  de  l'agriculture. 

Ses  travaux,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  les  a  entrepris  presque 
tous  dans  le  désir  de  présenter  à  ses  élèves  des  documents  qu'il 
put  juger  irréfutables.  Chemin  faisant,  les  vues  s'élargissaient  au 
delà  des  limites  de  son  enseignement;  mais,  professeur  avant  tout, 
c'était  à  l'amphithéâtre  plutôt  qu'à  l'Inslilut  qu'il  donnait  la  primeur 
de  ses  recherches  et  même  de  ses  espérances. 

L'Institut  ne  lui  en  a  pas  gardé  rancune  et,  le  12  février  1894, 
l'Académie  des  sciences  lui  donnait,  dans  la  section  d'Économie 
rurale,  le  fauteuil  occupé  par  Ghambrelent. 

Mais  Aimé  Girard  ne  devait  pas  jouir  longtemps  de  ce  grand 
honneur.  Le  2  avril,  en  accomplissant  un  devoir  pieux,  il  fut  frappé 
(l'un  refroidissement.  Malgré  une  dépression  organique,  que  des 
indispositions  fréquentes  et  des  deuils  de  famille  trop  souvent 
répétés  avaient  produite,  Aimé  Girard  avait  voulu  rester  à  son 
poste  de  travail.  Le  corps  était  fatigué,  le  refroidissement  devint 
pneumonie,  et  la  maladie  le  terrassa  le  12  avril  189H. 


NfïTIOE  Sni  AtMV;  niHAUn. 


LVDEX    BIBUOGRM'HIQI'K    1>KS   TIt-WAUX 
D'AIHÉ    OIRARD. 


n  l«(  «oraltioaiMins  du  se*quio]i)'li"  iruranium  avec  les  nciil««  (C,  /),, 

Vùi,  1.  34,  |>.  m. 
ikr<itf  nonvf-nux  ars£nili->»  iC.  H.,  1852,  t.  34,  p.  yiH). 
De  raulioa  <le  l'aoïmoniaiHe  sur  ([uolcioos  nrsénites  m<tlnlltqiiPK  (f:.  /(., 

18^  t.  3S  i<.  T93). 
AMïoo  dp  l'hyilmgètie  sulfurA  Kor  IWirlit  pirriitui^i  ('.',  II.,  1X5.1,  I.  3S, 

^  GJ).  —  IJoiiliU-  (le»i  nri(Ic«  iiilrohémntiquc  ot  picramiqiio  (^^  /t., 

U»,  t.  42.  |>.  bm. 
JUtîM  dp  rh>~dr»];éii<:  imieEunI  sur  1r  suiruiw  Ui-  cnrfann»  (O,  /?,,  ISTiG, 

t.  43,  p.  iW<îj.  —  Snr  It»  dt'rivt's  Ityiirugi'nra  ilii  aulfuro  ilr  r^irbose 

IC.  tt.,  1870,  I.  70,  p.  625), 
l**Arlf  ehtmiqufa  m  l'ExpaaHicn  anivt^nclh  de  i85S  (ohea  Clmix). 
ftvincauaes  qui  BiDÙneot  l'oltératioD  des  épr«iiivoH  photographiques 

H  air  un  moyen  de  les  rcvivîfli-r  ['•'.  H;  IXM,  t.  68.  p.  It34  ol  009; 

Bail.  Stn:  pliol.,  t.  1,  p.  9».  IS2.  iOl  el2tW;  t.  2,  p.  Hl;  l.  4,  p.  7S, 

tSet  299;  1.  S.  p.  it,'ii,  tM  et  340:  t,  «,  p,  8  ot  Sln;  t.  9,  p.  82,  iU, 

îii,  an  el  -MO;  l.  10.  p.  50  et  110  (Pn  collab.  «ver  M.  Diivaiinc)|. 

—  Salubilîtê  des  ageotâ  rliimiquea  employas  i>u  photof^raphîH  {Huit. 
.Soc.  phol.,  t.  3,  p.  311).  —  I)i^ci)intH>silioii  nponlaaée  de»  reuilIt'H  dr 
mllndion  (Bull.  Soc.  /.Iiol.,  t.  13.  p.  HWj.  —  ModiUeilioti  dn  riodiire 
it'sr^nl  Kous  l'influence  de.  lu  preuinn  {Hall.  Soi:  phiil.,  I.  13,  p.  HH), 

—  Observnlion  phologmphlqiic  df  IVdi|»e  solnire  ilti  IK  juillet  1860 
l'..  fi..  1«00,  t.  M,  p.  411  ;  HuH.  Stie.  phot.,  t.  0,  p.  «96).  —  Piwiidi- 
tu  liuiruo  de  /tu^sW  iGauthiei'-VillHi-a,  IStïâ-lMHI),  —  Sur  la  photo- 
pra|diie  iniei-oscopique  (Bitll.  Su.:  pbot.,  )8'6,  I.  31.  p.  Ii3). 

Sur  In  pri'-scnce  du  Ruufi-e  el  du  i^lilori:  dutis  \f  i-ntii  île  houe-  tiiiliiri'l  {C  II., 

(-«■-t.  t-  50.  |i,  KTiL 
Sur  le  dosage  de  l'acide  ph  os  p  dorique  en  présence  de  1  oxyde  de  1er  et 

des  bases  terreuses  (C.  /t.,  1863,  t.  U,  p.  16»). 
Sur  la  nature  des  cliipùls  formés  dans  les  chnudiêi-ea  d'évapordlioii  rtu 

Tesou  de  la  canne  (C.  rt.,  1863,  t.  56,  p.  666). 
Sar  les  difrieullés  que  présente  la  séparation  des  sulfates  nu  moyen  de 

l'alcAol  (C.  H.,  IH&l,  t.  U,  p.  515). 


^ 
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Sur  de  nouveaux  principes  volatils  et  sucrés  trouvés  dans  les  caout* 
choucs  du  Gabon,  de  Bornéo  et  de  Madagascar  (C.  /?.,  1868,  t.  §7» 
p.  820;  1871,  t.  73,  p.  246;  1873,  t.  77,  p.  995). 

Sur  Foxydation  de  l'acide  pyrogallique  (C.  /^.,  1869,  t.  49,  p.  865). 

Dictionnaire  do  chimio  industriello  (en  collab.  avec  Barreswill)  (De- 
zobry,  Magdcleine  et  Tandon,  1861-1864). 

Sur  la  mesure  de  la  dureté  et  de  la  porosité  des  fuïeucoK  fines  (Ituppori 
sur  l'Exposition  universollo  do  i807,  cl.  WII,  sect.  ii). 

Étude  sur  les  marais  salants  et  Tindustrie  saunière  au  Portugal  (C.  /!., 
1872,  t.  74,  p.  1195;  Ann,  (lonsorvatoiro  dos  urfs  et  môtiorSy  1872). 

Sur  remploi  en  papeterie  des  pAtes  succédanées  du  chiiïôn  {Happori 
sur  l'Exposition  universelle  de  Londres,  1872).  —  Étude  micragra- 
phique  du  papier  (C.  /?.,  1875,  t.  80,  p.  629). 

Sur  un  dérivé  par  hydratation  de  la  cellulose  (C.  /?.,  1875,  t.  81,  p.  1106; 
1879,  t.  88,  p.  1322).  —  Transformation  de  Thydrocellulose  en  py- 
roxyles  pulvérulents  (C.  /?.,  1879,  t.  89,  p.  170;  Ann.  (Ihim,  Phys.^ 
1881,  5«  série,  t.  24,  p.  337). 

Sur  la  fabrication  de  la  bière  en  Autriche  (Bapport  sur  l'Exposition  de 
Vienne,  1873). 

Etude  des  pyrites  employées,  en  France,  à  la  fabrication  de  Facide 
sulfurique  (C,  /f.,  1875,  t.  81,  p.  190;  Ann,  Chini,  Phys.j  b*  série, 
t.  7,  p.  229). 

Sur  le  pouvoir  rotatoire  du  sucre  crislallisable  et  sur  la  prise  d'essai 
des  sucres  destinés  à  Tanalyse  polarimétriquc  (en  collab.  avec  M.  tie 
Luynes)  ((4.  /f.,  1875,  1.  80,  p.  1351).  —  Inactivité  optique  des  sucres 
réducteurs  contenus  dans  les  produits  commerciaux  (en  collab.  avec 
Laborde)  (C.  H.,  1876,  t.  82,  p.  219  et  417).  —  Sur  la  transformation 
du  saccharose  en  sucre  réducteur  pendant  les  opérations  du  raffi- 
nage {C,  /?.,  1870,  t.  83,  p.  196).  —  Dosage  des  sucres  i^éducteurs 
dans  les  produits  commerciaux  (C.  /?.,  1877,  t.  85,  p.  800). 

Sur  la  composition  des  vins  de  marcs  {C.  H.,  1882,  t.  95,  p.  185).  —  Sur 
le  dosage  des  matières  astringentes  des  vins  {C.  /?.,  1882,  t.  95, 
p.  227;  1895,  t.  120,  p.  358). 

Tininsformation  en  engrais  des  cadavres  animaux  (C  /?.,  1883,  t.  97, 
p.  74;  Soc.  nat.  d'agric,  1883,  p.  387,  et  1884,  p.  425). 

Composition  et  valeur  alimentaire  des  divei'ses  parties  du  grain  de 
froment  {C.  li.y  1884,  t.  99,  p.  10;  Ann.  Chim.  Phys.,  1884,  6«  série, 
t.  3,  p.  289).  —  Sur  la  nature  et  la  qualité  des  farines  de  froment 
fournies  par  des  moutures  comparatives  entre  meules  et  engins  mé- 
talliques (C.  l\.y  1884,  t.  99.  p.  380).  —  Dosuge  dans  les  farines  des 
débris  d*envcloppes  et  de  germes  susceptibles  de  diminuer  la  qualité 
thi  pain  {C  II.,  1895,  t.  121,  p.  858).  —  Composition  des  farines  et 
issues  fournies  par  la  mouture  aux  cylindres  des  blés  tendres  et  des 
blés  durs  (C.  IL,  1895,  t.  121,  p.  922).  —  Sur  la  valeur  alimentaii*e 
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pruvenmal  àr  brioes  blulées  n  <h<w  bmz 
[C  H^  l«M.  I.  m,  {>.  1300  el  1382).  —  âar  I 
Ub  «1  leur  ndb1}-»(-  i  C.  A.,  |Mn.  L  124.  p.  iT»  rt  U 
Sar  la  femenUlîao  |ian>îre  («;.  II..  IHS5.  I.  !«,  p.  Ci       -i 
féntart  de  t-aisetm  dn  pain  <':.  fl.,  IBSI,  t.  117,  p.  o 
ixAmArK  sur  \p  «lévTlBppimirnt  lip  I*  iMilteraw  à  mu.  ]hm 

t  Ml,  p.  lii*.  1 1«9  i-l  1C65:  I.  103.  p.  H  H  tm.  ~  h„,., 
Ik  i«octiarofR-uir  de  la  ttetteravc  (C.  /t.,  liftO.  t.  97.  p. 
t  n.  p.  H(H>.  —  ï>ur  la  mesure  vaperikittlU-  il»i  parties  (tu         »««. 
«M.  plant»  «(J.  /).,  IMW,  t.  103.  p.  I«57;  .ijinM^ï   </<■  ((iruf 

MfHMW/  KgrOBomijttf,  I.  10,  p.  15.^.  Bvn-  ollaii). 

kr  le  lUreloppeiDeat  dn)  ■n'oisUiilei  <)c  la  betterave  pendaiil  Ice  anoôeB 
tSHS  H    JHWi.  leurs   nxMltfH  >le  pro|ui};nlii>u,  leur  ilettlruHinn  ((J.  /t.. 
UB7,  LI04.  p.  53f  ciatQ;  Soc.  nul.  i/ngni:.  ItStl,  p.  UI.uvik  ni 
—  liedierches  sor  l'augmentatiou  des  rét^ulltut  iMir  l'ii^octiou  dau. 
Ml  liv  4o»e«  masAives  «le  xulfure  de  cnrbwnit  fC.  P..  imi,  I.  118. 
f.  l<nS).  —  Destruction  dn  [u-ronoxporH  SrJmehtii  à  l'aide  des  uorn- 
paa^  eiuvriques  [C.  II.,  1891,  1.  il3,  p.  l&âS). 
mtl«pprin«nl   pi-<>prefi»if  île  la  jfomme  de  terri'  (';.  /(.,  IKH9, 1.  I( 
p.  ni).  —  Dosage  de  la  téviiie  liaittt  la  poiumi-  de  Irrre  ('.'.  iî-,  IVK 
LIM,  p.  1029;  Ana.  Chim.  Ph}^..  ISH-,  0*  srriv.  I.  13,  p.  275|.  - 
%tt  «a  oonvean  fécutomélre  (eu  cnllab.  avee  M.  Fleurent)  {Soc.  nat, 
t^rie.,  1802,  p.  18R).  —  R»ehen^hra  sur  l'a mrliora lion  do  la  ctUUire 
4s  pommes  de  terre.  Résultats  cultnrsuv.  [Itf^Aercbeit  »ur  ta  eut- 
•tr'  <lr  J^  f^jiaaifl  '/<■  ttrie  ÎMlwlh.-lh-,  IkW  et  |n9I  (ihfi  (luulhiw- 
rdtars),  avec  allas;  C.  /!.,  1889.  I.  108,  p.  U2  et  525;  1890,  I.  110, 
f.\-A-,  1890,  t.  111,  p.  95";  1894,  t.  114,  p.  36T;  i893,  t.  116,  p.  651; 
Sot.  nat.  dagri.-.,   1890,  p.  55  et  6eO;  t89i,  p.   ii4  et  513;  1893, 
p.  Î1&,  253  et  312;  1894,  p.  315;  1896.  p.  i50;  1897,  p.  629).  —  In- 
flaence  de  la  richesse  en  fécule  des  pianla  i.S'w.  nat.  (Tagric,  189;!, 
p.  5tO;  1896,  p.  215).  —  Molii>res  fertilisantes  nécessaires  à  la  culture 
inlensive  de  la  pomme  de  lerre  iSor.  nal.  ifagik.,  1891,  p.  369). 

Appliistiou  à  la  distillerie  agi-icole  des  poiumcs  de  leri-e  ù  gi-mid  ivii- 
demeal  et  à  i^rande  richesse  ('.'.  !(.,  1K90,  t.  111,  p.  795).  —  Appli- 
cation sîslématiquc  de  la  (lomine  de  terre  ii  l'ulimciilaliou  du  bétail 
(C.  /(..  1894,  t.  119,  p.  26;  1895,  l.  130,  p.  969;  llitll.  du  luniisU-rt-  ilr 
r Agriculture,  1894,  p.  498;  1895,  p.  376;  .«^w.  w,l.  a'H-ji-ir.,  1891, 
p.  126;  18œ,  p.  246  el  261  ;  1896,  p.  2tt). 

Emploi  des  sels  de  cuivre  coulrc  la  malnilicdes  pommer  île  tcnv  ((.'.  /{., 
1890.  t.  110,  p.  1089;  .S'oc.  urI.  iragiii:,  1890,  p.  306;  1891,  p.  222; 
1892,  p.  309).  —  Hcchcrehcs  sur  Tadhéi-ence  uu\  feuilles  de  In  pomme 
de  terre  des  composés  cuiviiques  destinés  ii  comballru  les  maladies 
(C.  ti.,  1892,  I.  114,  p.  231).  —  Aceumulutiuii  dans  k  sol  des  com- 
poeês  cuÎTriipies  deslioés  a  cuniballre  les  nialudies  panisilaircs  des 
plantes  (C.  II..  l89.">,  l.  130,  p.  1117). 
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Migration  de  la  fécule  de  pomme  do  terre  dans  les  tubercules  à  repousses 
(C.  R.,  4893,  t.  118,  p.  1148). 

Ck>mposition  des  fruits  du  Phœnix  melanocarpa  (C.  /?.,  1896,  t.  ilS, 
p.  T20). 

Recherches  sur  la  composition  des  raisins  des  différents  cépages  éû 
France  (en  collab.  avec  M.  Lindet)  (C.  /?.,  1895,  t.  121,  p.  182;  Bail. 
du  ministère  dr  J'AgrifuIturOy  1895,  p.  694).  —  Rechei^ches  sur  le 
développement  progressif  de  la  grap[)e  de  raisin  (en  collab.  avec 
M.  Lindet)  (C.  /?.„  1898,  t.  126,  p.  1310;  IhiJl,  Soc,  chim.,  1808, 
p.  583  et  585;  BiilL  du  ministère  de  rAgrivulturv,  1898). 
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NOTICE 

SUR  LA  VIE   ET   LES  THAVAUX 


PAUL    SCHUTZENBERGER 


CH.    FRIEDEL 


Id chimie françaiseaélé.depiitâituelques  moi»,  rudcnicn t f rappi^n 
Après  A.  Comlica,  Tune  îles  nieilleures  oâpértiiiceàdciagéiM^i-alioit 
'Ict^misteà  ilestiniH'  à  remplacer  ceux  qu'atlcint  l'tlga,  e'oet  un 
[ijailrc  éprouvé  iiui  vient  *le  lui  être  ■?nlovû,  alors  i|Ui-  ia  vigueur. 
^  puissance  extraordinaire  de  travail,  sa  jeunesse  d'esprit  et  de 
corps  permettaietit  à  tous,  et  à  lui-même,  de  croire  qu'il  pourrait 
continuer  longtemps  cncorL-  son  n-uvre  féconde,  en  donnant  à 
ses  élèves  l'exemple  d'une  vie  consacrée  tout  entière  aux  recher- 
ches chimiques  avec  le  plus  parfait  désintéressement  et  sans  autie 
mobile  que  l'amour  do  la  science  et  de  lu  vérité. 

Paul  Schiitzeiiberger,  né  à  Strasbourg  le  23  décembre  1829,  était 
Gis  d'un  ancien  maire  de  ta  ville,  homme  distingué,  qui  occupait 
ane  chaire  à  la  Faculté  de  droit.  11  était  ucveu,  et  neveu  particuliè- 
rement aimé,  ilu  D' Charles  Se hiitzen berger,  professeur  à  la  Faculté 
ie  médecine,  qu'un  accident  grave  avait  rendu  infirme  dès  sa  jeu- 
nesse, et  qui  n'eu  fut  pas  moins,  pendant  une  longue  vie,  un  prati- 
cien hautement  estimé  et  l'un  des  ornements  do  l'ancienne  Faculté 
àe  Strasbourg.  Un  autre  oncio,  Louis  Schiitzcnborger,  était  pro- 
priétaire d'une  grande  brasserie  et  père  du  iieintre  bien  connu. 
Comme  on  voit,  par  sa  famille,  il  touchait  à  l'enseignement,  a  l'in- 
dustrie et  il  l'art,  ot  cette  triple  tendance  se  retrouve  dans  so-i 
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travaux  et  dans  ses  récréations,  car  l'art  qu'il  aimait  beaucoup  ne 
fut  jamais  pour  lui  qu'une  diversion  à  laquelle  il  consacrait  les 
rares  moments  qu'il  dérobait  à  ses  travaux. 

11  montra  tout  jeune  une  vive  intelligence  et,  en  même  temps,  la 
qualité  maîtresse,  une  ^^rande  énergie  et  ténacité  de  caractère.  Il 
a  raconté  à  son  ami  A.  Gautier  que  pour  s'endurcir  et  pour  exer- 
cer sa  volonté,  il  se  couchait  parfois,  dans  sa  jeunesse,  sur  des 
barres  de  bois  é({uarries  ou  dans  des  draps  aspergés  d'eau  glacée. 
Sa  solide  santé  résista  à  ces  exercices  ascétiques  et  l'on  put  voir 
dès  lors  de  quoi  il  serait  capable  quand  il  appliquerait  ces  qualités 
à  un  travail  sérieux. 

11  fit  ses  classes  au  Lycée  de  Strasbourg  et  y  eut  pour  camarades 
plusieurs  hommes  qui  se  sont  distingués  depuis  dans  des  carrières 
diverses  :  Eug.  Risler,  actuellement  directeur  de  l'Institut  agrono- 
mique; le  général  Cailliot,  commandant  de  corps  d'armée,  el 
Linder,  inspecteur  général,  président  du  conseil  général  des  mines. 
Bachelier  es  lettres  en  1847,  après  avoir  fait  sa  classe  de  mathé* 
matiques  spéciales  au  lycée,  il  passa  en  1849  l'examen  du  bacca- 
lauréat es  sciences,  qui  se  préparait  alors  à  la  Faculté  sous  k 
direction  de  professeurs  tels  que,  sans  doute,  jamais  faculté  de 
province  n'en  réunit.  Pasteur,  Daubrée,  Bertin,  LerebouUet,  tous 
faits  pour  inspirer,  à  un  haut  degré,  l'amour  de  la  science.  C'esl 
sous  cette  influence,  sans  doute,  et  poussé  par  le  désir  de  faire 
une  carrière  scientifique,  comme  Wurtz  l'avait  été  quelques 
années  auparavant,  encouragé  aussi  par  son  oncle  le  médecin,  que 
Schûtzenherger  commença  ses  études  en  médecine.  Mais,  dans 
celles-ci,  bien  des  choses  lui  répugnaient,  les  cadavres,  les  opéra- 
tions sanglantes.  Tout  en  continuant  ses  études  régulières,  il  lut 
heureux  dVntrer,  dès  l'abord,  dans  une  voie  plus  scientifl(|ue  et  dans 
laquelle  il  se  sentit  tout  de  suite  sur  sou  véritable  terrain,  en  étant 
reçu,  comme  aide  préparateur,  dans  le  laboratoire  de  M.  Cailliot, 
le  père  de  son  camarade,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  de  méde- 
cine. Nommé  à  ces  modestes  fonctions  au  commencement  de  1850, 
il  fut,  dès  la  lin  do  la  même  année,  promu  à  celles  de  préparateur 
en  chef.  Wurtz  aussi  avait  été  préparateur  de  Cailliot  et  avait  même  . 
commencé,  dans  son  laboratoire,  le  cours  de  ses  brillantes  recher- 
ches, gêné  (juclque  peu  par  les  soins  minutieux  (|ue  son  chef  pre- 
nait du  matériel  qui  lui  était  confié  et  particulièrement  de  ses 
balances  de  précision  dont  il  ne  permettait  pas  à  ses  préparateurs 
de  se  servir.  Wurtz  était  obligé  de  traverser  la  cour  séparant  la 
Faculté  (le.  médecine  do  celle  des  scienc(»s  pour  aller  faire  ses 
p(»soes,  au  laboratoire  de  Persoz.  11  n'avait  pas  gardé  rancune  à 
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iiDci^n  iiherde  cette  di^Qance  exce^aivc  t^t  nous  avons  vu,  peti- 

II  bao^mps,  le  vénérable  âavant  contintif  r,  «pn-s  l'annexion  do 

Atate,  daiiâ  le  laboratoire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 

i  Wurtz  lui  avait  oflen  rhospiUililë,  ses  ti'avaui  sur  la»  acides 

la  térébenthine,  avec  la  même  minutie,  ta  m^mo  |>nlifncu  au 

lUieu  du  respect  et  de  l'affection  de  tous, 

1853.  Schiitzenherger  fut  appelé  par  l'orsoz  à  Paris,  comme 
au  laboratoire  du  l'Ours  de  teinture  et  d'impression  du 
itoîre  de^  arts  et  métiers.  Il  n'y  rcâta  pas  longtemps,  soit 
.iré  saisir  une  occasion  qui  se  présentait  pour  lui  d'en- 
dans  le  professorat,  et  de  se  placer  i>n  m^me  temps  dans  le 
itre  principal  d'une  industrie  qui  avait  dès  lors  excité  son  intériH, 
it  qu'il  u'eul  pas  grand  désir  de  rester  longtemps  soumis  aux 
d'uQ  professeur  counu  pour  être  très  exigeant  et  peu 
lie  pour  ses  préparateurs.  Schiitzcnberi^er  lut  nommé,  eu 
:hai^é  de  cours  et,  dès  1855,  professeur  titulaîri?  i»  l'école 
fessionnelle  de  Mulhouse  qui  lut,  en  1858,  transformée  en  École 
irietire  d'enseignement  des  sciences,  et  où  il  professa  avec 
swîc^s  jusqu'en  1865. 
Vetutaot  cftte  période,  il  paya  largement  sou  tribut  à  l'industriu 
par  des  travaux  pleins  d'intérM.  Dès  1855,  il  publia,  dans  la 
de  la  Société  induslrit-Ue,  son  premier  mémoire  :  Surlos 
pniailM  perli(pies  de  la  ijarance  pI  leur  influence  rfnus  Fopi^ratioa 
Ougtnnca'j''. 

L'analyse  immédiate  de  la  [)iirpurîni'  commerciale,  i'\tniito  de  la 
ysraiire  d'Alsiii-f  (nir  W-  yn^i-d;-  irKi.iile  K-.j.j-,  i.'  .■Mii.iiiJ^it  à  1» 
(lécouverle  de  trois  nouvelles  matières  colorantes,  qui  sont  con- 
lecues  BOUS  forme  de  (.'lucosides  dans  la  racine  de  garance.  Ces 
s^paratioDS  ont  pu  être  effectuées  en  vertu  de  diHérences  de  soiu- 
biiilé  dans  le  benzène  et  dans  l'alcool.  Le  produit  brut  digéré  à  50 
ou  60"  avec  du  benzène  lui  enlève  la  xanthopurpurine  C"H*0*, 
isomère  de  ralî^.arine.  La  partie  insoluble  dans  le  benzène,  formant 
la  masse  principale,  est  séchée  et  épuisée  par  l'alcool  à  56°,  à  lu 
toDpérature  de  50°.  Après  refroidissement,  on  voit  se  déposer  des 
grumaux  ci-istallins  formés  par  un  hydrate  d'alizarine.  Ces  deux 
matières  enle\  ées,  il  reste  encore  de  la  purpurine  et  de  la  pseudo- 
piu-purine  que  l'on  sépare  en  profitant  de  l'insolubilité  de  la  i>seudo- 
pur{>urine  dans  l'alcool  bouillant. 

Il  montra  aussi  que  l'alizarlne  et  la  purpurine  sont  les  seuls 
principes  de  la  garance  qui  entrent  utilement  dans  la  coloration 
des  tissus;  leux-ci,  après  avivagc,  ne  relienncnl  ni  xaulhopur- 
purioe,  ni  psoudopurpuriau. 
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Portant  ses  recherches  sur  d'autres  matières  colorantes  ii^B| 
relies,  Schùtzenberger  réussit  à  isoler  l'acide  carminique  àii 
cochenille  à  Tétat  cristallisé,  renfermant  C^H^O^*,  fournissant 
sel  de  sodium  cristallisé  C^H'Na'O^^  et  par  l'action  de  Vu 
d'éthyle  sur  ce  sel  de  sodium,  un  éther  C^W{C^W)0^.  La  matii 
colorante  industrielle  qui  résulte  de  l'action  de  Tammoniaque 
l'acide  carminique  est  Tamide  de  c^t  acide. 

Les  matières  colorantes  de  la  gaude  ilutéoline)  et  des 
de  nerprun  (rhamnégines  a  et  ^)  ont  été  isolées  par  lui  à  l'état  41 
pureté.  Ces  deux  dernières  sont  des  glucosides  que  l'acide  sulrii| 
rique  étendu  dédouble  en  rhamnétines  a  et  p  et  isodulcite.  j 

Si  nous  ajoutons  encore  des  travaux  sur  la  catëchime  du  cachtii 
jaune  et  sur  les  produits  de  réduction  de  Tisatine  par  l'ai 
iodhydrique,  et  de  l'indigotine  par  le  zinc  en  poudre  et  l'hydii 
de  baryte,  nous  aurons  indiqué  les  principaux  travaux  de  n 
ches  exécutés  par  Schiitzenberger  sous  l'influence  du  milieu 
lequel  il  vivait  alors  et  en  vue  d'élucider  certaines  questil 
industrielles.  En  même  temps,  il  contribuait  efficacement  à  dirî( 
du  côté  scientifique  la  vie  de  la  Société  industrielle  de  Mulhoi 
qui  a  rendu  et  qui  rend  encore  de  si  grands  services  au  pays, 
qui  ne  l'empêchait  pas  de  terminer  ses  études  en  médecine  et 
conquérir  la  même  année  (1855)  le  grade  de  docteur,  avec 
thèse  sur  le  système  osseux.  Cinq  ans  plus  tard,  il  concourut  9£f&i_ 
succès  pour  l'agrégation  de  chimie  à  la  Faculté  de  médecine  tle 
Strasbourg.  L'année  précédente,  il  avait  passé  à  Strasbourg  TenK 
men  de  la  licence  es  sciences  physiques  et,  en  1868,  il  avait  pié-, 
sente  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  une  thèse  reman 
dans  laquelle  il  faisait  preuve  des  (jualités  rares  d'initiative 
d'originalité  que  Ton  a  retrouvées  depuis  dans  tous  ses  travaux. 

II  fut  guidé  dans  ce  travail  par  Tidée  de  remplacer  dansunacw 
tel  que  l'acide  acétique  l'atome  d'hydrogène  (pii  y  est  si  facilemi 
remplaçable  par  un  métal  ou  par  un  radical  électropositif,  par 
élément  électronégatif  tel  que  le  chlore.  11  n'atteignit  le  but  qu*î 
s'était  proposé  (ju'après  de  nombreuses  tentatives  dans  lesquell 
tout  en  entrevoyant  des  composés  du  type  qu'il  se  proposait  dè^ 
former,  il  ne  parvenait  pas  encore  à  les  isoler. 

D'abord,  il  essaya  de  les  obtenir  en  faisant  réagir  le  protochlo- 
rure d'iode  sur  l'acétate  de  sodium  ;  il  se  forma  du  chlorure  de  80* 
dium,  mais  il  fut  impossible  de  séparer  de  celui-ci  l'acétate  d'iode: 
qui  devait  avoir  pris  naissance  en  même  temps.  11  fut  seulement  pos- 
sible de  constater,  lorsqu'on  chauffe  le  proihiit  un  peu  au-dessm 
de  100''.  la  formation  dos  produits  que  doit  donner  la  décomposi* 
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lion  de  facétate  d'iode,  c'est-à-dire  de  Téther  inélhylacélique  de 
^  riodurede  luéliiyle,  de  Tacide  acétique,  de  i*acido  iodique,  deTan- 
l^fdnJe  carboniqin»  et  de  l'iode.  La  même  réaction  appliquée  aux 
cb  d'autre?^  aL'itles  organiques  donna  des  résultats  analogues, 
jiiec  cette  dillérenee  que  la  décomposition  du  benzoate  <riode,  du 
■Krobeazoate,  etc..  fournit  un  certain  nombre  de  <lérivés  qui 
A*anient  pa<  i^iicoiv  été  obtenus,  tels  que  1«»  benzène  monoiodé, 
lephénjl  rnonoiodé,  le  nitrobenzènc  iodé,  etc. 

Encouragé  par  ces  premiers  résultats,  Scbiitzenberger  chercha 

iproduire  des  composés  du  même  type  en  évitant  la  tbrmation  du 

dnarin  trop  «lirticilr  à  séparer  du  produit  cherché,  il  essaya  de 

eooliincT  l'anhyilride  acétique  avec  l'anhydride  hypocbloreux. 

Dy}.arvint  *^n   inrlangeaiit  à  basse  température  et  à  l'abri  de  la 

I  hnien?  les  deux  anhydrides  ;  au  bout  de  quelques  heures,  la  cora- 

àinison  est  cornplcte  et  Ton  a  un  produit  unique,  isoméricpie  avec 

rvide  monochloracétique,  mais  s*en  distinguant  de  la  manière  la 

jiAis  complète  par  s**s  caractères  chimiques.  L(?  nouveau  composé 

ft'est  pas  un  m.Mde,  luais  un  corps  neutre  ;  il  est  délonani,  décom- 

posable  f»ar  l'«îau  en  donnant  de  Tacide  acétique  et  de  l'acide  hyj»o- 

chloreux.  Toutes  c»/s  [iropriétés  montrent  que  l'on  a  bien  alïaire  à 

• 

tiu  cooipos-é  «in  type  prévu  par  Schiitzenberger.  Il  avait  réuss* 
k  obtenir  r.ic'.*» t il ti*  de  chlore  cherché  ou,  si  Ton  aime  mieux  se 
servir  «ruû  laiipig»-  auquel  on  est  plus  habitué,  un  anhyilride  mixte 

acéîJij.i»   r'{  [iyj.'».*iil-..i'tMi\. 

LV"J  i-  ■\-'  e.-  .•  «m  j  •'.»•-«'•  nouveau  fut  fftiteavri*  le  |ilii<  jrrand -^uin  ; 
-■:r  r'-i-i'v  lii  l'ii'  •:•■•  une  belle  découverte  CMiiipléiiirutnire. 

L"a'*^'j:i  '!»!  iu'-.'iii  '  sur  racétat»*  «le  chlore  d<:)nin*  lieu  l\  nu  déjra- 
;:-xe:i*  '!»"  etilui''-  îJVt'.*  furiuali'»n  d'un  cnnipu>è  qui  r^\  rvidrm- 
Ta-r:.t  u:;  n->'t:ife  '11-  l.r<Mn»'  et  qui  pOr«-èd»'  de-  jn*<>prii'*lés  aMalogu«.'s 
5-j  coiii:.'0-»''  pnuiitii  ',i\rr  uin*  iri>lal)ililé  l'ucurr'  plu--  ^^niinle. 

Ma.-  l\^•'^•  d(>'i:ie  >\r<  Ti— ullats  tijut  autres  ;  si  «ju  l'jjjnutr  pru  à  i)eu 
4UÛ*:*  ^'  î';li':«ii  <riJ''»'lale  de  chlore  dau>  l'anhydride  ac('*liqur,  (>n  vnil 
ri-."l-_*  •i.-j'iirailri'.  du  chlore  se  dégag«'r  aiM»ndMiuiu«'nt  rt  l«jr-ijue 
Ijiit  i';.i  ;t'-taî''  'le  •  Li'»['i'  rst  drconqmr'é,  >e  dép<)><'r  dan-  l;i  -nlulioii 
•!"  p-t:^-  -.^ri-taux  brdlanls  rpie  Ton  peut  puritirr  par  unr  crislîdli- 
^ht.uî;  -l'ïii^  r;inh\dridt'  aoétiqur. 

Il  -.'ij.M.tit  qu»'  ••!•  dut  être  l'aciHati'  d'inde  rorresjmndant  h  crdui 
•:■.•  ^.■l.l■..■l'ê.  Cil  •-<".' H  )1:  mai<  il  n'eu  »*st  rien,  l'n  ;jl<;nie  .Tiofle,  au 
li»;*'.;  u»-  r'-îJipIavM'r  •••Mimie  d'habitude  raloni»*  de  chlnr»*,  en  rein- 
pLi'>-  3  .H-yine-  pr.-  d;ins  :l  umlécules  d'acrlale  dr  «-hlore  et,  liant 
riiv-ml'l''  ••'-  .'5  m  di'culrs,  Iniirnil  un  cuiip'»-.''  ^(.H-^-riGO"^!,  dans 
i^i';-.-!,  çjinin"  «lan-  le  triclilorure  d'iud»',  l'iode  toncli<»nne  coiiune 
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Irivalent.  C'est  même  le  premier  exemple  d'un  composé  organique  ■  'S 
qui  présente  cette  particularité.  Comme  on  sait,  beaucoup  d*aulrw  '-ï 
ont  été  découverts  et  étudiés  depuis  lors.  Cette  découverte  était  h 
si  inattendue,  qu'elle  n'attira  ipême  pas  Tattention  des  chimistes  ^;Z 
comme  elle  l'aurait  mérité. 

Elle  servit  toutefois  d'argument  à  ceux  qui  soutenaient  que'^ 
l'atomicité  (ou  valence)  est  une  quantité  qui  peut  varier  avec  les 
circonstances,  c'est-à-dire  avec  la  nature  des  corps  qui  réagissent  I 
l'un  sur  l'autre  et  avec  la  température,  à  l'inverse  de  ceux  qui  ta  L 
regardent  comme  une  quantité  invariable  et  fixe  comme  le  poids  i 
atomique.  | 

Outre  l'acétate  d'iode,  Schùtzenberger  flt  connaître  un  composé  î. 
qu'il  nomma  iodol  diacétochlorhydrique,  qui  appartient  au  même  |. 
type  de  combinaison  et  dans  lequel  un  groupe  oxacétyle  est  rem-  \ 
placé  par  un  atome  de  chlore.  ! 

L'acide  acétique  n'est  pas  seul  à  fournir  de  pareils  composés;  J 
Tacide  butyrique  s'y   prête   également,   quoiqu'avec   une  facilité 
moindre. 

Dans    le  même  ordre  d'idées   et  par  un    procédé   analogue, 
Schiïtzenberger  a  obtenu  un  sulfate  hypoehloreux,  résultat  de  ta1 
combinaison  de  Tanhydride  sulfurique  avec  Tanhydride  hypoehlo- 
reux. 

H  se  forme  ainsi  un  composé  HS0^.C1*0  qui  à  la  longue,  se 
scinde  en  anhydride  sulfurique  et  en  un  corps  2S0'^.C1*0  ou 
S*0"GI*,  (jui  est  de  Tacide  pyrosulfurique  dans  lequel  les  deux 
atomes  d'hydrogène  sont  remplacés  par  du  chlore. 

Ce  dernier  est  un  corps  beaucoup  plus  stable  que  Tacide  hypo- 
ehloreux, ne  se  déconii)osant  qu'au-dessus  de  100**,  en  donnant  du 
chlore,  do  l'oxygène  et  de  l'anhydride  sulfurique.  Il  brûle  les  ma- 
tières organiques  avec  incandescence.  L'eau  le  dédouble  en  acides 
sulfurique  et  hypoehloreux. 

L'acétate  de  cyanogène,  ou  anhydride  mixte  acétique  et  cyanique 
a  été  obtenu  par  Faction  du  cyanate  d'argent  bii'u  sec  sur  le  chlo- 
rure d'acétyle  refroidi  au-dessous  de  0".  Le  produit  de  la  réaction 
est  sec  et  pulvérulent  et  représente  sans  doute  un  terme  condensé: 
le  cyanurate  d'acétyle.  Chauffé  au-dessus  de  lOO*»,  il  donne  un 
hquide  volatil  incolore,  mobile,  h  odeur  forte  et  piquante,  que  l'eau 
décompose  inunédiatement  en  acide  carbonique  et  acétamide. 
L'acétate  de  cyanogène  formé  paraît,  d'après  cette  réaction,  corres- 
pondre à  l'isocyanate  d'éthyle  de  Wurtz. 

Lorsqu'on  traite  de  même  le  cyanate  d'argent  par  le  chlorure 
de  benzoyle  et  que  l'on  chauffe,  il  se  dégage  de  l'acide  carbonique 
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et  il  >e  fonue  du  benzonitrilo  ;  une  réaction  analogiio,  mais  soiil(>- 
ment  partielle,  se  produit  aussi  avec  un  corps  brut  obtenu  rlans  la 
réaction  du  chlorure  d'acétyle  sur  le  cyanate  d'arjrent  ;  il  flistili* 
iiao  L-ertaine  quantité  (racélonitrile  en  mrme  temps  «pie  Tarétato  il 


cyanogène. 


Sur  les  in<lications  de  Schi'itzenber^'r,  un  df  ses  élèves,  M.  le 
If  P.  Miquel,  a  étendu  ces  recherches  sur  Tacétalt»  de  cyanogène 
àh  jpjiluetioii  «les  comportés  analogues  sulfoi'vanés  et  a  préparé 
IrSîUlfocyanale-^  d'acétyle,  de  silicium,  de  phosphore  et  d'ar-icnic. 
<>  ?ont  là  encore  autant  d'anhvdrides  mixtes  des  acides  sullb- 
i'Vâmque,  siliciipie,  phosj)horen.\  et  arsénieux. 

us  couii"0<és  divers,  et  Taeélate  de  chlore  en  parlieuIiiT,  ne 
ic-'.w  pas  intéru-sauls  sruli'ineiil  par  (Mix-ménu*s  ;  ils  s»»  prêtent  à 
•l-^  rï^actioiis  réj^-ubrre^  m  <**  lixant  sur  les  cunip«.»s«''s  non  saturés, 
iri?  .|u».-  les  liviirucarbun'S  éthyléniques,  commi'  lait  par  exemple, 
iiC'Atf  livpooblon.'ux  hydraté.  Carius  a  moiitn''  ipie  «N'hii-ci  secoin- 
hin-' avec  i'''*tliylène  pour  donner  la  monocblorhytlrine  df  glyi'ol  ; 
rii'.viHte  df  •.•ldi.)r«'  d«'  même  a  iVuirni  à  Schiitzeidierjjrer  l'aeéto- 
••hiorhydrine  du  ;:lyrui.  Crlle-ci,  >oîis  l'action  île  la  potass**  <*aus- 
ti'jiif  étêii'liir  s«*  dé'l'jubli*  en  acéiati'  i»t  chlorure  d»'pota-isiumavec 
î'.TîuAtioii  «l'oxvde  iréthvlène  iT. 

bf  ni»^uif,  uvec  ramylriie,  «m  oblitMit  racétochlorbyrlrine  étlixli*- 

ûinûr.  M.    Lippmaiiii.  dr  Vimn*».  qui  avait  été  asM.i.'ié  à   Cf-  diM*- 

r:-*  ■.  x{.»'TiT'ij.-i'-  ••!  .j'ii  II.'-  jnMir>iii\ail  au  Iali'»ral'jirc  •!•'   W'ru'lz, 

■■*.  •  .*  -.■il--*-,    iiv»'.-    Mil    in.itrii:-    r»-nl"«'riii;Uit    d<'    i';n-''t.iti'    -li-    i*lil(.u'«', 

;  r-  -  -ruii   1 'i'-  •■■.\A  allumé,  Mi-.MShMHia  uhi"   t'Xi'I-.'-i.in  d'un»' 

il  I 

-v::'"-:!!-'  vi- ■h'ii"-''  «ju:  {'iil\'''i'i-a  !«'  iii.ilra-^  l't  i.Ui'-.i  «l;ii!-  tnM>  les 
— :i-  ■:*.'  iiiî^nu-  l'::i^:iii':.t>  df  v«Tre,  <Tilil;uit  ili'  |lt■litl■-^  l.|i'--.ui't'<  Ir 
v,-..-^'..  t  \  i,'-  uMi.'i-  «!■•  T'ip-M'ateur,  -an>  lnulrl"!-  hii  ui"-*!i-iuMiirr 
.i'i".::i-  i.-l'-->ur<'  -"''n''U-i-.  I/aul'-ur  lui-uuMur  di*  l;i  di '•■■'urrii-  lic 
i-  '  \-\  -  -inu;:'-!-!  ii\,  j'I'i-  -ti^nrux  .-l  plu-  pru-li-nî  d.iu-  ^<'>  •■\pé- 
r.  ■:■.'■'•:<.  ii*"'}'r"'i\;«  inuiiu^  un  Mi-i-i-lcnt  p;n'.-il,  <pi'>:  lu'il  "Mi  .\\\  niaiii- 
\'.a\-  'i'--  ipiiUi'iî'''-  .•■■îi-i'!éi-iil.lf-. 

L"  *r;jVM:l  'l"  S.'ii'il/'iil'iTjj^fr  -ur  rafélîiti*  i\r  i-iil'-i'.-  hiî  p'Mu'  lui 
i' .  '-M-i'-:]  'l'un-'  étM'U'  -ur  h-  jtr"f'.'-«'lil<»i'ur«'  il'.'df  j'-ur  h-ipii-|  il 
i'i'  •■.iîi-iuit  M  r-  •■ti!i<'[-  !••-  «!'-nn«''i'S  il<'  lî<'r/"''liM-.  A'i  h-'U  d'i'-lri* 
•:'.    Ji^iiu'MX,  i[Ufii.'l   j1  ••-!  j.ui',  il  i-ri-tidli-i*  fai-il'in.  iii  <'ii  |j"-.ni\   i-l 


.:■.,     !■    1.    ■    -■■■'.  ;.::.■  . 


VIII  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  PARIS. 

volumineux  prismes  transparents,  couleur  de  rubis,  fondant  h  27* 
et  bouillant  à  108^ 

Il  étudia  aussi  Taction  de  Teau  sur  ce  composé  ;  il  se  fait  ua 
abondant  dépôt  d'iode  et  la  solution  renferme  de  Tacido  iodique  et 
un  autre  corps  qui  peut  être  enlevé  a  la  solution  par  l'éther. 
Schiitzenberger  a  montré  que  c'est  une  combinaison  de  protochlo- 
rure d'iode  avec  l'acide  chlorhydriciue  IC1*H  qui  répond  au  type 
trivalent  de  Tiode.  C'est  la  formation  de  ce  produit  stable  en  pré- 
sence de  l'eau,  qui  empêche  la  transformation  totale  du  chlorure 
d'iode,  en  présence  de  l'eau,  en  acide  iodique,  acide  chlorhydrique 
et  l'iode. 

En  1865,  Balard  appela  SchiUzenberger  comme  préparateur  au 
Collège  de  France.  Si  bienveillant  et  foncièrement  bon  que  fût 
Balard,  il  n'était  pas  toujours  commode  pour  ses  préparateurs.  Il 
leur  remettait,  assez  souvent  peu  avant  l'heure  du  cours,  le  pro- 
gramme des  ex[)ériences  à  faire,  et  se  souvenant  sans  doute  du 
temps  où  il  avait  été  forcé  à  la  plus  stricte  économie,  il  exigeait 
aussi  qu'ils  employassent  pour  leurs  opérations,  non  pas  les  usten- 
siles et  les  vases  officiels,  comme  il  disait,  et  commodes,  mais 
bien  des  vases  et  des  ustensiles  moins  coûteux  faits  pour  un  tout 
autre  usage.  Il  ne  comptait  pas  le  temps  perdu  dans  ces  essais 
difficiles  et  la  satisfaction  d'avoir  pu  se  passer  d'une  cornue,  d'un 
fourneau  de  laboratoire,  de  poids  en  platine,  de  tubes  de  verre,  le 
faisait  passer  sur  tout.  La  bonne  volonté  et  Tactivité  intelligente 
de  Schûtzenbcrgcr  lurent  a  la  hauteur  de  ces  exigences,  et  tout  en 
luttant  parfois  pendant  longtemps  pour  obtenir  l'achat  d'une  bonne 
balance  ou  d'une  grille  à  combustion  nécessaires  pour  ses  tra- 
vaux, il  donnait  toute  satisfaction  à  son  digne  maître  et  ne  se 
laissait  arrêter  par  ces  petites  difficultés,  ni  dans  l'accomplisse- 
ment de  ses  fonctions,  ni  dans  ses  recherches  personnelles. 

C'est  de  cette  éi)oque  que  date,  en  eflet,  la  publication  d'une 
méthode  précieuse  pour  fixer  le  nombre  de  groupes  oxhydryle  que 
renferme  un  (romposé  alcoolique.  Elle  consiste  dans  l'emploi  de 
l'anhydride  acétique  qui,  chauffé  avec  un  composé  alcoolique 
quelconque,  le  transforme  en  un  dérivé  acétique  dans  lequel  tous 
les  atomes  d'hydrogène  des  oxhydryles  sont  remplacés  par  autant 
de  radicaux  acétylés.  La  méthode  ne  s'applique  pas  seulement  à 
cette  détermination  ;  elle  permet  d'obteiiir  des  dérivés  acétiques 
qu'il  serait  difficile  d'obtenir  autrement.  L'emploi  en  a  été  fait  de- 
puis par  un  grand  nombre  de  chimistes.  L'anhydride  acétique  offre 
ce  grand  avantage  que,  réagissant  vers  1 40**  sur  un  corps  renfer- 
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itiAioumit,  à  côté  de  l'élher  acétique  produit,, 
I  mooobydrtti  qui  n'exeroe  pas,  eu  général, 
1  matières  orgraniiiues  mises  à  l'épreuve  et  fucilite 
•  la  TteelioD,  en  en  dissolvant  les  produits.  Il  n'en  est 
Im^?  du  efaloran;  d'acétyle  qui,  d'ailleurs,  exige  toujours, 
T%  aiLf  lie  s^  volatilité,  qu'on  opère  en  vase  clos. 

Ctst  iiiii-i  <]iie  la  cellulose  est  attaquée  par  l'anhydride  acétique 
'V.-l-»'^  •.^t  donne,  lorsque  la  quantité  d'anhydride  est  suflt- 
lit^  ~  il  8  p.  d'anhydride  pour  1  de  cellulose),  une  dissolution 
<oq<ii.  intHée  par  l'eau,  laisse  un  abondant  précipité  flo- 
xgri^tre;  celui-ci  lavé,  séché,  rediâsous  dans  l'acide  acé- 
rtnatallisable,  décoloré  par  le  noir  animal  et  précipité  par 
s  un  produit  blanc,  amorphe,  pulvérulent  que  les  alcali» 
)  âapOQiQent  en  le  dédoublant  en  cellulose  et  acétate, 
e  cellulose  triacétique  ou  hexacétique,  suivant  qu'on  rap- 
la  oetlulose  à  la  formule  CH'OQ^  ou  à  une  Formule  double. 
I  le  dérivé  acétique  le  plus  élevé,  avant  lequel  on  peut 
des  dérivés  inonoacétique  et  diacélique;  mais  ces  derniers 
\,  iiiâolubles  dans  tous  les  dissolvants,  ne  peuvent  éb« 

1  à  ISO'  donne  de  même  un  dérivé  triacétique  pour  la 
H**Ob,  que  les  alcalin  saponifient  en  mettant  en  liberté 
■  sotuble  bleuissant  par  l'iode.  A  une  température  un  peu 
)iBsde\'êe,  on  obtient  un  composé  iâomériqiio  avec  le  pi-éL-édent, 
û  insoluble-  'laiis  lo^  di^solvaiitâ  neutres  et  dans  lucido  acétique 
\  niitaUi^able. 

Le  ^ycogôiie  se  transfonnp  â  lôô'  un  un  produit  do  mi)mo  com- 
I  posilioD  que  le»  iirt'céilcnt-:,  în»olub!i:  dans  les  dissolvantri  neu- 
I  D»  et  dans  l'ai-ije  acéliiiuc  criatallisablc,  d'où  le  {fiyeogèue  est 
I  n^aéré  par  les  alcalis. 

Larahint;  fournit  à  IHO  une  pentacélono  pour  lu  formule 
[  C"H*»0">  ;  il  rûbullilioii,  l'inuline,  une  lu'placétinc  pour  I»  même 
fonnule;  le  glucjsf,  un  composa  triacétique,  qui  ii  liO*  |icr<l  de 
l'eau  et  se  conviTtil  en  gliicosaiie  triacétii|uc  ;  avec  un  excès  d'an- 
bydride  aoéliqne,  on  obtient  un  corjiâ  ayant  une  coinposiliun  qui 
léïKind  à  oello  d'un  saccharose  oclucétiqne. 

Le  saccbai-ose  se  Iranslorme  en  un  dérivé  heptacétylé  en  pré- 
sence d'un  excès  'l'anhydride. 

Le  sucre  de  lait,  la  mannilc-,  la  dulcitc,  liss  glucosiiles  naturels, 
le  tannin,  les  matières  colorantes  végétalos,  lelk-s  que  lu  brôsi- 
line,  rhèmatine,  la  rhamnine,  etc.,  ont  donné  de  mémo  dcsdérivés 
acélylés. 
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Avec  Taide  des  dérivés  acétiques  du  glucose,  et  en  les  faisant   ^ 
agir  sur  le  dérivé  plombique  de  la  saligénine,  Schiitzenberger  apa   '- 
réaliser  la  synthèse  des  glucosides,  entre  autres  de  la  salicine  oa 
de  composés  voisins. 

11  est  inutile  d'insister  sur  l'importance  de  ces  laits  et  du  service 
rendu  aux  chimistes  par  Tintroduction  d'un  réactif  d'un  emploi  \} 
aussi  commode  et  aussi  sûr. 

En  1868,  Duruy,  alors  ministre  de  l'Instruction  publique,  coiu-    • 
prit  qu'il  fallait  faire  quelque  chose  pour  les  sciences  expérimen- 
tales et  en  particulier  pour  la  Chimie,  à  laquelle,  outre  FUiin,  la  *■ 
création  de  nombreux  laboratoires  d'enseignement  et  dB  recher-  : 
ches  avaient  donné  un  essor  extraordinaire.  Il  créa  en  1868  à  k 
Sorbonne  un  laboratoire  des  Hautes  Etudes  dont  la  direction  nomi- 
nale fut  confiée  à  H.  SainteClaire-Deville,  déjà  absorbé  par  celle 
du  laboratoire  de  l'Ecole  normale  supérieure  d'où  sortaient  alors 
tant  de  travaux  importants  dus  soit  au  maître,  soit  à  ses  élève»,    f 
Heureusement  pour  la  nouvelle  création,  Deville  prit  comme  direo   , 
teur-adjoint  Schiitzenberger  qui  consacra  tous  ses  soins  et  tout  son   j 
temps  à  ce  laboratoire  comme  il  avait  fait  pour  ceux  qui  avaient  été    ; 
antérieurement  à  sa  disposition. 

Non  seuloment  il  en  profita  pour  lui-même,  mais  il  sut  donner 
aux  élèves  groupés  autour  de  lui  une  impulsion  vivante  et  fruc- 
tueuse (jui  fit  (lu  laboratoire  des  Hautes  Etudes  un  centre  impor- 
tant de  production  scientifi(|uc  et  forma  de  nombreux  et  bons  chi- 
mistes qui  ont  j)oursuivi  leur  carrière  avec  succès  dans  la  voie 
scientifique  ou  dans  la  voie  industrielle. 

Il  fut  secondé  dans  ses  efTorts  par  M.  Armand  Gautier,  qui  lui 
fut  adjoint  en  1869,  sur  la  demande  de  H.  Sainte-Claire-Deville, 
comme  sous-directeur,  el  (|ui  devint  bientôt  pour  lui  un  ami.  Leur 
estime  réciproque,  les  circonstances  de  la  vie  et  deux  carrières 
pareilles  en  bien  des  points  ne  devaient  cesser  de  les  ra])procher. 

A  peine  installé  dans  la  vaste  salle  de  son  laboratoire,  plus 
propre  à  faire  un  atelier  d'usine  qu'un  endroit  voué  à  des  travaux 
délicats  de  recherches,  à  l'ombre  de  la  cheminée  monumentale  que 
Deville  avait  fait  ériger  an  beau  milieu,  entouré  de  nombreux 
élèves,  jeunes  commençants  ou  chimistes  plus  murs,  il  commença 
avec  une  ardeur  incroyable  ses  recherches  et  ses  découvertes  sur 
les  composés  platinocarboniques. 

Il  reconnut  (jue  l'action  combinée  de  l'oxyde  de  carbone  et  du 
chlore  sur  la  mousse  de  platine,  à  ime  température  de  250  h  300% 
ou  de  l'oxyde  de  carbone  sur  le  chlorure  de  platine,  fournit  diverses 


NOTICE  SIR  PAIL  SCUrTZKNIlKnGKII.  XI 

combioaisons  platiniques  remarquables  par  leur  volalilitr,  ce  qui 
Jes  distingue  de  toutes  les  combinaisons  du  ])latine  antérieurement 
connues. 

On  peut  les  envisager  comme  des  combinaisons  du  protoclilo- 
nire  de  platine  PtCl*  avec  Toxyde  de  carbone. 

Lorsqu'on  dirige  un  courant  d*oxyde  de  carbone  ?ec  mélangé  à 
d'ichlore  sec,  dans  un  lubo  rempli,  partiellement,  de  mousse  d«.» 
platine  et  chaiifTé  vers  300*  dans  la  partie  (fui  renferme  le  platine, 
«voit  celui-oi  transporté  peu  à  peu  dans  les  parties  froides  du 
tebesous  la  forme  d'une  masse  jaune,  floconneuse,  fusible  à  135", 
el  'iont  la  composition  répon»  l  à  la  formule  3C0^PtCl*. 

Ce  dernior  compo-^é,  chauflé  à  200**,  dégage  de  Toxyde  de  car- 
k-ne  pur  et  se  transforme,  si  l'on  a  soin  de  balaver  Poxvdfî  de 
«rhone  uiis  en  liberté  par  un  courant  d*acide  carbonicjue  sec,  en 
ua  liquide  rouge  orangé  (jui  se  prend  par  refroidi-^sement  en  une 
ms^se  cristalline  d'un  jaune  d'or  composé*»  de  longU(»s  aiguilles 
f'tndanl  à  19 1^  et  se  sublimant  vers  ioO"  dans  un  courant  d'acitle 
carbonique  sec. 

O  nouveau  corps  a  une  composition  répontiant  à  la  formule 
COPtCl*  ft  se  dérive  simplement  du  premi(»r  i»ar  perte  d'oxyde  <le 
«:ftrl»'One. 

Ce  même  corps  SO.irlVUA'^  étant  chaulTé  dans  un  courant 
'l'jxy.ie  tie  carbone  à  une  température  ne  dépassant  pas  ir>n'\  Çwe 
•  .■.;:•?  'Il'  r')Xy«le  «le  (^rliorie  et  donne  un  liquicl»'  qiii  M»  prend  par 
.-  ;■•■::' ji«li--ê:ii«'iit  en  hjîij^U'-^  ai^MiilJr^  iuool«>re-i,  ru-d)[es  à  liii**  et 
"  -'/i/uinnu{  Hi-«''îiieii(  «l.iiis  nn   i-'UiMiit   lent    (l'(..xy(li'  <le  «'.-irh'UK». 

J.t      .'■"îlLp-j-itiun    de     !•'•    rOV\»     liOUVe.'tU     ('(HTe-^jH  iH' I    il    (:(    iMniiule 

Les  tr"i-  i^'>ni|to-.<'><..îit  (l»''«''»ini»<.<i''>  in>tinitMn«''Uwiit  p;ir  I'imm  en 
.=.rt*:::''   pulvérulent,  m. Mil.*  «•hlurliyilrique,  m^de  citrlioniiine,  (..u  en 
:.:  :ir'-ij«ri;::«^  d'aridi-  r;jrli'.tni'|ii«*  t-i  il'<»\yde  <lr  ('arli'Mn'. 

L'-  triohlorure  'K'  |ili'»-j»h'.'re  iléplace  à  l'ruid  ['"XN'lr  de  cjulmnc, 
i\;,  -'-  '\'''^'.i'^r  avt'i'  elï''r\«'-«*«Mn"'e;  il  s»*  f«>rnn'  uni-  «"'Mnlun-ti-on  'le 
-  ■— oîil'-riiP-  '!•'  platine  .«t  <le  Irk'iil'jrure  dr  |.li'.^|iliur«-  -nr  la- 
■  ;  •.■'i.r  M'-M-  ^^*vi••ndl•"n-^  plu--  l'»in. 

L'-  ^1/  MMini'jitiat.*  -»•.•  r.'*;i;:it  sur  les  <N»ni})  «-i'-  j»iatih'»-,Mrti'»- 
:i:  ;■!'•-  j-'/if  'l'.'îin»-:'  l-'-  .'lil  .•rli\drate^  de  lia-«<*-  n«"i\''ll<*^  li-.--  l'i.m- 
;-l'\'--.  -iiivMut  li.'S  f'ijn.MÎi'>n-  : 

r.i>.|'ir.i:'_^-2VzH-^_(:n.lM.-2Azn-'.-2Il<.i. 
-ji  ;(  » .  I  >\i  \\:  _  -2  A/1 1  ■  -^  -H  'A).V[.  'l.V/.W-  .'1\U  .  . 

Il  e-t  l';i«:*i!''  '!«'  vjir  ti.nt  ri!it'''rèt  t[\i\   -'altachr  .•    ••«■^   r.i:i,|. ■.-•-, 
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dans  lesquels  le  platine  fonctionne  comme  quadri valent  et  fixe  1  ou 
8  groupes  bivalents  CO,  en  outre  des  2  atomes  de  chlore  ou  des 
2  groupes  AzH*. 

De  plus,  ces  corps,  parleur  volatilité,  permettent  d'obtenir  le  pla- 
tine à  un  grand  état  de  pureté  et  se  prêtent  aussi  à  l'élude  des  phé- 
nomènes de  dissociation,  perdant  de  Toxyde  de  carbone  lorsqu'on 
les  chauffe  jusqu'à  ce  que  celui-ci  ait  atteint  une  tension  variable 
avec  la  température. 

Schùtzenberger  a  fait  voir,  en  outre,  que  le  platine  se  comporte 
vis-à-vis  du  trichlorure  de  phosphore,  comme  vis-à-vis  de  l'oxyde 
de  carbone. 

Le  perchlorure  de  pliosphore  attaque  vivement  à  chaud  la  mousse 
de  platine.  La  réaction  fournit  un  liquide  rouge-brun,  épais,  qui  se 
prend  par  le  refroidissement  en  une  masse  cristalHnc,  formée  de 
longues  aiguilles  brunes.  La  combinaison  qui  s'est  ainsi  produite, 
et  dont  la  composition  répond  à  la  formule  PlPhCl*»,  peut  être 
considérée  comme  résultant  de  l'union  du  protochloruro  de  platine 
et  du  protochlorure  de  phosphore.  Celle-ci  peut  d'ailleurs  s'unir 
directement  à  une  deuxième  molécule  de  protochlorure  de  phos- 
phore pour  donner  le  composé  2PhCl^.PtCl^,  qui  cristallise  dans 
un  excès  de  protochlorure  de  phosi)hore  en  beaux  et  volumineux 
prismes  d'un  jaune  clair. 

Ce  dernier  composé  est  identicpie  avec  celui  qui  s'obtient  par 
l'action  d'un  excès  de  trichlorure  de  phosphore  sur  les  chlorures 
platino-carboniques. 

La  constitution  de  ces  composés  phosphores  est  évidemment 
analogue  à  celle  des  composés  platino-carboniques. 

Le  chlorure  phosphoplatini(|ue  fond  vers  170**  et  se  décompose 
lentement  au-dessus  de  cette  température.  Si  l'on  entraine  à  mesure 
les  vapeurs  de  trichlorure  de  phosphore  qui  se  produisent,  on  tinit 
par  obtenir  un  résidu  de  protochlorure  de  platine.  Par  contre,  à 
température  élevée  et  par  un  chauffage  bruscpie,  on  le  décompose 
en  perchlorure  de  pliosphore  et  platine.  En  même  temps,  une  pe- 
tite partie  du  corps  se  volatilise,  mais  cette  volatilité  n'est  pas  com- 
parable à  celle  des  comj)Osés  platino-carboniques. 

Quant  au  chlorure  diphosphoplatinique,  il  fond  vers  160°  et  se 
dissocie  un  peu  au-dessus  de  cette  température  en  chlorure  phos- 
phoplatinique  et  protochlorure  de  phosphore.  On  peut  le  faire  cris- 
talliser par  refroidissement  dans  le  chiorolorme,  le  benzène,  le 
toluène,  le  tétrachlorure  de  carbone,  le  trichlorure  de  phosphore. 

Ce  que  ces  deux  composés  phosphoplatiniques  présentent  de 
particulièrement  intéressant,  c'est  qu'ils  forment  les  points  de  dé- 
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pirt  de  deux  séries  parallèles  de  combinaisons  obtenues  en  substi- 
tuant, par  voie  de  double  décomposition,  des  groupes  univalents  au 

ohJore  rattaché  au  phosphore.  Ils  se  comportent  à  cet  égard  comme 

Je  trichlonire  de  phosphore  hii-mème,  le  protochlonire  de  platino 

restant  toujours  uni  au  résidu  phosphore. 
(Test  ainsi  que  Feau  attaque  rapidement  le  chlorure  pho:^phophi- 

tinique  en  le  dissolvant  avec  production  d'acide  chlorhydri(iuc  et 

d'un  acide  phosphoplalinique  : 

r^hCP.PtCP  +  ;iIP,7  =  PIhOH)3.I>k:12 +  31101. 

L'hydratation  doit  être  elTectuée  avec  ménagement,  par  exemple 
fn  abandonnant  le  chlorure  «lans  une  atmosphère  humide,  jusqu'à 
iy«|u'il  soit  tumbé  en  déliquescence.  Le  produit  liquide  est  ensuite 
laiss<^  dans  une  cloche  vide  «Pair,  contenant  de  Tacide  sullurique  po«.r 
absorber  l'eau  et  de  la  chaux  pour  absorbtT  Tacide  chlorhydrique. 
Le  liquide  tînit  par  se  i)rendre  en  une  masse  de  cristaux  prismali- 
•jues  jaune  orangé,  très  déhquescents.  C/est  un  aciile  Iribasique 
ilont  on  a  pu  préparer  les  sels  triarg<mlique  et  Iriplombitpie.  Ce  qui 
1-^  caractérise  encore  mieux  comme  acidi»  tribasitjue,  c'i^st  tpril 
'lonne  des  éthers  trialcooliciues  bien  déllnis.  Il  sullit  j>our  cela  de 
m^^ltre  le  chlorure  phosphoplatinijfue  en  contact  avec  un  excès  d'al- 

C'>jl  absolu.  Il  se  forme  de  l'acide  chlorhydritpie  et  Télhcrde  l'acide 

ih^^I.hoplalinique  Ph  Or^^H'i  MMCl^ 

Pitr  «'vajxir.iliun  <1«'  la  soliiliou  «laii^  !«'  vidi*  m  j»i'«-('ii(N?  de 
1  ii.:i'i«*  -iill'iri'jnr  r\  •!••  la  rhaiix,  nii  nhlitMit  dr<  i'v'iAiWW  jaiirn's 
■ju'jn  1m\«*  à  Teaii.  «laiis  lai|iii'llr   ils  sont   iii>uliil»I«»>  rt   ([ii'nii  fait 

î  ;-tallis«jr  d.iii-^  r;ilc«.)nl.  Li's  hcaiix  cri-taux  ain>i  (»bt»Mm>  Iniidcnt 
v.;-  s;3"  fl  se  •i«'t''^iini(.»-;«'nt  v«'r>  i-'^ii"  d'après  les  r-iuatiuii-  : 

iMi  iu'.'W-  MMCp:  r(:-'ir'(;i-i-pii.()(:'-ii\2,pt(:i, 
f}i  ^My^ii-.^i.tci  =  MCI  4--2(:-qi'«-p  iMio^n  -^  v\. 

L*éth«'r  jili'>-(ihoiiIatiiii«jm.',  en  sulnlioii  ali-<Mjli.jur,  rra;^it  -iir 
i-'iz  jtat*^  'r;!!*;.'»'!!!  iw^'c  pn-cipilalioii  de  «'hloriin'  d'ai'j^*'!it  «-i  lV»rina- 
\j[i  suC'>.>siv».'  d»'  d«Mix  c<>iii}M)S«''s,  un  rliluroai'rtatf  rt  im  M/ntîit<» 
■-i.'i-  l»'-|iir'l-  la  in'jitié  ou  la  totalité  du  clilun'  rattadn''  an  plaliin* 
'■-t  r'.^iiijrlaciM.'  par  im«*  quantité  o'.»rr«*sp<jndantc*  du  ^r«»Mpt.'  A/0-. 

L'étli'-ï*  •'•tliylpliu-.phoplaliniqni*  absorbe  faeilenient  (!.•-  railii'aux 
i.iNal'.-nts  t'.-ls  qn«  r-'-thylén»;  et  Toxyd»'  de  earhone  pi. m*  pr-Mhnn» 
<!••-  .:;inii»i:iai-on-  apparl«'nanî  an  type  dii  eonip<»-«'  jil.ilinM-.-arliO- 
ni.piH  :ii'JJ.'l\^\iA-.  L'/'thyléne  e-t  déplacé  du  premier  de  .»-  eoni- 
p  ■-'!•-  parie  pr"l'K'lii'»rnre  de  pliosphore. 

Le  pr.-l'r;hl'.»rure  de   phosphore  se  eond/nie,  Ini  an--»,  a  1  rlljer 
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phosphoplatinique  et  donne  un  composé  que  Teau  transforme  en 
un  éther  acide,  en  remplaçant  les  3  atomes  de  chlore  du  protochlo- 
rure de  phosphore  par  autant  de  groupes  oxhydryle.  L*alcool  réagît 
(le  môme  en  donnant  un  éther  hexéthyldiphosphoplatinique. 

Avec  l'ammoniaque,  Téther  phosphoplatinique  fournil  le  chlor- 
hydrate d'une  diamine  Ph(OC«H5)3Ph^AzH«j«2HCl,  qui  se  combine 
lui-même  avec  une  molécule  de  tétrachlorure  de  platine  pour  former 
un  chloroplatinate. 

L'ammoniaque  peut  encore  se  combiner  au  composé  précédent 
et  fournir  des  composés  plus  complexes  dont  la  composition  et  les 
transformations  ont  aussi  occupé  Schiitzenberger,  qui  a  également 
étudié  les  réactions  analogues  que  Téther  éthylphosphoplatinique 
subit  en  présence  de  bases  telles  que  la  toluidine. 

Far  l'action  du  zinc  sur  l'éther  éthylphosphoplatinique  soit  en 
présence  de  l'acide  chlorhydrique,  soit  en  Tabsence  de  cet  agent, 
il  a  obtenu,  d'une  part,  une  sorte  de  radical  phosphoplatinique  ren- 
fermant 2  atomes  de  phosphore  et  6  groupes  oxéthyle  pour  8  atomes 
de  platine,  de  l'autre,  un  composé  renfermant  à  la  fois  du  platine 
et  du  zinc  et  dont  la  formule  correspond  à  celle  du  premier  avec 
remplacement  d'un  atome  de  platine  par  un  atome  de  zinc. 

A  la  série  phosphoplatinique,  à  la(|uelle  nous  aurions  pu  ajouter 
encore  divers  autres  composés  tels  que  les  éthers  mcthyl-  et  amyl- 
phosphoplatiniques  et  leurs  dérivés,  qui  ont  également  été  préparés, 
vient  s'ajouter  la  série  diphosphoplatinique  qui  s'engendre  de  la 
même  façon  en  partant  du  chlorure  diphosphoplatinique. 

On  voit  quel  est  le  nombre  et  l'importance  de  ces  composés  qui, 
par  leurs  transformations  multiples,  peuvent  se  comparer  à  cer- 
taines combinaisons  organiques,  le  platine  jouant  un  rôle  analogue 
a  celui  du  carbone. 

Mais  l'élude  de  ces  nombreuses  et  intéressantes  combinaisons  ne 
sullit  i)as  à  l'activité  de  Schiïtzenberger  pendant  cette  période  par- 
ticulièrement fructueuse.  C'est  à  elle  que  remonte  aussi  la  décou- 
verte d*un  nouvel  acide  oxygéné  du  soufre,  l'acide  hydrosulfureux, 
découverte  féconde  en  applications  importantes. 

Schoenbein,  l'auteur  de  tant  d'observations  inattendues,  mais 
restées  entre  ses  mains  qualitatives  et  qui  ont  exigé,  pour  être  tirées 
au  clair,  des  savants  doués  de  heaucoup  i>lu5  de  précision  que  lui, 
avait  remarqué  (fu'une  solution  d'acide  sulfureux  misi^  eu  contact 
avec  du  zinc  se  colore  en  jaune  foncé  et  acquiert  rapidement  la 
propriété  de  décolorer  énergiquement  une  solution  de  sulfoindi- 
gotate  de  soude  (carmin  d'indigo)  ou  de  tournesol. 
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U  e?t  Jacile  de  voir  que  la  décoloration  du  carmin  d*indi^o  on  dr 
id  remiure  de  tournesol  est  due  à  uno  n'duclion;  les  liquiilos 
dnvi}ré:s  reprennent  leur  couleur  par  agitation  au  contact  de  Tair. 
Le  zinc  et  l'acide  sulfureux  réagissent  donc  Tuii  sur  l'autre  pour 
Jonarr  un  corps  d'un  j»ouvoir  réducteur  intense,  (le  pouvoir  se 
rt^velc  noa  seulement  par  la  décoloration  dfs  solutions  dont  il 
watà  'rêtrt/  question,  mais  aussi  par  la  précipitation  immédiate 
da  cuivre  uié-langé  d'hydrure  d(*  cuivre,  d'arp'ut.  di»  mercm'e, 
lûrsqu'un  nit'dange  des  solutions  de  sels  «le  cuivre,  rTargimt  et  d«» 
œercure  fivec  la  solution  sultunMise  modillée  par  faction  du  zinc. 
Lorspi'«jn  «.'père  avec  Tacide  sulfureux  et  le  zinc,  il  est  dilflcile 
Tà-jlfr  le  produit  actif,  à  cause  <lt»  la  rapidité  avec  latpielle  il  se 
-!''lriit  un»!'  fois  tonné. 

Un  jM.'ut  riéauuioins  constater  que  le  pouvoir  réducteur  de  la  sr)- 
>jî;on  fittriiit  rapidement  un  maximum,  puis  décroit  lentement.  Le 
iiiHXuuuin  «—t  atteint  lorsijm*  le  pouvoir  réducteur,  me>uré  à  l'aide 
•l'iiii.-  solMfi'jii  de  jM-rmanganate,  est  égal  à  une  fuis  et  demi  celui 
•if  la  s:»hiti':»ii  s.ulfurt'iise  primitive. 

Mu  arrive  a  «le  meilleurs  résultats  tMi  remplaçant  l'acide  sullu- 

rvix  disr-ous  par  une  solution  concentrée  de  hisultite  de  sodium 

frM:liHiin.-iit  préparé,  (jue  l'on  met  einM)ntJict  pendant  dix  ou  (piinze 

Uii:ii:tr^  av*-c  des  l'opeaux  de  zim*,  à  Tahri  du  contact  de  l'air.  Le 

z::i'  -•  ilirrS  'Vit   en  partie  avn*  production  de  chaleur,  mais  sans 

■■-.:^"iiit.-i;î  -riiN'lr'-^ij'Mie.  Au  Jx'Ut  d'un  •ju;jrt  <r}ii'ure  du  de  vin^t 

■..  .  .■  ■-.  r^'-î:  ■!!  «"-l  It-rmiiié-'  el.  >i  r«.ni  m  -uiii  dr  n-IrMidir  le  tla<*nn, 

•    -■•     ':.'■;. ■'-••r   <!i-N   t-i'i-taux  de-   «-nllitc   «loiihlf  de    /irir    et   de 

î/' .t  .-:i.-  ^^*  in-'- ilvri*  p  i--«('i|»'  un  puu\«iir  i-fiIurliMir  iiifeii'-e. 
\-  :>.-■  -l.!'.;-  hîiît  on  i!i\  f^.i^  son  v«»lnnie  d'idi'uul  à  'Jô^,  rllc  doniir 
•  .:  ':.-  -  î:î''  nu  |.ri''i'ij»il/'  lorni»''  «mi  ^nuidr  ]»jn'ti»'  d«*  sulliti*  de  >«)- 
;.iii:i  r-î  tl-'  -nllit'*  d'.nMi'  •!••  zinc  «'t  'Ir  -««dinni.  Li*  lii|ni'li'.  .|»''c;intr 
1 1; /:••::. --n:  ■;'■<'••  pî-iMn:--!"  «Ii''|»''»t  <'t  i''»n-^i*rvé  dan--  nn  tlardn  lii«'n 
■j-ii<',  -■■  l'i'-.'id  «[1  nn»*  ma-.-»'  t«'ntiv«"  (-(inip'»^.'-!'  «!»•  Ifini^nc-,  i-i 
l.-.i ■■-   .1:^  .!..••-  '|ni   «-.ni-lifuiMjl    !••  «;«n'jt^  rédufti'ur. 

' '■  —  .-îi-î.inx.  rapi'!»;nn*nt  «'•;:«  lUll»'-,   la\/*-  à  r;ili'-.nl.  r\|irini«''>  l'I 
-'".:.'•-'  -i-i:;-  1«-  \idi*,  «i'-niu-nt  a  TanaK^»*,  p"nr   !••  — ■nlif   •■!    !.•   .-•- 
'li'un.    l'.-  li-ni!-:-'-  a--*/  \'ii-iii'-   ^\*'  ••••n\  'jn'rxi-^rrait    \r   l.i-^nllih' 
i"  >'r;inn..  n.ai-  ii-  ii-nlrrinfiit  pln>  d'liyilrn;^«'-n>'. 

A'i  ■' .li;:!'..**  'i'-  l'air.  !••>  «Ti-tanx  «-".M-liantïtMit  l.cMni-'inp  ri\  al»*-Mi- 
;■•:;!  r..\\^-T.-    «'î  ■M  -«•  tran-r<»rinant  «-n  lu-nllil»-. 

1.  :''-iiil''  '!■    l:i    'l'i''   II'  pi-M.lnil    ri'diii-ti'ur  r-t    ;-•   --l  <li*   — .«linni 
i '1:1  a--.':t.-  parM-nii'-r  dn   -lUl'i'»' «jui   «lilVtT»-   dn   ln-nllili'   SU-Nall, 
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soit  par  de  Toxygène  en  moins,  soit  par  une  quantité  correspoq 
dante  d'hydrogène  en  plus,  et  la  relation  entre  le  pouvoir  réductei: 
initial  et  le  produit  réducteur  final  permet  de  conclure  que  le  8e 
est  SO«NaH  ou  SOWaH». 

C'est  ce  sel  ([ue  Schûtzenberger  a  désigné  par  le  nom  d*hydn>- 
sulfite  de  sodium. 

L'acide  hydrosulfureux  libre  s'obtient  dans  Faction  du  zinc  sm 
l'acide  sulfureux,  et  Texpérience  prouve  que,  d'accord  av(»c  la  foi^ 
mule  admise,  le  pouvoir  réducteur  final  augmente  de  moitié  8V 
le  pouvoir  réducteur  initial.  Seulement  l'acide  hydrosulfureux  libn 
est  beaucoup  moins  stable  que  ses  sels. 

On  peut,  d'ailleurs,  remplacer  le  zinc  par  divers  métaux  agissul 
sur  l'acide  sulfureux,  tels  que  le  fer,  le  nickel,  le  magnésium. 

L'hydrosulfite  de  sodium  peut  aussi  s'obtenir  par  électrolyse  di 
bisulfite  de  sodium  dans  un  vase  séparé  en  deux  par  une  cloison 
poreuse.  Au  pôle  négatif,  il  se  produit  de  l'hydrosulfite  sans  dégaJ 
gement  d'hydrogène.  , 

Les  acides  minéraux  forts  et  étendus  déplacent  Tacide  hydro 
sulfureux  d'une  solution  (l'hydrosulfite  de  sodium  en  la  colorant  eà 
rouge  orangé;  l'acide  acétique  est  sans  action. 

Le  pouvoir  réducteur  intense  de  l'hydrosulfite  de  sodium  rendai| 
■ce  sel  susceptible  d'applications  variées  et  importantes;  c'est  ce  qtu 
Schi'itzenberger  fit  ressortir  bientôt  de  la  manière  la  plus  éclatante. 
Il  employa  d'ahonl  la  solution  d'hydrosulfite  dans  l'analyse  des  g«i 
comme  réactif  absorbant  de  l'oxygène.  Il  en  tira  un  parti  encore 
meilleur  pour  la  recherche  de  très  petites  quantités  d'oxygénu 
libre,  dissous  ou  non.  Pour  c<*la,  une  solution  étendue  de  sulfindi^ 
goiate  de  soude,  exactement  décolorée  au  moyen  d'une  solutior 
étendue  d'hydrosulfite?  de  sodium  rendue  alcaline  par  la  précipitA- 
lion  de  l'oxvde  de  zinc  au  moven  d'un  lait  de  chaux  en  lésrer  excès 
et  ne  renfermant  pas  le  moindre  excès  d'hydrosulfite,  est  mis  en 
contact  aveo  le  milieu  dans  lequel  il  s'agit  de  rechercher  l'oxygène. 
De  jaune  qu'elle  est  primitivement,  elle  devient  immédiatement 
bleue  et  la  coloration  est  d'autant  plus  intense  que  la  proportion 
<roxygène  libre  est  plus  forte. 

11  est  facile  ainsi  de  mettre  on  évidence  la  décomposition  de 
l'acide  carboni(iue  par  les  parties  vertes  des  j>lantes  sous  l'action 
de  la  lumière.  Il  suffit  d'immerger  fies  j»lantes  vertes  d'EIodeê 
canadensis,  ou  de  toute  autre  plante  aquati(iue,  dans  une  solution 
de  cannind'indigo  exactement  décolorée  par  l'hyilrosulfite  étendu. 
Dans  l'obscurité,  à  l'abri  de  l'air,  le  li(juide  conserve  sa  couleur 
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jniiue  fiaiile  ;  di>s  que  les  parties  vertes  sont  cxpo.-ées  h  h\  liiiiiirn» 
âoiiiire,  on  voit  le  li«iiii<.le  bleuir  furleinent. 

L'IijMrosîilfile  île  soiHuni  peut  servir  jnissi  jivrc  iivniita^-t'  jjonr 
•;>?<•:  nipi'ienifiil  Toxy^'iie  dissous  dans  un  luilini  îkjuimix.  Ou 
pi^ul  elTt-oiuer  les  dc-t^Tiniiialioiis  préi-isrs  en  n'ojM''raul  (pu»  sur  ôO 
•HilLV  i:e!itinièuvs  cubi*s  de  li(|nule. 

Pi?îe'.jr  a  apidii|iié  ce  procL'dr,  tlans  son  lahoraloirr,  pour  ses 
KrfkfcL'.-s  sur  la  bière  et  le  n*i-ominaiidt'  S]»rcialeiiieiil  dans  son 
Km^tf  sur  b'S  uialadi(»s  tle  la  bière. 

Lej-riniMpt*  i.lr  la  uuHhode  consiste  à  préparer,  à  Tahri  de  Pair, 
Bflaîili».-u  s</n--ible  à  roxy^'èiie,  eu  décolorant  \y,\r  riiydp)-;idlitc  en 
yMi:-ii  tiv^  ét»'ri«lue,  débarrassée  du  zinc  «-t  rendue  alcalin»*  par 
aiL-it  .!«' cliai.ix,  une  solution  de  carmin  d'indij^o,  en  ayant  soin 
^ilny  ail  par-  excès  d'hydrosulfite. 

Ihiis  e«-  milieu  exempt  d'oxyj^n'nc  lii»re .  on  lai<>c  couler 
UD\:îuni'*  connu  de  Peau  dan>  laquelle  on  veut  dosrr  l'oxy^^'ènt^ 
bï^p'.  L'*j\\r^*'ti*'  tlissous  ramène  au  bleu  une  qfiantité  di»  carmin 
d'r'.iU;:'':'  proportionnelle  à  sa  masse.  On  mesure  cett(»  quantité  en 
dé  '1  raiit  t-\;i'*loment  à  nouveau  la  liqueur  bleu»*  av«'C  un  vohnne 
coîi\^iicibl''  iriiydrosultile  mesuré  avec  une  i)urelli*. 

Lii  valeur  cri  oxy^rèm*  de  l'unité  de  volume  <1«"  la  solution  cTliy- 
drj^'.iit'itr  •r'r^t  détenninée,  soit  en  établissant  le  volume  nécessaire 
I''.!jr  l:i:i-li>riii'M' «Ml '"xydid*'  et  décol<n'»'i' un  vnliiine  eonriu  d'une 
>.!-:,.;:  h*î''v"  d«'  -iiU'at»'  de  cuivr»*  amnn>niac;d,  >'*']{  «'n  i-épi-laiil  !•■ 
'.:m^.-  :iv-**  iJiii-  «'Jin  dont  '>n  e«>nn.iit  la  rielu' — «•  ru  <t\\;jèue. 
T;.^-..   "i".  ,|,i'-îHii'.iL   -«'fait  dans   un»*   aliii'»>j»lirie  ii'li\«lro;j;ène   l'I 

.o!:-    •■'.l:     .1  i 'p.iî'-'il    jM-rnii/tlailt    d*rmi»éclii-r    .-lii^'  1  IMUMlt     l'aci'ès    d»- 

{.'  "  .l''î}i.l-  'if  c»ll'-  méth')d.'  unt  «Mé  t'*ludié>  axre  le  cinci^ur^  «le 

M.  C:.    \\\-i-v. 

(',''  i<r-,""édt';  {..'lit  s'appliqui-r  Jiu  «l'i-^a;^»'  d»'  r«)\y;jèiie  lixé  >ur 
r'r.-'.i»- v-l'jl.'i'i"  du  -;iii^-.  Il  a  -«Tvi,  »Mitre  autre-,  au  I)*"  Oiuuqu;iud, 
■■.■■\>'  >[r  S'-li'.i/'idwiv-'r.  ilau-«  d'inip<'rlanli'>  riM-ln'r.-lir--  iju'il  a 
!.iC-'~  lie  ■•iiiiii.»'  ]iMtli"lM^Mipn'. 

l-;i-qM""n  «^i-f-rr  .!;iii-  UH  luiliiMi  ri'U-ln  iii'id»'  par  un  a-i'l»'  iaiMr, 
>.  l   :'j''  i"ri  • -l'-  jf-étlipi'',  r;ir\'l''  cyanliyilriquf,   l'u-'iilr  earl».)Miipi«', 
ri.v  *:'>-uilil'-  '!'''i:  il'»!"»-  Ir  rariuiu  trindi^jM  mu  iii-um'iit   pr«''<-i-  «lU  Ir 
r4  :;'-t..'ur  a  ?i!.-orI»é  la  m'..itié  dr  r<.»xy;^.'ii.«  di— ..u-.  I/iiuti.'   nn'itir 
îi'a^i'  plu-  q'i"'  ':''^  l«'iili.-ni«'nt  -ur  dr  U"U\i-lli'-   pi'.'p>i  ti-»n-   d  iiv- 
Ir'j-Mlîiî»'.  A'J  '-..iitraire,  dan-  un  niiliru  lied.-  «M  ;il.-;diii.    l:i    t-'tiililé 
'rV  -wv'i"  ''li'rr  eu  jrii  p.j«u-  <jxyd«'r  rhydnj-ullitr. 
luiii-  Ir  '•  -MIS  d.-  ce-  rridieri'lie>,  Scbiil/enlM'r-''i'  M\ait  ivmarqué 
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que  l*indi^tine  est  transformée  en  indigo  blanc,  en  présence  de 
chaux  éteinte  ou  d*un  alcali,  par  Thydrosulfite  de  sodium  plus  ra- 
pidement que  par  tout  autre  agent  réducteur.  De  là  Tidée  d'appli- 
(juer  rtiydrosulfite  au  montage  rapide  de  cuves  d'indigo  destinées 
à  la  teinture  en  bleu  solide. 

Pour  cela,  on  chauffe  vers  GO"*  de  l'indigo  broyé  à  Teau,  avec  une 
quantité  suffisante  d*hydrosulfite  débarrassé  de  zinc  par  un  excès 
de  lait  de  chaux.  On  obtient  ainsi,  en  quelques  instants,  une  disso- 
lution alcaline  très  concentrée  d'indigo  blanc  qu'il  sulllt  de  verser 
en  proportion  convenable  dans  la  cuve  de  teinture  pour  constituer 
un  bain  propre  à  servir  à  la  teinture  de  la  laine  et  du  coton  en  bleu 
solide.  Lorsque  le  bain  est  affaibli  par  les  trempes  successives  de 
la  fibre,  on  le  remonte  de  la  même  manière,  afin  de  le  maintenir 
au  degré  voulu. 

L'indigo  réduit  à  l'hydrosulfite  peut  également  servir  à  l'impres- 
sion sur  étoffe  de  coton  à  l'aide  du  rouleau  gravé  en  creux. 

Ce  sont  là  deux  perlectionnements  notables,  entrés  dans  la  pra-    j 
tique,  de  méthodes  connues,  pour  l'élaboration  desquels  M.  F.  de 
La  Lande  a  travaillé  très  utilement  avec  Schiitzenberger. 

Cette  activité  si  grande  et  si  féconde  fut  interrompue  en  1870 
par  les  événements  de  l'année  tragique  doublement  douloureuse  pour 
un  Alsacien. 

Schiitzenberger,  qui  avait  quitté  Paris  au  commencement  des 
vacances,  y  revint  dès  que  la  ville  fut  menacée  d'investissement; 
il  avait  demandé  à  son  ami  Gautier  d'en  faire  autant,  et  tous  deux 
se  mirent  eux  et  leur  laboratoire  à  la  disposition  de  la  Défense  na- 
tionale. Schiitzenberger,  tout  en  montant  la  garde  aux  remparts 
quand  son  tour  venait,  s'occupa  particulièrement  de  la  fabrication 
du  salpêtre  en  faisant  lessiver  les  vieux  plâtres  et  la  terre  des 
caves  de  Paris.  Fa\  accomplissant  son  devoir  et  en  cherchant  à 
se  rendre  utile  dans  une  œuvre  patrioti([uc,  il  luttait  contre  le  dé- 
couragement et  les  appréhensions,  comme  la  plupart  de  ceux  (jui 
étaient  venus  s'enfermer  dans  la  ville  assiégée,  avec  une  bonne 
volonté  infinie  et  un  esprit  de  sacrifice  dont  il  est  malheureux  qu'on 
n'ait  pas  su  tirer  un  meilleur  parti. 

Quand  la  paix  fut  signée  et  les  jours  de  la  Commune,  plus  dou- 
loureux encore  cpie  la  guerre  étrangère,  passés,  Schiitzenberger  se 
remit  au  travail  avec  son  ardeur  accoutumée,  continuant  l'étude  de 
l'emploi  de  l'hydrosulfite  de  sodium,  découvrant  une  combinaison 
cristallisée  du  brome  avec  l'éther  ;  c'est  alors  aussi  qu'il  analysa 
les  produits  de  la  digestion  de  la  levure  de  bière  avec  l'eau,  y 


NOTICE  SL'R   PAl'I.  SClilTZENBKHIlKa 

tel  dcà  phosphate^  unt*  matière  gammouMi  a 
ifala  ^onuntr  Aniliii|iic,  lii  letmosîac,  la  tyrosîi 
liàÛK,  Ia  sarcino,  i)o  l'alvoul  ot  île  l'acide  carbc 
h  lunaatton  pr>.'alahlt:  tl'ciii  sucre  décomiioaâ  i 
OHtteciltal»   c'>iit   tnU'resnanU;  pliiBipiird  d'entt 
iWb«r&  fiignnliSi  par  M.  Héchamp.  C<«  <|ui  leui  i 
TiBlértt.  c'est  qu'ils  uni  ucheinini-  l'uutvur  de  1* 
Inde  de   la  décomposition  dcn  niHtièroe  aLbu 
mvaiix  l«^s  plus  importants  et  celui  de  tous,  jus 
iplus  tliî  lumière  suv  ce  t^igel  ilifUcile.  Le  comme. 
to,  SB  efTet,  »  IXlh  ;  mais  il  fut  poursuivi,  avec  l| 
Ennit  Bon  aut<;ur,  pi-iidaiit  bien  des  années.       ^^m^— 

h  1875,  «prÙ9  la  mort  do  Italarct,  SchiilKcnbor^r 
placer  eon  ancien  oiaitre  dans  la  chaire  de  chimie 
ige  de  Franc*;.   C'eât  dans  cet  établissement  i|u'i 
■etivîlé.    pourvu  d'un  laborsloire  d'abord  as^i^x  mu. 
BlaeUiliiiu!nt&  principaux,  iJoni  il  sut  plus  tard  obtui 
MWnt  de  manière  à  iMre  eu  mesure  d'y  recevoir  les 
■upî  veDaieoI  lui  demander  de  travailler  sous  sa  din 
^^^Kpnsî  poursuivre  »es  belles  et  lon^^ues  rechercht     ^, 
^^^^■^IbuniinoVdes  qui  exigèrent  une  somme  d'expéi  icACea 
^PHPv  vraiment  effrayante  et  qui  l'occupant  pendant  plus 
>tfaMnfi. 

Rpwinl  à  ro:^oudre  l'albumine  par  l'action  de  l'eau  de  baryte 
ihs  tempéra t II reâ  plus  ou  moins  élevées,  en  ammoniaque,  acide 
rtwmqw  et  aci>le  oxalique  et  eu  une  série  de  matières  cristalU- 
Um,  qu'il  réussit  à  séparer  et  dont  il  put  faire  l'analyse  sansriea 
de  cité,  de  manière  à  donner  une  idéi;  nelte.  si  ce  n'est 
ta  coaslitution  même  des  matières  albuminoides,  dans  It;  sens 
'oa  attache  d'habitude  à  ce  mot,  au  moins  de  la  naluro  des  dif- 
ttreals  groupements  qui  les  composent,  établissant  ainsi,  comme 
il  le  dit  lui-même,  •  sans  le  secours  d'aucune  hjpotlièse  et  par  la 
eeale   interprétai  ion  des  données  de   l'expérience,  une  équaliou 
ajrant  pour  premier  membre  la  matière  albuminoïde  à  étudier  et, 
pour  second  miîmlin?,  lu  somme  de  long  les  termes  de  la  réac- 
tion *. 

Pour  cela,  il  appliqua  l'analyse  organique  élémentaire,  non  seu- 
lemeot  à  des  composés  définis,  mais  encore  à  certains  mélanges 
1res  difBcilement  séparables,  de  corps  homologues,  trouvant  ainsi 
le  moyen  d'établir  le  sens  général  du  dédoublement,  même  alors 
qne  des  difficultés  insurmontables  s'opposaient  à  l'isolement  com  ' 
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plet  des  principes  immédiats  mélangés.  L*empioi  de  la  baryte  a  le 
grand  avantage,  tout  en  réalisant  un  dédoublement  complet,  de 
permettre  rélimination  facile  du  réactif  au  moyen  de  l'acide  sulfu- 
rique. 

Quelle  que  soit  la  matière  albuminoïde  à  étudier,  100  parties  de 
la  matière  séchée  sont  chaufTées  dans  un  autoclave  avec  300  à  400 
parties  d'hydrate  de  baryte  cristallisé  et  400  ou  500  parties  d*eau.  -f 
La  température  du  bain  d'huile  qui  sort  à  chnutTer  l'appareil  est 
maintenue  à  î200  ou  210"*  pendant  48  heures  au  moins.  Après  le  \ 
refroidissement,  on  ne  constate  aucune  pression  à  l'ouverture  du  .■ 
cylindre.  r 

Pour  une  matière  protéique  quelconque,  on  trouve  dans  le  vase^  / 
dans  lequel  s'est  effectuée  la  décomposition,  une  solution  jaune   \ 
clair  tenant  en  dissolution  de  l'ammoniaque  libre  et  un  dépôt  blanc   i 
grisâtre  formé  par  un  mélange  d'hydrate  de  barjte  cristallisé,  de 
carbonate,  d'oxalate  et  d*un  peu  de  sulfate  de  baryte.  On  dose 
successivement  l'ammoniaque  libre,  l'acide  carhoniquo  du  carbo-  \ 
nate  de  baryte,  l'acide  oxalique  de  Toxalate.  La  baryte  restée  ed  • 
solution  est  exactement  précipitée  par  l'acide  sulfurique  et  le< 
liquide  filtré,  évaporé  dans  le  vide  à  sec.  L'eau  qui  distille  contient 
de  l'acide  acéti(jue  qu'on  dose.  Le  résidu  de  Tévaporation  à  sec  esl 
pesé  et  soumis  à  l'analyse  élémentaire,  bien  que  ce  soit  un  mélange 
complexe. 

Grâce  à  ces  données,  on  peut  établir  une  équation  qui  fixe  le 
sc»ns  de  la  réaction. 

La  somme  des  poids  des  produits  obtenus  :  acides  carbonique, 
oxalique,  acétique,  ammoniaque,  résidu  fixe,  est  supérieure  au 
poids  de  la  matière  mise  en  expérience.  L'excès  représente  l'eau 
iixée  pendant  la  décomposition. 

On  a  ainsi  l'équation  : 

Matière  protéique  +  //il  1^0 
=  cH:02  +  bCm^O^  +  (/C^ir*03  +  <•  AzIP  +  résidu  fixe, 

dont  toutes  les  données  sont  fournies  par  l'expérience  ;  les  coeffl«- 
cients  m,  a,  7/,  rf,  e  varient  d'une  espèce  de  matière  protéique  k 
l'autre,  mais  sont  constants  pour  une  même  substance.  Ces  coef- 
lîcients  constituent  donc  une  caractéristitjue  de  chaque  corps, 
d'autant  plus  importante  qu'ils  dépendent  uniquement  de  la  struc- 
ture intinn",  de  la  constitution  du  composé. 

Les  remarques  générales  suivantes  ressortenl  immédiatement 
des  expériences  : 

A  chaque  molécule  d'acide  carbonicpie  ou  d'acide  acétique  cor- 
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talHsations  répétées  dans  ces  liquides,  on  est  arrivé,  après  des 
sais  persévérants  et  prolongés,  à  la  séparation  complète  des  pro*. 
duits.  Ces  séparations  étaient  d*autant  plus  difficiles  que  les  corps 
mélangés  formés,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  homologues 
vont  très  voisins,  offrent  des  propriétés  physiques  et  chimiques 
des  solubilités  peu  difîérentes.  Or,  pour  reconnaître  la  pureté 
produits,  les  points  de  fusion  ne  pouvant  être  employés 
ce  cas,  contrairement  à  ce  qui  arrive  le  plus  souvent,  on  n'* 
d'autre  ressource  que  l'analyse  élémentaire,  et  il  en  a  fallu»  poi^ 
arriver  au  résultat,  plusieurs  centaines.  ) 

A  côté  dos  homologues  de  la  leucine,  répondant  à  la  formàH 
générale  C"H^"+*AzO*,  Schùtzenberger  a  isolé  des  corps  qu'U  f 
appelés  Jeucéincs,  dont  la  formule  générale  est  Cll-'^-^AzO*  et  qafll 
considère  comme  des  anhydrides  d'acides  amidés  C^H^-r^Arf^ 
dont  il  a  d'ailleurs  isolé  quelques  termes.  Les  leucéinos  se  trcNH 
vent  dans  le  mélange  en  quantités  correspondant  à  celles  des  le»^ 
cines,  car  Tanalyso  du  mélange  conduit  à  la  formule  bi 
C«H«"Az*0*. 

11  y  a  enfin  dos  corps  dont  la  composition  correspond  à  la 
mule  générale  G'*H-'"Az*0''*  ot  qu'il  considère  aussi  comme  w 
aidivdrides  des  oxvacidos  amidos,  formés  avec  élimination  d'iuitt' 
molécule  d'onui  entre  deux  molécules  d'oxyacido. 

Sur  ces  doniiéos  ot  sur  les  (piantilés  dos  divt^rs  produits  obtenuSt 
Schutzeid)orgor  s'appuio,  pour  construire  une  formule  de  la  ma- 
tière protéiquo  étudiée,  dans  la(|uelle  les  divers  jrroupo  ment  s  isolés 
par  voie  d'hydratation  sont  reliés  onlre  eux  sous  forme  d*aiiiides 
avec  porlr  «les  éléments  de  l'eau. 

Cette  formule  ot  ses  analogues  rond(»nt  parfaitement  compte  de 
ce  qui  se  passe  au  moment  do  la  dislocation  de  la  molécule  pro- 
léiquo,  tant  au  point  dt^  vue  qualitatif  qu'au  point  do  vue  quanti- 
tatif; mais  on  no  peut  leur  attribuer  une  valeur  al)soluo  au  point ds 
vu(»  do  rarrangeniont  des  divers  groupes  (jui  y  entrent.  Klles  sont 
avant  tout  des  rcprosnitations  commodes  dos  résultats  analytiques^ 
Elles  n'en  ont  pas  moins  une  grande  valeur  en  nous  fournissant  la 
première  idée  nette  sur  la  constitution  générale  dos  matières  albu- 
minoïdes  ot  sur  la  manière  dont  a  pu  s'opérer  leur  synthèse  dans 
l'économie  végétale  ou  animale. 

Dans  ces  formules,  pour  dos  raisons  de  simplicité,  Schûtzen- 
berger  n'a  pas  fait  entrer  les  produits  de  décomposition  de  Talbu- 
mino  qu'on  no  rencontre  (iu'à  faibles  doses,  tels  que  la  tyrosine.  Il 
tyroloucino  C^^H^^AzO*),  composé  découvert  ot  étudié  par  lui,  ainsi 
que  l'acide  ^luiiniquo  C^H^AzO^,  et  le  soufre  contenu  dans  Talbu- 
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temps  (lu  chlorure  de  pyrosulfuryle.  Ce  n*est  d*ailleurs  pas  le  66ul  - 
procédé  de  préparation  du  chlorure  de  carbonyle  indiqué  pv 
SchïitzftnberjJTcr  pour  obtenir  ce  corps  en  l'absence  de  la  lumière  f- 
solaire;  le  passage  d'un  mélange  d'oxyde  de  carbone  et  de  chlore^^ 
sur  la  mousse  de  platine  chaulTée  à  400°,  ou  d'un  mélange  d'acide  j 
carbonique  ou  d'oxyde  de  carbone  avec  de  la  vapeur  de  tétrachlo» 
rure  de  carbone  sur  de  la  ponce  chauffée  à  iOO°,  et  enfin  Tactioii 
de  l'oxyde  de  zinc  à  200**  sur  le  tétrachlorure  de  carbone  en  vasol 
clos,  lui  ont  également  fourni  ce  composé  devenu  si  important  | 
pour  la  production  de  nombreuses  matières  colorantes  et  pour  la  * 
préparation  des  éthers  carboniques  des  phénols. 

Sans  pouvoir  apprécier  ici  tous  les  travaux  de  notre  ami,  doni  « 
on  trouvera  d'ailleurs  plus  loin  Ténumération  dans  la  liste  qiii  | 
accompagne  cette  notice  et  qui  a  été  dressée  par  M.  Boudouard,  j 
nous  mentionnerons  encore  parmi  les  recherches  de  chimie  orgi-  \ 
nique  un  travail  d'ensemble  sur  les  carbures  d'hydrogène  contenus 
dans  le  pétrole  du  Caucase.  Après  avoir  enlevé  par  l'action  de 
Tacide  sulluriquc  de  Nordhausen  une  partie  formée  de  termet; 
appartenant  soit  à  la  série  aromatique,  soit  à  la  série  térébénique, 
on  a  en  main  une  portion  formée  presque  exclusivement  de  car- 
bures ayant  les  propriétés  générales  des  hydrocarbures  saturés  de 
la  série  grasse,  mais  dillérant  de  ceux-ci  par  leur  composition.  Ik 
répondent  à  ïa  formule  C'H*"  et  non  à  la  formule  C"H**  +  *.  Ce  sont 
donc  des  hydrocarbures  cycliques.  Schùtzenberger  pour  rappeler 
à  la  fois  les  analogies  qu'ils  ont  avec  les  hydrocarbures  paraiB- 
niques  et  les  différences  qui  les  en  séparent,  les  a  nommés  /MrraT- 
fènes.  Ces  paraffèut»s  ont  été  depuis  étudiés  par  M.  Markownikofl 
et  par  d'autres  savants  russes  qui  sont  parvenus  à  préciser  leur 
nature  tout  en  restant  dans  les  données  établies  par  leur  prédéces- 
seur. 

L'action  du  sodium  à  200**  sur  le  benzène  lui  a  aussi  fourni  des 
résultats  intéressants.  Dans  cette  réaction,  il  y  a  fixation  d'hydro- 
gène sur  le  métal  alcalin,  ce  qui  est  prouvé  par  le  dégagement  de 
ce  gaz  qui  se  produit  par  Taction  de  l'eau  ou  de  l'alcool  sur  la 
masse  brune  qui  reste  dans  les  tubes  après  une  durée  assez  longue 
du  chauffage.  La  quantité  d'hydrogène  est  double  de  celle  que  de- 
vrait fournir  le  métal  employé. 

Le  benzène  se  trouve  transformé  en  diphényle,  diphénylbenzèno 
et  en  carbures  plus  condensés  liquides  ou  solides.  Il  y  a  en  outre 
une  poudre  brune,  insoluble  dans  tous  les  dissolvants  et  qui  donne 
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»!}'$«  dos  aoDihrps  coïKlui^nt  d'une  f»<-on  consianlit  û  In  lor- 
Mt>H»)-. 

ele  polnânittni,  IWlioo  nsl  plus  rapide;  au  houl  de?  f8heiiron 

inlifQn  ilti  tulte  est  transformé  ea  une  mas^e  jnune  qui  par 

_    ?ool  fiinrnît  ootafilement  moins  dliydrogi'^ne  que  n'en  dnnneniil 

I  Ipm^ta)  eiaplojt^,  mais  qui  avec  l'acide  chlorliydricjuc  donne  jn-/*- 

hiis^nl  la  ijuanUI^  d*hï-dpi3g.''ne  correspuiidant  au  poUiiiSium.  On 

,  dnns  It)  produit,  des  carbures  moins  riches  et  <les  «irliurei^ 

kricbes  en  hf dro^ne  ^ue  lo  tienzène,  iiotanimcm  un  ci.'rtiurc 

•  bouillant  à  â38°,  qui.  d'après  sa  composition  >>t  '=11  df-nsiti' 

Enp^ur,  est  un  létraltjdnire  de  bijihéRyle.  11  csl  n'îi-oinpafjm 

Wb  produits  hydroi^-nés  de  la  oondeDSOlion  du  lu'ii/tmi;,  \,v 

ugD  (les  liydroivirbiires,  Hprès  trHilcment  11  l'iicide  i-hlorhy- 

e  reoDjnne  le  corbono  cl  riiy{lrof,'t*ne  dans  les  tin>iiies  njjjportn 


fr  pouvHQt  pas  iiieiitiiinnor  ici  les  nombreux  traviiux  di-  Scln'il- 

ui  ti'auuigiif-nt  c^))iMid)iiil  tous  de  son  extraordinaire 

jice  de  travail  el  de  rori^^miilil^-  de  ses  reclierclios  clans  les 

Iles  plus  divers,  nous  citerons  seulemenl  les  plu>  saillants  et 

|djin&  lesqiicils  ses  expériences  le  conduisent  à  formuler  des 

;  nouveaux. 

aeslsinëi  de  celui  dans  lequel  il  décrit  un  radical  pliitiiioslan- 

Msbleau  delà  f^çonque  voici:  unalliagode  platincll  purtieiet 

■  U  )tarlÎL'S)  tprenaillé  après  riision  et  traité  pur  l'acido  cldor- 

jue  étendu,  pour  dissoudre  l'excès  d'étaîn,  laisse  un  résidu 

b  de  tniuoes  pa)ll«tl«s  cririlailiiifîs  ress'L-mbInnt  à  du  gro|iliite. 

Iptùllctles  ne  f'Oiit  autre  i;hose  que  le  chlorure  d'un  radical  pla- 

mnique.  Eu  les  i'puisant  par  l'eau  ammoniacale,  on  leur  enlève 

^  chlore  et  on  les  trausfortne  en  un  hydrate  correspondant  du 

...' lae  radical. 

i'ii  n-duisant  cet  hydrate  par  un  courant  d'hydrogùne  à  chaud, 

i   ;.. ni  le  radical  libre  Ptiisn^  qui  par  oxydation  directe  donne 

l'i-'SnK)».  Ces  corps  ont  des  propriétés  calalyliquesremnr- 

,  dialogues  à  celles  de  la  mousse  de  platine. 

'     .    .  \i^ience  oITre  un  inlért*l  d'un  autre  ordre,  Kn  central  les 

NxUUiques  se  comportent,  sous  l'inHuence   des  ri^aolils 

-    <^   'ii>,  comme  des  mêlants  des  métaux  constituants;  ceux-ci 

l.^inLit  chacun  pour  son  compte  le  composé  saUn  iju'il  doime- 

rvl  s'il  était  isolé. 

La  iransfurmittion  de  l'alliage  plalinostnnnîque  en  uu  chlorure, 
a  hixlnle,  tin  oxyde,  montre  que  l'union  peut  persister  même 
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dans  les  combinaisons  obtenues  après  la  dissolution  et  quMci  l'al- 
liage est  une  véritable  combinaison  dissoute  dans  Texcès  d*un  des 
deux  métaux  et  qui  peut  être  isolée  par  Tactiond^un  dissolvant.  Elle 
constitue  un  véritable  radical  métallique  complexe. 

Le  platine  lui  a  encore  fourni  Toccasion  d'étudier  ce  qu*il  a  appelé  li 
la  diffusion  sèche.  Il  avait  remarqué  que  quand  on  dirige  un  cou-  ;. 
rant  de  cyanogène  sur  de  la  mousse  de  platine  chauflée  au  rouge  - 
sombre  dans  un  tube,  on  voit  se  dégager  de  Tazote  et  se  former  ua  / 
carbure  de  platine  noir,  infusible,  insoluble,  dont  la  compositioo . 
répond  à  la  formule  C*Pt.  j 

L'acétylène  est  de  même  décomposé  facilement  au  rouge  \ 
sombre  par  la  mousse  de  platine.  Celle-ci  foisonne  considérable-  \ 
ment  et  forme  rapidement  un  bouchon  qui  obstrue  le  tube  dans  | 
lequel  on  opère.  Ce  qui  est  remarquable  c'est  que  la  masse  char^  j 
bonneuse  contient  du  platine  partout,  mais  d'autant  moins  qu*on 
s'éloigne  davantage  de  la  place  initiale  de  la  mousse.  Le  platine  ea 
décomposant  l'acétylène  en  noir  de  fumée  et  hydrogène,  avec 
dégagement  de  chaleur,  se  déplace  de  manière  à  se  répandre  sani^j 
le  secoui's  d'un  mélange  mécanique  dans  le  charbon  déposé.  *" 

Le  fer  donne  quoique  chose  de  tout  à  fait  analogue,  et  lorsqu'on 
fait  passer  les  vapeurs  de  certains  pétroles  dans  un  tube  de  fer 
vide,  chauflé  au  rouge  sombre,  on  constate  souvent  au  point  de 
contact  de  la  vapeur  avec  les  parois  du  métal  chaud,  la  formation 
rapide  d'un  bouchon  de  noir  de  fumée  (pii  obstrue  le  tube.  Toute 
la  masse  du  charbon,  même  celle  prise  au  centre  du  bouchon,  est 
fortement  imj)régnée  du  fer  qui  a  voyagé  des  parois  internes  vers 
le  centre. 

M.  Colson,  ancien  élève  de  M.  SchiUzenherger,  a  étudié  avec 
lui  ou  sur  ses  conseils  les  faits  précédents  et  les  lois  de  la  diffusion 
>èche.  Celles-ci,  ont  reru  un  développement  remanpiable  à  la  suite 
des  travaux  de  M.  Roberts  Austen  (»t  de  M.  Osmond,  qui  ont 
montré  le  rôle  important  que  joue  la  dilTusion  des  solides  dans 
l'étude  des  métaux  et  des  alliages. 

C'est  encore,  pour  une  partie  avec  M.  Colson,  que  Schùtzen- 
berger  a  étudié  une  série  de  combinaisons  carbosiliciées.  Il  a  re- 
comm  que  Tazoture  de  silicium  découvert  par  Wœhler  et  obtenu 
en  chaulTant  du  silicium  dans  un  creuset  hrasqué,  est  en  réalité  le 
typt^  d'une  série  de  corps  ternaires  renfermant  du  carbone.  Mais  le 
carbone  y  est  dissimulé  au  i»oint  (jue  l'oxygène  n'agit  pas  sur  lui 
ai  roiij:e.  Il  faut  pour  le  brûler,  l'action  du  chronuite  de  plomb.  Le 
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il'jSc^re  dos  irois  éloinenls,  silicium,  carbone  et  azote,  conduit  h  In 
formule  -Si^C^Az)".  L'action  du  cyanogène  sur  le  silicium  chanfl'é 
au  rouge  blanc  donne  un  autre  moyen  de  prépan^r  le  nii^me  com- 
jtosé  et  corrobore  la  formule  indiquée. 

Avec  Tacide  carbonicjue,  on  obtient  un  corj)s  rrpoiulnnt  à  la  for- 
mule Si*C*0*,  dans  lequel  le  carbone  est  aussi  Lien  dissimulé  (|ue 
•lins  le  précédent. 

Si-hiilzenber^'er  a  interprété  cetti»  passivité  du  carbone  en  admet- 
tant IVxiàli'ncr  d'un  i*udical  carbo-silicium,  qu'il  a  réussi  depuis  à 
isijler  et  qui  ilonne  aussi  des  cond)inaisons  av(»c  I**  soufre. 

Il  taut  ajouter  que  la  combinaison  du  carbone  et  du  silicium  ne 
se  lait  pas  toujours  dans  b»  rapport  des  j)oids  atomiipies,  car  il 
existe  un  eonq»osé  répondant  à  la  formule  Si^C^^)*. 

C'e-^t  «îi*ns  celte  série  de  recbercbes  (pie  Scbi'il/.enberjrtîr  et 
M.  Colsorî  nnl  montré  (pie  le  silicium  n'émet  pas  de  vapeurs  au 
roupe  blane  et  (pie  sa  volatilisation  apj)arente  *loit  être  nq)p()rt('*e 
à  IVxistênçë  d'un  azoture  d«'  silicium  volatil. 

Scbfiizeiiber^rer  a  sijjrnalé  aussi  le  fait  curieux  de  rexistenc(^  de 
UKidiriçati<>ns  a!l<»tropiques  de  certains  métaux,  tels  «pie  \o  cuivre, 
Vargrent  et  le  plomb,  modilications  obt(îmies  en  (îlei'lrolysant  par 
uncourunt  faihle  (h'>  >oliitions  de  sels  de  C(»s  nuMaiix.  ('.(»s  luodifl- 
'•ii!ion>  ^onl  surtout  caraeléri^ées  par  leur  ;;r;uiili'  oxytlabilité  ; 
;..'!it-i[rt  :•♦/  .en  ;iit-.ii  îitï.iirc.  non  à  th'<  nn'lMiix  jMir^,  uijii-^  à  de•^ 
fiN'i:"'!:'*-  II i»''î;illi.ju« •--'.''  T'-utrlnis,  il  a  éh*  cnn-^tjiti*  «pie  1»»  cuivn* 
.tll'.'îrMj.iî'i''.  ■•ii.nilV''' M  lin- dan-  un  tuh»'  «-ri*lk'  i-u  |)r«''-ii'uer  d«* 
l'r.'.ei,  -•■  t'-.iîi-l'.niif  rii  cuivre  onliuîun'  >îui>  <l«'';^a^iMurul  aueun 

ïjii  lui  l-'it  'i«  -  <'l>-rrvîiti<.»ii"-  iul«*re»aulr«^  -ur  la  «li''tnnati"U  <!<• 
:î.'/i;iU'  ••-  'rii\*!r";^<ip'  «•!  iToXY^éin',  rr  «Ifrni»'!'  t'Iaul  eu  i^r.ui'l 
i'\'-''S  t*  'Vn.  j.i.ur  1  il'll.  «-nv.'.  Il  a  reconnu  e,u«',  «Liu-  »iu  l'Uilm- 
ui.  '!»■  tr-  -  ;«!i"ii^'.*  ♦■nlliimni»''  par  la  partir  -.upriMUi--,  la  cmuiI»u-- 
t:  :i  iir-  -'•  pr«ipa;jf  <pi''  l'»r>«pn"  la  lonj:u«'ur  «l»-  la  r  I"M!ii'  ;^M/,t'U-i- 
'■<\  ■■.  îiip:";-'"  'iilrc  «Ifux  liinilos,  l'une  maxiuia,  l'auiri'  nnnuua. 
l '.iii- Itr--  ni-'iau;.''-- d'i.xxLTt'U»*  aviM*  (ir-  livdrocarl'iu-»--   h'I-   <pi«'   1«' 

Tir*"  1  ■ 

::i-'îii;u:'',  i'éîliN  l<rn-.  iai'<'t\  N-ne,  rétliaui'.  l'U  ;j»'mi.i.«I  la  caihu-ti'Ui 
;:••  :-••  pr  ■]  .i-jT''  pa-  l')r-([u«*  lii  «Iom»  (l'oxyi^cin'  «--t  i!i:-ri<'in'»'  .i  ci'll<' 
•  jui  'i'.'iîii'îait  \"luni«'«>  r^aux  «riiydr'»^êiir  ri  •r-ixy.i-'  <!r  carlninr. 
L'ox\<!;i':-'n  <!••  r<'-tli\  Irin-,  qui  -i-  pio-luil  l-i^-pT-'U  liiil  pa--rr 
dan^  un  lui»-'  cliaulTi'  au  i-ou^rr  ><tinhrr,  un  ni'!:i:i_:r  «i»'  1  vdI. 
d'i'tlivl.  îi.  a\.'c  iu"in>  d'un  vnl.  d'^xv-rn»*  li.iini.i  -l"'-  quantilt'-- 
n«.iîidâr-  doXKdt.'  dr  nirlli\|.'nr  i>u  nii'llianal. 
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En  isolant  le  carbone  de  la  fonte  blanche  dans  un  milieu  aqueux 
par  Taclion  du  sulfate  de  cuivre  sur  la  fonte  réduite  en  poudre  et 
séparant  le  cuivre  déposé  de  la  matière  carbonée  par  Taction  du 
chlorure  ferriquc,  SchiUzcnberger  a  isolé  une  matière  qui  ne  ren- 
f(Tm(î  pas  seulement  du  carbone,  mais  en  même  temps  de  Thydro-  : 
^ène  et  de  Toxy^ène,  L'analyse  de  ce  produit  conduit  à  la  formule  \ 
CH^O**,  qui  rapprocherait  cet  hydrate  de  la  série  de  Tacide  gra- 
phitique de  Drodie. 

L'acide  azotique  pur  attaque  énergiqucmcnt  cet  hydrate  de  car- 
bone et  le  translorme  intégralement,  avec  dégagement  de  vapeurs 
nitreuses,  en  une  substance  amorphe,  colorée  en  rouge  brun,  so- 
luble  dans  Tacide  azotique,  Talcool,  les  alcalis  et  l'ammoniaque  et 
même  l'eau  pure.  Les  sels  alcalins  neutres  la  séparent  de  cette 
dernière  solution. 

Ce  produit  a  une  composition  répondant  à  la  formule 
C**H*"'(AzO*)0**.  Il  y  a  donc  eu  à  la  fois  nitralioii,  oxydation  et 
hydratation. 

Il  est  intéressant  de  voir  se  former,  dans  l'attaque  de  la  fonte 
blanche  par  le  sulfate  de  cuivre,  un  hydrate  de  carbone  analogue 
jusqu'à  un  certain  point  h  ceux  qui  se  produisent  dans  les  végétaux 
par  la  réduction  chlorophyllienne  de  l'acide  carbonicjue.  M.  Bour- 
geois, répétiteur  à  TKcole  I^olytechnique,  a  aidé  Scliiitzcnberger 
dans  ce  travail. 

Dans  ces  derniers  temps,  Schiitzenberger  s'était  attaqué  au  pro- 
blème dilticile  et  fort  intéressant  à  la  fois  tant  au  point  de  vue 
pratique  (|u'à  celui  de  la  philosophie  de  la  science,  de  la  séparatioa 
des  terres  rares. 

U  n'était  pas  homme  k  se  laisser  arrêter  ou  conduire  aveuglé- 
ment par  les  idées  ayant  généralement  cours  dans  les  sciences  ;  il 
semble  au  contraire,  tout  en  marchant  avec  le  progrès,  (ju'il  eût 
une  certaine  défiance  pour  les  notions  remues.  U  n*y  avait  aucun 
inconvénient  à  cette  disposition  d'esprit,  car  il  était,  ainsi  que  l'a 
fait  voir  le  résumé  que  nous  venons  de  «lonner  de  ses  travaux,  un 
<.'xcellent  <»xpérimenlateur  et,  comme  tous  les  chimistes  dignes  de 
ce  nom,  il  donnait  en  tout  à  l'expérience  le  dernier  mot.  Ses  inter- 
prétations, {\uo  parfois  on  aurait  pu  regarder  connue  hasardées, 
n'élaiimt  qu'un  elïort  pour  traduire  en  une  théorie  les  résultats  do 
ses  analyses. 

11  fut  visiblement  porté  par  ses  dernières  recherches,  sur 
lesquelles  il  était  loin  d'avoir  dit  le  dernier  mot  et  que  malheureu- 
sement la   mort  vint  soudainement  l'empêcher  de   terminer,  à 
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a«liiietirf  «ifiix  hypolhrscs  cuire  lescjiicllrs  on  ii«.*  v»mI  pas  ncUe- 

menl  colle  qu'il  avîiit  choisie,  ccM{ui  rend  Iiirii  prohalth'  (jut»  son 

choix  n't'.'Uûi  pas  fait  :  ccII«î  <It'  la  variabilité  drs  poids  atoniitpies 

i/é^  l'I^'HiOnls,  et  celle  de  TexistcMice  de  laniilles  étroites  dVdéiiients 

ay.iiit  très  -ensiblenienl  les  niénies  j>ropriétés,  avec  des  j>oids  ato- 

iuii|iie5  jH.iiivant  éln*  notal)l»*nnMit  dilTérenls. 

O;  qui  est  t.*erlain,  c'est  qu'il  fit   vlans  ses  di'rni«Trs  années  un 
tfîort  e«»iisiil»''ral)lr.  ri  pent-éln*  iwcessif,  pour  arrivrr  à  la  sulnlion 
'îtrirt  iju^^stion  t'I  qui'  ce  travail  acharné,  ainsi  qur  les  atlaqurs  dont 
?r?  puhliralions  lurrnt  rol>,j«'t  et  la  préoccupation  «ju'ellrs  lui  don- 
nera l  ont  pu  contribuer  à  ahréjrer  sa   vie.  Lui  dont   la  niai^^reur 
vi;:oureMse  et  activ»*  sendilait  ilélier  les  années  ft  la  maladie,  il  lut 
îdteiiit  :-ul»itcnient  alors  (pril  se  délassait  en  travaillant  dans  son 
jrtrdin  rt  tonilia  ^ans  perdre  connaissance,  niénn»  un  instant,  et  en 
■•or4servant  la  préoccupation  d'éparj^ner  des  inquiétude>  aux  >iens 
et  'Ir  h's  ras-iirer,  alors  (ju'il    se  stMitait  sérieusenuMit  atteint.  Il 
«it'niandïi  qu*Mn  1<*  laissât  couché  où  il  était  et  et*  w  l'ut  ({u'au  bout 
•l'uii  t«-nq»s  ass»*/  lunî»"  qu'on  put  li*  décider  à  sr  Iai>sr'r  enqiorter 
et  ui'.'ttr»-  au  lit.  Oiunid  au  bout  de  très  peu  dr  jours  les  synip- 
lOme-  fài.'heux  qui  accompagnent  souvent  les  con{;:e>lion>  >e  lurent 
■•aliii-^-,  Sii  ramilli/  et  ses  amis  turent  en  droit  d*'  rroin-  qut^  son 
réubiiirStMiieiit    M*rait    conq)let.    C(?st    le    sentinuMit    que   j'avais 
lor'i'iUH  jf'  h*  Niï^  )»<'U  df  jours  après  sa  chute,  dès  qu'il  lut  en  état 
dr*  îL»:  i>'iN*voir.  Mais  lui,  il  avait  senti  que  l'attiMiite  était  j^rrave  : 
'  J".*.  été  tVj'i.Jii-  ••.  ni''  dit-il.  Va  j'ouiine  j<*   lui   pMrl;ii-  ilc  sa  pro- 
■•h'i:ii-  ;:'i'-îi-'ii.  'Ml  in-i>ianl    SfulciiHMit   sur  \r^  |•^l"'^•;^nli(l|I•^  ri   U* 
:•■;    ~  !'-l;itit"  jnii  «i'-viiit  pifinlrr  d«''>'»rmjii-.  :  <   Si  jf  n.*   doi**   plu*- 
;  .''i'.  -::    îFiiVMiil.T,  l'aiiui'  autant   mourir  lt>iit  d«'  >niii'.  ..  Snu  vn'u 

I  ' 

:.•■  •: -'^.ui  rîrt'  '|U'-  ti'<.»p  buMi  l'Xaucé.  Aprr^  unf  t'<»nval«'-*r«'ncr 
■  '\-''l.-':.l''  q'i!  lui  p'M'uiil  au  bout  d»*  qu«'l<[u<'^  .l"ur^  dr  niarrlu-i-  m 
-"fqi»u\aMt  -:nipl«'iu«-ut  -ur  une  cann*',  on  !«•  ju^-'a  a>-c/.  Incu  pour 
■jii.-w.-r  l'.ui-  «M  -*a»'ln'inin«'r,  «'U  tai>ahl  d'aboril  un  arr«"'t  «'lie/  l'un 
.;..  ^..-i  li;,^  l."'iii.  'lip'cleur  d'uin*  u-iu»'  à  Mé/.\--iir->«'Mi<'.  \«-r--  >a 
;■■  ";î'-  ir.'pin'ti-  «i.-  Sainidtriac.  «mi  Breta^^n»*,  mu  il  p.i---ait  haliitu»;!- 
l":i.':i'  -••- v.i.-aii'"'"^  au  bord  df  la  unT  ptM'banl .  «"iLi-^aiit  •■!  lai-anl 
'!■    ..f  j.  •.îiliii'i'.   Mal-  a  Mé/y.    aprè>    qurlqur^  j'iiU-lii'-<'-  •■Xi-i'llcutr-, 

':'.  ;  i*  .(li-iiit  i-  lU',!  -iir  Coup  ijiMix  loi-^  rt  lut  ani^i  •-  iu-IimiI  foimin'  il  l»* 
'!  -.1-:  '  ;i.-.'li''  iua'-tivil-'-  qu'il  crai;^nait  plu>  (jni-  l'.ul'"  auir»-  <"li.i-.r. 
S  ^  -.jj-.-qii..^  .-ur.'îil  Ik-ii  à  l*ari?5,  au  niiliru  d'uu  «■■»:ii-'mr^  «"oii- 
-.  i'^:M;-l'-  daijii-  i-t  d'élè\fs  t«»us  prolnudénirnt  ému-  du  «'i»up  qui 
vi;.  i:'  (11*  II-  alt«'iudn*  si  doulôureusrni«*nt.  Srhul/eiilnuv'r  J*vjul 
»-\!  :  .]:.•'■  a  -a  lauiilh-  !•'  d/'-ir.  bien  d'a<'«-or-i  avf  ^a  ni"  If-tn*  liabi- 
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tuelle  et  avec  sa  répugnance  pour  tout  ce  qui  pouvait  sentir  l'ap- 
parat, qu'il  n'y  cMit  pas  de  discours  sur  sa  loinbe.  M.  A.  Gautier 
lut  seulement  prié  de  dire  ({uelques  paroles,  au  nom  de  ses  amis» 
en  insistant  sur  les  qualités  morales  de  Thomme  plus  que  sur  ses 
travaux  et  il  s'aciquilla  de  sa  tache  avec  beaucoup  de  cœur,  et  une 
éloquence  émue,  comme  on  pouvait  Tattendre  d'un  ami  de  si 
longue  date. 

Il  y  avait  en  elTet  chez  Schiïtzenberger,  h  côté  du  savant  émi- 
nent,  du  travailleur  infatigable  et  passionné,  im  homme  d'une 
extrême  bonté  et  d'une  parfaite  modestie.  (3n  Ta  bien  vu  dans  tout 
le  cours  de  sa  vie  ;  jamais  il  n'a  rien  fait  pour  se  mettre  en  avant 
et  toute  sa  carrière  s'est  faite  par  un  labeur  assidu  et  sans  qu'il 
sortît  pour  ainsi  dire  du  laboratoire.  Il  était  parfaitement  bon  et 
accueillant  pour  les  jeunes  et  la  simplicité  de  ses  habitudes,  de 
même  que  sou  ardeur  au  travail  et  le  sérieux  avec  lequel  il  rem- 
plissait les  lài'hes  (ju'il  avait  acceptées  étaient  pour  eux  un 
exemple  et  un  encouragement  des  plus  précieux. 

On  peut,  pour  le  montrer,  faire  appel  au  souvenir  tl<*  n'importe 
lequel  de  ses  nombreux  élèves.  M.  Colson,  examinateur  de  sortie 
à  1  Ecole  polytechnique,  qui  fut  l'un  d'eux  et  son  collaborateur 
dans  plusieurs  travaux  importants,  a  bien  voulu  llxer  pour  nous  le 
récit  de  sa  première  entrevue  avec  lui  et  les  impressions  qu'elle 
lui  a  laissées  :  «  Ce  fut  à  la  lin  de  l'année  1875,  que  je  vins  au  la- 
boratoire de  la  Sorbonne  ;  un  élève  m'indiiïua  le  directeur,  un 
iiomme  à  tournure  énergique  ((ui  fumait  sa  pipe  en  travaillant  à 
une  table  centrale,  au  milieu  de  nombreux  élèves;  son  long  tablier 
ijui  avait  été  verl  était  criblé  de  taches  d'acides.  C'est  M.  Schût- 
zenberger  i[ue  je  désire  voir,  répétai-je.  Mais  le  voilà  en  personne, 
reprit-il,  en  le  désignant  d'un  geste  vil.  Habitué  à  l'air  imposant  et 
solennel  de  M.  Fremy,  me  rappelant  son  laboratoire  rangé,  ciré, 
calme,  où  le  maître  isolé  vous  recevait  avec  une  politesse  exquise, 
mais  un  peu  cérémonieuse,  je  ne  pouvais  m'imaginer  un  chef  si 
peu  dilTércnl  de  ses  élèves,  et  tout  «Iroil,  je  me  dirigeai  vers  un 
monsieur  grave,  «ra^pect  bienveillant  et  correct,  qui  allait  sortir. 
C'est  bii?n  à  M.  Srhiitzenberger  {|ue  j'ai  l'honneur  de  parler?  lui 
demandai-je.  Non  pas;  le  voilà!  et  M.  de  Clermont,  à  qui  je 
m'adressais,  étendit  le  bras  vers  la  Uihlc  centrale. 

«  J'étais  décontenancé,  car  M.  Schiïtzenberger  avait  tout  vu 

II  n'y  avait  plus  de  place  au  laboratoire;  j'arrivais  trop  tard. 

«  Néanmoins,  M.  Schiïtzenberger  me  retint.  On  m'installa  provi- 
soirement à  la  laverie  en  attendant  (pie  i[uel«iues  vocations 
d'ardents  débutants  eussent  subi  l'épreuve  du  feu  et  des  acides. 
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^  .Après!  un  statre  de  «luelques  années  ilans  rindustrit^,  ji»  revins 
uDe?eooniie  fois  au  laboratoire  de  M.  Schi'itzeidjerjj'er,  «|ui  était 
Jer*»nu  professeur  au  Collège  de  France.  Ci^tle  fois  encore,  la 
p/âLV manquait!  Je  n'oublierai  jamais  avec  quelle  tranquille  sim- 
plicité et  quel  désintéressement  plein  de  grandeur,  M.  Schiilzen- 
hcT^r  pria  son  lils  Léon,  aujourd'lnû  chimiste  distingué,  de  me 
céiW  «a  place,  ni  av»*c  <|uelle  bonté  il  voulut  bien  iu'a--ocier  à  ses 

Dts  impressions  et  des  sentiments  pan*ils  furent  einp«)rtés  par 
fon?  >**5  élèves  et  celtr  familiarité  indulgente  n'eut  jamais  pour 
efTct   de    diïiiinuj'r   le    respect   de  ceux-ci  j»oïu'  le  niaitrc  :    ils  le 
sêEtaient   trop  au-tlessiis   d'onx   par   le  travail,    l'inleHij^'^ence,    la 
soit^nce,  le  caractcre.  pour  qu'ils  lussent  tentés  de  mainpierde  res- 
L-ri-'t  à  son  é*^Mrd  et  douhlier  la  distance  qui  les  séparait  du  maître. 
LcTsqii'îl  fut.  au  moiu**nt  de  la  création,  par  la  Ville  de  I*aris,d«» 
rE«*ole  inuîii«*ii»ale  de  pliysi'jue  <»t  de  chimie  induslrii'lJe,  iiomnu' 
'^îre«-terir,  il  apjiorta,  dans  celte  «ruvre  qu'il  poursuivit  av«'c  tant  de 
?U':»-êr-,  If  s  mêmes  cpialités  de  travail  et  de  bont*'*;  jieut-étri*  même 
{•ourTiiil-oii  rr'prochi'r  à  sa  bonté  cTavoir  été  qucl«pu»fois  trop  indul- 
gente. Ou<-»i  qu'il  en  soit,  rétablissement  a  jirospéré  >ous  sa  dir»?c- 
U'jîi  rt  il  t'H  i'>l  sorti  déjà  un  grand  nombre  de  chimislt's  et  qutd- 
q»it?5  jhy--iciens    ilont    l'<*aucoup   sont   entrés    dans    la    voi«*   de 
i'în-î'iMrie  p')ur  laquelle  ils  étaient  préparés,  et  dont  ipielipifs-uns 
-r-  •.:;î   tournés  «In  C'"»!-'*  île   la  sci»*iic«*   et   y   frroiil   (••■rtMiiifiiieut 
..  r.-jr-  ;;•  à  I.'ii:-  iiuiiti'i-.  h'-<  un-,  ri>uinn'   le<   autrer-  i'uii-rr\i-iil   un 
-■■;v':i,r  ri*-i|i''i.-tin;iix  *•[  r-'CûniiMlssant  à  crhii-i-j. 

Il^  -.,.  -Oîiî   It'îîlli-.  îlV'-i'  Ir'-.  Jjrole-iSJ'Urs   d»*    THroir,    Ii'>    iiirud»rr- 

.1  r.  .'Ii-'-'l;,  ^'î,  ;jv».',;  !<■  .'-.ii.'Min's  du  (Inri^eil  nninit'ip-il.  il-  -int  ri'-uni 

il    -   ':i:ut'    :i-'-''''--iiiî"'.*    pour    l'air»-    fxéi'uttT    «-u   niMplir»-  nu   l)U--t«' 

\i  :'v'i'"tté  dir'''-i«*nr  Mtiii  •!•'   r«»iïrir  à   rKi'nlr   imuihh,'  mi   t«"*m'*i- 

^'!i:t,j'- «l»^  i«"ir  ^-Tiititmi-'.  t  >  l>ii-ti',    t'ait   mvi-c   hraui.-'iip    -l"    tah-nl, 

..M'M.  't.  rri.:ii::,  .'iiii'i<-ii  «'l^vf*   ili*  l'Kc'ile   r\   au-^^i    li'>ii    -hiini-t»' 

:'.r-   -tatuair.',   r-'pr  "l'ut    d'uin'    inaiiirrc    tV;q»p;nitf.    'ji.'-'Ci.*    tiiil 

■'.•  ;■■■--  1,T  îiioit  'lu  iiiudi'lr,  li'S  traits  d»*  ••«•liii-«M   i-i  -mi    ••xj'ii-.-i-iii  à 

!^M  ..:-  -^M•i•"i^••  «î  'ioil'"'',  tint'    et    anilliér;    rai'li-l»*    iTaNait    '-'i    qu'a 

■  i.l''-  ;'j'p''[  a  -•'-  — iU\«-:ni'-  et    a    r^prihluir»*    rr    qu'il    a\,i:l    \Mi'«Mil 

: ..-  j '-n'iaiit  l'-  l»''''Hi- auxquell»'- il  a\ail  a-si>té.  Sa    iii.'-mur»'   «-l 

-.1.   *  i-ur  l'ont  l-ii-n  in-p.ré,  «-l  le  Iji-au  hu^t»'  «[u'il  a  l'ait  ■■  ■•i-r-i-Ni-ra 

■  /P'.-:  le  dv- phy-iqu»' «'î  d-'  chinii»^  la   \ivaiit«;  inia^'c  .l.*  .-.iMi   qui 

•'x  ii'  trouvé  l'-"  ni"\i'n,  îoul  eu  poursuivant  *\r^   ic.'liir.-:i.  -   ah- -r- 

:..i:iî*'-.  «Il- l'.n  '•■■n-aiTiT  uin'  si   •.'•raudt'   pai'tie   <l<'   >a  %;■■■■!    i'-  lui 

M*:ivr  une  iînp"il-i^>n  ht-uivur^e  et  l'é«''.»nd<'. 
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Il  suiiiblait  qu'une  toile  tâche  dût  suffire  et  au  delà  à  l'activité' 
crun  homme.  Schûtzenberger  y  ajouta  bien  autre  chose  encore.' 
S'il  passait  au  laboratoire  de  longues  journées^  y  retournant  même  ' 
souvent  après  son  repas  du  soir  pour  y  terminer  quelque  travail 
qui  le  préoccupait  particulièrement,  il  veillait  encore  chez  lui  une 
partie  de  la  nuit  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  pu  ivdig:er  les  nombreux 
imjïortants  ouvrages  dont  on  lui  doit  la  publication. 

Nous  cil(?roiis  seulement  les  suivants  :  l.'n  Trnifr  de  chimie 
appliqua  il  lu  physiologie  et  f)  la  patîiologic  animale^  ^whWîi  on  1868; 
un  Traitr  des  matières  colorantes,  pui)lié  sous  les  auspices  de  la  \ 
Société  industrielle  de  Mulhouse,  et  qui  comprend  Thisloire  chi- 
mique des  matières  colorantes,  leurs  applications  à  la  teinture  ete 
l'impression  des  tissus,  l'étude  des  libres  textiles,  des  épaississant» 
et  des  mordants  (1867).  Cet  ouvrage  important,  qui  resta  longtemps . 
le  recueil  le  i)lns  complet  des  connaissances  acijuises  sur  les  ma- 
tières colorantes,  l'ut  le  résultat  du  s(':jour  à  Mulhouse  de  Schût- 
zenberger,  de  son  contact  perpétuel  et  de  sa  collaboration  avec  les 
(abricants  île  celte  ville  industrielle,  ainsi  que  de  ses  travaux  per- 
sonnels. Comme  cela  amvedejtout  ouvrage  fait  avec  autant  de  so'iûl 
«ît  rie  compétence,  il  reste  un  monument  qui  fixe  l'état  di»  la  science^' 
et  de  la  pratiipie  au  moment  de  sa  publication. 

Un  Traité  coniph't  de  cliimie  générale^  dont  les  sept  volumes 
renferment,  sous  une  forme  toujours  originale,  (]uelquefoi8 
inattendue,  une  abondance  extrême  de  renseignements  sur  la 
chimie  minérale  et  sur  la  chimie  organique. 

C'est  la  condensation  de  l'enseignement  de  l'auteur  dans  les  di- 
verses chaires  ([u'il  a  occupées,  de  ses  longues  réfl<*xio!is,  de  sa 
vaste  expérience. 

Cet  ouvrage  important  a  été  complété  encore  après  la  mort  de 
l'auteur  par  la  publication  faite  par  les  soins  de  M.  Boudouard,  son 
p:vparateur  au  Collège  de  France  et  son  l'ollaborateur  dévoué,  des 
l 'rons  de  Chimie  générale  professées  au  Collège  de  France  pen- 
dant les  dernières  années  et  qui  compremient  le»  généralités  de  la 
Chimie  (ît  ce  ([u'on  a  aj)pelé  la  Cliimie-physi(pie  (Doin,  181)7).  On 
pî'ut  y  voir  toute  l'élasticité  de  l'esprit  du  savant  profi^sseur;  il  se 
m  'Ut  à  l'aise  sur  ce  terrain  <pii  n't^st  pas  celui  de  ses  recherches 
h.ibiluelles,  comme  au  milieu  de  ceux  qui  se  rapï)rochent  davan- 
t  igf  de  ses  travaux  de  laboratoire.;  on  peut  dire  que  rien  de  ce  qui 
touche  à  la  (Uiimie  ne  lui  est  resté  étranger. 

Dans  c»?  labeur  étonnant,  il  ne  restait  pas  de  place  pour  la  re- 
cherche de  la  popularité  et  îles  récompenses  extérieures;  aussi 
bien  l'extrême  modestie  et  la  réserve  naturelle  d<.*  Schiitzenberger 
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■  Aei^aieol-elle»  Mutant  t\iie  m  |iBt>sion  i>our  le»  vnlr^jtrJseH 

"Iqiies  l«s  plus  ardues  «t  les  plu^  (lûlicateR;  néHniiioins.  leît 

.  vinrent  le  chorclivr  l(%  uns  aprtVs  lus  autres  ;  il  ue 

Mil  |iRâ  [>liif<  fie  leur  arrivée  iju'ii  m-  s'ûttiit  préoccupé  de 

rwalieT  de  la  Légion  d'Itonnour  «n  18(19,  il  Tut  promu  ottlcier 

tbrv  de  la  Société  ohiniiijue  lU-»  1860,  il  lut  à  deux  reprise», 
titSK  et  en  1^4,  $uii  prî'^idciit. 
Ilremiilaça  SV'urU  à  l'AcHilétnio  Uo  niédi^rme,  en  18)^1. 
L'Acadûmie  des  sciences  lui  décernn  en  1B7S  lu  prix  JwlcEir  ol 
l  féial  membre  de  la  se«tvoQ  île  rliiiiiio  un  1H8H,  par  un  vote  pre^ 
que  unanime,  do  reinplaoj>uii!nt  du  Uetira}'. 

Il  était  membre  du  Conseil  d'hy^iéne  dtipiii»  1877. 
.11  avait  été  int-uibre  du  juiy  de  l'Ëspûâidunde  I88U  et  avait  reçu 
R  médaille  d'or  de  lu  Société  uiduâtriulle  du  Nord  de  la  Franco 
|18H1. 

a  des  diâtinctioDâ  dont  il  fut  l'utijul,  aucune  dus  réi:oig- 
t|u*il  reçut,  Bouvi'iil  n-clieri'Jiées  par  d'autres   avec  une 
r  flévreuâe,  ne  purent  rien  changer  à  sa  manière  ilt;  vivro,  ni 
r  son  ardeur  au  travad. 

k  toujours  lu  méuic  justiu'à  la  tin,  luontruiil  ii  ses  ainis  "' 
ires  la  même  bienveillance,  lu  méuiu  simplicité  de  Aei 
I  de  manières.  13ien  plus,  loin  de  s'enorgueillir  di.>  la  mu. 
pfidié  de  ses  travaux  et  des  beaux  résultjits  qu'ils  lui  avaient 
iloflBés,  il  éprouve  le  besoin  sentbie-t-il  de  se  les  l'airo  pnrdouner 
rt  dans  la  notice  sur  ses  tiln»  acientilliiuee,  rédigée  en  188H  à 
l'occasion  de  sa  candidature  à  l'Académie,  il  vn  jusqu'il  a'cxcuanr 
<l'a\otr  UHiché  ii  tant  de  sujetd  variés.  11  montre  qu'il  y  a.été  con- 
iluil  par  les  nécessités  des  situalioits  diverses  cju'il  a  occupées  et 
|w  la  direction  des  travaux  pratiques  d'un  gran<l  nombre  d'élt-ves. 
Tout  au  plus  plaide-t-il  les  t-ir<-'Onât«iict>s  atténuantes,  eu  rappelant 
ipie  beaucoup  de  ses  travaux  ont  été  des  recherches  de  longue 
haleine,  dont  plusieurs  st-  sont  étendus  sur  bien  des  années. 

Telle  était  son  extrême  modestie,  qualité  moins  rare  qu'un  uo 
croit  chez  les  hommes  d'un  mériU)  supérieur  qui  se  jugent  eux- 
mêmes  et  qui  prennent  comme  terme  de  comparaison  non  la  luule 
qui  les  entoure,  mais  l'idéal  élevé  qu'ils  se  sont  fait  ii  eux-mêmes 
et  (ju'ils  s'cllorceal  il'utteindre  siuis  juinais  y  parvenir. 

Ds  n'en  réalisent  que  mieux  un  modèle  digne  d'être  offert  à 
rimilation  des  jeunes  gens  qui  entrent  dans  la  carrière.  Puisse-l-il 
yen  avoir. beaucoup  de  ceux-ci  qui  marchent  sur  les  traces  de 
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Schûtzenberger,  qui  rendciil  à  la  science  et  aux  industries  chiaMr  -■ 
quos  autant  de  services  que  lui,  et  qui  conservent  comme  luit  M> 
milieu  des  succès  comme  au  milieu  des  difncultés,  la  même  bi»*7 
veillance,  la  mémo  simplicité,  la  miMue  énor^^rie  au  travail. 

On  a  pu  dire  avec  raison  do  Tanii,  du  savant  éminent  dont  n 
déplorons  la  perte,  qu(»,  s'il  a  eu  doi^  adviTsaires  et  des  eritiq 
il  n'a  jamais  eu  rreniieniis.  Nul  élo^e  plus  p'aiid  ne  peut  être 
do  sa  loyauté,  de  sa  parfaite  bonne  foi,  en  niénio  tenqjs  que  de 
extrême  bonté. 


RELEVE   DES   TRAVAUX   ET   PUBLICATIONS 
De  Paul  SCHUTZENBERGER 

F'ail  par  M.  Boudouahd,  préparateur  do  la  cbuiru  de  chimie  minérale 

au  Collège  dv  France. 


Comptes  rendus  do  F  Académie  des  seienees  de  Paris. 


J 


De  la  solubilité  de  la  matière  colorante  do  la  ^^^araiiee  entre  100  el  250%  « 

l.  43,  p.  IG"  (en  collab.  avec  M.  IMessy). 
Heeherches  sur  la  eoehenille,  t.  46,  p.  41. 
Sur  quelques  produits  d'oxydation  de  la  morphine  sous  rinflueuoede 

Tacide  azoteux,  t.  46,  p.  5UK. 
Recherches  sur  la  «'inchonine,  t.  46,  p.  Hî)i. 
Svn*  deux  nouveaux  dérivés  de  la  «piinine  et  de  la  cinchonine,  t.  41, 

p.  10115. 
Recherches  sur  les  alcaloïrles  de  la  noix  vomique,  t.  46,  p.  1531. 
Sur  un  produit  de  Tact  ion  de  Taciih^  azoteux  sur  la  naphtalidnnie,  t.  4C| 

p.  89i  (en  collai),  avec  M.  Willm). 
Recherches  sur  la  strychniiu',  t.  47,  p.  7J. 
Recherches  sur  la  quinine,  t.  47,  p.  Hi. 
Sur  les  dérivés  henzoïqut's  de   la   quinine,  de   la  <tinchonine  et  de  la 

strychnine,  t.  47,  p.  2ïi;t. 
Sur  les  dérivés  sulfuricpics  des  alcaloïdes  véjrétaux,  t.  47,  p.  ±V>. 
Sm*  la  phtalamine,  nouvel   alcali   dérivé  de  la  na|)htaline,  t.  47,  p.  82 

(en  collai».  av(M*  M.  W  illnn. 
A<'ti«»n  de  Tammoniaque  «austique  sur  les  matières  or^iniques,  I.  61,' 

p.  \m. 

Sur  la  nnitière  colorante  de  la  j4:aude,   t.   52,  p.  \H  (en  collab.  avec 
M.  I*uraf». 


*t 


i- 


XXXVI       BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  PARIb. 

Sur  une  combinaison  nouvelle  de  brome  et  d*éther  (étber  bromure^ 

t.  75,  p.  i5H. 
Action  de  Tiode  sur  quelques  carbures  d*hydrogène  de  la  série 

lique,  t.  75,  p.  1167. 
Recherches  sur  le  pouvoir  oxydant  du  sang,  t.  76,  p.  440  (en  collali.  j*. 

avec  M.  Hislcr). 
Sur  Taction  do  l'oxygène  dissous  dans  l'eau  sur  les  réducteurs,  1. 11^ 

p.  1:214  (en  collab.  avec  M.  Hislcr). 
Sur  la  respiration  des  ve'gélaux  aquatiques  immergés,  t.  77,  p.  211 

(en  collab.  avec  M.  Quinquaud). 
Faits  pour  arriver  à  riiistoirc  de  la  levure  de  bière,  t.  78,  p.  493. 
Réponse  à  une  réclamation  <le  priorité  do  M.  Réchamp,  t.  78,  p.  608. 
Expériences  <*oncernant  les  combustions  au  sein  derorganismeanimali 

L78,  p.  971. 

Recherches  sur  les  matières  albuminoïdes,  t.  80,  p.  232.  f 

Sur  une  fermentalion  butyrique  spéciale,  t.  80,  p.  328.  * 

Sur  la  fermentation  butyrique  provoquée  par  les  végétaux  uquatiqnet 

immerges  dans  l'eau  sucrée,  t.  80,  p.  491. 
Recherches  sur  le  (;arbone  <le  la  fonte  blan(*he,  t.  80,  p.  9ii  (en  collab. 

avec  M.  Ruurgeois). 
Sur  une  fermentation  bulyrique  spéciale,  t.  81,  p.  328. 
Recherches  sur  la  constitutions  des  matières  albuminoïdes,  t.  81,  p.  IIOB. 
Recherches  sur  la  constitution  de  la  iibroino  et  de  la  soie,  t.  81,  p.  1191  ^ 

(en  collab.  avec  M.  Rourgeois).  ■ 

Recherches  sur  la  constitution  des  matières  collagènes,  t.  82,  p.  S62 

(en  collab.  avec  M.  Rourgeois). 
Sur  un  nouveau  dérivé  des  matières  albuminoïdes,  t.  84,  p.  124. 
De  l'actinn  de  IVau  sur  les  (ddorures  d'iode,  t.  84,  p.  389. 
Sur  un  nouveau  dérivé  de  Tindigotine,  t.  85,  p.  i4T. 
Sur  la  combustion  des  gaz,  t.  86,  p.  598. 
Sur  la  constitution  de  la  laine  et  de  quelques  produits  similaires,  t.  M, 

p.  liTi. 
Sur  une  modiiication  allotropique  du  cuivre,  t.  86,  p.  1265. 
Sur  Tallolropie  métalli«jue,  t.  86,  p.  1391. 
Rechtîrches  sur  la  levure  de  bière,  t.  88,  p.  281  et  383  (en  collab.  avec 

M.  Destrem). 
Sur  la  fermentalion  alcoolique,  t.  88,  p.  593  (en  collab.  avec  M.  Des- 
trem). 
Sur  l'azolure  de  silicium,  t.  89,  {>.  044. 
Sur  la  composition  <les  pétroles  du  Caucase,  t.  91,  p.  828  (en  coUab. 

avec  M.  lonine). 
Sur  rhydrosulfite  de  soude,  t.  92,  p.  815. 
Sur  le  silicium,  t.  92,  p.  1508  (en  collab.  avec  M.  Colson). 
Sur  Tacide  hydrosulfureux,  t.  93,  p.  loi. 
Sur  le  silicium,  t.  94,  p.  1110  (en  collab.  avec  M.  Colson). 
Sur  un  radical  métallique,  t.  98,  p.  985, 


to  oombaAlion  i-rspiitilnin*,  I.  M,  \>.  1061. 
'arfoalqiiee  ph^omètif^  d'ocrlti^ioD,  l.  M,  [>.  I5SI}. 
WtuHbb  rec^rchïs  sur  tra  muliùrfs  j)roléi(|ui.'s,  1.  iM,  p.  HQl. 
hrfwtvh»  SOI-  la  gélatine,  t.  i03.  i>.  ISMi. 

sor  la  B)'Dltit!i»e  îles  mutii-n-s  nlbiiminol'Jo»  et  |iroMi(]UDe, 

I4cn. 

Kvbes  sur  qael<|ui!8  phéuomt'aes  iiui  ne  pi-oduisont  [XiniJunt  In 
(sotlonsation  des  gax  oirbtm-s  «ous  rinnupnr«  île  l'effluve,  I.  110, 

uilensatiiin  ili.-  rox)-ib  ilc.  i^nrbonc,  1.  110.  |>.  6ft1. 
ns  sar  U  («[|i1>?osnt)on  dp  In   vnp^ilr  ilo  boniiiie  l'I  ili>   rm'ély- 
B  eoiwi  raKtioD  Ac  l'oflluvr,  t.  UO,  p.  889. 
himIIvc  rpchorehe»  sur  IXHuvo,  t.  111,  p.  )  i. 
■  nUrocarbuiv  ik  pinlino.  t.  111.  p.  %ll. 

i  fuis  relatifs  A  l'histoiit'  ilu  i-uiboin-,  I.  111,  |r.  "i  (nu 

■■  «vec  M.  Won  SchOlseubci'ger).  1' 

K  Bm>>  «u-  la  ayuthèse  dos  malt^rcn  proie jqtieis,  t.  113,  \i.  tUtl.  ^ 

Ihir  U  volatililé  ilu  uivJiel  Miua  l'iniliicDoc  de  l'acido  '74ilorhydi'iqtitT,     J 

1.113.  p.  177.  ' 

i  l'hisloiro  ili»  Mimposrà  i'j)rbo«lticii]U(<8,  I.  lU,  p.  1W9. 

rqaeliae»  faits  loucbnnl  l'histoirp  rhiiBii|ue<  du  Diekol,!.  114,  p.  HVi. 

■  la  coostitulion  chJDiiquo  des  peploncs  t.  115,  p.  9UH 

'aiiOD  aor  la  volalflisallon  do  la  «ilii-e,  it  pi'Opos  A'uae  uotc 

loifiMB,  1. 116,  p.  itao. 

Hetirn-lies  (<ui-  les  métaux  il<>  la  iiérite,  (.  130,  p.  6fi3. 
RMbrfT-hes  sur  les  lurn's  île  In  ei!rit«,  I.  130,  p.  091. 
Cealribulion  è  l'histuirc  de»  lama  de  In  eMie,  1.  130,  p.  tf4S. 
HrFfaerRhes  sur  les  terres  contenues  dune  l1■s1tnldl^s  uionsxttfSs,  1.  lit, 

p.  097  iea  rollab.  avec  M.  noudouard). 
Sur  \vrs  terres  du  groupe  yttriiup  eonli'nues  dans  [ca  Mnbtcs  nionuKil^>s 

t.  133.  p.  T8i  (CQ  collab.  «vee  M.  Houdimard). 
nc<eherche?<  sur  les  terres  eonlenues  dans  Inx  snblen  tnoDHtités,  t.  lU, 

p.  481  <<!u  eollab,  avec  M.  Itoudouard). 

Aoiinhs  rfc  Pbyniqw  rt  ilr  Cbimii: 

Siir  In  rom position  de  l'ocido  rarmini^uc  i-t  Mur  ([ui>|ijufH-uiw  de  "c^ 

■M-vxsh-.  3'  siiric.  t.  54,  p.  53. 
H.-  h,T.)i<-,  ^ur  U'S  ^ilfalol.l.--  .1.-  I:i  niiv  voiiii.pif.  à*  hI^vw,  l.  5«,  p-  ^■ 
sor  quelques  réacliona  donnant  lieu  a  ia  pruduutiun  de  l'oxychlorui-u 

de  carbone,  el  sur  nn  nouveau  composé  volatil  du  pleline,  4*  série, 

1. 15.  p.  100. 
Sur  les  matières  colorantes  des  graines  de  nerpruns  tinctoriaux,  4*  série, 

t.  IS,  p.  118. 
.Sur  in  nouvel  acide  du  souftv,  4*  série,  l.  M,  p.  118. 
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XXXVIII    BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  PARIB. 

Sur  les  dérivés  acétiques  des  principes  hydrocarboDés  de  la  mannite 
et  de  ses  isomères,  et  de  quelques  autres  principes  immédiats  végé- 
taux, 4«  série,  t.  21,  p.  235. 

Sur  une  nouvelle  classe  de  composés  platiniques,  4*  série,  t.  21,  p.  SSXL 

Sur  les  matières  albuminoïnes,  ô«  série,  t.  26,  p.  289. 

Bulletin  de  la  Société  chimique  de  Paris. 
Répertoire  de  Chimie. 

Hechei*ches  sur  la  strychnine  et  la  quinine,  P.  ï,  p.  31. 
Alcaloïdes  de  la  noix  vomique,  P.  I,  p.  76. 
Action  de  S0*H2  sur  la  quinine  et  la  cinchonine,  P.  I,  p.  17. 
Dérivés  benzoïques  de  la  quinine,  cinchonine  et  strychnine,  P.  I,  p^lH. 
Acide  carminique,  P.  I,  p.  106.  j 

Action  de  AzH^  sur  certaines  matières  organiques,  B.  II,  p.  16.  ] 

Substitution  des  radicaux  électro- négatifs   aux  métaux  dans  les  selK     ! 
oxygénés.  Nouvelle  classe  de  sels,  P.  III,  p.  145.  .  ■ 

Décomposition  du  bcnzoate  d'iode  par  la  chaleur,  P.  III,  p.  262.  I 

Combinaison  des  acides  entre  eux,  P.  IV,  p.  5.  3 

Sur  Tacétate  do  cyanogène,  P.  IV,  p.  153,  268.  | 

Bulletin  («•  série). 

Albumine  insoluble  rendue  coagulable,  t.  i,  p.  285. 

Réclamation  au  sujet  d*un  mémoire  do  M.  Stcnhousc  sur  les  matîèrsK 

colorantes  de  la  garance,  t.  3,  p.  274. 
Sur  l'outremer,  t.  3,  p.  455. 
Matières  colorantes  de  la  garance,  t.  4,  p.  12. 
Oxymorphine,  t.  4,  p.  82. 
Acétonitrate  de  chrome,  t.  4,  p.  86. 
Triiodophénol,  t.  4,  p  102. 
Produits  de  réduction  de  Tisatine,  t.  4,  p.  170. 
Produits  d*oxydation  de  la  moi*phine,  t.  4,  p.  176. 
Réclamation  au  sujet  d'une  note  de  M.  Hoppe-Seyler  sur  ralbumine, 

t.  5,  p.  163. 
Préparation  du  méthyle,  t.  5,  p.  278. 
Action  de  l'anhydride  acétique  sur  le  cellulose,  l'amidon,  les  suci*eA,  le» 

matières  colorantes,  t.  5,  p.  290. 
Composition  de  la  purpunne,  t.  6,  p.  353. 
Fabrication  du  papier,  t.  8,  p.  460. 
Cristallisation  du  soufre  surfondu,  t.  9,  p.  178. 
Action  de  Tacétate  d'iode  sur  les  hydrocarbui*es,  t.  9,  p.  345. 
Composés  du  platine  avec  COCP,  t.  9,  p.  346,  425. 
Constitution  de  la  rhamnine,  t.  10,  p.  1. 
Sucre  dérivant  de  la  rhamnine,  1. 10,  p.  178. 
Sur  les  matières  colorantes  des  graines  de  nerprun,  t,  10,  p.  179. 


XL  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  PARIS.  j 

Respiration  des  végétaux,  t.  20,  p.  100  (en   collab.  avec  M.  Quiii*    - 

qunud). 
Catéchine  et  dérivés,  t.  4,  p.  5  (en  eollab.  avec  M.  Kack).  ; 

Dosage  de   Toxygèue,  t.  19,  p.  152;  t.   20,  p.  145  (en   collab.   avec  f 

M.  Risler). 
Dosage   de   Toxygèno   dans   le   sang,  t.  19,  p.  2-il   (en   collab.  avee 

M.  Risler). 
Matière  colorante  de  la  garance,  t.  2,  p.  218  (en  collab.  avec  M.  Schift* 

fert). 
Nouveau   dérive   de    l'acide   benzoïque,  P.  IV,  p.  TO  (en    collab.  «vetf 

M.  Sengenwald). 
Action  du  chloruiM?  d'iode  sur  quelques  substances  organiques,  F.  IV, 

p.  144  (en  collab.  avec  M.  àSengenwald). 
l^htalamine,  P.  I,  p.  38  (en  collab.  avec  M.  Willni).  j 

Albumine  et  matières  albuminoïdes,  t.  23,  p.  101,  193,  216,212,885,   | 

433;  t.  24,  p.  2,  115;  t.  25,  p.  141;  t.  45,  p.  1.  | 

Action  de  l'eau  sur  CS^,  t.  25,  p.  140. 
Action  de  la  baryte  sur  le  sucre,  t.  25,  p.  289. 
Produits  du  dédoublement  de  Talbumine,  t.  27,  p.  145. 
Action  de  l'eau  sur  les  chlorures  dMode,  t.  28,  p.  25 i. 
Nouveau  dérivé  des  matières  albuminoïdes,  t.  28,  p.  310.  / 

Combustion  des  gaz,  t.  29,  p.  1. 

Méthode  servant  à  reconnaître  Tanthraquinone,  t.  29,  p.  49. 
(loml[)Ustion  de  Thydrogène,  t.  29,  p.  289. 
Allotropie  des  métaux,  t.  30,  p.  2. 
Nouveau  dérivé  de  l'indigotine,  t.  30,  p.  227. 
(constitution  de  la  laine  et  des  produits  similaires,  t.  30,  p.  508. 
Réponse  à  M.  Aronheim  au  sujet  de  IVxistence  des  acétates  d'iode  rt 

de  chlore,  I.  31,  p.  194. 
Observations  sur  une  noie  de  M.  Widcmann  relalivc  à  une  modific-ation 

allotropique  du  cuivre,  t.  31,  p.  291. 
Action  de  (J  et  .\zO  sur  réihylène  au  rouge  naissant,  t.  31,  p.  482. 
Rectification,  t.  32,  p.  009. 
Azotures  de  silicium,  t.  32,  p.  010. 
Formation  do  S0-*  dsins  la  (Mimbustion  du  soufre  dans  Toxygène  sec, 

t.  32,  p.  010. 
Oxydation  des  diverses  matières  organiques  sous  rinfluence  de  la  levure 

de  bière,  t.  33,  p.  498. 
Acide  carmiikique,  t.  33,  p.  498. 

CiOmposition  de  Toxymorphine  et  de  l'oxyilimorphine,  t.  33,  p.  498. 
Azotocarbure  et  oxycarbure  de  silicium,  t.  35,  p.  355. 
Pétroles  du  Caucase,  t.  35,  p.  37)5. 

Formation  «l'un  acide  rarboglucosique,  t.  36,  p.  130,  144. 
Résultats  franalys(>  anormaux,  t.  37,  p.  3. 
Diverses  formes  du  carbonate  de  calcium,  t.  37,  p.  49. 
Action  du  sodium  sur  la  benzine  à  200®,  t.  37,  p.  50,  241. 


SOTtCK  »VH  PAUL  SCdUTZENBRnCKR. 
I  Sir  II  toi  i)i«  proportioiiK  définirs,  I.  39,  p.  98;  (.  39,  p. 


\«iw|  oiyde  d*  «rÎTrP,  I.  44.  p.  ôH  ;  l.  43,  p.  578. 


I.  43.  p.  1%. 


(itisAqucM  de  llt>oningcr,  I.  42.  p.  ^7. 


viai;  I.  43.  p.  ibH. 


■>:<■{«•.  l.  43,  p.  306. 

I  ljaryi«  6ur  l'ulliuinino,  t.  44,  p.  578. 

;i  II  l'oiuvre  de  J.-D.  Uuuus,  rédigée  jiar  M.  Mnindir 

I 'S  ItHicéiiies  artificielles,  t.  48,  p.  6nO. 
hone  de  Itt  fonte  blnnchi',   I.  23,  p. 


1  ^iHrytd  snr  In  libroinc  de  In 

.ois). 

I   d«s  matières  ('«llagèues. 


coUnb.  avec 
I.  29.  p.  1  (PD  collai»,  avec 
;,  p.  14G  (en  callaL.  avt-c 
rnlbuinine. 


.iilu  proilujle  pni'  l'adion  de  lu  bun'lc  à  IJO° 
I.  IS.  |i.  iSO  irti  cnltab.  avec  M.  BoiirgcoÎË). 
fif  herch»*  &iir  les  chlorures  d'iodo,  t.  26,  p.  529  (en  collnb.  avci- 
«.  P-iiirgeois). 

<le6   métaux    carburables,    t.  34,    p.  673   t^n  rollnb.  avec 

ri-  éprouvas  pal-  la  levm-e  de  hier»  pendant  la  TermeRlalion 

,  I.  31.  p.  2S3  (en  tollab.  nvei;  U.  UPslLem). 

I  ''..iLirnsr,  I.  34,  p.  673  (en  coIIhIi.  uveu  M.  laniim). 


DulMin  (a-  série). 


D  auUocarbure  de  platine,  t.  5,  p.  67S. 
|ri|ucl<(UC5  faits  relatifs  h  l'histoire  dii  carbone,  I.S,  p.  669  (en  uollab. 

le  M.  I-ron  Schfltïenbergei). 
ir  b  volatilité  du  nickel  sous  l'induenue  de  l'acide  cblurliydruvie, 
%1,f.  tl5. 

Vil!»  composés  cni-lfosilkiqiies,  t.  7,  p.  460. 
UribalioD  à  l'hislaire  i^himiqitc  du  ni<:kp|,  L  7.  p.  631. 
bta  conslilution  chimique  dos  peptonca,  t  7,  p.  7tH. 

àitat  sur  la  cnnstitulion  chimique  do  ta  p^ptoae,  t.  9.  p.  18^- 
«  sur  lea  t(>rres  de  lu  cérile,  I.  13,  p,  649.  93t. 
s  sur  les  terres  coutenuee  dans  leta  sablée  monuxité».  t.  tS, 
t-  Itâien  colUb.  uvct-  M.  Boudouard». 

[slerrcB  rures  (contenues  dans  les  sables  mHnawlés,  l.  17,  p-  Ifl**, 
(*(bii  collnb.  avec  M.  Boiidounrd). 

ur  les  lerree  rares  contenues  dans  les  sables  monaiilés, 
I,  p.  S17,  2S6  (en  coliab.  avec  M.  Boudouard). 


XLII  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE  DE  PARIS. 

Dictionnaire  do  chimie  pure  et  appliquée. 

Articles  :  Alizarine,  Ammoniaque  ArsincR,  Bile,  Bois,  Brome,  Carmi- 
niqup  (noidc),  Cas«''ine,  (^iastoreum,  Cellulose,  r/'inise,  (ihloi'O,  Chlo- 
rophylle, Kncrc,  Farine,  Fermentation,  Fibrine,  Fibrome,  (inrance,  . 
(iaslrique  (suc),  (îlueose,  Glyeogène,  Hémoglobine,  Houille,  Hyrlrin- 
dine,  Imlijxo,  Indol,  Isaline,  Muréxide,  Myrunique  (aeide),  Orseille, 
Outremer,  Fanifiealioii,  Purpurine,  Quereitrin,  Hubiunoc,  Teinture, 
et  plusieurs  autres. 

Agenda  du  rhimisfe, 

188-i.   Beeherehes  expérimenlales  sur  la  loi  des  proportions  défmies. 

1890.  Chevrenl  (P:u^'ène-Mieliel). 

1892.  (Combinaisons  métalliques  de  Toxyde  de  earbone. 

Bulletin  de  la  Socirtr  d'encouragement. 

Fabrication  mécanique  des  Hllres  en  papier  Laurent,  novembi'e  18*71, 

p.  629. 
Sur  les  difîérents  états  moléculaires  des  métaux,  octobre  1818,  p.  539. 
Sur  les  limites  de  combustibilité  des  gîiz,  septembre  isis,  p.  -180. 
Sur  le  moyen  pro|u»sé  par  M.  Maistrasse,  pour  déceler  TimpuretG  de 

rétain  des  étamages,  mai  1«S1,  p.  251. 

Bulletin  do  lu  Soriêtc  industrielle  de  Mulhouse. 

Sur  la  garance,  t.  27,  p.  5. 

Sur  la  solubilité  de  la  matière  colorante  de  la  garance  dans  Teau,  à  des 

températures  comprises  entre   100  et  iôO",  t.  27,  p.  39ri  (en  collab. 

avec  M.  Mathieu  IMessv). 
Sur  racidc  cjirmiiiitiuc  et  la  cochenille  ammoniacale,  t.  28,  p.  300. 
Sur  Faction  de  ranunoniaciue  sur  les  matières  colorantes,  t.  31,  p.  50S 

(en  collab.  avec  M.  Paraf^. 
Sur  les  matières  ccdorantes  contenues  dans  la  garance  d'Alsace,  t.  34, 

p.  10  (en  collab.  avec  M.  Srliillert). 
Sur  la  caléchine,  t.  34,  |).  310  (en  eollab.  avee  M.  Uark). 
Sur  l'histoire  des  couleurs  d'aniline,  I.  35,  p.  110. 
De  rimlremer  naluii'I  et  artificiel,  t.  35,  p.  91. 
Sur  les  produits  de  réduction  de  l'isatiiie,  t.  35,  p.  323. 
Sur  la  matièrtî  colorante  de  la  graine  de  Perse,  t.  35,  p.  455  (en  collab. 

avec  M.  Bei-sèche^. 

Itevue  scientifique. 

Sur  les  matières  albuminoïdes,  2«  semestre  1806,  p.  91. 

lievur  de  Physique  et  de  Chimie  et  de  leurs  applications 

industrielles. 

Eléments  ou  corps  simples,  1**  année,  p.  3  et  161. 
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fmuki  «Inmiijui-s  'In  SU^,  iHioférviico  fnito  on  Inboi-aloireil. 
(Ll,  n*  I,  ISSIi). 

LetOM  pr*^esiév8  devant  lu  Hofu-tr  vbiwiqiu-  lie  l'or 

■Sur  I««^  nutit-i-M  folorxntps  |ââ  mars  \%Wi), 
'Sur  le  i-Ale  ric  l'acide  hypoeliloreus  on  cliiiuie  ori^aiiiijiK!  « 
aoiivell4>  classe  J'aiihyiiriilos  (It  ayriX  IWiX). 
Gon&lilutioii  ileit  mul)èn!s  pi-nU-ique»  (I"  juin  lK8l>). 


.  Truitr  *■  vhimir  appJiqni-ir  h  ta  pliyxiohgir  ri  «  la  pulhiiJiigii-  iiiii- 
at*Je.  Va  volitmp  in-H»  «lo  500  jmgcs.  l'nria,  IH&t;  V.  Miiâum  nt  «la, 
Mi  Mors. 

.  Tr*it^  dis  laafiùrcs  coioraatm,  pubtii^  bous  le»  au8|ti(«a  de  la  So- 
«iété  iniltislriellu  de  Mulhouse,  i.'oui|>reiuuil  Thiutuii-a  uhfiniqu»  ilen 
nMtJcrrs  colornntis,  laara  npplwBUons  lï  tn  Iviiiturc  ut  n  l'tin{iri.*HUia 
4ea  tiseUB.  l'étude  dca  Rbnrs  IcxIIIm,  d«>s  époiaxtitsaiilH  cl  ilca  mor- 
éaats.  Doux  voInmPH  in-H°  ilc  r>liOot 600  pnges.  i'uHs,  1867;  V.  Mn>«iMtH 
•mis,  ë<lil«ure. 

^lÊLLt^  ffrumuiationx.  l'u  volume  iu-8«  île  2%  pngM,  publti^  iIhiis  1h 
tiibliolhc'iuc  ÎHliTi-naliniiuIr  i\c  In  lilii-iiii-ie  Cernuii'-ltaiMi'^r'i'.  l'urjTi, 
IWo. 

n'.  Elémenfs  di-  i-himif  pour  lu  i-hissi'  de  philosophie.  Uii  volume  petit 
iii-8*  de  343  pni^es.  l'am,  ItttJl  ;  lilirairie  ilnehetle  et  C". 

V.  Traité  complet  do  rhiiuii;  géncrak:  Ouvi'uge  en  sept  foi'l»  volumes 
graod  in-8°  de  600  à  700  pages.  PariH,  librairie  HaclicUe  et  C*. 

VI.  LfçoDs  df-  chimie gi'ncrah,  pi-ofesKéesauCollèi^do  Pi'uiice, publiées 
par  les  soins  de  M.  itoudounrd,  préparateur  de  la  ehniro  do  ebimie 
mioéi-ale  du  Collège  de  Kraoee.  Un  volume  grand  in-H"  do  586  pages. 
Paris,  1898:  O.  Uoin,  éditeur. 
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CHIMIE  StNtRALE  ET  lINdlAli. 


Snr  la  pile  étalon  Latimer-CIarke  ;  H.  L.  CALLEHDAR  et 
IT.  BARNES  (Proc.  of  Roy.  Soc,  t.  62,  p.  H7-152;  29.10.97). 
—  Pour  avoir  une  pile  attei^unt  rapidement  son  état  d'équilibre, 

il  fiinl  reinpIaccT  la  solution  saturée  de  sulfate  de  zinc  habituelle- 
mont  employée  par  des  crisl.  seulement  humides  du  sel. 

<>s  msl.  sVjhiicMmenl  avec  une  solution  de  ZnSO*  chauffée  à 
1<J*  au  contact  de  Zn(J,  filtrée,  [)uis  maintenue  au  contact  de  sul- 
fat»*  inercureux  à  30^  [)0ur  enlever  les  dernières  traces  de  ZnO. 
La  solution  rigoureusement  neutre  qui  est  ainsi  obtenue  est  re- 
froidi»^ à  0°.  Les  crist.  qui  se  forment  p(*ndant  le  refroidissement 
Sijnl  prêts  pour  l'emploi.  Les  crist.  sont  tassés  dans  la  pile,  puis 
avec  nue  hajjruelte  de  verre  on  perce  dans  la  masse  un  trou  où  le 
zinc  (.'>{  i!ilro<luit  après  avoir  été  préalablement  amalgamé. 

Avi'c  c»tte  »li>position  il  suffit»  après  un  changement  notable  de 
température,  dr  10  minutes  au  lieu  de  plusieurs  jours  pour  (pu»  la 
l»il«*  revienne  à  sa  force  électromotrice  nornude. 
La  lorc«*  éleclromotrice  de  cette  pile  à  la  teuq>érature  /  est  : 

E'=:FJ5  — 0,001-2(^  —  15). 

Enlin,  pour  simplifier  la   conslniction,  l'électHnle   de  uien'ure 
05t  rt-mplacée  [»ar  un  fil  de  platine  aplati  et  amalganu''. 

LK    C.UATELlEli. 

soc.  CHM.,  3»  »KR.,  T.  XX,  lbO«.  —  iTêT,  étrottg,  l 
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Décomposition  éleetrolyti.que-  des  tolstint 
NERHST  (f).  ch.  G.,1.  30,  p.  1517- 1503;  14.7.91),' 
titre  (rime  conférence  faite  par  Tauteur  à  la  D 
tre  que  le  principe  qui  doit  guider  actuellemei 
électrolytiriues  consiste  à  attribuer  aux  ions  I 
priétés  ..des  mol.  électriquement  neutres,  ( 
actions  qui  proviennent  de  leur  charge  électri 
cessaire  à  la  décomposition  dépend  de  la  coi 
surtout  quand  celle-ci  devient  très  petite  par 
de  corps  peu  solubks  ou  d*ions  complexes.  L 
(pioi,  lors  de  la  décomposition  de  beaucoup 
de  sols,  il  se  forme  du  gaz  tonnant  ;  il  faut 
ions  monovalents  ordinaires  H  et  OH  de  Tr 
bivMlcMits  (),  en  trôs  petite  cpiantité  du  reste 
mine  par  des  considérations  du  plus  haut  int 
tion  de  l'eau  par  h^s  métaux. 

Quelques  applications  des  lois  de  Téqu 
combinaisons  complexes  inorganiques  ; 
(D,  r/i.  G.,  t.  30,  p.  iH0i-l«01l;  5>r».7.97).  —  i.  auteur  éladie,  à 
point  de  vue,  le  sel  double  pré]iaré  par  Friedheim  et  Mozkin  en 
concentrant  un  mélange  de  i  mol.  de  bichromate  de  potasse  et  de 
i  mol.  (ranhydride  arsénique.  Il  montre  les  conditions  dans  les- 
(juelles  On  obti(Mit  successivement  \nu*  précipitation  de  K'Cr*0\ 
«lu  sol  double  hydraté  K*nr*0'.Az*0'*.H*0  puis,  apri<s  disparition 
doK*Cr<0",  du  sel  Tanhvdro  Kniv^O'.AyXfi  ci  enttn  de  l'acide 
arséniqu(^  HWsO*  jiiMprà  évaporation  totale  de  la  solution.  —  En 
tiTininanl,  il  propose  une  notation  sim[»le  i)Our  représenter  la 
composition  (pialitativo  et  cpiantitative  des  solutions  saturées  ea 
otpiilibro.  i».  th.  ml'ller. 


Notice  sur  les  solutions  à  concentration  invariable  ;  W. 
MEYERHOFFfiR  il),  ch.  G.,  t.  30,  p.  IHlO  1812;  î2r>.7.97).  —  Oa 
pnipose  do  dosi^Mior  sousce  nom  une  classe  de  solutions  en  contact 
avi'o  dos  \)\){r^  et  qui  possèdent  lo  oaractoro  suivant  :  Quand 
on  leur  onlôvo  do  Toan  à  tompérature  constante  ce  n'est  pas  la 
solution,  mais  h»  pplé  ({ui  perd  cell(>  eau.  Tant  (pfil  subsiste  du 
])pté,  la  oomp«)silion  ri  la  ////.v/y/z/r' di»  la  solution  n*sle  constante. 

i\'r<{  !«'  CMS,  pîir  t'v.,  d'iiiH'  snhilioii  à  sa  k'm|»oratin*o  de  congé- 
lalMii  ;  la  ('(Micriitratioii  isothormi(|uo  |irovo({uo  la  fusion  de  la 
^|{n  T.  Siiivi'iil  Mil  rrrliiiii  nnutliri'  do  pn»|iri('*lés  dr  rt*:^  solutions  et 
d('.->  «'<iiirb»'>  :  ii>i-i'|»lihlr>  di'  Im-  n'|avs«'iiti'r.  —  H  c^t  à  noter  que  les 


4»IIMIE  GÈNËttALK  bT  MtNÉtiAI.E. 
i^.Uiofl  invarinWt!  no   Kont  [ins  ritScessAlrumcnT 
.■»;ltfle3t  II-  OIS  (l'une  solution  ajaul  prët-i- 
iiiaul  plusieurs  subËUin('«s  disHoules. 
r.  -ni,  uixLER. 


(jueB  de  mêUDges  liquides,  principale- 

iOiiues;  James  C.  PHILIP  [Zrit.  i.bys.  CI,., 

).  —  Les  exptipioni'es  ont  prinripnlfiiiient 

de  roqiâii constante  diélecthcpiefK)  fuit>l«, 

corps  à  grande  onataiiti-  ilu'lwtritjuc,  psr 

■Ml.  iissocK-es).  Grâce  à  la  relation  K  =  n» 

'apporté  à  une  longueur  d'omlo  inflniej  on 

naules  connties  de  mélange,  ninsi  (\\w  Ira 

4e  friiiilslonu  et  des  Lorcniz,  sur  les  indicés 

I  site»,  l'our  les  mt^langws  d«  corps  à  petiltî 

les  den\  formules  donnent  le  mi'me ii^ïiullal 

I  àe  cf<  porps  est  rorteinent  dii'leclriipie.  In 

I  liien  supérieure  à  l'autre,  sans  i^Ltl-  cfpcn 

mesiirp  ([u'on  augmente  la    dilution  ilc>s 

if  ('laoii  !o  ben»:ène,  lu  lolui-ne),  leur  pouvoir  diétectriiiue  pro- 

nu<\  rail  qui  P:tt  ou  lianiionie  avec  li^  lU-giiJ  d'ussoiialion 

,  lai]n<;Ili- diminue  en  m^uie  temps  i{uc  la  c-oncentralion. 

V.  VI.  HtlI.I.KR. 


btration  du  point  de  congàlition  eu  solntîan  benzénique  ; 

i  mHALT  iXeil.  phys.  Cl,.,  t.  34,  p.  13-17;  28.9.B7).—  I,c 
Il  de  congélation  d'une  Bolulion  benz^^nitpie  d'alcool  ou  dejih/'- 
p'élèto  par  addition  d'cati,  l'auteur  cherche  à  explii|ucr  ces  n'- 

^  nn  admettant  ilftà  combiiiniîious  complexes  entre  l'euu  ut  le 

9  diSâOUâ.  r.  TU.  MttLI.ER. 

rraclion  et  dispersion  moléculaire  de  solutions  salines 
t  Mendnes,  en  tenant  compte  de  la  dissociation;  D.  DIJKCH 
pit.  pbrs.  Cli,{.  24.  p.  M-ll:l;  ^X.ll.'.tTt.  —  Us  .■xi.én.-iK-i.-:. 
"  îcloinétri<|ues  ont  l-iù  lailes  par  une  tiiélhoile  inlerféruiiUellu 
une  grande  précision.  l.'auU-'ur  calcule  la  r^'rrinlioii 
nilaire  \m  fl)  par  la  formule  île  Hnllnachs  : 

"'i(='""'r""''^'^  +  v 


I  («iiiL.  niid.  ou  /■(piiviilL-nt  ;  p.  poids  de  suhftlancc  dissou 
Pire  di'  In  tolutinn  ;  ii  v\  %,  indiL-cs  du  rélraclion  tle  l'en 
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la  solution,  et,  vol.  mol.  du  sel  dissous.  La  première  partie  de  Tex* 

pression, est  une  propriété  constitutive  ;    1  expression 

totale  m  H  croit  très  lé^^èrcment  lorsque  la  dilution  augmente  ;  elle 
est  additive,  c.-à-d.  chaque  ion  possède  une  réfraction  mol.  spéciale 
quUl  conserve  à  Tétat  de  combinaison.  p.  m.  uullbr. 


Thermodynamique  de  Timbibition  ;  application  à  1' 
détermination  de  son  poids  moléculaire  ;  H.  RODEWALD  {ZeiL 
phys,  GIl,  \.  4,  p.  195-218;  2iK10.U7).  —  L'auteur  détermine  le 
vol.  spécif.  de  raniiilon  plus  ou  moins  desséché,  en  présence  do 
Feau  et  de  Télher  de  pétrole  à  0*;  il  en  conclut  la  contraction 
qu'éprouve  Tamidon  en  s'imhibant  d'eau;  il  cherche  \\  Taide  du 
calorimètre  à  glace  quelle  est  la  (]uantité  de  chaleur  dégagée  ;  — 
toutes  ces  données  étant  exprimées  en  fonction  de  la  quantité 
d'humidité  primitivement  contenue  dans  Tamidon.  Kn  utilisant  une 
formule  de  Kirchhofl",  on  peut  en  déduire  la  tension  de  vapeur  à  (f 
de  Teau  qui  imprègne  Tuinidon  ;  et  en  appliquant  la  loi  de  HaouU 
sur  la  diminution  relative  de  tension  de  vapeur,  le  poids  mol.  de 
l'amidon.  On  a  trouvé  ainsi  "H /^CfiW^O^,  L*autèur  détermine 
également  le  coef.  dtî  dilatation  entre  0**  et  rJO**  de  l'amidon,  ù  di- 
vers degrés  d'humidité  coinj)ris  entre  0  et  11,5  0/0.  11  calcule  enlln 
la  pression  avec  la(iuell(?  ramidon  sec  et  l'amidon  comj)lètemeut 
imbibé  attirent  et  retiennent  l'eau  à  0°.  p.  th.  muller. 

Notes  sur  le  sélénium  et  le  tellure  ;  E.  KELLER  (Aau  chcm. 

Soc,  t.  19,  p.  771-777;  1.10.ÎI7).  —  Etude  sur  les  procédés  de 
dosage  du  sélénium  et  du  U^llure  eu  présence  d'un  excès  do 
cuivre. 

Ces  doux  métiiUuïdes  sont  complètement  entraînés  avec  Toxyde 
lerriqiie  préripité  à  l'ébidlition  par  l'ammoiiiaipie.  Ils  sont  complè- 
tement précipités  par  SO*  (mi  dissolution  chlorliydri(]ue  pourvu  que 
le  degré  d'acidité  soit  convenable;  ?]()  à  50  0/0  d'un  acide  concentré 
de  densité  1,157.  le  ch.vtelibh. 

Composition  et  formation  des  boues  insolubles  dans  le  raffi- 
nage èlectrolytique  du  cuivre;  E.  KELLER  (Ain,  vhom^  Soc.^ 
t.  19,  p.  llH'lHii',  l.lO.\)7i. 

Solubilité  du  phosphore  dans  l'acier;  E.  D.  CAMPBELL  et  S. 
C.  BABCOCK  \Am.  clwm.  Soc,  t.  19,  p.  78C)-7lM);  1.10.97).  —  I^> 
phosphore  existe  dans  les  aciers  à  deux  états  dill'érents,  qui  se  dis- 


Il  pHr  Ipiir  îni-^iH  solubilité  dans  Ifs  aciilos.  Cùnl  rriirluitt 

le  («emitT  de  ces  élalâ  iin'il  st'niit  nuisible  à  la  iiualilû  au 

'.  Pour  srjinrtT  ce  j>hos()l!ore  plus  fucileinenl  soluble,  Ips 

r6  4o  «-n'cul  (l'iipo  sotulion  salurée  (Je  chlonirt)  m«rcuri(jue 

AùmaÔe  de  S  0/0  MCI  de  dea^iu>  t,iO. 

Mj  pro|iortion  ili-  Pli  solulilc  ilniiâ  le»  nncr»  ivciiils  cat  roisiDe 
J  10  0/^  ;  «Ho  fKVroil  rJmis  les  nciers  lrenip(''s  aver  la  jiroporlioii 
IrarWnv  cl  la  k-tn|n-raUirL-  de  trc-mpc.  le  ciiatklich. 

touge  da  phosphore  dans  l'acier;  B.  W.  HAHON  {Ait>. 
«I.  £oc..  I.  19.  j>.  7Da-?Jti;  l.lO.yVi.  —  Mo.!Uicalion  du  pr..- 
é  de doAapï  |Fiir  le  molybdule  njnnt  jioiir  objt-l  de  le  rendre 
l£ni|>4dr,  Riats  ne  â'iippli(|uai)t  pos  aux  aciers  ri-urennnul  det> 
■Ittfe  nolottles  iW  carlioue  cl  de  silicium.        le  cii.tTKUErt. 


CKIHIE    OFiGANIQUI. 


r  la  formation  des  étbers  à  partir  des  anhydrides  d'acides; 
f  WEGSCHEIDER  [Uou.  f.  Ci.,  t.  18.  ji.  .ilS-Wâ;  3U.H.Û7)  — 
ilr  |i;ir  rnliroo!  môlhyUquu  l'iiéiiimiiliydriilu  du  l'ocide 

knutUiiltkiiue  l^"'i^^'^-->n  on  oblient  nn  monoétlier  (jui  possèdn 

!-  lorimdf  CH'tCOsHitClJïC^HoiiCO'Hiti  .2.3.1.  €e<|iJi  le  prouve. 

;  I  I-  i-et  élher  traité  par  l'aliiool  m6lliyli(]tiuet  l'iii'itle  elibrliy- 

;  imi-nt  l'élher  trimélhyliqiie,  tondis  que  Tncide  lui-int'me, 

'   i:i  tnème  iniinitVe,  Oât  Irau^roriiiL-  dun^  I  etiier  diinéUiyli- 

.■|pi(;0«CH»KGO*Hi(CO*CHïHl-2.3-j,  wiinne  le  mmXra  su 

ir.ii-,  .  nii.tUoa  PII  iâiiphtalalu  dimélliyliiiuu  giurle  clmufTnKe  de  son 

-!  i.'.ir^T.il. 

1,1  ii]f  lii-iiiipîuii(ae  possède  oussideux(;lliorsmonom<!'lliyliqiie& 
■luli-;:  riL-  ipie  l'on  désigne  par  a  et  ?  ;  l'ûlher  b  prend  seul  iiais- 
mv.'  <Un.,  l'drtiuii  de  l'anliydride  sur  l'ulcool  ;  mais  ei  ecUe  lY'no- 
('  hit  t'u  présence  de  uiûlhylali-  do  sodium,  quelles qniî  soient 
is  dmiB  lesquellBs  on  opère,  ou  Irouvo  toujours  de 
»  P  mélangé  à  l'iMbcr  «.  Cp  dcrnii-r  oxislo  îrassi  sous  deux  for- 
[iitciDcnt  difréreiiLos,  i-  iioi;\k\iji.t. 
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Sur  réquilibre  chimique  entre  Talcool  dthyliqno  et  Tacide 
Bulfurique  ;  Arthur  ZAITSCHECK  (Zeii.  phya,  Ch.,  l.  24,  p.  1-lâ; 

:28.y.97).  —  Les  expériences  ont  été  faites  à  la  tempérât,  cîe  45*; 
on  peut  exprimer  Técpiilibre  (acide,  alcool,  eau,  acide  sulfovinique^ 
par  la  formule  de  Guldberg  et  Wage,  à  la  condition  que  l*alcool 
soit  en  excès  par  rapport  à  Tacide  sulfurique  et  qu*on  admette  que 
ce  dernier  existe  sous  la  forme  {Vorthohydralc  H®SO*.  D*après  rou- 
teur, ni  Talcool,  ni  Tacide  sulfovinicpie  ne  seraient  susceptibles  de 
former  des  hvdrates.  p.  th.  uuixer. 


Sur  1&  glyoxylosazone  proyenant  de  Taldéhyde  formiqne; 
H.  von  PECHMANN  (D,  cli,  0.,  t.  30,  p.  2i59  ;  8.H  .97).  —  L'al- 
déhyde formique  s'unitàlaphénylhydrazine  pour  donner  naissance 
à  divers  produits  (méthylèncphénylhydrazine,  etc.).  —  L*autcur  a 
obtenu,  en  outre,  de  la  dihydrazone  glyoxylique  en  chauffant  à  70* 
un  mé'ange  de  phénylhydra/.inc  (25  gr.),  d*ac.  acétique  à  60  0/0 
(1200  ce.)  et  de  formaldéhyde  à  40  0/0  (12  gr.).  Rendement,  15  gr. 
La  glyoxvlosotétrnzona  C**H**Az*,  qui  en  dérive,  crist.  en  pail- 
lettes rougeiUres  f.  n  152*»,  sol.  dans  Talc,  et  Tacélone  bouillante. 
—  L'aldéhyde  glyoxyliquo  qui  s'est  formée  dans  celle  réaction 
provient  évidomnioiil  d'une  aldolisntion  de  raldéhyde  formique. 

p.  FftKUNDLER. 


Transformation  ea  a-dicétones  des  cétones  de  la  forme 
H..(:H*.a)-(:H*-H.;  M.  FILETI  et  G.  PONZIO  (Journ,  f.  prakt. 
Ch,,  t.  55,  p.  186-302;  12.8.97.  —  Nous  avons  parlé  antérieu- 
rement de  raclion  de  l'aoide  azotique  sur  les  eélones  de  la  forme 
(iH3-C0-CH-l{  et  monlré  (jue  roxydatioii  attaque  toujours  le  CH* 
voisin  du  carbouyle.  Nous  nous  occupons  celte  fois  des  cétones 
de  la  forme  H-Cf  l«'-CO-CII*-Ii',  R  étant  identique  à  R'  ou  difTéfenl, 
Toxydation  est  faite  dans  les  mêmes  conditions  que  précédemment. 
Nous  ne  pouvons  encore  dire  si  dans  les  cétones  mixtes  de  ce 
genre  les  deux  groupes  CH*  voisins  du  carboiiyle  peuvent  être  atia- 
(jués  indiiïéremment,  car  (h*  deux  cétones  étudiées,  Time,  l'éthyl- 
pro[»ylcétone,  a  donné  l(»s  deux  dicélones  jiossibles,  mais  Tauire, 
rélhyl-isobutylcélone,  n*eu  a  donné  qu'une  seule.  Pour  ce  qui  est 
des  hydrocarbures  diuilrés  «pii  se  forment  pendant  Tattaque,  nous 
pouvons  certilierque  l'on  oblient  toujours  le  dérivé  dinitré  de  l'hy- 
drocarbure corres|)ondant  au  radical  aicoolitpK»  dont  le  CH*  e.^l 
oxvdé. 
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Deux  corps  nouveaux  crisl.,  d'odeur  camphrée,  ont  été  oh- 

CH3-C(A220»)-CO-CH(nH3)a, 
CH3C(Aï20*)CO-CHa-CH(CH3)2. 

1 

Ces  corps  se  dédoublent  très  facilement  sous  Taclion  de  Tenu 
en  dérivé  dinitré  et  en  acide  grss. 

Le  diélhylcélone  donne  CH»-CO-CO-CH«-CH«  dont  la  dioxime. 
(?H«»Az«0«  forme  des  tables  qui  tondent  à  172-178*  ;  le  sel  de* 
potassium  du  dinitroéthane  est  en  prismes  jaunes.  La  dipropylcé-^ 
Urne  donne  CH»-CH«-CaC0-GHt-GH«-CH3  <lonl  In  dioxime  est  en- 
tables  blanches,  f.  161-168».  L'osazone  fond  à  106<>. 

L'éthylpropylcétone  donne  en  quantités  à  peu  près  égales* 
CH»  -  CO  -  CO  -  CH4  -  CH«  -  CW  dont  Tosazone  f.  185  -  i3(V»  et 
CH»-CH»-CO-CX)-CH*-GH»  dont  Tosazone  f.  160-46f;  il  se  lait 
en  même  temps  du  dinitroéthane  et  du  dinitropropane. 

L'éthylisopropylcétone  donne  CH»-CO-COCH(CH»)«  dont  la  dio- 
xime f.  155-158'',  puis  du  dinitroéthane. 

L'éthylisobutylcétone  n'a  donné  que  CH»-C0-C0-CH«-CH-(CH3)* 
et  seulement  du  dinitroéthane  ;  la  dioxime  f.  171-172%  Tosazono 
à  116'. 

Sur  les  nitrocdtones,  les  oxycdtones,  les  chlonires  d'acé-^ 
tooes,  les  bromures  d'acétones;  T.  ZINCKE  {Journ.  /.  ///wAv.  Ch., 
1.56.  ]}.  ir>7-i7X;  li.9.1»7i. —  MtMiioin'  oxcliisivoineiil  lln'oricjiie  (|iii 
p-'n irait  à  être  rtsuiin*.  l.  i«h'vkai:i.t. 

Sur  la  réduction  des  aS-cétones  non  saturées;  C.  HARRIES 
dFr.  HUEBNER  .A/c//.  Ann.  Ch..  t.  296,  i>.  ï^0r>-3-28;  12.7.97^  — 
HÉi»u«jTio>  DE  l'oxydk  DE  MÉsiTYLE. —  A«l.  Haevor  M  ohtcnii  par  ccth' 
rôl.  uin>  liiiiloC'^H^-O  il  latjiiclhî  Glair^cii  aassi^Mir  plu-^  tar«l  la  l'»r- 
imile  C**H*^Oel  le  nom  de  désoxvmésitvloxvdr.  V\\\^  n'ccmiiiriil. 
Kl  rp  est  arrivé  par  une  hydrogénation  complète,  à  obtenir  le  nu^si- 
tylisûbutyharbinol  (CH3VcH.(:H».CH(0H).CH3  [Bull.  (^^,  t.  16, 
I».  1008].  Les  auteurs  ont  traité  Toxydi;  de  inésityle  dissous  dans 
i'alcool  par  Tamalg.  de  Na  h  2,5  0  0,  on  en  sol.  éthérée  par  l'anial^^. 
ilr*  Al  en  refroidissant  au  lusoin.  Le  prod.  ppal  delà  r»''action  er.t  le 
'l^^soxvwrsityloxyde   d«'   f'Jaisen  an«piel  les  auteurs  as>i^^n«'nl   la 

iCH3.*(:-ch*-c.(:h:» 

i-on>lit.  1  11  (7^////.,  t.  16,1».  H7:)i  :  r'csl  Vnrrl\  I- 

!<:n'*i^(: c.cocip 

pt^nlarm'^hylcyclopontriU'  ou   l^ryi'Iojff'nlrur-^-nn'thyl -  '/    tlini''- 
lîivl-ô-ilimrthvl-I'rtliunont^.  Il  dis»,  .le  :iiO  à  230".  Lr  i»rod.  .>l)t. 
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par  Hg^Na  fournit  2  oximcs  stéréoisomère:^,  tandis  que  celui  obt. 
par  H'^M  n'en  fournit  qu'un  par  Taclionde  AzH«OH.HCl  +  NaOH 
à  100*»  en  tubes  scellés. 

(CH3)»G-GH«-C.CH« 

L'oxime-oL            J  il  ,.  crisl.  dans  Talcool 

(CH^«G C-C(CH3)=AzOH .  H^O 

en prismcsortliorh.héinimorphes,  peusol.  dans  l'oau,  fus.à  156-157*, 

peu  vol.  avecla  vap.  d'eau.  LecA/orAjdr/î/eC**II^AzOH.HGl-fH*0 

est   en  lamelles  hexag.  f.  à  12i-12.y,  sol.  dans  le  bonz..  Talc, 

l'élheracét.,   insol.  dans  l'éther  et  la  li^^roïne,  dissoc.  par  Peau. 

Les  acides  transf.  celte  oxinie  en  acétylamhwpcntnmétbylcyclo' 

penlùue  G*«H««AzO,  par  Iransp.  mol.  Voximo-fi  G««H«»AzOH.I«) 

commence  à  fondre  a  126%  mais  n'est  complètement  fondue  qu*n 

156*.  Eliecrist.  en  tables  ortbo-  ou  clinorh.  à  2  axes  optiques,  un 

peu  plus  sol.  dans  Talc,  que  a;  le  chlorhydrate  crist.  dans  Talc. 

éthérô  en    tables  de  forme  rhombique  f.  à  105-106*.  Ges  oximes 

sont  accompa^^nées  d'une  huile  dislill.  avec  la  vapeur  d*eau,  en 

partie  sol.  dans  HGl  ;  la  partie  insol.  est  du  penlaméthylcyclopea^ 

tunéthanol  C^^H^^O;  la  p.  sol.  renferme  2  bases  distillant  dans  lo 

vide  (10  mm)  à  85-95  et  130-140*;  la  1"  est  la  base  G»*H"AzO  déjà 

citée  et  décrite  plus  loin;  la  2'',  que  HGl  dédouble  en  produisant 

AzH*GH*,  est  un  acide  à  odeur  camphrée,  qui  a  sans  doute  pour 

constitution  : 

(CI13)2C-Cli2  (CH3)2C-Cli2 

I    ^C.Cli3  (,a  I    ^CCH3 

(CH3)2c-c-Âziic()(:n3  (Chvo-c-coazHcip 

Acétylaminopentuuîf'lhylcyrloponit'iw 

((;ii3)20-cii2-(:.cn3 

I       II 

(CH3)2o CAzH(:0(:H3 

—  Ge  produit  de  transi),  de  Toxime  C**H*«AzO  dist.  à  89-91*  (10 
h  12  mm.);  c'est  une  huile  à  odeur  camphrée,  incol.,  insol.  dans 
l'eau.  Son  hdhydratc  G««H2<AzO.HI  est  crist.  et  f.  a  170*;  le 
picrUi'c  est  en  crist.  jaunes,  peu  soi.  dans  Teau  fr.,  sol.  dans  l'aie., 
le  benz.,  f.  h  179-180*.  Le  chloruurale  est  en  lamelles;  le  chloro- 
pliitiimtc  crisl.  on  prismes. 

Dans  la  transpjs.  parles  acides  de  Toxime  a,  il  se  forme,  outre  cette 
base,  un  composé  V^W^O^  qu'on  obtient  exclusivement  par  l'action 
de  H«SO*  et  par  celle  de»  HGl  fumant  sur  (:'*H*A/( )  a  1 10».  G'cst  une 
Ijuile  à  od.  camphrée,  ilist;  à  190-I9ri*  ;  à  G0-(J2"  (8  mm.)  <|ui  cous- 
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Oxydé  par  CrO^,  il  Tournil  Vat\  télraméihvlsuccinique. 

Réduction  do  Foximc.  —  ElTecluée  par  le  sodium  sur  la  sol.  ni* 
eool.,  elle  fouruil  Van2iuO'étb}'lpculamélh}'tcycIopt'iitanoC^m^^*\'/., 

g^j^*™'^*^"^"SCHCH»donllef'/i/orA/Jrû/0, insol.  dans  Tuilier, 

iCH»)«C-CH-CHi  CH»)-AzH« 
sol.  dans  Tcau  et  dans  Talc,  f.  à  â  14-215'*;  lo  bronihydraie  crist. 
en  tables  hextig.,  f.  à  187-188*;  lo  chloroplntinnle  «îrisl.  en  aig. 
jaunes,  sol.  dans  Tcau,  Talc,  réthor. 
IUductiox  de  la  phoro?ik.  —  Désoxyphovoiw 

(CH3)2C-  Gli^-CCH  =  C(GH3)2 
(CH3)2C G-GO.GH=GiCH3j2' 

—  Ce  produit,  fus.  à  108-109^,  a  été  obL  par  Glaisen  dans  Taction 
de  la  poudre  de  zinc  sur  la  pborone  ;  les  auteurs  ont  employé 
raïaai^.  de  Na.  11  donne,  avec  Thydroxylaniine,  la  combinaison 
C»H»O.AzHaOcrisLenamassphér.  daig.  fus.  à  133-13i*,  soi. 
daosle  benz.,  peu  sol.  dans  Talc,  Tacétone,  la  li^^r.,  réduisant  la 
liq.de  Felding  [\oiv  HuU.  (3),  t.  18,  p.  643].  La  réduction  de  la 
désoxyphorone  en  sol.  alcool,  par  la  poudr.»  de  Zn  ri  S()*H*  au 
B.-M.  con«liiil  à  la  dcsoxyplioropinficonc  G"**H''**(  )^,  crisl.  on  ni^^.  t. 
àlUi-lVKV,  >j\.  dans  lo  boiiz.,  pou  dans  ralcool,  la  lij^r.,  raoôloiie. 
Lm  piiiac'jiio  osl  aoconipaj^nôo  d'un  i)rod.  lus.  à  'i'l't'^'',  disl.  à 
iii'i'lt''  .'J  à  lu  nini.j,  conslil.  sans  doute  Talc,  sooondaire  do  la 
•i»^S'jxyplior(»pinai'ono. 

Le  roudrni.  i\o  la  dôsoxyphorono  n'ost  que  do  11  0  0;  lo  iiroduil 
priucijml  «!«'  la  rril.  do  la  phoront;  ost  une  liuilo  dist.  à  lî)0-li»0 
du  nini.i  d'où  so  sôparont  dos  crist.  do  d<*soxy|)li()rono  ;  la  portion 
non  .-^ulidiliér  di-l.  alors  à  137-131)'"  \  iO  nnu.).  Ello  a  pour  coniptis. 

Héd.  de  la  BENZYrjDK.NACKTOPHÉNu.NE.  —  Lo  prud.  (jl)h'nu  par  Tji  - 
lion  «lo  Hjj:-^Na  sur  la  sol.  nlcool  ost  lalcftul  scconl.  dr  In  hcn/sli- 
f'ftofdicuono  <>H5.GHM:Hn;H(0H).(>lI-»,  Innl.'  jannàlro  disl.  m 
•Î^J-3.*i2\  Ir.'S  r/'lVin^onto.  Il  ost  aooo:n[).   d'un  jnud.  dr  roiulrn  s. 

c«jp.GH.CHi.(:on..(>ii-'  .     ,    ,,, 

I  1  ,  crist.   on  ori^>t.   ini'ol.   I.   a  :2lO-2ll ', 

CW.GH.CH^CiJlli.OH^ 

îol.  «lans  Totln-r,  le  xylôno,  ralo.  ain\li(|n«',  [)»'n  dan-  \r  \n*\\/.r\u\ 

l'ai'*..  Tac.  acôl.  Co  corps  no  «lunne  ni  oxinic  ni  hydra/onr.  Hcdmt 

j'ulll  •  \\  il  donne  unprod.  C-*'dI^«0.  L  à  i^±\ 
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La  ré(l.  de  la  benzylidénacétophénone  par  la  poudre  de  Zo  et 
ne.  iicot.  a  donno,  outre  la  benzylacétophénonc,  une  comlmu 
Q.-wjj-jîfiQî^  crist.  dans  le  xylèiio  bouil.  en  fines  aig.  fus.  à  270*. 

Four  les  considérations  théoriques,  voir  le  mém.  orig. 

ED.  WILIJI. 

Les  acides  Y-cétoniques  ;  C.  HONTEHARTINI  (Gazz.  cbim. 
Uni,  l.  227,  II,  1».  176  ;  .'U.8.U7).  —  Kii  faisant  réagir  Tiodure  de 
méthyle  sur  Tac.  ^-niétliyllévulique  en  présence  d'alcoolate  de  Na, 
ajoutant  ensuite  une  mol.  de  CAzlI  et  saponifiant,  Fauteur  a  pré- 
paré les  acides  a-p-diniéthyl^lutariquo  et  inéthylsuccinique,  comme  : 
produit  ultime.  —  L*auteur,  cherchant  à  expliquer  la  formation  dii 
dérivé  de  Tac.  succinique,  a  étudié  le  produit  intermédiaire  et 
trouvé  iju'en  Taisant  agir  CI  PI  sur  Tac.  a  ou  ^-méthyllévulique  ou 
mémo  sur  Tac.  lévuli(|ue,  il  se  forme,  en  présence  de  CH'ONa, 
un  nouvel  acide  F.  :^00-!«2I0'',  tandis  que  Tac.  primitif  bout  à  100- 
110''.  —  Le  nouvel  ac.  n*a  pas  encore  été  isolé  à  Tétat  pur,  aua» 
Tauteur  poursuit-il  ses  r,.»cherches.  g.  f.  jaubert. 

Sur  les  acides  polyaspartiques  ;  Hugo  SGHIFF  {!).  cb.  G^ 

t.  30,  p.  âiiO  ;  8.  il  .97).  —  En  chaulTant  20  h.  au  bain  d'huile  de 
Tac.  aspartique,  TauhMir  a  obtenu  un  mélange  de  4  corps:  la /c^r 
irnspnrtidr  ( Ci«H**Az*0  =  1  G»H-AzO*  -  7  H*0) ,  Vortaspariide 
iC3iH*«Az»0*"-HG*H"AzO*-ir)II«0),  toutes  deux  décrites  déjà  par 
M.  K.  Schaal  (Ann.  Clwin.,  t.  157,  p.  26),  et  les  ac,  télraspar tique 
C*«H»*Az*()«»  ol  orttisparli(/ito  C^^H^^Az^O»»  corresi>ondants.  Pour 
séjKU'cr  <'es  4  corps,  on  épuise  le  produit  brut  2  fois  par  10  pi 
(1*11^0  bouillante  qui  laisst.^  ro('tas))arti(le  noji  dissoute;  la  liqueur 
filtrée  abandouiie,  par  rrlroidis-^iMuent,  la  tétraspartide,  puis,  après 
l'onci'ulralioii,  successivcMntMil  les  "2  ac.  —  Ij  ac.  ocfaspariique  est 
transformé  en  ac.  asparti(]ue  inactif  |)ar  les  alcalis  ou  HCl  bouillants. 
11  forme  deux  sels  de  K  (C»«Il-»*K»Az»()i^  et  (î'»«H**KAz«0«),  tns. 
aans  Talc.  —  Le  sol  cuivnqne  C3^H'»*Cu*Az80«»-hl2H«0  crisl. 
en  ])aillettes  bleues.  En  décomposimt  ce  sel  par  H*S,  on  obtient 
Tac.  octaspartique  sous  forme  (fun  sirop  qui  se  transforme  ea 
oclaspartidi»  vers  190-200°.  Cell(»-ci  s*unit  a  la  ]ihénylhydraziDe  en 
donnant  unr  octohydvazide  C"®ll*^Az**0'"  ;  poudre  crist.  jaune, 
sol.  dans  Talc,  chaud,  f.  avec  décomposition  vers  205*.  —  En 
chautïant  Tac.  octaspartiqm^  avec  de  Taniline,  on  obtient  plusieurs 
condnnaisons  répondant  aux  fonnules  ri3*H**^\zK)'" -}-2C*H''Az, 
(v.iHM\7H()n_i_  iC«lPA/,  etc.  ;  finalement,  il  si^  forme  des  prcxluità 
tl«'  condensation  avec  départ  «rAzII-*.  —  \Siic,  t*?lvaspar tique  crist^ 
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illrs  ias.  ilnas  l'aie,  peu  sol.  datiâ  HKJ.  Il  forme  un  i 
_  sii/ne  b  traiil  (t(  un  sel  iDlrapotnssiquf  â  chauil.  1^  sv' 
i«H»N]u'.\xH:i'»j  osI  IjIpij  pi  pulvéruL'iit.  I.ii  i-orabiiiaiwn  ht. 
iy1hyJrw3;taeiipourformul£'U">H'*A7.*0«-f3C«!i''.AxH.A>;rt 
iteur  nssigiu^  è  IW.  t^trai:i|Mirtiquo  lii  witslituLion  &(ii 


coni 


HC.Axft'         C.AïH'         C.AilP         l'.AzH^ 
CH'  cm  CH»  CH» 

ixmi         co'H         OTH         r'o'ii 


p.  ritEUNni-i 

icUon  da  chlorare  d'éthylëae  sur  le  inalonate  d'éthyle 

1C0  d'élhylate  de  sodium  ;  Bevan  LEAH  ei  Frédéric 

aiC/M-ni.  .So'-..  t.  71.  p.  lÛ6î!;  9.97i,  —  En  elTeclunnl  (■.■ne 

m.  les  auteurs  onl  obtenu,  outre  le  iriinétliylène  dicarho.\y^ 

'rithytt!  el  de  l'hexanpiiioalc  d'éthyle  dimétliyloale  d'élhyiq 

>);;nnlés  par  Ferictn,  de  l'hexanedioatp  d'éthyle   nii^lliyluall 

!  et  dK  rbL-xanedioak-  (adipat^)  d'ùtliyli-. 

ëooalf  ttvihyh  mèlhylotile  d'ôlbyle 

(ajïC»H*)i-CH-r.Hi-CHî-cji'-œicîHi 

1  Dq.  bouill.  à  fflX)-20»'  sous  40*".  Son  dér.  sodé,  Iraîd 
HH,  Tournil  Vbeplaaoalp  d'éthyle  dimèliiyloale  eféthyM 
MP/»-C-iCH'|*-nO«C*H>  b.  200-202*  sou»  32-"'. 

Irolyw  |*ar  HCI.  ce  dernier  élher  ruurnil  ['acide  corrpnpath 
~.  lgâ-158*  eu  ji^nlnut  (X)'  ''l  i^n  se  Irarisforinaiit  en  JifAti 
utètbfhi'iueiaciAit  a  élliylndipiiiiie)  Ris.  à  48-50*. — L'Iioxi 
<rùlhylc  inclhyloalc  d'éthyle  el  l'adipate  d'élliyle  st-  lormed 
t  prép.  dtf  rtiexunedioate  dimi'tliyloale  d'étbyle  par  décomp 

A.  VaLKUR. 

r  tes  combinaisons  de  la  formaldéhyde  avec  les  alcoold 
tomiques  et  les  acides  du  groupe  des  sucres  ;  K.  WEBES 
TOLLEBS.//.  <-h.  G.,  l.  30.  p.  a^iiO  ;  8.il.y"i.  ~  I-ii  rf/"ié^ 

niuliule  C"1I"'(CH*)»0''  s'oblieut  eu  comlensanl  la  dulcile  a 

hydtf  fi>niiii)i]e  eu  présence  de  IIGI;  aiguilles  T.  ù  2i5',  \ 

i*m  HK).  Le  dibenzoaîe  C«li*0»iCH»)*.(C'H>0«)*  erisi. 

i  r.  i  2â8-23l"  el  le  dhrélale  eu  uiguilk-â  i.  a  2llÛ". 
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dimôthylène-vhanwile  C«Hio(CH«)«0«  crisl.  en  oiguilles  f.  à  189»,  ; 
sol.  dans  H*0,  l'aie,  et  Télher.  [a]^  =  -|-9**.  —  Le  inonobenxOÊle 

C«H90*<9^^,^^^  crist.  en  aiguilles  f.  à  187^  Le  drrivé  méibylé- 

niquo  do  la  lactono  rlmmnonique  C*H**(0H«)05  orist.  en  tables  f.  fc 
180®;  SOS  solutions  sont  lévogyres  (a^^  --  — Ho**,!)  et  réduisent  k  , 
liqueur  de  Fehling.  Il  n*a  pas  été  possible  de  combiner  Tac.  rham*  ; 
noliexoniquo  avec  l'aldéhyde  formique. —  La  lacione  dimélhYlèû9r 
oL-gliiconiqur  C"H*(GH*)*0^  se  présente  sous  2  formes  isomériques  ' 
qui    fondent    respectivement  à    280^   («d  ^^ — 09'*,r))   et  à    HHBF 
(a^^::  — 101°).  La   IriméthyîvoedisQCchnvine   C««H«*(CH«)»0«  (!) . 
crist.  en  lamelles  f.  à  liO°,  sol.  dans  l'acétone,  peu  sol.  dans  H*0. 
(»)p  =  — 2â^8.  —  Vac.  wétbylènctartriquc  C*H*(CH«)0«  a  été 
obtenu  en  chaulTantà  150",  en  vase  clos,  un  mélange  d'ac.  tarlru|ue« 
de  lormaldéhyde  et  de  HGl.  On  épuise  le  produit  par  rélher.  —  \ 
On  remarquera  (pie  le  nombre  des  groupements  CH*  qui  entreni  ! 
dans  la  molécule  n'est  pas  proportionnel  au  nombre  d'oxhydryles 
libres.  La  formation  des  dérivés  méthyléniques  parait  être  empêchée 
par  la  présence  de  carboxyles.  p.  kheundler. 

Remarques  sur  la  brométhylamine  et  sur  la  vinylamina  ;  8. 
GABRIEL  et  G.  ESGHENBAGH  (A  ch.  G.,  t.  30,  p.  2194;  8.11.97). 

—  ¥sW  traitant  le  bromhydrato  de  brométhylamine  (14  gr.)  imr 
NaHCO^  (  15  gr.jet  H*O(ir)0  ce.)  à  60'*,  on  obtitml  quantitativemenl 
Vnnliydvidr  oxcthylcarbamiquc  : 

eu*  —  Ov 

CII*-AiU/ 

On  épuiso  le  produit  brut  par  l'aie,  absolu.  —  L'aniline  s*unU  à 

chaud  à  cet  anhydride  j)0ur  donner  de  YtHhylrnephénybirée  f.  à 

1()1®.  —  Va\  chautïant  le  brondivdrate  de  brométhvlamine  avec  de 

l'anhydride  acéti({ue,  3  h.,  on  obtient,  après  éhminatiou  de  co  der- 

GH*-0  V 
nier,  de  la  ^X'iiicihvloxnzoliiw    ,  ^^.CH*;  liquide  incolore 

Cil*.  A//  ^ 

léb.  ----  100-1 10*,5),  sol.  dans  11*0,  doué  d'une  réaction  alcaline* 

Lo  picrulr  CM\'A/.O.C^\\^\'a^O'  crist.  en  a ij^uilles  jaunes  f.  à  160*; 

le   chloropluliuntt'  est  auhydrtî  (ît  S(^   décompose  vers  192*.  Le 

cltlonuirutc  crist.  en  tables  jaune-cil ron,  f.  à  185**,  peu  sol.  dans 

H-0.  —  Kn  saturant  de  H*S  une  sol.  acj.  refroidie  de  vinylnminOt 

on  obtient  un  >irop  vistpieux  soluble  dans  H*0,  qui  constitue  la 

V'l-14    C^US    /^llj 

Unocthylamhw  *v'ii<'QNiVifi>^'   ï-^-    pn*i"de    crist.   eu    Unes 
aii^uilles  jaunes.  p.  fkgundleh. 


l 
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Action  du  diacétonitiila  sur  les  aldéhydes;  E.  HOHR  (Journ. 
LprakL  Cb,,  t.  56,  p.  124-ii3;  ii.9.97).  —  Le  diacétoiulrilo  se 
coadense  à  froid  avec  la  bcnzakléhyde  en  donnant  le  composé 

CH3-C GH CH CH C-CI  i^ 

Il  I  I  I  II  =:CiMncAz^ 

AxH     CAx     C6H5     CAz      AzH 

oason  lautomère  qui  fond  à  190°;  c*osl  ce  que  l'auteur  nomme  le 
mtrile  benzyîidènediamidocvotoniqw*.  L'acide  chlorhydriquc  con- 
eentré  condense  ce  produit  en  lui  enlevant  ime  molécule  d*am- 
Boniaque  et  fournissant  la  1  .i'dihydro-i-phényl-S.O.'dimé" 
tiylS.  5'dîcyanopyridinc 


G«H5  C6HS 

I  I 

CH  GII 


GAz-Cll/ 


z 


^gh.(;az     ^  ,.,  .  caz-c/N,(>(:a2 

AzH    AzH  AzH 


qui  fon<i  à  20i-20G^ 

Oo  obtient  une  semblable  condensation  avec  TaMébyde  anisique; 
le  premier  produit  fond  à  188-192**,  le  dicyanopyridinc  à  215-21H"; 
avec  l'aldéhyde  p.-nitrobenzoïque  le  produit  de  condensation  fond 
à  llH-i2()*;  avec  le  pijM.M'onnl,  le  jirodiiit  de  condensation  fond 
ailO*;  avfc  raM«}hycU'  cimiamiqnr,  à  1  iti- 159°  ;  avec  Taldéliyde 
-;ili.-yliqjio,  i'u  l'résenct'  d'acide  acétique,  on  ol>li(Mit  deux  réaclioiis 
ilitTi'n'ntes 

</H^()n.(:oH  +  iCMrAz2  =  n-Ju  + Azi  !•*  +  (:» 'Il' \\7/(), 
"2C'iP(()H)(:oii  -f  c''ii«Az2  =  2ii3()  +  (:"H»'Az2()2. 

La  première  fournil  la  cviinopyridinu  presijue  insoluble,  f.  r^r».")- 
iTO';  la  >econde  un  produit  plus  S(.)lul)l(\  f.  177-180'*,  dont  l'rlud»' 
n'ol  pas  lerniinée.  i..  uoi  vkm  i.t. 

Sur  quelques  combinaisons  organiques  sulfurées  de  Tarsenic; 
N.  TARUGI  ^Gfizz.  chiw.ital.,  t.  27,  II,  p.  l.Vl;  31.h.1j7l  —  Si  Ton 
fait  a^'ir  Tac.  lliioacétiipic  sur  le  tricldorure  d'A-^,  en  ayant  soin  de 
mainli-nir  uin*  basse  tem[>érature  (H  de  neulralisiT  l'Ilfil  qui  ^e 
•léîrai^p  par  Ct.)-*Na-,  la  réaction  a  lieu  suivant  l'équation  : 

Oll«' nouvel!*;  cond)iuaison  se  pré-ente  sju-^  lunne  tl'une  huile 
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jaune  clair  Dr=  1.102,  qui  so  décompose  déjà  h  5*  en  donnai 
As^S-''.  I^  triioduro  d*As  réagit  diiflcilement  avec  Tac.  tliioaoëtiqiia, 
et  suivant  réquation  : 

AsP  +  CH3C0SH  +  H^O  =  AsI  +  CH^COOH  +  2HI. 

Celte  combinaison  peut  être  obtenue  aussi  par  fusion  du  sulfoie 
d*As  et  de  l'iodure  de  As.  L*ac.  thioacétique  réagit  sur  les  an&- 
nites  en  donnant  lieu  à  la  formation  de  Tanhydride  thio-acétiqoa 

rH^m-^^'  Eb.  ill)-120«.  Si  cette  réaction  a  lieu  en  présence  del, 

il  se  forme  (CH^COSj^As'S»  qui  n'est  autre  chose  qu'un  prodinl 

d'addition  du  disulfure  d*acélvle  et  du  trisulfure  d'As. 

Ce  produit  d'addition  est  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool,  réiheral 

le  sulfure  de  carbone.  Récemment  préparc  et  traité  par  AzH*,  il  se 

CH'CO-SAs-AzH* 
transforme  en  >S^    ,   pondre  jaune  vif,  peu  soluMe 

CH^CO-SAs-AzH* 

dans  rH*0,  Talcool,  le  benzène  et  C^S^.  Cette  combinaison  est  dé- 
truite par  les  acides  et  la  chaleur.  —  L'acide  nitreux  la  transforme 

CH»COSAs-OH 
en  >>S^  .   Le   produit   (raddition  décrit   plus  haut  se 

CH»COSAs-OH 

combine  non  seulement  à  A/ll'^,  mais  aussi  aux  aminés  aroma- 
tiques, comme  l'aniline  et  la  toluidine  qui  donnent  les  corps  : 

CH3(:0SAs-AzII .  C6H5  CH^COSAs-AïH-CfiH^-GHî 

CH^COSAs-AzH.CCH'  ClPCOSAs-AzH-Cnh-GIP 

les  deux  substances  sont  attacpiées  par  AzO*H .    «;.-f.  jaureiit. 

Synthèse  de  rhôtéroxanthine  et  de  la  paraxanthine  ;  Emil 
FISCHER  (/A  eh.   6'.,  t.  30,  p.  i^iOO  ;  8.1i.î)7).  —  En  traitant  la 

théobrominc  |)îir  un  excès  «le  POCP,  en  vase  clos,  à  140**  pendant 
8  h.,  on  oblirnt  de  la  mi'tliyl-l ^'divhlorupuvinO'â Jj ,  sous  forme 
d*aiguill(^s  incolores  f.  à  lîUI-riOO'»,  jh»u  sol.  dans  les  alcalis,  H*0  et 
Talc,  bouillant.  —  PGl'  réafçit  à  ITC*  sur  ce  composé  pour  donner 
dt»  la  mèthyltrichloroimrine  f.  à  i^T»  [D,  cIl  C,  t.  28,  p.  2i88).— 
La  mélli\i-7-dichlorop!irine-2.f)  se  transforme  en  nwthylxantbine* 
7  (ou  hctcroAonthino),  lorsjpfon  la  chaulTe  avec  un  excès  dTICI 
1//  i,lîh  à  1:2.V  pendant  il  li.  ('t'ite  hi\<o  peut  rtrt»  purifiée  par  Tin- 
lerniècliaire  de  son  (irrivô  sodr  C*'H'''NjiAz*()',  ])rismes  brillants 
sol.  dans  H*().  I/In'léroxanlhine  s«'  <lé(M)nqM)S(»  en  fondant  vers 
.^tôO\  Klle  >e  dissout  dans  I  i:2  )>.  d  II^O  bunillantt'.  —  Kn  faisant 
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'•^r  IVlhylate  de  sodium  sur  une  sol.  aie.  de  méthyl-ïJ.CJ-dichloro- 
purine,  h  froid,  on  obtient  la   métliyl'7-vthoxy'O-vhlnropuriui^^y 
qui  crîst.  dans  Talc,  bouillant  on  fines  ai^^iiillcs  f.  à  210",  peu  sol. 
dans  H*0  bouillante,  ins.  dans  les  alcalis  froids.  IICl  conceiilrô 
chaud  la  transforme  en  hétéroxanthine.  —  NaOH   i\{\.   bouillante 
réa^^t  sur  la  méihyldichloropurine  en  donnant  de  la  méthyl-l'Oxy- 
S^'lihropurineS ;  prismes  jaunâtres  sol.  dans  H'O  bouillante.  La 
dérivé  bsrytique^  (C*H*Az*0CI)*Ba  +  8HH),  obtenu  en  dissolvant 
la  base  dans  de  Teau  de  baryte  bouillante,  crist.  en  ])risnies  sol. 
dans  H*0.  —  I^  dimêthyl  l  :7-oxy-(}'vhloropuvinc-2  s'obtient  en 
trailanl  le  dérivé  précédent  jmr  KOH  et  Clf'I,  à  IM)**,  en  vase  clos  ; 
aiguilles  f.  avec  décomposition  vers  !J70**,  ins.  dans  les  alcalis,  iicu 
sol.  d^ns  les  ac,  minéraux  et  H*0  bouillante.  —  En  cbaulTant  cello 
tliiaélhyloxychlorapurino  avec  f!<^*l  (d  l,liM  h  130'*, (»n  vase  clos,  on 
ohlicnl  de  la  dhnéthylxniUhine'1 ,7  (para  xfinihiiir),  cju'ou  purifie» 
f«r  rinti.Tmédiaire  du  W  do  A"//,  C"H"0*Az*Na   '    if  1*0,  qui rsl  \H*n 
soMans  H*0.  —  La  diniéthylxanthine  se  transforme  en  cal'éino  lors- 
qu'on la  cbaufle  à  I(X)'  en  vase  clos  avec  KOH  et  CAIH.  —  La 
rétiûction  de  la   méthyl-7-oxy-0-cbloropnrine-:f,  au  moyen  do  HI 
l(/l,i>6i  tA  de  PH*I,  fournil  de  la  mêthyl'7-oxypurint^O  (mélliylliy- 
puxanlliine)  qui  crist.  dans  Talc,  bouillant  en  ai<>puilles  incoloivs  1. 
avv»*  décomposition  vers  3âV,  sol.  dans  H*0  et  les  ac.  minéraux. 
L'h-Ihydrnle  ost  une  masse  crist.  sol.  dans  11*0  ri  \r  nitrntr  «'rist. 
'•:;  |'n->nio-^  vulnniiinMix.  Lf*  chloropLttliifitc  et  h'  t'hhtnnirntr  sdmI 
r- ;»:,iTiillos  sol.  ibm-i  Il-O. —  Kn   traitant   crllo  niélliN  loxypurino 
pirCU'-l  rt  CH-ONa  à  Tô-SO",  un  ohtirnt   d.'  la  iliinrthylhypnxini- 
!l,iiir   Krii-rr.  IJ.  cit.    (J.,   t.   30,   p.    -ii.Sli.   —   L'action  île  .\/.l|:» 
îi'iM'«i:.e.   à    i.V.r,   sur   la    iin''/liyl'7-oxy-0-th/oropiirini'':^,  «Inmie 
iMir-a:i  i-    il  la   uir(lnl-'é -niniwj-^l-uwiinriiirfl  iin<''tlivL'nanin<'-Ti  : 
ai^'iiiilr--;  iin-olort'S  «{ni  se  décomposi'nt  ;>3'.M)''  et  «pii  >o\\\  jmmi  ^nl. 
•iaiH  l'ait:,  ol  H*0   L<'  sulfate  ctJi»  rliinhyilintr  itîsI.   vw  \\v\<\nr^ 
-iol.  «laiis  II-O,  <'l  !•'  chlonuiratr  et  1«'  rhldroplntiiinlr  ri\  aiiiiiillrr; 
jàiiru'^.  Lii  base  so  ilissout  dans  les  al«'ali-i  en  turrnani   ijf.^  r.)iiilii- 
naisoiis  ^alim.'S  rri<t.  ipii  sont  <l('MM)iiipf)sri'>  par  iA)'-.  i)\y\r»'   p.ir 
i\('À  ••!  K<)IO-*,  rllc  f'ijurnil  dr  la  jinanidini*.  —  Kn   cliaulTaiit  la  'ii- 
iiK-lhyl-l  .T-o\y-rwlil!)ropuriin'-2  aNri»  A/M^  à    \x  0  il,  à   1^1"»  ,  -m 
"liliriit   «l«-    la    diiurtlivI-J  .7ftmiiio-:J'fi\\'ifiirint'-tl     iliinrllivl^iin- 
niii.^-I.T  ,  rr\\'\\/.-()-^--2\lM),  qui  1".  à  rri:{-:{  iTr.  \.r  uilnih-,  1.-  ^  .7- 
ï:iti\  \*'  rhhn  liytlnitr  «'l  !»•   rhhn'nftl/if iihuff  fi-i-l.   .-Il   aiLiinlli--     ..1. 
•iiiii-  II-').  Li'  ililnrtinrntt'  i'A  «*n  pailli'U*--  jaini.'Hrc-  jm-iI  -»1.  <1  m- 
H-O.  ^..,1.  ,!:,M-  iICi  dilii.''  liunillanl.  —   I/'Aylal.-'ii  .!«•  .•-•llr  'im.  •- 
'ii>i 'iiiiiiM]*    .m  uiové-n  d«'  IK'.l  i-l  k'  .i'  »'  l"«iruil  «l'-  la  m'thyl^ii.iui  - 
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(linc.  Voici  la  conslitulion  des  principaux  composés  qui  vienoeat 
(l*élre  décrits  : 


Az=C-Cl 
CI.C      C-AZ.CH3, 

I  /A 

Az— c:-Az 

NétIiyl-'-dii'lilororQrliic-S.G. 


AzH— CO 

I  I 

CO       C.Az-(:H^ 

I    II  />" 

AzH—C-Az 

llétéroxanibinc. 


CH3.AZ CO 

I  I 

CO      C^Ai.CH». 

I  II    ^™- 

AiH— C-Ax 

ParaiHtbiM. 

P.    FREUNDLBR, 


Dérivés  phénylés  et  halogènes  deTéthyléiie;  H.  BILTZ  {Udh 

Ann,  Ch.,  t.  296,  p.  263-278;  12.7.97).  — L'auteur  a  montré  précséd. 
[Dali  (3),  t.  18,  p.  D94]  que  le  télraphényléthylène  ne  Hse  pas 
I3r*.  Pour  voir  si  c<îlte  indilïcrence  est  liée  à  la  nature  négative  du 
j:i:roupe  phénylique,  il  a  éludié  quelques  dér.  éthyléniques  renfer- 
mant moins  de  phc>nyles,  mais  à  la  place  de  ce  radical  un  élémenl 
halogène  :  de  sendilubles  corps  sont  plus  aptes  à  llxer  le  brome  ou 
le  chlore.  —  Lo  diphényldichloréthylène  fournit  le  dipbényUi^ 
chlovodihvonictlmne  (C^H*)'BrG.OnrCl*,  crist.  dans  ralcool  ea 
lamelles  soyeuses,  fus.  h  120-l!20".5  et  dist.  sans  décomp.  —  Le 
(liphényltétrarhlorcthnno  est  en  crist.  asym.  fus.  à  85*,  ré^néraal 
le  diphényldichlorélhylèno  par  Faction  de  KOH  alcoolique.  —  Ijd 
plinnylchlorôt/jvlciw  (oi-chloro&lyrol)  C«H5.HC  =  CHC1  a  été  pré- 
paré, en  vue  d'obtenir  le  phényldichloréthylèneet  lo  phényltrichlor- 
éthylène,  en  portant  du  phényldichloroproprionate  de  sodium 
(lîiiniin.  de  NaCl  et  de  C0«).  Il  bout  à  IIK)^;  à  89*  (17— ,5); 
Dj.i/j  =  l,1122;  ;;„  =  1,5808— 1,5736.  Dissous  dans CHCl«el  traité 
par  Cl,  il  fournit  \c  pliénylfrichlorélimne  O'W.HCIG.CHCI^  qui 
bout  à  25^,5  (770  mm.);  à  13i<»  (19  mm.);  D^-^^  =  1,36M; 
7;^=  l,r)()52  et  (jue  KOH  alcool,  convertit  en  phcnyldicbloréthylvite 
C«H5.HG  =  CCl*b.  à2-2.V<77imia.);àl03«,5(15mm.);D  =  l,2652; 
77^=  1,5901.  —  Ce  n'est  (juc  par  im  contact  de  quelques  semaines 
de  sa  fiolution  chlorof.  avec  le  chlore  que  le  phényldichloréthylène 
est  converti  en  pliênyltvtvathlovvthone^  huile  incolore  distillant 
n  267-2r>8« (773  mm.)  et  à  138-139* (12 mm.)  ;  D  =  1,453;  7i„  =  1,5718 
i\  15";  K()H  alcool,  le  Iransfosme  en  phényltrichlorélhylène 
C«I1\C1C  :  CCI*,  b.  à  235«  (751  mm.)  ou  à  ^ii'»  (23mm.);  D  =  1,876; 
n  ^-l,r.8r>i.  —  IVii'nvIprntacIiloréthnnc  C^\^.Cs\'iC.CC\\~  Se 
forme,  mais  dinicilement  par  Taclion  de»  Cl*  sur  le  phényltrichlor- 
l'thylrne  dissons  dans  le  chlorof.;  tables  orlhorhomb.  fus.  87-S8'; 
b.  il  l7K*'i2i  nun.  1,  sol.  dans  rallier,  le  benzène,  CS*,CHCl\  ac.  ncét. 
—    Sitrophrnylpriftaclilorvlhmw  C«H*(.\zO*).C*Cl*,  obtenu    par 
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oitration  du  précédent,  crist.  en  prismes  clinorti.   f.  à  114<*.  

Pbt'ûikblorodibrométhane  0«H5.HBrC.CHCinr.  On  dissout  le 
chlorocinnamène  dans  CHCI-*  et  on  y  ajoute  Br*;  il  crist.  en  aig. 
aooHhiques  f.  à  3:2*,  b.  à  165**  (26  mm.). —  Le  phényldichloréthylùnc 
fae  plus  difficilement  Br«  pour  donner  CeiIs.HBrC.CCi^Br  qui 
distille  avec  décompos.  vers  ITô**  (âinuu.i.  11  en  est  de  même  du 
phényltrichloréthylène  qui  fournit  le  pliényltrichlorodibrométhane 
OH5.ClBrC.CCl*Br,  lamelles  rhomb.  fus.  à  i7-i8«. 

L'auteur  a  aussi  déterminé  les  constantes  du  phényléthylriw  : 
D=0,9il  ; /ï^=  1,5457;  bout à43'^  (17mm.);  à  145,5-140"  ^760 mm.) 
eidupbénrldichlorethnncCm^.CmC.GWa  :  D=i,24;/i^=l,5o4; 
b.  à  ii4,iH5%5  [ih  mm.);  à  233-234»  (759  mm.).  -  De  la  com- 
paraison de  la  réfraction  moléculaire  déduite  de  /i^,  il  résulte  que 
la  réfraction  atomi(|ue  du  chlore*  dans  les  dérivés  du  phényléthanc 
va  en  augmentant  avec  le  degré  de  chloniration  (de  5,83  à  5,93) 
et  qu'au  contraire  elle  va  en  diminuant  (de  7,21  à  6,15)  dans  les 
dérivés  chlorés  du  pliényléthylènc.  Enfhi,  la  comparaison  des  den- 
sités confirme  la  loi  de  Traube  sur  les  covoliunes  (pii  vont  en 
croissant  avec  le  degré  de  chloruratiou.  eu.  willm. 

Procédé  pour  reconnaitre  les  salfones  non  saturées.  Pro- 
duits d*addition  que  don  nanties  suif ones  non  saturées  avecles 
halogènes  et  les  hydracides  ;  J.  TROEGER  et  A.  HINZE  (Joum, 
f.  prakt.  Cli.,  t.  55,  |».  :i()2-217;  12. 3. UT».  —  Lu  coiiiniuniiKiliori 
>uivanle  est  coiisaorôi*  à  Trludr  jusqu'ici  |hmi  avaiR'éc  (V*:^  produils 
•l'a«Milion  que  les  sullom^s  ch*  la  série  allyliqiic  doiuiciil  avec  les 
halof:êrK»s  l'I  les  h\«li'aci«li'>,  j)uis  à  la  inaiiirn'  cloiil  ces  produits 
'iculdilioii  se  roinportriit  \\  Tr^^anl  «le  la  vajxMird'rau  ^mis  pression. 

l'r'jiluifs  cliloi'i's.  —  11-  se  l'oriiieiit  i»ar  acti(jn  ilirn-tc  du  clilon; 
sur  !••  C'.rj.s  ilissoii-- dans  le  téliaehlorure  de  earhone  r^'ii  e>t  so- 
iidi.',  o:j  jin-irl  i[ii«*  s'il  e>l  li(|uide. 

r.îdornrr  .h  jjjmyhillyjsulfoiio  Cll^Cl-Clhn-CH^-SO^-C^H-', 
alpiilles  blanclir.-?,  F.  72-7.']".  sohihlcs  dans  l'alcool  niélhylique  et 
lacrlate  d'élliylc  ; 

r.hlonin'  fir  p.-Ujîylnllyîsnlfonc  (  '.ll^.ni-l  IIK  \U  :II«-S(  )^-(  \'\\'{p\, 
aij:iiillfs  blanches,  f.  7x-7'J"  ; 

f'.hlorurp  'lo  o.-tnhhllvlsuthw;  ClhCI-i '.IICI-CII^-SO^C-IP  u», 
Imilç  jaune; 

'/ .  ljiiil<*  jaiMii"  l'niH't'e  ; 

riinrurc  dr  ywmhtvhihisnitnur  (:ii^(:i-<:ih:i-(:ii*-soi-i:«wr 

;5  .«risl.  blancs,  T.  lUi-lUo'. 

soc.  cHiM.,  3«  8ÉR.,  T.  x\,  1«',»».  —  Trav.  ètrang.  - 
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Produits  bromes, —  Le  mieux  est  de  faire  agirpeuàpru  le  brome 
sur  la  substance  dissoute  dans  Taeidc  acY^ticiue  cristallisabic,  pub 
de  ppter  dans  l'eau . 

nromurn  de  phônylnUylsulfone  CI I*I3r-CII13r-r:n«.SO«-C«H», 
déjà  décrite  par  H.  Olto;  tables,  f.  80*^; 

Bromure  dr  p.-tolyhiîlylsuUono  CI  I«Hr-  CHBr-(  :H*-SO*-C^ir  {p\ 
f.  86-87»;  (Kaprès  R.  Otto,  à  81-82«  ; 

Bromure  de  o.-toJylnilylsuIfone  CI  I*Br-CI  I.Br-( :i I^-SO^-C^H^  {iij, 
liquide  huileux  déjà  obtenu  par  J.  Troëg^er; 

Bromure  de  d,-nopbtylallylsulfone  CH«.Br-CHBr.CH«-S0M3«W 
(rf),  huile  jaune  ; 

Bromure  dee-naphtylallylsulïone  CH«]3r  CH.Br-CII«-SOK;"W 
(pi,  aiguilles  blanches,  f.  85°,  déjà  décrit.  ] 

L'action  de  Tiode  ainsi  (jue  celle  de  Tacide  chlorhydrique  n'a    ' 
donné  que  des  résultats  négatifs. 

Action  de  T acide  bromhydrique,  —  Le  mieux  est  de  faire  agir 
en  tube  scellé  sur  la  sulfone  de  Tacide  acétique  crislallisable  saturé 
d'acide  bromliydrifiue,  on  pple  ensuite  par  Teau. 

Pbénylpropylsulfone  monohronwe  :  CH'»-CHBr-CH«-SO«-CTH» 
huile  jaunâtre  ; 

p.'propyltolylsulfone  monohr ornée  :  CII'*-CHBr-CH«-SO«-CW 
(p),  huile  jaune  épaisse; 

oAolylpropyîsultone  monobromée  :  CH»-CI  IBr-Cl  I«-SO*-C'îH7(o); 

X  nnplitylpropylsulfone  monobromée  ;GH»-CIIBr-CH«-SO«-C"H' 
(a),  huile  jaune  foncée  ; 

fi  Xnpbtylpropyîsulfone  monobromée  :  Cl  l'^-CMBr-Cl  fï-SO^-C'^H' 
(3),  crist.  l)lancs,  f.  1:24*»,  déjà  décrite. 

A  et  ion  de  F  acide  iodbydritjue.  —  Troëgor  et  K .  Artman  ont  obtenu 
par  son  action  sur  la  ?-naphlylallylsulfone  un  produit  cristallisé; 
les  autres  sulfones  n'ont  pas  donné  de  résultat. 

L'action  de  l'eau  sur  les  dérivés  dibroniés  n'a  donné  de  résultat 
appréciable  «pie  dans  les  deux  cas  suivants  :  la  phénylallylsulfone 
a  donné  le  glycol  G^^IIî^-SO^-CMISi 01 1 )*  déjà  obtenu  par  R.  Ollo; 
aiguilles  blanches,  f.  135-136'\ 

Lajo.-tolylallylsulfone  dibroniée  a  donné  :  G"ir-SO''-C''»ir»(On)«; 

f.   1)3-1)5®.  L.  IIOUVKAULT. 

Action  de  l'anhydride  azoteux  et  de  rhypoazotide  sur  les 
alcools  (1^  partie)  ;  Julius  Berend  COHEN  et  Harry  Thornton 
GALVERT  {Chem.  Soc.,  t.  71,  j).  1050;  9.1)7).  —  Les  auteurs  ont 
oblrnu  des  aldéhvdes  i)ar  l'action  deTanhvdride  azoteux  en  soin- 
tiou  chlorofonnique  sur  les  alcools  méthylitpie,  élhyliquo,  pro[>y- 
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h,  unyliijiie,  o.  el  p.  Rilrobpnz}Iii|ni'.  I.'iiilion  i'mI  |iri}t;r'!s:^tvL^ 
i|pro)liiU  ontn;  moléctilus  ('gnle:^  d'iilrool  vl  d'anliydrido  <izo- 
I  LliïT^iazotide  (ranfiformc  iln  mémo  l'alcool  benKyliquc  en 
■jiIp  beRU)ïi|ue  ;  inoJB  si  l'on  ajoule  à  l'ak^ool  beriz-ylugiif  une 
Eou  dilon>ronni.|uc  ii«  AzO'  et  qu'on  ver^  nniii^dialcroent 
plaugv  ilaits  la  çlacc,  on  peiil  i^ioler  iiii  lii|ul(Ji!  trè^  itintabli?, 
■tesDt  lenletutriit  <ics  vajjcurs  iiîlreu^es  ci  se  irun-^rormanl  eii 
bidtrbyde.  CjaUe.  ilécomp.  est  |tlu6  rapide  quand  on  eliaiilTc.  (la 
m.  doniif  an<-  colomtion  rouge  par  WÀ.  Hcdtiit  en  sol.  alcoo- 

■  vt  chlnrliy'lh({uu  pur  l'umalK»nie  d'nhinuninin,  il  donne  d» 
kl  hi-nzyli>]np,  de  la  tienzylnniine,  de  rtunmonînipju,  mais 
Bill.»  d'hydroxylamino.  Les  autours  coDsidiTi^nt  |) ru visui renient 
nop.  comtne  étant  le  ph(!'Hjliiilrwapbinol   CTl'-nH<;j.û    , 

■on  de  Az«0*  sur  C.*n^CH«OH  donnerait  d'ahan)  le  rainp. 
tCHA]?0*  uni  perdrait  Az*0"  pour  foiirnip  lu  l)enx(ild('liydt'  el 
■au  di-conijfoserait  en  .VzO'lI  cl  CH'A/.O''.  \,  valeuii. 

Btion  de  l'hypoazotide  sur  les  alcools  ortho  et  paranitro- 
■qrliqne  ;  JdIÎqs  Berend  COHEN  ei  William  HudBon  HÂRRISON 
kS()r  ,  t.  71,  p.  10^j7  ; '.*.'J7|.  —   Les  auteurs  ont  iiji|ilii|iii':   lu 

mtdi!  décrite  plus  haut  à  lu  pn'-p.  des  iddi'-liyrles  rorroj iaiil 

MOOoU  O.  el  p.  nttrobenzyliqiie.  11^  onl  obtenu  dans  ('<>s  deux 
Hn  rcndeiticnU  presque  tb^orii|ues.  L'anhydride  azoteux  peut 
|!  servir  à  obtenir  ces  «Idéhydt-s,  mais  l'action  est  lonlf  el  les 
kiBAnt»  bien  plus  faibles  ;  il  n'ujril.   du  rcsUi,  xTiiiseinblable- 

■  nue  pw  l'bypoazotide  qu'il  contient,  r>)mme  les  pi-otlidts  de 
■on  lie  l'hnKiuKOlidt'  sur  ces  slcooltî  i<ont  l'aldéhyde  correspou- 
ifc,  de  reau  et  de  l'anhydrido  azoteux  et  que  oe  dernier,  par 
PMI  de  l'air,  &e  IruQsrorme  en  Az'O,  une  ({usnlilû  limitée 
■t\M  doit  pouvoir  (ransforraiT  un  poids  indéterminé^  d'alcool; 
Icw  que  les  auleiira  ont  vérifié.  a.  vm.kuti. 

ndansatioB  avec  la  phénylacètone  ;  G.  GOLDSCHHIDT  et 

noCFER  [.Von.  f.  <Jh.,  l.  18.  p.  W7-4i7;  80.8.97^,  —  La 
|t}bu-V'l<(oc  ^  condense  aiséuicnt  avec  l'aldéhyde  benzyliquc 
■n^-Dcc  de  In  wiide  étendue,  ou  obtient  une  masso  crisl.  d'où 
lit'iuo»  Iroia  prwibiits,  f.  "l",  ir»3°  et  175".  Ce  derniei-  est  l-u 
■pÉnile  tjuaaltté  puur  avoir  pu  (tre  étudié. 
K  cg^p^  r.  "!•  6*1  formé  avec  di'parl  d'une  molécule  d'eiui 

■^atuoD-ClP  +  (Wll-<'.'H-  =  IHO  +  ITIIM  .HM-fl-i  .l l - <  .P-l -"1  i» 
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il  est  soluble  dans  Talcool,  rédier,  c  benzène.  Son  oximc  est  0 
fines  aiguilles  blanches,  f.  102-10â<',  sokibles  dans  Talcool  bouil»^ 
lant,  réther  et  le  benzène.  Ce  n*est  pas  une  vraie  oxime,  mais  « 
isoxazol,  car  Fanhydride  acéti((ue  la  dissout  sans  la  modifier;  3'; 
s'est  fait  Fisoinérisation  : 


Az/  mCh-c^p  _  ^^yT^^ 


Le  deuxième  produit  de  condensation,  f.  ISO**,  crisl.  dans  V\ 
en  belles  aiguilles.   Sa|  décom|X)sition  et  son  poids  moléculain^ 
répondent  à  la  formule  C**H*oO*  : 

O 

c6iii-coH     œii-coH^  ^  ^  ^       c6n*-Gn/NcH-c6H* 
cii3v^ciim:«h^  ""  "  cii\^ui^^H* 

Si  Ton  opère  la  condensation  en  présence  diacide  chlorhydriqaa 
sec,  on  obtient  le  produit  d^addition  du  corps  f.  71"*  avec  UM 
molécule  d'acide  chlorhydrique  ;  ce  produit  f.  14(>*.  Chauffé  prograa- 
sivement  de  80''  à  140<*)  il  perd  son  acide  chlorhydrique  et  laissa  \ 
un  composé  isoméri({uo  avec  celui  f.  71"*  et  fondant  lui-même 
à  53-54"*.  Cette  isomérie  est  sans  doute  d^ordre  stéréochiinique. 

Si  Ton  opère  la  condensation  avec  quelques  gouttes  d*acide  sul- 
furi(}ue  en  solution  dans  Tacide  acétique  cristallisable,  on  obtient 
un  hydrocarbure,  f.  120**,  de  composition  C*^H^*,  peu  soluble 
dans  l'alcool  froid.  Ce  corps  s*est  formé  avec  la  ])hénylacétonc  seule* 
comme  la  mésitylèiie  avec  Tacélone.  Les  deux  formules  les  plus 
vraisemblables  sont 


CIIMV^  \.-CIP  en 

ou 


C6n5.(i    x\A\H\^  G«ii5-c:n2-c 


L.    HOUVEAULT. 


I  hénantbrone  ;  Francis  R.  JAPP  et  Alexandre  FINDLAT  ^  (//rt'in. 

Sof\,  f.  71,  p.  lUri  ;  10.97».  —  Les  auteurs  se  sont  proposés  de 
déterminer  :  i  la  phénunthrone  est  une  cétone  ou  uu  alcool.  En 
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k  phénullinHiiiinone  par  HI,  ils  oot  obtenu,  outre  la 

C«H*-CH    CH-0*H* 
de  Voxjde  p-phénanibrylique  i         'l      A     J^ 

;tfl<h  et  du  iéirmpbénjrtdnefurfiirfino^  f.  800*,  déjà  obtenu  par 
elKIiiigeiiianii  par  distillation  du  monacétylphénanthraquinol. 
La  phénanthrone  se  oomb.  avec  1  mol.  d'ac.  picrique  et  Toxyde 

irylique  avec  f  mol. 
Les  sohitioiis  de  phénanthrone  s'oxydent  au  contact  de  I*air  en 
un  oomp.  rouge  0>*H**0^,  f.  150-157*.  Ce  corps  est 
.,  par  Fanhydride  acétique,  en  phénanthraquinone  et  en 
^ne  qui,  en  se  comb.  à  l'anhydride  acétique,  donne 

raraCafe  de  ^pbéoanibryh  in  ,  f .  77-78*. 

C'H^-C-OCO-CH» 

Le  eomp.  C*H^*0'  peut,  du  reste,  être  obtenu  syntliétiquement 

Usant  réagir  la  phénanthraquinone  sur  la  phénanthrone  en  sol. 

r.  11  se  produit  une  aldolisation  avec  formation  du  comp. 

(OHhCH-OiH*     . 

1      1^  qui,  par  réduction  au  moyen  de  HI,  donne 

lélrqifaéoylèneftarAirane,  dont  la  formation,  dans  la  réduction 
h  phénanthraquinone  par  HI,  est  ainsi  expliquée. 

La  phénanthrone,  chauffée  avec  CHK)H  et  SO*H*,  donne  un 

C*H*-CH 
Hber  métbvliime  \         n  ,  f .  96-97*.  GhaulTée  avec  AzH*,  elle 

C*H*-(i(X:iP 

(?»I!M;H 
fooroît  un  mélancM?  de  ^phénantlirylainiiw  \         ii  ,  f .  189* 

(MI*.(>AzH* 

C*H*-CH         CH-C*1I* 
H^ci-iUphfhianthrvIaminc  \         \\  ii       i       .  I^n  S-plkénnn- 

^  '  C*HM>AzH.G— C«H* 

thniamine  rt*géiière  la  pliénanthronc  par  ébuIlUion  avoc  IICl. 

A  iOO»,  la  phénanthrone  réagit  sur  la  phénylhydra/ino  ;  il  y  a 

êliinirialion  «l'eau  olcrAzH*  et  production  de  S!  .if-tUphiinvlriu^indol^ 

f.  iKH.|H9». 

ohm: 

ÂsH 


De  ce  qui  précède,  les  auteurs  concluent  que,  dans  la  plupart 
«tes  cas,  la  phénanthrone  se  comporte  comme  un  [ihrnol  ot  parti- 
nilièrement  comme  le  6-naphto1  ;  d'autre  part,  la  formation  du 
comp.  analo(pie  à  Taldol  et  du  diplitMiyléne-iiidol  dénionlrc  la  piv- 
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sonce  d  une  fonction  cétonique.  Cette  substance  réagirait  donc 
deux  formes  tautomériques.  a.  valeur.        ■] 


Préparation  de  l'acide  tribromobenzoique  sjrmètriqaa 
partant  de  la  tribromoaniline  symétrique  ;  R. 


I 


i 


{Mon.  f.  CL,  t.  18,  p.  217-232;  31.4.97).  —  La  tribromoaniline 
symétrique,  f.  120-121'»,  diazotée  à  basse  température  et  en 
ajoutant  le  nitrite  de  sodium  goutte  à  goutte  et  versée  ensuite  dans 
la  solution  de  cyanure  double  de  cuivre  et  de  potassium,  donne 
un  meilleur  rendement  que  quand  Topération  est  exécutée  rapide^ 
ment. 

Le  nitrile  est  ensuite  chauiïé  en  tube  scellé  h  200-280*  avec  de 
Tacide  chlorhydrique  concentré  qui  le  transforme  dans  Tacide  cor- 
res))ondant.  Il  reste  une  fraction  importante  qui  n*est  pas  saponifiée 
et  qui  avait  d*abord  été  considérée  comme  du  nitrile  non  saponifié. 
Cette  fraction  est  en  réalité  une  impureté  de  ce  nitrile,  le  cblonh 
tribrouwhenzrne  symétrique^  f.  87-88**  et  s'est  formé  grâce  à  la  pré* 
sence  dans  le  liquide  cuivreux  d'une  certaine  quantité  de  chlomie 
cuivre,  dû  à  Tacide  chlorhydrique  du  sel  d'azoïque  réagissant 
le  cyanure  cuivreux.  A  côté  de  ce  chlorotribromobenzène 
trouve  également  la  tribromaniline  symétrique,  due  au  remplace» 
ment  des  atomes  de  brome  par  ceux  de  chlore.  Elle  fond  à  76-77*. 

L.    BOUVEAULT. 

Sur  les  étbers  isomères  des  acides  bémipinique  et  papavé* 
rique;  C.  KIRPAL  (Moil  /.  C//.,  t.  18,  p.  461-467;  30.9.97).  — 
La  conductibilité  électritiue  de  l'acide  bémipinique  ' 

(  )(  :H3 
0GH3 


0 


est  plus  fail)i(»  (A- ^.r  0.110)  que  celle  de  Tacide  isomère  (A:  =  0.145) 

0C:H3 


i\om 


0 


^OCIP 


IjOL'IiHmipînate  do  mrthyle  a    une  conductibilité    plus    faible 
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benzoïque,  puisque  Tac.  éthoxyphtalique  ainsi  obtenu  est  identique 
avec  l'ac.  p-éthoxyphtaliquo.  —  Les  points  de  fus.  et  d'cb.  indi- 
qués plus  loin  sont  non  corrigés.  Pour  les  dér.  bisubst.  syin.  leur 
désignation  a  lieu  d'ai)rès  la  fornuile  (H  -CC1\  H  ou  CO*H^  : 


H 
CH3o/^— (X) 

4      2 


H 


\y 

H3 


>0 
— CH .  R 


EtHERS  M.-ALCOYLOXYnENZOÏQUES  et  SYM.  DIALCOYLOXYnENZOÏQUES. — 

L*auteur  décrit  la  prépar.  du  méthoxybenzonte  dôtbvle^  éb.  168» 
(50  mm.),  du  m.'vthoxyhenzoato  drthyle,  éh.  17:2-17:^  (50  mm.K 
du  diméthoxyhcnzonto  dêthylo,  éb.  lÙO-^JOO'»  (50  mm.);  f.  à26-27» 
et  du  diétboxybenzoale  d'étbylo,  éb.   "IML''  (50  mm.),  f.  à  iO-âO». 

—  La  condensation  de  ces  élhers  avec  le  cbloral  (hydrate)  a  lieu 
en  présence  de  5  p.  SO*H*  pour  les  éthers  monosubst.  ;  avec  un 
mélange  de  90  p.  SO*H*  et  de  10  p.  d'eau  pour  les  dér.  bisubstitués. 

—  Quand  le  mélange  s*est  i)ris  en  bouillie  par  Fagitation,  onrétend 
d'eau  et  de  glace;  après  avoir  lavé  le  produit  avec  de  l'eau,  puis 
avec  de  Talc,  à  50'',  on  le  fait  crist.  dans  l'éther.  On  a  obtenu  ainsi  le 
ô-mèthoxylpicbloronuHhylphalïde^  f.  à  135°;  \q  5-éthoxytrichlor(h 
méthylphtalido,  f.  à  118";  \e  S.ô-dimétltoxyinchlorométhylpbta" 
lidc,  f.  à  1250  et  le  SJ)-diétboxytricbloromOtbjJpbtaUde,  f.  à  118». 

TraNSF.  des  TRKIHLOUUMKTHYLPHTAUDES  en  AC.  rUTAUDOGARBONIQUES 

sunsT.  —  Cette  transf.  s  eflectue  d'ajurs  Téquation  : 

/C:()  /CO 

(H0)'G6H«-<      >()+  :iK011=r.(U0)'CGH'-'<      >0       +3KC1  +  IPO. 
NCH-CCP  \CH.C02iI 

On  opère  à  80**  avec  1  \).  de  soude  diss.  dans  5  p.  d'eau.  On 
obtient  ainsi  li,s  acides  o-/i;r'///OA-r/>///a//(/carAo/i/V/i/t%  f.  à  i09-i70*; 
son  étber  nwtbylique  fond  à  95°. 

o-êtboxyphtaUdviwbomquo,  f.  128°;  éth,  méth.  f.  79-80°. 

S.ô'diméiboxypbtalidciirbonique,  f.  183°;  éth.  méth  f.  i42.i43*. 

S.ô'dwtboxypbtaUdcarbomque,  f.  172-173°;  éth.  méth.  f.  108*. 

Ces  acides  sont  insol.  dans  le  benzène,  peu  sol.  dans  l'eau  froide, 
assez  sol.  dans  l'éth.,  le  chlorof,,  l'eau  chaude,  très  sol.  dans  Talc, 
et  crist.  en  aiguilles  ou  en  lamelles.  —  Chauffés  à  180-185*,  ils 
perdent  CO*  et  donnent  les  pbtalides  corresp.  :  leurs  dér.  mono- 
alcoylés  crist.  en  aig.  blanches  ;  les  dérivés  dialcoylés  en  aig.  jaunes, 
]jO  ^-nwtboxypbfalid^  f.  n  120°;  le  ô-riboxypbtalide,  f.  à  «7*»;  le 
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SnKllioxypIifolM';  f.  k  lfiO-167- elle  (/(V/Aor  ty/,/s//rf,..  if.  4176'. 

hyilfa  i>»r  3HO*K,  ces  ['htstiiW  foiirnisiirnit  dos  acirtps  ôzyphta- 

sub^t.   :  «c.  ô-méiboxyphiaUqae,  f.  à  16  i";  son  imbplride 

■Mr7';Me.étbos^fphtalirpir{Bnll.  (3),  t.  M, p.  11531,  donircsA/rir» 

id  H  lOR"  t.-t  non  à  80");  ae.  S.5-ttim}lhoxypht»liquc,  t.  à"i58*, 

son  mibtdiv  ît  147*;  oc  ilit-l/ioxyplibtliqiie,  f.  à   i8t*  st  80a 

bydre  a  130°.  Ces  ac.  et  leurs  anhy<lre«  fournissent  desrtioda- 

nés  par  leur  fiiï^ion  avM;  les  m.-dialcoylainidopli^noU.  Gw  rtto^ 

miws  donnent  iiarS*!)*^)  des  dér.  monosiilfom^îi  très  p6tl' toi., 

les  fibres^  »niin«le»  comme   les  rhodnmines,   mfat  ph» 


L'oxydation  des  se.  phla)idiiTari)onK]QeB 
dooner  oomine  profi.  ialerméd.  un  ac.  phtalonii[OB  B&lwt. 
^(0K^Hl<-'<9^*»fMu  faaÎA  on  n'a  pas  obtenu  de  «nablaUM 
Néenoioias,  on  a  obL  le  sel  de  Ba 

\f  C^O.Cm*/^  "SBa  +  ÏHH) 

ta  1^.  Iranfip8r«?»ites  dont  Tneide  donne  avec  lo  pbéttylH/drMMine 

CHHi.Cm»/  I  ,  aiguilles  jauottres, 

\C(CO«HuAz 

r  ■  *&•,  in&oi.  dans  HCI  et  dans  t'eau.  —  De  même  avi-i*  le  m.-di- 
si-tliylaatidopliénol,  il  donne  des  atg.  Incol.  devenant  violettes  à 
Tsir,  f.  à  IKO"  et  ayant  pour  coinp.  : 

CO 


PrApar.  ds  l'AUisr  ptaénTlacétiqas  ;  W.  WISLICENDS  (Lieb. 
Abu.  Cb..  l.  296.  p.  361  ;  12.7.97).  —  Pour  la  prépar.  de  cet  éthcr 
par  le  cyanure  de  iienzyle  suivant  le  procédé  indiqué  autrefois  par 
f'ul.,  il  est  nécessaire,  pour  obtenir  un  bon  rendement,  de  faire 
inlervenir  la  quanlitù  Diéoriqne  d'eau  indiquée  par  l'équation  : 

CWCH>.CAz+CniS()H  +  H*0  +  Hr.l=O'H».CHi.C0îCiHS+AiH*C.l. 

In  arrive  à  iililiser  itin-i  environ  90  0/0  du  cyniiure  do  hnnzylr. 
KU-  \vn.i.M. 
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Sur  les  dérivés  nitrés  de  ranthragallol  ;  M.  BAMBERGBR  et 
F.  BOECK  (Mon,  f.  CL,  t.  18,  p.  283;  28.7.97).  —  L'acide  nitrique 
fumant  réagissant  sur  Tanthragallol  Toxyde  profondément  tout  ea 
le  nitrant;  on  peut  cependant  éviter  l'action  oxydante  en  opérant  k 
une  température  toujours  inférieure  à  -15°  ou  en  nitrant  à  Taide 
des  vapeurs  d'acide  nitrique  fumant.  Dans  le  cas  de  la  nitration  k 
basse  température,  on  profite  de  ce  (pie  le  corps  nitré  est  inso- 
luble dans  le  corps  nitrant  et  on  le  sépare  par  flltration  sur  de 
Tamiante. 

Ce  dérivé  nitré  se  dissout  dans  Teau  avec  une  belle  couleur 
violette,  mais,  en  se  décomposant;  l'alcool  le  décompose  égale- 
ment ;  il  est  moins  soluble  dans  l'étber,  le  chloroforme  et  le  ben- 
zène; il  forme  une  poudre  microcristalline  d*un  beau  rouge; 
les  auteurs  ont  nommé  ce  dérivé  nitré  instable  psoudonitroHnthrth- 
fjalloL  • 

L'eau  bouillante  décompose  partiellement  ce  dérivé  nitré  et 
Tisomérise  pour  le  reste  ;  il  se  forme  une  poudre  brune  qu'on  fait 
recristalliser  dans  un  mélange  d'alcool  et  de  pétrole  bouillant.  On 
obtient  des  crist.  d'un  jaune  bnm,  f.  224*',  et  constituant  Ta-m'/ro- 
anthvagaîlol  C**PPO'**(AzO-i.  L'oxydation  transforme  ce  corps  en 
acide  phtalicjue,  ce  (jui  montre  (jue  le  groupe  AzO^  se  trouve  fixé 
au  noyau  aromatique  (pii  conti(»nt  déjà  les  trois  oxhydriles. 

La  réduction  par  le  sulfliydrate  d'annnonium  en  sol.  aie.  le 
transforme  sans  diliîcnlté  en  un  dérivé  amidé  soluble  dans  la  plu- 
part des  dissolvants,  crist.  dans  l'étber  ou  l'éther  acétique  en 
l>etitcs  aiguilles  grou|)ées  en  étoiles. 

Si  l'on  traite  le  |)seu(lonilroanthragallol  par  l'alcool  absolu  bouil* 
lant  ou  le  transforme  en  belles  aiguilles  jaunes  isomères  qui  se 
charbonnent  sans  fondre,  sont  peu  sol.  dans  l'alcool  même  bouil- 
lant, pres(|ue  insol.  dans  l'eau.  Ce  corps  constitue  le  ^-nitro- 
anthragallol  ;  la  réduction  le  transforme  en  un  dérivé  amidé  qui 
semble  identiques  à  celui  formé  par  son  isomère. 

L'auteur  pense  expliquer  celt(*  isomérie  à  l'aide  des  deux  for- 
mules : 

rx)     c  OH)  co     C(oii) 

,/ \/  \c(ou)  /^/ \'   Nqoir. 

CD       C-AzO*  ÇA)      C 

AzOOIl) 

dans  la  d(»rnière  l'azote  est  pentatomi([ue.  l.  Bom*EAiîUT. 
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4m  VMhmr  Htlhjiiqum  d%  la  phlorogluoine  ; 
I.  WBBB  et  1.  MUJJL  {Mon.  t.  Cb.,  1 18,  p.  847-879  ;  80.8.97). 
—  Ce  tnmùl  est  destiné  &  eompléter  un  récent  travail  de  Moldiiuer 
[J?aff.  (S),  1. 18,  p.  1904].  La  diéthylphloroglncine  est  préparée  à 
Faide  de  la  phloroglucine  brute  mélangée  de  dirésorcine.  On  la 
fiasoat  dans  l'akool  absolu  qu'on  sature  à  froid  d*acide  chlorhy- 
driqne,  et  qu'on  fidt  ensuita  bouillir  au  réfrigérant  ascendant 
jaaqa*k  ee  qu^l  ne  se  dégage  plus  d*acide  chlorfaydrique.  On  dis- 
tille dans  le  vide  pour  enlever  Talcool  et  Tacide  chlorhydrique  et 
on  reprend  le  résidu  par  Téther.  La  solution  éthérée  est  ngitéo 
avec  de  Fean  et  décantée.  Le  résidu  de  la  distillation  de  l'éther  est 
additionné  d*eau  et  repris  par  le  benzène  ;  on  obtient,  outre  la  so- 
lution benzénique,  une  solution  aqueuse  tenant  en  suspension  un 
]voduit  insoluble. 

La  solution  benzénique  contient  Yéiher  diéibjrlique  presque  pur 
qa'on  adiève  de  purifier  par  distillation  dans  le  vide  où  il  bout  à 
UB-190»  sous  9f^;  il  crist.  et  F.  à  88-89*. 

Le  produit  en  suspension  dans  l'eau  est  de  la  dirésorcine  qu'on 
pmifle  par  crist.  dans  l'eau  bouillante  F.  >•  800*,  elle  est  en 
aiguilles  blanches.  La  solution  aqueuse  concentrée  abandonne  de 
beaux  crist.  de  moDoétbjrlpbloroffltteiae 

OH3(0H)^0C?H»)  4-  2H»0      F.  T2-78». 

On  obtient  environ  i2  0/0  de  dirésorcine,  12  0/0  de»  monoctlirl- 
phlorofflucine  et  78  0/0  (Tctbor  diôthyliqne. 

La  diélhylphloroglucine,  en  solution  dans  Talcool  et  Tacide 
aoéliqne  et  additionnée  de  nitrite  de  sodium,  s(î  transforme  en  crist. 
lie  deux  dérivés  nilrosés  que  Ton  5é[)are  suivant  les  indications  de 
Moldauer.  La  Iransfonnalion  est  intégrale,  on  obtient  70  à  75  0/0 
ou  S.O'diéthoxy-o.'quinone'^monoxime  et  le  reste  de  son  iso- 
mère 

(\0  CO 


HM^î-O-C' 


f  31 

C-OC2H5  imv^-()-('Jr  4  7(:-o(^,2ir» 


CH  0 

il 


AzOlI 


Lai  3 .ô'dirthyl-o.'qtn'nont^'S'inoiwxhm%  réduite  par  le  chlorure 
stanneux  se  transforme  aisément  en  chlorhydraiti  de  S.odiéUioxyl' 
S-aminophénol,  aiguilles  incolores,  oxydables  à  Tair,  se  décom- 
IK)sanl  sans  fondre  au-dessus  de  MO*.  I^  phénol  lui-mémo  est 
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trop  oxyiliible  pour  pouvoir  (Hre  mis  on  liberté,  mais  Tanhydride 
a(îétii|iio  lo  Ironsforme  en  un  dérivé  trincéiylé  en  aiguilles  très 
solulilcs  sauf  dans  la  iigroïne,  f.  110-112" 


0-G0-CH3 


en  /  V-Az^^^^-^"' 


1 1  '^02-0  -C'<JG-0C2H^ 
CH 

L'oximo  isomère,  réduite  dans  les  mêmes  conditions,  fournît 
également  un  chlorhydrate  d*aminophénol  un  peu  plus  stable  que 
le  précédent,  se  décomposant  sans  Tondre  à  140**.  Le  phénol  no 
peut  non  plus  être  mis  en  liberté,  mais  il  donne  également  un 
dérivé  triacétylé,  f.  81-83°. 

I/action  des  deux  chlorliydratés  d'amidophénol  sur  l'urée  permet 
d'établir  leur  constitution  et  par  suite  celle  des  deux  oximes  dont 
ils  dérivent.  Le  chlorhydrate  de  3J}-p,'diétlioxyl-2'aminophènol 
chauffé  à  lâO-liO"*  avec  de  Turéc,  donne  naissance  à  un  dégage- 
ment d'ammoniac,  il  se  forme  le  3 .ô-diéthoxylcarbonyl  S-amido- 
phénol 

0 co 

I 

AzH 

(Ot;2ii3)d'J(:-or;-'n5 

CH 

qui  crist.  dans  la  ligroïne  en  belles  aiguilles  f.  lO^-lOS*".  Le  composé 
isomère  dans  le<|uel  Toxhydrile  est  en  position  para  par  rapport  au 
groupement  AzH*  donne  simplement  une  uréOy  la  S.O-diéthoxy-Â 
oxyphényl-urév  F.  199,5-201°. 

C(OH) 
CIl'/S.GH 


(OGaHS)Ci.     ;'G-OC2H5 

G-AzH-GO-AzH^ 

Si  l'on  fait  réagir  l'iodure  d'éthyle  sur  la  solution  alcoolique  du 
sel  potassique  de  la  3.i}-diéthyl'0,'quinone'S'nwnoxime,  il  se  fait 
doux  com[)Osés,  dont  Trllirr  élhylicpio  de  roxiiiio  elle-même;  mais 


CIIXMIE  UltÛ.<N[OUt'. 


oiÉV  [«rtiË  (!<■  celle  osime  eél  i:^niériàée  ea  élhor  iiitrosé  i|iiii  lorme 
ES  mulécule  aveu  perte  d'une  molécule  ifetiu     ^    J^  É<jW 


^"Jih^A       (<h:ih»)(I    Jc( 


.=AïOH 


eu 
C-OH 


CIfc/NcH-A«0 
(OC>H»hÂJc(OC?H*) 


AMtfMwreorreqxMKtiiit  perd  une  moUoule  d'ami 

o — c-tap 


i 


''Y 


fVs  Aoiix  composés  sont  Réparés  p  ir  rristiilliAOlioii  fruclionnée, 
Vétber  mélhylique  de  foxime  f.  92*  ;  le  pro'luit  'te  condensation 
qu'il  nomme  élber  diétbyhqiie  de  fvlliylpyripbioronv  fornie  des 
lamelles  cristallines  incolores  f.  58-59°  et  Eb.   n6",5  sous  16"". 

L'étber  de  la  monosime,  réduit  par  le  chlorure  stanneux,  roumit 
l'aminophénol  déjà  obtenu  dont  le  dérivé  Iriiicùlylé  f.  IIO-IIS*; 
dans  les  mêmes  conditions  le  composé  a  chaîne  doublement  fermre 
Aie  1  molécule  d'eau  et  se  transforme  on  te  dérive  moitoacélyié  du 
S.Ô^icthyl-S-amÎBOpbéttol. 

0  OH 


pr--X^: 


F.  lîî.ia*' 

L'acide  chlorhydnijue  étendu  et  bouillant  produit  seul  celte  iso- 
mérisatioD  et  hydrate  de  plus  le  dérivé  acétylé.  Le  pentachlorure 
lie  phosphore  en  solution  dans  l'oxychlorure  donne  naissance  à  un 
produit  distillant  à  201-202*  sous  n-"  et  f.  82^5"  qui  possède  lu 
«mposilion  C»*H"AzCIO*  dont  la  constitution  n'est  pas  encore 
élaUie.  >■•  muvkault. 


c 


:m  analyse  des  travaux  etuangehs. 

Produits  de  nitrosation  des  monoéthers  de  la  pyrocaMchine; 
A.  PFOB  {Mon.  f,  CL,  t.  18,  p.  467-481  ;  30.9.97).  —  Le  gaîaool 
soumis  à  Taction  de  Tacide  nilreux  en  solution  acéto-alcoolîque  à 
la  température  de  —  2°  abandonne  une  masse  crist.  orangée  qui, 
après  recrist.  dans  Téther,  forme  des  aiguilles  d'un  blanc  jau- 
nâtre qui  commencent  à  se  décomposera  150**,  ils  ont  pour  consti- 
tution : 

G=AzOIl 

ch'IJ'och3 
co 

Le  sel  de  potassium  est  crist.  et  peu  soluble.  L'anhydride 
acéli(|ue  donne  un  dérivé  acétylé  F.  156-158**;  Vélher  éibylique 
à  105-106";  l'hydroxylamine,  la  J/av/'/îK*  correspondante,  aiguilles 
jaunâtres  soyeuses,  F.  219-2^51°. 

La  réduction  transforme  le  dérivé  isonitrosé  en  aminotjaïacol 
yii  inétboxy-d  aminophénot)  1res  altérable,  que  l'anhydride  acétique 
transforme  en  un  dérivé  triacét  vlé 

C-()G2IP0 
Cll/^C-OCll^ 

Cl  il    Jcii 

F.  à  lOI». 

L(î  monoéthylpyrocatéchine  fournit  un  dérivé  isonitrosé  analogue 
de  couleur  rouge.  l.  bouveault. 

Action  des  aminés  aromatiques  sur  l'anhydride  diacétyltar- 
trique  ;  Julius  Berend  COHEN  et  William  Hudson  HARRISOH 

{Chem,  So(\,  t.  71,  p.  1060  ;  9.U7).  —  Par  Taclion  de  l'anihne  sur 
l'anhydride  diacétyltartrique,  h  une  douce  chaleur,  les  auteurs  ont 
obtenu  la  monoacétyltartranilide  fus.  148**.  A  la  T.  de  150*»,  il  se 
forme  une  huile  incrist.,  de  l'acétanilide,  de  la  tartranilide  et  une 
subst.  jaune  C***H**Az*03  crisi,  dans  le  benzène  et  se  décomp. 
au-dessus  de  200**  sans  fondre.  Les  toluidines  et  les  naphtylamines 
donnent  des  produits  analej^^ues.  A.  Valeur. 

Pour  reconnaître  la  phénacétine  bromée  dans  le  noyau; 
W.  VAUBEL  (Journ.  /.  prakt.  CA.,  t.  55,  p.  217-219;  12.8.97).  — 
M.  Vaubol  décrivit,  il  y  a  quelque  temps,  un  corps  obtenu  fiar 
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bromuration  directe  de  la  plionacétine;  il  a  étudié  ce  corps  d*uiio 
façon  plus  exacte;  la  bromophénacétine  en  question  se  transforme 
par  éb.  avec  une  lessive  de  potasse  en  un  cor])s  solide  à  la  lenipu- 
rature  ordinaire,  et  dont  le  point  de  fusion  est  situé  a  20"  environ  ; 
la  propriété  que  possède  ce  corps  de  rester  en  surfusion,  expli(jU(î 
Terreur  faite  par  M.  Vaubel  (jui  l'avait  décrit  comme  étant  liquide 
à  la  température  ordinaire.  Si  Ton  substitue  le  groupe  amide 
par  rhydro^ne,  en  traitant  la  combinaison  diazoïque  par  Talcooi, 
on  obtient  une  huile  épaisse  d'odeur  particulière.  Cette  huile  est 
cartable  de  fixer  encore  du  brome.  Ceci  permet  d'attribuer  à  la 
phénacétine  monobromée  la  constitution  : 

(1)  AzH.C2||30 
C»H*r-(2)  13i- 

Sur  l'aldéhyde  p.-amidobenzylique  ;  R.  WALTHER  et  P. 
KADSCH  (Journ,  t.  prakl.  CL,  t.  56,  p.  <J7-124  ;  14.U.07).  —Cette 
aldéhyde  est  préparée  par  réduction  de  Taldéhyde  p.-nitrée  ;  elle 
crist.  dans  Teau  en  petites  aiguilles  jaunes  f.  71°,  se  transformant 
spontanément  en  une  modification  insoluble  qui  doit  être  un  poly- 
mère. Son  hydrazone  f.  175**;  l'anhydride  acétique  à  100®  transforme 
coflo  dernière  en  un  arrivé  dincétvlô  f.  :ill°;  le  trailenuMil  par 
rai.vtainid»;  Itouiilante  fournit  au  cuntrairi*  un  dérivé  muiioncctylr 
f.  155'.  Li*  dérivif  hriizoylr  f.  i.jlMfU)*. 

L'al«.lt''hv«lu  b«/n/vli(|ue  réairil  ^iu  H. -M.  sur  cette  hvdrazone 
f.ri  «lonnant   la  IjrnzyJidf'nr-p.-éiinido'Jjeiizylidrnu'phrnylIiydru- 

(:'^H''.(:il-:Az-(/'ii'*-(:il-Az-Azii('/>ir\ 

ai;j:ijillr>  jamu;^»  1".    1  iU"  ;  raMt'iiyde    >alic\  litjui*   <l(jiiu«'  de    iu(*'nie 
\'o\  vUt'Uz  vlidfiJfj-nnjidfj'bcnz  ylidriit^-ij/icn  vlli  vdrnzonc  f.  i  7ïJ- 1 7  i". 

L'i.-osulfocvanate  <le  i)liénvli^  Iburnil  une  sitllb-iirâu  ï.  22^)-±2i'\ 
ct'liii  d'allvle  une  idhlsult'o-urcc  f.  l.%'\  \a^  sulfure  de  carhone 
«l 'iiiie  une  snlfO'Urrr  synirtri(jur  eu  ai;;uilles  jaiuies  f.  :220". 

\a'  p.-amid<>l)enz;d«léhyde  se  condense  avec  rauiliue  en  dou- 
uniit    la    j»li«''nyiiuiide    correspuudaule,     T.     ilO'*    cl    se    cuufleusi; 

Lm  jt.-niti-ijJn'iiznldoxijiir  cri^l.  dan>  Pt'au  ImuilL  T.  I2i";  l'/y»- 
•Ir.u.imc  qui  possède  la  formul»'  uorMual*' 

AzirM>nM:H=AK-Azii-(:*iir'-A/ir^ 
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est  on  lamelles  jaunes  f.  2{.y.  Le  produit  de  condensation  avoc 
l'amidoazobenzol 

AzH2.C6H*-CH=Az-CfiH*-Az=Az-G6H»-A«H2 

f.  115<*.  L'action  de  Tacide  nitreux  fournit  un  sel  diazoîque  qui| 
cliaufTé  avec  de  l'acide  nitrique,  se  transforme  en  Dilro^p.-oxj^ 
henzaldéhyde.  f.  139-140*'.  Si  Ton  fait  la  diazotation  avec  une 
demi-molécule  d'acide  nitreux,  on  obtient  le  dérivé  diazùÊmidé 
COH-C«H*-AzH-Az  =  Az-C«H*-COH  en  lamelles  jaunes  f.  18S*, 
La  copulation  du  dérivé  diazoîque  avec  les  amides  fournit  des 
diazoamidés,  celui  de  raniline  f.  157*,  celui  de  la  p.-tolaidine 
à  145*,  celui  de  la  p.-phénylènediamine  est  en  lamelles  vîoletles. 
La  copulation  se  fait  également  bien  avec  les  phénols.  Le  phénol 
ordinaire  fournit  un  azoïque  f.  195**;  la  résorcine  un  azoïque 
en  lamelles  rouges  f.  300°.  l.  bouveault. 


Constitutioii  et  propriétés  de  ro.-bromo-p.-éthoxyphéiiyl- 
succinimiiie  ;  A.  PIUTTI  {Gazz.  cliim,  ital.,  t.  27,  II,  p.  182  ;  Si. 

8.97).  —  Ce  travail  a  déjà  été  publié  soit  dans  les  Hendiconii  dei 
Lincei  soit  dans  les  Bevichto.  o.  f.  jaubbrt. 


Transposition   moléc.   de  rx-benzilmonoxime;  Ern.  BECK- 

MANN  et  K.  SANDEL  {Lieh,  Aiw,  C/i.,  l.  296,  p.  21^±\H  ;  12-7-97). 

AzOII 
—  L*abenzilmonoxiinc  il  donne  par  Tact,  de  PCI* 

(:«H\C-CO.G«IP 

Az.GO(.:«ll» 
un  chlorure  il  \lJulL  Ohy  1. 10,  p.  9951.  Les  auteurs 

C«H».C.OI 

en  opérant  à  0°  en  présence  dV'ther  absolu,  ont  obt.  ce  chlorure  pur  et 

cristall.  dans  Fétherde  inUroleen  crist.  f.  84". —  Ce  chlorure  tend  à  se 

dédoubler  en  (:«H5.CAz  ctC«H»COCl.Son  hydratation,  notamment 

AzH.COC«Hs 
par  HCl  bouill.  fournit  le  dibenzamide  \  iiar  trans- 

C6H5.G() 

AzH.GOC«H« 
position  de  Thydrate  m  .  Le  chlorure  est  cristall. 

C«H*.COH 

dans  Talc,  abs.,  mais  une  partie  du  produit  reste  dans  Teau-mère 

qui  fournit  ensuite  des  crist.  f.  à  137"  constituant  un  dér.  benzoylé 

G«H-»CO.OAz 
do  la  y-benzilmonoximc  \\  que  KOH  dédouble 

C«H^C.COC6H5 
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en  ac.  benzoïque  et  y-monoxiino  et  (jui  peut  être  obtenu  syntliét. 

par  e^lle  nionoxime  et  le  chlorure  de  benzoyle.  —  Le  clilore  du 

chlorure  peut  être  remplacé  par  un  reste  azoté.  Traité  par  AzH*OH, 

le   chlorure    fournit  la  dibenzruylazoxinw  (loc.  cil,).  Traité  tMi 

sol.  benzéolque  par  AzH*  sec,  il  donne  la  henzoylhenznmidiiw, 

OH5 .  C-AzH«  CfiW .  (:= AzI  I 

Il  ou  son  taulomère  i  ,    crist. 

Az  .C0C«H5  ÀzH .  (:()C«H5 

limpides  f.  à  98*;  cetU?  ainidine  est  deHloublée  à  70"parHCl  étendu 

en  AzH^  de  dibenzamide. —  1/aclion  de  ranilineconchiit  de  même  à 

AzH.(:0(:«II- 
la  pbénylbemo  vlbenzninidiiw  \  f.  à  i4»i*\  Celle  de 

C«H5.t:=Az(>IP 

la  benz\iamine  donne  la  hmizyl'ltrnzoylbenzawidinr  (i'*H*®Az*0* 

AzII(:(X:«Hs 
—  Hvdrazme'henzovlbenzumidnw  \  obtenue  par 

C«H5.(:^Az.AzI13 

l'action  de  l'hydrazine  et  le  chlorure,  crist.  dans  l'alcool  et  fond 

à  i^Sf.  Ce  dérivé  se  distingue  par  une  fjrr«*»<le  stabilité  à  1  ejrard 

des  acides,  <les  alcalis,  des  ajjrents  réd.  on  oxyd.  —  Le  dér.  fourni 

por  la  pbrnylbydriiziiiry  —  (  \  -  -  Az-AzH-i^^H'»,  crist.  dans  Talc,  en 
crist.  incol.  f.  à  [(&»  Enfin,  la  niétbylpbény/bydrazinebcnzoyl- 

nmidiih^  — C  ^=^  Az-Az^Cn'*)C**H5  se  présente;  en  crist.  jaune  ci- 

trijri.  f.  l\  i'l'\\  KD.   WU.LM. 


Isomère  des  diazoamidobenzénes  ;  R.  WALTHER  yJaitrn,  t. 
l'Vfikt.  fJi.^  t.  55.  j'.  r»ix-r»52;  i"J.7,'J7i.  —  L'jmlnir  a  twlrait  cet 
l-.:i:<'r''  fî'i  diaz«;;niiidubenz<'iie  brut,  par  i'pi-t.  dans  la  lij^^roïne  ; 
r.  '.'^  :  sa  -tnirturr  n*«'St  pas  ericon'  étahlie.  i..  i:oi  vkmi.t. 


Sur  la  transformation  de  la  phénylhydrazine  eu  diazobeu- 

zène;    W.  VAUBEL  (Jonru.   f.  jn-nkL,   Ch.,  l.   55,   p.   217-±ii); 

ii.;î,'jT  .  —  Il  y  a  jx.'U  df  h'mj»,  .1.  AlKrlnd  pid>lia  iiiut  (-«111111111- 

iii'/ati"ii  «laii-  la'pi''ll<'  i\  dét'rivait   la  li'an-li»rinati'>ii  d«' pliéiiN  lh\ - 

raziiiê  en  dia/'.li«'iiz'jl  au  moyen  dr  l'aridi' a/.(;t»*u\, 

Commr*  il  u»*  m«'nli«>nue  ru  l'ait  de  travaux  «•oin-crnanl  la  Iran^- 
Kriii;ition  d»*  j«liéii\Ih\drazine  en  «liazubrnzol  quf  itux  de  Fischer 
il  I  mimvi'm  d»'  l'oxyli*  dr  iiii.'r«'un*,  je  un*  pfi*iuif-  n-i  d'iiidi^picr  que 
'l'MM  L.  Mi«-lia«'li-  «t  mui-uiêm»',  iiidép<'ii'lainni«'iil  l"ini  d»-  raulic. 
.A.,îi^  obti'ii'i  un  •iiazobeiizol  hnjiué  ru  parlant  dr  la  plu-us  lli\dra- 
ziue:  par  action  du  brome  il  se  torme  eu  menu?  ti  lups  ipir  de  !a 
-K..  cHiy.,  :P  SKH.,  T.  x\,  lM,w.  —  Trav.  étrang  i 
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/}.-bromopliény]hydrazine,  à  peu  près  la  moitié  de/i.-bromo-diaiih 
benzol.  l.  houvsault. 

Sur  les  cyanures  de  diazonium  et  sur  leurs  sels  doubles;  i. 
HANTZSCH  ot  K.  DANZI6ER  {D.  cL  G.,  t.  30,  p.  2520;  9.11.87). 
—  On  a  décrit  jus(|irà  présent  des  diazocyanurcs  syn  et  ttaii 

H.Az  H.Az 

Il   >  Il  . 

GAz-Az  Az-CAz 

Les  1*"'"  s*obtiennent  directement  en  pptant  un  chlorure  de  diaio- 

nium  par  CAzK  en  sol.  alcaline.  Us  se  décomposent  en  donnant  un 

nitrile  R.CAz  ot  Az<;  on  les  copule  facilement.  Ils  s'isomérisent 

peu  à  peu  en  so  transformant  dans  les  dinzocvftnures  anti  qui  sont  i 

stables  et  ne  se  copulcnl  pjis  directement.  —  Les  auteurs  ont  obtenu  ^ 

R.  Az-CAz 

les  cyanures  de  diazoniiim       li  ,  en  sol.  ou  à  l'état  de  sels 

Az  ^ 

R.Az.CAz.AkCAz 

doubles       iii  ,  en  traitant  le  chlorure  do  dîazoniuin 

Az 

par  la  cpiantit/î  calciilée  de  cyanure  d'Ag.  Ces  cyanures  ne  sont  '• 
stables  qu'en  sol.  neutre  ou  acide.  En  sol.  aie,  ils  donnent  un  ppté  \ 
de  (liazocyanures  syn.  —  Ceux-ci  sont  peu  stables  en  général; 
rinlroduclion  des  groupements  AzO',  Cl,  Br,  CAz  dans  le  noyau 
aromaticiuc  augniiMite  leur  stabilité  ot  les  empêche  de  s'îsomériser 
aussi  facih'uit'nt.  —  Les  diazocyanures  s'obtiennent,  en  général, en 
niélangeinit  ilrs  sol.  aie.  <le  CAzK  à  98  0/0  et  de  chlonire  de  diazo- 
nium. Les  aiiteurs  ont  préparé  les  composés  suivants  :  syn,  p. 
Rr(J**H*.  Az  Az.CAz,  crist.  en  aig.  jaiines  f.  à  42"*,  sol.  dans  Talc, 
ins.  dans  H*0.  —  Anti,  p.  HrC«H*.Az*.CAz,  aiguilles  brunâtres  f. 
à  130*",  sol.  dans  la  ligro'uK^  bouillante,  obtenues  en  laissant  le  pré- 
cédent en  contact  avc^c  HHJ  et  Talc.  —  Syn,  p.  I.C*H*.  Az'.C-Xz: 
))pté  brunâtre  f.  à  iK'»,  sol.  dans  Talc.  —  Anti.  p.  LC*H*.Az*.C.\z, 
crist.  <lans  la  lij^roïne  en  aiguilles  rougeàtres  f.  à  152*.  —  Syn, 
n,  Hr.(i*'II*..\z*.CAz  :  aiguilles  jaunes  f.  a  51*.  —  Anti,  o. 
Ur  C«Il*.Az3.(Uz,  f.  à  i08«.  —  Syn.  m,  nr.C«H*.  Az«.CAz,  rrisl. 
on  aiguilles  rougeàtres  f.  à  ^r»*».  —  Nr/Hl^. /)  Rr*.(î«II'.  Az*,CAZt 
eWst.  en  aiguilles  jaunes.  Llsoiut'rn  anti  est  en  paillettes  rougeàtres 
i*  M  Ml",  fîes  :i  composés  se  transforment  en  dibronio-2,4~diaxo* 
rfirhfimifir  Mr-.C**M'*..\z:  Az.C<  >.AzFI^  (aiguilles  orangées  f.  à  iRl*), 
JnrMpi'on  salure  dr  gaz  IK.ÎI  Iriu*  sol.  tlans  l'éllier  aqueux.  1-t* 
tlihroniodiazoca'ifonatf  de  K  crist.  en  pai litotes  dorées.—  Sya-i,4 
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W^.Az^CAz:  f.  ««•;  Visomère  anli  U  à  186».  —  Srn-S,i 
•.OH',  Az'.CAz,  crist.  en  aiguilles  jaunes  f.  à  57».  Il  se  trans- 
me  rapidement  en  sol.  aie.  dans  le  dérivé  anh\  f.  à  100-lOl« 
guilles  brunAtres  sol.  dans  la  ligroïne).  —  Syn-iS.ô) 
•.C*H'.Az*C.\z  f.  à  52",  se  transforme  rapidement  en  fiérivr 
ti  (aiguilles  rouges  f.  à  iiS^^  sol.  dans  Talc,  dilué).  —  Svn-^'J.ô 
*.C*H'.  Az'.CAz,  crist.  en  aiguilles  rouges  assez  stables,  f.  à 60**. 
Visomère  anti  f.  à  85*.  —  Sjrn^â.Ô  Br«.C«H\  Az^.CAz,  f.  à  45° 
se  résinîfle  rapidement  sans  s*isomériser.  —  SynS,4-6 
■•C5*H*Az*CAz,  obtenu  en  pptant  par  CAzK  le  sulfate  de  Iribro- 
odîazonium,  crist.  en  aiguilles  jaimes  f.  k  00**,  très  stables  en 
il.  ac.  Le  dérivé  anti  se  forme  partiellement  lorsqu'on  ppte  par 
K)  une  sol,  aie.  du  dérivé  syn.  Paillettes  rougualres  f.  à  147", 
>l  dans  Talc,  bouillant.  —  Syn-S.f.Ô  C13C«H«Az*.C.\z,  f.  à  55"  ; 
>té  jaune  assez  stable.  W isomère  anti  crist.  en  aiguilles  roug(^s  f. 
lOO-iOf.  —  SK/i4:?.5.5)iCH»P.C«II«..\z«CAz,  crist.  on  prismes 
mîres  f.  à  »l".  —  Svn-S.d.O  <CH»)«.Br.C«II«.  Az'.CAz  f.  à  50»  ; 
isomère  anti  f.  à  6.V.  —  Syihp.  CH30.G«H*.Az*.(:Az  f.  h  50»; 
•  dérivé  anti  f.  à  I:»».  —  6>/i-a  <;««H"-\z*CAz  I.  à  5H»;  il  s'isomr- 
se  rapidement  en  donnant  du  (/rrireo/i/iini^uillos  rougos,  f.à  116**, 
ol.  dans  Talc).  —  Syih?  C:«oH"Az*C.\z  f.  à  52»  ;  Visomrro  miti 
st  crist.  en  aiguilles  rouges  f.  à  131*»,  sol.  dans  Talc.  —  Le  rynnuro 

(  nn^i-ï-r^i  K  Az«.(:az.\-<  îAz 

Wtf  t't  fir  duèzopsewlocnnirnt'^. ^.  i..3 )  i . 

A/ 

'ûblifMit  fil  Imitant  riodiire  tli*  «liazopsiMHloiMiiih'îif  ^ai^Miillcs 
aunes-  jiar  un  oxcrs  dr  cyanure  d'A^  à  ()'.  La  snl.  ainsi  ohlcimr 
^  d«!*coinposo  à  la  tcmpcratiire  onliiiain».  Kllc  r>\  nrntn'  et  priit 
tre  rojmlée  facihMnenl  avec  le  srI  H.  l/ac.  ucéti(|iu»  la  «ir'coinp(»r 
n  donnant  C.\zA«:  cl  de  l'acctati;  de  (liazohenzène.  —  Le  rvnmijc 
^A*j  rt  li*'  p.-hromtrUnzohonz*)w.',  j»réparé  d'une  laioii  analo^^iie, 
{Ml  «*-lre  isolé  en  pplaiit  sa  sul.  aie.  jiar  Tétiier  absolu.  Pniulie 
rist.  sol.  dans  11*0  (jui  la  dissocie  peu  à  peu.  i\r  >r\  détone  à  LJd". 

r.  FHKCNni.KM. 

Sur  les  produits  d'addition  des  azoîques  et  des  diazoiques 
iTec  Tacide  bensônesulfinique  ;  6.  HANTZSCH  cl  R.  GLOGAUER 

/>.  f'h.  G.,  t.  30,  p.  25 iH;  H.  11.97).  —  La  pln|)art  des  dia/oïcpie-^ 
|iii  ne  -ont  |»as  décomposés  trop  facilement  par  les  aeid**-^  et  le- 
i/o:<pi''?î  St'  conihiiMMit  à  Tac.  henzènc-^nllihi«pie  pnor  d^mn  r  de-- 
rodnils  d'addition  incolores  peu  sol.  dan<  l«'s  di-.-oU.nils  uil:.»- 
i!'jn«*5  et  doués  d'une  stahiiil»'*  as>«*/  j^iand»'.  L.i  ivatMinu  -^'oiièrr  a 
rjid  en   '^ol.  aie.  On  pplc  eiiMiite  le  prodiiit  par  f  M<  »  »l  on  le  l'ait 
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crist.dans  Téther  acétique  ou  Tacétone. —  Le  phéaylsulfoaebjrdrê' 
zobenzèno  CfiW.k'M.k7.<^J^.-^^^^  crist.  en  aiguilles  blanches  f. 

à  107*",  sûl.  seulement  dans  Tac.  acétique,  Tacétone  et  Téther  acé- 
tique. Ces  sol.  se  décomposent  peu  à  peu  à  chaud.  Les  alcalis  el 
les  alcoolates  de  Na  les  dissocient  immédiatement.  —  Le  composé 

p^5  ç^5Î5>Az-AzH.CAz,  obtenu  à  partir  du  diazocyanure  correft-  / 

pondant,  crist.  en  aiguilles  blanches  qui  se  décomposent  à  iSl% 
sol.  dans  les  dissolvants  organiques,  sauf  le  benzène  et  la  ligroîne. 

—  Le  dériva  hvomr  correspondant  se  décompose  à  127*.  — 
D'autres  combinaisons  analogues  ont  été  préparées  par  le  même 

procédé  :  p^ug  ^}L>•Az-AzH-GAz  crist.  en  aiguilles  f.  avec  dé- 
composition à  162o.  —  p.  cw^SO«^^^'"'^^'^H^'^'"*'  ^'  ^  *^**' 

—  ^g^^g^^Az-AzH.C.(AzH).0C*H5,     f.     à    138-.     —     p. 

Q^u5gQj>>Az-AzH.C.(AzH).CAz,  crist.  en  aiguilles  blanches  f.  à 

yAz(S0«C6H»)-AzH 
1 18".  —  L'ac.  C«I  IK  l       f.  à  160«  en  se  déconiiwsant 

\co O 

et  se  dissout  dans  Tac.  et  Téther  acéticpies.  —  Le  dérivr  p.-bromé 
correspondant  f.  à  181**.  p.  freundler. 

Sur  réthérification  de  Tacide  a-p-Y'P7i*idine-tricarboiiiqpia  ; 
0.  RINT  (Mon.  A  CL,  t.  18,  p.  ±23214;  31.4.97).—  L'acide 
pyridinc  aÔY-tncarboiiique  provenant  de  Toxydation  d*acide  cin- 
choninique 


<m:o«h 

I      ,  (.11  C-00«H 

Cl  Y      f       (Cu  (:ii/^^-co«H 

chL     X     JcH  chI     jc-com 


Az       CH  Az 

Ac.  ciorhoiiniqiiP. 

est  «lissons  dans  l'alcool  méthylique  anhydre  et  saturé  à  chaud 
d*acide  chlorhydrique  ;  il  se  ])récipite  des  aiguilles  soyeuses 
f.  177-178"  (jui  constituent  le  rhlovhydrate  de  son  éther  diméihylh 
(jiw  (7»H«Az(C0«CH»)«C0*H.HCl.  Ce  sel  mainlenu  en  solution 
dans  le  benziMie  à  rébullition  perd  peu  à  peu  son  acide  chlorhydri- 
que; on  obtient  dos  crist.  (]u*on  fait  recristalliser  dans  ralcool 
nuHiiylique  <ît  (|ui  constituent  Vvthor  dimrlhylîqne  lui-même  F. 
165-lW. 
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Oo  obtient  plus  facilement  encore  Véthcr  diéthylique,  F.  à  118*", 
dont  le  eblorbydrate  F.  à  lia"".  Il  se  fait  en  même  temps  une  quan- 
tité notable  de  cinehomêronale  diéthylique  (ju^on  peut  séparer  prr 
sa  grande  solubilité  dans  le  benzène  et  la  faculté  qu*il  possède  de 
distiller  dans  le  vide  à  haute  température  ;  f.  H:^-I4i''.  La  forma- 
tionde  cet  éther  avec  départ  d*acidc  carbonique  démontre  la  consti- 
tution de  réther  acide  qui  lut  a  donné  naissance. 

L*iodure  d*éthyle  réagit  au  réfrigérant  ascendant  sur  le  a^y- 
pyridinetricarbonate  diëthyH<|ue  on  fournissant  une  bétaïne,  l'acide 
étàrl-apopbyllémque 

C-CCPC^H* 

00 


Âz((?H*)-0 
dont  le  chloroplatinate  fond  à  183-185*». 


L.    BOUVEAULT. 


Constitation  des  dérivés  acides  de  la  l-phényl-d-méthyl-S- 
pyraxolone;  F.  STOLZ  [Journ.  /.  prakt.  Cb,,  t.  55,  p.  145171; 
12.3.97).  —  Nef  obtint  par  la  méthode  de  Schotten  et  Bauman, 
comme  par  action  du  chlorure  de  benzoyle  sur  le  phénylmélliyl- 
pjTazolonate  d'argent  un  corps  fusible  à  75"  au(|ucl  il  attribut»  la 
foniiule  î^ifhruvî-^-ht'Uzovl-'i'mi'Ui vl-Ô-n vinzffloin'.  IliiiiinelhaïKM- 
a  dreht  divt-rs  dtTivt'S  îiciries  dt»  la  phén\linéihyl|)yraz()loue  (|u'il 
<*:';i>iil«'T<'  C'»niinr-  n-lirs  à  l'azol»*  ru  |)()siti()n  :i.  l/auteur  croil 
p'juvoir  allirm»T  qu<*  la  loriiuilt»  iloniire  |>ar  Sv(  est  fausse,  et 
qui- daii>  son  dérivé  (•(nnuie  dans  ceux  dr  Hinunrlliaucr  la  liaison 
t'>l  faite  jjar  rox\>réne  ru  position  5.  La  iM'uzoyiphénylmélhylpyra- 
zolone  eu  (|ue>tion  donne  avrc  ('.II-M  un  iodoinéthylatt;  ({iii  par  1rs 
aicrtiis  ><•  >é|»are  en  antipyrine,  acide  l>enzoï(pie  et  a»'idr  iodliy- 
•iri.pje.  ei*  qui  mène  à  lui  d«)!un;r  la  rorninle  1  l'I  a  riodunuHliylah' 
U  l'.nnulf*  11. 

AzC/ill'  AzC/ll- 

lie 


lie- 


C.CIP 


CCll^ 


b;s    dérivée   acidt'S  d<;   Iliinnielbaiirr  sont  d«'>  îmalii-iu'-  «tr- 

i-phénvl-.'{-nié-llivl-5-alcovloxv-pvrazMlnnr<,  aw  d-  -uni  .•uiimi*'  riix 
I        «  <  1       «   I  I 

insolubles  dans  l'eau  et  ne  doiUM'ut  i»as  d«-  ivacli.n  ;i\i  r.  I«'  prr- 
clilorun-  di'  IVr  t-t  Tafide  nitnMix.  La  cnni|»Juai-on  a\rc  les  étlH'r> 
des  aciders    plién\lin.'-lli\lpyr;i/ul..>ne--2-aci-litpie   el     pliényliiiéthyl- 
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I>yn)zol-2-^^lyculu|U0  riches  d'un  Cll^  en  plus  conduil  h  la  même 
conclusion.  ïlinimelhaucr  n  observé  que  par  la  chaieur  Téther  inè- 
thyl-carbonique  de  la  pyrazolonc  donne  de  Fantipyrine  et  dn  mé- 
thoxypyrazol,  ce  qui  pourrait  le  faire  prendre  pour  un  dérivé  2; 
mais  do  mt^nie  (|uand  on  cliauiïe  le  l-phényl-3-mélhyl-5-inéUioxf- 
pyrazol  ou  le  l-phényl-d-inéthyl-5-éthoxypyrazol,  ils  se  transfoP' 
inent  en  anlipyrine,  dérivé  2  correspondant. 
Les  corps  de  celte  famille  obtenus  et  étudiés  sont  : 
La  l-phényl'â'heniyl3'méihyl'5~pYrazolone^  f.  119*  préparée 
par  action  du  chlorure  de  benzyle  sur  la  phényl-niéthyl-pyrazolone  : 
réaction  basique  ; 

Le  l-pht'nyl'3'nii}lhyl'i)'actHoxypyvuzol  par  action  du  chlorure 
(racétyle  et  de  Taoétate  de  soude  sur  la  phényl-méthylpyrazolone,    ^ 
la  p.-éthoxy-phényl-méthylpyrazolone  donne  dans  les  mômes  condi- 
tions h»  l'p.-vthoxyphcnyl'S'méthyUo'acétoxypyrazol^  f.  70^; 
La  l'phônylf^i'inrtliyl'i-iwciyJ'ô'pyrazolone^  f.  58"; 
Ijitrifh  1 -plie n y  1-3,  i-iliiiwthyl'4'pyrazolont''S'arcli(/ue  par  aclioa 
(le  réther  bromaeélique  sur  le  5-éthoxypyrazol  puis  saponiOcation; 
ce  corps  (|ui  contient  le  (groupe  acétii|ue  en  2  est  soluble  danft 
Teau,  sou  isomère  qui  Ta  en  position  5  y  est  insoluble; 

IJacido  J'phrnyl'3.i-dinwihylpyrazoi'ô'glycoUfj[ue;  il  se  forme 
on  même  temps  Tacide  l'phônyl-^,i'diméthyl'ô'pyrazolone-4-aeé' 
lUpie  : 

Uacidr  J-phfhiyI3.4'inéthyl-o-pyrazoIonO'S'acéti(pie  f.  205-207* 
par  action  «lu  l-phényl-3-méthyl-r)-éthoxypyrazol  sur  l'élher 
iodaeéliipie; 

lé'acidc  I'phriiyI-3'mélIiylpyrazoI'i)'tfIycoliquef  f.  158*"  par  sa- 
ponilicîition  de  son  éther.  Son  éther  méthylique  f.  78",  son  élher 
élhyli(iue  à  i7**;  Tacide  J-phényl'^.i-dimétbyl^'pyrazolone'S' 
acrtiqiw,  T.  215°  par  action  du  ehloracétate  de  soude  sur  le 
l-j>hényl-3.i-(liuiélhyl-r>-pyrazolone;  Téther  éthylique  f.  H2*. 

Uncido  l'phùnyl'3.  idimrthyi'ô'pyrazolone'i'acétiquo  8*obtient 
comme  le  précédent,  f.  103".  Son  éther  méthylique  f.  143"; 

L'acide  t-ph6uyl3.i'dimcihylpyrazol'ô'glyculiquey  f.  141*  par 
action  de  Téther  chloracétique  sur  la  phényldiméthylpyrazolone.  Sou 
éliier  méthylique  f.  5.>. 

Des  essais  faits  pour  préparer  les  dérivés  acides  de  la  1-phéuyl- 
3-niélhyl-5-pyrazoIone  en  position  2  par  action  de  formyl-acétyl  ou 
henzoylphénylhydrazine  sur  Téther  acétylacétique  n*ont  pas 
donné  de  résultat.  11  se  forme  de  la  diacétyl  ou  dibenzoylphényl- 
hydrazine,  puis  la  i-phényl-3-mélhyl-5-|>yrazolone  et  son  isomère 
l-lihéiiyl-5-niéthyl-3-pyrazolonCé 
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X  las  indolinonM  (III);  H.  BROHNER  [Mon,  f,  Ch.,  t.  18, 
17-550  (80-11.97);  voir  le  précédent  mémoire,  l*  18,  p.  95].  — 
âtylpbénylhydrazine  f.  1^8"*  se  décompose  à  200-2:^0^  en  (ion- 
un  iadolinoneen  lamelles  incolores  f.  à  12d<»  et  qui  se  trouve 
ique  h  roxindol  obtenu  à  l'aide  de  l'acide  o.-aniinophény- 
ique 


même  la  propionylptiénylhydrazide  fournit  Vatroxindol  ou 
Ubvlindolinone  en  prismes  incolores  F.  à  123**.  Ce  corps 
te  sous  deux  formes  énanliomorphes  transformables  Tune  dans 
re,  f.  à  127*  et  113®.  Son  dérivé  acélylé  f.  79*,  son  dérivé 
orné  dans  le  noyau  benzénique  à  171®. 

iodure  de  méthyle,  en  présence  de  méthylale  de  sodium  et 
;ool  méthylique  à  110*  en  tube  scellé,  donne  naissance  à  une 
bylindolinoue^  f.  46®  qui  est  non  pas  comme  on  pourrait  le 
•e 

mais  bien  I       ^'H^ 


AzCJP 

4  buUTvIphénvllivdrazidc  1*.  W'  fuuruil  iiiie  o  rthvliudolinouv 
{i)t<i  tloiit  le  dérivé  an'lvlr  fond  h  45*».  Klle  (ionne  un 
\é  diuitré  f.  174'*,  un  dérivr  dUtrouié  f.  150".  I/iudiire  (U» 
lyk*  la  Iransfoniic  en  un  corps  niélhylé  à  l'azote;  il  esl 
de,  éb.  2«0-2x5". 

i  phényJltydrazidc  de  Ptiridc  phétiylncctiqiir  f.  iO*.>"  roiiniit 
liénvlindolinonr  ï.  i8*>;  Uf  drrivé  m-rtvlr  [,  lOD^,  Ir  dérivé 
oUroni''  à  11»!**.  i..  iîolvkalli. 

ir  quelques  phèayltriaxols ;  Astrid  CLEVE  (/A  ch.  a.,  t.  30, 
133  ;  8.  11.*.)").  —  [/auteur  d«'MTil  un  certain  nombre  di*  chloro- 
îols,  obtenus  t?n  faisant  a^ir  l^CPsur  les  ox\liiazols  cnrros- 
iants  : 

Az— COU  Az— CCI 

r      II        -f  rciâ-      Il      ';      i-Imk:ivi  nr.i. 

H.C       Az  H-C       Az 

'^^  "^/         . 

AiC41'  Az.t:*ill' 
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Les  produits  sont  ensuite  purifiés  par  un  enlraineinent  à  h 
vapeur  d'eau,  puis  par  distillation.  Leur  réduction  fournit  les 
triazols  correspondants.  —  Le  n.  propyl-^-phényl'l'eblora-SMriê' 
Z0I-L9.4  estincrist.;  rh.  tVIQ^h  ;  (f  1,884  ;  le  chlorhydrate  crist 
en  paillettes.  Le  /r/V/zo/ correspondant  est  liquide;  éb.  285-280*, 
d  1,0827;  sou  chloroinercurato, Ca^^W^Az^. 2UgC\^y crisL dansYsic. 
en  prismes  f.  à  liâ^,  sol.  dans  les  diss.  organiciues  sauf  la  li^proîne; 
H*()  le  décompose.  —  Le  biilyl'ô'phényM'ChlorO'S-triazol-I.SA 
est  également  licpiido  ;  éb.  327-328%  d  1,1547;  le  butylphéoyl- 
triazol  bout  à  281)°;  son  picrate,  C«2H«3Az8.C6H«(AzO«)».OH, 
crist.  en  aiguilles  jaunes  f.  136°,  peu  sol.  dans  Talc,  froid. 
Le  chloromerouraley  C^^H^^Az'^.HgGl*,  crist.  en  prismes  f.  à 
116°.  —  Le  phênylchh)rêthyl-6'phényl'l'ChlorO'3''trmzol-i.2.4^ 

//\7. ^C.Gl 

C«H«.CH*.CHCl.Gf  II       ,  crist.   en  tables  ou   en  ai- 

\Az(C«H'*i)-Az 

guilles  f.  à  113'',  sol.  dans  les  dissolvants  organiques,  insol.  dans 
H*0  et  les  ac.  minéraux.  Le  phénylétbyl-5-phényltriazol  corres- 
pondant est  un  li(juide  vis(pienx,  non  volatil  avec  les  vapeurs 
d*eau,  éb.  310-350°  sous  40  mm.  et  qui  se  décompose  facile* 
im»nt  en  donnant  de  l'acide  cinnamique.  Le  chloroplatumte 
|(:'«H<''->Az\HCl]4PtGl*  +  IÏ*0,  crist.  en  prismes  rougeàtres  f.  à 
100»  avec  décomposition.  Kn  traitant  le  composé  précédent  par  des 
vîipcius  de  Hr,  on  le  transforme  en  cinnaményl'O-phêuyl'l-trîa' 
y.nll  .2.  î  : 

(:«ll"'  (:il-.(:ir-'-<''H^\z^-f-nr2  =  C6H5.CH  =  r.H.G8H«.\z3  +  2HBr. 

Prismrs  f.  \\  l^M",  sf>l.  {\\\\\<  les  dissolvants  usuels  sauf  la  Héroïne 
cl  lï-O.  Le  r/ilor/ivilnifc  crist.  en  aiguilles  peu  sol.  dans  HCl.  Le 
cliloi'ffphitiiinh'  csl  eu  pjnllcllc-;  rougeàtres  anhydres;  \o  picrate 
nisl.  (Ml  prisiiirs  jaunes  f.  n  167'',  peu  sol.  dans  Talc.  —  Le  phé- 
nyh1ihnnnrlltyK)'pht''iiyl-l-triîi/.oîI  i^.  i,  obtenu  comme  produit 
>(M-i)iidîiire  (hiiis  la  réa /lion  précédriilr.  crist.  en  aiguilles  soyeuses, 
f.  à  Ur>'\  s(»l.  dans  les  dissolvants  organiques.  p.  freunbler. 

Sur  risomérisation  de  la  cinchoniue  par  les  acides  ;  L. 
SKRAUP  {Mon,  f.  Ch.,  t.  18,  p.  41i-4iX;  30.8.97».  —  Quand  on 
traite  la  cinchonine  j>ar  l'aride  clilorliydri(jue  concentré,  un  tiers 
d«*  celte  base  lixe  une  molécule  cTacidi»  cblorbydrique  en  donnant 
un  composé  d'addilioii  ;  les  deux  antres  licTs  soni  isoniérisés  en  un 
m/'langi»  de  p^eiidociiii'lioniiie  et  d'isocinclioniîK*. 

On  admet,  en  j^énéral,  avec  M.  \\'isliceiMis,  que  Tisomérisalion 
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stéréoehîfoùiue  est  consécutive  h  la  formation  do  composé  (l*;ul(li- 
lion  ;  fauteur,  ayant  quelques  doutes  h  ce  sujet,  a  n^pélc  les  intMiies 
ex|>ériences  sur  une  base,  la  cincliotinr,  produit  d'hydrojirénalioii 
de  la  cinchonine,  qui  ne  contient  plus  de  double  liaison.  Les  tenta- 
tives d'iffOmérisation  n*ont  pas  conduit  à  des  résultats  bien  nets. 

Le  chlorhydrate  de  cinchotine,  qui  est  soluble  dans  Talcool,  se 
transforme,  au  contact  de  Tacide  chlorby(iri(|ue  concentré,  en  un 
sel  insoluble  dans  Talcool,  mais  d*où  Ton  a  pu  régénérer  de  la  cin- 
chotine  identique  au  produit  primitif. 

L'îsomérisation  par  Tacide  sulfuri(pie,  si  aisée  pour  la  oinchonine, 
n'a  pas  fourni  des  résultats  plus  convainquants.  L^acide  sulfuritpie 
concentré  a  laissé  la  cinchotine  sans  niodillcation.  1/acide  sulfu- 
rique  à  50  0  0,  à  la  température  du  B.-M.,  Ta  transformée  pour 
les  deux  tiers  en  un  acide  sulfoniqiw  qu'on  isole  à  Tétat  d(î 
se/  ammoniaenl.  L'acide  lui-même  est  en  petites  ai^^uilles  peu 
solubles  dans  Teau.  plus  solubles  «lans  Talcool  aqueux,  F.  2i45-2if)". 

La  base,  réj^éuérée  par  Tammoniaipie  et  transformée  en  sidfato, 
a  fourni  des  crist.  contenant  des  (juantités  d'eau  très  variables  ; 
mais  tous  ces  siîls,  après  dessiccation,  f.  105**,  comme  le  sulfate 
de  cinchotine.  La  cinchotine  ré;^én6rée  a  conservé  mémo  solu- 
bilité et  même  pouvoir  rotatoire.  l.  iïolvkallt. 

Sur  quelques  tropéines  de  la  série  de  la  triacétonamine  ;  C. 
HARRIES  :A;W/.  Aini.  C/i.,  t.  296,  p.  .i:>X-.ii:{;  12.7.1)7).  —  A|»rè> 
'ifi  aper'îi  }iisloiii|iir  >iir  la  ti'opiiic  «•!  la  '^-Iropitir,  railleur  rap- 
î'-jl'-  'pj'.-  lt>^  bases  ili.'  la  -éîi»;  dr  la  Irupiiir,  de  la  i'oii>Ul.  asyin. 
de  la'pi'-Ue  dériveiit  les2  >téréo-isoinèi'«'s,  la  Irupiiic  et  la+-liu|)in(', 
^♦^  inltai-luMil  il  la  viiivlai'rluiiainiin'  iinti  r>viii.,  cl  imu  ii  la  ti'iac»'*- 
tjiiiiiniiit*  syiii.  Fji  f.*lT«'|.  {•clti»  (Irniièrc  ne  doimi'  (|ii'imr  aleMiniiu' 
ji:ir  iV'l»irli'jn,  tari«li>  ijm.*  la  viîiyMiar»''|niiaiiiiin'  «luiiin'  niii>i  «Iriix 
ali-:.iininê-  str^l'•^>i-^0!Ilr^i•pn's  [//////.  {']},  t.  18,  p.  i''.i|.  La  mélhyla- 
ti'jii  d«-s  ii»Mix  viiivl«lia<N''t'>rialcainiiies  a  rf  3  I»-*n'  iWVH  rniirnil  drr^ 
•l«T.  t«»iil  :i  fait  coinparahU's  aux  <l«'iix  Iropiiic*^  : 
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pour  In  tropinc,  (litTùivut  de  celles-ci  par  la  position  du  groupe  OH 
qui  est  placé  en  dehors  de  Thexagone,  soit  >CH-OH. 

Ces  alcamines  ont  été  converties  en  dér.  phénylglycoliqueÊ^ 
d'après  la  niéth.  de  Ladenburg  par  Taction  de  l*ac.  phénylglyoo- 
lique  et  HCl  étondu.  Les  dér.  de  la  série  stable  ainsi  obtenus, 
correspondent  par  leur  action  physiologique  à  la  ^-homatropiiiey 
tandis  que  les  dér.  de  la  série  instable  agissent  comme  l'homatro- 
pine,  c.-à-d.  déterminent  la  dilatation  de  la  pupille. 

Métbylation  de  roL-vinyldJarétonalcamine  stable^  f.  à  136-1 S7^, 
—  Après  un  contact  do  5  Jours  de  24  gr.  d*alcamine  avec  50  gr. 
CH'^I  et  75  ce.  do  méthanol,  on  a  distillé  le  dissolvant  et  Toxcès  de 
CH^l,  repris  le  rés.  oléag.  par  NaOH  et  Télher  pour  enlever  les 
bases  libres.  La  masse  saline  (|ui  reste  est  Tiodure  de  a-^imélbyl- 
vinyldiacétonalcammonium  G**H*<'OAz(CH*'*)*I,  qui  crist.  en  lam. 
décoinpos.  vers  270*».  —  Les  bases  enlevées  imr  Téliier  sont  de 
Valvaminc  non  modiliée  et  de  VoL-y-inélbylvinyldiacéionalcaiBiae; 
on  les  sépare  par  Télher  de  pétrole  froid  qui  ne  dissout  (fue  la  base 
niélliylée.  Le  broinhydrate  de  celle-ci  C'H*«AzO.HBr  crist.  dans 
Talc,  en  tables  hexag.  Vbydrnte  C«H«»Az0.2HK),  mis  en  liberté 
par  NaOH,  crist  en  lames  i.  h  30-40",  se  déshydratant  dans  le  vide; 
la  haso  anbydre  est  une  huile  jaune,  dist.  à  â25-â26''  (744  mm.), 
encore  liq.  à  — 20°.  C'est  une  base  énergi(jiie;  \e  cbloraurato  crist. 
en  tables;  U)  cbloroplatinaio  en  prismes.  —  a-Pbônybjlycolyl-^' 
nwtbvlvinyldwcûtonalcéniiine  C*"H*5AzO*,  ou 

c;h^-(:h r.Rs 


ChCH^i-î 


Cl  12 

C().(:ii(0H)(:cH5 


Avec  10  gr.  dj  niélhylalcamine,  lo  ^i\  d'ac.  phénylglycolique  el 
âOO  gr.  d*eau  add.  de  1  a  2  gttes  HCl,  on  a  obt.  2  gr.  d'un  sirop 
jaune  clair,  très  peu  s(»l.  dans  H*0,  la  ligr.,  Tétlier  de  pélr.,  sol. 
dans  les  acides.  Le  chlorhydrate  et  le  sulfate  sont  oléag.  ;  le  picrate 
et  Toxalate  sont  microcristallins. 

ifétbyiuttou  de  ralcalaminc  instable  /'.  à  100-161'*.  —  Elle  a  été 
effectuée  connue  ci-dessus  ;  la  p'yf'Jiiéibylvinyldiacéionahamiiw 
C*H**Az()  crist.  dans  Téth.  de  pétr.  en  prismes  f.  à  70-72*  et  dist. 
à  220*'  (7ii  mm.i,  elle  est  sol.  dans  H^O;  Tamylate  de  sod.  la 
Iransf.  aju'ès  20  h.  d'ébull.  dans  la  base  stable  a.  L<»  cblorbydraio 
est  sol.  dans  Talc,  et  cristallise;  le  vbloraurate  crist.  enpr.  volum.: 
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le  cbloroplatinale  en  crisl.  déliés.  —  Le  drr,  p-phruyU/IvcoIif/un 
[groupe  -O.OC.CH(OH;C«H»  exiér.  k  l'hextn,'.]  s'obl.  plus  facilo- 
ment  que  le  dcr.  a  et  crist.  dans  leth.  de  i>élr.  boiiil.  en  jir. hex»g. 
f»  à  iW-ii3*,  sol.  dans  la  plup.  des  diss.  Le  chlorhydrate  est  uiio 
poudre  microcrist.  déliquescente.  Le  chlorourate  est  en  laineilos 
U  à  158-159*,  le  chloroplalinate  crist.  en  tables.  —  Suivent  qqs 
eipér.  physiol.  éd.  wilui. 

Sur  les  mlGaloidas  du  c  lapinas  albus  »  et  les  travaux  de 
Sehmidt  et  Davis;  A.  SOLDAIHI  (Gaiz.  chim.  ital,  t.  27,  II, 
p.  191  ;  81.8.971.  —  A  déjà  été  analysé  dans  le  Bulletin, 

G.-r.  JAUBERT. 

Secherchas  sur  la  coDStitation  de  l'acide  asoopianique  ; 
i.  CLAU8  et  E.  PREDARI  {jlonrn.  L  prakt.  Ch,,  t.  55,  p.  171  ;  l::!. 
3. 97).  On  parle  encore,  dans  les  dernières  éditions  do  nos  livres 
d'enseignement,  sous  le  nom  d*acide  azoopianicjue,  d'un  composé 
sur  la  nature  duquel  non  seulement  Prinz  qui  lo  découvrit,  mais 
d'autres  encore  ont  émis  des  doutes  ;  les  reirherchcs  de  MM.  Clans 
ekPredari  montrent  que  le  composé  en  question  correspond  bien 
au  nom  d'acide  azoopianique  :  Il  participe  à  la  fois  des  propriétés 
de  Tacide  opianique  et  de  celles  des  dérivés  azoïques 

r.qi^f)CH3)2^C02H).(CHO)-Az=Az-i:6H(0(j:H3)^C02n)a:i!()). 

La  réduction  de  Tacide  nitroopiaiiiiiue  en  acide  azoopiaiiiiiue 
>"elTeclue  l'arilemenl  pur  raclion  tle  rainal^aïue  de  sodium  dans 
l'eau  îjHacée;  on  précipite  ensuite  par  l'acith^  chlorhydri(iue.  Le 
corps  purifié  s<_*  pnîsente  sous  forme  d'une  poudre  jaune  peu  so- 
IiibliMlans  l'eau  bouill.,  davantage  dans  l'alcool  et  l'acide  acétique, 
il  loiid  à  171"  eu  se  décomposant.  Far  action  du  chlorure  stauueux 
et  de  l'acide  clilorliydrique  ou  du  zinc  et  de  ramiuouiaipie,  il  ^«' 
forme  des  {produits  incolores  qui  doiveul  ètn»  l'iiydraziue  et  raiiiiiu^ 
eorresi*oudaute>.  Les  sels  de  l'acide  azoopianique  sont  tous  (m»1o- 
rés;  ils  sont  solubles  dans  l'eau,  à  part  ceux  de  cuivre,  de  Ter,  «le 
plomb  et  d'argent. 

L'acide  azoopianique  donne  avec  la  pliéuylhydraziu*'  et  riiydrox\  - 
lamine  despro<luils  d'addition,  connue  l'acide  opiauiipuî  lui-iurinr, 
mais  avec  le  concours  de  deux  molécules  : 

1*  En  cliaullant  l'acide  azoopiani(pie  avec  la  phéiiylliydrazint'  en 
Solution  acétique,  puis  pré(*ipitaiit  dans  l'eau  ou  oblu*nl  nwv  poudre 
jaune  de  com|)Osition  C-*'*H***N^O'*  qui  loud  \er-  iôs»». 
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2**  En  cliauiïant  l'acide  azoopianique  avec  le  chlorhydrate  d'hy- 
droxylainine  en  sel.  aie.  il  se  forme  une  matière  cristalline  jaune; 
f .  250**  en  se  décomposant. 

Il  y  a  ici  d'abord  formation  d'une  oxime  s'isomérisant  en  amide, 
puis  qui  se  combine  avec  la  (onction  acide  voisine  pour  donner 
une  imide  correspondant  à  Tacide  hémipinique,  en  perdant  une 
molécule  (reau. 

C20Hi8Az20to  +  2AzH30  =  iEiîQ  +  G^H'^Az'O»; 

3*  Chauiïé  avec  Tanhydride  acétique  et  l'acétate  de  sodium, 
Tacide  azoopianique  donne  un  anhydroacétate  qui  est  en  erisl. 
f.  210"  et  se  dissolvant  bien  dans  Tacide  acétique.  L'acide  azo- 
tique étendu  transforme  par  TébuUition  Tacide  azoopianique  en  une 
poudre  crist.  jaune  (pii  ne  fond  pas  encore  à  280*.  L'action  de 
Tacide  chlorhydrique  concentré  et  chaud  sur  l'acide  azoopianique 
donne  des  flocons  incolores  dont  la  composition  est  presque  iden- 
tique avec  celle  de  l'acide  azoopianique  lui-même. 

L.   DOUVE^VULT. 


Etude  sur  Tacide  citrazinique  (iV  partie);  W.-J.  SELLetF.-W. 

DOOTSON  (Clwm,  Soc,  t.  71,  p.  1068).  —Les  auteurs  ont  étudié 
l'action  de  PO*  sur  l'acide  citrazinique.  Ils  ont  fait  agir  FCI*  soit 
dissous  à  saturation  dansPOni'*,  soit  en  tubes  scellés.  Ils  ont  isolé 
(lilVrnuilcs  substances  (in'ils  ont  étudiées  ainsi  (pic  leurs  dérivc''S. 

Acidf  chloro-oxyisonicniif/ue  =  0**n*0'Wz01  peu  sol.  dans  l'eau 
l'alcool,  l'étbcr,  sol.  dans  alcalis  et  carbonates  aie.  Il  accuse  une 
fonction  acide  au  tournesol  et  deux  à  la  phtuléine. 

Aride  (lichJorO'isonicf)lique,  (^et  acide  se  transforme  en  le  pré- 
cédent, quand  on  le  chaulïe  au  B.-M.  avec  de  la  soude  en  sol. 
aipieuse.  Par  l'aclion  de  NaOIl  fondant*»,  il  fournit  de  Tac.  citrazi- 
iiicpie.  AzïP  eu  sol.  acpieuse  et  en  tubes  scellés  à  200**  donne  de 
Vncklc  chloro-ainido-isonicotiquc  O»H*(]ll(AzH*)AzC0*H  crist.  en 
ai^r,  jaunes  insol.  de  l'éther. 

L(»  vhlovnrc  ilc  r acide  dichloro-isonicotiquo  bout  à  ir>6  157*  sous 
25"'"  :  il  fournit  par  l'action  de  AzW  la  dichlorisonicotamide  f.  200«, 
sol.  dans  Talc,  insol.  dans  H^O  et  CHCP. 

Le  dicJiJoro-isonirofufr  d'rtlnlo  f.  BH-fiO'*;  il  est  volatil  avec  la 
vapeur  d'eau,  insol.  dans  H*Osol.  dans  les  solv.  organiques. 
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I^e  chlorure  de  Fêcide  UHrachhro-isomeotiquo 


ceci 

1 
Az 


cilJci 


f.  47-18*;  il  n'est  décomp.  que  lent,  par  Tean  oh. 

Lh  tclracblorO'isonicolan2i(hohionuo  \)îïr  AzH^  sur  le  précr- 
dent,  r.  295-236*  ;  elle  n*est  pas  hydrolisée  par  HCl   mais   bien  jiar 

AzO*H,  en  donnant  V acide  tétracbloro-isonicoliquc  l.  2i{-2'2'*\ 

dont  le  sel  d'Ag.  est  bien  plus  sol.  que  celui  de  Tacide  dioliloro- 

isonicotique,  ce  qui  permet  de  les  séparer.   Il  s'éthérifif  à  la  ma- 
nière ordinaire  ;  son  éthev  éthylique  f.  66-67**. 

Pentacbloro^'picoline  C*Cl*H*Az.  Cette  substance,  f.  58**,  se; 
transforme  en  acide  dichloro-isonicotique  quand  on  la  chaulTe  avec 
SO*H«  à  80»  0/0. 

L'acide  tétrachloro-isonicotique,  chauiïé  avec  de  Teau  en  tubes 
scellés  à  180*,  perd  CO*  en  donnant  la  ap-a'p'  trtrochloropyridiiw 
f.  90-91*.  On  obtient  le  mrme  résultat  en  dist.  l'acide  avec  do  la 
glycérine.  En  remplaçant  Teau  par  \yAV\  on  obtitMit  suivant  la 
température  VamidolnchlorO'pyridine  lus.  à  158-160*  ou  la  tlia- 
midfhdinhïoropyridîne  fus.  à  200. 

L'acli'Hi  (1<*  PCI"'  à  'iOU**  sin*  la  tétraclilon)[»yri(IirH»  on  -ur  r.u'ifl»» 
•lirhloro-isoni«*oti(|ii«*  fournit  \i\  prnUh-liltu'o-pyri'liiir  1*.  i*Ji",  crisl. 
•laus  l'alcool  chaud  et  volatile  avec  la  vap«Mir  d'eau,      a.  \  xi.ki'h. 

Camphoroxime  (2'' partiel  Les  éthers  de  la  camphoroxime; 
Martin  0.  FORSTER.  (CVie//;.  Soe.  t.  71.  p.  lO.iO  ;  \).\)1),  —  /;///.•/• 
//ie//n7/V//7^%  C«"H*''  =  Az().GFP.  —  On  l'obtient  en  clianlTanl  p  1- 
daiit  quatre  heuns  dans  un  appareil  à  rellnx  la  eaniphoroxinic  avr»- 
10  t'ji-  smu  p'>i(is  d'aleooi  niélliyli(|U(î  cniitenant  un  pni  «l'  xulmm 
en  dissolution  et  en  ajoutant  peu  à  peu  <le  l'iodure  de  niélliyle  ptn- 
«lant  l'opération.  On  distille  ensuite  dans  un  iM^irant  dr  va|)»'iir 
«i'cau  ;  ou  fait  l'extrait  étliéiv  de  l'hiiile  obtenue  et  ««n  le  lave  à 
l'ar-ide  chlorhydrique  étj'iidu  rt  à  l'eau.  L'élliei'  r-t  inn'  Iniil»'  e«.l.)- 
nr.  à  odiMir  de  camphre,  bouillant  à  iHl"5-l«:>'\')  son-  :rumiii  il  à 
210"  sous  la  pn'^sion  atnior-phérique  ;  de  den-ih'-  D.'.MUil  .1  '2«i',  .!•• 
pouvoir  rotatoire  [a|^  .: —  l^'Oô  à  '20'  ;  ne  rédui-anl  |.;i-  L'  iiitiMt'' 
d'arpent  ammoniacal,  ni  la  li(pieur  de  Ki'hiin;^  .  -ohiM"'  daii^  1''-^ 
acides  concentrés  d'où  l'eau  la  r«»préripil«*  ;    .1' liiil»l.i!)!i'  par   i«'- 
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alcalis.  L'auteur  a  préparé  et  étudié  le  nitrate  et  l'iodhydrate  de  oel 

éther. 

Kther  éthyUque  C«oH««=AzO.C«H5.  —  Préparation  analogue  à 
la  précédente.  L'éther  est  une  huile  limpide,  entrainable  par  la 
vapeur  d'eau,  à  odeur  de  fruit,  bouillant  à  185*  sous  3S6inm  et  à 
218-219<'  sous  765mm  ;  de  densité  0.9i7  à  âS^'ô  ;  de  pouvoir  rota- 
toire  ]a]^=  —  ly^"  à  23''5.  Son  nitrate  ne  cristallise  pas  et  son 
iodhydrate  est  déliquescent.  Les  autres  propriétés  sont  aiialog:ues 
à  celles  de  Téthor  méthyliciue. 

Elbev  henzylique  C«oH««  =  AzO.CH«.C«H5.  —  Préparation  à  peu 
près  semblable  aux  précédentes.  En  distillant  sous  la  pressioa 
atmosphérique  le  produit  huileux  formant  cet  éther,  on  obtient  un 
dédoublement  en  camphoroxime  et  benzaldohyde.  Avec  Tacide 
sulfurique  concentré,  Téther  benxylique  se  transforme  en  un 
mélange  de  camphoroxime  et  de  carbure  C**H**. 

Dérivé  acrtylé  G««H««-^  AzO.CO.CH^.  —  Obtenu  par  Taclion  du 
chlorure  d'acétyle  sur  le  dérivé  sodé  de  la  camphoroxime  au  sein 
de  rélhcr.  La  distillation  n  la  pression  ordinaire  décompose  ce 
corps  en  nitrile  campholénique  et  acide  acétique.  Il  ne  réduit  le 
nitrate  d'ar^i^ent  ammoniacal  qu'après  une  longue  ébuUition  ;  son 
pouvoir  rotatoire  [«),>---  —  45*8  ;  la  phényihydrazine  le  dédouble  en 
acétylphénylhydrazine  et  camphoroxime^ 

Dérivé  htmzoylè  V^m^^-kyX),CO.VfiW.  —  Préparation  analo- 
gue à  la  précM(»nte.  L'huile  obtenue  se  solidifie  en  prismes  striés, 
sohibles  dans  l'alcool,  l'acétate  d'éthyle,  Téthcr,  le  chloroforme, 
Tacide  acéticpie  et  la  benzène,  peu  soluhles  dans  le  pétrole  froid, 
fondant  à  88-îK)",  de  pouvoir  rotatoire  [t]^  ^=  —  40*7.  L'acide  sul- 
furiipio  et  le  phényihydrazine  à  froid  donnent  des  décompositions 
analogues  à  celles  ({ui  se  produisent  pour  le  dérivé  acétylé. 

Dromhydratr  do  cmnphoroximc  C*<>H*«  =  AzOH.HBr.  — 
Obtenu  par  l'action  du  brome  sur  la  camphoroxime  en  solution 
acétique.  (Î(î  corps  s(»  présoiile  en  petits  crist.,  soi.  dans  Talcool  et 
l'acétalr  d'éthylo,  moins  sol.  dans  le  benzène,  Trlher,  l'acétone  et 
h»  chloroforme,  insol.  dans  le  pétrole  elle  sulfure  de  carbone; 
f.  17i«,  déeomposahle  par  l'oau  ;  [aj^^-^r:  — 35%H  à  22», 5. 

Plntinocliloriiro  de  vnmjdioroxime  «  (^'^in"AzOj*H*PtCl*.  —  Se 
présente  en  erist.  rouges,  insol.  dansTéther,  le  benzène,  le  |>élroîe, 
>ol.  dans  l'acétone. 
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Campboroxime  mêctive.  —  Obtenue  en  chauffant  le  camphre 
provenant  de  Toxydation  du  bornéol  inactif  avec  un  poids  égal  de 
chloiiiydrate  d^hydroxylamine  et  la  quantité  équivalente  de  soude  ; 
elle  possède  les  propriétés  de  la  modiflcation  active  ;  mais  tandis 
que  celle-ci  est  dimorphe,  Tautre  est  trimorphe  à  la  façon  des 
eomposés  racémiques  et  pseudoracémiques.  L'auteur  donne  d'ail- 
leurs les  détails  cristallographiques  relatifs  aux  substances  ({u'il  a 
étudiées.  a.  hébbrt. 

Recherchas  sur  la  meathone;  G.  OODO  (Gazx.  chiin.  UaL^ 
t.  27,  U,  p.  97  ;  31 .8.97).  —  I.  Sur  les  acides  mentbocarhoniques 
et  dicarboiiiques.  —  Si  Ton  faii  agir  1  mol.  de  Na  sur  1  mol.  de 
menthone  dissoute  dans  10  vol.  d*éther  absolu  et  sec,  on  remanfue 
qa  une  partie  du  sodium  reste  inaltaquée.  On  est  obligé  d*ajouUM* 
\/7}  de  mol.  de  menthone  pour  que  tout  le  Na  entre  en  réaction.  Si 
Ton  fait  alors  passer,  dans  la  solution  obtenue,  un  courant  de  CO^ 
sec  et  à  basse  température,  on  obtient  (Ilmix  acides  carboxyliquos: 
l'acide  menlhone-monocarboni(]ue  et  l'acide  dicarbonifjue  oonvs- 
{KMDdanl  de  Briihl. 

L*acide  monocarbonique  se  comporte  comme  Tac.  acctacéti([ue 
et  répond  à  la  fonnule  : 

CIP 
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(:n2^N:iî-r.()():i 
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il  lionne  avec  Ke^Cl*,  la  i'olorali»}ii  violotlr,  réaction  caraclrrisli«iiu* 
dts  acides  cétoni<|ues  cl  réajj^it  avec  i'hydroxylamino  <ît  la  jiln'nyl- 
liydrazine.  Il  donne,  en  outre,  un  éthcr  solnbic»  dans  los  alcali-,  ri 
"^transforme  sous  l'action  do  Tac.azolcnx  en  isoniirosonientlionc: 


i 

Cil 
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Four  Tacide  menthodicarbonique,  l'auteur  propose  les  deux  for- 
mules suivantes  : 
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D'après  ces  iormules,  Tacide  monocarboniqne  peut  avoir  pris 
naissance  de  cette  faron  : 
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ces  diverses  transformations  prenant  naissance  sous  Taction  suc- 
cessive de  H«0,  de  Na,  de  CO'^  et  enfin  de  HH). 

D'après  ces  données,  le  produit  de  la  réaction  de  Na  sur  la  men- 
llione  doit  contenir  :  l"*  un  terpinol  monosodé  devant,  sous  Faction 
de  GO^  et  H^O,  redonner  de  la  menthone;  2**  un  terpinol  disodé 
qui,  sons  rinfluence  de  ces  mêmes  agents,  doime  de  l'acide  men- 
lhone-monorarl>oni(pie;enfin,3°  un  terpinol  trisodé  qui  donne  Tac. 
menlhone-dicarbonique. 

L'auteur  a  cherché  à  faire  la  synthèse  de  l'ac.  dicarbonique  par 

la  condensation  du  dibromobutane-1.3  et  de  l'éther  isopropylac-é 

tone-dicarbonique  : 

GIP 

I 

GlI-COOH 


CI 


|(:n2-G00î{ 


Gll 

/\ 

Cl  13    (:n3 

(a'[  essai  n'e>t  pas  encore  lerminé. 

Partie  expéhimentale.  —  l'our  préparer  les  acides  inenthocarbc* 
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niques,  on  fait  agir  la  quant,  théorique  de  Na  sur  la  menthono  en 
sol.  dans  Féther  absolu,  puis  on  sature  par  CO'  en  refroidissant; 
ensuite,  on  verse  sur  de  la  glace  et  sature  à  nouveau  par  CO*.  En 
extrayant  par  Téther,  on  obtient  un  peu  de  menthol,  de  menthone 
et  de  menthopinacone.  —  On  acidifie  alors  avec  HCi  et  extrait  à 
nouveau  par  Téther,  puis  l'extrait  éthéré  est  traite  par  une  les- 
sive alcaline.  L'acide  monocarbonique  est  soluble  dans  la  lessive, 
tandis  que  Tac.  dicarbonique  est  insoluble. 

L'ac.  monocarbonique  est  une  huile  épaisse  et  incolore  qui  se 
décompose  lentement  si  on  la  chauffe.  Son  sel  d'Ag  se  décompose 
vers  100*,  de  même  que  celui  de  Tac.  acotacétique.  En  faisant 
réagir  du  nitrite  de  soude  sur  de  Tac.  menthocarbonique  en  sus- 
pension dans  HK),  Fauteur  a  obtenu  Tisonitrosomenthone,  non 
crist.  et  sol.  dans  les  alcalis  qui,  sous  Tinfluence  de  Zn,  se  rédui 
en  donnant  la  menthonamine  : 

I 
Cil 

cii\Jco 
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(  :Hn 

Chlorhytlnitr,  F.  ixl-iH.i°.  ChïoroplntimU\  F.  17^>-i80^  — 
i>  rhloroplatiriate  montre  une  réaclion  parlicnlirro  :  (?n  le 
diauiïanl,  il  se   «lri'oinj»oM?  en    chloroplalinatf  (raninioniai|n('  rt 

Lac.  incnlliu(licarljoni<|ue  fond,  d'après  Taiileur,  à  110-141°  et, 
•i'aprè:^  HriiliLà  liiX'^r»;  combiné  à  i  mol.  «le  diazoljonzène,  il  doime 
uiU'i-Miili.  roM}.'^*'  K.  12<»-i:>H'\  «;.  f.  JAniEUT. 

Sur  quelques  substances  du  groupe  du  camphre  ;  6.  ODDO 

^ifii/.,  i'iiim.  iiiiL,  t.  27,  11,  p.  117;  tJ1.8.*J7).  —  1**  IhsciimphunO' 
imzinv.  —  Cr  drhvr  a  élé  obtenu  par  l'action  di*  l'iiydrazine  sur  la 
'-ainpli(ji|uinone  m  solution  acide 
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•liKt.  dari-^  IhO  .Ml  leuillels  K.  117-1IS'\  HCI  concenl.  et  chaud 
ii;:\\  li'inn"  fîiv'n  inverse  i-n  rnlonnanl  d»*  la  c;nn|»bo«piinun<*  el  du 
chlurlivdrate  d'Iivdrazine.  —  La  biscnniplianonazine  est  idenlitiue 

suc.  cHiM.,  3«  SKR.,  T.  XX,  l«98.  —  Trav.  ètrang.  * 
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à  l'azocamphanone  d'Angeli,  obtenue  par  la  monocétoazocamphi- 
none.  Par  réduction  avec  Zn  et  CH"*COOH,  on  obtient  de  Tamiao- 
camphre  ; 

Transformation  de  la  campboquinono  en  ac.  camphorique^  en 
présence  de  HI  et  P  {amorphe)  à  160^,  —  La  camphoquinooe, 
chauffée  à  115-125°  avec  HI  et  du  phosphore  rouge,  ne  réagit  pas, 
mais  à  150°,  elle  est  totalement  transformée  en  ac.  caniphoriqoe. 

3°  Sur  la  position  de  f  atome  de  brome  dans  Fac,  hromocampbo^ 
rique  et  dans  le  bromocamphre,  —  L'ac.  camphocarbonique,  soui 
rinfluence  de  AzO*II  se  transforme  en  isonitrosocamphre.  L'acide 
bromocamphorique  n'est  pas  susceptible  de  cette  réaction,  d'oà 
Fauteur  conclut  que  dans  cet  ac.  le  groupe  -GH(GOOH)-00-  de 
l'ac.  camphori(jue  est  remplacé  par  -CBr\^GOOH)-C(.)-.  Le  bromcH  j 
camphre  doit  aussi  avoir  son  atome  de  Br  en  p,  car  il  se  transforma  j 
facilement  en  ac.  bromocamphorique  ;  1 

4°  Sur  la  constitution  de  l'a.  et  du  fi-dibromocamphre.  —  L'au- 
teur a  trouvé  qu'en  faisant  agir  Na  en  présence  d'éther  absolu  sur  de 
Ta-dibromocamphre,  il  se  forme  un  dibromodicamplire  (C*®H*'BrO)', 
aiguilles  blanches  F.  128-129°.  —  Cette  subsl.  se  décompose  faci- 
lement en  éliminant  HBr.  —  Vax  faisant  la  même  réaction  avec  le 
p-dibromocamphre,  les  deux  atomes  de  Br  sont  aussitôt  éliminés; 

5°  L'auteur  estime,  au  sujet  de  l'assemblée  des  naturalistes  alle- 
mands, à  Brunswick,  et  où  Ton  devait  tenir  un  congrès  sur  la 
constitution  du  camphre  que  le  moment  n'est  pas  encore  venu. 

G.-F.    JAUUBRT. 

Recherches  sur  la  série  hydroaromatique;  E.  KNOEVEH- 
HAGEL  {Lieb,  Ann.  Ch.,  t.  297,  p.  113-1:37;  12.8.97).  —  Ce 
mémoire  est  un  aperçu  théori({ue  sur  l(?s  résultats  signalés  dans 
une  série  de  mém.  qui  suivent,  avec  la  collab.  de  divers  aut.  Ces 
mém.  font  suite  ii  des  rech.  antérieures,  not.  //(///.  <â),  t.  14, 
p.  108;  t.  16,  p.  419,  806. 

Les  cyclohexénones  dér.  de»  dicétones-1.5  ont  pour  constît. 

CH=C(CH»)-GH« 

]         (H  =  H,  méthyle,  etc.)  ;  la  nature  cétoniuue  en 
CO-GH» — GH«H  ^ 

est  établie  par  les  réactions  des  cétones,  mais  les  propr.  optiques 

IlOG  -^... 
sont  celles  d'alcools  desmotropes         i  .  La  position  de  la 

V^ll—  ... 

double  liaison  est  établie  par  les  prod.  d'oxydation. 
L'hydrogénation  des  cyclohexénones  conduit  à  des  prod.  qu'on 
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èvail  envisai^s  comme  des  cvclohvxénols,  mais  uiic  ctudi*  plus 
approfondie  a  fait  voir  que  Ton  obtient  niiiï^i  dis  cyrlohrxnnols 


CH=CiCH3»-CIP 
HOCH  — CH2— C 


CHR 

CjrloktxéBols. 


I  I 

Hocii — r:H2 — ciiH 

Cvclohexaaols. 


En  efTety  ces  soi-dis.  hexénols  donnent  par  oxydation  le  menu* 
produit,  c.-à-d.  une  cyclobexanone  et  non  une  cycloliexénone.  Les 
propr.  ph.  de  ces  2  classes  de  cétones  sont  très  différ. 


léUyl- 

DiMfkyl- 

Métbflisoprapyl 


CTCLOBBlé.lO!ll«. 


CTCUilBfASOSIla. 


I00-170* 
181-lHj 


Les  données  antérieures  relatives  aux  hexénols  cycli({ues  se  rap- 
portent, en  réalité,  à  des  cyclohexanols.  i\-à-d.  à  des  hexaliydro 
dérivés,  accompaj^niés  d'un  peu  de  tétndiydrure.  Les  notes  suiv. 
rectifient  les  données  dans  ce  sens. 

Pour  le  surplus  des  eonsidéralions  théoriques,  nous  devons  ren- 
voyer au  mém.  original.  éd.  wu-lm. 

Constit.  des  cyclohexénones  dér.  des  l.S-dicétones  ;  E. 
KNOEVENHAGEL  oi  A.  SCHURENBERG  ^fjrh.  Ann.  CL,  t.  297, 
p.  lo>^-ioM'.  —  L»'-^  îiulrur>  oui  ret'hcrrhi''  >i,  uiiln*  le  earaelêre 
•.•/'l.'iiiipie,  !•'>  «•yi*l'»ln.'xénorn*s  p'>uvai('nt,e«)innir  le  porleiilà  eroire 
k'5  oaractère-^   pliy>it|iir.-^  irélVartioii   iiiolt'-tM,   r«»iicliuimer  coimne 

fili'ool-,  avec  1<*  ^'n)iipi'in»*iil  Ilor.  .  —  Lr  carin'lrn*  (•j'toiiii[ii(»  r^{ 
vtoMi  j'ar  la  proilu»-ti«»ri  «l'oxiiiirs  et  d'liy«lra/oin's,  «piniqnedilliciie- 
m^'hi.  <  Ml  a  t-lun'ln"  h  »''tal)|ir  la  Inrielioii  ali'nolijpir  par  la  lonnalinii 
'i'-th'T^  ri  'le  plp'nvlun''lhan»*s.  Li'S  aiilivtlri«l<'>-  el  .*lil(»nires  «l'acidcs 
.^»*  ^'.'mI  niorilr»'*^  r^ans  artion,  aiii.-i  «pic  ri-uCNaiiatc  «le  ph»''iiyle  sur 
la  'Uiti*'thyI''yrloln'.\''''nnnt'  r\  >iir  la  inrth\l-\l  -isopro/)yl-i'i>'r\r/()- 
b'xénonf-i'j},  iva';linri>  qui  réussi-^s^Mlf  avee  1»»  trinirihy/rui'ln'uol 
ri  avf.'  la  ii].-in''tlj\  l'Iihyih'ftrrstirciii''.  —  Lrs  e\elolir\«''iit)nrs 
tMii'tivnrM'iit  (Imîi.' iMi  ;:t''n«Tal  ooinme  rr'lnnc-;  cl  wnw  rniimic  ;iK-noi-. 
\ji  ni»tli\l-  l  -'Vclnlu'Xt'iutnt'-K't  '  »•<!  iiii'-filil»'  \\  l'i-aii,  inai«-  «mi 
Ml— aiit  un  r.''siihi  iii:^ol.  La  p.  sol.  «li-l.  à  lUU-:in()'  ;  1),^  (),'.)7r,i  ; 
/;,.:--  !,-4V>20  à  18",:»;  la  p.  iiisol.  !..  à  :>(H)-2()1'^  ;  1),.^  (J.Im;.VJ  ; 
ii^--^  l    iTll  à  -JA}"*,').  relie  liexéiiont'   jiaraî!  «lonr  e\i>l«T  simulla- 
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néinent  sous  la  forme  cétonique  et  sous  la  forme  alcoolique.  — 
D'après  les  recherches  de  Ilagemann  (Z?m//.,  t.  10,  p.  865),  de 
Rùbel  et  de  Kiiocveiihagel,  les  auteurs  concluent  pour  les  cyclo- 
hexénoncs  à  la  formule  donnée  plus  haut. 

Môtbyl''(l)'isopvopyl'{Sycyclohexénone'[5),  —  Elle  fournil 
2  oximes  stérëoisom.,  f.  à  88°  et  à  117-118°.  Celte  demière« 
QiOfiiTQAz,  est  peu  sol.  dans  H*0  et  dans  la  ligr.,  sol.  dans  Talc. 
et  le  benz.  Son  dôr,  bonzoylé  crist.  dans  Talc,  faible  et  fond  à  153*. 
—  La  phcnylhydvnzono,  très  instable,  est  en  crist.  durs,  jaunes  el 
brillants,  f.  vers  60°,  sol.  dans  le  chlorof.,  peu  dans  la  iigr.  et  l'ac. 
acét. 

Les  oxpér.  suiv.  ont  été  entreprises  pour  voir  si  les  alcools  ter- 
tiaires réaj»:issaient  avec  Tisocyanate  de  phényle.  —  I-.0  trîphényl- 
carbinol  n*a  |)as  fourni  ainsi  une  uréthane,  mais  bien  le  triméUiyl- 
carbinol  et  la  mélhyldihydrorésorcine.  La  phcnyluréthane  du 
trimétbykarhinol  C»*!-!»^)^/  crist.  dans  Téllier  otf.  à  136*  ;  elle 
est  sol.  dans  le  chlorof.,  Téther,  Talc,  peu  dans  la  Iigr.  et  Tac. 
acét.  froid. —  La  pJwnyhirclhane  de  la  m.'iiicthyldihydrorésoreine 
fond  à  96-97°  après  cristall.  dans  le  benzène.  éd.  willm. 

Sur  les  degrés  d'hydrogénation  du  toluène  ;  E.  KNOEYEI- 
HAGEL  oX  J.  TUEBBEN  {Lieb.  Ann.  Cb.,  t.  297,  p.  150-160).  — 

ClS-MKTHYL-(l)-CYCL0HEXAN(>L-(5)    OU     HeXAHYDRO-M.-CHGSOL.     Le 

prod.  désij;né  comme  mélhylcyclohexénol  iliiilL,  t.  16,  p.  807)  est, 
en  réalité?,  un  hexanol  avec  un  peu  de  dér.  tétrahydrogéné.  Pour 
ol)tenir  le  dér.  hexahydrogéné,  c.-à-d.  Thexanol  pur,  il  a  été  traité 
par  IH  vw  sol.  acélicpir,  puis  par  la  poudre  de  zinc,  pour  le  débar- 
rasser d'éther  acéticpu»  jjossihle  ;  il  a  été  traité  ensuite  par  BaO*H* 
et  distillé  avec  la  vaj).  dVau,  puis  rectifié.  Lliexaliydrocrésoi  pur 
dist.  à  174-175''  (7()0  mm.,  corr.)  ;  l),e^0.îM905  ;  n^=  1,4379  d'où 
réfr.  mol.  ^^  33.77.  (-'est  une  huile  épaisse  à  odeur  de  menthol. — 
Son  étbev  acétiq.  bout  h  193-194°  (751  mm.i;  la  pbcnylurêtbane 
crist.  dans  Talc.  add.  de  lijjr.,  f.  à  91°.  —  Le  cblonire  (hexahydro- 
m.-chlorotoluènei  b.  à  5()-57"  (10mm.)  ;  l)^^^  .^  0,9700.  —  Le  brth 
murr  est  une  huile  incol.,  dist.  à  70-71°  (10  mm.)  ;  D  =  l,2ri4S.  — 
\:iodiive  disL  à  82-83'»  ^0  mm.)  ;  D  =  1,5516;  Wallach  Ta  obi. 
comme  dér.  de  la  puhVone,  avec  ébul.  à  1001 10°  i30  mm."^  (RuIL, 
1. 16,  p.  799). —  L'oxyd.  de  Thexanol  par  CiO»  fournit  la  mvtbyl\ty 
cyrlobrxnnone-iry)  cpii,  purifiée  par  sa  comb.  avec  S(3^NaH,  est 
iiii  ]i4|.  iiii'ul.  à  odeur  de  menthol,  dist.  à  1(59-170"  (7ri0  mm.,rorr.^; 
\uliit.  avec  vap.  dVau;  D^^^  =- 0,9:^13  ;  /i^,  =  1,11174  ;  réfr. 
niuléc.  3:^.10.  Cette  cétoue  a  été  obt.  par  Wallach  en  parlant  de  la 


CHIMIE  ORGANIQUE.  .V) 

puli^gono  {loe.  cit.)^  posséd.  un  poiiv.  «lexlroCTro  ;  par  Ti<Mnanii  ot 
Si'hniiilt,  à  l'aide  de  la  pulé^one  ot  do  risopuléjîoiit'  (//////.,  t.  16, 
p.  1885;  1. 18*  p.  897);  enfin,  sans  pouv.  rot.  par  Kinliorn  (»l  Ehrfl, 
en  partant  de  Tac.  p-niétliylpiniéli(pie  [liulL,  l.  18,  p.  78(»).  Les 
auteurs  résument  dans  un  tabl.  les  pples  propr.  do  ces  métlivln  1  )- 
eyclohexanones,  tableau  d*on  ressortent  certaines  diver^^ences. 
—  Sa  semicarbazone  f.  à  178-179**  et  son  oxinie  est  oléag.  — 
La  déshydratation  par  1^0*  de  riiexanone  donne  ini  tétrahvdro- 
toluène  xmtHhylryclohexhio],  dist.  à  10?J-10i*  (753  mm.;  corr. 
105.106^);  D^,'j  =  0,8048  ;  7;^^=  l,iir,i,  prop.  du  soi-dis.  dihydro- 
tolucne  décrit  par  Wallach  {ho.  cit.).  Son  dibroimtre  C^H'^Hr* 
dist.  à  1 17-i  18*  (20  mm.)  ;  I)|5  =  i,57lH.  —  La  réd.  par  la  pondrez 
de  Zn  et  Tac.  acét.  de  Tiodure  de  mùthylliexanol  (v.  plus  haut), 
fournit  V bi^xahvdrolohwne  ou  méthvIcyrIoIwxant\  li(i.  h.  à  10?J** 
i760  nmi.)  ;  D,g^5^j= 0,76621  ;  7;^^=:  1 ,41705,  obt.  récem.  par  Zelinski. 

ED.   WILLM. 

Sur  les  degrés  d'hydrogénation  da  m.-xyléne;  E.  KNOEVEN 
I&GEL  et  Mac  GARVET  (Lieb.  Ann.  Cb,,  t.  297,  p.  160-168).  — 

Cl5-DUIÉTHYL-^  1  . 3)-€YrXOHEXANOL-(5  )      OU     HKX.VHYUIiO- 1.3.  5-XYLÉNOL 

C*H**0-  —  A  été  [irépan'^  par  hydrojj^én.  complète  du  soi-disant 
hexénol  ou  tétrahydroxylénol  (//«//.,  t.  16,  p.  807),  (pii  est  pplt 
formé  de  Talcool  trans  ;  Thydroj^rnalion  com|>lùt(^  donne  l'alcool 
ris,  huile  plus  lliiido,  disl.^à  IS7-1H7",:)  froir.)  ;  1)^,  j  ()/Jl09; 
7;^==  l,i5i;  dist.  avec  \ap.  d'eau.  Lr  </<•/•.  nrrtyli'\  «list.  à  201- 
i<i2'  icorr.  «;  D^j  -  0/J22r>  ;  u^^  —  1,1.17.  —  La  phruyliirilhana 
Ci5H*iO*Az,  f.  à  110",  ><,1.  dans  r('«lli.,  l'aie,  h»  Ihmi/.,  prn  dans  la 
lifrroïne.  —  Le  hromurr  (:>«H»-»Hr  h.  à  07.r»*)^  iT,  mm.»  ;  à  18.V1\>0" 
.Vers  760  mm..;  l),.-,  l,2l);}7.  l.'iodiiro  d\>\.  à  'J2-9:{"  (10  mm.); 
hjji^Lz  1,439.—  La  dimriJjvl'i  I .^h'ryilohrxiinonc-\'')),  uht.  par  oxyd. 
lie  rhexanul,  fst  tim*  huile  inrol.,  insol.  dans  l'eau,  dist.  i\  ISI-IH^** 
'Corr.i;l),7  -_  0,K;ni i  ;  //^^  .  l/ii.").  Sa  st'inirnrhnxonf  f.  à  190- 
191'.  sol.  <lan^  l'eau  cli.  rt  dan-  l'aie,  fr.,  !»•  clilorol".,  prn  dans 
r«^ther  ;  la  sfmirnrJ/azono  de  /7i<*.ve/io/i/' corresj».  idimélhyl-crto- 
cyol.jhexèniM  .//////.,  t.  14,  p.  17;)',  f.  à  179.1«()^  —  L'oximc  de  la 
cyrlohexanone  f.  après  cri^lall.  dans  l'ah*.  iu\.  à  7:}*'.  —  Traitée  par 
V'ip,  l'hexanune  ronrnit  le  trtniliy'lro-ni.-xylf'ttr  <ni  \^-dimi''lhyl- 
l.:l-cyrloii''X>nr  C»*!!»*.  li.j.  niulale  dist.  à  l2i-12:>''  (curr.i; 
|»,3  =L  tj.hOUÔ  ;  n^  .  I,il:{.  Le  rarhurr  drrrit  i ///;//.,  t.  16,  p.  «OH) 
onnmie  di/tydro-w.'XyU'nr  duil  »*'lre  cunsiiléré  comme  le  drr. 
tétrabydré  d.M-ril  ici  ;  en  eiïet,  il  dérive  d'un  hexanol  et  non  d'un 
li»'\énol  comme  on  l'avait  peiir^é.  Le  dihrninurr  C/lPMh-^  est  imf 
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huiliî  dense,  disl.  à  105-107*  (6  mm.)  ;  D,g^=  1,589. — Ledinaéil 
il  ,3Vcvclohexnne  ou  hexalirdr(hin.-xvlt)no  C*H**  dér.  de  Tm 
de  cycloiiexaiiol,  b.   ft   12U''  (corr.)  ;  D|g  =  0,7736  ;  ii^  =  1,^ 
Traité  par  le  inél.  nitror^ulfuriqiic,  il  fournit  le  Irinitro-m.-î 

fus.  172-174**.  EU.  WILLM. 

Sur  le  menthol  symétrique  ;  E.  KNOEVENHAGEL  et  G. 
DERMANN  {Lieh.  Ann.  Ch.,  t.  297,  p.l()9-174).  —  CiSriràrHi 

lSOPHOrYL-(3)-GYCLO-HKXAN()I.-(5)    OU    CIS-MENTHOL  SYM.  —    I-iC  tel 

drocarvacrol  décrit  (t.  16,  p.  807)  est  en  réalité  un  tétruhydi 
constitue  surtout  h.'  trans-uieuthol  sym.  Traité  par  IH,  puis 
poudre  de  Zn  et  Tac.  acéti(pje,'il  fournit  le  c/5-/wt7;/7io/ s^., 
propriétés  presque  identi(pies.  C'est  une  huile  ayant  l'odeur 
menthol,  dist.  à  220-227*»  (corr.);  D,3 ^j  =  0,1)02 ; /ij^  =  l,4< 
encore  liq.  à  —  20^  —  Uuccinfo  b.  à  235-236*»  (752"'");  la  pbéà 
uroUmne  sol.  dans  Talc,  Télher,  le  chlorof.,  fond  à  88*.  —  ^ 
chlorure  (:»oil*»(:i  est  une  huile  incolore  dist.  à  94-96«  (1! 
D,4^=-:  0,1)72  ;  le  hromiiro  do  menthylo  sym.  b.  à  104-106*  (Il 
D,5=  1,1992.  Uiodure  dist.  h  133-131*»  (12»"'");  D,6  =  1,4016. 
Oxydé  par  le  mél.  chromiipie,  le  menthol  sym.  fournit  la 
thono  sym.  {méthyj'ii )-isoproj)yl'{S)''CyclO'JieA'aiione-\b)f 
fluide,  incolore,  encore  liquide  à — 20*»,  distillant  à  222**  (corr^ 
D.  à  18*»^  0,904  ; /îp=  1,15359.  Sa  somicarbuzone  sol.  dans 
benz.  très  peu  dans  Teau,  Télher,  la  lifjr.,  fond  à  170-177**. — 
semirarhazoïK}  de  Thexénontî  corresp.  { mont hénouo  sym,)  f.  à  1( 
107".  —  M(UIiyI'{\)'isopropyl-{S)'('ycIohc.vrno  (m.'monthèoe) 
en  traitant  le  menthol  sym.  par  P^O^  est  un  liq.  mobile,  décokMVJ 
froid  MnO*K,  dist.  à  169-170*»  (corr.)  D,,,.^^ 0,8187;  /ip=l,« 
Le  dihromuro  do  m.-wenthone  C»oH*»Br«  dist.  à  153-155*  (19") 
Dig:^  1,521.  —  Le  môlhylisopropylcyclohcxano  ou  m.-menlbui0t*. 
obt.  en  réduisant  l'iodure  de  menlhyle,  distille  ù  167-16H**  (756^);' 
r)|4=0,8033  ;  n^  --- 1,41201.  éd.  willm. 

Rectificatiou  relat.  aux  tétrahydrophénols  et  aux  dihydri- 
benzènes;  E.  KNOEVENHAGEL  et  K.  WEDEHETER (/>/».  Ann.  CA., 
t.  297,  p.  175-185).  —  Les  îiuteurs  ont  répété  les  expériences  anté- 
rieures et  ont  reconnu  ainsi  (pie  les  comp.  décrits  comme  des 
télrahydrophénols  sont  eu  réalité  des  combin.  hexahydrogénées  09 
renfermant  ({uo  de  petiles  quantités  de  télrahydrure.  —  Les  heia* 
noues  résultant  de  Toxyd.  des  trans-hexanols  ont  bien  les  propr» 
d(»s  cétones  décrites  dans  les  notes  précédentes  et  leur  analysa 
conduit  aussi  Jx  des  dér.  hexahydrog.  ;  ces  hexanones  fournî&seot 
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tles  semicarbazoncs  dont  le  (>.  de  f.  est  sensiblciuonl  it^  nwme  que 
celui  des  semicarbazooes  des  Iiexaiiones  dér.  des  cisliexanols. 


F.  des  nomieurltëzoDen  ties  eyelnhox^tn'tncs  (r»). 


■éori  ci: 

iaéthjl  (1.3;. 

léifeyl  (i:-i4opropyl  :3 


des  tran*-kei«B4*U. 


194-1W> 
170-181 


fttflITéc 

d«»  ci»-b«i«noU. 


I78-i:«> 

lUO-lUl 

17I.-177 


La  réd.  de  la  diniélhylrycloh(»xénone  par  Na  et  Téther  aifueux, 
conduit  non  à  rhexénol,  mais  à  Thexanol  ;  il  se  lonne  beau- 
coup de  prod.  second.,  notainnient  00  0/0  d'un  rorps  résineux 
cristall.  dans  l'aie,  et  fus.  à  iOf>-:211".  —  La  mi.  des  cyciohexa- 
oones  i«ir  Na  et  l'aie,  ahs.  donne  des  hexanols  à  consistance 
épaisse,  p.  cous,  des  tran^hexanols,  dont  les  propr.  sont  un  |)eu 
difftT.  de  celles  «les  cisliexanols  et  «les  transhexanois  olil.  directe- 
ment, (les  profir.  sont  rés.  dans  le  tableau  suiv.  pour  ces  trans- 
hexanois : 


1 

1            i"»>r  1.  . 

1) 

". 

UKtUkcuun 
nidli-culnire. 

I».!DrHivl 

<cMiîli>oiirup)i- 

t),îriis   IG'\  . 
u,î*H9    Iti-. 

1 ,  i,W».i 
1 .  1:.7:K» 

i.4:»;««Ki 

:»3,77 

iW,iJ7 

L*'>  ryi'lfjlu'xi'ui's  proil.  par  riii'tioii  «h*  I*-U'"»  sur  ri's  hniis- 
i.L'xaiiuls  ont  pour  p.  «Trljull.:  Ir  niélliyli'Vi'Iolh'xriK*,  lOÔ-KM)";  le 
•'.iini'lliyl-,  1:^.')"  .ri>rr.i;  Ir  int'lhylisopropylhrxrin',  UW)^  (corr.). 
On  ;ivait  Ir'nivi*  pivct'il.  pour  i*«'s  cîtrliurcs  icycluliexadièues)  h'S 
[i..na.n-si<J«»-iu"',  \'1'\'  ri  171 -17:2' . ///y//.,  t.  16,  p.  «0H>.—  Trnnst', 
■Jirt-'-tf  fies  ryrlohoM-noin'S  ru  rvrlohrxnuoiirs,  —  VAU'  a  lieu  par 
lit. -lion  '!••  \U  r[  r»'-<l.  «If  riodun*  lurnir  par  Zucl  l'ae.  acét.  ;  \r  rcn- 
•Itriuenl  i'>l  «If  :iO  ''  <)  i*t  il  ><•  loiine  m  uirine  l«'Uip>  d<*  l'hfxanol  et 
•i»rs  dt'-r.  io«lr-.  Les  liexanoiu's  oht.  purili»'*cs  par  NalISO**  dountMit 
»les  seniiearbaz'jurs  pr/^scntant  «h'sdivfr^n'ucrsavei' <M*llrs  dri'riti»^ 
|*r/viMl.  r.i'S  s<*iuicarl>azonrs  ne  sont  «loue  pas  prn|>n*sà  ••aractrrisrr 

rr^i  iNjPpS.  ^'"  ^^n.LM. 


m  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ETRANGERS. 

Synthèse  et  constit.  de  Tisophorone  ;  E.  KROEVENHAGrEL  et 
C.  FISCHER  {Lieb,  Ann.  Ch,,  t.  297,  p.  189-203).  —  Les  auteurs 
ont  obtcMiu  Visophorone  ou  IrhnéthyM.S.SVcyclohexénonei^b)  par 
raction  de  l'éthylato  de  sodium  sur  un  mél.  équival.  d'oxyde  de 
mésityle  et  d'élher  acétylacétiqne  (à  +  S**  pendant  huit  jours;. 

CH3.C0  G.GFP 

col      "C(C113)2  G0v/'(::(CH3)a 

GI12-GOOC2IP  GH2 

Mais  il  se  forme  interméd.  Téther  d'un  acide  dicétone  carbonique 
qu'on  saponifie  par  SO*H*  à  20  0/0  ;  Tisophorone  est  ensuite 
enti*ainée  par  un  courant  de  vap.  d'eau.  L'isophorone  C*H**0 
ainsi  obtenue  est  de  tous  points  identique  avec  celle  décrite  par 
Kerp  et  obt.  à  Taide  de  Tacétone  (IJulL,  t.  16,  p.  1068).  Ebul.SlS- 
214»  (corr.).  D  =0,9228  à  18«  ; /i^=  1,4766.  Sa  semicarbazone 
crist.  en  fines  aig.  f.  à  186»;  la  phénylhydrazone  f.  à  68-09*; 
Voxime  dist.  à  lï}4»  (le"»™)  et  f.  à  74-75»*;  le  dêr.  benzoylé  de 
Toxime  C<6H<»AzO*  crist.  en  aij^.  incol.,  f.  à  99».  —  Traitée  par 
PCI»,  risophorone  fournit  du  lriméthyI'([,thS)'chiorO'(S)'CyelO' 
hexadiène  OipaCI,  liq.  limpide,  dist.  à  62»  (12'""').  —  L'action  de 
Na  sur  risophoronoximo  diss.  dans  Talc.  abs.  fournit  le  irimé- 
lhylanuno(h)cylco-hexènC'(i)  ou  isophory lamine,  base  dist.  à  77* 
(16"";  81  à  85»,  Kepp).  Son  dérivé  AewzoyW  crist.  en  aig.  soyeuses 
fus.  à  122»  ;  le  chlorhydrate  sol.  dans  Teau  et  insol.  dans  l'étherse 
décomp.  vers  200»  sans  fondre. 

RiHl,  de  risophorone  :  TransdihydrO'isophorol 

GH.GH3 
j,J!>Gls^(Gn3;a 

Cette  réd.  a  été  effectuée  par  Naet  l'aie,  abs.  à  l'ébull.  Le  prod. 
a  l'odeur  du  menthol,  il  fond  à  3i»,5  et  dist.  à  95  (in"»)  ou  à  196* 
(760»™;  corr.);  1)40^^0,8778  (aussi  obt.  par  Kerp,  lac.  cit.).  —  Le 
cis'dihydropliorol,  obt.  par  l'action  de  lH,puis  de  Znsur  la  coinh. 
trans,  ne  cristall.  pas  dans  un  mél.  réfr.  et  dist.  a  92*  (12""»)  ;  à 
201-203»  (750™")  ;  Djo  =  0,9006  ;  à  40»  =  0,8906  ;  n^  à  16*  =  l,i55. 

(1)  Ou  un  dérivé  du  oyclolicxauis  ce  qui  reste  à  déterminer. 
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Le  dér.  acélylé  de  ces  doux  dihycirophorols  <lisl.  h  :^09-210*.  — 
nihrJro-isophorom*.  OM.  pnr  oxydalioii  (l<.'s  doux  diliydmjihorols. 
r*est  uu  liq.  à  odeur  de  iiUMilho,  «lisl.  ii  188,:»-l««j",o  (7(»0""",  coït.); 
Df5  =  0,89i8; /ï|^=  l,4ir>5  ;  son  oximo  Lu  ïyX"*;  la  seinicarbazoïu» 
est  en  crisl.  mamelonnés  f.  à  âOi**.  —  Le  //7/w/»7/n7-(1.3.3)-6\vr/o- 
beièneS  (A4OU  A^ia  été  obi.  par  Taclion  de  1*^0'  sur  le  trimélh\l- 
eyclohexanol  solide;  c'est  un  liq.  limpide,  h  odeur  de  li^r.,  dist.  à 
lâd-141*  ^760"-);  Dj3  =  0,7UHi  ;  w^^  l,iir>3  ;  ses  propr.  sont  celles 
de  rîso[|réraniol  de  Tiemann  et  Senimler.  —  I/iWwre  do  dihydro- 
isopborol  CWPI,  disl.  à  in.î)8'»(i2"-);  0^0—  l.^HOi.  Traité  par  Zn 
etac.  acét.  il  donne  le  triinéthyl'iL^Jh-cyclohrxano  qui  dist.  a 
1^-138»  t760'"'")  ;  D  à  l.V-=0,78i8  ;  /;^r  .  1  *i32i.      eu.  wu-ln. 

Sur  la  cantharidine  ;  H.  METER  (Mon,  f,  Ch,,  t.  18,  p.  39;N 
411;  30.8.97).  —  L*auteur  établit  Texislence  d'im  carboxyle  libre 
(laos  la  cantharidine,  car  elle  neutralise  exactement  à  froid  uik* 
molécule  de  potasse. 

L'éthériûcation  par  l'alcool  et  l'acide  cblorbydri({ue  ne  se  lait 
p«s,  mais  la  potasse  et  Tiodure  de  métbyle  à  iOO^  la  Iranslornient 
en  un  éther  dinn^thylif/tie  ([ui  forme  de  beaux  cristaux  incMilores 
F.  81-H2*,  Eb.  296-2U8*»,  aisément  saponifiés  par  la  polass<î  alcoo- 
lique ou  l'acide  cblorliydrique  concentré.  ('«'Ile  expérience  montre 
qii»'  la  p'ifa-i-*»  à  chaml  a  Iraiwluniié  la  CMiilliari«linr  «mi  ini  acitli» 
Ml».isi(pi(»  (pii  a  clé  <'ii>iiilc  élhcrilié  ;  il  faut  doue  «pic  ce  composé 
conlieiiiK*  un  second  cariioxylc  à  Trial  de  ^'roiipc  lacloiiiqne.  H 
>einLlt;  de  [)his  très  vrai>cnihlaMc  (juc,  dans  cet  acide  hu*loni«pie, 
l'atome  d'oxy^xène  (pii  l'orine  la  chaîne  est  lié  à  un  atome  de  »'ar- 
Ijone  tertiaire. 

La  pbénylhydrazine  réajjrit  sur  la  cantharidine  en  donnant  trois 
substances  (|ui  ont  été  prises  pour  des  bydrazoïa^s  ;  l'auteur  montre 
que  ce:^  trois  com[»os(*s  sont  en  réalité  des  hydrn/iiîrs,  dont  ils 
[•ossèdenl  toutes  les  projuiétés  ré<luclric(*s. 

L'iiyiirazone  d'Auilerlini  et  Spie^^^el  lond  à  :i:n-'J.iX"  ;  on  trouve 
•lans  -es  «•aux-iinTes  1111  liyiirntr  fondant  à  l'.M"«iiii,  maint«'nn  lon^-- 
tfiiips  a  l'.».")',  |»»'i'l  une  moléi.'idi'  d'ean  fl  >e  lran>lorm«'  daii>  le 
CMrji-  pii-L'ilriil.  .!•  qui  est  dû  simplenirnl  à  la  déshydralatinn  «le 
l'ai-i  l«'-alc.M>l  p.o\rii;int  de  rhydratation  «Ir  l'acide  lactoni-pie  ;  crlle 
hv-iriiliilion  r-t  la'-ililée  .U«  re  lail  (iiif  l'anliviiride  de  raci(le-alc<)i)l 
<-A  uni  à  un  atonn'  dr  «'arhone  tertiaire. 

I/aclion  d»;  rhydn»\ylamin.'  montre  é^'alrment  «ju'il  n'y  a  pas  de 
••irboxyle  :u-éluni.pie  on  aldéhyditpie  dans  la  canlharidin»*. 
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Ces  divers  faits  conduisent  à  donner  à  ce  produit  la  constitution 
suivante  : 

CH 


CH' 


CH* 


c-ciim:o*ii 
CH*     ^^--^ 

I 
c co 


CM*  L  nOUVBAULT. 


Sur  ressence  de  girofle;  E.  ERDEMANN  [Jauni ,  f.  prakt.  CA., 
t.  56,  p.  143-156  ;  14.9.97).  —  L'essence  de  girofle,  traitée  par  les 
lessives  étendues,  laisse?  un  résidu  qu'on  nomme  les  échappés^ 
(jui  sont  formés  d'un  ses(|uilorpène,  le  carvophyllrne  bouillant 
à  123-1^24**  sous  13  mm.  et  d'urétaio  (Peufjénol  i\ii' on  enlève  par  un 
traitement  n  la  potasse  alcoolique  ou  à  la  lessive  bouillante.  Cet 
acétate  bout  à  115-146^  sous  8""",5,  à  2«l-282«  sous  751  mm.  et 
fond  h  29-3(}*.  Ces  échappés  contiennent  également  une  faible 
quantité  d'acide  salioyli(iue.  On  a  pu  caractériser  également  une 
trace  de  furlurol.  l.  hoiveault. 

Sur  la  sitostérine,  contribution  à  l'étude  des  cholestérinei 
végétales  (phytostérines)  ;  R.  BURIAN  (Mon.  f.  Ch  ,  t.  18, 
p.  551-574;  30.9.97).  —  M.  Thomas  a  donné  le  nom  générique  de 
phystotérhu*  aux  divc^rsi^s  choleslérines  végétales.  MM.  Manuthner 
ot  H.  Paschkin  on  ont  trouvé  une  source  assez  abondante  dans  les 
issues  de  meimerie,  c'est-à-dire  les  germes  de  froment  ou  de 
seigle. 

Les  germes  broyés  sont  soigneusement  épuisés  à  l'éther  qui 
leur  enlève  un  corps  gras  (jue  l'on  saponilie  par  la  potasse  alcoolique, 
('e  résidu  élhéré  conti(înt  outre  c(*s  graisses  la  choiestérine  végé- 
tale. Ou  reprend  le  savon  par  l'eau  et  on  i)récipite  par  le  chlorure 
de  calcium  (pii  pré('ii)ite  un  savon  calcaire,  entraînant  avec  lui  la 
sitostérinc».  {)\\  le  lîive  \\  l'eau,  le  sèche  (»t  Tépuise  avec  l'acétone. 
I/exlrail  acétoni<pi(*  riche  en  silostérine  est  une  unisse  sableuse 
qu'on  redissout  dans  l'èllK^r  (jui  laisse  le  savon  calcaire  entraîné. 
La  solution  étliérée,  d'abord  lavé(î  à  l'acide  chlorhydrique,  pour 
enlever  les  dernièn»s  traces  de  chaux,  est  ensuite  lavée  avec  une 
lessive  étendue  j>our  enlever  h'S  acides  gras,  l/éther  ne  contient 
plus  alors  (pie  la  silostérine,  qu'on  fait  recristalliser  dans  l'alcool 
méthyliipie.  Elle  forun»  alors  des  lauK'lles  (lui  ressemblent  beau- 
coup à  la  choiestérine  ih»s  calculs  biliaires,  mais  elles  fondent  à 
137^5  au  li»Mi  de  {\H'\^.  II(»sse  a  déjà  décrit  une  ph  y  tostéri  ne  fondant 
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à  132*5  \Aan.  C/r.,  U  192,  p.  177).  L'auteur  s'est  assuré  que  le 
produit  n'est  pas  un  mélange  de  cette  dernière  avec  la  cholestérini* 
a^  =  —  â6%55.  La  sitostérine  cristallise  dans  Talcool  étendu  avec 
1  molécule  d'eau;  ses  solubilités  sont  voisines  de  celles  de  la 
chlostérine  avec  qui  elle  est  isomère  C*"H**0.  Elle  fixe  le 
brome  en  donnant  un  dibromure  f.  9H*»,  Y  acétate  f.  12'i",5  (acé- 
tate de  cholestérine  à  llij,  son  propionate  à  108^,5,  son  ben- 
zoale  à  145-1  i5*,5.  Son  tHher  cblor hydrique  préparé  par  PCP  fond 
à  87*,5.  1-e  sodium  et  l'alcool  aniyli(iue  le  transforment  en  un 
hydrocarbure  encore  non  saturé  correspondant  au  cliolestène,  le 
silostpoe  C«^H*«,  f.  (î7-(;8»  (cholestène  a  89-00») oi^=— â8«,7<J 
Le  dibromure  de  sitostène  fond  mal,  il  se  ramollit  à  70**  et  fond 
àl05-110^ 

Les  eaux-mères  alcooliques  de  la  préparation  d(^  la  sitostérine^ 
contiennent  une  [petite  quantité  d'un  autre  produit  que  l'auteur 
nomme  pasitostérine  et  qui  fond  à  132»5,  isomère  avec  la  pré- 
cédente a^= —  20*,8.  ^on  acétate  fond  à  lir)-120°;  le  dibromure 
de  ce  dernier  fond  à  1 12**. 

L'auteur  termine  son  travail  par  un  tableau  nipprochanl  les  [pro- 
priétés de  toutt»s  les  cholestérinrs  végétales  connues. 

L.  BOUVKAULT. 

Snr  les  produits  de  dédoublement  de  l'albumine  par  la 
digestion;  S.  FRAENKEL  (Mon.  /.  C/y.,  1. 18,  p.  i3.i-i.lS;  ?]().s.i»7i. 
—  La  di;?«'Sliori  «les  mîitiiM'»'-;  alhiiiiiincynit^s,  fonniit  nn  iii«*laiij;t'  de 
prolalbiiiiiuses  L-t  dr  <lculén>all»iiiihj>fs.  Tainlis  ijiu*  1rs  pn'iiiièri's 
■^orit  [»ivripilé«*>  par  !••  siillah*  «h*  ciii\rt',  h*s  (lfriiicr«'S  iir  le  sont 
]«a-,  pas  jilus  d'ailleurs  qiK'  par  le  >«•!  niariii,  ni  par  la  l'Iialnir. 

L'aulfur  précipite  l(»s  prolalhiiiiioscsà  l'aidi'  du  suUalt' deiMiivr»'. 
on  Si'pari»  aiséinrnl  Ir  prrcipilnix  pnis^ciix  qui  se  IVjrinr,  mais  il 
eil  livs  ilillicih*  d<*  M*  débarrassrr  du  ruivrc  ou  {}\rv>,  car,  ï»ar 
rhyijro^^èrio  sullïiré,  h"  suHurt*  (h*  cuivn»  reste*  vu  solutiou.  Ou  y 
arrive  en  s«*  >ervaril  tlu  lerrocyanurc  d»*  baryuui  «pii,  en  li(puMir 
cliau«l«*  iT.')"»,  est  solubltf  à  l  0  0  et  cpii  précipite  à  la  l<jis  leeui\n' 
et  l'aeid*;  suliurifph».  On  aeiditu^  avre  de  Taeide  a<M''lique  et  ou 
luainlient  assez  lou^tiMUps  la  liijueur  eiiaude;  ou  |)t'ut  alors  lillrer. 
Li  liqueur  iillrée  est  ensuite  coucculrée  ri  piv('i|»itée  par  l'aleool 
pur.  Le  préeipili'*,  formé  d«*  de'Uléroalhuuiuse,  e>l  ensuite  lav«'*  à 
lalool  aliSolu,  puis  à  l'élher.  i..  uorvKvn.i. 

Action  de  la  formaldéhyde  sur  les  substances  protéiques  ; 
A.  BENEDICENTI  [Arcluv.  /.  l'Iiysiolo:/.  Is^lT,  p.  ^P.»-.—  Kii  lai-^aut 
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iv/ïT  la  lorinaldéhyde  sur  la  gélatine,  sur  l'albumine,  sur  la  fil 
sur  la  caprine,  sur  \e  sérum,  on  conslate  qu'il  se  forme  entre 
rltMix  rorps  inio  conibinaisoii  chimii|ue  qu'on  piMil  désigner  par 
expressions  :  ronnaldéhyde<j:élaline,  formaldchydalbuinine,  elfii  j 

Ces  combinaisons  ne  sont  pas  absolument  fixes  :  on  peut  les 
truire  partiellomenl  par  une  ébullition  prolongée;  on  peut  le 
surtout  en  les  distillant  dans  un  courant  de  vapeur.  On 
ainsi  les  deux  éléments  de  la  combinaison  :  la  formaldéhyde  etjj 
substance  protéique.  m.  arthus. 

Classification  des  substances  protéiques  ;  A.  WROl 
{CentrMhtt  f,  PJiysioL,  t.  11,  p.  306).  —  M.Wroblewski  pi 
la  classification  suivante  : 

1^  Classe.  —  Substances  alhunihiouses  (EiwoisslofTe)  :  à) 
mines  ;  b)  globulines  ;  c)  substances  albumineuses  solubles 
Talcool  ;  d)  alhuminates  ;  é)  substances  albumineuses  coagulées.  ^ 

â"  Classe.  —  Subslances  albumineuses  combinées  :  a)  gl; 
téides  ;  b)  hcuioglobintî  ;  c)  nuclooalbumines  ;  d)  caséines  ;  e) 
tone  (?)  /*);  nuclëines. 

3"  Classe. —  Substances  voisines  des  subslances  albumiaeuaê^]] 

■j 

a)  kératine  ;  b)  élastine  ;  o  collagùne  ;  rfi  amyloïde  (?)  ;  e)  protamina^i 
albuminoses  et  peptone  ;  enzymes.  m.  arthus. 

Sur  la  coagulation  du  lait  par  la  chaleur;  B.  BARDAS ij 
{Mon.  y.  C/y.,  t.  18,  p.  190-216;  14.9.07).  —  On  sait  que  le  laft 
cbauflé  trop  longtemps  finit  par  se  coaguler;  Fauteur  a  fait  voir' 
({ue  la  rapidité  de  la  coagulation  croissait  avec  la  température  :  à 
100'*,  il  se  coagule  en  12  heures;  à  110®,  en  5  heures;  à  120*, 

I  h.  1/2;  à  180%  en  1  heure;  à  140%  en  20  minutes;  à  150*, 
3  minutes. 

MM.  Cazeneuve  et  Haddon,  qui  ont  étudié  cette  coagulation  spoa* 
tanéedu  lait  avant  Tauteur  (C.  IL,  t.  120,  p.  1272),  l'ont  expliquée 
par  Faction  de  l'acide  iorniique  qui  prend  naissance  par  altératioa 
de  la  lactose.  L*auteur,  sans  nier  cette  action,  prétend  qu'elle  ne 
suffit  pas  à  expli()uer  tout  le  phénomène,  et  qu*il  y  a  aussi  altéra* 
tion  de  la  caséine.  l.  bouvbault. 

Sur  les  matières  albuminoïdes  du  lait  de  vache;  K.  STORCH 
(Mon,  f,  Ch.,  t.  18,  p.  2ii.281  ;  11.9.97).  —  I/auteur  a  soumis  le 
lait  frais  à  Taction  de  solutions  saturées  de  sulfate  de  sodium,  de 
sullate  de  magnésium  et  de  sel  marin  dans  des  conditions  variées* 

II  conclut  de  ses  recherches  que  le  lait  ne  contient  qu'une  seule 
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matière  albuminoide,  la  caséine.  Quand  on  salure  par  Tun  do  ces 
sels,  on  précipite  non  pa»  la  caséine,  mais  deux  de  ses  produits  de 
dédoublement  qui  sont  lun  et  l*autre  phosphores.  On  obtient  au 
contraire  la  caséine  inaltérée  en  précipitant  par  une  petite  (pian- 
lité  d*acide  acétique.  l.  uouve.vult. 

Sur  U  résine  du  pin  noir  (III);  M.  BAMBERGER  et  A. 
LANDSIEDL  (Mon.  t.  CL,  t.  18,  p.  4Hl-5iO;  30.9.97).  —  Dans 
un  précédent  mémoire  [Afon,  f.  Cb.^  1. 15,  p.  505),  Tnii  dos  auteur^ 
a  décrit  Textraction  de  la  résine  du  pin  noir  d'un  nouveau  corps, 
le  p/no-resino/ auquel  il  a  donné  pour  composition  C'**H***0».  Pour 
obtenir  ce  produit  cristallisé,  il  fiiut  préparer  son  s<'I  de  potassium 
le  plus  pur  possible.  A|»rès  crislaMisation  dans  Taicooi  absolu,  il 
forme  de  beaux  cristaux  limpides,  f.  122**.  I^s  analyses  de  ce 
corps  plus  pur  ont  conduit  lauteur  à  modifier  sa  |)reiniére  for- 
amie  qui  devient  C*'H*^*.  Le/?/i20/v*À'/iio/crisl.  dans  le  système 
rhomboédrique. 

La  résine  de  sapin,  saponifiée  par  la  [)otasse  alcoolicpie  fournit 
aussi  un  sel  de  potassium  bien  crist.  d*où  Ton  peut  extraire  égale- 
ment le  même  pinorésinol. 

Le  pinorésinol  fournit  un  dérivé  diacétylé  (:<«H««0«(G*H'»(3)« 
f.  64*,  un  [dérivé  diméthylé  f.  94",  lui  dérivé  diéthylé  I.  IIH". 
L'action  de  l'acide  iodliydnijuc  inoiilrc  «(iic  le  ï^iiifjrrsinol  coii- 
licnt  fi  côté  de  s«'s  (h.Mix  oxhydrilcs  ph:'Miolii|iios,  diMix  ^^roiipc- 
im^rits  ur:H-\ 

L'acide  nitri<pie  coiu'cnlrr  iva'^i'^-^nnt  à  — :2i)'  >\\v  !:•  i)iiioiv^inol, 
le  «'onveriit  en  dinitmifnïncol  1".  12:2";  I»'  brunie  lininiil  ini  Itro^ 
mure  dt^  dihromopinnrésinnl  {\^*W^^  V'Wv^  à  point  «le  liisiuii  va- 
riable «  225-25  i**». 

La  résine  de  sapin,  ruinniL»  crllc  du  pin  noir,  csl  scparre  j)ar 
l'éthor  en  deux  porlions  di'sijTnccs  >uns  lr>  noms  île  résine  x 
soluble  dans  l'éllier  ol  d<'  n'-sinc  ?j  insolnhlr  <lans  rc  solvant.  La 
première  forme  environ  ><n  0  0  du  nirlanj^r.  Kllc  crdt»  à  la  soiub» 
i\e  Vfwido  p.'COunmrif/iw  loinlant  à  2U7".  La  ivsin^  a  est  un  nir- 
lanp»  de  deux  élhrrs,  Vnlnrlntr  de  jn'iioi'ésiiifd  et  li*  p.-cinunnriitr 
'/'»  pinorésinol. 

I>e  la  résine  ?  on  extrait  le  pinorrsinolnnnoî  VM\^^ny'*\i)VA\h- 
'l'ifil  It*s  »lérivés  mrthylr  et  hrn/nyh'  ne  >rniUlent  \)\\<  avoir  rir 
•fl.tiMiiis  à  rélal  de  purel»'*. 

I^  résine  do  mélèze  «pi'il  est  dillit-ilc  dt;  se  procurer,  conlienl 
•le  Tacide  caféïque,  de  l'acide  férulitpie,  un  peu  de  vanilliue  et  un 


02  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ETRANGER». 

rôsinol  spécial,  le  laricirésinol  très  soluble  dans  Talcool  et  Tel 
et  qui  fond  à  l«i%  G^eH^^O^r?).  Le  sel  de  potassium  est 

G16H1205C2 -1-21120; 
lo  dérivé  acétylé  est  en  belles  aiguilles  f.  i5U* 

Gi6H"05(G2H30)a. 
Un  excès  d'anhydride  acéticiuo  fournit  un  dérivé  triacétylé 

ci6nt6o:.(r.2n30)3 

f.  85*".  L.  BOUVEAULT. 

Les  hydrates  de  carbone  de  la  paille  de  céréales  ;  C.-F. 
E.-C.  BEVAN  et  Cl.  SMITH  {Chem,  Soc,  t.  71,  p.  1001  ; 

—  Les  auteurs,  poursuivant  leurs  études  sur  la  constitution 
que  de  la  paille,  ont  effectué  sur  Thydrolyse  des  celluloses,  sur  | 
fermentation  de  leurs  produits  d'hydrolyse,  sur  l'action  delaU 
sur  les  pentoses,  un  certain  nombre  d'expériences  qui  les  ont 
nés  aux  conclusions  suivantes  : 

1**  Les  pentoses,  s'ils  sont  soumis  isolément  à  la  fcnnental 
résistent  complètement,  ainsi  que  l'avaient  annoncé  Tollens 
Stone  ; 

2"  Les  pentoses,  en  présence  des  hexosos,  résistent  égalementi 
la  fermentation,  ces  derniers  seuls  subissant  la  fermentation  ordi^^ 
nairc  ; 

3"  Les  pentoses,  en  contact  avec  la  levure,  dans  certaines  dr-'  j 
constances,  disparaissent  sans  présenter  aucun  phénomène  de 
fermentation;  ils  semblent  être  assimilés  par  la  levure. 

Le  dosage  des  pentoses  dans  ces  diverses  expériences,  était. 
exécuté  en  déterminant  la  quantité  de  furfurol  que  les  solutioos 
étaient  suscoptiblos  de  produire  ; 

i*»  Les  produits  d'hydrolyse  des  celluloses,  formant  des  solutions 

de  composé  furfuroïdcs,  soumis  à  la  fermentation,  se  dédoublent 

pn^sque  intégralement  en  alcool  et  acitlo  carbonique,  ce  qui  sem» 

ble  montrer  que  les  pentosanes  sont  digestibles.         a.  HéoEHT.       i 

j 
Principes  colorants  jaunes  de  matières  tannantes  Tariéei;  '■ 

Arthur  George  PERKIN  {Clwm.  Soc,  t.  71,  p.  1181,  10.97).  — 

L'aut(Mir  a  isolé  d»i  sumac  du  Cap  (osyris  compressa),  un  nouvean 

glucoside  au(|iicl  il  donne  le  nom  cVosyrine  et  qui  se  dédouble  par 

les  acides  dilués,  en  une  matière  colorante  jaune,  la  quercétine,  ol 

un  sucre,  \r  dextrose.  Ce  glucoside  se  distingue  du  glucoside  de  h 

viola  tricolor  arvcnsis  (jui  donne  les  mêmes  produits  de  dédou- 

i)lemeids,  mais  non  eu  mémo  quantité.  Outre  ce  composé,  l'auteur 
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il  un  Uiniiiu  qtiî  esl  aussi  un  ^lurûsuli-  analogue  aux  hciiU^^ 
(pjitque  et  quinovotannifjutt.  U  a  égttïeaienl  isoliS  de  tn 
liiu>  rlu  c«oliou  fourni  par  le  iiugHrira  gniribir  ol  l'aoncia 
I.  Le  tastet  (rhus  cotimis)  lui  »  fourni,  au  cnnti-aiffî,  «te  la 
itiae,  con)]>osé  déjà  extrait  dii  r/iu-t  coriara.  Quant  aux  ma- 
ulDa[ite&  pxtraîtâs  de  semeRcos  et  du  fruits  (divîdivi,  myro- 
.  gmnndier,  etc.),  elle*!  ne  i-vofurmeol  pas  de  i[ti<,>n'«tin(.% 
BÏvenl  leurs  propriiMi^â  à  l'acidg  ellacique.  Il'uiio  luanièrc 
b,  les  matières  colorantes  du  groupe  de  la  «guercC-line  no  sa 
il  pas  dans  les  fruits  et  iiemcnceâ;  ii  c«tlu  règle  fout 
M.  toutefois,  leri  graines  de  l'erse,  qui  contiennent  de  In 
ktine  et  delà  quLTOf^tiiic  ftles  fruitâ  du  persil  dans  lesiqaels 
le  rapiino.  A.  VAMiLiii. 

ères  colorantes  ronges  de  l'urine;  ROSIN  Arobir.  t. 
»/..  iSVI",  p.  374).  —  M.  liosin  tittin;  riitk'iiliou  sur  trois  ma - 
oloraulcs  urinaires  rouf^tiâ  :  l'une  existant  dans  certaines 
les  lieux  autres  résultant  de  Taction  de  certnintt  riiactifasur 
beUaces  mères  exîslnnl  dans  ruriiii',  (.a  prcniicro,  c'est 
fibrine  •.tfeUt  une  Bobstaoce  dont  on  ne  connaît  pM-de-d^ 
>;  rile  se  colore  es  vert  par  l'actioa  d'une  lewivede  potan*. 
BsantreeaootleRMgeiadifoetruroroséîne,  Lerooge  in- 
<  nn  àiMfé  des  ciHnbinaisons  indoxylées  de  riuHne  :  on  Peu- 
en  traitant  les  urines  très  indoxylées  par  un  acide  miné-= 
in  agent  oxydant  (p.  ex.  beaucoup  d'HCl  et  un  peu  de  Cl,  ou 
I  peu  AzOH  il  chaud).  Cette  substance  peut  être  obtenue 
rme  de  longues  aiguilles  cristallines  cuivrées,  donnant  dans 
,  l'élher,  le  chloroforme,  la  benzine,  des  solutions  cramoisies, 
en Is  réducteurs,  par  exemple  le  sucre  de  raisin,  la  transfor- 
a  un  produit  incolore,  comme  d'ailleurs  ils  transforment  le 
dîgo.  Le  rouge  indigo  donne  une  bande  d'absorption  dans 
m  bleue  du  spectre.  Le  rouge  indigo  et  le  bleu  indigo  sont 
'ps  isomères.  On  peut  obtenir  du  rouge  indigo  en  partant 
I  indigo  :  il  sufHt  de  sublimer  ce  dernier  en  chaufTant  jus- 
^parition  de  vapeurs  rouges.  Ce  fait  explique  comment  les 
ns  qui  donnent,  aux  dépens  des  corps  indoxylés,  du  bleuin- 
froid,  donnent  à  chaud  du  rouge  indigo.  L'uroroséine  se 
par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  certaines  urines,  déjà 
,  mieux  â  chaud.  Celte  matière  colorante  ne  se  dissout  ni 
dcool  ni  dans  l'éther;  elle  se  dissout  dans  l'alcool  amybque 
,t  une  liqueur  rouge,  qui,  à  l'examen  spectroscopiquo  pré- 
ine  bande  d'absorption  dans  le  bleu-vert.  La  couleur  rouge 
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(lispuniit  en  présence  des  alcalis  pour  reparaître  lor$qu*on  acidulé 
(le  nouveau.  ii  arthus. 

Sur  quelques  constituants  de  Fhuile  de  sésame  et  les  réac- 
tions colorées  de  cette  dernière;  N.  VILLA  VECCHIA  et  G.  FABBI8 

(Annali  del  lab.deUe  Gabelle  Roma.LZ,  p.  13;  5.97). — La  réaction 
(le  Baudoin  pour  caractériser  Thuile  de  sésame  au  moyen  de  THQ 
et  du  sucre  a  lieu  en  général  avec  tous  les  sucres  qui  donnent  faci- 
lement du  furfurol.  Les  auteurs  ont  supposé  que  cette  réaction  ne  ] 
prenait  naissance  (|ue  j^^râcc  à  la  présence  de  furfurol,  aussi  ontnb 
préparé  une  sol.  à  1  0/0  de  furfurol  dans  de  Talcool  à  95  0/0,  qui 
donne  en  présence  de  HCl  et  d*huile  de  sésame  une  coloration 
rouge  int<»nse.  —  Les  auteurs  ont  remarqué  on  outre  que  l'huile  de 
sésame  est  la  seule  qui  de  cette  façon  donne  une  coloration  intense, 
aussi  ont-ils  recherché  dans  celte  huile  quels  sont  les  produits 
engendrant  c^tte  coloration. 

L*huile  de  sésame  a  été  saponifiée  par  de  la  potasse  alcoolique 
et  le  savon  alcalin  obtenu,  après  élimination  de  Falcool  a  été  dissous 
dans  très  peu  d'eau  et  précipité  par  du  chlorure  de  Ba.  — Lesavon 
barytique  a  été  séché,  puis  extrait  avec  de  l*alcool  bouillant  et 
l'extrait  alcoolique  évaporé. 

Le  résidu  contient  les  produits  suivants  : 

1*  La  sésaminé  crist.  dans  Talcool  en  longues  aiguilles  incolores 
et  en  crist.  prismatiques  dans  le  chloroforme.  Elle  est  insoluble 
dansH^O,  Talcool,  Téther,  les  alcalis  et  les  ac.  minéraux;  soluble 
par  contre  dans  CHCP,  G«H«,  CIPCOOH;  F.  123»[a]f  =68,86*. 
—  La  sésaminé  répond  à  la  formule  CH'^O^  et  ne  donne  aucune 
Vf 'action  îivec  le  furfurol,  elle  ne  stî  combine  pas  à  I  ni  à  la  phc- 
nylhydrazine  et  ne  doime  pas  de  dérivé  acétylé.  —  KUH  et  les 
ac.  minéraux  sont  sans  action  sur  cotte  substance,  par  contre 
HAz03(D~i,i)  donne  deux  dérivés  nitrés  crist.  F.  145*»  etF.23o*; 

2*  Un  alcool  à  poids  moléculaire  élevé  C-''»1I**0  -f- 11*0,  fuuilletb 
nacrés  incolores  crist.  dans  Talcool,  F.  137%5. 

Cette  substance,  elle  aussi,  ne  donne  aucune  réaction  avec  le 
furfurol,  mais  elle  absorbe  Br,I  et  donne  un  dérivé  acétylé  F.  130- 
131**  poudre  crist.  insoluble  dans  H*0,  soluble  dans  C*H*  ; 

3"*  Une  huile  épaisse,  sans  odeur,  très  facilement  soluble  dans 
Talcool,  Irther,  ClICl»,  CIPCOOII,  insoluble  dans  H*0,  dans  les 
ac.  minéraux,  diflicilement  soluble  dans  les  alcalins.  —  Cette 
substance  donne  la  réaction  caractéristique  avec  le  furfurol  et  HCl. 

O.-r.   JAUKEKT. 
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Brûleur  Bunseii  à  racétyléne;  A.  B.  MUNBT  iCheni.  News., 
L  75,  p.  2iijÛ  ;  28.5.97).  —  Le  tube  de  ce  brùieur  à  5  inilliinèires 
de  diamètre  intérieur;  la  pression  du  gaz  est  de  ITiO  iiiiiliinùtres, 
et  rorifice  ré^'lé  pour  une  consoniuiation  de  25  litres  k  Thenre. 

LE   CII.VTKLIEH. 

Discours  d'ouverture  de  la  section  de  chimie  de  l'associa- 
tion briUnnique;  W.  RAMSAT  {Clwin.  Xows,,  t.  76,  |).  Ui-lKi; 
20.7.07  L  —  Le  professeur  Kainsay  expose  que  dans  la  classilira- 
lion  pério«liiiuc  des  corps,  Tholium  doit  être  j)hu'é  entre  Thydro- 
?ène  et  Iti*  lithium  avec  le  poids  atomique  i.  L'ar«,^on  doit  être  plaré 
dans  la  nii'nn'  colonne  verticale  avec  le  poids  atomique  iO.  Kulre 
ces  deux  corps  se  trouve  la  place  d'un  Iroisièmi»  piz  encon»  in- 
connu dont  11*  poids  atomique  serait  20. 

Toutes  los  tentatives  faites  par  Tanteur  pour  le  (UVoiivrir  ont 
échoué.  Il  ni'  Fa  rencontré  ni  dans  le<  roches  lerreslrt*s,  ni  dans 
les  météorites,  ni  dans  les  gaz  des  geysers  d'Island(\  eu  des 
sources  thermales  des  Pyrénées,  ni  dans  l'argon  ou  les  autres  gaz 
dont  on  a  essuyé  de  le  séparer  par  dilTusion.       lk  cii.vtemeu. 

Sar  ^es  progrés  de  Talchimie  aux  États-Unis;  H.-G.  BOLTON 

flur'nj.  A'ïïs.,  t.  76,  [».r)i-»;:î;  t'y.l.'M,.  —  II  <*\isle  à  l'heure 
:i  •tiji-llf  ij:i  ••'liaiii  noinlji''-  «l»*  chimi^li's  aii\  Ktals-rnis  qui  Ira- 
\  iilli;-u!  t'\i'''-i'j  le  vif'iix  j>r«jl>lèiin'  des  ;ili'himi--le>,  la  lraii«;mnl.Mlinn 
•Ir-  Uiélaux  •"inniuns  imi  or.  Il  e>l  iimlile  «r;ijniil(»r  qu'en  priV-eiiee 
■i'iîi  •r'iîiîr'-l-  exprriiiiental  >^érifiix  t'»ns  \r<  r*''<\i\[i\\<  aiin'Mic»''s  se 
-.'lit  éviiri'-ni-.  <'.«•  n'est  p;i>  m-Jins  l'iiidiee  d'ïiii  élat  d'e-^iirit  iiilé- 
r'/--;i:il  il  -i^iialer. 

Li;  b"  S.  A.  Kiiini'Mis,  i-liinii>te  coiimi  «!•'  N<*\v-Vijrk  (.'1  jnileiir 
•îi;  r«.-i'lif î\-!if -  inlén,'»iinl»*s  sur  ii*s  explusil^.  prétiMi'l  arriv.-r  h 
iiujrtiienler  |»pj;j:reS-iveiniMil  la  deiisil/'  de  l'ar^reiit  «le  {'wr^w  l\  le 
traii-roriii'-r  e:i  nr. 

E.  C  r*:iii.  de  (.^hicaj^^*;,  jirélrii'l  tran^loniier  raiitimoin»'  en 
âr/"iit  el  ur.  l.'.i'.'  élnd»*  l<)ngl<.Miq)S  suivie  de  mmi  proeéiié  laile  par 
uiiê  eoînini>si'>n  de  chimiste-  et  d'e>-ay«Mirs  munira  qu''  T'jr  et 
iar^'enl  ohlenus  en  petite  quantité  prérxistaii*nl  «lan-  l'antimoine 
mq-loyê.  le  «miaikliku. 

soG.  ciiiM.,  :}•  sÉR.,  T.  XX,  Is'.H.  —  Trav.  étraDg.  -^ 
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Sur  les  gaz  occlus  dans  les  roches  cristallisées  ;  W.  i. 
TILDEN  {Chcm.  News.,  t.  75,  p.  16^^170  ;  9.4.97). 


■ATOIB 

d«  U  rocbft. 


Granité. 
Gabbro. 
Gneiss . 
Gneiss . 
Btsalie 


PaOTBHAKCB. 


Skyc. 

Lizard. 

Ceylan. 

Seringapatouo. 

Aatilebe. 


Toi.  de  gaz 
pour 

100  TOl. 

de  roche. 


1,6 

7,3 
17,8 

8,0 


coMPoarriOK  dbi  «az 


C0«. 


23.5 
5.5 
77.7 
31.6 
32.1 


CO. 


6.5 

8.1 

5.4 

20.1 


CH*. 


3.0 
2.0 
0.6 
0.5 
10.0 


H. 


et.o 

88.3 
12.5 
61.9 
36.S 


Ai. 


5.0 
9.0 
1.1 
0.8 
1.8 


LE  CHATELIER. 


Tension  de  vapeur,  points  de  fusion  et  d*ébullition  des  mé- 
langes ternaires;  W.  L.  MILLER  (Phys.  Cheui.,  t.  l,p.  633-643; 
1.11.97). —  Application  de  réqualion  iondamentale  de  W.  Gibbs  à 
rétude  théori(|ue  des  mélanges  ternaires.  le  chatelier. 

Quelques  déterminations  de  points  d*ébullition  ;  U.  J. 
STEUBER  ("/Vnvj.  CJiem.,  t.l,p.  Oiâ-OiG  ;  1.11.97;. —  Expériences 
sur  les  dissolutions  du  sucre  et  du  chlorure  de  sodium  dans  les 
mélanges  d*eau  et  d'alcool.  le  chatelier. 

Deux  phases  liquides;  W.  D.  BANCROFT  (Phys.  Cheoi.,  t.  1, 
p. 647-668;  1.4.97).  —  Représeulation  au  moyen  du  diagramme 
triangulaire  des  divers  cas  d'équilibre  possibles  entre  des  liquides 
incomplètement  miscibles.  le  chatelier. 

Sur  l'eristence  de  noyaux  condensés  avec  liaison  en  para  ; 
Frank  FEIST  {D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  1982  ;  27.9.97).  —  L'auteur  indi- 
que les  tentatives  malheureuses  qu'il  a  faites  en  vue  d'obtenir, 
dans  le  noyau  de  la  diméthylpipéraziney  une  liaison  en  para  qui 
aurait  réuni  les  deux  atomes  d  azote  par  l'intermédiaire  d'un  ou 
plusieurs  atomes  de  carbone. 

Le  dédoublement  dépareilles  combinaisons  en  isomères  optique* 
ment  actifs  démontrerait  TexistcMice  possible  d*une  isomérie  optique 
due  exclusivement  à  Tazote.  l.  simok. 

Sur  le  problème  qui  consiste  à  déterminer  le  nombre  des 
paraffines  isomères  de  formule  C"H^'*+2;  F.  HERRHANN (Z>.cA. 
G.,  t.  30,  p.  2123;  8.11.97j.  —  M.  Losanitch  ayant  rappelé  l'atlen- 
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tioa  tout  récemment  {Ibid.^  p.  1917)  sur  ce  problème  dont  la  solu- 
tion a  été  doonée  par  Gayley,  Tauteur  profite  de  cette  occasion 
pour  dire  que  lui  aoeaiy  a  fait  brièvement  connaître  {Ihid.  1. 13, 
p.  7flS)  une  autre  méthode  de  calcul  qui  conduit  au  résultat  d'une 
bçon  an  peu  plus  concrète  que  celle  de  Cayley  et  surtout  beaucoup 
plus  simple  que  celle  de  M.  Losanitch.  On  en  donnera  seulement 
ici  le  principe.  Dans  un  carbure  saturé,  on  peut  distin^puer  les 
cailxmes  en  primairesp  secondaires,  tertiaires  et  quaternaires,  sui- 
vant qu'ils  sont  en  relation  directe  avec  1 ,  2,  3  ou  4  at.  de  carbone. 
Soient  p»  s,  f  et  9  les  nombres  respectifs  de  ces  carbones  dans  un 
carbure  C*H'*+*;  s,  /  et  7  sont  indépendants  les  uns  des  autres, 
mais  on  doit  avoir  jd-}-  -\-si'\-q  =  n  et,  d'autre  part,  on  voit  aisé- 
ment que  p  =  2-\-i-{'i(j.LB  discussion  se  fait  pour  chaque  valeur 
de  o,  en  donnant  à /?  des  valeurs  croissantes.  L'auteui*  relève  aussi 
quelques  erreurs  numériques  dans  les  calculs  de  M.  Losanitch. 

L.  BOUKGEOIS. 

■ouTaUos  obaenrationa  sur  le  dégagement  d*ozygéne  dans 
dlTerses  réactions  ;  K.  FBEHIEL,  S.  FRITZ  et  Victor  METER 
(D.  cli.  C,  t.  30,  p.  2515  ;  8.11.97). —  Loi*squ*ou  chauffe  k  diverses 
températures  dans  un  courant  d'air,  d*H,  de  CO  ou  CO',  les 
KMnO*,Ag*0,K*OSPbO*,BaO*,  on  constate  que  ces  substances 
sont  décomposées  partiellement  avec  dégagement  d*0  par  les  subs- 
tances réductrices  bien  avant  la  température  de  déc'oiiipo>ilioa 
lans  un  gaz  inerte.  On  explique  ce  résultat  par  la  réduction  <Ies 
composés.  Ainsi  K«0*  +  H«=2K0H  -j-  0*.  a.  ulmz. 

Préparation  commode  du  chlorure  d*azote  ;  W.  HENTSCHEL 

iD.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2042;  22.11.1)7).  —  Dans  un  tlacon  à  lY-iiieri 
de  5  litres,  on  verse  ^  litres  d*une  solution  de  clilorurede  ciiaux  ù 
i2^,5  de  Cl  actif  par  litre  ;  on  fait  arriver  au  contre  de  lu  solution 
en  remuant  avec  précaution,  d'abord  »J00  centimètres  cubos  il'lKU 
à  10  0,0,  puis  300  centimètres  oubcs  d'AzIl^Cl  dissous  à  :>()  0,0, 
enfin  300  centimètres  cubes  de  benzène  ;  on  agit*;  forlemunt  la  liole 
pendant  une  demi-minute.  On  obtient  ainsi  2<J0  grannnes  d'uni* 
solution  benzùnique  à  10  0/0  d'AzCP.  a.  humz. 

Préparation  du  diamant  ;  A.  MÂJERANA  (Itendiconti  dei  Lin- 
te/,  1897,  t.  2,  p.  lii;  5.9.97).  —  Le  prim-ipe  qui  n  guidi'^  l'aiit^^ur 
est  celui  de  M.  Moissan  :  porter  le  carbone  à  liante  temiMralure 
dans  le  four  électrique,  puis  le  compriincr  lorlement.  —  L'aulciir 
réalise  une  compression  très  ènergi(iue  en  employant  la  force  dr 
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vcloppée  par  la  combustion  d'une  certaine  quantité  de  poudre  à 
canon.  —  Cette  dernière  est  renfermée  dans  un  cylindre  munid*un 
piston  dont  la  télé  presse  le  carbone  incandescent.  —  Pour  la  des- 
cription détaillée,  voir  le  mémoire  original.  L'auteur  a  obtenu,  en 
eiïet,  des  traces  de  diamants.  g.-f.  jaubert. 

Sur  un  tétroxyde  de  chrome  et  les  sels  de  Tacide  perchro- 
mique;  0.  F.  WIEDE  [D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2178;  25.10.97).  — 
L'auteur  a  étudié  la  solution  bleue  obtenue  par  Barreswill  en  trai- 
tant H^O*  par  GrO'*  en  présence  de  Téther.  En  traitant  ce  liquide 
bleu  rorteuient  refroidi  par  une  solution  ammoniacale  refroidie 
également,  il  se  produit  une  réduction  partielle  et  un  dépôt  de  la 
combinaison  cristallisée  CrO*»iAzH^.  Ce  sont  des  aiguilles  brun 
clair  détonnant  déjà  à  basse  température.  La  pyridine  donne  dans 
ces  conditions  la  combinaison  cristallisée  CrO^^OH  iC^H^Az  formule 
vérifiée  par  l'analyse  et  des  déterminations  cryosco{)iques  dans  le 
benzène.  Avec  l'aniline^  on  obtient  CrO*(OH)AzH*G«H*  corps  encore 
plus  explosif  que  le  composé  obtenu  avec  la  pyridine  L'acide  per- 
chromiquc  semble  exister  à  l'état  anhydre  Cr*0^  dans  la  solution 
bleue  éthérée.  a.  guntz. 

Diffusion  de  Tacide  titanique  sur  la  surface  de  la  terre; 
F.  P.  DUNNINGTON  [Chcm,  News.,  t.  76,  p.  221-2:22;  5.11.97;.  — 
L'acide  tilanicpie  existe  dans  toutes  les  terres  végétales  dans  une 
proportion  voisine  de  0,5  0/0,  mais  qui  peut  accidentellement 
s'élever  jusqu'à  3  0/0.  le  chatelier. 

Perméabilité  du  platine  chaud  pour  les  gaz;  W.  W.RANDALl 

[Am.  chvm.  JouriL,  t.  19,  p,682-0îM  ;  1.7.*.)7j. — L'auteur  a  vérifié 
([ue  le  platine  chauffé  au  rouge  est  perméable  à  l'hydrogène,  mais 
le  passage  ilu  gaz  est  beaucoup  plus  lent  cpic  Ton  ne  le  dit  souvent. 
Par  contre  il  est  tout  à  fait  imperméable  aux  gaz  H*,  0*,  CH*. 

LE   CHATELIER. 

Sur  les  métaux  de  la  fergusonite;  M.  DELAF0NTAINE(67it'iii. 
A  eus.,  t.  75,  p.  22*J-2îJ0*';  lt.5.*.)7).  —  La  fergusonite  renferme- 
rait le  métal  philipijium  déjà  signalé  en  1878  par  l'auteur.  Ce 
métal  est  très  voisin  du  cérium  et  du  turhiuui.  L'oxyde  philippeux 
est  blanc  et  l'oxyde  philippiiiue  rou*;e  orange.  Le  sulfate  philippeux 
renfermerait  pour  80  d'acide,  %  j)arties  d'oxyde,    le  chateubr. 

Séparation  de  Tarsenic  et  de  Tantimoine;  0.  PILOTT  et 
A.  STOCK  \Choin,  AVu.s..  t.  76,  p.  137  ;  1U.Î).U7).  —  Le  précipité 
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de  trisulfure  d*arsenic  chaufTé  dans  HCi  concentré  et  bouillant, 
traveisé  par  un  courant  de  HCI  gazeux,  est  rapidement  volaiilisé, 
ce  qui  permet  de  le  séparer  d'un  certain  nombre  d'autres  métaux. 

LE   CHATEUER. 

Séparation  de  la  tborine  et  de  la  lircone  ;  M.  DELAFONTAINE 
(Cbem.  News.^  t  75.  p.  230;  14.5.U7).  —  Le  minerai  est  attaqué 
par  deux  fois  son  poids  de  KHFl*  et  repris  par  Tenu  bouillante 
aridulée  par  quelques  gouttes  de  HFl  qui  dissout  K^ZrFl*.  Les 
fluorures  insolubles  sont  attaqués  par  SO^H*,  évaporés  et  chauffés 
au  ronge  sombre.  Les  sulfates  redissous  par  Tcau  sont  précipités 
par  Tacide  oxalique,  et  les  oxalates  insolubles  sont  repris  par  une 
solution  bouillante  d'oxalate  d'AzFP  qui  dissout  le  sel  de  thorium 
et  laisse  insoluble  celui  de  circum.  le  ch.vtelier. 

Dosage  du  carbone  dans  les  ferrochromea  ;  H.  BREARLET 
etB.  L.  LEFFLER  {Cbem.  News.,  t.  76,  p.  2il-24f  ;  2i.5.U7).  — 
Le  métal  est  oxydé  par  le  chromate  de  plomb  à  une  température 
très  élevée  qui  nécessite  l'emploi  d'un  tube  de  porcelaine.  Les  gaz 
traversent  une  colonne  d'oxyde  de  cuivre,  et  l'acide  carbonique 
produit  est  recueilli  dans  la  potasse.  Le  principe  de  la  ihéthode  est 
bien  connu,  le  dispositif  expérimental  pour  la  réaliser,  peut  seul 
présenter  quelques  nouveautés.  le  chatelier. 

Dosage  du  soufre  nuisible  dans  la  houille  ;  S.  LANGOVOI 

Journ.  Soc.  phys.  chim,  I{,,  t.  29,  p.  .'Jii;  1807,  faso.  ^)^  —  Le 
[»rocé<lé  de  F'isj.'her,  qui  consiste  à  hrùler  un  poids  donne  de 
charbon  dans  un  tube  rempli  d'amianlo  et  traversé  \n\r  un  courant 
d'O,  et  à  absorber  les  produits  de  la  combustion  dans  une  suliition 
oxydante  n'est  pas  très  exact;  car  Tainianle  retient  S0*1I*  (|u'il  est 
difficile  d'enlever  complètement  par  lavaj^e  ;  de  plus,  ropèrulion 
est  assez  loni^çue  puiscjue  S  est  dosé  par  pesée  à  Tétat  de  SO*Ha. 
L'auteur  remplace  Tamiante  par  une  spirale  de  platine  et  dose 
SO*H*  par  la  méthode  acidimétrique. 

Les  produits  de  la  combustion  sont  absorbés  par  un  vulunie  dé- 
tenniné  d'une  sol.  de  NaOH  titrée  en  présence  de  niélhyluran^^e  ; 
h  celte  li<|ueîir  on  ajoute  les  eaux  de  lavage  du  tube,  cl  on  oxyde 
SO*  en  ajoutant  un  vol.  connu  d'une  sol.  de  Na*(J*  titrée  au  me- 
lliylorange  ;  après  ébullition  on  titre  de  nouveau  à  Fiicide. 

Cette  méthode  a  fourni  :3,G5  0/0  —  .1,72  0/0  et  3,07  n/U  on  la 
pesée  avait  indiqué  3,05  0/0.  '^.  ■  ^Rvisy. 
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Préparation  du  monobromonitrométhane  ;  J.  TSCHERNIAC 

(I).  ch.  G.,  t.  30,  p.  2588;  22.ll.97j.  —  On  peut  préparer  le  moao- 
broinonitrométhaiie  en  dissolvant  15  grammes  de  nitrométhane  dans 
786  t,'rammcs  d'eau  de  baryte  h  23«f%7  BaO  0/00,  et  ajoutant  dans 
cette  solution  refroidie  avec  de  la  glace,  39  grammes  de  brome  en 
agitant  énergiqucinent.  Après  avoir  di'coloré  par  SO*,  on  distille 
rapidement  la  solution  jiiscpfà  ce  ({xi'û  ne  se  dépose  plus  d'huile  ; 
on  obtient  ainsi  2i>,5  d'huile  qui  fournissent  par  distillation  frac- 
tionnée 18  grannnes  de  monobromonitrométhane  pur  passant  de 
ii7**,o  à  149*^,0  sous  une  pression  do  7i2™"',5.         f.  reverdin. 

Le  diiodoacétylène  et  le  tétraiodéthylène;  H.  BILTZ  iD.  ch. 

G.,  t.  30,  p.  1200;  li.6.97).  —  Lo  diiodacétylène  et  le  tétraiodé- 
thylène, ou  diiodofornie,  corps  d'une  certaine  importance  physio- 
logique, étaient  jus(iu*ici  préparés  par  la  mélh.  de  Maqueone  et 
Taine  ;  addition  ménagée  d'eau  benzéni(pie,  à  un  mélange  d'iode 
ot  de  carbure  de  Da.  Cette  réaction  est  elTectuée  plus  économique- 
m(înl  en  ])rojetant,  par  petites  portions,  du  carbure  de  Ga  pulv. 
dans  une  sol.  d'I-IK,  a^^itée  a  l'aide  d'une  turbine  : 

( :-i :a  ;-  il  =  ( :2I2  +  ( laP,  C2Ca  +  GI  =  C^P  +  CaP. 

Lorsipie  la  décoloration  est  achevét»,  on  ajoute  une  sol.  d'iodato 
l(î  Ca,  j)uis  CAH  brut.  L'iode  uni  au  calcium  entre  de  nouveau 
(Ml  réacl.  avec  Ci^H-,  si  Ton  projette  une  nouvelle  quantité  de  car- 
I)ure  de  Ha.  On  procède  ainsi  par  addit.  successives  de  carbure  et 
d'iodalt^  d<*  (^a. 

Pnritirnlion  dn  produit  hrnt,  — Le  mél.  de  diiodacétylène  et  de 
tétraiodéthylène  (jui  résulte  de  l'op.  préc.  est  traité  par  Tac.  acét. 
Le  létraiod.  crist.  On  concentre  par  dist.  ;  les  dernières  portions 
préc.  Tout  le  diiodacél.  volatil  est  dans  le  liq.  dist.  On  le  préc.  par 
il-()  et  on  le  lait  crist.  dans  la  ligroïne. 

Le  diiodacétylène,  C^I*,  est  très  sol.  dans  la  plupart  des  solvants 
ord.,  répaufl  une  odeur  repoussante,  est  très  volatil,  fond  à  78*. 

Le  tétraiodéthylène  C*l*  est  beauc.  plus  dilT.  sol.,  forme  des 
crist.  jaunes,  rapidement  déc.  à  la  lumière,  est  inodore  et  non  vo- 
latil, ionil  à  187^ 
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Il  prend  aussi  naissance  par  réac.  directe  entre  I  et  C*Ca,  si  Ton 
opère  en  tube  scellé  à  170-200». 

Transf.  du  diiodacét.  en  téiroiodét.  —  Maquenno  et  Taine  ont 
indiqué  que  CM*,  soumis  à  l'acl.  de  l'iode  en  solut.  sulfocarbon.  et 
à  l'abri  de  Pair,  se  transf.  en  CI*.  La  même  transf.  s'opère  en 
chaufî.  en  tube  scellé,  à  100**,  CM*  en  sol.  éthérée  ou  avec  de  Teau. 

Un  proc.  presque  quantit.  est  le  suivant  :  mettre  en  contact  CM', 
alcool  et  SO*H*  conc.  Après  24  heures,  on  verse  dans  Teau;  il  se 
fait  un  préc.  jaune  de  C*I*.  Aucun  carb.  gras  ne  précip.  dans  cette 
opér.,  où  SO*H*  a  donc  agi  comme  oxydant. 

La  chloruration  de  C*P  et  C*I*  aboutit  au  même  comp.,  Thexa- 
chloréthane,  C»C1«,  f.  à  186»,5,  et  la  bromuration,  h  C*Br«,  f.  h  210- 
215*  avec.  déc. 

Soumis  à  Tact,  de  Az*0^,  CM*  se  transf.  en  CI*  =  CIAzO*,  mono- 
oitrotriiodéthylène,  aig.  jaunes,  f.  à  107°,  très  stables,  contraire- 
ment à  l'opinion  de  Berend,  qui  n'avait  observé,  qu'un  corps  assez 
impur.  H.  coPAUX. 

Sur  nne  synthèse  et  la  constitution  de  l'isoprène  ;  Wilhelm 
EDLER  il).  cL  G.,  t.  30,  p.  1U89;  27.1).l)7j.  —  La  p-méthylpyrro- 
lidin»?  fournit,  avec  Tiodure  de  méthyle,  Viodurr  (PAz  dimôthyl' 
PYrroUdyhmmonimn  C*H*<*Az(CH'*jM  crist.  en  lielles  aiguilles 
incolores.  Distillé  avec  la  potasse  solide  ce  corps  fournit  une  base 
qui,  par  traitement  direct  avec  l'iodure  de  méthyle,  donne  Viodure 
(h  Wf-fliv!  Az' triinrthyliiyrroîidyUiinmoninm  (\^WK\'/.{ÇA \^ )^\. 

C»^  oori>>  >o  présente  coiiunr  hih»  masse  cristalline,  très  <Iéli- 
«|Uêscerit»'.  Traité  par  la  potasse  solide,  il  se  dédouble  en  triiiié- 
thvlitrnjri;'  ««t  en  im  hvdrocarbiire  r/"»H^  (iiie  Tcjn  a  ideiitilié  avec 
\'isnpr*-!iK'  ;i'i  moyen  de  sa  combinaison  avec  raciale  hypocliloreiix 

Cett'.'  Sr'ri»'  de  réactions  est  tout  à  fait  aiialoj^ni»*  à  ccll».»  décrite 
{•ar  H'jtTjiiHiiri  et  qui  l'a  conduit  de  riiy<lrate  d<'  diiiiélliyljiipérylani- 
inonium  ;»u  diviiivle  ^Tolonvlcne,  érvthrènei  ('H*    (WX  -  VAX -i\\V^ , 

I)'aj»r«:*rr  Cela,  l'isoprène  aurait  la  Ibruiul»'  d'un  nicllivMiviuyl»* 

CH-î-ClCH^-ClIi^CHî.  L.  SIMON. 

L'acide  cérotique  et  l'alcool  cérylique  ;  R.  HENRIQUES  i  />. 

'•/».  G.,  t.  30,  p.  1115;  -2«.6.07i.  —  1/auteur,  ayant  eu  l'occasion 
'l'examiner  deux  échantillons  rares  de  cire  chinoise  ou  cire  d'ni- 
sectes,  les  a  trouvés  très  ditïérents  de  propr.  phys.  et  les  a  souniir> 
à  des  essais  plus  approfondis. 
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L'un,  rayonné,  cassant,  fondail  vers  Si^'^b;  Taulre,  d*aspecl 
corné,  se  réduisant  difficilement  en  poudre,  à  83*.  D'ailleurs,  ces 
deux  matières  renferment  Tune  et  Tautre,  avec  des  élliers  d*alcooIâ 
non  saturés,  un  produit  principal,  Tétlier  cérylique  de  Tac.  céro- 
ti(iue,  depuis  lonj^temps  signalé  par  Brodie.  Ce  corps,  facile  à  pu- 
rifier par  crist.  dans  la  benzine  de  pétrole,  fond  à  81'',5.  Si  oa  le 
saponifie  par  la  soude  alcool,  titrée,  la  valeur  trouvée  correspoad 
à  la  formule  G^^^H'^^O*,  alors  que  Brodie  proposait  la  suivante  : 
C5*H*<^»0*.  D'ailleurs,  la  formule  de  Téther  discuté  n'a  pas  plus  de 
certitude  que  colles,  plusieurs  fois  mises  en  doute,  de  ses  compo- 
sants. P.  Marie,  en  particulier,  a  récemment  proposé,  pour  Taccé- 
rotique,  la  formule  O'^H^^O*,  mais,  en  vertu  des  poids  mol.  très 
élevés  des  cori)sde  cette  série,  cette  compos.,  basée  sur  Tanalyse 
élémentaire  de  nombreux  dérivés,  peut  sembler  incertaine.  La  ti- 
tration  de  Tac.  cérotiijue  libre  s'elïectue,  au  contraire,  avec  une 
précision  suffisante  pour  cboisir  entre  les  formules  proposées. 
L*ac.  cérylique  est  donc  isolé  par  saponifie,  de  son  rther,  traiisf. 
en  sol  de  Ga,  extraction  de  l'alcool  libéré,  puis  décomp.  du  sel  de 
Ga  pur  et  crist.  dans  la  benzine  ou  l'ac.  acét.  La  tilratioii  de  2  gr. 
d'acide  conduit  nettement  à  G^fili^^O^. 

Gependant,  ceci  ne  donne  pas  la  preuve  a'.solue  de  Tiilenlité  de 
la  cire  d'abeilles  et  de  la  cire  cbinoise,  si  l'on  ne  considère  pas 
comme  suffisante  la  concordance  entre  les  anciennes  indic.  de 
Brodie  et  les  propr.  pliys.  des  ac.  obt.  par  Marie  et  par  l'auteur. 

D'après  d'autres  recliercbes,  l'alcool  cérylicpie  appartien<lrail  à 
la  même  série  que  l'ac.  céroli(pie.  Si,  en  effet,  l'alcool  provenant 
du  dédoublement  do  Tétbor  est  transi,  en  acétate,  la  saponifica- 
tion de  ce  dernier  corps  attribue  à  Talc,  céryl.  la  formule  G**H5*0, 
et.  par  suite,  à  l'étber  con>idéré,  G^^H*'»*0*.  n.  copaux. 

Sur  Tacide  acétodiphosphoreux  ;  H.  von  BAEYER  et  K.  A. 
HOFMANN  (D.  rh.  ^^,  l.  30,  !>.  1^7:3;  O.H.îHi.  —  Dans  la  préiiara- 
lion  du  elilorure  d'acétyle  par  l'ac.  acétiiiue  et  F(«l-*,  l'acide  phos- 
plioreux  formé  peut  fournir  des  produits  secondaires  en  s'unissant 
à  l'acide  acéliipie.  Ainsi,  «l'aiirès  M.  Mensebutkin  {Lirh,  Ann.  Ch.^ 
1. 133,  p.  ;]17),  il  s'en^'endre  à  1:^0"  un  acide  acétylpyropbosphoreux 
P*H'*(G^n'*0»U''*  + :2H*0.  l'iie  autre  combinaison  prend  nais^iinee 
à  plus  basse  température.  On  abandonne  pendant  ti  h.  à  la  tem- 
pérature ordinaire  un  mélange  de  lUO  ^^r.  acide  acélitjue  cristalli- 
sable  et  80  gr.  IH"A^,  on  cliauiïe  pendant  1  h.  au  rêlrigérant  à 
refiux,  on  distille  le  cblorure  l'I  l'on  cbaulï'e  encore  quelques  mi- 
nutes à  120-1 30".  Pour  isoler  le  nouvel  acide,  le  mieux  est  de 
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former  le  5ei  ammoniaco-calcique.  On  sursature  pur  l'animoniafpu* 
à  7  0/0  en  ajoutant  des  sol.  de  AzH*Cl  et  de  GaCl*  jusriifà  (li>pa- 
rilion  du  précipité.  On  chauffe  alors  à  (îO-TO**;  un  précijiité  l)laui' 
apparaît  au  bout  de  quelque  temps,  puis  se  l'onvertil  I>ienlùl  en 
fines  aî^illes  cristallines,  groupées  en  boules  ou  houppes.  Pour 
purifier  le  sel,  on  le  redissout  dans  HCl  après  essora^^c,  puis  ou 
ajoute  AzU**  jusqu*à  disparition  du  préi'ipité  formé  d'ahord,  ou 
filtre  s'il  persiste  un  léger  trouble)  et  l'on  chauiïe.  Vers  ÔO"  la  pré- 
cipitation commence.  Ce  modede  purification  est  renouvelé  jusqu'à 
ce  que  le  sel  ne  noircisse  plus  au  contact  d'une  solution  bouillante 
de  AzOWg.  On  peut  aussi  faire  la  préparation  en  opérant  dem'-uu* 
avec  un  mëlang-e  de  chlorure  d'acétyle  et  d'acide  phosphoreux. 

Le  sel  ammoniaco-calcique  séché  à  Tair  renfiernie  5:£,7  0/0  d'eau 
de  cristallisation  qui  s'en  vont  dans  le  vide  sec,  le  résidu  est 
C*F^>"n*Cai  AzH*»*;  si  l'on  chaulTe  dans  l'étuve  à  H0'\  il  j  a  pert(» 
deau  et  d'AzH^,  et  il  reste  C*P«(J«H'«CaAzH*.  Four  l'aire  les  aiui- 
Ivses,  il  faut  chauffer  le  sel  en  tube  scellé  avec  Az(.)-41  fumîuil.  L(» 
sel  ammoniaco-calcique  mis  en  di^^eslion  avec  une  sol.  d'AzO^A^ 
tonrnit  un  sel  microcrislallin,  de  composition  C^P^O'^ir^CiiAg.  Si, 
dans  la  pp-paration  ilonnée  plus  haut,  on  remplace  ('ar,!*  par  Mu(^l*, 
on  obtient  un  sel  ainmoniaco-mauganeux,  semblable  au  sel  l'îilcique, 
mais  un  peu  rose,  soit  C^P*0"H*Mn(AzH*)*.  On  p(»ut  eucon»,  «mi 
chauffant  le  sel  ammoniaco-fîdcicpie  avec  une  solution  lé^'ércmnit 
i^ionlin».»  lie  clilorlivilrale  «riiydrMxylîmiiiu»,  roiiipiaciT  raimnoiiiîMiu»' 
par  «H'tte  •b-rnit're  ba>e.  On  obtii'nt  (lc»s  pri>m»'>^rrou|M''S  eu  rayons, 
un  jicM  j?lns  r*uliible>,  M  nsicti'.)!!  raibleiii'-nt  aci'lr,  <le  roriinili» 
(".-P-n'Ipt  la  A/,n'.nli)«.  Avec  un  excès  «le  et.lorliydrale  d'Iiytlru- 
xylnniin»-.  ...n  ul.lieni  C^P^O'Il  M  la.  A/11*  Olli. 

*  )[i  pfM.it  ericnn*   préparer  ai-^éineut  un   ^el    aninioniacu-^u.liijiif 
.-'inbiabie  au  -^-l  tMlci<pie,  niai^  un  pru  ni'.»ins  insuliibli*.  Au  »l«*"biil 
•io  ia  j»réparalion,  apr«"'>  qu'on  a  clias.-r  h-<  clilurure-  j.ar  di>-!illii- 
tion,  uîi  re|iren<l  b' ré^i^lu  en  le  n(;Mlralir>anl  ;i  inuitii''  par  (10'\a-, 
puis  aj^julant  AzH*(.ll  (.'n  léger  e\cé>.  et  l'iin  concentre  Inrlmii-nl. 
A'i  l."jul  'b'  «pirlijues  jours,  le  li.jnide  >irnpiMi\  -<•  priMid  «'ii  buinllu* 
cri.-îalline.  on  rssore  la  ina^^e,   on  redi-i-^oul  dan-  r«'an  cbandi-  <ii 
ri.-iilralir^ant   pn.'-ipie  par  addition  dr  A/Il"*,   nn  libre  an  bi'-"ih  et 
l'on  ajoute,  apr-'S  relVoidissenn-nl,  (b'  l'aninioniatiue  e<.ne'-ntr»«'.  11 
Nf  lait  un  précipité  de  fines  aij^^uilli'-^  incolores,  un   \r\\  -(dul'l••^^ 
«ians  l'eau  riiaude  eu  présence  d'un  [kmi  «le  A/H•^   nioin--  -  -lidilo 
n-ij  présenc»*  irnu  «wt-è-;  d'AzIl'^,  ci*  «[ni  p.-rniet  fie  jinnlier  l'--»'!  j.ar 
des  opérations  répétée^.  La  formule. 'stCn'^O-lPNa^.Azll'  '-f  ll-'M. 
Le  sel  perd  facilement  de  rauunoniaquf,  -urlout  à  chaud;  a  11"", 
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il  se  dégage  siîAzH*  et  le  résidu  traité  par  AzO^Ag  fournit 
G-P*(;)''H'"*Na*Ajr3,  LTistaux  micro3copi({ucs  incolores,  à  réactioa 
t'ail)lcmeiit  nciilc.  Si  l'on  iail  passer  un  courant  de  CO^  dans  une 
sol.  saturro  du  sol  eu  Na*t  AzH*;*,  on  voit  se  déposer  graduelle- 
ment des  aiguilles  du  sol  C*P<)"H*Na*(AzH*)«  +  2H*0,  oITrant 
une  réaction  un  pou  acide.  Ce  «lernier  sel  chauiïé  à  IIO*  perd 
3H^()-f- A/lI**  et  laisse  un  ^é^idu  (pfon  peut  faire  cristalliser  en 
solution  aciiîulôe;  le  nouveau  sel  est  bien  plus  soluble  que  le  pré- 
codent, il  a  une  réaction  très  acide,  sa  formule  est  CM^O'H'NaAzH*. 
Knlin,  le  sol  primitif  aninioniaco-soditpio,  chaufTé  avec  une  lessive 
de  soude,  perd  tout  son  A/11-^  et  donne  de  fines  aiguilles  d'un  sel 
sodi(pie,  plus  soluble,  très  alcalin.  C^FâO^H'Wa»  +  3H«0. 

En  résumé,  Tacide  des  sels  on  question  est  pentabasiquc,  il  est 
extrêmement  stable.  Traité  par  divers  réactifs,  il  peut  se  dédoubler 
on  acide  pbospboreux  et  acide  acétique.  Les  auteui*s  lui  attribuent 
la  formule  do  constitution  ClI'''(:iOH)[P()(OH)*]*.      l.  BounuECis. 

Sur  la  transformation  de  Tacide  butyrique  en  acide  isobii" 
tyrique;R.  HUTZLERot  V.  MEYER  ^I).  th.  C,  t.  30,  o.  2:)19; 

H.  11. il").  —  V{\Y  uno  série  d'expériences  très  précises,  pour  les 
détails  desquollifs  on  se  n4)ortera  à  Toriginal,  les  auteurs  montrent 
que  cette  transformation  n»*  s'elïectuo  [ms.  Par  un  cliaufTage  pro- 
lon<^'é  pendant  (>  mois,  d'une  solution  concentrée  de  butyrate  de 
sodium,  on  obtient  une  liqueur  qui  ne  laisse  plus  précipiter  de  sel 
lorstpfon  la  j)orto  à  rébullilion;  mais  ce  fait  est  dû,  non  pus  à  une 
isomérisation,  mais  à  la  production  d'une  petite  ipiantité  do  sili- 
calr  «le  calcium,  aux  dé[H'ns  du  verre  des  tubt»s  scellés. 

E.    BLAISE. 

Sur  les  éthers  diacétylsucciniques;  L.  KNORR  {D.  ch.  G., 

t.  30,  p.  2i]S7  ;  H.ll.HTi.  —  I/otlier  acolylsuccinique  i»eul  exister 
sous  doux  formes  célouiipios  (jî  et  y)  et  sous  trois  formes  énoliques 
\xi,  X,.  x^^i.  (les  .">  isouièr<'S  ont  été  séparés  par  l'auteur,  et  leurs 
propriétés  sont  résumérs  dans  lo  tableau  suivant  : 


F. 


Iû|. 


li. 


'«0 


1,4591) 


H 

II 


Fe'CI- 


Coloration  brane. 
Coloratioi  violette. 


M 
» 


■OLl'lILITi 

dau 

la  liiinruw  à  JO*. 


1:9,7 
■iftcibla 

1:1,9 
t  :  lti,5 
1 :  15,3 
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Par  fuiïion  ou  dissolution  d'une  quelconcfue  de  ces  variétés,  on 
obtient  un  mélange  de  divers  isomères,  et  leur  séparation  ne  pont 
être  effectuée  que  grâce  à  la  lenteur  de  la  transformation.  L*auteur 
admet  que  les  corps  liquides,  susceptibles  de  tantomérie,  sont 
constitués  par  un  mélange  des  deux  formes  et  que  la  forme  n^est 
stable  qu'autant  que  le  corps  est  à  Tétat  solide.  e.  dlaisb. 

Action  du  chlorhydrate  d*hydroxyIamine  sur  Téther  isoni- 
troBoacètylacétiqne  ;  Z.  JOVITSCHITSCH  {D.  ch.  G.,  t.  30, 
p.  21:21;  8.11-97).  —  Celte  réaction  fournit,  ainsi  (pie  l'a  montré 
antérieurement  l'auteur,  l'oxymidométhylisoxazolone  ;  il  a  reconnu 
depuis  qu'i'lle  donne  éj^ralement  naissance  au  dérivé  suivant  : 

CH3-C(Az-0H)-CH-C=Az-0H 

I        I 
0      C-CFP       . 

AZ  R.  BLAISR. 

Action  des  anhydrides  d*acide  sur  les  acides  et  leurs  sels. 
Formation  de  cètodilactones,  d'acides  cétoniques,  et  de 
cfttones;  Rndolph  FITTIG  (Z>.  eh.  G.,  t.  30,  p.  21  io,  27.l).l)7i.  — 
L'anhydridi.'  acétique  réagit  sur  l'acide'  tricarballyliciuc  ou  mitMix 
orir..  r-  -ur  r-.'ii  sel  de  sodium  pour  d«;mit'r  la  i-olodiiactnin*. 


•  I  lO 


O-CO-Cll 

\  i 

o-co-cip 

L'ardiv  lii'l'*  bulyri<[U'*  doriin*  \.\  coinl>iiiai>*)ii  ;iii{d(.)^rii«'  où  CAl^ 
»r-t  reinplar/'  par  GH-*-CH*-('dl^,  i'indiydn'  l)iMiz(»ii[iic  louniit  dr 
iiivUie  l«-  «i'-rivr  correS|;oiidant  on  (Ul*  rst  iviiipiaci"  |»ar  (l''II-*. 

L  'JH  (/*>  ntoin»:'S  (Tlivilroé/riir  th'  T  m'iil»'  trifurlmllyUnnr  rst  siis- 
''f'pfiiilr'  il  *'he  rcniplnct-  par  h'  nulnul  nc'nh'  :  il  se  luniu* 

(:H3-(:«)-(:-(:o2h. 
co^ll-r.ii- 

0*1  acid.'  arélylaeéliipie  subslit'i.''  p«.Td  C<.)^;  jnii^  il  y  a  n\w 
•iouljk*   t'oruiation   lactonique  qui  donne  1<»  schéma   iii.li.piéjdii^ 
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haut.  Cette  réaction  parait  èive  très  générale;  c'est  ainsi  que  Tacide 
succini(jue  traité  de  même  fournit  Tacide  lévulique 

cn3-CX)-CH-C00H 

I  =  COa  4-  CH3-CO-CH3-CH2-COOH. 

CH2-C00H 

I/auteur  pense  ([ue  celte  réaction  donnera  la  clef  de  beaucoup 
d'expériences  connues  :  l'action  des  anhydrides  sur  les  acides  gnt 
qui  conduit  à  des  acétones  (Perkin)  ;  la  préparation  de  cétones  ftf 
faction  de  Tanhydride  phosphoriciue  sur  les  acides  gras  (Kippiii^ 

L.  siuo:c. 

• 

Ëlectrolyse  des  acides  (S-méthylglycidique  et  p-méthylglj- 

cérique;  L.  PISSARJEVSKY  (c/oH/7i.  Soc.  phys,  cLun.  R.,L2t^ 

p.  tW8,  1897.  fasc.  5).  —  L'auteur  a  pense  qu'il  était  intéressanl 

d'étudier  rélcctroh  se  des  acides  possédant  la  fonction  éther*oxyde; 

il  a  choisi  Tac.  p-niéthy]j;lycidique,  un  dos  plus  stables  de  la  série. 

Le  solde  K  fut  éloctroiysé  dans  l'appareil  de  Miller  et  Hofer.  Pour 

une  sol.  conc.  (1  p.  H*Oet  1  p.  de  sel),  les  gaz  dégagés  contiennent: 

C02,  7i,5  0/0;  CO,  li,i5;  0.  10,02;  hydrocarbures  absorbable» 

par  SO*H*,  0,i  0/0.  Si  la  concentration  est  moindre,  la  proportion 

«le  CO*  diminue  et  celle  des  autres  gaz  augmente.  Il  se  forme,  de 

plus,  des  aldéhydes  (»t  acides  formi(jue  et  acétique,  et  une  matière 

non  encore  déterminée  qui  réduit  la  liq.  de  Fehling.  Le  radical 

()  O 

/\  /\ 

CH-^-ClI-CH-COO  se  décompose  donc  en  CO*  et  CH-^-CH-CH-;  ce 

dcniicr  se  scinde  ontn»  les  G  unis  à  0,  et  les  produits  s'oxydent. 

—  Le  sel  de  K  de  Tac.  ?-méthylglycérique  éloctroiysé  de  la  même 

faron  (1  p.  de  sel  pour  8,3  p.  d'eau)  a  ilonné  :  CO^,  12,61  t\  0  ;  CO, 

38,i7;(),  18,7;  hydrocarbures,  0,22  0/0;  il  se  forme  encore  deîi 

aldéhydes  (ît  des  acides  formique  et  acétique,  ainsi  qu'une  matière 

réduisant  la  licpieur  de  Fehling;  la  j)roporlion  d'aldéhyde  formique 

est  nioindn^  que  pour  l'acide  i)récédent,  et  celle  d'ac.  acétique  est 

plus  grande.  a.  corvisy. 

Recherches  thermochimiques  sur  quelques  acides  orga- 
niques ;  L.  PISSARJEVSKY  (,/owriî.  sSoc,  ph}s.  chini.  //.,  t.  29, 
p.  3i0;  1897,  fasc.  5j.  —  L'auteur  a  entrepris  une  série  de  re- 
cherches pour  déterminer  l'inlluence  qu'exerce  sur  la  chaleur  de 
neutralisation  des  acides  par  KOH  le  renq)lacement  d'un  ou  de 
plusieurs  II  par  Cl,  OH,  O,  etc.  Jusqu'ici  il  a  trouvé  comme  cha* 
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k'ius  «II»  neutralisation  par  KOM  :  ac.  crotoni<jue,  13^',rî97:  ne. 
^mélhyl;jrlycidique,  13^*,860;  ac.  chlorisobutyrique,  li*'"M38. 

A.    CUHVISY. 

Snr  Tacide  polyméthacryliqus ;  A.  HJOEN  [D.  ch.  G.,  t.  30, 
p.  lâiT;  1  S. 6.07).  —  A.  Pn''p.  j/ar  saponif.  dr  fitr.  métlmrryliii'w 
obtenu  avec  r cssenct*  de  cnnwmillc  ronminc.  —  h\\v.  uiélliacrv- 
tique,  liq.,  disl.  avec  la  vap.  d'H^O,  ou  laissi'  en  contuct  avec  ClII, 
setran^f.  fréquemment  en  une  poudre  blanche,  amorphe.  Celle 
mat.,  lavée  à  Téther,  est  dissoute  ensuite  dans  Talcool  et  précip. 
de  nouveau  par  Télher  anhydre.  Si  Ton  opère  en  toute  ab>ence 
d'eau,  I'mc.  poIyméthacryHque  se  présente  sous  forme  légère  et 
Hoconneuse. 

L'analyse  répond  à  hi  formule  C*0*H^. 

B.  Préparât,  par  Tac.  citrit/ue,  —  L'ac.  méthacrylitpie  est  ob- 
tenu selon  la  méthode  de  Paul.  On  le  polymérise  ensuite  avec  (illl 
ou  ac.  acét.,  en  tube  scellé,  à  IdO-ilO''.  11  offre  alors raspectd'inic 
masse  p<jrcelanée,  dilï.  sol.  dans  l'alcool.  On  peut  aussi  chaufft.*r 
l'acide  il  reflux;  en  ce  dis,  le  polymère  est  une  masse  blanche, 
spouj^îeuse,  fac.  sul.  dans  l'alcool. 

Proprictés  t/e  inc.  polynK'thacvyliqur.  —  Sol.  dans  Talcool,  un 
peu  moins  dans  feau,  ins.  dunsTélher;  il  se  dissout  rnpidemenl 
«ian?  A/.O^II  rimiiint  iH  reprécip.,  amorphe  el  non  oxvilé,  jmr  re- 
iroi  l.^T^'-:.! -ni,  ,MiiO*l\.,CrO'*  iw  ro\\«l«*ut  pas.  Il  se  di>s(;iil  plus 
la»."il.  '.laïi^  i:i  jHil;»-s-.*  c{ii«'  «lan-i  Tr'au,  en  r<;i-nijiiil,  au  (î'.'inil,  un  te^ 
âL-iic.  O'/-  ré-5ulta!s  ^-^ut  eu  coiilra<hi-liou  avi'»-  ecux  dr  Filti^^  et 
Eii^'  li:  j:u,  «jui  avaient  si^^ualé  c«*t  ai-ide  couuii»*  lus.  dans  lous  Ifs 
-.■lva::t3  lièulres. 

A  lô'j^  i':i.:.  jaunit;  à  -iOû',  il  se  déromp.  ri,  \\  3U0",  se  vulatili>e. 
li  D*^  dir-tii!"  pas  lians  le  vide 

>'■  7s  '/•■  Fut'.  jifjl\iit''-/Ijncrylir/ut'.  —  (V  suiil,  pMir  la  jilupart,  dt*> 
\v-}\  ;.'''-!.itiii'.'UX.  o:;!»'uu^  «^u  >')!.  a.pii'usi'.  Lt*  sel  •]«'  Ca  diuvil  ^ur 
le  til:re,  >i  ou  u»'  h-  pri*|i.  j)asavLM'  dt*  l'ai-état»»  dc^  (^a  ui'ulr.*,  auijuel 
M-  i!  ',-îT:'-  ra-jj^'ct  d'iuie  poudn*  coul'usruuMil  cristalliin*.  lMu>ii'ur- 
■'••■  r :<  [î'/'v-,  r^e  tîi--'^lveut  inoui«'uîau.'uui'ut  »'t  n*|iri'M*i|)itiMil  jiar 
';::■.■  r;'.tij\  ■'!!••  addition  -le  réai'tif.  11  y  a  -^aus  d'.Milt»  tunnaliou  priiuï- 
l.\i'  li.-  -••[  acide,  (.l 'l'i  ne  jmmiI  être  c«"-nlirmi'*  par  la  dial\>«'.  l'a--, 
iiii-niéin»'  se  ditïusanl  notablement,  mais  h;  titraj;»'  à  l'rau  dr 
Uh<.»-H-  pernu-l  de  constater  qu'au  «luarl  «le  la  sat.  l<.dale,  il  si« 
:".'rm-.-  cju-taunnenl  un  précip.  lliaut  encondun»  i\\\r.  la  ba-ir.l»'*  du 
^«■•1  ït-;îde,  d'abord  lornn\  est  le  (juart  de  la  basicit»'*  totale. 
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Diaprés  les  déterm.  de  poids  mol.  Tac.  poiyméthacryi.  lui-même 
est  oclobasique,  C**H*^(CO^Hj».  h.  copaux. 


Etudes  sur  les  enchainementsiXIII).  Le  diéthylsulf ométhau 
et  Téther  diéthoxymalonique  ;  A.  BISCHOFF  {D.  ch.  G.,  1.30, 

p.  487  ;  22.3.1)7).  —  Par  suite  de  Tanalogie  de  conslilut.  entre 
réther  diétliylmaloniquc  et  le  diélhyldisulfométhaue,  ce  dernier 
corps  (levait  offrir  ([uelqiies  diff.  trenchaîn.  Fromm  avait,  en  effet, 
remarqué  que  Téthylation  en  est  beaucoup  plus  diff.  que  la  méthy- 
lat.,  tandis  que  Tintrod.  du  groupe  alcoyle  est  plus  facile  conformé- 
ment h  rhypolh.  dynam.  de  l'auleur. 

II  restait  à  vérifier  si  les  moléc.  sulfonées  se  laissent  enchaîner 
Tune  à  Tautre,  parallèlement  à  ce  qu'on  obser\'e  pour  Téther  malo- 
nique.  Les  exp.  exéc.  dans  ce  sens,  n*ont  pas  conclu  h  renchain. 
normal  ;  les  groupes  SO*  agissent  autrement  que  les  groupes  CO*. 

r*our  comparer  S  et  0,  on  choisit  la  réaction  signalée  par  Crum 
Brown  et  Fairbairn,  entre  l'éther  éthyldibromomalonique  et  le  roé- 
thylmercaptan  sodé,  et  Ton  tente  d'effectuer  la  transposition  cor- 
resp.  entre  réther  dibromomaloniciue  et  Télhylate  de  Na.  Dans  les 
deux  cas,  on  n'aboutit  pas  aux  produits  d'enchaîn.  normaux  : 


mais  i\  des  produits  second. 

Or,  Conrad  et  Driickner  ayant  trouvé,  avec  le  phénate  de  Na  ,un 
bon  rend,  en  éther  diphénoxymalonique  (I),  et  Petriew  ayant 
réussi  M  préparer  Téther  diélhyl-diacétylmesoxalique  ill),  il  faut 
en  déduire  «pie  les  schémas  lll  et  IV  sont  particulièrement  défa- 
vor.,  au  point  de  vue  dynamique. 


OlI'.O-^^-'^COïCnp' 
I. 

cn3.(:iP.o^,,^c:o-^.c2iP 

(:ip.cii2.u^^^c:u2.C2H5' 

m. 


CIP .  CO .  O^p^CQï .  CPIP 
C113 .  CO .  O^'^^O^ .  C»U5  » 


n. 


t:H3.GH2.S 

cip.cna.s 


:02.c»H^ 


IV. 


L'auteur  imi  conclut,  selon  son  hypoth.,  que  les  remplac.  de  O 
par  S  et  de  CO*  par  SO*  mulliplient  le  nombre  des  collisions.  Il 
voit  dans  ce  lait  une  indication  des  exemples  à  choisir  pour  Tétude 
des  oxy<les  et  sulfures  inorganiques,  ainsi  que  des  suUUes  et  des 
carbonates.  h.  copaux. 
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Sor  les  combinaisons  de  formaldèhyde  et  d'acide  urique  ; 
K.  WEBER,  R.  POTT  et  B.  TOLLENS  (Z>.  rh.  G.,  t.  30,  p.  201  i  ; 

«.11.97.1.  —  L'un  des  auteurs  a  décrit  prcTétliMiiniLMil  uiu*  ooinhi- 
naifrOQ  de  forinnldéhyde  et  d*ai*i«1e  uri({ue  coriv^poiitlaiit  U  la  for- 
mule C5H*A2*0»  +  2GH«0  =  C"H»Az*0*  ;  on  oI>liout  oecompusô 
ea  introduisant  de  Tacide  urique,  autant  (|u'il  s'en  dissout,  dan>  la 
iànnaldéhyde  k  40  0/0  et  en  chauffant  à  iOO-ilG^,  puis  imi  faisant 
crist.Ia  substance  dans  Teau  chaude  une  seule  fois  et  suns  chauiTer 
trop  longtemps.  Si  Ton  chaufTc  loiijjrtenips  avec  de  l'eau  C4>tte  coni- 
binaison,  ou  pervoit  l'odeur  du  la  fonnaUléhydc  et  il  se  ilcpose  des 
composés  plus  ou  moins  ditlicilenient  suhdiK*s  Les  eaux-nière-^  «le 
l'acide  diiornialdéhyde-nritiue  ci-dessus  tburnisïM'ut  par  a<l<lition 
d*alcool  atiS.  uu  d*étherune  ^^onime  dont  la  composition  currrspon- 
draît,  diaprés  les  analyses  à  1  mol.  diacide  uri<{ne  pour  i  ù  5  inul. 
de  formaldèhyde.  La  solution  de  cette  ^^onnne<lans  peu  d'eau  laisst* 
toutefois  déposer  facide  diformaldéhyde-uriiiue  sous  funne  cristal- 
line. 

Il  résulte  de  ces  recherches  que  Taciile  urique  forme  îivec  la 
formaldèhyde  des  combinaisons  peu  stables,  très  facilement  sol. 
dans  l'eau,  qui  sont  sans  doute  dans  une  ct*rtaine  relation  avec 
celle  de  l'acide  uri([ue  et  de  rhexaméthylène-tt-traniine  lurolroplnc 
lie  Nicolaîerj.  k.  heveum.n. 

Influence  du  sodium  sur  le  môsityléne  bibromô;  P.  JAN- 
NASCHel  W.  HEUBACH  D.  rh.  fi.,  t.  30.  ;..  li»7:].  lO.Ô.'JT  . — 
bài.s  la  pr-p.  «lu  «lirthyliiiésilNliMie,  seluii  la  iiiétliuil.  <ie  Killi;,'-, 
iii'j-ityitrin-  hï\)V')inrf  C-H''I  et  Na',  nii  aNait  ul»l.,  acc»'>S(»inMiient, 
'ine  quant,  notable  de  crist.  f.  à  lU3-lOi",  hmiil.  à  '1h:]-zx:)\  C/élail 
un  ^*arh«ire  irhyiirû^ène  pur,  d'odeur  aj:ivai)le,  llnltaut  --ur  l'eau  <■! 
trxeii.j'î  •]•■  brome.  Soumis  à  riutlueuie  d«*  ci*  dernier  i-urji-,  «mi 
:î'i<!.:'l.,  il  d-.»nuL*  de  lon^rues  aij^uilles,  très  peu  sol.  daii^  l'ali-'iil 
:r..  :,  i\is.  a  'l'^'»', 

L.i  liilrati-ju  «-'induit  à  lui  dèrixè  fus.  à  *J»ii--Jt)rr,  la»*.  -«1.  d;i;i-. 
."« .v-ivii»-.  d'où  ii  cristallise  eu  ^îtos  j)ri-uit'-*  ni-iLoi-Uuiiiues. 

Lrijdr-.-.-iJfburi-  lui-même  rristalli^»'  avr.-  une  fat'ilil-'  r«'!n.u- 
■:j.iî.;ê.  Jj.iu-^  un«,'  Solution  ben/.«Mii«pi«'  d-/  u-'.Ô  de  ce  l'-'ij-.  ■  u  ii 
i!j  .hienir  Iroi-  crir^laux,  dont  l'un  un.'-urait  lô  mm.  d»- f-i--.  Sa 
..î.-Mutiv.n  >«.*ra  è'dairriif  par  la  suite.  u.  *:•,[•  \\  \. 

Sur  l'acide  p.-dinitrodibenzyidisulfonique  ;  G.  RIS  ei  G. 
SiaON  «/^  rh.  G.,  t.  30,  p.  -iOlS;  2:i.ll.'JT..  —  Les  aut.ui>  .ut 
.!.-_-r\'.'  qu'eu  inisant  réa;,Mr  rhjpochlorile  di*  s-.tude  en  pie-eui''- 
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(le  lessive  de  soude  à  70*,  sur  le  p.-nitrotoluène-o.-suHonale  de 
sodium f  on  obtient  l'acide  dinitrodihenzyldisulfonique  et  qu^en 
employant  un  excès  sufHsant  d*hypochlorite,  il  ne  se  forme  pas  lei 
matières  colorantes  jaunes  dérivées  du  stilbène  qui  prennent 
naissance  dans  Taction  de  la  lessive  de  soude  sur  Tacide  p.-nitro- 
toluèno-o.-sulfonique.  L'acide  en  (lueslion  n'est  pas  tout  à  fait 
identiipie  à  celui  que  Dender  a  isolé  précédemment  du  produil  de 
cette  d(»rnière  réaction  et  qu*il  avait  considéré  comme  un  acide 
dinltrodibenzyldisuironique,  tandis  qu*il  constitue  sans  doute  UB 
autre  produit  de  transformation.  Le  procédé  de  préparation  consiste 
à  dissoudre  100  gr.  de  p.-nitrotoluènesulfonate  de  sodium  daas 
600  ce.  d*eau  bouillante,  puis  a  y  ajouter  800  ce.  d'une  solution 
d'hyi)ochlorite  de  soude  à  2  0/0  d'acide  bypochloreux  et  500  gr.de 
lessive  de  soude  à  iO*  B.  On  chaufTe  à  lO""  en  agitant  continuel- 
lement ;  lu  masse  cKabord  épaisse,  devient  de  plus  en  plus  fluide  et 
se  transforme,  au  bout  de  quehpies  minutes,  en  un  précipité  cris- 
Udlin  que  Ton  refroidit  à  SO""  et  qu*on  filtre.  Le  sel  de  Na  ainsi 
obtenu  correspond  à  la  formule  C**H*<>Az'0*<>S*Na*,  il  est  aseei 
ditllcilement  soluble  dans  Tenu  froide,  facilement  soluble  dansTcan 
bouillante.  L*acide  dinilrodibenzyldisulfonique  donne,  par  réduction, 
un  acide  amidé  fournissant  des  matières  colorantes  azoïques  qui,  h 
l'invoi'se  de  celles  qui  dérivent  de  Tacide  diamidostilbène-disulfo- 
ni([ue^  possèdent  une  très  faible  aiïlnilé  pour  les  fibres  végétides. 

F.    HËVEHDIN. 

Sur  quelques  dérivés  du  gaïacol  ;  H.  RUPE  (/>.  ch.  G,,  t.  30, 

p.  2i  i  l  ;  H.l  l.UTi.  —  Le  nitrosof/nïnrol  déjà  préparé  j»ar  Best  par 
ini  moyen  «Irtourné  a  été  obtenu  plus  simplement  en  faisant  réagir 
sur  le  «îîiïacol  en  sol.  aie.  en  présence  de  Na  du  nitrile  d*amyle;  on 
obtient  un  meilleur  rendement  en  opérant  sous  pression  en  solution 
dans  l'îilcool  mélliyliqiie  et  avtîc  le  nilrite  d'éthyle.  Le  p.-nitrosth 
/////.vco/ Az().(>ll*.()H.()CH^  crist.  en  feuillets  jaunes,  il  commence 
M  brunir  à  lod'  et  se  décompose  vers  105'».  Il  doinie  par  oxydation 
au  iiiuyiMi  du  fi'rricyanure  de  potassium  en  sol.  alcaline  du  uitro^ 
fffiïficol,  ai»;,  jaunes,  K.  lO'MOi",  dinicilement  sol.  dans  Peau  froide, 
iacilement  à  cliaud  ainsi  (pie  dans  Tétber  et  Talcool  ;  sa  solution 
dans  les  alcalis  et  carbonates  alcalins  est  rouge  pourpre  ;  il  a  une 
o<leur  prononcée  de  vanille.  En  oxydant  le  nitrosogaïacol  avec 
lIAzO"*,  on  obtient  du  cUnitvoijiiïtwol,  feuillets  brillants,  jaunes, 
F.  128-121»,  sans  doute  identique  au  dinilrogaïacol  d*Herzig; 
Oll.UCIP.AzO^.AzOM.â.i.G.  —  L'auteur  a  préparé  \o p.-amido" 
f/nïacol  soit  en  réduisant  la  malien»  colorante  azoïque  faite  avec 
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facide  diazobenxènesulfonîque  et  le  gaîacol,  soit  eu  réduisant  le 

nitrosogaîacol  ;  cette  seconde  méthode  est  préférable.  I^  clilorhy- 

dnte  de  p.-amido^îacol  crist.  en  gros  feuillets;  la  hase  elle-même 

est  assez  stable  et  crist.  dans  Teauen  prismes  brillants  qui  fondent 

vers  176-1 77*  en  se  décomposant.  FeCl'  provo(iue  dans  S4i  solution 

aie.  une  coloration  rougre  brun  sale  ;  Tamidogaiacol  [)eut  être  con- 

serré  des  mois   à  TaLri  de  fair;   mais  il  se  colore  rapidement 

en  violet  et    en    brun    sous   son    influence.  Le  p,-cyangaîacol 

CAlC*H'(0H)OCH*  obtenu  par  décomposition  au  moyen  du  cya- 

nre  de  cuivre  du    dérivé  diazoïque  de  Tamidogaïucol  est  en  aig. 

Uioches,  F.  89  à  9(>*;   il  est  doué  d*une  odeur  do  vanille  assez 

forte  et  est  identique  an  comjiosé  obtenu  par  Markus  au  moyen  de 

l'aldoxime  de  la  van  il  H  ne.  p.  nevKiiuLx. 

Sur  qaelqaes  oxycétones  aromatiques  ;  E.  N0ELTIN6  et  A. 
EIER(IÎ.  cA.  G.,  t.  30,  p.  2590  ;  22.11.97).  —  Gracbe  et  Eichen- 
griiD  oDt  cherché  autrefois  à  expliquer  la  constitution  de  la  trioxy- 
benzophéaoue,  F.  130"*,  obtenue  par  condensation  de  l'acide 
benzolque  avec  le  pyrogallol,  à  laquelle  pouvaient  correspondre 
deux  formules;  ils  n*y  sont  pas  arrivés,  mais  ils  ont  pu  prouver  que 
le  produit  de  condensation  de  Tacide  salicyliiiue  avec  le  pyrogallol 
correspondait  a 

«»11      OH     Oll 

CdF  il  -e  Iraiis^foniif,  lurs(iu'oii  le  chaulTc,  t.Mi  oxyxaiilboiio.  l.vr^ 
autt.'urs  décrivent  qiH'lijurs  noiivt.'lles  uxyrt''lnnos  et  ont  «lélcnniné 
h  con^titutn.)!!  ilf <  firntuoxvhrnzifpIjt'iiuiit'Sy  résultant  do  la  cou- 
•l'='ii?alion  <\r  l'aoï-l*/  proturat<V*ln«iue  avec  le  [ivro^alloh'l  «le  l'acide 
ç'ailh|iie  avec  le  |»yru«;aléclMne.  La  première  corre.-^pon*!  à  la 
formule  

la  condensation  a  été  laite  eu  pré.M'nee  de  '/a{(\[^,  i*n  tnlK*  scellé,  ii 
liO-lio':  elle  fund  à  iO:i-i'.»3'*  et  est  c«»l.irre  m  jaunr  intense.  La 
seconde  correspond  à 

OU 


im  (Jll 


elle  LTistalli--e  avec  2  aq.  et  fond  à  2t»6'  ;  i*lle  est  inculure  à  Tétai 
soc.  cHiM.,  3«  BKR.,  T.  XX,  i«y8.  —  Trav.  étrang.  ^ 
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nnliydre.  La  Irtrnoxybenzopbénone,  obtenue  par  condensation  de 
Tacide  protocat6chique  avec  la  résorcino  en  présence  de  ZnGP| 
cristallise  avec  2  aq.;  elle  perd  son  eau  de  cristallisation  entre  115- 
120'  et  fond  ensuite  à  199°.  La  tétraoxyplwnyliiaphtylcétone^  pro- 
duit de  la  condensation  de  Tacide  p-oxynaphtoïque  avec  le  pyro- 
gallol,  est  en  petits  cristaux  jaunes,  F.  287-289**.  En  condensant  le 
même  acide  avec  la  résorcine,  les  auteurs  ont  obtenu  un  mélange 
de  la  cétone  correspondante  et  de  Toxyxanthone,  qui  a  pris  nais* 
sanceau  moyen  de  celle-ci  par  élimination  d*eau.  Toutes  lescétones 
décrites  dans  ce  travail,  à  Texception  de  la  dernière,  sont  des 
matières  colorantes  pour  mordants.  La  première  et  la  troisième, 
qui  sont  décrites  dans  un  brevet  des  c  Farbwerke  Hochst  >,  étaient 
encore  inconnues  à  Tépoque  h  laquelle  ce  travail  a  été  lait. 

F.    REVEHDIN. 

Les  sels  norhémipiniques  et  la  théorie  de  Teau  de  crisUl* 
lisation;Th.  SALZER  (/>.  rh.  G.,  t.  30,  p.  1101;  24.5.97).— 
L'auteur  renouvelle  la  préparation  desnorhémipinates  deFreundet 
Horst  (I).  rh.  G,,  t.  27,  p.  332).  Il  vérifie  sur  les  sels  d'AzH*,  Ba 
et  Ca,  Tapplication  des  règles  qu'il  a  indicpiées,  relativement  i 
l'eau  de  cristallisation,  et  rectifie  les  diverj^ences.      n.  copaux. 

Synthèse  de  la  coumarone  et  de  ses  dérivés  au  moyen  des 
phénoxylacétates ;  R.  STŒRHER  (D,  ch.  G.,  t.  30,  p.  1700; 
lji.7.97).  —  L'auteur  publie  ses  résultats  pour  prendre  date,  à 
cause  de  la  publication  de  J.  liesse  i/>.  cli.  G.,  t.  30,  p.  iiSH)  sur 
le  nirine  sujet.  Il  a  observé  lui  aussi  (pie  les  phénoxylacétates  se 
transforment  facilement  en  coumarone  sous  Faction  d'une  solution 
de  ZuGl*  à  33  0. 0  comme  condensant. 

AcÉTALKTHEus  DKS  NAPUTOLs  (eu  collaboratiou  avec  M.  (jiueseke). 

—  p-iwplitoxylncrtfil  C»oH"-0-CHi-CII<J][^^^^^^^^  —  Se  forme  fa- 
cilement en  chaulTanl  pendant  0  h.  à  160-170'*  un  mélange  du 
&-naplilol,  de  cbloracétal  et  de  O^H-'OXa.  Litpiide;  n^*=l,0ft5t; 
Lb.  20r)-:2O7-,  i}]^=\Juyl. 

^.-implwxyhirrnilhpIratoCJmHUlU^^^^^^  —  Crist.  dun:* 

11^0  on  ai^niiller-  V.  S7^,  p(Mi  soliihlcs  d.uis  II-O  non  volatils  avec 
1rs  \n\).  d'isni,  n'diiiscnt  la  liqueur  de  Kfldinj^  et  une  solution 
aumiDiiiacale  dr  A;^^\zO•*.  —  S»  inicHrb;i/oiic  :  crist.  bleu  lluores- 
ceiits,  K.  [x±\  —  riiénylbydra/.oiK»  :  crist.  l)riniissant  à  l'air  en  se 
décompo-^ant,  F.  1  io"*.  —  Oxime  :  crist.  blancs  volumineux,  K.  123*,5, 
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solubles  dans  Talcool,  80U5  Faction  de  Tanhydride  acoti<|ue,  l'oxiiiie 

donne  du  p-naphloxylacétonilrile  :  GioM^-O-CH^-GAz.  (feuillets 

brillants,  F.  7â*,  facilenient  solubles  dans  l'alcool  et  Télher). 

^napbto  a-furane 

CH 


I 

r 


r  M 


—  Se  présente  sous  forme  d'aiguilles  blanches,  F.  (50-61°  (Hesse 
indique  65"*),  solubles  dans  H*SO*  en  vert,  par  raction  de  la  chaleur, 
cette  coloration  \  ire  au  violet  puis  au  bleu  sale.  —  Picrate  :  aiguilles 
rouges  F.  lil",  sol.  dans  Talcool,  1  ether  et  le  benzène. 

Les    mèine-i    auteurs  ont   obtenu  le  nieine  p-naphto-a-furane 
F.  60-61",  au  moyrn  de  Taldéhyde  p-naphtolique  de  Kauiïniann  : 

cno 


} 


La  constitution  du  naphtofurane  est  par  cela  déterminée. 
Acide  ^-naphtofurane  carbonique 


r.li 
'r.-conii 


(j 


—  FeiiU  orist.  F.  Itil-lW^*",  pr'u  solubli'S  dans  M^O.  très  sol.  dans 
raî-'-vil.  rélh^T  iA  !<•  benzène. 

%'UnpUoxlyar^jlul  (:»oin-O.Cn*-Cn<}][:^j{:!. --  Corps  liquide 

à  .'orisir-tance  huileuse  :  L)'*-  l,0<)UH;  Kb., -iOT-^^OS".  //,\''*_.  1,561. 
i-n^phtoxylncrhil  hydrutr  OH  P-O-l  :i  l--<-H<^|]-  —  (  iros  eri>l. 

'     niHiii..'Ioné<,  rn>l.  <laii>  11*0.  V,  Hr»*'.  —  Semicarbazone  V,  i  il)-ir>0". 

—  Uxime  F.  1U8'. 
tnuphtotumnf 


/•-'•," 


I . 
—  CH 


lK->e  (iérrit  »-e  rorps  comme  >oIi«l(;  elcri>t.  en  feuillets  F.  hW'.  l-er 


S\  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ËTRANGEKS. 

auteurs  n*ont  obtenu  qu'une  huile  très  réfringente;  D^^=l,lSOi.   ' 
Elle  se  dissout  dans  H*SO  concent.  avec  une  couleur  veri  sale  H 
une  fluorescence  rougeâlre.  —  Picrate  F.  H8*». 

Synthèse  de  la  coumarone,  —  La  coumarone  prend  naissance 
lorsqu'on  chauiTe  le  phénoxylacétal  ou  le  phénoxylacétaldéhyde  • 
avec  une  sol.  de  ZnCi*  dans  GH^COOH.  A  Tébullition  la  réactioA 
suivante  prend  naissance  : 

(J  O 

/NcH2         /N^^.CH 


p.-crésoxvlacétalhvdraté  CH»-C«H*-0-CH«.CH<^^,îî.  —  F.  h». 

ti)  (4)  Un 


=  +H20 

'CHO        \J ^GH 

Le  produit  de  la  réaction  est  versé  dans  H'O,  neutralisé  auasilAt 
par  NaOH  et  distillé  avec  la  vap.  d'eau. 
Crésoxylagétals  (en  collaboration  avec  H.  Schmidt)  p.-crésoxyU 

acétal  CH3-G«H*-()-CH«.CH<|^g[}5-  —  Liquide;  D««= 0,995»; 
Eb.  157•i58^  sous  20  mm.  ;  Eb.  270%  sous  760  mm.  ] 

p.'crêsoxylacétaldvhyde  CH3-C«H3-0-CH*-GHO.  —  HuUe  k 

odeur  aromatique,  très  hyj^TOscopiquc,  Eb.  126",  sous  27  mm.  ^ 
Hydrazone,  aiguilles  F.  111%  se  colorant  en  rouge  à  Tair.  —  Semi* 
carbazone  F.  177*».  —  Oxime  F.  09*»  (d'après  Hesse  68")  donne  par 
ébullition  avec  l'anhydride  acétique  le  p.-crésoxylacétonitriie 
CH3-G«H*-0-CH^-GAz,  largos  aiguilles  F.  40^ 

m.'cvésoxvlavéiul  iSA^\{^^0^^  liquide  huileux  à  odeur  aromatique. 
D«*  =  0,0728  ;  Eb.  207-268". 

w.'Crésoxylacctiil  hydraté  G^H'^0®.  —  Liquide  à  odeur  très 
pénétrante,  crisl.  en  aiguilles,  F.  57".  Oxime  :  aiguilles  F.  87*. 

ni.'CvésoxyhœctonitrUc  G*H»AzO.  —  Liquide  jaunâtre,  Eb.  254% 

o.'CrésoxylacétalC^^W^O^,  —  Liiiuide  à  odeur  aromatique  faible; 
D^2  — 0,9028;  Eb.  262°. 

o.'crésoxylûcàtal  hydrate  G*H**0*.  —  Aiguilles  à  odeur  Irèâ 
pénétrante  F.  7i".  —  Semicarbazone  F.  i51**,  crist.  dans  Talcool 
dilué.  Oxime  aiguilles  F.  117"  peu  soluble  dans  H'O. 

Synthèse  des  trois  nicthylcouniarones.  —  La  p.'métbylooumth 

rone  est  un  corps  liquide  possédant  Todeur  des  hydrocarbures  et 

répondant  à  la  formule  : 

O 

CH 
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D"=  1,0467;  Eb.  197-199«;  «i*=  1,547.  —  Réfraction  molécii- 

laire  trouvée  :  40,02,  calculée  39,11.  —  Se  dissout  dans  H*SO* 

conceoL  avec  une  couleur  brun  rouge  très  foncé.  Picrate,  aiguilles 

jaunes.  F.  78**. 

La   m.-œéilnlcouuiarone  a  été  préparée   soit  au  moyen    du 

iii.-cré5oxylacétal,  soit  au   moyen  du  m.-homosalicylaldéhyde   : 

/CH>  (4  ) 

OH>P0H  {±)  ;  c'est  une  huile;  D««=  1,056,  Kb.  191-196% 

NCH«.CH0,1) 

11^=:  1,554;  réfraction  moléculaire  10,08;  picrate,  aiguilles  jaunes, 
F.  7i». 

Vo.'méthylcoumarone  se  présente  sous  forme  d'une  huile  inco- 
lore à  odeur  agréable,  F.  190.191*  ii*^  =  1,5525;  picrate,  F.  109*. 

Ces  deux  mélhylcoumarones  répondent  aux  formules  suivantes  : 

O  (UP     0 

IJ — m\  \y — \\\\ 

D.-méUijleooBarooe.  o.-méihTteoontroDe. 

Acétals  des  xylknols  (en  collaboration  avec  M.  Schrôeteh).  — 
o...rv/eflo/are7ô/  [*^f^[J5>C«H-^-0-CH«-CH<^  —  Huile  h 

Oilpiir  faiblement  aromatique.  L'auteur  en  n  préparé  toute  uneséri(» 
dt?  dérivé-i. 

nL-xrJénohcétal  '  J|  ]:j|î>C«H»-0.(:H*-(;il<[J[:^][^^  Licpiide, 
rj««=:U.99r>;  Eb.  27;î\ 

p.-xyh'nolacétal  jj;  [:"^>r/'n'»-O.CH^-(:H<[]|:|]j^  Liquides 
In«  =  0,rf92;  Kh.  27H.:>7î>\ 

p.^éthylphènoxyhcrtaî  C^H-'-(:«n*-()-(:H«-Cn<Jj|-;*|[;;!.   —  Li- 

qui'le,  F.  :>8><-280*».  L'auteur,  toujours  d'après  la  même  niélhode, 
a  hit  eneore  la  synthè-e  des  diméthyl  et   triiiiélhyleouiiiarones  : 


r.H 


i\\\^/  V  V:ii  ciiy^  ^/^V'ii 


cil 


CIP 


o-  B.  M  p.-dimélhylcoQiMrone  rnmethjlcoamafnno 

Ei,    fil-,  tb.  ttt-î»*;  El».  itO*}.  ^•^^•  -*'*''  • 
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L'auteur  a  préparé  encore  la  p.-éthylcoumarone  de  la  formiile 

suivante  : 

0 

C2H5-./N^^|CH 

'cH 

Eb.  217-ÎI8*.  <i.    F.    iAUBlRT. 

Nouvelles  synthèses  de  dérivés  de  la  coumarone;  !• 
STŒRMER  {D,  ch.  G.,  t.  30,  p.  1711;  12.7.97).  —  L'auteur» 
comme  suite  au  travail  précédent,  communique  une  nouvelle  syn- 
thèse de  dérivés  de  la  coumarone,  par  l'action  d'une  mol.  de 
monochloracétone  sur  le  sel  de  sodium  de  Taldéhyde  salicylique. 
La  réaction  se  fait  en  suspension  benzénique  et  Ton  obtient  Ta-ao^ 
tylcoumarone,  qui  crist.  en  crisl.  tabulaires  F.  74-75*.  Cette  syn- 
thôss  a  lieu  suivant  rétpiation  : 

ONa 
/\/  H\  /\ 0 

Cl  10  CH 

Far  fusion  de  ce  dérivé  cétonique  avec  KOH,  il  se  forme  CHKiOOH 
et  de  la  coumarone,  et  par  oxydation  avec  KMnO*,  de  Tacide  cou- 
marilique  prend  naissance. 

Friedlaonder  et  Neudorfer  ont  réalisé  derniùrenn^t  une  synthèse 
analo<^een  partant  de  Tac.  phénoxylacétiqueG*H'*»-0.-CH*-COOH 

et  obtinrent  la  cétocouinarone  C«H*<qq>CH*. 

L'auteur  continue  st;s  recherches  sur  la  condensation  du  sel 
sodique  de  Taldéhyde  salicylique  avec  Taldéhyde  monochloré  d 
i'éther  bromacélique.  g.-k.  jaubkrt. 


Préparation  et  propriétés  de  Tacide  acétylsalicylique; 
H.  BIALOBRZESKI  et  H.  NENCKI  {D.  ch.  (?.,)  t.  30,  p.  1776; 
12.7.97.  —  Si  l'on  fait  agir  100  gr.  de  chlorure  d'acélyle  sur 
80  gr.  d'ac.  salicylique  et  que  Ton  ajoute  lentement  au  mélange 
100  gr.  de  Fe*Cl*',  il  se  forme  d'abord  l'élher  acétylique  de  Tac 

salicylique   ^**H*<(jqq|^       ;  mais  en  chaulTant   le  mélange  à 
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110*  cet  éther  subit  une  transposition  et  se  transforme  en  acide 
acétylsalicyliquo  : 


:0-CH3 


Ou  purifie  l*acide  brut  coloré  en  jaune  en  le  chaufTant  avec  un 
peu  de  KMnO*.  L'ac.  pur  se  présente  en  aiguilles  incolores,  F. 
210*,  il  est  très  soluble  dans  Talcool,  Téther,  le  benzène,  CHCl'. 
L'eau  en  dissout  un  peu  (i  p.  dans  945  p.).  Cette  sol.  aqueuse  est 
colorée  en  rouge  par  Fe*(il^. 

Les  auteurs  ont  préparé  tout  une  série  de  sels,  qui  sont  en  gé- 
néral solubles  dans  H*0  et  donnent  avec  Fe*Cl**  une  coloration  rouge. 

Sel  de  Aa  C^H'0*Na  +  3H^.  —  Crist.  tabulaires  peu  solubles 
dans  Talcool. 

Sel  de  K  C^H"0*K+1/^H*0.  —  Petits  crist.  jaunes  peu  so- 
lubles dans  Talcool. 

Sel  de  A  zll^  C^H'OUzH*  -f  H*0.  —  Longues  aiguilles  faci- 
lement  solubles  dans  H^O. 

Sel  de  Ba  iC»H"0*)«Ba  +  2HK).  —  Crist.  rouges.  —  Celte  nou- 
velle combinaison  donne  une  oxime  et  une  liydrazone  : 

«.il    «>  y.  M  <.,^Q(^,|  ^'H    tj  ^'  Il  <^(:()on 

Az  on  '  Az-AzH.('/'IP 

Y.  \-:v.  V  iii». 

L'ac.  arrtyl-alicyiiquc  n'est  pas  loxi«{ue  et  ne  possôilo  plus  les 
prHprit'tt'S  antis»*pti<pics  dr  l'ar.  salu-yli<pir.  —  La  constitution  de 
c«'î  acide  n'est  par^  encore  déterminée  d'une  faeon  hi(^n  certaine, 
••ar  des  essais  d'oxydation  avec  KMn(.)*  <•!  Az041  n'ont  pas  mené  à 
•les  résultats  conchianl>.  <..-k.  JvntKUT. 

Sur  une  réaction  générale  des  quinones  aromatiques  ;  S. 
BLOMENFELD  et  P.  FRIEDLÀNDER  IK  rh.  G.,  i.  30,  p.  2:.r..j  ; 
22.11.07.  Voir  Hall.  t.  18,  p.  i081)i.  —  Les  aul«îurs  ont  constaté 
|frécétiemmènt  qu»*  les  «juinones  se  cond«'nsent  avec  It.'s  phénols 
:?ans  élimination  d'eau  pour  donner  des  combinaisons  incolores 
riches  en  hydroxyles;  si  l'on  s'en  tient  p.  ex.  au  composé  qui  ré- 
sulte de  la  condensation  de  ra-naphlo<piinone  et  du  |)yro«j:allol,  on 
pourrait  le  considérer  comme  un  penta-oxyphénylnaphtalènc  ou 
comme  un  éther  tétra-oxynai)htyli)hénylique;  les  recherches  «les 
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auteurs  leur  font  admettre  cette  seconde  supposition  comme 
exacte.  Le  produit  de  condensation  en  question  leur  a  fourni  un 
dérivé  acétylé  renfermant  quatre  groupes  «  acétyle  »  et  celui  de 
Ta-naphtoquinono  avec  Ta-naphlol  un  dérivé  acétylé  renfermant 
deux  groupes  «  acétyle  ».  Dans  le  cas  de  la-naphtoquinone  et  de 
la  benzoquinone,  le  résidu  phénoliquinone  ne  peut  entrer  qu'en 
position  p  ou  orlho  relativement  à  Toxygène  quinonique,  dans  celui 
de  la  p-naphtoquinone  deux  éventualités  se  présentent,  mais  les 
auteurs  donnent  la  préférence  à  celle  qui  consiste  à  supposer  que 
le  résidu  phénolique  entre  en  position  a. 

Les  oxydérivés  de  Téther  diphénylique  sont  très  facilement  so- 
lubles  dans  Teau,  ceux  des  élhers  phénylnaphtyliques  et  dinaphty- 
liques  sont  presque  insolubles  ;  ils  se  dissolvent  tous  facilement 
dans  les  alcalis  pour  donner  au  premier  moment  des  solutions 
incolores,  mais  ces  solutions  absorbent  rapidement  Toxygène  de 
l'air  et  se  colorent  d'une  manière  caractéristique.  Il  en  est  ainsi  en 
particulier  des  produits  de  condensation  de  Va  et  de  la  ^-naphto- 
quinone  avec  la  résorcinc  et  le  pyrogallol,  ces  produits  présentent 
à  ce  point  do  vue  comme  aussi  à  celui  de  leurs  formules  empi- 
riques (C*«H**0*,  C*®H**0*),  une  certaine  analogie  avec  les  ma- 
tières colorantes  naturelles,  la  brésiline  (Ci'^H^'O^)  et  Thématoxy- 
lino  ((:«6H«*()«). 

Les  aulcMus  (K'^criviMii  dans  la  partie  expérimentale  de  leur 
mémoire,  Vcllwr  dioxynaphtyl'dioxypbényliqiw,  ainsi  que  ses 
dérivés  acétylé  et  benzoylé  ;  Vétlwr  dioxydinaphtyUque  et  son 
dérivé  diacélylé,  oblonus  en  présence  de  Ta-naphtoquinone  et  les 
élhers  correspondants  fournis  par  la  p-naphtoquinone  ;  ils  ont  pré- 
paré encore  Véthor  dioxyimphtyloxypbényliqne  par  condensation 
de  la  3-naphtoquinone  et  de  la  résorcine  ainsi  que  Véther  trioxy- 
diphrnyliquo  [)ar  l'action  de  la  benzoquinone  sur  la  résorcine. 

F.  REVERDIX. 

Transformation  des  aminés  en  phénols  ;  J.  HETERi  />.  ch.  G., 

t.  30,  p.  2568  ;  22.11.1)7).  —  En  chauflant  des  bases  aromatiques, 
en  tubes  scellés,  à  160-250^  avec  HCl  de  1  à  15  0/0,  H«SO*  à  20 0/0, 
/nOl*,  SnCl*,  etc.,  l'auteur  a  constaté  Télimination  des  groupes 
«  amido  »  et  la  formation  des  phénols.  La  m.-pbénylènediamine, 
chautTé  à  180°  avec  HVA  k  10  0/0  lui  a  donné  de  la  résorcine,  de  la 
dirésorcine,  dum.-amidophénol  et  de  la  base  non  transformée;  la 
tétraméthyl-m.-phénylénediamine  donne  de  la  résorcine  et  des 
traces  de  diméthylami.lophénol  ;  la  p.-phénylènediamine  fournit  de 
rhydroquinone,  du  pliénol,  do  Taniline.  du  p.-amidophénol  ;  To.*- 
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amidophénol  a  donné  de  la  pyrocatéchîne.  C*est  donc  la  réaction 
inverse  de  celle,  connue  depuis  longtemps,  qui  consiste  à  trans- 
foimer  les  phénols  en  aminés  au  moyen  de  Tammoniaque. 

F.  REVERDIN. 

Combinaisons  mercuriques  des  bases  organiques;  L.  PESCI 
(Guzi,  cbim,  itaL^  t.  27,  II,  p.  1  ;  17.8.97).  —  Ce  travail,  qui  a  paru 
aussi  dans  la  Zeitschrifl  iûr  anorganische  Chemie,  t.  15,  p.  208), 
contient  un  résumé  de  toutes  les  publications  de  l'autour;  il  nous 
sufHra  de  les  nommer  : 

!•  Combinaisons  mercuriques  de  l'aniline  (Gazz.  chim.  itaL, 
t.  22, 1,  p.  87S;  t.  23,  II,  p.  529;  t.  27,  I,  p.  567); 

2*  Combinaisons  mercuriques  de  la  méthylaniline  {Gazz.  chim, 
lYs/.,  t.  22,  II,  p.  82;  t.  23,  II,  p.  529); 

3*  Combinaisons  mercuriques  de  la  diméthylanilino(^«7jr.  vhim, 
Ual,  t.  23,  11,  p.  521); 

4*  Combinaisons  mercuriques  de  Félhylaniline  {Gazz,  chinu  ital,^ 
t.  23,  n,  p.  544)  ; 

5*  Combinaisons  mercuriques  de  la  diélhylanilino  {Gazz.  chim. 
i/a/.,  t.  23,  II,  p.  584); 

6"  Combinaisons  mercuriques  de  la  benzylanilino  (Gazz.  chim. 
iM/.,t.  27,  I,  p.  14»; 

7'  Combinaisons  mercuriques  de  Tacélnnilido  (Gnzz.  chim.  itai, 
t.  24.  II.  p.  19:; 

'<*' <>>mbi!inisons  merniriques  de  la  bonzylaniiiio  \Gn//.  rhim. 
//./A.  t.  26,  II,  p.  :>4); 

^*  Corahinnisons  niercuriqurs  <lo  la  (juinolriiu'  (Guzz.  rhim. 
////..  t.  25,  1,  p.  .1'.>4i; 

1'^'  Combinaisons  morcuricjues  de  la  pyridiiio  \Gazz.  rJiim.  ifn/., 
1.25,  II.  p.  42:] s 

11*  Combinaisons  nuTruriques  do  la  pi(N)Iin<»  [Gazz.  rhim.  itul., 
t.  27,  I,  p.  23 1-; 

12'  Combinaisons  inorcuriques  do  la  pipéridino  kGuzz.  chim. 
itfti.,  t.  27,  I,  p.  IX)  ; 

13*  Combinaisons  mercuriques  do  l'unT  (Gnzz.  rhim.  itul.,  t.  27, 
I,  I».  11.  i\.-¥.  j\rnKi«T. 

Action  du  chlorure  de  soufre  sur  les  aminés  aromatiques  ; 
A.  EDINGER  ( /A  ch.  G.,  t.  30.  p.  2il«;  «.11.1)7».  —  L'auti'ur  a 
montré  précédemment  qu'il  se  forme  par  racli'>n  du  chlorure  d»' 
?oii!re  sur  la  «piinoléine,  en  même  temps  (pie  dos  dérivés  chlorés, 
un  composé  renfermant  du  soufre  ilhio-piinanthrènei  tlont  la  for- 
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mule  empirique  est  C^H^AzS.  Il  avait  alors  supposé  que  cette 
formule  devrait  peut-être  être  doublée;  ses  recherches  posté» 
rieures  ont  confirmé  cette  manière  de  voir  et  la  formula  est  donc 
Qi8HioAz*S*.  Ce  (lérivo  est  très  stable  envers  les  agents  d'oxy- 
dntion  et  d(^  réduction,  il  n*est  pas  désulfuré  j)ar  la  poudre  de 
cuivre,  aussi  Fauteur  suppose  que  dans  le  thio(|uinanthrène  le 
soufre  se  trouve  dans  une  chaine  du  genre  de  celle  de  Tanthra- 
cène;  comme  en  outre  en  le  décomposant  en  tube  scellé  par 
HAzO*,  on  obtient  des  acides  pyridine-monocarbonique  et  dicar- 
))onique,  il  est  très  probable  qu'il  correspond  à  la  formule  de 

constitution  AzC*'H*<^>C®Hî*Az.  Au  point  de  vue  physiologique, 

il  est  à  remarquer  que  Tintroduction  du  soufre  dans  le  noyau 
quinoléi(jue  en  élimine  les  propriétés  toxiques.  Ceci  a  engagé  l'au- 
teur a  étudier  Tuction  dn  chlorure  de  soufre  sur  les  produits  de 
substitution  de  la  quinoléiiie  ainsi  que  sur  Tisequinoléino  et  la 
pyridine. 

Les  recherches  (entreprises  sur  ce  sujet  ont  montré  que  des 
buses  soufrées  du  genre  do  la  thioquinanthrùnc  ne  prennent  nais- 
sance qu'avec  les  combinaisons  dans  lesquelles  Tatome  d*azotc 
fonctionne  comme  dans  la  quinoléine.  Si  Ton  part  de  Tidée  qu'il 
existe  des  liaisons  centrales  complètes  dans  le  noyau  de  la  pyri- 
dine ainsi  que  dans  le  noyau  azoté  de  Tisoquinoléine^  on  peut  dire 
(jue  la  substitution  de  l'hydrogène  par  le  soufre  dans  la  forme  indi- 
(juée  n'a  lieu  (jue  lorsqu'on  a  entre  les  mains  une  base  azotée  ren- 
fcnnunt  au  moins  un  noyau  benzénique  avec  des  liaisons  centrales 
complètes;  celte  substitution  n'a  jamais  lieu  s'il  n'y  a  dans  le 
noyau  benzénique  (pf  une  liaison  centrale  partielle  ou  si  un  hydro- 
gène» est  remplacé  par  l'hydroxyle.  f.  i(EVKHm?c. 

Action  du  chlorure  d'azote  sur  l'aniline,  la  méthylaniline  et 
la  diméthylaniline  ;  W.  HENTSCHEL  (D,  cL  G„  t.  30,  p.  2643; 
22.11.97). —  Le  chlorure  d'azote  réagit  violemment  sur  Tanilino 
en  solution  dans  le  benzène  pour  donner  naissance  à  la  Iricl/Ior» 
{iiuIiiWf  F.  78°,  lorsqu'on  emploie  1  mol.  de  chlorure  d'azote  pour 
1  mol.  d'aniliiK*  ;  il  se  forme  probablement  (Kantres  produits,  en 
particulier  du  (liuzoamidobenzène,  mais  l'auteur  n'a  cependant  pas 
pu  l'isoler  du  proiluit  de  la  réaction.  Avec  l'acétanilide,  on  obtient 
la  \).'ChlorurélaijiIi(h'  de  Beilslein  et  Kurbatovv,  F.  172*,5.  Le 
chlorure  d'azote,  en  réagissant  sur  la  métliylaniline  en  solution 
<lans  le  benzène,  donne  lieu  à  la  formation  d'une  tricblonnéibyl- 
nniliïw  encore  inconnue,  F.  28°,5,  Eb.  250°;  on  obtient  cette  même 
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tridiknaiaqfkBniii8  6a  Adsani  passer  du  ohlore  dans  le  chlorhy- 
drate denélkyluaiae  ensuapensioa  dans  le  benzène  ;  en  Toxydani 
an  moyen  de  l'acide  ehromique,  Tautour  a  obtenu  la  trichloraniline 
ordinaiie,  F.  18*.  Lorsqu'on  fait  réagir  le  chlorure  d'azote  sur  la 
dhoélkjlaaHiae,  on  obtient  une  matière  colorante  et  un  dérivé 
fUmé  i|ai  paratt  être  propre  ft  l'action  du  chlorure  d'axote,  car 
raolfliir  n'a  jamais  réussi  ft  le  pr^[Muer  en  faisant  réagir,  sous  les 
1m  phis  diverses,  le  chlore  sur  le  diméthylaniline.  Le 
aa  qœstioa  fond  après  purification  à  117*  et  correspond 
à  la  fbnnole  CMH*>AaKll*^  il  est  insoluble  dans  Teau,  assez  facile- 
ment aoloble  dans  les  dissolvants  organiques  habituels  ;  décomposé 
par  la  chaleur,  il  dégage  beaucoup  d'HGl,  environ  18  0/0  de  la 
quantité  de  substance  employée,  ce  qui  correspondrsit,  par  rapport 
an  poids  moléculaire  du  composé  ci-dessus,  k  6  mol.  d'HGI.  L'auteur 
est  porté  à  supposer  que  cette  nouvelle  substance  dérive  de  la 
tétraphénylhydrazine.  p.  reverduc. 

Sur  la  tiimètlijlina*p.«toIyldiamine  et  U  y-iodopropyl- 
amiae  ;  HartiA  TREKEEL  {D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  2497;  8.11.97).— 
L  On  obtient  la  triméthylèœ-p.-tolyldiainîne  par  action  de  la  p.-bro- 
Bopropylphtalimido  sur  la  p.-toluidine  et  ébull.  du  p.-toluidopro- 
pflphtaliaiide  formé  avec  HCl.  L'imide  crist.  en  aig.  jaunes, 
t  1S4-196*;  son  chlorhydrate  crist.  en  aig.  blanches,  f.  198*;  en 
modifiant  les  conditions,  on  obtient  en  même  temps  le  p.-toluido- 
dipropyldiphtalimide  [C«H<«0«=Az.C'»H«]«Az.(:"m;  oî^r.  jaunes, 
f.  124*! 

La  trimrthylène-p.-tolyldiamiiie  est  un  liquide  à  otleur  amuio- 
Diacale.  D.  1,0253.  —  Kb.  283  sous  7<5:J  mm.;  Fe*Cl«  colore  sa 
sol.  aq.  en  rouge.  Le  chlorhydrate  crist.  eu  prisuies,  t*.  217*  ;  chloro- 
plalinate,  f.  205-  :  picrate  C«0H««Az*.2C«H»A7/'«Os  f.  11. t».  La  hase, 
traitée  par  le  CAzOK  donne  la  p.-toluidopropylurée 

azHm:o-AïH-(Ph«.  azU  .  (  :n\'  ; 

prismes  blaucs,  f.  1 02*  avec  dégagement  d'AzH''  et  formation  de 
Irimélhylène-p.-tolylurée  CCXT         ^CH*  ;   ce    dernier 

corps  crist.  en  taLles,  f.  2U7**. 

Par  action  du  suUbcyanate  de  potassium  sur  la  triméthylène- 
p.-tolyldiamine,  on  obtient  directement  la  triméthylène-p.-tolylthio- 
urée,  prismes  rhombiques  blancs,  f.  188".  Le  suliun»  de  carbone 
fournit  le  dilhiocarbamate 

CS4AiH.C3H6.AiH.C'H-)SH.AiH3.C3|l».A2ll-aH\ 
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aig.  étoilées  à  odeur  spéciale,  f.  125"^  avec  décomposition  en  WS^ 
triméthylène-p.-lolyl(iiamino  et  thio-urée  — AzO'H  réagit  sur  la 
trimélhylène-p.-tolyldiamine  en  donnant  une  nitrosamine  dont  le 
chlorhydrate  AzlI«-C3H«-Az(AzO)-C''H^HCl  crist.  en  aig.  rosées, 
f.  ilb''.  La  nitrosamine  libre  est  entrainable  par  la  vapeur  d'eau; 
c*est  un  liquide  huileux,  à  odeur  aromatique  et  qui  absorbe  éoer- 
giquement  CO*. 

La  réaction  do  CH'^I  sur  la  p.-toluidopropylphtalimide  s*eflectue 
d'après  l'équation  suivante  : 

C«HHC:0)2=Az(GH2)3-AzH-C8H*-CH3  +  CH^I 
=  C6H*(GO)2= Az(CH2)2-CH3I  +  CfiH^CH3)A2H-CH3 

La  p.-iodopropylphtalimi(le  crist.  en  tables,  f.  88". 
IL  La  méthyl-p.-toluidine  réagit  sur  la  p.-bromopropy1phtalimîdo 
on  donnant  le  méthyl-p.-toluidopropylphtalimide 

C6IP((^.0)2.Az-(OH3)3-Az(CH3)-C«H*-CH\ 

tables  jaunes,  f.  125'*. 

IIL  Lorsqu'on  fait  réagir  lo  v-bromopropylphtalimide  sur  Nal, 
on  obtient  la  y-iodopropylpblalimide  et  celle-ci,  chauffée  on  tubes 
scellés,  avec  III,  donne  la  y-iodopropylamine  dont  Tiodhydrale 
crist.  on  tables  incolores,  f.  100**;  picrate,  f.  131-135";  chloro- 
platinate,  crist.  en  tables  incolores,  f.  106°;  picrate,  f.  13i-185*; 
cliloroplatinate  crist.  en  tables;  benzamide,  crist.  en  prismes, 
f.  GH".  Cette  base  est  difléronte  de  celle  qu'on  obtient  par  flxation 
de  Hï  sur  rallylamine  et  qui  doit  par  suite  avoir  la  constitution 
GIPCIII-GllCvzH^ 

Par  action  de  la  p.-toluidine  sur  la  y-iodopropylbenzamide  on 
obtient  la  benzyltrimétbylène-p.-lolyldiamine  crist.  en  prismes. 

Le  p.-tolylsenôvol  réagit  sur  la  y-iodopropylamine  en  donnant 
un  corps  f.  135°  qui  répond  vraisemblablement  à  la  constitution 

GlP-Az; 
(:!12<^  ^:-AzH-G"ïH". 


L'iodhydrate  crist.  en  tables,  f.  200°;  chloroplatinate  en  aig., 
I.  208°;  picrate,  f.  170*».  e.  blaisb. 

Études  sur  les  réactions  denchainement.  —  XIV.  Aniline  et 
èthers  des  acides  gras  bromes.  —  XV.  Aniline  et  amides 
des  acides  gras  bromes.  —  XVI.  Sur  la  formation  desanilides. 
—  XVIL  Orthotoluidine  et  môtatoluidine.  —  XVIII. 
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ilM.  —  XDL  MiHàflUlM  oomparto  «tm  raBiliaa  tt  1m 
triiWlaw;  C.  A-MMBirr  {D.  eb.  G.,  L  80,  2805,  8810,  2815, 
2164,  tiOB  et  2418;  25.10  et  S.ll.flTT).  —  L'auteur  a  poursuivi  ses 
ndiefdMB  sur  Fiiiflueoce  de  la  nature  et  de  la  position  des 
graopes  dooylés  visA-vis  de  la  nature  et  de  la  marche  quantitative 
de  ee  qu'A  mpçéOe  les  réactions  d'enchaînement.  U  est  diCBcile  de 
lésamer  ici  ses  oooelusions.  Dans  le  mémoire  XIV,  il  étudie  la 
féactioa 

SOWAsIlH«rGAB.GO.OC?US^=L^HSAsH3Br4<:^H»AsH.GAaGO.OC>H* 

D  mesurait  dans  la  réaction,  sur  divers  éthers  d'acides  gras 
bromes,  la  proportion  de  bromhydrate  d'aniline  fonné,  et,  par  la 
eoBsîdération  du  p.  de  fhs.  ou  de  dissociation  de  celui-ci,  appféciail 
ton  degré  d'impurelé.  U  se  trouve  ainsi  conduit  k  admettre  la  for- 
mation simultanée  dos  produits  secondaires  : 


BrGAB.CO.O.AsHCm'     et      0»HSAsHGAB.GO.AsH.G>H\ 

Les  mémoires  XVII,  XVIII  et  XIX  sont  relatifs  aux  réactions 
semblables  des  homologues  de  l'aniline  sur  les  mêmes  élhers 
d'acides  bromes. 

Le  mémoire  XV  (action  de  l'aniline  sur  la  hroinacéUmido,  la 
x-bromopropionamide,  etc.),  expose  que  Taniline  exerce  sur  les 
amides  des  acides  gras  bromes  des  actions  tout  à  fait  parallèles  à 
celle  qu'elle  fait  sentir  sur  les  éthers  éthyliques  des  mêmes  acides 
bromes. 

Dans  le  mémoire  XV!,  l'auteur  étudio  de  nit^uio  raclion  de  Ta- 
ailine  sur  les  éthers  ou  amides  des  acides  (^ras  anilines,  couiposés 
à  la  formation  desquels  sont  consacrés  les  mémoires  XIV  et  XV. 
On  obtient  comme  produits  principaux  leurs  anilides,  c*est-à-dire 
les  corps  C«H5AzH.a\B.C0.AzH.C«H\  Un  certain  nombre  de 
ceux-ci  sont  décrits.  l.  bouugeois. 


Sur  une  formation  nouvelle  de  m  itières  colorantes  de  la 
série  du  vert  malachite ;E.  NOELTING  [/).  ch.  <V.,  t.  30,  p.  2588; 
i2.il.97|.  —  Dans  un  brevet  des  «  Farbwerke  Hochsl  »  (D.  H.  P. 
0*41751  du  10  avril  1887),  on  trouve  une  méthode  générale  de 
préparation  des  diacolylamidobenzophénones  consistant  à  condenser 
la  benzanilide  en  présence  de  FOCl'  avec  une  aminé  aromatique 
tertiaire,  puis  à  saponifier,  au  moyen  de  HCl  étendu,  Tauramine 
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aiasi  obtenue.  L*outeur  a  obsené  un  autre  mode  de  réaction  daos 
le  cas  de  l'action  de  Tanilide  salicylique  sur  la  diméthylaniline  ;  il 
se  forme,  en  effet,  lorsqu'on  condense  ces  substances  en  présence 
de  FOOl^,  une  matière  colorante  qui  présente  tous  les  caractères 
d'un  dérivé  du  vert  malachite  et  qui  fournit,  par  réduction,  une 
leucobase  identique  à  celle  que  0.  Fischer  a  préparée  par  conden- 
sation de  Taldéhyde  salicylique  avec  la  diméthylaniline.  La  réaction 
se  passe  très  probablement  d'après  les  équations  : 

yC6H*.0ll 
(I)  3C%=0  +6C«IP.Az(CH3)2  4-2I'OC13 

NAsH.CTP 

/CniiOH 
=:  aCH^^H* .  Az(CH3)3]2  +  pao'i  +  6HC1 , 
NAzH.G^H^ 

(II)  cH^:6ir'.Az((:H3)-*|2  4-2HCi 

=  r.A:qi''.AziCiP)^     -f  0'IPAzH2.H(:i. 


L'anilide  de  l'acide  o.-crésotini(iue 


C6H5.AzH.C()< 


3c..: 


OH 

se  comporte  dr  la  même  manière,  tandis  (jiio  los  auilidesdos  acides 
m.-oxybenzoïque,  p.-oxybcnzoï(iuo,  o.-iiitrobenzoïque  et  o.-amido- 
benzoïquc  ne  donnent  i)oinl  de  dérivés  du  vert  malachite. 

L'anilide  de  racide  o.-oxynaphtoïque  donne  une  matière  colo- 
rante verte,  très  dinicilcment  soluble  dans  l'eau,  facilement  sohible 
dans  ralcool  ;  cette  couleur  est  susceptible  d'être  sulfonée  et  teint 
la  soie,  la  laine  et  le  colon  mordancè  au  tanin,  en  vert  jaunâtre.  Il 
résulte  de  ces  recherches  qne,  dans  Ui  condensation  des  aminés 
tertiaires  avec  lesbenzanihdes,  la  formation  des  matières  colorantes 
de  la  série  dn  vert  malachite  est  liée  à  la  présence  d'un  {groupe 
hydroxyle  en  ortho  dans  le  résidu  de  l'acide  benzoïquc. 

K.    UKVKUDIIf. 

Recherchis  dynamiques  sur  la  formation  des  matières 
colorantes  azoïques;  GOLDSCHHIDT  et  BUSS  (I),  cIi.  G.,  t.  30, 
p.  2075;  :2.1).i897.  —  Les  auteurs,  dans  une  publication  précédente 
{/K  cil.  G.j  \.  30,  p.  <wO),  ont  énoncé  une  loi  déterminant  la  vitesse 
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de  formaiioD  des  azoîques.  Cette  loi  se  trouve  vériliée  dans  la  prr- 

sente  publication  par  Tétude  dynamique  des  réactions  entre  \c 

chlorhydrate  de  diméthylaniline  et  Tac.  diazoben/ène  sultoni<]ue 

en  présence  d'ac.  chlorhydrique  en  excès.   Par  in'Ho  élude,  les 

auteurs  vérilienl   le    fait  suivant  :    la    vitesse    de   fonualion   de 

Tazoîque  est  indépendante  de  la  concentration  (piand  h^  rapport 

entre  l'excès  d'HCl,  de  chlorhydrate  de  raniiuo  et  de  Tacide  dia- 

zoï«{ue  reste  constant.  Des  essais  analo*jues  ont  été  laits  avec  la 

diéthvlaniline  au  lieu  de  la  diniéthvlaniline  et  ont  conduit  aux 

mêmes  résultats  ;  la  vitess(*  de  formatioUi  dans  co  cas,  est  un  p(Mi 

plus  petite.  Si  Ton  ne  fait  pas  réagir  des  (juantités  équivalentes  <!(• 

>el  et  d'ac.  diazoï({ue,  on  remarque,  ce  (pie  la  théorie  laisse  du 

reste  facilement  prévoir,  que  la  vitesse  de  formation  est  d'autant 

plus  grande  que  Tun  des  coniposiinls  est  en   plus  gran<l  excci^. 

Dans  ce  cas,  la  constante  de  la  vitesse  dp  formation  K  peut  être 

exprimée  par  Técpialion  : 

loj4K=^  +  n. 

T,  Icmijératuiv  absohn»  ;  A  oi  13,  constantes. 

Si  l'on  remplace  le  std  acide  par  un  autre  S(»l  d'une  base  forte, 
crlk'  équation  j^-arde  toute  sa  valeur.  Ainsi  en  remplaçant  Tac. 
'•hlorlivilrique  \K\r  Tac.  trichloracétique  la  valeur  i]r  la  constante 
;:afiiiit  lin  pou  |ijnT<-  qui'  h*  di'j^n'*  d»*  •lissoi'ialioii  de  l'iu*.  ti-icldo- 
.".j  t.'îi  |U«'  •■-!  j«ln-  pi-tit.  Vai  ••mployaiit  (!•'>  iw.  l'in'nn'  plus  l'aiblfs, 
Ojiiiiin'  l'ii-'.  H'-t'-ii.jUf.  iHi  le-  arid«'s  niM|.>  «'t  «lichi<)rai*cli(jucs,  >a 
r";i.-i'.u  -f  rouipli'pi'*  par  !«'  l'ail  «pn'  c'-  ar.  n'ont  pas  mie  cons- 
tant'* dt-  di^-'-'iatiou  lixr.  pi>ur  v  remédier  1rs  auteurs  onl  toujours 
•.':i;j'l<»yé  un  ;:rand  •*x«;ès  d'acide. 

Les  auteur-  ni'jnlrent  rnsuile  1rs  rapport-  ([ui  e\i^tenl  entre 
l;i  Mtrr^sr  de  toniiation  et  les  con-lanirs  d'al'Ilniti'S  doiun;-  par 
"-îuaid  pour  1rs  a'-id**-  acrtiipir  r[  ni<»n<»  «'l  dii-idoraerlique. 

Sur  raction  du  diazométhane  sur  le  uitrosobenzëne  ;  H.  vou 
PECHMANN./A  rh.  G.,  i.  30,  \k  :iiOl:  «.M. '.♦';..  —  Lr  diazomr- 
■liarie  n'ai^'it  pa-  -ur  les  nitrosamines  ;  au  eontrairr.  a\re  Ir  nitri»- 
-  Ivu/ène  «.»u  -oluti'iu  rlln-rrr,  il  -^r  produit  unr\ivr  ri'aciinii  :  d  \ 
■i  «ii-iiarl  d*a/.««l«'  rt  lin*niali»n  d'uur  eiMnliiu;ii-«)U  fri'lalli-r»*  «u 
ni-ii.ll.'>  jaunrd"..r    \\  V.  IS-J-ls;},. 

l»apiv-  !••  [M»id-  niulrt-ulairr  du  pr-)duil  l>d)i"«)Ui  '  f\*'  -ul>-liliili'»n 
•'i  !••- dosa-jr-- de  Carbon»'.  Ii\drn;^<'ne  l'I  a/ntr  dr  la  sidi-lanci*  rllr- 
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nièiiio,  celle-ci  a  pour  composition  C*^H*^Az^O*  et  est  identique  avec 
le  produit  trouvé  par  Bamberger  daus  Faction  de  l*aldéhyde  formi- 
que  sur  la  pliénylhydroxylamine. 

CIPO  +  HO .  AzlI .  G^HS      CH<  | 

=  +211-0  +  113. 

(:iI-'0  +  HO.Azll.ceiii      CH<   I 

^Az-cnis 

L'auleur  incli({ue  les  laits  suivants  à  Tappui  de  cette  formule  de 
constitution  qui  en  ferait  TAz-éther  phénylique  de  la  glyoxinie  : 

l""  Les  acides  ou  la  phénylhydraziine  la  dédoublent  en  glyoxal  et 
phénylliydroxylaniinc  ; 

2**  On  peut  faire  sa  synthèse  à  partir  de  ces  deux  derniers  corps; 

X)""  L*anhydride  acétique  détermine  sa  migration  en  oxaailide. 

L.  SIMON. 

Études  sur  raniline-azo-a-naphtol  ;  Otto  N.  WITT  et  J.  DEDI- 
CHEN  ^D,  vil.  G,,  t.  30,  p.  2G55;  22.11.97).  —  C'est  à  tort  que  l'on 
considère  comme  des  analo»:ues  de  roxyazobenzènc  les  matières 
colorantes  azoïques  que  l'on  obtient  par  Faction  «les  dérivés 
diazoïques  sur  ra-na{)htol  ;  le  caractère  particulier  de  ces  matières 
colorantes  est  tel  que  Ton  se  demande  toujours  si  les  dilTérences 
observées  entre  Toxyazobenzène  et  celles-ci  n'ont  pas  une  autre 
Ciiuse  que  le  simple  remplacement  d'un  noyau  benzénique  par  uo 
noyau  napbtalénique.  Ces  considérations  ont  engagé,  il  y  a  déjk 
plusieurs  années,  l'un  des  auteurs  à  étudier  spécialement  Faniline- 
a/-u-a-naphlol  et  ses  congénères.  Il  a  d'abord  constaté,  dans  la 
réduction  (l(?s  éthers  do  cette  matière  colorante,  une  transposition 
spéciale;  (juoi(|uc  do  semblables  transpositions  aient  été  aussi 
observées  dans  la  série  du  benzène  j)ar  Jacobson  et  Tai'iber,  on  a 
rtMnanpié  déjà,  dans  le  conr^  dos  rechoirhes  faites  sur  ce  sujet, 
une  dilTércMicc  caracléri^liqiio  duns  rélbérilication  ;  les  matières 
colorantes  azoïques  de  l'a-nnphtol  résistent,  en  effet,  aux  procédés 
d'élhéritication  ordinairement  employés  pour  les  phénols;  il  a  fallu 
recourir,  pour  éthérilior  l'anilinc-azo-a-naphlol,  à  une  méthotle 
spéciale  consistant  à  chaufTer  ce  composé  avec  une  solution  alcoo* 
liipie  d'acide  chlorbydri<jue  gazeux  en  présence  de  ZnCl*  ;  celte 
méthode,  (pii  est  utilisée  pour  l'élhériflcation  des  alcools,  ne 
réussit  pas  en  général  avec  les  phénols.  Mais  l'a-naphtol  lui-ioème 
^^  remporte  aussi  d'une  manière  anormale  à  ce  sujet,  en  sorte  que 
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le  caractère  exceptionnel  de  la  matière  colorante  pourrait  être 
rapporté  au  caractère  exceptionnel  du  phénol  qu'elle  renferme. 
Il  est  une  autre  différence  qui  ne  saurait  être  expliquée  de  cette 
manière  ;  les  matières  colorantes  azoïques  de  Tx-naphtol  possèdent 
on  caractère  basique  prononcé,  elles  se  comportent  comme  des 
acides  amidés  et  se  combinent  aussi  bien  avec  les  acides  forts 
<iu'avec  les  oxydes  métalliques;  les  éthers  de  la  matière  colorante 
sont  des  bases  bien  caractérisées  qui  forment,  avec  les  acides, 
des  sels  violet  rouge.  Ce  caractère  ne  se  retrouve  pas,  dans  l'état 
de  nos  connaissances,  chez  roxyazobenzène,  qui  est  un  phénol 
type,  dont  les  éthers,  composés  à  peu  près  neutres  rappellent 
Tazobenzène  par  leura  propriétés.  Les  auteurs  se  sont  proposés 
d'étudier  de  plus  près  Tanilinc-azo-a-naphtol,  afin  d'arriver  à 
expliquer  son  caractère  spécial,  leurs  recherches  sur  ce  sujet  ne 
sont  pas  terminées  et  celles  que  les  lecteurs  trouveront  dans  le 
mémoire  original  auquel  nous  sommes  obligés  de  les  renvoyer, 
OQt  trait  spécialement  à  la  préparation  de  la  matière  colorante  elle- 
même  à  l'état  pur  et  de  ses  sels,  à  leur  oxydation  et  à  l'étude  de  la 
matière  colorante  nouvelle  qui  en  résulte  et  qui  peut  être  consi- 
dérée comme  un  dérivé  d'un  dinaphtyle  nouveau,      r.  revxrdin. 

Action  des  bases  grasses  et  aromatiques  sur  l'aposafranine  ; 
Otto  nSCHER  et  C.  GIESEN  iZ^.  rh.  6.,  l.  30,  2i70;  «.11.18Ù7). 
—  Les  auteurs  ont  i^tudié  ractioii  <lo  la  iiirthylnniiiK»,  de  la  p.-ani- 
sMine,  de  réthylèiiediamiiie,  de  ro-ainiiio|»honol,  et  de  To-naph- 
tvlènediamine  sur  Tapo^afranine.  Les  inoiiaiiiines  doimenl  des 
iniiulines  et  les  diaiiiines  des  tUn)rindines. 

MéthylaminoaposHÎ'vaniiw.  —  On  ehaulTe  Ô-O  h.  à  100®  en  tuhe 


ClPHAz 


HAz 


cqp 


>!ellé:  4  gr.  de  chlorhydrate  d'aposafranine,  2  gr.  de  chlorhydrate 
■le  mononiéthylamine,  et  10  ce.  d'une  sol.  à  33  0/0  de  uionomélhy- 
lamine  mélanjrés  à  iO-50  ce.  d'alcool.  On  isole  la  nouvelle  subs- 
tance en  chas-ant  Talcool  et  précipilanl  par  KHr,  on  obtient  ainsi 
un  bromure  répondant  à  lu  formule  C^oH^'^A/MlIh*.  C.elb*  nouvelle 
subètance  se  dissout  dans  H-SO*  en  rouj^e  fuschine,  dans  Il^O  m 
«)(:.  CHiM.,  3«  8KR  ,  T.  XX,  \WdH.  —  TraT.  ètrang.  7 
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rouge  orange.  La  solution  alcoolique  possède  une  fiûUe  fli 

cence. 

Action  de  la  para-anisidine  sur  Faposafraniûe.  —  On  mé 
5  gr.  de  chlorhydrate  d'aposafranine  avec  des  quantités  égal 
p.-anisidine  et  des  chlorhydrates  de  cette  base  et  100  ce.  d'à 
On  porte  le  tout  à  rébuUition  et  sépare  les  crist.  qui  se  dép 
On  les  purifie  par  crist.  dans  Talcool.  La  base  de  cette  m 
colorante  possède  la  constitution  C**H**Az*0. 

Action  de  réthylène-diamine  aur  raposafranine.  —  On  d 
au  réfrigérant  ascendant. 

Chlorhydrate  d^aposafranino \     a 

Ethylènediamine >    aa  5  gr. 

Chlorhydrate  d*éthylènediamii)e ) 

Le  tout  dissous  dans  80  gr.  d'alcool. 

La  réaction  terminée  on  précipite  par  H'O  et  crist.  dans  Ti 
étendu. 

La  base  possède  la  formule  C*^H*«Az*  (peut-être  aussi  C*ïl' 
elle  se  dissout  avec  une  coloration  oi^angée,  sans  fluorescem 
possède  d*après  les  auteurs  la  constitution  suivante  : 


AzH3 


CH2     ^, 

)        ^ 
ClP-Az 


C«H» 


En  elTot,  sous  Tinfluenc^  des  agents  oxydants,  elle  se  transi 
eu  dérivé  de  la  lluorindinc  : 


• 

On  peut  obtenir  ce  dérivé  de  prime  abord  en  chaufla 
mélange  d'aposafranine  et  d'étliylène  diamine  à  150-1 60^  On  d 
alors  une  masse  brune  que  Ton  fait  cristalliser  dans  du  x 
benzène.  On  obtient  de  cette  façon  de  petits  cristaux  GhalO( 
sol.  en  bleu  dans  H^SO^  concent.  et  en  orange  dans  raloool 


CIIIMIB  OR'lANKjUE. 
fiés  me  flnoTCSceDoe.  Los  auteurs  attribuent  à  ca  corpâ  l'i^ 
àaa  formules  de  coasli  talion  ; 

l.àai—/\=  A»  -|^       ^         CH-A/l!  -('^\=  a'i 


(Ml> 


<^.HP 


iofl  rftf  Fo-émiaopbénol  sur  raposalnniiie.  —  Pour  les  d^ 
ous  rouverroos  le  letteur  au  mémoire  original;   qu'il  nous 
t  de  ilire  que  les  autours  ont  préparé  le  terme  inai)i|u»nt  il» 
f  qui  rdie  la  tripbénodioxaziue  b  la  t]uoriii<)inu  ;  la  tripbf  ~ 
ae-N-pbéaylazine  de  la  constitubon  suivante  : 


0--'-O=;^ 


ont  encore  étudié  l'actiou  de  ro-naphtylèuediamlfl 

a.-V.   JAUSEHT. 


itermlaation  des  principales  matières  colorantes  dérivées 
Da'lron  de  b'^nilte  ;  Giuseppe  TBTXEIRA  (Uoll.  Cliim. 
L,  t.  36,  p.  ^iâ  ;  I.9.U7).  —  Compilation  contenanl  les  iléiu 
boas  i-oRunercialeg  et  scientillques,  les  formules  empirique 
eooBUlation  ainsi  que  les  proprîétts  physiques  et  chimiqui 
ràcipales  tnalières  colorantes  artificielles,     o.-i",  ja^bbat. 

DBirie  des  produits  d'oxydatioo  des  hydrazones  ;  Gaetad 
nnn  {Cazz.  chim.  ilal.,  t.  27, 11,  p.  Hlô;  suite  de  Minunnï^ 
liRendicoati  dei  Liacei,  1890.  t.  1,  p.  IW).  —L'a 
Iré,  que  par  oxydation  de  labeozalpbénylhydrazoue,  îlseforiif 
{induila  isomèros  pouvant  être  transformés  l'un  dans  l'auU 
b  seule  influence  de  la  chaleur.  —  Dans  le  présent  travaOj 
r  a  cti'iidu  si's  recherches  ii  d'autres  hydrazones  et  a 
te  même  phénomène  dans  les  produits  d'oxydation  des  i 
es  des  aldéhydes  suivants  :  m.-nitrobeozaldéhyde.  aldéhyde 
le,  aldéhyde  cuminique,  fbrfuroli  etc.,  -r-  L'oxydation  a  été 
«  au  moyen  du  uilrite  d'amyle  et,  dans  tous  les  cas,  on 
IdoDSprtidatls,  l'un  nommé  bydrolêtraxone,  l'autre  dérivé 
'Toutes  les  bydrolétrazones  sont  ti-ansforméos  par  Tac- 
de  la  ctialetir  dons  leurs  isomères  déhydro.  Les  hydrotétra- 
Q  du    m.-nitrobenzaldéhyde    et    de    l'aldéhyde    cumînique 
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rouge  orange.  La  solution  alcoolique  possède  une  fiûbie  fluoraa» 

cence. 

Action  de  la  para-anisidine  sur  raposafranine,  —  On  mélange 
5  gr.  de  chlorhydrate  d*aposafranine  avec  des  quantités  égales  de 
p.-anisidine  et  des  chlorhydrates  de  cette  base  et  100  ce.  d*aloool. 
On  porte  le  tout  à  rébullilion  et  sépare  les  crist.  qui  se  déposent 
On  les  purifie  par  crist.  dans  Talcool.  La  base  de  cette  matière 
colorante  possède  la  constitution  O^H^^Az^O. 

Action  de  rétliylène-diamine  sur  raposafranine.  —  On  chauiid 
au  réfrigérant  ascendant. 

Chlorhydrate  d  aposafranioc \     a 

Ethylèoedianiioc [    aa  5  gr. 

Chlorhydrate  d*éthylènediaminc ) 

Le  tout  dissous  dans  80  gr.  d'alcool. 

La  réaction  terminée  on  précipite  par  H'O  et  crist.  dans  ralcool 
étendu. 

La  base  possède  la  formule  G^^WK\z*  (peuU^tre  aussi  C*>H**Az*) 
elle  se  dissout  avec  une  coloration  orangée,  sans  fluorescence,  et 
possède  d'après  les  auteurs  la  constitution  suivante  : 


A2H2 


CI  12     ^, 

I        / 
CIP-Az 


En  oflot,  sous  rintluence  des  agents  oxydants,  elle  se  traosiorma 
en  dérivé  do  hi  fluorindinc  : 


AzII 


C«FP 


On  peut  obtenir  ce  dérivé  de  prime  abord  en  chauffant  le 
mélange  d'aposafranine  et  d'étliylène  diamine  à  150-l(>0**.On  obtient 
alors  une  masse  brune  ({ue  Ton  fait  cristalliser  dans  du  nîtro- 
benzène.  On  obtient  de  cette  façon  de  petits  cristaux  chatoyante 
sol.  en  bleu  dans  H*SO^  concent.  et  en  orange  dans  l'alcool  avec 


nitlMIB   OHr.ANIUUE.  1W 

rni!  Iras  nvo  fluorescence.  Les  auteurs  oUribut^nl  i»  ce  corps  l'une 
des  deux  formules  de  constitution  ; 


Ca^MU—/\=M 


UAl^^Ja= 


Aviioa  de  Po-êminoplivaol  sur  rêposalreniae.  —  Pour  les  dé- 
tails nous  renverrons  le  lecteur  au  mémoire  original;  qu'il  nous 
suflise  do  dire  que  les  auteurs  ont  préparé  le  terme  manquant  de 
la  série  qui  relie  la  triphéoodioxazine  à  la  lluorindinc:  la  triphé- 
□oxaziBe-N-phéaylazine  de  la  cou^titutiou  suivante; 


I 


(xtxx;X) 


Les  auteurs  ont 
Kaposalranine. 


.'ncore  étudié  l'action  de  l'onuphtylènediamlne 

O.-f.  JJkUBERT. 


Détermination  des  principales  matières  colorantes  dérivées 
do  gondroD  de  buuîlle  ;  Giuseppe  TETXEIRA  fùoll-  <:iiini. 
Farm.,  1,  36,  p.  ôl3  ;  1.9.1)71.  —  Compilation  contenant  les  iléno- 
mimitions  commerciales  et  scientiHques,  les  formules  empiriques 
et  de  constitution  ainsi  que  les  propriétés  physiques  et  chiini<iucB 
des  principales  matières  colorantes  artificielles,     o.-r.  jAt'BBRT. 

Isomérie  des  produits  d'oxydation  des  bydrazoacs  ;  Gaetano 
HUtUNHI  (Oazx.  ebim.  ttsl.,  t.  27,  II,  p.  5ir>;  suite  de  Minumii  et 
Hnpp  [ftendicofiti  dei  Liriceî,  1896,  t.  1,  p.  l'J9|.  — L'auteur  a 
luoulré,  que  par  oxydation  de  la  benzalphénylhydrazoue,  il  se  forme 
deux  produits  i-somères  pouvant  être  transformés  l'un  dans  l'auti-e 
par  la  seule  inQueuee  de  la  chaleur.  —  Dans  le  présent  travail, 
l'auteur  a  étendu  ses  reclierches  h  d'autres  liydiazones  et  a  ren- 
■  CMitré  le  mémo  phénomène  dans  les  produits  d'oxydation  des  hy- 
■JrazonGs  des  aliléhydes  suivants  :  m.-nilrobenzuldéhyde,  uldéliyde 
pKaisique,  aldéhyde  cuminique.  furt'urol,  etc.,  r-  L'oxydation  a  élé 
^  (Ateoue   au  moyen  du  nitrito  d'amyle  el,  daes  tous  les  ca:;,  on 
<>h(ieal  deux  produits,  l'un  nommé  li}-drolétrazone,  l'aulre  dérivé 
Miffiro.  —  Toutes  les  hydrolélrazoïies  sont  transformées  pur  l'ac- 
tion de  la  chaleur  dans  leurs  isomères  déhydro.  Les  bydrotétra- 
zoneâ    du    m.  -  nitrobenzaldéhyde    et    de    l'aldéhyde    cuuunique 
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donnent  même  lieu  à  la  formation  d*un  troisième  isomère.  L'outeor 
admet  jusqu'à  nouvel  ordre  la  formule  suivante  pour  les  hydroté- 
irazones  : 

G«H5-CH=Az.Az-G«H5 
G6H5-GH=Az.Az-G6H5' 

Mais  cette  formule  n'est  pas  encore  démontrée  d'une  manière  défi- 
nitive. Il  attendra  aussi  ce  moment  pour  proposer  un  projet  de  no* 
menclature  de  ces  nouveaux  dérivés.  En  attendant,  l'auteur  dé« 
nomme  :  1**  hydrotétrazone  le  produit  d'oxydation  le  moins  se- 
lubie  et  qui  s'isomérise  sous  l'action  de  la  chaleur  ;  2<*  débydroié' 
trazone,  le  1"  produit  d'isomérisation;  3«  isodéhydrotétrasone^  le 
2*  produit  d'isomérisation. 

Partie  expérimentale.  —  Si  l'on  fait  agir  sur  de  la  m.-nitroben- 
zalphénylhydrazone,  une  solution  éthérée  do  nitrite  d^amyle  à 
l'ébuUilion,  on  obtient  deux  corps  :  l""  La  di.-m.-nitrobcnzaldiphé- 
nylhydrotétrazone  C*®H*<>Az8CH,  aiguilles  jaunes  F.  148*  se  dissol- 
vant en  bleu  dans  H'SO*  ;  2**  la  déhydro-m.-nitrobenzalphénylhy- 
drazone  C««H«oAz60*,  poudre  crist.  jaune.  F.  lOS-lUi'».  Se  dissout 
aussi  en  bleu  dans  H^SO*.  Si  l'on  chaufTe  la  tëtrazone  à  154^',  elle 
se  transforme  en  un  nouvel  isomère  :  l'isodéhydro-m.-nilrobenzal- 
phénylhydrazone,  poudre  crist.  F.  2ii-2i5<*  nvt  donnant  plus  la  col. 
bleue  avec  H«SO*. 
Avec  l'anisalphénylhydrazonc  on  obtient  des  produits  analogues  : 
1*»  Dianisaldiphénylhydrotétrazono  (syn.:  Di-p^-nwihoxybenzal- 

CH30-C«H*-CH=Az-Az.C«H» 
dipbénylhvdrotôtrazone  :  i  .  —  Crist. 

CH30.C«H*-CH=Az-Az-C«H» 

F.  152*  ; 

2®  Débydroanisalpbéuylhydrazone  C^^H^^Az^O*.  —  Crist.  nacrés 
F.  190>. 

Avec  l'aydéhyde  cuminique  : 

l*»  Dicuminaldipbénylhydrotétrazone  (>'**H''^*Az*. —  Crist.  jaunes 
F.  156«  ; 

2?  Vébydrocuminalpbcnylhydrazonc,  —  Poudre  jaune  F.  15i*; 

8*  Isodébydrocuminalphénylhydrazone  C**H'*Az*.  —  Poudre 
blanche  F.  215-219«. 

Avec  le  furfurol  : 

!•  Diturturoldipbénylbydrotétrazone  C**H*^Az*0'.  —  Poudre 
jaune  F.  13r>-136<»  ; 

2*  Duhydrofurfurolpbénylbydrazone.  —  Aiguilles  blanches  F. 

155-i56^5«  O.  F.  JAUBERT, 
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|£ar  ipielqiiM  dérivés  da  IVbeQzylphèoylhjdrazise  ;  Oaetano 
[NDHin  {GttJi.  cbiia.  ùal.,   l.  27,   il,  p.  235  ;   30.9.117).   —  J-a 
C'Hs-Az-AzH» 
benzjIpbéijylhydraKmo  j  a  élé  employée  sous  forme 

C*H''-(jH* 
tcéUle  obtenu  en  dissolvant  dans  l'aluool  du  dilorhydrale  d'a- 
utyipbényHiydrazine  el  neutralisant  Tac.  minéral  par  la  quantiti^ 
lonijiie  d'acétale  de  soude.  —  NaGl  se  déposo  et  on  le  sépare 
r  (UtratJon. 

LVbefwylplii^nylhydraîine  se  combînu  aux  aldéhydes  coinm?  les 
braJtiocs  ortl'maires.  L'auteur  a  pri5paré  les  diirivés  suivants  : 

,      .    „        ,  ^.     ,,  _.  OsHi-C«H*-r,H=Az.A/-C"H!' 

'  GumimlbentjripbenyiBydvBxûne    (4i  id  i 

iAiguilles  blanches  F.  83-90°  ; 

'  ABisai-benzyîpbitiyihydrazottc  1 

EAiguilles  Jaunâirps  F.  ISô-lSB"  ; 
I*  ia.-\itrobeazalbenzyIpbénylhydra7.oisQ  : 

AnCW-CH^-CH = Aî-A  z-i^H  {•• 


^Ai^ilk-s jaunes  F.  140-141'; 
•  Farfuralli  en  zylpk  viiylbyilraz  onc 
ûlloâ  jaunâtres  F.  188°; 


OCtH^.(;H  =  -Az-As!G«H> 


t.-Oxyîienxalheaxylph  t-nylLydraxone  (  j"  H*  <^ 


/CH=Az.Az  C9H* 

cnn 

t  Aiguilles  blanches  F.  U7,S",  donnent  par  ébulliLion  avec  l'anhy- 
^CH=Az— Az-C«H» 
ide  acéiinue  le  dérivé  acétylé  suivant  C«H*<  i 

\O.CO.CH'  ("Hî 
[uilles  blanches  F.  141 ,5-1  iS". 
iLe  beozonithle  reste  sans  fiction  sur  l'a-benzylpbénylliydrazine, 
p  Bp  peut  doDi?  pas  préparer  d'hydrazidines  d'après  la  méthode 
iflgelbardl. 

LV-beaJtylpliénylhydrazine  chaufTée   avec  lie   l'urée  à  170"  ne 

B  pas  de  seniicarbuzide.  —  Diins  coUn  réaction  il  se  roniie  au 

Ratraire  une  combinaison  privée  d'oxygène  répondant  à  la  formule 

(•HwAz*.  —  Aiguilles  F.  108-109"  dont  l'auteur  étudie  la  consti- 

G.  r.  JADBBRT. 
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ConBtitution  de  la  dAhydrobamalphéftylhydriio»*  «t  sa 
transformation  en  dibensaldiphAnylhydrotèlraioM  ;  Oa«taM 
MINUNNI  (Gazz,  cbim.  ital,  t.  27,  II,  p.  244;  30.9.97).  —  En 
faisant  agir  le  chlorure  de  benzoyle  sur  la  déhydrobenzalphényl- 
hydrazone,  à  la  temp.  de  95-97<'  il  se  forme  un  dérive  benzoyié 
fusible  à  173o  et  qui  par  des  crist.  répétées  dans  ralcool  se  irana- 
forme  en  une  combinaison  isomère  F.  186<*.  Ces  deux  dérivés  diil^ 
rents,  possèdent  tous  deux  la  formule  C»«H«*Az^(CO.C*H*)  et  pv 
Faction  des  saponifiants  donnent  tous  deux  de  Tac.  benzoîque  et  la 
même  débydrobenzalphénylhydrazone.  —  L'auteur  en  conclut  que 
Ton  se  trouve  en  présence  d'un  dérivé  monobenzoylé  cl  que  Thy- 
drazone  ne  contient  qu'un  groupe  imide.  Il  attribue  à  la  débydro- 
benzalphénylhydrazone la  formule  : 


C«H5-G=A2-AzH-C<^H5 
G6H5-Az-Az=GH-CôH*' 


(I)  ! 


Cette  considération  est  appuyée  par  Texistence  d*un  dérivé  mo- 
noacétylé  analogue. 

La  dibenzaldipbénylbydrotétrazone  ne  contient  pas  de  groupe 
imide,  ne  donne  ni  dérivé  acétylé,  ni  dérivé  benzoyié  et  répondrait 
à  la  constitution  : 

G6H5-GH=Az-Az.C;6IP 

(II)  I 

G6H5-GH=:Az-Az-G6H* 

La  justesse  do  la  formule  I  est  encore  appuyée  par  la  préparation 
d'un  dérivé  nitrosé.  Ce  dérivé  nitrosé  n*a  pa&  été  obtenu  à  l'étal  de 
pureté,  car  dans  l'action  de  l'ac.  nitreux  sur  Thydrozone  (I),  il  y  a 
transformation  partielle  en  tétrazone  (II). 

Comme  nous  l'avons  dit  le  chlorure  de  benzoyle  donne  à  la 
temp.  de  92-95**  un  dérivé  benzoyié  : 

CCHS-GHrAz-Az-GMIs 
G6H5-Az-Az=:G-G«H5  . 
GO-G«H« 

Il  crist.  dans  C^H«  avec  une  demi  mol.  de  benzène  de  criai.  — 
Il  est  fusible  à  173<>  et  par  des  crist.  répétées  il  se  transforme  en 
une  comb.  F.  187-188». 

Par  saponification  avec  KOH  alcoolique,  on  obtient  la  déhydro- 
benzalphénylhydrazone.  —  Le  dérivé  acétylé  se  présente  aoufi 
forme  de  crist.  prism.  F.  124-1250. 
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1  lûlraxaop  chaufTée  ù  130"  avec  ile  l'anliyrtriJo   «crtiquc   dp 
it!  aacune  rùsclion. 
^'aalf.-ur  a  étildié  «iicore  loul  une  serin  tle  tlépîvfis  pour  IcsquRln 
i;  lus  ionnules  <le  conâlitution  suivante»  : 


'-CK=Ak-A!-<^H*' 
m-mitnàetitUtfbta}  \HfiroUtnime, 
UMJ-CeH»-Cn  :  Aï-A  z-C*liS 
Bï-0-C«H'-CH=Az-A2-(;6H'  ' 

Kilgnldlpltè  0  Tthfd  rotélnio  ne . 

i'ir-oni-cH=Aï-AB-cnp 

?ir-C<H«-CH=Ai-A!-t:«II"'' 

DMimiiu]  i1ipliéiirlh;drol«lr>loiio. 
C'HiO-CH^Aï-Ai-C"HS 

C«H»rt-CH:Aï-A«-r.sHS* 
lilfBrhn  ldlpt(aTni}droUlrainB«. 


aeO>-c«h'-(;h=Az-a> 

mp-A«H-A«-G- 


-CH» 


;-C«H*-AxO' 
Bibjit<ha.-taio  b<!*ulpUi]rIliT<btK»>« 

(;uJo.c6Ht-ai=Aï-Aï-(;«M' 

C«HS- Aïll- Aï =C-r*H»-OC.!P' 
bchydraintitlphti))  Utjdruna«. 

C»in-CeH'-C.ll=Aï-A»-0*fP 

c'in-AïH-Aï=t;-(:«H»-c3Hi' 

IMbrdi(iciiaiiialph#D;llirdraiMC, 
OHHl-CMi'-CH-Aî-Ai'.-C»!!* 

G«H>- AxH- A  K  -  (  Vfi»  H'O* 

WhjdioturforiIplitiiilliTilritoiui. 


^'anteiir  propose   l'une  des  deiix  Tormules  suivantes  pour  le 
e  isomère  que  l'on  obtient  avec  In  m.-nitrobenzalphényl- 
ne  et  la  ciiminalphénylhydrazone  : 
'-A«H-Ai^C-(:*l|t-AïO'  CfH»-AiH-Aï=C-G«H»-03Hi 


-,L 


-L 


CHt-AsH-Ax-C-C^H'-AiO'  GeHS-ABH-Aï-C-CH'-Cam 

L'aulidir  potirsuil  ses  ri?L-ln.Tches.  n.  r.  jaubert. 


Condensation  des  isoxazolones  avec  \6&  aldéhydes  et  les  ce- 
^oa«;  H.  SCBIFF  .m  M.  BETTI  {Giuz.  .■him.  iiuL.  l.  27.  II.  p.  :iU6/, 
^^»A  ili^jn  pagi  dons  les  liork-litv  il.  iJ.  ch.  G.       n.-r.  j\tiBEnT. 

^F  Sur  la  mitbyldioxytriazine  ;  Adriano  OSTROGOVICH  i  L'Orosi. 
'- M,  p.  21*7;  7.97).  —  L'auteur  a  moiitri5  anlérieureiuenl  [Gazx. 
'him.  ital.,  t.  25.  Il,  p.  i\i)  lu  formalion  de-  la  méthylilioxytriaziue 
l«ir  l'action  de  l'urée  sur  racélyluréthaue.  Il  se  forme  on  outre, 
iinscetle  réaction,  de  l'ncétyliii'ée  et  de  l'acélylbiurel.  —  On  sô- 
\^K  lu  triuKtoe  et  l'acélylbiuret  de  Titrée  en  les  Iransforinanl  en 
'li'-nv<is  &ud\i{ae^  qui  sont  peu  solubles  dans  l'ali'wl  bouillant,  lan- 
'i(s  que  l'urée  est  trt-s  soluble.  —  L'autour  a  trouvé,  en  outre,  que 
'»  m4lhyltrioxazine  prend  aussi  naissance  par  l'action  de  l'acélyl- 
urée  sur  l'uriiliaiie  il  la  lemp.  de  ISO-lgô";  il  se  formt'  aussi  dans 
celte  réaction  de  l'ac.  cyanurique.  —  Cet  essai  ne  conlirnie  pas  la 
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manière  de  voir  de  l'auteur  qui  admet  que  dans  les  deux  cas,  Tacé* 
tylbiuret  serait  le  produit  d'une  première  phase  et  que  par  perle 
d*H^O  il  se  transformerait  en  iriazine.  —  L'acétylbiuret  donae, 
avec  une  sol.  aie.  de  KOH,  le  dérivé  suivant  : 

GH3 .  CO .  AïH .  CO .  AzH2  .KOH. 

—  L'auteur  a  préparé  la  comb.  sodiquo  analogue 

CFï3-GOA2H-CO-AzH»-NaOH. 

—  Si  Ton  emploie  l'éthylate  de  Na,  on  obtient  un  produit  d'ad* 
dition  GH8-C0-AzH-C0-AzH«,C«H«0Na  qui  crist.  en  petites  ai- 
guilles. 

Le  sel  d'Ag  de  la  méthyldioxytriazine  donne,  avec  GH'I,  le  dé- 
rivé suivant  : 

GH3 

G    GO 


HAz<r        j>GO 
G(5~Az-GH3 

en  employant  C*H*I,  on  obtient  Thomologue  éthylique. 
Si  l'on  chauffe  ces  dérivés  alcoylés  avec  KOH,  il  se  dégage  l'al- 
eoylamine  correspondante.  L'auteur  a  essayé  d'enlever  1  mol.  d'HK) 
à  l'acétylbiuret  en  chauffant  ce  dernier  avec  du  chlorure  d'acëtyle, 
mais  dans  aucun  cas  il  n*a  obtenu  la  méthyldioxyti'iazine  ;  la  réac- 
tion a  toujours  eu  lieu  suivant  l'équation  : 

C*H*(COCH«)Ai«0«  +  ÎCH»C0C1  =  HCl  -f  C0«  -f  GU<COOH  +  C*H(CH*)«Ai«O.HQ. 

c'est-à-dire  avec  formation  du  chlorhydrate  de  dimolhyloxytriazine. 
—  On  peut,  séparer  c^tte  base  en  neutralisant  avec  CO'Na*  — 
Crist.  prismatiques  F.260.  —  Le  chloroplalinato  et  différents  sels 
ont  été  étudiés.  g.-f."  jaubert. 

Combinaisoiis  renfermant  une  nouvelle  chaîne  ;  Z.  JOVITS« 
CHITSCH  {D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2426;  8.11.97).  —En  traitant  le 
dérivé  anilidé  de  Téther  oximidoacétique  par  l'acide  niti*eux,  l'au- 
teur a  obtenu  un  corps  très  stable,  qui  ne  donne  pas  d'hydroxyla* 
mine  par  action  des  acides  et  qui  ne  fournit  pas  la  réaction  de  Lie- 
bermann  ;  en  conséquence,  il  lui  attribue  la  constitution  suivante  : 

Cqis-Az GH-G02C2H5 

I  I 

Az Az 

\    / 

0—0 
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p  àèriwA  Boilidé  de  roximidoact^lAle  li'iHhjlt'  s'nlnirtil  en  inî-- 

liin);eniit  mol^ult^égnlesilVlhorcJiIoroximidoiiiMrtiquc  et  d'aniline; 

répond  ii  la  fonnide  C«H»-Aj!H-C:<  Az-OH)-COM:«H«.  Prismeà 

lUW*.  —  Traité  par  l'acide  nilreiu,  il  fourDÎt  le  nouveau  iltirivé  : 

uppes  orsntîAeâ,  f.  IC8*  en  brunissant;  les  alcalis  la  colorenl  en 

!ilet  el,  à  chaud,  le  sa[ioniflcnt  avec  élimination  de  CO*.  On  ob- 

iirtit  «tosi  le  dérivé 

i:eHS-Az eu» 

I  i. 1. 


V/ 


lou  plutôt  son  sel  dibasique  rougx).  Ce  dirivtS  crisl.  en  aig.  jaunes 
renferaiant  l.H*0,  se  colore  en  rouge  à  100°  et  se  décoinposu  h 

PB*.  Ses  sels  sont  déc.om|iosés,  ni(*me  par  CO*.  e,  buise. 
Sar  quelques  triazines  dérivies  de  la  cbrysoidine  et  de  l'o.- 
amidoazotolaéne  ;  t.  MOELTING  et  F.  WEGELIN  {D.  ch.  G., 
30.  f.  âô9.î;  ii.ll.y7|.  —  Goldschmidt  et  Rosell  ont  montré  ijue 
; 'ODzaidtîh j dt!  ré.igît  avec  les  composés  o.-amidoazoïtjLiesdelelle 
.luiére  qu'outre  la  condensation,  il  y  a  LranâposilioD,  en  sorte  que 
>ii  olilieni  une  substance  d'une  des  Tormules 


H 


<\K,C.C<I|!i 
I 
Az.Aï.Csm 


C^H*» 


<L 


■c.cw 

Az.ceiis' 


In  »  paru  intéressaoL  aux  auteurs  d'essayer  cette  réaction  avec 
B  composas  a/.aî(iues  diamidés,  de  manière  à  diazoter  ensuite  le 
wipe  amido  qui  ne  serait  pas  entré  en  réaction  et  à  utiliser  ces 
coutiinaisons  pour  la  préparation  de  matières  colorantes  szoïques. 
Il  résulte  des  recherches  fuites  dans  cette  direction  qu'en  chaulTant 
It  chr>soïdine  avec  l'aldéhyde  benzoïque  en  solution  alcoolique  en 
"  seiloe  de  HCl,  il  se  Torme  une  triazine  qui  se  laisse  diazoter. 
irsulfonation,  on  obtient  des  suiroconj  ugués  dont  les  sels  alcalins 
ident  un  goiit  sucré  rappclnoL  celui  du  k  saccharine.  Pur  cou- 
Mtion  des  trois  sniroclirysoïilines  contenant  le  groupe  sull'o 
lôle  noy«u  de  l'aniline,  on  obtient  égalemeat  des  sucres.  Lorsque 
Pgrgupe  sull'o  est  placé  en  meta  dans  le  noyau  de  l'aldéhyde,  la 
viiùoe  n'est  pas  sucrée. 

Ces  dérivés  sulfonés,  donnent  par  diazotation  et  copulation  avec 
1m  l>iiénol3  des  colorants  azoiques  qui  se  distinguent  par  leur 
solidité. 
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Les  auteurs  ont  aussi  fait  réagir  les  trois  nitrobenzaldéliydeB 
la  chrysoîdine  et  ils  ont  obtenu  des  composés  qui,  par  réductîoa, 
fournissent  des  diamines  dont  dérivent  des  colorants  azolquet 
teignant  directement  le  coton.  Ils  ont  encore  condensé,  avec  Tc- 
amidoazotoluène,  les  trois  nitrobenzaldéhydes  ainsi  que  la  m.-ozy- 
benzaldéhyde  et  la  m.-sulfobenzaldéhyde  ;  enfin,  ils  ont  observé 
que  l'anhydride  phtalique  ne  forme  pas  de  triazine  avec  To.- 
aniidoazotoluène,  mais  simplement  un  dérivé  ecidylé. 

r.    RBVBRDIR. 

Sur  la  diacétyllutidine  ;  H.  SCHOLTZ(Z?.  ch.  G.,  t.  30,  p. 2295; 
25.10.97).  —  Par  condensation  de  Tacétylacétone  avec  la  formal- 
déhydcs  en  présence  d'une  trace  de  pipéridine,  on  obtient  la  mé- 
thylùnediacétylacétone  [(CH»-CO)«=GHJ«CH«.  En  saturant  ce  car|» 
d'ÂzH'*^,  on  obtient  des  aig.  étoilées  jaunes,  f.  198**,  qui  constir 
tuent  la  dihydrodiacétyllutidine 


CIP-CO-C 


MP-CO-O 


CIP 

Kn  oxydant  celte  base  par  Tacide  nilreux  en  liqueur  aie,  on 
obtient  la  diacétyllutidine.  Son  nitrate  f.  117**  en  se  décomposant; 
la  base  elle-même  crist.  en  tables  f.  72''.  Le  chloroplalinate  crist. 
avec  2H*0  et  f.  179*;  le  chloraurate  crist.  en  aig.  f.  167*.  —  La 
dipliénylhydrazone  est  liquide,  mais  son  azotate  est  crist.,  f.  2S2*. 
Le  nitrate  de  la  monohydrazone  crist  en  aig.  jaunes  f.  180*. 

B.    BLAISB. 

Sur  les  produits  non  azotés  de  la  décomposition  de  la  mor« 
phine;  E.  VONGERICHTEN  (IJ.  ch.  G.,  t.  30,  p,  2439;  8.11.97).  — 
L*auteur  a  trouvé  un  nouveau  procédé  de  préparation  du  méthyl- 
bromomorphinol  ;  il  chanfle  Tiodométhylate  de  bromométliylmor- 
phimélbine  avec  de  la  lessive  de  soude;  le  rendement  atteint  en- 
viron 10  0/0  ;  ce  corps  crist.  en  aig.  f.  123<*.  Sa  solution  sulfurique 
prend  à  chaud  une  fluorescence  bleue.  —  Oxydé  par  CrO*  acé- 
ticjue,  le  bromoniéthylniorphinol  ne  fournit  pas  de  dérivé  de  la 
phénanlhrènequinone;  il  donne  un  corps  cristallisimt  en  aig.  brunes. 
sol.  seulement  dans  le  nitrobenzène  et  la  quinoléine  et  dont  la  sol. 
sulfurique  se  colore  à  chaud  en  vert,  puis  en  bleu  et  enfin  en  violet. 
Ce  corps  répond  à  la  formule  C*î^H»BrO*,  f.  >3ir)».  —  Il  se  forme 
cependant  dans  Toxydation  une  très  petite  quantité  d'une  quinone 
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i  ee.  combine  h  ro.-loluylènediamine  avuc  production  d'un  oorps 
qui  pnssbde  l«s  ^iropriétéâ  des  ph^nanltaraziiies  (eolubles  en  bleu 
dans  SO*H*). 

Le  bromomélhi'lmorphinol,  chaiillé  avec  H1  en  présence  d'acide 
liqtie,  fournit  le  morphinol  C<*H''O.OH.  Ce  corps  est  soi.  dan» 
«Icahs  ot  la  solution  [lossèdfl  une  fliioresccnw  bleue.  Il  orisl.  en 

f.  1S&'  et  fournit  un  dérivé  dcôlyl*  T.  i83-181». 
Le  morphniol  ne  poa>^èdo  pas  d«  fonction  Bétonique.  car  il  est 
sin»  oelioB  sur  l'hydroxy lamine  et  la  phényihydrazine. 


Sar  la  transformation  isomériqne  de  la  dib^drocarvone  eu 
carrêDone  et  sar  la  prodnction  du  tétrahydrocarvéol  ;  J.  XON- 
DAKOF  el  Th.  BORBODHOF  {Jouru.  Soc.  plirs.  chim.  H.,  l.  29, 
l>.  303;  1891,  fa&c.  5).  —  Dune  le  but  d'ûludier  la  structure  def!i 
dérivés  halogènes  que  fournil  le  carvomenlhol  secondaire,  les  au- 
teurs ont  cherché  un   moyen  avantageux  de  préparation  de  ce 
corps.  Le  point  de  départ  est  la  dihydrocnrvone  i*'*,  qu*on  obtient 
par  réductiou  île  la  carvone,  selon  te  procédé  de  Wallach.  Cette 
Iiliydrocjirvone  (Eb.  2Sl-22£«)eât  dissoute  dans  cinq  fois  son  poids 
liber  de  pétrole,  el  dans  la  sol.  refroidie  à — 20*,  onfaitpnsser 
.:i  courant  de  HBr  purel  sec;  après  avoir  abandonné  vingl-quiiire 
ii'tures  à  robscurilé,  on  évapore  l'éllior  de  pétrole  et  le  résidti  lavé 
k  l'eau  ^acée  est  épuisé  par  l'éther  ordinaire:  ce  dissolvant  élanl 
^vflport>.  on  distille  dans  le  vide  (lO"");   la   plus  grande  partie 
;.r,«c  H  113-1(5',  c'est  de  la  (•srvéooiie  (Eh.  232-283'  sous  lâS"")  [ 
reiiie  tnrilé  par  de  la  poudre  de  zinc  dans  une  sol.  aie,  bo  trans- 
rme  encore  en  carvénone  pure.  Ainsi,  dans  les  conditions  indi- 
;i;i:'^,  HBr  Iranslorme  la  dihydrocarvone  en  carvénone,  sans  for- 
'  ttiOQ  d'autres  produits.  La  carvénone,  abandonnée  pendant  bnit 
j  l'irô  avec  une  sol,  acétique  de  HBr,  ne  donne  que  très  peu  de 
^<r<yluit4  bromes  ;  elle  s'unit  difftcillement  a  HBr.  el  le  produit  de 
la  combinaison  semble  être  identique  à  ceti-t  que  l'on  obtient  avec 
lii  carvone  ot  avec  lu  dihydrocarvone,  et  il  est  probable  que  ce 
^^feet  pas  réellement  le  dérivé  brome  d'aucune  de  ces  trots  cétones, 
^^^■is  celui  d'une  célone  inconnue  A*'^. 

^^H.a  carvénone,   réduite  pur  lu  méthode  de  Wallach,  fournit  le 
HHinomenthol.  a.  gorvisy. 

Sur  1«  pouvoir  rotatoire  des  éthers  du  meuthol  ;  A.  TCHOD- 
GAIF  \Journ.  Soc  phys.  chini.  R.,\..  39,  p.  122, 2"  p.;  t8'.n. tasf. 5). 
—  L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  l'elTel  produit  sur  le  pou- 
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voir  rotatoire  d*UQ  corps  actif,  par  rintroduciion  dans  la  molécule 
de  divers  substituants  inactifs.  Il  a  d*abord  étudié  h  ce  point  de  vue 
les  éthers  de  menthol  avec  les  acides  de  la  série  grasse  et  avec  les 
acides  halogènes. 

Les  conclusions  qui  découlent  du  tableau  de  ses  résultats  sont  : 
1<^  la  valeur  de  (a),^  est  plus  grande  pour  les  éthers  que  pour  le 
menthol  lui-m(^me,  mais  elle  diminue  à  mesure  que  le  poids  moléc. 
de  Tacide  augmente  ;  elle  est  maximum  pour  l'éther  formique  ; 
2''  rintroduciion  de  Br  dans  la  moléc.  de  Tacide  diminue  (a)^  d'une 
quantité  sensiblement  constante  (17*,6i  pourTéther  acétique  17*,96; 
pour  réther  propionique,  18®,19  pour  Télher  butyiâque)  ;  8*  l'intro- 
duction de  Cl  a  moins  d*influence  que  celle  de  Br  ;  4"*  le  pouvoir 
rotatoire  moléculaire  (M)^  devient  constant  à  partir  de  l'éther  acé- 
tique dans  la  série  des  acides  gras  non  halogènes.  —  Les  re- 
cherches se  continuent.  a.  corvisy. 

Sur  rharmine  et  rharmaline  ;  0.  FISCHER  {D.  cb.  G,,  t.  30, 

p.  2481;  8.11.97).  —  Les  recherches  antérieures  sur  les  alcaloïdes 
des  semences  du  peganum  harmala  ont  montré  que  Tharmaline  est 
une  dihydroharmine;  toutes  deux  donnent  par  réduction  le  même 
corps  :  la  tétrahydroharmine  (dihydroharmaline)  et,  par  oxydation, 
la  même  base  C^H^Az^  :  Tapoharmine.  Toutes  ces  bases,  contraire* 
ment  à  ce  qui  avait  été  avancé  antérieurement,  sont  secondaires. 
L'harmine  et  l'harmaline  sont  inactives. 

L'oxydation  de  l'harmaline  fournil  de  l'harmine,  et  rox\'dant  qui 
donne  les  meilleurs  résultats  est  le  permanganate  de  K, 

Méthylharmuw  C*«H4HGH3)Az«0.  —  S'obtient  en  traitant  l'io- 
dométhylate  d'harmine  par  KOH.  —  Aig.  f.  209%  fixe  C0«.  Sa  sol. 
aie.  possède  une  fluorescence  verte.  La  sol.  sulfurique  se  colore 
à  chaud  en  rouge,  puis  en  violet. 

Dimétbylharmine,  —  En  traitant  la  méthylharmine  par  CH^,  on 
obtient  un  iodomèthylate  crist.  en  aig.  et  qui,  traité  par  AzO^H, 
donne  le  nitrate  de  la  base.  La  sol.  aq.  de  ce  sel  possède  une  fluo- 
rescence bleue.  Les  sels  doubles  de  Pt  et  Au  sont  bien  cristallisés. 

Acétylbarmaline.  On  l'obtient  en  chauffant  à  60''  la  base  avec  de 
l'anhydride  acétique  et  CH»GO«Na.  Aig.  f.  204-205».  —  La  sol. 
aie,  additionnée  de  HCl  et  chauffée,  se  colore  en  rouge,  puis  en 
vert. 

Métbylbarmaline.  —  Obtenue  par  action  de  Ba(OH)*  sur  l'iodo- 
méthylate  d'harmaline,  f.  1Ô2<*  avec  décomposition.  Les  sels  sont 
colorés  en  jaune.  Cette  base  fournit  un  iodomèthylate. 

Dibydrobarmaline.  -^  L'hydrogénation  est  effectuée  à  chaud  en 
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dnns  l'aie,  amyliqiio  et  nu  mofen  de  Ns.  Ln  base  ilaiiiie  un 
dérivé  aw^lylé,  f.  289"  dont  la  sol.  aie.  ba  coIopo  eu  verl  par  udili- 
tion  tle  SO*H*.  Le  dérivé  benzoylé  fond  h  Iô8-lô0*  et  possède  la 
mèBM?  rôai-liou. 

Acide  barmiqae.  —  S'obtient  eo  oxydant  l'harmine  de  l'harma- 
line  par  GrO*  acétique.  Cet  acide  possède  deux  cartioxyles  dont 
l'nD  e&t  neutralisé  par  la  fonction  basi<|uedu  corps.  ChaulTé  mec 
la  r^surcine,  il  donne  un  produit  fluorescent,  mais  il  faut  remur- 
<picrque  les  Bolutioas  auifuriques  de  l'acide  possèdent  déjà  une 
fliioresc«ïii»  bleu-violet. 

Aride  Dtéthylfmrmiqiie,  —  On  l'obtient,  soil  en  oxydant  la  mf- 
ihylbannine,  soit  en  môtliylaut  l'acide  )iariiiii|UO.  Prismes  solubles 
ayec  fluorescencf  Weuc  dans  Talc,  ammoniacal.  Noircit  à  280". 

Aeidé  étbyibarmiqae.  —  Obtenu  par  t-thylation  de  l'acide  har- 
miqnt'  au  moyen  de  C*H>I  et  décoNipoâition  par  AzH^  de  l'iodliy* 
drale  furmé.  Aig.  —  Noircit  à  "Mi". 

Apobarmine.  —  Dérive  de  l'nc.  liarmique  par  61iminaliou  do 
SCO*.  Le  picrate  crisl.  en  aîg,  f.  217*.  Son  clii-omale  est  égole- 
meal  crist.  Oxydée  pur  AzO'H,  l'apoliarmine  donne  un  corps  crist. 
l'a  Big.  f.  370'  avec  décomposition  et  répondant  a  la  formule 
'  "FTiAzO'IAz*. 

\fétbyhipoharwine.  —  Aig.  f.  77-78°.  Les  solutions  élhérée  et 
-"iizt^nique  po»âv<ienl  une  lluoreâcence  bleue.  Le  chloroplatinato 
ri?t.  en  priâmes  se  décomposant  à  ^00°.  e.  hlaisb. 

Snr  la  geUoliDe;  H.  TORTELLI  {Aiumlidel.  lab.  de  lie  Gahellt- 
■;  Itonta,  t.  3,  p.  59  ;  mai  97).  —  La  gelaoline  est  uue  matière  lex- 
lo  que  l'on  extrait  des  branches  du  mûrier  (en  italien  ■  gelso  >) 
I  moyen  du  procédé  de  Pasciualis,  en  traitant  ces  dernières  par 
U-?  lessive  alcaline.  Cette  matière  textile  peut  être  fliée  et  lissée. 
L'iiuleur  l'a  étudiée  avec  les  plus  minutieux  détails  dans  ce 
iK'-moirc  de  plus  de  50  pages,  soit  au  point  de  vue  de  son  emploi, 
^jit  au  point  de  vue  de  ses  réactions  et  propriétés  caractéristiques 
ITOp.  microscopiques, microchimiques,  physiques, chimiques,  etc.) 
l'niihrur  a  déterminé  son  coeflîcient  d'absorption  pour  les  acides, 
•^  alcaliâ  cl  les  matières  colorantes,  et  arrive  à  la  conclusion  que 
[ue  la  gelaolitia  est  iino  excellente  matière  Icxtile  qui  par  ses  pro- 
jn-'iéts*'  rapprocbe  beaucoup  du  lin  cl  du  colon,     o.-r.  jaubeht. 

Constitution  des  différentes  aortes  de  farine  nsitèes  en  Italie; 
G.  FABRIS  cl  0.  SEVERIHI  {Aiinnli'Iclle  Giibellc-ltoma,  t.  3.  p.  27; 
■r.iii  1887).  —  Dans  ce  long  travail  do  plus  de  30  pages,  les  auteur 
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ont  étudié  diverses  sortes  de  farine  au  moyen  des  méthodes 
lyti(iues  usuelles.  Une  farine  est  d'autant  plus  fine  qu*eUe  est  plus 
riche  en  amidon  et  plus  pauvre  en  produits  ligneux  (Ugnose)  ei  ei 
cendres  et  que  la  glntino  que  Ton  peut  en  isoler  est  de  meiUeuit 
qualité.  La  méthode  la  plus  simple  pour  déterminer  la  valeur  uuff- 
chande  d'une  farine  et  par  cela  sa  finesse  est  d'après  les  auteun 
une  simple  détermination  des  cendi*cs.  Les  auteurs  ont  examiné 
un  grand  nombre  de  farines  italiennes  et  arrivent  eu  clafisement 
suivant  : 

Coidres  tB  (VO. 

1<*  Farines  fines  (l'^  qualité) jusqu^à  0.6 

20  Farines  demi-fines  (2«  qualité) 0.6-1 .0 

d<*  Farines  oi'dinaires plus  de  1 .0 

O.   r.  JAUBBIIT. 

Composition  des  lichens;  0.  HESSE  {D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  1988; 

27.9.97).  —  Acide  dipiilvique.  —  Aig.  rouges  f.  211*.  Se  disUngue 
delà  calycine  en  ce  que,  par  ébull.  avec  Talc,  il  se  transforme  es 
ac.  éthylpulvi({ue. 

Atranorine.  —  Far  ébullition  en  chauflage  en  tubes  scellés,  à 
ir)0<',  avec  do  Talcool,  elle  fournit  de  l'éther  hématommique  el,  es 
outits  de  la  physcianin(» 

C"Hi506-C02CH3  +  C?1150H  =  G«HH)a-G0>-GH3  +  G«ir03-C0acaiP. 

Capùrinc  et  capéridine.  —  Se  trouve  dans  le  pamielia  caperata. 

A(\  cuprariquc  (parmclia  caperata).  —  Aig.  brunit  à  240*  ei 
noircit  à  260**  sans  fondre.  Très  amer.  FeCP  colore  sa  sol.  aie.  eo 
rouge  pourpre.  11  répond  à  la  formule  C**H*>0**.  C'est  un  acide 
bibasique  que  Tanhydride  acétique  transforme  en  ac.  anhydroca- 
pranqueC«*H*»0«*. 

Ac.  physwiique  (parmclia  physodos).  —  Aig.  blanches.  FeCl*  co- 
lore sa  sol.  aie.  ou  bleu  vert,  f.  190-19:2*'  avec  décomposition. 
Chtiutlé  avec  do  Teau  de  baryte,  il  perd  CO^.  Safonnule  est  le  sui- 
vante :  (:««H«0«. 

(lévatophylline.  —  KUe  est  identique  à  Tacide  atrarique  et  à  la 
physcianine  ;  ces  corps  ne  sont  autre  chose  que  le  bétocrinolcar^ 
boriate  do  méthvle. 

A'épAro//yi/;e  (nephromium  lusitanicum). —  Aig.  ocreuses,  f.  105*. 
Soluble  en  rouge  dans  la  potasse.  Il  existe  entre  elle  et  la  phys- 
cioïKî  la  même  relation  qu'entre  rémodino  et  Tacide  chrj'sopha- 
niquo.  s.  blaisb. 
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H«tiAre  asolé«  extraite  dsB  germ»  du  ricia;  E.  8CHDLZE 

p.  ch.  G..  X.  30,  p.  2117;  25.10.97).  —  On  «puise  les  germes  aé- 

tt«  v\  pulvérisés  pur  l'alcool  à  9h*  bouiHaat.  On  diâtiltu,  évapore, 

|>rciHl  par  l'eau,  précipite  pnr  le    Uinin  et  l'acrlate  de  plomb, 

e  el  élimine  Pb  au  moyen  de  H*S.  Après  liUrution  el  âvapom- 

,  on  oblienl  un  résidu  t|ii'on  tait  omtalliser  dans  l'eau  après 

oloratioii  au  noir  animal.   L'auteur  donne  à  ce  corps  le  nom 

I  ricidîne.  —  Prismes  incolores,  f.  193°,  Mrrespond  à  la  lor^ 

nie  G"H"Az*0.  —  (.\zO«)*Hg,  \hgC.\*  et  AzO^Ag  no  donnent  pas 

»  pplé  avec  la  sol.  aq.  fin  liqueur  chlortiydrique,  Tacide  phosplio- 

^volframique  fournil  un  ppté.  —  La  ricidine  ne  subît  pas  de  dé- 

composilion  par  libull.  avec  HCl  :  évaporé  avec  AzO^H,  elle  donne 

nn  résidu  \\m^  .\zH^  colore  en  rouge  violet.  La  convicioe  poiîsède 

ceUtf  réaction,  mais  diffère  cependant  de  la  ricidine.  —  Lonuiu'on 

iTBÎlc  la  ricidine  par  le  mélange  chromique,  il  se  produit  C.^kH  ; 

la  dissolution  de  la  hase  dans  les  alcalis  s'elTectue  à  l'ébull.  et  sans 

di^gugeinenl  do  AjiH*.  —  Les  cotylédons  renferment  3,5  0/U  de  ri- 

cidiue,  et  k  partie  iiypoclylée,  un  peu  plus  de  1 0/0.     a.  buisk. 

Stir  quelques  propriétés  d'uoe  des  albumines  des  œufs  de 
pigeoo;  A,  PANORMOF  (./ourii.  Soc.  phys.thim.  R.,y.  a9,p.3tf8, 
isar.  Tus.  G).  — Les  blanc  d'œufs  fraJc  lie  ment  pondus  est  neutralisé 
■■'  luldiliatuiê  de  son  volume  d'une  sol.  conc.  deSO*(.\zU'(*  ;  après 
iltnttion  OD  abandonne  à  lY-vaporatioii  leuto;le  dépOt  qui  se  forme 
-I  ri'rdiâftouB  dans  lasol.de  S0*i-\2H')*;  la  liqueur  abandonnée  du 
nouveau  à  Tévaporation  donne  d'abord  un  dépûl  un  peu  rosé,  puis 
blanc  pur  ;  on  sépare  par  le  tiltre,  c'est  la  pi'emière  portion  ;  au 
l>OMl  de  quelques  semaines,  nouveau  dépôt  une  peu  jaunâtre, 
iknixiéme  [lorLion.  Ces  deux  poiiions  furent  soumises  à  des  disso- 
lolionB  et  des  précipitations  répétées,  et,  grâce  à  des  précautions 
raiaulifusi-s,  la  seconde  a  cristallisé  sous  forme  d'aiguilles  longues 
•H  liuea.  l.es  deux  albumines  ainsi  obtenus  sont  nettement  diUé- 
'■■nUts;  l'une  d'elles,  celle  qui  cristallise,  a  été  étudiée.  Elle  se 
pi_^«it  dans  une  sol.  de  SO»l,AzH*)'  à  27  0/0  (ce  que  ue  fait  pas 
rauCfi**:  In  sol.  dialysée  par  l'eau  donne  les  réactions  d'.-Vdam- 
tnicz  ut  de  MiJIun;  elle  est  précipilée  par  l'alcool  el  le  |>pté  est 
dans  Feau  bouillante.  Cette  albumine  s'unit  aux  acides; 
^lenr  a  étuilié  ses  combinaisons  avec  HGl  et  IlBr.  Le  chlorby- 
e  a  un  p.  rot  {i)^  = —  lO^S  ;  il  est  précipité  de  ses  sol.  par  un 
ho^  d'alcool  et  d'éther  ;  l'analyse  a  été  faite  sur  un  pplé  ainsi 
I,  Iav6  à  l'alcool,  puis  dessécbé  à  100°  dans  un  courant  de  H. 
nod  la  solution  est  maintenue  quelque  temps  à  100°,  le  p,  rot. 
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Formation  des  oléfines,  des  naphtènes  et  des  carbures^ 
zéniques  par  distillation  des  corps  sous  pression;  C. 
et  Th.  LEHMANN  {IJ.  cIl  G.,  t.  30,  p.  2305;  25.10.1)7).  —  Le» 
auteurs  ont  constaté  que  la  destruction  des  matières  grasses  dans 
les  conditions  indiquées,  donne  naissance  à  des  oléflnes,  à  des 
naplitènes  et  à  des  carbures  benzéniques;  les  portions  correspon- 
dant à  c€s  trois  classes  ont  été  isolées  par  des  méthodes  connues. 

E.    BLAISE. 

Dosage  volumétriqne  de  Talcool  éthylique  et  de  TacAtata 
d'éthyle  ;  V.  KOURILOF  ^r/ow/vi.  Soc.  phys.  cbim.  R.^  L  29, 
p.  307  ;  1897,  lasc.  5).  —  Quand  on  oxyde  Falcool  ou  racétate 
d'éthyle  par  une  sol.  à  1  0/0  de  Cr^CK»  dans  SO*H«  étendu,  la 
ti*ansformation  presque  complète  de  Talcool  en  ac.  acétique  se  fait 
suivant  la  réaction  : 

à(:r20"ïK2 + 3C2HiOIl  +  8S0*Ha  =  2K2Cr2(SO»  j^ + âCH3 .  COOH+ IIHK). 

On  chauiïe  le  mélange  en  vase  clos  au  b.-m.  Titrant  Gr^CK^  par 
la  méthode  iodométrique  avant  et  après  Topération,  on  peut  calculer 
avec  une  exactitude  sulllsante  la  quantité  d*alcool  ou  d'acétate 
d*étbyle  ;  pour  ce  dernier,  la  méthode  donne  des  résultats  meilleurs 
({ue  la  saponification.  a.  coavisY. 
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augmente,  la  liqueur  prend  une  teinte  rosée  et  la  composition  varie 
sensiblement,  la  proportion  de  C  augmente,  celle  de  O  diminue,  oe 
que  Fauteur  explique  par  une  déshydratation  de  la  molécule.  —  D 
résulte  de  ce  travail  que  i*une  des  albumines  de  l'œuf  de  pigeon 
est  bien  caractérisée  par  son  p.  rot.,  par  la  composition  de  ses 
combinaisons  acides,  leur  p.  de  rot.,  l'action  de  la  chaleur  sur  les 
sol.  acides,  et  que  cette  albumine  est  nettement  distincte  de  celle 
de  l'œuf  de  poule.  A.  gorvisy. 

Sur  la  formation  du  pAtrole  et  la  polymérisation  daa  car- 
bures C.  ENGLER  [D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  :^858;  25.10.97). —  U 
théorie  et  les  résultats  expérimentaux  conduisent  l'auteur  aux 
conclusions  suivantes  :  la  destruction  de  la  matière  animale  par 
putréfaction  aurait  provoqué  la  disparition  des  principes  azotés  et 
les  corps  gras,  plus  résistants,  auraient,  sous  Tinfluence  de  la 
chaleur  et  de  la  pression,  donné  naissance  au  proto-pétrole,  mé- 
lange de  carbures  saturés  ou  non  à  éb.  •<300**.  Les  carbures  non 
sattirés  se  seraient  ensuite  condensés  avec  formation  de  carbures 
plus  denses  et  à  point  d'ébull.  plus  élevé.  e.  dlaise. 
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CHIMIE  StNÉItALE  ET  HINËRALE. 


Sur  U  dissociatioa  électrolytiqne;  H.  LET  il),  eh.  G.,  l.  30, 
jt.  £192;  i5. 10.U7i.  —  L'auteur  a  ùtuilii;  lu  dissociation  clcclrolyli- 

t  d'un  certain  nombre  de  sels  mêltilliques  cagiables  dti  former 

^  sels  basi(|nes. 
nir  apprét^ier  le  degré  d'hydrolyse  qui  ^e  produit  dnus  leur 
mI.  à  la  lctnp<'-mlur<!  de  100^,  il  s'est  servi  de  la  métliudo  i\v 
'■[.  TTe\oe (Zeil.  aiiorg.  Cb.,  t.  iO,  \>.  Sâl),  tionsishtnt  it  uiesoriT 
luiversioD  d'une  certaine  quuntîtt^  de  saccharose  ajoutée  à  la  liq. 
(>ar  ooiuparaison  avec  celle  qu'opi-re  uns  sol.  d'HCI  de  concentra- 
tion connue.  Omuaissanl  ta  c^nstunlu  k  d'inversion,  si  v  est  le 
ftoinbre  dt;  litres  dans  lesquels  est  dissous  1  gr»mme-d<|ui  valent 

Ieel.  la  teneur  pour  cent/)  d'acide  libre  formé  par  l'bydrolyst' 
tprime  par 
1* 


n.Di 


s  mesures  ont  porté  sur  le  cblorure  d'aluminium,  k-  ^ulfatL- 
,  le  chlorure  de  plomb,  lu  chlorure  euivrique,  lo  «ul- 
e  lie  zinc.  On  a  aussi  fait  deâ  déterminations  du  degré  d'bydro- 
ly^  du  rldorure  raorcurique,  mais  comme  ce  sel  est  réduit  par  le 
^iccbarose,  on  s'est  survi  d'une  autrit  mélhode,  wWe  de  la  mesure 
•les  couductibililés  clectriques. 

L'autvnr  s  encore  commencé  à  étudier  l'influence  qu'exarra  l'ad- 
dition des  sels  ueutres,  tels  que  les  chlonires  alcalins,  sur  la  disso- 
■  .a lion  èlectrolylique  des  soIsméLalliqiies.  l.  kourgeois. 

Sor  l'éDergifl  de  certaines  bases  à  fonctions  mixtes  ;  G. 
CARRARA  et  0.  ROSS!  (HeiidifoiUi  dei  Linciî,  t.  2,  p.  152; 
'  97|  —  Les  aulfiirs  ont  cherché  à  démontrer,  au  moyen  de 
.'  tho'Ies  physico-chimiques,  si,  dans  les  acides  aminés,  une  partie 
IL'  la  faiR-liou  acide  sert  h  saturer  une  partie  de  la  fonction  ha- 
i>(ue.  Les  auteurs  ont  expérimenté  sur  le  glycocolle,  In  laurmc, 
::t  hélaine,  etc.  Si  l'on  emploie  par  exemple  le  chlorhydrnli-  île 
liétaine  en  dissolution  dans  H*0,  il  doit  se  séparer  des  ions  de  Cl 
'-■1  des  ii>ns  d'il,  tandis  que  le  reste  de  lu  molécule  doit  former  un 
réiidii  neutre  : 

-      + 

.,  3»8ÉH.,T.  XX,  l 
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D*une  manière  analogue,  si  Ton  admet  qu'en  solution  aqueuse  il 
se  forme  un  hydrate,  il  doit  se  séparer  des  ions  OH  et  des  ionsH« 
laissant  comme  résidu  Fanhydride  neutre.  Les  auteurs  étudient  k 
conductibilité  électrique  des  bases  et  de  leurs  sels  chlorhydriqoM, 
ainsi  que  Taction  saponifiante  des  sels  sur  les  éthors  de  ces  mèoMB 
aminoacides.  g.  f.  haubert. 

Quelques  lois  concernant  le  volume  moléculaire  d«  qntl* 
ques  liquides  ;  R.  NASINI  {Rendiconti  dei  Lincei,  t.  2,  p.  173; 
5.9.97;.  — L'auteur  examine  les  travaux  de  J.  Traube  et  les  sou- 
met à  sa  critique.  g.  f.  jaubert. 

Sur  le  point  de  congélation  réel  et  apparent  des  solntioM 
salines;  H.  WîLDUMAim{PInLAfag.,  t.  44,  p.  459486;  1.12.97). 
—  Dans  les  expériences  de  congélation,  la  température  à  laquelle 
le  thermomètre  reste  stationnaire  n*est  pas  la  température  réelle 
d'équilibre  entre  la  glace  et  la  dissolution,  c'est-à-dire  celle  qui  est 
seule  intéressante  à  connaître.  Il  suffit,  pour  que  le  thermomètre 
reste  stationnaire,  que  la  somme  algébrique  des  quantités  de  cha- 
leur arrivant  au  thermomètre  soit  nulle. 

Les  quantités  de  chaleur  simultanément  on  jeu  sont  : 

l""  La  quantité  de  chaleur  créée  par  l'agitation  mécanique  du 
liquide,  soit  K; 

2**  La  quantité  de  chaleur  cédée  par  le  milieu  ambiant  au  calori- 
mètre ({ui  est  proportionnelle  à  la  surface  de  celui-i^.i  et  à  l'écart  des 
températures,  soit  K'it-to); 

;]''  La  ({iiiuitité  de  chaleur  qui  est  fournie  par  la  fusion  de  la 
glace,  laquelle  est  proportionnelle  k  la  quantité  de  glace  en  suspen- 
sion dans  le  liquide  et  à  l'écart  entre  la  température  actuelle  /  et 
la  température  dVvjuilibre  T.  La  (|uanlité  de  glace  est  proportion- 
nelle h  récarl  entre  la  température  /j  h  laquelle  le  licpiide  devrait 
être  refroidi  pour  être  en  équilibre,  avec  la  quantité  actuelle  de 
glace  et  la  température  d'équilibre  cherchée,  correspondant  à  une 
«juantilé  nulle  de  glace,  soit  K"(t,-TXl-T). 

Le  thermomètre  reste  stationnaire  quand 

K  +  K'(^  —  O  +  K"i/,  —  'r){t  —  T)  =  0. 

L'auteur  donne  des  déterminations  expérimentales  do  ces  divers 
coeificients,  dont  la  connaissance  est  indispensable  pour  apprécier 
le  degré  de  précision  îles  mesures  de  celte  nature.  Les  écarts  des 
résultats  obtenus  par  diviTs  expérimentateurs  tieimenl  à  ce  que  ces 
constantes  varient  avec  les  dispositions  et  les  dimensions  des  calo- 
rimètres employés.  le  chatblikr» 
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La  caote  de  la  pression  osmotiqae  «t  dfl  la  aiinitliciU  des 

lois  des  solDttons  étendoee  ;  W.  SUTHERLAKO  {f^hU.  Hêff.. 

X.  44,  I'.  iy3-i98;  lAi.Ml}.  —  Exli-ii^ion  aux  licjuitU's  delà  lh*5orip 

"I    eiaélKiiif  Jl-s  tgux  un  aitinetlnnt  ijuo  lu  imn^i  r;emi-[ieriiié(ible  se  corn- 

K4.-  comme  les  maillBiî  d'un  lllet  cupaMv  de  Iniâ^r  lutsser  les 
êculea  d'eau,  mais  arn^taat  el  faiimnt  rebondir  les  inolf-^'ruU-s  des 
«s  dissous.  LB  CMITEUM. 

CooflUtDtion  des  composAs  inorganiqaes  <VII)  ;  Alfred  WER- 
KESn/^fil.  anoi'j.  I.h.,  t.  15,  ji.  l-il|-  —  t'oiils  iiio/i-ail/iirvs  ih?» 
eis  inor<jiiniqwfi.  —  Up  mémoire  l-sI  consacii.^  à  lu  dt^tentiitialiun 
Kla  graDdeur  iDoIécuIsipe  d'un  grand  nombre  de  sels  par  lu  mé- 
tonomélriqiie  de  Raoult  (rclsrd  du  point  d'ùbullilion  des 
lolulions).  L'auleur  montre  que  les  substances  orpiniqUBsazoU'Cs 
Eku]furé«s  constituant  d'excellents  dissolvants  des  sels  mélalliquus 
pAw/res,  Les  prim^ipnux  ilissolvonts  employés  sont  :  la  iiyridine, 
*ïi  ^ipéridinu,  la  pamlolitidino,  l'aniline,  le  benzonilrile,  le  sulTure 
1'  inélhyle,  le  sulfure  d'^lbyle.  Il  fait  voir  que  lu  dissolution  d'un 
-  !  roélalliqtie  dans  ces  liquides  est  loujoiu-s  accompagnt-o  de  la 
I  rroalion  d'un  produit  d'addition  du  set  et  du  dissolvant  ana- 
I  .(iOf  aux  iwls  liydralés.  C'est  ainsi  qu'il  a  i&ol^,  pour  la  piinVidine, 
il  combinaisons  :  A(Kîl  +  2Pip,  ^Br  L  SPip,  Agl  +  lPip, 
\KAzO'  +  5Pip,  (;uS0*+3Pip,  CdCl*  +  2Pip,  ZnCl*  +  2Pip.  i*U-.; 
<  Jia»-|-S(CII»i*,  Hgl*+(C»H>)»S,  etc.  Voici  les  princifmux  résullals 
trouvés  : 

C*nd«ar 
•alécalaira-  OImoIïou  tmHui'i. 

/ai^i Pipéridio?,  pyridine,  sulfUi-e  dis  mélhylc- 

/nBi' l'ïridine. 

/r  p    . ,  Sulfure  de  mcthyle. 

,.:;■■_,,.  l 'i pyridine,  pyridine,  suiftire  de  méthyle  el  d'élhj-lc. 

1  .\\U  ■ .  l'ijiéridine. 

HpCl= riulfure  de  inélhyle  et  d'élhylu,  benionîlrile. 

HirBi^ Sulfure  déllijle. 

Mp|i Sullure  da  mûthi'le  et  d'étlijlp,  binïonJlrilc- 

\ra» l'yriilino. 

Ya:\K-         ...  l'yridiuc. 

Vh;-I'.  ..         .  PiTÛliiic. 

ijn'i» Pijrfridine,  pyrjiline. 

l'yriHine,  sulfure  d'ûlhylc. 
l'yridiue,  sulfure  d"éthyle. 

V^\éiJ--. l'yridinu. 

r.uCJi. l'ynJiue,  aidfui-e  do  iiiélliyli'. 
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Tous  ces  sels  se  sont  montrés  monomoléculàires  dans  les  diven 
dissolvants  essayés.  Il  n*en  est  pas  de  même  des  sels  haloïdes  cui- 
vreux et  argentiques  qui  sont  plus  ou  moins  polymérisés.  Le 
cyanure  cuivreux  est  bimoléculaire  (Cu*Cy*)  (pyrid.),  le  bromure 
est  monomoléculaire  dans  la  pyrid.  et  le  suif,  de  méth.,  bimolécu- 
laire dans  le  suif.  d*éthyle.  Le  chlorure,  dans  les  mêmes  dissolvants, 
parait  renfermer  un  mélange  de  molécules  simples  et  de  molécute 
doubles. 

Dans  la  pipéridine,  Tiodurc  d'argent  est  bimoléculaire  (A{^)*;  le 
chlorure  et  le  bromure  atteignent  un  degré  de  polymérisation  plus 
élevé  et  la  dissolution  parait  renfermer  un  mélange  de  molécules 
doubles  et  de  molécules  triples.  a.  recoura. 

Sur  le  recuit  séculaire  de  Tacier  trempé  ;  C.  BARUS  {PbiL 
Mag.f  t.  44,  p.  486-493;  l.lâ.97).  —  L*acier  trempé  est  dans  un 
état  chimique  instable,  état  caractérisé  par  une  dureté  spéciale* 
une  résistance  électrique  environ  triple  de  sa  résistance  nonnalei 
ini  [)Ouvoir  thermoéleclrique,  une  densité,  un  pouvoir  coerdlii 
particuliers.  Far  le  recuit,  il  revient  d'autant  plus  rapidement  et 
d'autant  plus  complètement  à  son  état  stable  que  la  température  a 
été  plus  élevée  et  son  action  plus  prolongée. 

L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  si  à  la  température  ordi- 
naire, au  bout  d'un  temps  très  long,  l'acier  trem]>é  éprouvait  un 
recuit  spontané  appréciable.  L'état  <iu  métal  a  été  canictérisé  par 
sa  résistance  électrique  qui  se  prèle  à  des  mesures  très  précises. 

Au  bout  de  15  ans,  la  résistance  électrique  a  diminué  de  14  0/0 
de  sa  valeur  primitive.  Ce  changement  obtenu  en  180  mois  à  la 
température  ordinaire  serait  obtenu  en  180  minutes  à  la  température 

de  60".  LE   CHATBLIKR. 

Sur  les  combinaisons  doubles  formées  par  les  sels  haloides 
du  mercure;  Theodor  HART  (Zeil,  anorg.  Chim,^  t.  14,  p.  S2S- 
îi53).  —  L'auteur  a  préparé  les  sels  doubles  HgCl^.âKBr  et 
Hglir^.r^KCl.  Il  fait  voir  que  ces  deux  sels  sont  identiques  et  que 
tout  le  mercure  y  est  à  l'état  de  bronuire.  Il  en  est  de  même  des 
deux  sels  HgCl*.2KCy  et  Hg('y*.:iKCldans  lesquels  le  mercure  est 
uniquement  à  l'état  de  cyanure,  et  des  sels  HgBr*.2KCy  et 
HgCy*.2KBr  qui  renferment  tous  les  deux  uniquement  du  cyanure 
de  mercure  associé  à  du  bronuire  de  potassium. 

L'auteur  est  arrivé  à  des  résultats  analogues  en  opposant  les 
iodures  aux  chlorures,  bromures  et  cyanures. 
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.11  ■  ronsUt^  qite,  dans  tous  les  cas,  «tes  deux  réactions  inv(>f- 


^•^  c'câl  cislle  qui  (lé^gu  de  la  clialt-'ur  ijui  s 


|irai]uit. 

KKCOLTU. 


Prodaction  artificielle  de  cinabre  ;  G.  A.  IPPEN  (Tscbtu-iiiak's 
■.„.  y/ilth..  l.  lA,  \i.  IH;  /.  f.  AV..  I.  27,  ['■  UOi  ISlWt.  —  Par 
,-'^tion  de  cinabre  antun*!  jiulvériii-  nvec  uni!  sol.  de  Na*S  à  80" 
iutnnl  un  moi?,  on  obtient  de  |R-tils  crist.  de  cinabre  de  nouvelle 
rinattoa.  De  mi^me,  HgS  précipilt^  crist.  par  L^ontacI  {irolongi^ 
.1    45*   avec  la  même  solution.    Formes  obsen"^*  ph'a*;    p^ -, 

/»'e*«*.  !..    BOLHOEOIS. 


Sur  les  areénomolybdates  Biilfnrés  ;  WEINDLAND  ei  SOMMER 

/■'il.  atiùi-i}.  C.h..  1. 15,  V  -i2-«â).  —  l'ufahl,  Gib()s,  Fricdlifim  oui 

i-nl  ti:-à  iirsénomolybdnlf'5.  I-'aiiteur  s' cal  proposé  de  pi'L-imrer 

■  -  licls  aualuguee  dans  le^queU  l'oxygène  de  l'acide  ursénkine  et 

l'acide  roolybdîque  e^t  remplaai  tolalement  ou  partiel leniei.t 
<r  du  soufre.  Il  obtient  leâ  premiers  par  l'action  du  trisulfure  de 
l'IyML-ae  sur  les  sulfarst^niaieâ  ou  inversement  par  l'artîon  du 
nlasuirared'arâeoicsurles  sulfomolybdales.  UobtioutleiiSfCJjnds 
I  Tai-liondu  trisuirure  de  molybdène  sur  les  sulToxyarsëiiiules 
1  inversement  par  l'action  du  penlasulfure  d'arsenic  sur  les  sul- 
I  :\jioolyl»lales. 
1*  As'S5.iMoS'.2Na«8.i4H»0,  vraistimlilahlement  pjTosuIfor- 
;iosuiromolybdate  de  sodium  .\s*S-(MoS')*Na».l4H*0.  —  Ou 
-Hïiil  i  mol.  de  trisulfure  de  molybdène  dans  une  dissolution  do 
luol.  de  sulfarsÉniate  de  sodium.  On  concentre,  cristaux  rouges 
r>rés  :  prismes  hexagonaux,  très  solubles  dans  l'eau  ;  dissolution 
ii(ce.  On  obtient  le  même  composé  en  procédant  de  In  finjon  in- 

■  r^,  dans  une  dissolution  de  2  mol.  de  sulfomolyîjiiale  de  so- 
.Uam,  on  introduit  une  mol.  de  pentasuirure  d'arsenic.  Ou  cliaulTet 
Utro  et  fait  cristalliser. 

8*  As't>-''.S.MoS*.iK*S.SM*0.  —  Mêmes  modes  de  préparation, 
labmes  propriétés. 

8»  As*S».2HuS'.2(AzH'i*ti.r»H*0.  —  Modedepréjjaralîon  ana- 

ogœ.A  nue  grande  lendiiiice  il  perdre  de  rauimoiiifltiue. 

»*A3»S',2MoS'.2BaS.iiH*0.  —  S'obtient  en  dissolvant  une 
molécule  de  pentasulfurc  d'arsenic  dans  une  dissolution  de  2  mol. 
do  siUfoinolyhdale  de  baryum  et  refroidissant  à  — 15 .  N'a  pas  été 
obtenu  B  l'étal  pur.  Cristaux  rouges,  très  solubles.  Propriétés 
luloguesaux  précédents. 
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Ces  sels  peuvent  être  considérés  comme  des  pyrosullarsénosul- 
fomolybdates.  En  faisant  agir,  dans  des  conditions  convenables, 
sur  ces  sels  des  acides  faibles,  comme  l'acide  salicylique,  on  les 
transforme  en  sels  meta.  L'auteur  a  préparé  le  sel  de  Nt 
ÂsS^MoS3)Na.6HsU  et  le  sel  de  K  avec  iH>0.  Ils  sont  insolubles 
dans  l'eau  ;  solubles  dans  les  solutions  étendues  de  soude  et  d'am- 
moniaque. 

Sels  contenant  ù  la  fois  du  soufre  et  de  F  oxygène,  —  L'auteur  a 
préparé  des  sels  correspondant  aux  deux  séries  précédentes  pyro 
et  meta  dans  lesquels  une  partie  du  S  est  remplacée  par  de 
l'oxygène. 

!•  PyrosultRVsénosulfoxymolyhdates  As«S''(Mo*SK)»)K*.6H«0, 

—  Se  produit  dans  Taction  du  pentasulfure  d'arsenic  sur  le  sul- 
foxymolybdato  de  potassium.  On  prépare  de  même  les  sels  de 
sodium,  magnésium,  baryum. 

2*  MétusuUarsênosulfoxyniolybdates  AsS»(^MoO»S)K .  2  «/i  HH). 

—  Le  sel  de  sodium  a  5  molécules  H*0.  a.  recoura. 

Sur  quelques  expériences  de  préparation  des  sulfantimo- 
nites  et  des  sulfarsénites  d'argent  par  voie  sècbe  ;  Herintu 
SOHHERLAND  [Zeit.  anorg,  Ch.,  t.  15,  p.  173-170).  —  L'auteura 
reproduit  un  certain  noml)re  de  sulfantinionites  naturels  en  chauf- 
fant des  mélanges  faits  en  proportions  convenables  de  chlorure 
d'argent  et  de  sulfure  d'antimoine.  Il  a  ainsi  obtenu  la  Pyrargirite 
3Ag«S.SbS3|)ar  la  réaction 

OAir( :i  -r- 2Sb2S3  =  3Ag2s,SbîS-^  +  2SbCl3 

et  la  Miargyrite  Ag^S.Sb^S'"^  par  une  réaction  semblable. 

La  mrnie  niétliotlc  lui  a  |)crmis  de  reproduire  la  Pvoiistité 
:3Ag*S.As«S»  en  remplaçant  le  sulfure  d'antimoine  par  le  sulfure 
d'arsenic.  a.  recoura. 

Sur  les  sulfomolybdates  ;  Arthur  ROSENHEIH  iZeit.  anonj. 
Chim.,  t.  15,  p.  180-191).  —  L'auteur  a  obtenu  des  sulfomolyli* 
dates  correspondant  à  la  formule  2H*0.2S()*.r)MCH^-f-xAq  pour  le 
soilium,  le  potassium,  le  rubidium  et  le  ea'sium  en  traitant  la  so- 
lution saturée  du  paramolybdale  correspondant  par  l'anhydride  sul- 
fureux h  la  température  ordinaire. 

Le  sel  (ramnionium  a  été  obtenu  par  double  décomposition  entre 
le  sel  de  sodium  et  le  chlorure  d'ammonium. 

Lus  sels  de  strontium  et  de  baryum  ont  été  obtenus  de  même 


r 
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jiar  i1out>l«  cUvoinposiUmi  enlre  le  sel  de  sodium  et  les  chlo- 
rure». 

L'action  Ae  l'anhydride  âuirureux  sur  les  mâlyl>dftle&  normaux 
donne  les  mêmes  sels  à  condition  que  celte  ndion  soil  proioni^ii.» 
jusqu'à  ÀAlunlioD. 

L'»ition  de  SO*  sur  les  lélmniolyldates  n*0.4MO^  iio  donne 
pafide  sels  eoinplexes,  mai&seuleini^ut  Aes  tti'jlylxlules  plus  Hi'Jd<». 
oclomolybdateâ  R*0.8M0'' .  xH*l>.  Ceux  de  potassium,  d»  sodium 

d'amutoniiim  uiit  élv  préparés,  a.  rbcoura. 


Sur  une  combinaison  de  l'acide  uranique  avec  l'hydroxyla- 

mine  et  l'animoniaque  ;    K    A.   HOPMAN»  \Zcif.  aiionj.   <:h., 

1-   15.  ji.  75-HtJ).    —    Kn    l'iiisiiiil    rriit,'ir  ilrs    proportions    coiive- 

i:n|j|es  du   nitrate  d'uranylo,  de  cliloiltyilrate  li'hydroxylamine  et 

iiiumoiiia<{ue,  l'auleiir  obtient    une    combinaison  Jaune    crisl. 

'^(AJtHKtH)»^- 2A2H*  rju'il  considère,  d'après  IV-lude  déUulii-o 

'  ses  propriétés,  comme  une  combinaison  d'ui-anate  d'hydroxylH- 

iine  avec  2AzH^,  Ce  composé  abandonne,  en  eiTet,  1res  l'acilemenl 

-  VïH'.  A,  necoLnit. 


Sor  la  non-existence  de  l'acide  tungstiqne  colloïdal;  A. 
SABAlfEGETF  [Zvit.  anoiy.  Clùm.,  1. 14.  y.  3.'.i-3fiUi.—  L'aulom- 
.;  pré[»oré  la  subslnnce  dvcrilo  par  Graiinin  en  IWll  i-oiiimo  étant 
t  lorme  colloïdale  du  l'acide  tungslique.  II  a  ri^connu  que  cette 
ibstauce  est  une  modification  amorphe  du  niélatungatale  de  so- 
■  itiin  Na»0.<TuO',  qui  présente  d'ailleurs  des  propriétés  ti-ès  voi- 
<[it-5  de  celles  du  métatungslate  crist.  Il  compare  ce  sel  diix  sels 
^iroiTiii|Ups  qui,  ri  l'état  anhydre,  sont  insolubles  et  dont  les 
^gdrates  sokibles  exiâlont  souâ  deux  modilliiatious. 

^B  A.    ItKOOUIl.l. 


^Sar  la  chimie  du  tboritim;  Gerhard  KHUSS  {Z<-ii.  anor;/. 
'^.'liai.,  I.  14.  p.  ^i^i-âHQ).  —  Observations  extraites  de  uiunusorils 
issés  par  Gerhard  Kruss. 

ilytlrste   de  llioriaiii.  —  On   l'obtient    iacilemont  à   l'état  de 
pureté  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  le  sulfate  de  thorium  so- 
lide. 
iJbhrure  de  Iborium  ThCl*  -f  7H»0.  —  Ce  chlorure  est  obtenu 
!  partant  de  l'hydrate  précédent  que  l'on  met  en  suspension  dîms 
'  -Imol  absolu  0(1  l'on  diri^  uu  courant  de  ga/  clilorhydrique.  Il 
(Si.  par  évaporalion  dans  le  vide.  On  ne  peut  obtenir  le  chlorure 
"i>'dre  en  chauilanl  cet  hydrate  même   dans  une  atmosphère 


12)  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

d'acide  chlorhydrique  ou  de  chlore.  Qn  obtient  dans  ces  condi- 
tions un  oxyclilorure  impur  dont  la  composition  se  rapproche 
de  ThOCl'.  A;  ricouiu. 


Sur  les  combinaisons  du  thorium  ;  Joseph  LESINSKT  et  Qla^ 
les  6UNDLICH  (Zei7.  anorg.  Chim.,  t.  IS,  p.  81-83).— Les  auteurs 
ont  préparé  le  bromure  de  thorium  ThBr*  -j"  8H*0  à  l'état  de  purelé 
en  dissolvant  Thydrate  fraichenient  précipité  du  nilrate  dans  HBr 
et  évaporant  dans  le  vide  à  l'obscurité.  Ce  sel,  très  soluble  dans 
Teau  et  Talcool,  fond  dans  son  eau  de  cristallisation  à  100*  et  ne 
peut  être  déshydraté  complètement  qu'à  une  température  beaucoup 
plus  élevée.  a.  recoura. 

Préparation  du  thallinm  par  élactrolysa  ;  FOERSTER  {ZeiL 
anonj,  Ch.,  t.  15,  p.  71-74).  —  Description  d'un  appareil  de  labo- 
ratoire et  détails  pratiques  pour  préparer  commodément  et  rapide* 
ment  le  thallium  pur  par  électrolyse  du  sulfate.  Solution  saturée 
acide  de  sulfate  (3,5  volts;  1,5  ampères).  Un  agitateur  horizontal 
placé  entre  la  cathode  et  l'anode  empêche  la  formation  de  courts- 
circuits.  a.  recoura. 

Sur  la  constitution  des  composés  ammoniacaux  du  plttint  ; 
COSSA  (ZeiL  anorg.  Cbim.,  t.  14,  p.  867-373).—  L'auteur  critique 
les  formules  de  constitution  de  Worner.  Se  reporter  au  mémoire 
origriiial.  a.  recoura. 

Sur  la  constitution  des  bases  du  cobalt,  du  chrome  et  du 
rhodium  ^IX);  JORCANSEN  {Zeit,  anorg.  Cbim.,  t.  14,  p.  404- 
42^2 •.  —  Nvuvihue  mémoire.  11  est  consacré  à  la  discussion  de  la 
constitution  des  sels  praséo,  violéo  et  dichrocobaltiques. 

A.    RECOURA. 

Sur  la  lorandite,  snlfarsénite  naturel  de  thallium;  J.  A. 
KRENNER  {Malb.  es  tenu,  tud.  Ertesitô,  t.  12,  p.  473,  et  t.  13, 
p.  218  ;  Z.  f.  Kr.^  t.  27,  p.  98).  —  Un  nouveau  minéral  à  base  de 
thallium  a  été  rencontre  avec  réalgar  à  AUchar  (Macédoine),  sous 
tonne  decrisl.  roug^e  cramoisi,  flexibles  et  très  friables,  de  densité 
5,52y.  C'est  un  métasulfarsénito  thallouxTl^S.As^S^  ou  AsS«TI, 
correspondant  à  la  miargyrito  SbS^Ag;,  et  sans  doute  isomorphe 
avec  elle,  du  reste  déjà  obtenu  chimi(|uement  sous  forme 
de    ])Oudre     rouge.     11    crist.     en    prismes    clinorhombiques. 
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g./.  :  c  =  0,flM  :  I  :  0.66S;  p=m''i3:  Faees  :  ii*pg>'h»it*  ù"dtf* 
"o*,  elc;  en  général  tabulaire  suivant  ya.  Clivages  :  a'  6*0'. 

L.   UOtlRnEOIS. 

^■bricatîoQ   et   propriâtés  da  carboraadum;  C.  A.  EOHN 
■.  ciiciii.  Ind.,  t.  16,  p.  «63-1^(38;  30,ll.sn).  —  Coiii[ile  reLiiiu 
te  a  l'usÎDO  de  M.  E.  G.  ÀL-heâcu,  près  ilt;  la  chute  ilu 

B  tnélatige  traité  nu  Tour  éleclrii[iie  se  rainpose  de 
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S«ble 

Sciure  (le  bots. . 
Sel  marin 


a  sel  donne  de  la  fu6il)ilit<S  et  facilite  les  riJactions  ;  la  sciure 
we  de  la  porosité  et  facilîlc  le  dégagement  de  GO. 
a  |)roduclioR  annuelle  alteini  aujourd'hui  800  tonnes.  Le  prix 
Vvenle  est  descendu  Ji  1  fr.  50  le  kilog.  le  chateuer. 

Snr  le  dosage  du  molybdène  par  la  méthod<;  iodomètrique  ; 
GOOCH  ;ZeiL  aijonj.  Cliiiii..  l.  14,  {>.  ai7-322i.  —  .A,iticl.'  <ie  po- 
' 'iiiiiiue.  L'aul.;iir  uiouln-  les  erreur^  ijne  comporte  la  inélhoda  io- 
l'Uiétrique  deFrîedheim,  etiunlntienl  que  les  modiUca  lions  qu'il» 
<;i[<ort«es  à  celte  méthoile,  modifications  jugées  inutiles  par 
!■  neilheim,  en  assurent  l'exaclilude. 


Emploi  de  l'acide  iodiqne  pour  l'analyse  des  iodares  ; 
GOOCH  el  WALKER  (Zeil.  uuorg.  Chim.,  t.  14,  p.  4^3-131).  — 
("Letle  métliode  analytique  repose  sur  la  réaction  : 

HI03  +  5Hl  =  6I  +  3HïO. 

I  11  fait  agir  snr  l'iodure  un  excès  d'acide  îodique  (ou  d'un  mélange 
:  i'>dale  el  d'acide  suUurique),  on  neutralise  la  liqueur  avec  un  hi- 
irbonale,  puis  on  titre  l'iode  libre  au  moyen  de  l'acide  arsé- 
ri'ux.  Les  cinq  sisièmes  de  l'iode  trouvé  proviennent  de  l'iodure. 
'.  imteur  étudie  longuement  les  conditions  à  remplir  pourque  cettu 
méthode  dotme  des  résultats  exacts  et  il  arrive  à  cette  conclusion 
qu'elle  (leut  être  employée  à  doser  les  iodures  dans  des  dissolu- 
tiuns  qui  ne  renferment  pas  de  notables  quantités  de  chlorures  et 
de  bromures.  Elle  est  simple,  rapide  et  suflîsamment  exacte. 
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Séparation  du  tellure  et  de  rantimoine  ;  MUTHMAIIN  el  B. 
SCHRŒDER  (Zeit.  anorg.  Çhim,,  t.  14,  p.  432-486).  —  La  sépan- 

lion  est  fondée  sur  ce  fait  que  tandis  que  le  tellure  est  insoluble 
dans  une  solution  diacide  chlorhydrique  dont  la  richesse  ne  dé* 
passe  pas  20  0/0,  le  sulfure  d'antimoine  y  est  au  contraire  facile- 
ment soluble. 

Mode  opératoire,  —  La  solution  chlorhydrique  du  tellure  et 
d'antimoine  est  précipitée  par  H*S.  Le  ppté  est  i*edissous  com- 
plètement par  le  sulfure  de  potassium  et  cette  liqueur  est  traitée 
par  HCl  à  20  0/0.  L'antimoine  reste  en  dissolution,  .le  tellure  est 
précipité  avee  du  soufre.  a%  recoura. 
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Les  espèces  isomériques  dans  les  homologues  de  la  série  de 
la  paraffine;  H.  LOSANITSCH  [D,  cIl  G.,  t.  39,  p.  1917  ;  27.9.97). 
—  Ce  mémoire  traite  des  permutations  possibles  dans  la  construc- 
tion des  paraffines  homologues,  à  une  ou  plusieurs  chaînes  laté- 
rales, égales  ou  difîérentes,  symétriques  ou  non,  et  résume  en  un 
tableau  le  nombre  des  isomères  trouvés  mathématiquement. 

H.  COPAUX. 

Combinaisons  de  carbures  d*hydrogéne  avec  les  sels  métal« 
ligues;  K.  A.  HOFMANN  el  KUSPERT  iZoit.  anorg,  Ch.,  t.  15, 
p.  20i-207).  —  (Cu*Ol«)X::«H*,  précipité  blanc  (Tistallin  obtenu  en 
faisant  passer  un  courant  d'acétylène  dans  une  dissolution  de 
CuCl*  anhydre  dans  l'alcool  absolu.  Le  produit  est  décomposé  par 
Toau  avec  formation  d'acrlylure  cuivreux  et  HCl.  L'acide  chlorhy- 
drique le  dissout  avec  mise  en  liberté  d'acétylène. 

NiCy*.AzH3.(i«ll«,  précipité  blanc  bleuâtre  obtenu  par  Tactiou 
prolongée  du  gaz  d'éclairage,  sur  un  mélange  d'hydrate  de 
nickel  et  d'ammoniaque.  On  obtient  plus  facilement  le  même  com- 
posé en  agitant  avec  du  benzène  une  dissolution  ammoniacale  de 
cyanure  de  nickel.  Le  composé  est  stable  et  ne  perd  pas  de  benzène 
dans  le  vide,  a.  niscouHA. 

Action  de  la  potasse  alcoolique  sur  les  dérivés  dihalogénés  ; 
Ida  WELT  (D.  rh.  G.,  t.  30,  p.  1198  ;  28.6.97).  —  On  admet  géné- 
ralement que  la  potasse  alcoolique  transforme  les  dérivés  dihalo* 
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ita 


és  en  dérivés  monosubstitués  éthylénique?,  puis  i-ii  dérivés 
^ts-l^niqups.  Cependant,  aux  basses  lempératurpi?,  il  y  a  fornift- 
i  ifURiôdiate  et  partielle  de  corps  arétyléniqiie,  tandis  qu'on 
d'anlre  part,  une  oléfine  monof^nbstitn^^e  sUilik-.  A  l'appni 
e  fiiil.  routeur  cite  quelques  rertiHrques  relative»  aux  lirumurps 
rj'têne,  rt'heptylène  et  au  clilorupe  d'a-nanthylidène. 
•  iDoaobrombexj'Iène,  soumis  à  l'influence  de  KOH  alcool-, 
tranâforme  inromplèlemont ,  selon  Heclil,  en  hi'xoyl^ne 
'.G=C.C*H'hC*Hi.  Ce  m^me  bromure,  passant  sur  la  chaux 
s  a  400*.  ne  change  pas  de  cj^mposit.  D'après  rauleur,  l'action 
(  KOH  bIcqoI.  sur  le  bibromure  d'hRXjlênc  donne  un  produit 
btil,  le  hutylacélyléne.  C«H''.G=GH.  et  un  corps  à  point  d'ôbull. 
né;  c'e&l  l'hexyli'^ne  monobroiné.  Celui-ci,  traité  par  KOH  alcool. 
m  Itibe  scellé,  à  100°,  donne  un  carbure  (ébull.  83"),  identique  au 
niêlbilpropylacélylèae  CH».0=C.G»H". 

I^  bromure  d'beptilène  normiil,  d'après  les  idées  reçues,  doit 
réa^r  sur  KOH  alcool,  selon  l'équat.: 

C'H'*Br  +  KOH  =  UMl'*  +  BiK  +  11^0. 

LCependaDt.   si  l'on  prépare  Tbeptylèni^  par  dédoublement  de 
Ittier  heptylpalmitique,  el  si  on  le  iriinsfunne  on  bromure,  ce 


il  riieii- 
outre,  une; 


e  d'œnan- 
fi  carbure  et 


■nior,  cliaulTc  à  70'  avec  KOH  alcool-  donnera  n 

^déDu  C"H".C=CH,  bouill.  à  100-101°.  H  restera,  en 

UDl.  équivalente  rie  monobromure  non  atlaqué. 

rAvW'  rœnaiilhol,  Limpricht  avait  préparé  un  chlorui 

Ijrlidcne  CH'^GI*,  que  la  potasse  alcool,  transr.  en  u 

b  chlorotnantbylène  C^Hi^GI.  Si  l'on  étudie  ces  réactions  de  plus 

.,  on  voit  que  le  chlorure  d'œnonthylidène  donne,  dans  In  rèuc- 

I  citëe,  de  rœnanlbylidône,  bouill,  k  SI9-iUl»,  qui  est  un  véri- 

Wc  amylacétylène  C''H".C=CH.  En  outre,  il  reste  de  l'oenan- 

lylvae  cbluré  G^H>»C.\,  bouill.  à   148°,  6  peine  Iransformé  à  100° 

r  la  potasse  alcool.  u.  (»p*tix. 

Action    de    l'amalgame    d'aluminium    sur     les    alcools  ; 

.  TISTCHEKKO  (Joum.  Soc.  phys.  chim.  li.,  t.  29,  p.  438;  18U7, 

.  1).  —  L'Muleur  u  découvert  et  étudié  de  nouveaux  alcoolates 

\tiull..  t.  18,  p.  11),  ce  sont  ceux  de:  (aie.  hntylique  normal 

:tH»0)»,  Eb.  5i85»  sous  I0-i2  mm.)  ;  (aie,  isoamylique  A1(C«H"0)3 

281'  sous  8,5-4  mm.);  (aie.  isopropylique  AKC^HiOl»,  Eb. 

I*  sous  16  mm.  ou  i!i0*  sous  4  mm.).  Il  n  de  plus  obtenu,  mais 

wmplètement  étudié  les  alcoolates  des  alcools  secondaires  buty- 

)  et  métltylpropylcarbinol. 
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Les  alcools  tertiaires  triméthylcarbinol  et  diméthyl-éthylcar- 
binol  réagissent  aussi  sur  Tamalgame  d*AI,  mais  il  a  été  impos- 
sible d*en  séparer  les  alcoolates  à  Tétat  de  pureté,  parce  que  ces 
corps  se  détruisent  par  la  chaleur  ;  on  a  cependant  obtenu  en  aoL 
dans  réther  le  dérivé  correspondant  à  Talc,  amylique  tertiaire.  Les 
alcoolates  d*Âl  purs  sont  incolores.  L'amalgame  d'Al  agit  sur  les 
alcools  moins  rapidement  que  Na,  mais  d'une  façon  qui  varie  selon 
l'alcool.  Les  aie.  primaires  dégagent  H  plus  rapidement  que  les  aie. 
secondaires;  pour  le  diméthylélhylcarbinol,  le  dégagement  est - 
encore  plus  rapide,  par  suite  de  réactions  secondaires.  En  général» 
la  réaction  est  d'autant  plus  rapide  que  le  poids  mol.  de  Talc,  est 
plus  petit.  Les  aie.  à  faible  poids  mol.  déplacent  les  autres  de  leurs 
alcoolates,  ce  qui  permet  d'obtenir  par  double  décomposition  cer* 
tains  alcoolates  qu'il  serait  difficile  de  préparer  par  action  directe 
de  Tamalgame,  par  exemple  ceux  de  Talc,  allylique,  du  glyc-ol. 

A.    CORVISY. 

Action  de  la  chaleur  sur  l'isobutyl-snlfate  de  baryum; 
E.  BIRON  {Journ.  Soc.  pbys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  440).  —  L'auteur 
avait  pour  but  d'étudier  les  phénomènes  d'isomérisation  de  l'iso- 
butylène.  Le  sel,  bien  desséché,  était  mélangé  avec  BaO,  CaO  ou 
MgO  et  chauffé.  Le  dégagement  gazeux  commence  vers  ISO*,  et» 
dans  le  cas  de  BaO,  la  réaction  se  fait  rapidement  et  avec  dégage- 
ment de  chaleur.  Le  mélange  gazeux  est  formé  d'isobutylène  et  de 
pseudohutylèno  (celui-ci  forme  1/3  environ).  Le  rendement  est 
prescjue  théorique.  Il  ne  se  forme  pas  de  carbures  cycliques. 

A.  CORVISY. 

Transf .  de  la  pentachloracétone  en  acides  trichloracrylique  «t 
monochloromalonique;  P.  FRITSCH  {Licb.  Ann,  Ch.,  t.  297,  p.  812- 
322;  13.9.97).  —  La  pentachloracétone  a  d'abord  été  convertie  en 
beptacbloropvopmwi^Ui^V^.OQA^ATA^^ïxv  Taction  de  FCl^à  180*.  Cet 
hcplachloropropane  dist.  à  247-218**;  à  i50-151*(50  mm.)et  se  concrète 
par  le  fr.  en  une  masse  i.  à  30**,  d'une  odeur  camphrée.  Il  est  diff.  de 
colui  décrit  par  Gahours  et  qui  b.  à  260^  — Traité  parKOH  alcool.» 
il  a  donné  Y bexacblovopropylvtw  nGl«=CCl-CCP,  dist.  à  209-21(h 
(à  122-123*  pour  50  mm.)  ;  D^^^  =  1,7652  ;  n^  =  1,5091.  —  Traité 
par  une  sol.  alcool,  de  C^IPONa,  il  a  donné  Véther  ovtbotricblortt- 
cryliqiie  an*-CCl=0(0(;*ll5)3.  (|ui  dist.  à  236.237«  («  149*  pour 
50  mm.)  ;  1)^.^=1,2188  ;  ;?„  =  1,4649.  Cet  éther  ortlio  est  converti 
par  HCl  conc.  en  tricblovacrylate  (Vétbyle  C0l«=GCl-GOOC«H», 
huile  incol.  d'une  odeur  de  menthe,  dist.  à  192-194*  (H2»  pour 
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(  mm.);  0,0,4=1,3710;  b„  =^  i.isaaeltiui.pnr&niionir.,  donnp 
:.  trkbioracrïliqae  CKU'CO'H  F.  h  78*  ;  son  anhydride  ÇKW)* 
à  39-10*  el  est  sni.  ilana  les  li({.  or^an.,  insol.  dans  IVtiti.  —  Lu 
tururp  CXa'COCI  esl  oléag.,  mais  n'a  pas  vid  obt.  pur,  h'amidv 
:a»CO.\»H«  crisu  en  Unes  aigr-  f,  n  tK)-9a-.  Kn  Iruitaiit  lo  dilonirc- 
Il  par  l'urée,  à  lî'O',  on  obtient  le  comp.  C*!  :i».(:0-.\zH-CO.  AitH*, 
'.  éloilées.  sol.  dans  l'eau  et  dans  l'aJc,  f.  à  1(15°.  —  En  traitant 
ih.  irichloracrylique  par  C'H'ONa,  on  olitioni  Vétli.  a-cliloro- 
wtboxyacrylique  C(OG*HS)«=G(:i-GO*G*fP,  iïq.  iltsi.  à  226- 
:«  157-ln9'(50  mm.).  D  =  1,0843;  »„=  1.1819,  —  Enfin, 
iapoDif.  par  HCl  conc.  de  ce  ilér.  oxélhylii]ue  roiiruit  Yéfbnr 

nialoniqw^    *^^*^''^rOOr*l I*'  f"""  IrBrisposilion  du  proiluil 


de  passage  instable 


J^>C=CC1-C0'C»H».  Cet  ^Iher  chloro- 


malonique  b.  à  218-222";  à   137-189' (50  mm.);  D^j^^^  l.n7lj; 

I  L'auleur  espère,  par  la  trichlorallyliiréo  ou  ses  tlôr.  Dlcoylée, 
il  des  dér.  de  l'iiracUe  Ct^^^Slfig  ^œi  IR  =  H  ou  m<l. 

«yl.J.  E».    WX-LM. 

f  Action  ds  l'hydroxyUmiae  sur  les  cétones  du  type 
'  -CH-CH-GO-CH  =  CH-R;  Gaetano  MnfDIffll  iGsz;;.  vliim. 
,1.37,  II,  p.  263;  30.9.971.  —  I.'iiuleiir  n  (loursuivi  sos  re- 
letuties  (Voir  Gsxx.  chiin.  liai.,  l.  22,  11.  p.  191  isiirlui^iâornôries 


r  Si  Ton  fait  agir  duchlorhj'druted'hyilroxylaniinesuruno  solution 
ioliciue(iedibenzalac^loneC«H''-CH-CH-GO-CH  =  CII-G«H\ 
B  obtient  comme  produit  prini-'ipal  île  celte  réantîon  une  subslaiirc 
Bible  à  112-141°  répondant  à  la  formule  C'»H'5.\zO.  Ce  produit 
1  totalement  insoluble  dans  les  alcalis,  et  par  consétiuonl  ne  peut 
e  l'OKiiae,  udiIs  probablement  l'anhydride  suivant  : 

C»H*-GH = CH-C-CHî-GH-C«Hi 

Il  l 

\z 0 

li  est  un  dihydro-tsoxazol.  Il  se  forme  à  cdtô  de  cette  combinaison 
i  eub.itance  très  soluble  dans  les  alcalis,  fusible  à  li)4-165",  se 
âéeo(n[ioâant  avec  la  plus  grande  facilité,  qui  est  probablement  la 
VL-ritable  oxime.  Si.  au  lieu  de  faire  l'opération  avec  du  chlortiy- 
drate  d'bydroxylamine  seul,  on  ajoute  de  l'acétate  de  soude,  il  se 
forme  alors  non  seulement  le  dérivé  fusible  ti  112",  niiiii?  encore  un 
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produit  fu&ible  à  200,5-202^,  peu  soluble  dans  les  alcalis  et  qui 
prend  probablement  naissance  d*après  réquation 

CmVK)  +  2H^  AzOH  =  C^W^Az^O^  +  H»0. 

Il  en  est  de  môme  avec  la  difuralacétone  qui,  en  présence 
d*acétate  de  soude,  donne  le  corps  suivant  : 

(C4130-CH=OH)2C=AiOH  +  AzIP.OH, 

crist.  fus.  k  102-163^.  o.  f.  jaubbrt. 

Sur  le  1.2-dicètopentamèthylène  (Cyclopentanedione-l.i)\ 
W-  DIECKHANN  (D.  ch.  C,  t.  30,  p.  1470;  28.6.97).  —  La  con- 
densât, des  élliers  oxalique  et  glutarique  aboutit  à  la  format,  da 
réther  1.2-dicétopentaméthylènedicarb.,  ainsi  que  Tauteur  l'avait 
précédem.  si^^nalé.  Far  saponifie,  de  ce  corps,  on  obtient  le  1-2-di- 
cétopentaniélhylène,  analogue  à  la  quinone  du  camphre,  et  la  pre- 
mière dicétone  1.2-cyclique  obtenue  jus(|u*ici.  Cette  opérât,  est 
eflectuce  conformément  à  la  méth.  adoptée  par  Baeyer  pour  la 
transformation  de  Téther  snccinylsuccinique  en  p.-dicétohexa- 
méthylène. 

Le  dicélopenlaméthylèae,  C^H*0*,  se  présente  sous  forme  de 
crist.  inc,  fus.  à  55''.  Il  est  très  sol.  dans  H^O,  alcool,  élher,  acé- 
tone, chloroforme,  très  ditttc.  dans  GS*  et  la  ligroïne.  Ses  propr. 
physiques  diiîèrent  complètement  de  celles  des  1.2-dicétones  de  la 
série  grasse.  Il  n*a  de  commun  avec  elles  qu'une  extrême  solubil. 
dans  Teau.  Fur  ronlre,  les  propr.  chimiques  sont  en  accord  com- 
plet, telles,  la  stabilité  envers  les  acides,  la  décomp.  par  les  alcalis 
av(*c  color.  brune  momentanée  et  formation  d'un  corps  quinogé- 
ni(|U('. 

Lu  dicétopenlaniélhyK'nc  forme,  avec  Thydroxylamine,  un  oxime 
en  crist.  incol.,  très  dilT.  soluble,  fus.  à  210**  avec  déc.  Avec  la 
phénylhydraziue  acéti^jue,  il  y  a  product.  d'une  osazone  C"H**A7.*^ 
crist.  dans  Talcool  en  cristaux  sembl.  a  ceux  de  MnO*K,  fus.  à  146*. 

Avec  raniline,  on  obtient  un  mono-anile  C*'H**AzO,  fus.  à  lll*; 
avec  le  brome,  un  tribromure  C'^1  lH)*Br*,  fus.  à  155*  ;  enlin,  avec 
ro.-toluyl(Miedianiine,  une  ({uinoxaline. 

D'autres  dérivés  seront  étudiés  par  la  suite.  h.  copaux. 

Recherchfes  sur  la  série  hexamèthylènique  ( VI)  ;  N.  ZELmSKT' 
(IJ.  ch.  G.,  t.  30,  p.  ir»322;  28.0.înj.  —  Isomérisation  du  méibyl- 
boxHmvlhylriw.  —  L'élude  de  Tisomérisation  du  méthylhexamé- 
tUylène  montre  ({uo  risonière  obtenu  n'est  plus  caract.  par  un 
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«  six  cbaiiioii:^.  l^rîMiu'on  prépare  le  m(''tliyl)iexamLÎtli.  pnr 

lx>oI  a-Qiélliylhexiiméttiyléaique  el  IH,  selon  lu  proc.  antérmiiro- 

iDt  tlécht  par  Geiierosow  et  l'autour,   il  y  a  foriiialion  très  firo- 

le  d'Uonièreg.  On  obtiunt  du  meilleurs  résultaU  en  partiint  du 

lét  by  Icélo  lie  X  a  méthylène.  Ce  corps  prend  naissance,  Hveo  Taeé- 

',  «Inns  la    décom|ios.  de   la  piilé^^one,  à  £50°,  sous  preBsîon  ; 

:L  si^ialée  par  Wallach.  La   célone,  Iransf.  en  oxime,   puis 

lérée,  ne  varie  pa&  dans  son  point  d'étiullition;  elle  est  donc 

'.  Traitée  par  Na  en  solul.  étliéro-atgueuse,  elle  donne  l'alcool 

■]>.  C'H"0,  bouill.  H  173-174*.  Lorsqu'on  l'rnrtionne  le  produit 

la  réaction  etilre  cet  alcool  vl  IH,  on  obtient  des  carbures  iso- 

\risés.  Quel  que  soit  le  mode  opérât,  les  portions  ial.  possètlenl 

Tormule  brute  et  un  poids  mol.  idcnt.  Leur  îndilT.  envers  lu 

nir  Av  Qr  est  ime  preuve  de  leur  nature  cyclique.  Si  l'on  veut 

lir  un  carbure  unique,  il  faut  réiluiri;  le  bromure  de  l'alcool 

èlbjIhesamétLyléniqueparZnetClH,  ou  traiter  l'îodui'e  corres- 

lant  par  AlBr*.  Il  se  fait  d'ationl  une  combinaison  duul'le  et  lu 

ion  se  poursuit  ainsi  : 

Amr».âG«H'0(CIPjl  =  A]ltr'.3C«H»(CH3)  +  3IH. 
3C«H"»CaHï)l  +  31H  =  .1C«H"lOIIJl-i-3f'. 

DaQâ  les  deux  cas,  le  carl'ure  résultant,  bout  j>  101*;  il  est 
^mpt  d*isDmèreâ,  et  identique  à  celui  que  fournit  la  syotbttse 
iïr  de  l'ac.  a-métbylpiméliniqui'. 
tD'Hprês  les  résultats  précédents,  il  est  présumable  que  le  mé- 
tylhexaméUiylène  s'isoinérise  en  un  aaneiHi  h  cinq  chninons,  en 
laot  le  diméthylpcntainétbylène.  Eu  lait,  les  constantes  phy- 
bues  du  niélliyltiexamêthylène  isomérisé  et  du  dimétliylpeata- 
'  lliylvne  synthétîipie  sont  très  voisines.  Leur  résistance  ii  l'oxy- 
ktioo  par  AzO'''H  fumant  est  commune  ei  Ton  a  déjà  signalé  la 
iBérence  d'acl.  d'AzO'H  comme  caraetérisl.  des  aoneaiix  methy- 
Biquiia  à  cinq  et  à  six  eJialnons. 

Tous  les  carbures  polyméthylêaiques,  décrits  dans  les  précéd. 
moires,  possèdent  une  grande  stabilité  et  la  réduction  n'aboutit 
tDsis  à  la  rupture  de  l'anuenu  t-ii  une  chaiiie  ouverte. 


Sar  les  ssmicsrbazones  des  cétoaea  cycliques  ;  N.  ZELINSKY 

'.  rb.  G.,  t.  30,  p.  1541  ;  28.(1.(17).  —  L'auteur,  ayuul  oIjUniu  par 
Itiûse  un  a&tex  ^Tanil  nombre  do  célones  cyi;liqiies,  n  examiné. 
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sur  les  plus  simples,  la  possibilité  d'isoméries  stéréochimiques.Les 
points  d*ébullition  des  isomères  possibles  étant  à  peine  distincts,  il 
les  a  transformés  en  semicarbazones,  opérât,  très  facile,  si  Ton 
traite  la  cétone  à  temp.  ord.  par  le  chlorhydrate  de  semicarbazide 
et  C'H'O'K  en  sol.  aqueuse. 

Les  points  de  fusion  de  ces  corps,  bien  que  très  voisins,  se  dis- 
tinguent nettement  en  plusieurs  cas. 

Le  détail  des  stéréo-isomères  appartenant  aux  séries  penta  el 
hexamcthyléniques  sera  donné  par  la  suite.  h.  copauz. 

Sar  le  métbylcarbonate  et  le  métbylsalfite  de  magnésium  ; 
E.  SZARVAST  {D.  cb.  C,  t.  30,  p.  1836;  27.9.97).  —  CO»  réagit 
sur  le  méthylate  de  Mg,  non  pas  dissous,  mais  suspendu  dans 
CHK).  Après  dist.  de  Talcool  dans  le  vide,  il  reste  une  poudre 
blanche,  amorphe  MgC^H^O^,  qui,  traitée  par  les  acides,  se  décomp. 
avec  format,  de  CO*,  sel  de  Mg  et  CH*0,  ce  qui  conduit  à  la  for- 
mule Mg(G0«)«(0CH3)«. 

D'autre  part,  Teau  précip.  dans  la  sol.  alcoolique  de  ce  corpe, 
une  mat.  blanche  gélatineuse,  soluble  dans  un  excès  d'eau,  mais 
reprécipitée  par  rébullition  à  l'état  de  CO^Mg.  Il  y  avait  donc 
formation  préalable  d*hydrocarbonato  de  Mg;  d*où,  la  structure 
suivante  :  CH^.O.CO.O.Mg.O.CO.O.GH». 

Le  sel  est  un  hydrocarbonale  de  Mg  où  OCH'  remplace  OH  ;  on 
rappellera  métliylcarbonate  de  Mg.  Sa  formation  est  représentée 
par  réquation  : 

Mg(0(:il3)2  4-  2C03  =  Mg(O.GO.O.CIP)a. 

SO*  agit,  d'une  manière  tout  à  fait  analogue,  sur  Mg(OGH*)*.  La 
poudre  obtenue  donne,  avec  les  acides,  SO*,  CH*0  et  un  sel  de 
Mg.  Dissoute  dans  Teau,  la  combinaison  offre  tous  les  caractères 
d'un  sulfite.  On  l'appellera  méthylsulflle  de  Mg  : 

CH3.0.SO.O.M^.O.SO.O.CH3. 

On  peut  le  préparer  encore  par  action  de  SO'  sur  le  méthylcar* 
bona.te  précédent.  h.  copaux. 

Acide  càtolactonique  et  ses  homologaes;  Charles  H.  G. 
SPRANKLING  (Chem.  Soc,  t.  71,  p.  iir,9;  11.97).  —  L'auteur  a 
repris  l'étude  d'un  acide  obtenu  par  Young  par  l'action  de  la  cha- 
leur sur  l'cther  ét)iyli(iue  de  l'acide  a*éthyl-p-acétosuccinique  et 
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hydrolj-sn  àulteêquonte.  Il  conflrmi!  les  résullats  de  VouDg  et  rnain- 
titiol  U  Tormuif  doonâo  pour  l'acido  cûiulactoniquA 

(_ioïH-c=c-(ap 
>o  - 


J     ; 

11  a  éludic  ([iiti^ues  homologues  do  cet  acidu  qu'd  dL-«i^iic  suivant 
la  nomenclature  de  Fittig,  eu  coiisidéraiit  camiiie  acidtt  c**tolnclâ- 
nii)ue  le  comp. 

co»ir-c=:(:-(:rp 
I       >"   . 

UIP-CO 

L'acide  Biélbrlcélolavloaifjue  a  élé  oLk-nu  cta  jjurtant  du  mûth}'!- 
icëtosucciuale  d'6lliyie,  en  suivant  In  mtUhode  du  Youn^r.  Aftrès 
crisl.  dans  Talc,  le  produit  fond  à  176°.  Comme  son  liomolo^e 
supérioor,  cet  acide  peut  douner  trots  sels  de  baryum  dilî^renti^  ; 
le  prL-toier  se  prépare  par  l'ai'tion  du  CO^Ba  sur  l'acide  (M  résutlo 
simplement  de  la  saturalioo  de  la  fonction  acide  ;  lo  deuxième  est 
CO»H-GH-CO-ai» 
sel  de  l'acide  itifthylac^lvlsucciniauc  i  ols'olf 

'  '      CO»H-CH-GII* 

par  l'action  de  rh)r[1rate  de  baryum  à  froid  ;  euRn,  lu  troisième 
pi^are   en  faisant  réagir  la  liarjte  à  lOU"  et  dérive  do  l'acide 
-ni^lhyl-3-acotopropioniijue  (mëlliylpentnnoneoïiiuo). 


^tesel 

m 


(M)iH-CH-CH'-t»-(  :IP 
CIP 
Ce  dt-micp  acide  fouriiil  iine  oUde  non  saturée  I        >0 


GH'-CH-CO 

C-GH» 


l>'MiitIantii:£10-t!lâ'\ 

Otl«  lactone,  bien  que  moins  sol.  dans  l'eau  que  la  lacluiie  ob- 
i.-uiie  en  partant  de  i'«-étliyl-^c6lopropioDique,  présentu  asusi 
-lie  iiarlicularité  d'être  plus  soluble  à  0"  et  à  10(J°  (|ul'  dans  l'in- 
■'-rvaile  compris  enlre  ces  deux  tempéra  tu  rc6. 

En  [lartanl  de  l'Isopropylacétosuccînate  d'étliyle,  il  n'a  pu  être 
otiieoQ  d'acidu  cétolactoniquo  eu  quantité  sutlisante  pour  l'ûlude. 
luais  de  l'acide  isopropylsuccinique,  (.  IIS-IHV",  en  qunnlité  no- 
uille. 

L'act-to^ucduate  d'étbyle,  traita  comme  ses  homolo(,'ueâ,  a 
iûrimi  Tacidc  télolactoniqae  propreint-nt  dit,  qui  se  présente  sous 
l'irme  d'une  huile  inorisl.  et  qui,  cliauiré  îi  80-«îi°  avec  de  la  ba- 
r)[e,  fournil  de  l'acide  lôvulique.  \,  wlt.vr. 

•oc.  cuw.,  S<  BBR.,  T.  XX,  1B9H.  — Trav.  ètrang. 
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Aetion  da  sine  sur  le  mélange  d*aldéhyde  isobntyriqne  et 
da-bromopropionate  d*éthyle;  A.  POSPÉKHOF  (Journ.  Soe. 
phys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  420;  1897,  fasc.  6).  —  Par  Taciion  de  la  j 
poudre  de  Zn  sur  le  mélange  d*aldéhyde  isobutyrique  et  de  bromo-  i 
propionate  d'éthyle  ;  on  obtient,  après  10  jours  de  repos  à  une 
douce  température,  Téther  de  Tac.  a-méthyl-^'isopropyléibylénih 
lactique;  par  saponification  au  moyen  de  BaO*H*,  on  obtient 
l'acide  (GHVCH.GHtOH).CH(CH»).COOH  ;  liquide  sirupeui, 
assez  sol.  dans  H^O,  très  sol.  dans  Téther  ;  très  peu  volatil  dan« 
la  vapeur  d*eau  ;  n*a  pas  cristallisé  dans  Texsiccateur.  Le  rendement 
est  41  0/0  du  rendement  théorique.  —  Le  sel  de  Ca  se  dépose  en 
masses  verruqueuses,  ofUlorescentes.  —  Le  sel  de  Na  est  sol.  dans 
Teau  et  Talcool  ;  il  est  fusible  ;  il  se  dépose  de  l'eau  en  croûtes 
cristallines.  —  Le  sel  do  Pb  est  une  poudre  blanche,  peu  sol.  dans 
Teau  et  l'alcool  froids.  —  L'oxyacide  distillé  avec  SO^H*  (1  à  4)  se 
décompose  en  donnant  un  acide  et  un  produit  neutre.  Le  premier  est 
Tac.  oL-mélhyl-^-isopropylacrylique  (CH8)«.CH.CH=C(CH»)-C00H; 
il  est  peu  soi.  dans  Teau,  volatil  dans  le  vide  ;  il  n*a  pas  cristallisé. 
Le  second  est  VJwpialactone  (GH3)«G.CH«.CH(CH«).C0,  F.  50-51*, 

J 0 1 

très  voisin  du  point  de  fusion  de    Theptalactone  obtenue  par 
Ghichkovsky  (52**).  a.  corvisy. 


Sur  les  combin.  oxymétbyléniqnes  ;  L.  CLAISEN  {Licb.  Ann. 
Cli.y  t.  297,  p.  1-98;  1:2.8.97).  —  L'introduction  de  rad.  acides  dans 
lo  méthylène  de  i'élh.  acétyicétique,  de  Téth.  malonique  et  des 
dicèlones  1 .3,  no  réussit  pas  avec  l'emploi  des  éthers  en  prés,  de  Na, 
mais  bien  par  Faction  des  chlorures  d'acides  [Bull,  (8),  1. 12,  p.  182 
et  1. 16,  p.  lor^H).  Mais  cette  méth.  n'est  pas  applicable  à  Tobtcntion 
de  (1er.  ionuyliqiws  ou  oxyuwtbyléuiqaes^  puisque  le  chlorure  de 
formyle  est  inconnu.  Les  auteurs  ont  alors  songé  à  employer  Véiher 
ortbotonniqiw  (illiO(^^lP)-*,  avec  l'anhydride  acétique  comme 
tigent  (le  cori(hMisation.  Sans  cette  dernière  intervention,  racliou 
de  réth.  orthof.  se  [)crte  sur  le  groupe  GO  et  non  sur  CH*  de 
réth.  acétylacéti(iue  et  Ton  obtient  Vcfber  ^'dwtboxybutyritpic 
ai3.G(OG*115;*.CH*GO*G*H5  qui,  par  distil.,  se  dédouble  en  alcool 
cl  ctber  ^-élboxyvrotomqiw.  Mais  en  présence  de  Tanhyd.  acét.» 

l'action  se  porte  sur  GH*  (jui  devient  G^GHOG^H'.  I-a  saponif.  de 

I 
ce  prod.  conduit  au  comp.  oxyméthylénique  libre  (COR)*C=CHOH. 

—  La  condensation  de  2  moléc.  d'éth.  acétylacétique,  d*acétylacé- 
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(one  OU  d'éth.  malonique  avec  1  moi.  d'éth.  orthoformique  fournit 
des  dér.  méibénviiques  (R=CH^  OC«H«,  etc.) 

COR      COR 

I  I 

Cil CH 

I  l 

COR      COU 

L  Dkr.  de  l'éther  acétylacétique.  —  Eth,  tUhoxynicUiyk'iwcélv/' 

^cétiqae  C«HH).CH=C<QQQQâjp.  —  On  fait  bouilir,  durant  30  à 

40  min.,  1  mol.  d'élh.  aeétylacélique  avec  1  mol.  d'élli.  orthofor- 
mique et  â  mol.  d*anhyd.  acét.,  puis  on  distille  immédiatement  ce 
qui  passe  au-dessous  de  ilK)*  et  on  fractionne  le  résidu  dans  le  vide. 
L'élh.  éthoxym«:-lhylénique  dist.  à  149-15f  (15  mm.)  ;  à  26i-2(î6" 
sous  la  près.  norm.  avec  décomp.  partielle.  C*est  un  li({uide  épais 
de  D=  1,07:37,  à  15*,  se  colorant  à  la  longue  en  rouge.  CliaulTo  à 
lOO*  avec  de  l'alcool  et  quelques  gouttes  d'HCl,  il  se  dédouble  en 
éther  orthoformique  et  éther  acétylacéti(|ue  qui  se  Iransf.  en  partie 
en  éihcr  ^'ttboxycrotonique,  —  V tHhoxymétbylènaoétfite  dv 
métbrie  disi.  à  ilS-ili''  (45  mm.)  ou  a  265-268*»  ÛOO  mm.).  —  Le 

méiboxyméthyhhiacétylacétate  d'étbyle  CH3-() . CH  -. ^'-<C0^c'l l*^ 

action  de  CH*I  sur  la  combin.  argenliiiue  AgOCH=G<;  ;  ;  >  h.  à 
150-152**    1'.»  miii.i.  —  Le  inéthoxvnhHlivli'imcrtvlirvtntt'  ilc  inr- 

thyîe    CH'J0.CH-C<:J^J^^/jiJ'j3,  obi.  coinnie  le  dér.  éllioxyni(HliyIr- 
■ique,  dist.  {\  150*  il6  mni.i. 
Oxyaivthyléwœctylacé'lato  fFélhylc   IIO.CM    < '<Î^q1  w!,*in  ('>" 

C'W^)*',.  Aï-tion  de  NaOH  sur  la  oombin.  oxélhyliqui*  nu  |»]utut  m 
traitant  cette  dernière  par  une  sol.  conc*.  «racélate  dr  ruivn*.  \)\i\^ 
dtVomjjosant  le  sel  de  Cu,  dissous  dans  Tac.  acét.  par  SoMl^  él. 
Cet  éth^/r  est  une  buile  incol.  d(?  D-.Llil,  h  l.V',  dist.  à  'J.V 
lit  uira.»;  à  200°  (750  niin.i,  peu  sol.  dans  l'eau,  si*  eolor.  en  loiii^-e 
par  FV^Cl^.  —  Vétlwr  méthyliquc  (\HM)^  «lisl.  à  18:>'  .7r>()  iniii.)  ; 
D,5  =  1,18»).  —  L'éther  éthyliquc*  est  un  acide  fort  iplus  Inrl  «pie 
Tac.  acét.,  d'a[»rè5  sa  conduct.  électr.  i.  Le  sr/ C**n*t  )•'*  ('Jl(.)K  fsl 
>*')L  dans  l'eau,  moins  dans  Talc.,  à  peine  dans  Téther  et  rrisl.  en 
mamelons  incol.  Le  sel  d*ammoninin  crist.  (mi  petites  ai^^  blanches, 
f.  à  101-1O5**.  Le  sel  de  Da  crist.  dans"  une  petite  quantité  iTiMni 
en  faisceaux  de  prismes;  le  se/ f/e  (lu  est  un  ppté  caill«*boité  >ol. 
flans  Teau.  Le  sel  C«ll»0»--CHO.\g  crist.  en  i)elites  aii^Niill^'s.  Le 
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sol  (C^H^O^=CH)0*Cu  est  un  ppté  microcristallin  bleu,  insol.  dans 
l'eau  fr.  et  crist.  par  refroid,  de  sa  sol.  dans  Talc,  le  benzène,  le 
chlorof.,  en  prismes  bleu  clair  fus.  à  156". 

Vétb,  oxyméthylénacétylacétîque  se  dédouble  par  la  soude 
bouill.  (en  quantité  équiv.)  en  éther  acélylacétique  et  formiate  de 
sodium.  L'action  prolongée  de  l'eau,  au  B.-M..,  a  lieu  en  partie 
dans  le  même  sens,  en  partie  provoque  le  dédoublement  en  alcool 
et  oxyméthylénacétone  OH.CH=GH.CO.GH'  qui,  par  polymérisa- 
tion se  transf.  en  triacétylbenzène  C«H3(CO.CH3)a,  lus.  à  162-16S*. 

Amidomùthylênacétylacétate  (TéthyleCfiWO^z^On.Azliy  —  Se 
forme  à  froid  par  l'action  de  AzH'  en  sol.  dans  l'ulc.  abs.  sur 
l'éth.  éthoxyméthylénique.  Il  crist.  dans  le  benzène,  par  add.  de 
iigr.,  en  tables  ciinorh.,  incol.  et  brillantes,  ou  dans  Téth.  acét. 
en  longs  pr.  aplatis.  Il  f.  à  55'  et  dist.  à  176-179*  (15  mm.).  L*add. 
de  KOH  alcool,  à  sa  sol.  éthérée  en  sépare  le  sel  C«H80M::nAzHK. 
Avec  une  sol.  alcool,  d'acétate  de  Cu,  on  obt.  un  ppté  qui  crist. 
dans  Talc,  bouill.  en  lamelles  améthystes  (G"H*®Az03)*Cu. 

Vamidoinéthylénacétylacétale  de  méthyle  C'H«0*=GHAzH'  crist 
en  courtes  aig.  f.  à  109®. 

Le  benzainidométhylénacétylacétate  d'éthyle 

obt.  par  l'action  du  chlorure  de  benzoyle  sur  le  composé  amidé  ou 
de  la  benzamide  sur  l'éther  acétylé,  crist.  dans  l'aie,  en  prismes 
fus.  à  950.  —  Le  dér.  acétylé  G^HSQ^.GHAzHG^H^O  (action  de 
l'acétamide  sur  l'éther  oxéthylique  à  100-140**)  crist.  en  longues 
aiguilles  f.  à  88^  —  Vuréidc  G«H»03=GH.AzH.C0.AzH«  (par 
l'action  de  l'urée  à  140"*)  crist.  en  lamelles  f.  à  191-192**.  —  L'ani- 
lide  C«H803=GH.AzHG«H»  crist.  dans  la  ligr.  bouill.  en  petites 
tables  jaune  clair,  f.  à  4^)-40^  Vanilide  G»H«0»=GH.AzHG«H*  esl 
enaig.radioesf.à84-85°.— LajD.-/oywirfeG5H60»=GH.AzII(G«H*CH») 
est  en  prismes  f.  h  86-87°. 
Méthénylo-bisacétylacétate  déthyle 

—  L'ébull.  prolongée  de  l'éth.  acétylacétique  avec  l'éth.  o.-formique 
et  l'anhydre  acét.  dans  les  rapp.  mol.  de  2  :  1  :  8,  donne  le  dér. 
méthénylique,  mais  avec  un  faible  rendement  :  celui-ci  est  plus 
abondant  lorsqu'on  fait  réagir  à  0»  l'éth.  éthoxyméthylénacétyl- 
acétique,  sur  l'éther  sodacéticiue  diss.  dans  l'aie.  : 

G6H803=CH.OG2I15  +  C6Il»03Na  =  G6H803=GH.G6H«Na03  +  G>H»OH, 
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[fflh.  méllK^nylbisaoétytHcétîque  cri^Lilans  GS*t!ii  iirisiiii's  fourte. 
r.  h  98*,  pea  sol.  dans  l'eau  boiiilL,  sol.  ilans  l'nlc,  l'i^lh.,  l'iic.  acôU, 
le  cUopof.  —  L'action  de  l'élh.  orlijoformiiiiie  sur  In  m^tliylpW- 

(]pyr«zolone  rouroit  la  laéihénylhis-méthylpUénylpyraiohne 
t. 
0-1 


AïC<H» 


™oç: 


iU.r.Hi 


A».C«H* 


t  erisl.  tIaDfi  l'ètb.  acét.  b.  ea  ai^.  orHtigëes  ou  bruiiiUn^â  T.  a 
I-IMI*,  peu  âol.  dans  Talc,  lY-lb.,  le  benz.,  l'ac.  aoél.  C'eâl  sans 
■loule  le  coinjiusé  (jue  Besthorn  el  Kiiorr  ont  obt.  par  la  inèlliyl- 
^hcnylpyrazoioDu  eodéo  el  CHCl^ 

vCes  combin.  niéUiényliques  se  coini>orlenl  comme  des  flL-idos  et 
nanl  des  &eU  jauacâ;  l'acidité  est  plus  faible  ({Uf  colle  des 
b.  oxyniélhyléniijues.  Traitées  pnr  AzH^,  elles  donin-nl  îles 
'.  pfridii{ui-s  et  par  leur  condetisiitioii  interne,  dktâ  ruLiriiis^uiil 
B  dér.  du  tieiizéne. 
wt-BBaf.  de  l'étb.  mèthéiiyl-bisacélykrétique  et  ètlwr  Intidin^ 
vrltonique.  —  Elle  se  produit  avec  élim.  de  2H*(t  lorsqu'on 
1  niél.  éqiiimoléc.  d'éth.  niétliényliiiue,  d'nci^tiilu  d'am- 
,.  el  d*ac.  acét.  L'élher  lalidiuf-dicarboniquc  forint' 

CiP.C=Aï-f:.CI[î 

cm*o  .co-t;=CH-i-.-coïcn!* 

li=L  vers  310°  et  crist.  en  aig,  fus.  t\  "S".  Il  est  idenliquu  avec 
■  lui  décrit  par  Engelmann  et  par  Griess  el  llarras. 

Condensât  ion  inl^rm.  —  Traité  a\i  B.-M.  par  8C»H*0Na,  l'éther 
iii^ltuhiytbisacétylacétique  éprouve  une  condensation  interne,  avec 
liiii.  de  2G*H'0  et  on  obt.  le  sel  de  Na  do  yéth.-m,-oxy-uvitiqiie 

GH 
GHa.(y^C.OH 
GO'CîH^cLj'cXOiNa 

B  &el,  peu  5ol.  dans  l'eau  tr.,  ci'iât.  en  prismes  déliés  et  Tond  à 

1  se  décomp.  Il  crîst,  avec  3H*0.  Déshydraté,  il  est  1res 

[ue.  n  donne,  par  double  fiée,  le  sel  de  Ba.  ppté  crist, 

"H'*0>)*Ba  -t-4H»0  ;  le  sel  C«H"0«Ag  est  un  ppté 

V/ier  acide  libre  C"H'»f)s  erisl.  dans  l'ac.  acét.  à  30  0/0 

T  en  aig.  aplaties,  T.  à  iHS-lf^S".  La  saponitlcnlîon  complète 
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de  rétlier  acide  conduit  à  Vac.  m.-^xyuvitique;  quani  k  Véiberih 
éthylique  C*3H««0»,  obt.  par  le  sel  de  Ag  de  l'éther  acide  et  OH»I, 
il  crist.  dans  la  ligr.  en  lamelles  f.à50-51^ — L*éther  acide  chaulft 
à  800-820''  perd  CO*  et  donne  Téther  de  Tac.  monocarboné  qui  est 
identique  avec  Véther  mono-p^'Oxybenzoîque^  ce  qui  démontre  la 
formule  donnée  plus  haut  pour  l'éther  acide  (sel  de  Na). 

Mai.  color.  dâr.  de  Téiher  éthoxyméthylénacéiylBcétique.  — 
L'action  des  agents  alcalins,  not.  de  Téther  sodacétique  sur  cet 
éther  (1  mol.  pour  "1),  donne  naissance  à  des  mat.  color.,  l'une 
C««H«oo8^  Tac.  xanthophanique  est  un  ppté  orangé  occasionné  par 
Tac.  acét.  dans  la  sol.  rouge  du  sel  de  Na.  Cet  acide  se  forme 
d'après  l'équation  : 

2G«H»404  +  G«in<^CP  =  GWH»^08  +  SC^H'^OH. 

Un  autre  acide,  nommé  glaucophanique  C*"H*«0**,  donne  des  seb 
dont  la  sol.  a({.  est  d*un  bleu  foncé.  Il  est  formé  d'après  l'équation: 

3C9H«*0*  +  2G«H»^03  =  G2^H260ï2  +  GGaiPOH. 

L'ac.  xanthophanique  crist.  dans  Talc,  chaud  en  aig.  orangées,  f.  à 
118-144®,  peu  sol.  dans  Talcool  fr.,  à  peine  dans  Teau,  assez  sol. 
dans  le  benzène,  très  sol.  dans  le  chlorof.  Sa  sol.  aie.  colore  la  peau 
en  rouge  violacé.  Il  est  soi.  dans  SO*H*  avec  une  coul.  rouge  et  k 
chaud  avec  une  fluorescence  vert  orangé.  Ses  sels  alcalins  crist.  dans 
l'aie,  b.  en  petits  cristaux  d'un  rouge  terne  ;  le  sel  de  Na  renferme 
C«HHi»NaO^,  le  sol  de  Ba  est  un  ppté  crist.  rouge.  Les  sels  alcalins 
sont  peu  sol.  dans  un  excès  d'alcali  qui,  à  chaud,  donne  naisBance 
à  un  nouvel  acide  que  S()*H*  étendu  précipite  et  qui  cristallise  en 
prismes  ou  on  aig.  renf.  C^^H'^O"  (il  y  a  élim.  de  C'H*0  et  d'ac. 
formique).  Go  corps  fond  à  118-i!£0**  et  se  décomp.  plus  haut  avec 
elTerv.  —  L'ac.  (jlaucophnmquo  crist.  dans  le  benz.  oh.  en  petites 
aig.  noires  avec  reflets  d'un  vert  brunîUro,  peu  sol.  dans  Tétli.,  assez 
sol.  dans  le  benz.,  Fao.  acét.,  très  sol.  dans  le  chlorof.  et  le  nilro- 
benz.,un  peu  sol.  dans  l'eau  avec  coul.  bleu  et  dans  SO*H'  en  bleu 
foncé.  Le  sel  de  Xa  G*"'H**0'^Na  est  en  Unes  aig.  d'un  vert  bronzé» 
sol.  dans  Talc,  avec  une  couleur  bleu  foncé,  un  peu  violacé. 
DÉR.     DK    L'Adh-YLACÉTONE.    —    Ktlioxyinéthylénacétylacéloue 

^{^3-^^>C=GH0CnP.0n  robl.cn  faisant  bouillir,  pendant  40  m.. 

un  mél.  de  100  gr.  rracétylacétone,  148  gr.  d'éth.  orthoformique  et 
204  gr.  (Fanhyd.  acétique,  dist.  ensuite  tout  ce  qui  passe  à  160* 
sous  la  pression  ordinaire,  puis  dans  le  vide.  C'est  un  li(|.  épais» 
incol.  dist.  à  140-142"  (10  unn.)  ou  à  250-258*  (760  mm.). 
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_  La  nétboxymélbylemcvtyhcéloae  (CHSGOiiC^CHOCH*  disl.  Jt 

(,16"~),  se  concrâlo  par  le  froid  el  f.  à  6"-7*. —  Voxymèttiyhn- 

étybKéloae  (CH»CO)»C=CHOH  s'obt.  par  l'aclion  de  H*0  b  froid 

r  le  àir.  éthoxylé  ;  c'est  une  liuile  qui  se  concrèle  par  l'at^itatigii 

^  jR-lits  prismes  f.  à  i7-i8%  sol.  dans  l'eau  rbauile  el  cri&l,  par 

oid.Elledist.â  J9i*-â00-;oiiè  07 -98' (20  mm.  |.  Exposée  h  l'air. 

i  s'altère  par  oxydation  el  controcto  une  odeur  repoussante.  Ce 

Bip.  esl  un  ac.  éiitirgiqiiu  comme  cela  est  établi  parla  conducUb. 

Klrique  La  soude  bouillante  le  dédouble  en  tormiale  ctt  acétylacé- 

;  bouilli  avec  HgÛ  il  donne  CO*  et  de  l'acétylncétone.  Le  sel 

|Ca,  lC<H''(_>»)*Ca  +  2H»0crist.  en  faisceaux  d'ai^ç.  ainsi  que  U; 

»  de  Ba  (anhydre).  Le  sel  de  Ag  est  un  pplé  crisl.  ainsi  que  le 

~   de  (Kg*).  Le  se!  de  Cu,  sol.  dans  l'eau,  peu  dans  le  ben;;., 

.  dans  le  chlorof.  b.  d'où  la  ligr.  le  pple  ;  il  est  bleu  et  fond 

fil  {°  en  brunissant.  Le  sel  ferreux  est  en  petits  crist.  j.  brun  ; 

Ifsel  (CH«0*)*Fe  est  un  (ipté  brun. 

i  (/»•>.  beuzoyié  \CA\K.0fli:.^CH.0OH'^0  crisl.  dans  l'ai.  aq. 
k  |>ri&mes  ou  tables  f.  ù  71'. 

Amidométbyîèaacétyiacêlone  (C''H''0')-CH.A2H*.  —  Action  à 
Ede  AeH*  alcoolique  sur  la  sot.  étliérée  de  la  coinbin.  éthoxylée. 
.  dans  l'eau  ch.  en  longues  aig.  ;  dans  l'étb.  acét.  eu  pr.  uuen 
blés;  f.  k  144*;  caractère  faibl.  ac.  Elle  donne  un  sel  de  Ou  à 
B  sol,,  f.  à  218'.  —  Le  dér.  acélyjé  obt.  par  l'acétamide  el  la 
comb.  élhoxylée,  k  150-iG0>,  crisl.  dans  l'eau  ch.  en  aig.  f.  ii  62°. 
Le  dér.  beaioylé  V^WO*  =  CH.kzWCm''0  crist.  en  aiguilles 
hisibles  à  101'.  —  VrèiHc  {curhitmidomèlliylvueaeélylacéloni') 
C»H«O*  =  CH-A2H.C0.AzH«.  Obt.   par  action  de   l'urée  sur  lu 

Ii-nnib.  éthoxylée,  elle  crist.  dans  l'aie,  ord-  en  aig,  aplaties  ou  en 
I.  avec  elTerv.  a  187'.—  Anilide  C>H«0«  =  CH.A«HC«H8.  On  la 
p.  en  ajoutant  peu  à  i«!U  l'aniline  à  une  solution  élhérée,  refr.  ii 
de  la  coinbin.  étlioxylée  :  aig.  incol.  f.  à  90-91',  sol.  dans  l'eau 
peu  dans  l'éth.  —  l,a  p.-toluide  crist.  dans  le  benï.  chaud,  udd. 
ligr.  en  lamelles  ou  pr.  f,  à  ISâ-liO".  —  La  beazjlanitidp 
l»0»  =  CH.Az<^^l^Bf^s  crist.  dans  l'éth.  en  aig.  f.  à  106°. 
Méibényle-his  ac^lylacétonp  (CH* ,  CO)»C  -  CH  -  CH  (CO .  CH'')*. 
—  On  l'a  obt.  en  traitant  15«',0  d'éth.  éthoxylé,  dissous dansôOgr. 

É-.  obs.,  par  1^",%  d'acétylacëtone  potassée  puis  déconip. 
yO*H'  et.  le  sel  de  K  formé  (pr.  jaunes  ou  orangés).  Crisl. 
>  l'élh.  acét.  en  pr.  incol.  groupés  en  rosettes,  f.  h  117-118°, 
d«DS l'eau,  l'aie,  chaud,  peu  dans  réth.,àpâine  dans  la  ligr. — 
L'amiDoniaqm'  uq.  conc.  la  transf.  lenlemcnl  a  froid  en  diacétyl- 
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CH>.C=Az-C.CH« 

lalidine  (.^iméthyL^-diacétylpyridine)  cH».C0.è=CH-(îi.C0OT 

qui  crist.  dans  la  ligr.  légère  en  petites  tables  incol.  f.  à  78-14*, 
sol.  dans  Talc,  Téther,  l'eau  b.  ;  le  chlorhydrate  crisl.  eu  aig. 
aplaties  et  le  chloro-plathmte  en  petites  aig.  jaunes. 

Condensation  interne  de  la  méthényl-bisacêtylacétone.  —  Dith 
célyl-m.-crésol  C«H«(OH),,j(GH3)^3(COCH3)2.^..  On  opère  comme 
pour  la  prépar.  de  la  mélhényl-bis  acétylacétone,  mais  une  fois  le 
sel  de  K  obt.,  on  cbaufTe  la  soi.  au  b.-m.  dans  un  app.  à  rcilux  pen- 
dant 6  à  8  heures.  Le  sel  de  K  du  m.-crésol,  très  peu  sol.  dans 
Talc,  se  sépare  peu  à  peu.  Après  avoir  ensuite  distillé  Talc.,  oo 
reprend  le  résidu  par  Teau  et  on  le  traite  par  SO*H*  et.,  puis  on  fait 
crist.  le  ppté  dans  Tac.  acét.  et.  et  b.  Le  diacétyl-m.-crésol  crisl. 
en  longues  aig.  f.  à  112°  peu  sol.  dans  l'eau  fr.,  sol.  dans  le  chlo- 
rof.,  moins  dans  l'aie,  et  l'éth.  Il  dist.  à  310";  sa  sol.  alcool,  est  co- 
lorée en  r.  viol,  par  un  peu  do  Fe*GR  —  Il  est  converti  par  AzH'  aq. 
concentré,  avec  perte  de  H*0,  en  un  isomère  de  la  diacétrl-hiti^ 

CH3,C  =  CII.C  =  AzH 
dine,  peut-être  ^     „  ^    i     _        I      _      _,  qui  se  sépare  en  pr. 

déliés,  jaunâtres,  fus.  avec  elTerv.  de  226  à  235*.  Il  se  sublime  en 
aig.  lanugineuses  jaunes  ;  il  est  peu  sol.  dans  Talc,  fr.,  Télh.,  le 
chlorof.  Il  se  transforme  de  nouveau  en  diacétyl-m.-crésol  par  l'ac- 
tion de  la  soude  ou  lorsqu'on  chauffe  sa  sol.  dans  SO*H'*  et. 

Dérivés  de  l'éthek  malomque;  L.  CLAISEN  et  E.  HAASE.  — 
Etij.  éîlhoxynwtlnlrne'nialonique  (GO*C*H»)«G  =  GH . OC«H«.  Sa 
prépar.  est  plus  diiïicile  que  celle  des  composés  analogues  décrits 
ci-dessus  et  il  faut  taire  intervenir  le  chlorure  de  zinc.  On  fait 
bouillir  au  réfrig.  ascend.  un  mél.  do  100  gr.  d'éth.  malonique, 
93  gr.  d'éth.  orthoformique,  128  gr.  d'anhydride  acét.  et  7  gr. 
ZnGl*.  L'ébuUition  doit  durer  10  à  12  heures  et  il  faut  avoir  soin  de 
temps  à  autre  de  distiller  ce  qui  passe  à  110°  pour  éliminer  l'acé- 
tate d'éthyle  formé,  qui  abaisse  le  p.  d'éb.  du  mél.  Finalement  on 
distille  le  liq.,  séparé  de  ZnGl*,  dans  le  vide.  —  L'éth.  éthoxymé- 
thylène-malonique  passe  à  159-162°  (11"*"*),  le  résidu  renf.  un  dé- 
rivé coumali({ue  et  de  l'éther  malonique).  C'est  un  liq.  incol.,  insol. 
dans  l'eau,  dist.  à  279-281°  1760"»'")  de  D.  1,0855  à  15^  Diss.  dans 
AzlP  conc,  il  se  traiisf.  en  i'ther  nmidométhylène-malonique^ 
crist.  dans  l'éth.  add.  de  ligr.  en  gros  pr.  f.  à  67°,  comp.  déjà  dé- 
crit i)ar  Ruhemann  et  Morrolli/y////.,  1. 14,  p.  788). — L'e/A.  amlid{h 
wéthylone-nialoniijue  crisl,  en  tabl.  incol.  f.  tx^O\Bull.^i.  i4,p.  10i9i. 
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Vt'th.métboxYmUhylpnt^malomqae  nH^O.CH  =  (;  =  (CO*CMi)* 

•rist.  en  aîg-  incol.  T.  d  IB';  disl.  à  167'  iSO""».  —  Ether  oxymè- 

hylène-malonique  HO.(>'H-CiTO*C»H''i».  Aclion  de  KOH  nie,  sur 

ih-  otlioxylé  et  iléwmp.  du  sel  de  K  par  SO*H»  t!t. 

C'esl  une  huile  incol.,  peu  sol.  daiia  l'eau,  dîsl.  à  217-219"  saris 

comp.  notable;  à    107-109»  llS™)  D«,=  1,128.  Sa  sol.  iilcaol. 

-1  eo\.  en  r.  foncé  par  FeKÎI*.  ht:  sel  de  K  i-rîst.  dans  l'aie,  ili.  »n 

.  r.  déliés.  Le  xel  de  Ba  crisl.  en  petites  tables.  Le  sel  de  Cu 

1H«0)  isi  tin  pplé  crisl.  f.  à  nfl"  ihydralé),  à  ISH"  (anhyditM.  Le 

-e/i/e  j|y  est  un  ppté  crisl.  itislablo. —  L'action  de  A-M*0U{2,b 

lutiL  sur  l'élb.  étlioxylé  (1  mol)  dii<s.  dans  l'aie,  aqueux,  d'alxit-d  ù 

froid,   puis  au  B.-U.   fournit,   aprt^s  salur.'  par  HCI,  uu   ciunp. 

CH'.^zO»  qui  crist.  dans  l'aie,  en  oig.  dûliécs  ;  dans  Teau  on  a\g. 

<;  lalies  peu  sol.  à  froid  qui,  chauffées  lentum.,  f.  ù  IQO-iGô'  avec 

■1  rv.   et  chauffées  brusquement  vers  185-18.'>'.  C'est  un  acide 

1    iiobaâ.  dont  le  sel  ammon.  donne  avec  AzO'Ag  un  pptt'-  ciis- 

tlJin    CH*AzO'.\g.    C'est    Visoxazohae-p- carbonate    li'vihyle 

ni»O.CO,ClI-CH 

i      II     ,  Isomâr.  a^'ec  le  cyaaomahnate  niotio-étiiyl. 

.'HHW-CH-CAz 

I  car  l'action  de  C'HM  sur  le  sol  de  Ag  ne  donne 

.3  l'r/A.  diélhyliquc  de  Haller  mai.^  tut  isomère  erist.  en  aig.  f.  h 
:>'•*,  daus  lequel  le  groupe  étiiylique  ajoulé  doit  être  uni  k  Az,  donc 
■H>CO».C=^CH 

I  I  car  l'action   de    KOH   en   sennie   ne 

CO-O-Az.Cm» 
)  -  Ihylainine.  LV/A.   niélbyUque  C"H«Ot.A/.CH'>  crisl,   eu   ])r.  f. 

ifélbéiiylû-his-maloi)ale  iTèthyJe  [diimrboxyifliilaconale}  et 
'  ibaxr-couinatiue-dicnrbomte  d'élb/Ie 

coicii».  i^= cH-c.co»cni» 


Le  â*  de  ces  comp.  C'^H'^O''  se  rencontre  dans  les  rés.  do  la 
;  '.>par.  de  l'éther  élhoxymélliylène-malooîque  ;  il  crisl.  dans  lu  Hgi". 
I  riude  en  aig.  f.  à  Oi".  Il  résulte  de  l'action  du  inalonale  d'étliyle 
-odé  sur  le  comp.  éthoxjlé  (Guthxeit  et  Dressel  (3),  l.  3,  p.  24« 
et  t.  8,  p.  Hl).  lise  forme  comme  prod.  interméd.  l'éther  mélhé- 
Dyiique  (dicarboxyglittacouiquei  G'*H**0*  qui  se  sépare  à  l'élat  do 
Mît  de  Na  d'où  HCI  sépare  l'éther  libre.  Le  sel  de  Cu  crisl.  dans 
liilc.  en  iiig.  d'un  jaune  vcrl,  f.  a  177°. 
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Pour  les  considérations  théoriques  qui  terminent  ce  long  mémoire, 
nous  renverrons  à  l'original.  bd.  willm. 

Synthèses  de  combinaisons  cycliques  par  l'étlwr  oxaU^m; 
W.  WISLICENUS  et  Aug.  SCHWANHAEÏÏSSER  {Lieb.  Ann.  CL^ 
t.  297,  p.  98-113;  12.8,97).  —  W.  Wislicenus  et  Nassauer 
[DulL  (3),  t.  14,  p.  973]  ont  en  vain  cherché  à  obtenir  uneoombÎQ. 
quadricyciique  par  Faction  de  Téth.  oxalique  sur  Téth.  succiniqoe. 
L*emploi  d^éthers  de  la  série  glutarique  permettait  d*espérer  arriver 
a  une  combin.  pentacyclique 

CH2-C0002H5  CH-GOîCms 

CO.OC2H5       \  Co/\       V 

dl  12 .  COOG2H5  GH-C02C2H' 

C^est  ainsi  que  Dieckmann  a  obtenu,  avec  Téther  glutarique, 
réth.-1.2-dicélopenlamùthylène-3.5-dicarbonique  (BulL^  t.  12» 
p.  1012).  En  faisant  réagir  l'éth.  oxalique  sur  Te//},  tricaballjrliquef 
en  présence  de  C^H^ONa,  en  suspension  dans  Téther,  les  auteurs 
ont  obtenu  Vcih.  I .S'dicéfopentainétliylène-S.d.ô'iricarbonique 
C«*H«»0«,  ou 


ccKy 

CH.C02C2H5 

LV7/i.  isoallyidne'tétracarhonique  a  fourni  le  même  produit  mais 
avec  élimin.  iVélher  carbonique',  dans  ce  c^s  il  y  a  formation  du 
produit  iulerméd.  C**H^O* *Na  {oxalisoallylène-tétracarbonate 
(Féthyle  sodé)  qui  paraît  rester  dissous  dans  Téther  et  qu'un 
excès  de  C*H^ONa  décompose  lentement  en  donnant  la  combin. 
disoiVuiue  deVéllLdicétopenlaniéth/IènetricarbonjqueC^^WHy^tià^ 
combin.  ({ui  se  sépare  tandis  que  Téther  carbonique  reste  dissous; 
il  a  été  isolé. 

On  a  cherché  de  même  à  obtenir  un  éther  dicétobexamétbylène 
dicarhonique  à  Taide  de  Téth.  oxali({ue  et  de  Vétber  adipique  mais 
sans  résultat.  Il  paraîtrait  que  Téther  oxalique  ne  peut  pas  con- 
duire à  une  chaîne  hexaméthylénique  ou  tétraméthylénique,  mais 
seulement  à  un  dérivé  pentaméthylénique. 


CWMIE   ORGANIQUE.  IJ» 

n  3ol.  éUi^rée  d'où  s'est  séparée  la  comltin.  (:'*H"0*.Na»  a  éiè 

3  avec  de  l'eiiu  et  l«  partie  aqueuse,  après  avoir  été  acidulée 

tu  a  été  épuisée  par  l'éther.  Celte  seconde  sol.  étticrée 

s  [isr  évnjior.  une  hude  qui  cristallise  eu  partie.   Sa   pQitîuu 

He  esl  Vvlher  dieiUopentamiifliylèric-tricarbomqiif;  la  portion 

Dide   esl  conslilnt!e   par  Vûllicr    oxnlisallrlèiw-peutai^arhoiii- 

CO»C»H*.GO.CH.CO»C»Hs 

!'cOK?HVCH.-(i  =  (CO«C«H^).  ''"'  ''^"'»''''*'  "'  '""""'°  '^*^"- 

Hit  eo  êtlier  dicètopeotRMiéthjli'ne  Iricarbonique  et  qui  par  la 

Aîll.  perd  C()  et  donne  IV/Aer  propionylpfitlaeiirhonique  qui 

flisUlle  à  !97-200«  |26—1,   el  qui   a   été  dt-crit  par   Biscltoff  el 

Kiuuiert. 

V éthcr-1  Â-iIicétopftitBniètbylèiie-tricarboniqae  C**ll'*0'',  qui 
«l  le  prod.  ppalcrist.  dans  l'aie,  ch.  en  pr.  incol.  fus.  à  iâi-l2S*, 
5ol.  dans  l'aie,  l'éther,  etc.,  el  dans  les  alcalis  ;  insol.  dans  l'eau. 
Sa  sol.  aie.  esl  colorée  en  rouge  pjir  Fe*Cl»,  Sou  dér.  disodique 
C"H"»0«Na*  s'obl.  en  dîasolv.  l'éther  dans  la  soudo  û  ■iQ  U/U  et  se 
dépose  par  refroid,  en  petits  crist.  renrennailt  3,5H'0  qui  n»  s'éli- 
mioeol  lolaleuient  qu'après  qlqs  jours  à  1^0-130°.  La  coiuhîn. 
C'*H'*OBa-t-l,5HH)  el  la  combin.  calcique  sont  peu  solubles. 


C''Hs.\7»H  =  r/ 
l.'osazone  1 

Taie,  el  fus,  h  1Ô3-I64»,  —  L'action  de  Vo.-crésylt'-iiG-âîamine 

/Az  =  C^'" 
fournil  le  corap.  CHS.OTlsjf       _^i.         qui 


crist.  eo  aiguilles  feutrées,  sol.  dans 


.  crist.  dans  l'alo.   < 


étoîl(>s  f.  k  141-142'  el  qui  donne  avec  HCl  la  c«!op.  dos  quinoxa- 
lines. 

Le  prod.  de  l'action  de  l'éther  oxalique  sur  l'éther  adipique  est 
CO*CJW .  CH .  I  CH*I»  .CO«C*Hs 

\her  oxaladipime  \  _  ,  huile  épaisso 

t  la  distitl.  dans  le  vide,  a  200°,  dédouble  en  CO  et  étbor  odipine- 
toniqiK  C'*H*»0<,  qui  disl.  à  IHS-ltJa-  126-").  L'acide  adip'me- 
^Aon(Viie(CO*H)»CH.(CH*)».CO*II  obt.  par  sapouif.  de  l'éther 

tst.  dans  l'eau  el  f.  à  139-140*  en  se  dédoublant  en  CO*  et  ac. 
pipique.  eu.  wuxh. 


Synthèse  de  l'acide  camphorooique  inactif,  William  Henry 
!ERKm  el  Jocelyn  Field  THORPE  {Cbem.  Soc.  t.  71,  p.  1169; 
LOI,  p- 1169-1101). —  Les  auleui-s  ont  effectué  la  synthèse  de 
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Tacide  camphoronique  inactif  en  partant  du  p-oxy-aap-trimétliylgluti- 
rate  d'éthyle  (triméthyl-2 . 2 . 3.pentanol-8-dioate  d'éthyle. 

CO^Cms-C C(OH).CH2.G02G«H5 . 

Ce  composé  a  été  obtenu  de  deux  manières  différentes  :  !•  pir 
Taction  de  Zn  sur  un  mélange  d*acétoacétate  d'éthyle  et  de  bromo- 
isobutyrate  d*éthyle  ;  2""  en  faisant  réagir  le  bromacétale  d'éthyle 
sur  le  diméthylacétoacétate  d*éthyle  également  en  présence  di 
zinc. 

L'oxytriméthylglutarate  ainsi  obtenu  donne  par  Taction  de  PQ*, 
un  dérivé  chloré  qui,  par  action  de  KGAz  et  hydrolyse  subséquente 
(lu  nitrilc  obtenu,  fournit  l'acide  camphoronique  inactif.  La  formule 
altril)uée  par  Bredt  à  cet  acide  est  ainsi  vérifiée  par  la  synthèse. 
L'acide  camphoronique  est  donc  Tacide  triméthyltricarbalyllique 
(trimclhyl-2 . 2 . 3-penlanedioï(ïue-mélhyloïque-3). 

CH3     CH3 

COni-C C.CH2-G02H . 

I  I 

CH3      C02H 

Les  auteurs  ont  également  étudié  Tacide  trimélhylglutaconique 
(triméthyl-2 . 2 . 3-pentène-8-dioï(iue) 

CÏP     CH3 

I  I 

C02H-C C=CH-C03H , 

I 
CH3 

et  Tout  transformé  en  le  réduisant  par  addition  de  sodium  à  sa  so« 
lution  alcoolique  bouillante,  en  aa^-triméthylglutari(}ue  t  triméthyl- 
2.2.3-pentanedioïque),  qui  s'est  trouvé  différent  de  celui  que  Bal- 
biano  a  obtenu  en  partant  de  Tacide  camphorique,  ce  qui  eonfirme 
la  constitution  de  l'acide  de  Balbiano  : 

C02H-C(CI13)-C(CH3)2-CH2-(X)2H. 

Par  l'action  du  sodium  sur  la  solution  de  l'acide  trimélhylglutaco- 
nique dans  l'alcool  amylique  bouillant,  il  n'y  a  pas  réduction,  mais 
formation  de  l'anhydride  d'un  acide  isomère,  acide  iso-triméthyl- 
glutaconique.  Il  y  aurait  entre  cet  acide  et  son  isomère  les  mêmes 
relations  qu'entre  les  acides  mésaconi(|ue  et  citraconique. 


CHIMIE  OnUANIQUB.  Ht 

ï  EXPÉRUiErrALE.  —Le  p-oxy-^e.p-lrimvlliytffiataraled'élJiyfo 

>aréen  suivant  tes  méthodes  indiquée»,  bout  à  IGH"  soiis  30  mm. 

rpttrcnao  toujours  une  petite  quanlittS  de  M^-triiiitHliylgtulaco- 

co»c«H»-ni  a  p)»-f>GH-t:o»(;m* 

jdt^thylc  r 

ti'acidep-oxy-^(ip-lriiaiirhyl(fluliiriipis{lriaièlh\A-Ti.'i.S-i)e:\U\ar>l- 

co*H-cicai»(SLC(OHK:n''-Go»H 

wque)  1  s'obtient  en   hydroly- 

n  étber  par  HCI  ctiluâ  ;  il  Tond  k  liS"  ;  il  est  sol.  iliins  reoii, 
.  dons  l'étber  de  pétrole. 
\'*x^-lriiai;lUyi-^vbhro'jhUaraled'élliyle  itriiiiétliyl-lâ.2.3-i^lilo- 
.-S-penlanedioiquei  nO*C*H''-C(CH>'i*-(XI((:H'')-Cll«-Cu»0*IP 
;  lut  à  13S^  sous  30  mm.  Il  peni  facilemeiil  HCI  pour  dODiicr  In 
;iiiat*th}'igliiIacoiuite  d'élbylc,  mais  il  a  été  impossible  de  le  ré- 
inire. 

lJii3.piriinètbyl-p-bromofflularBt''(rvtliylesuprési.-nlv  sous  Tanne 
lune  huile  jaunâtre,  b.  à  iô'  sous  iH  mm, 

L-aeiJeM9-lrimétbylgliilaconiqueCOmCiCH»)U:iCiPi=Gn-(Xt'l] 
■I  été  piv^paré  par  divers  procédés;  il  fond  a  HH",  il  s'unit  nn  liroim* 
:i  donnant  Vacï'fe  tniaétbybHbromoglulariijue  t  à  169*  en  se  duc, 
-tI.  dans  la  pbipnrt  des  solv.  org.,  însol.  dims  C'H"  ttl  ligroïne, 
Vaubydride  iso-trimétbylglulacomqin:  f.  107"  et  crist.  inaltiré 
s  l'eau. 

^nO-Azll-0»IP 
■^CO»H 

^  en  donnant  VUo-trimélbylglatacouanil  C''n"'<  .'a^Az-C^II" 
h  148*. 
U'acide  iso-lrimétbylglafaconiquc  est  obtenu  par  ébullilion  de 

lliydride  avec  KOH  nq.  et  acîdiRcation  à  0°  [wr  HCI.  A  133', 

B  transfornie  de  nouviiaii  eu  anhydride;  sa  sot.  aq.  laisso  di^po- 
T  de  l'anhydride  quand  on  la  soumet  simplement  à  l'^biiUilion. 
L'ac/(/('a«p-/ri/Heiij'/(//(i/arii7oeltrimétliyl-2.2.3-pentnnedioïque) 
';  il  est  sol.   dans  l'eau    et  la   plupart  des  solv,  org. 

n  aubydride  fond  à  39'  et  régénère  l'acide  par  action  de  l'eau 
Iwtuillante.  Son  dérivé  aiiilJdê 


I  Le  de  rivé  mùUd^  c 


lant  cm*» 


ioA    lï 


œ'H-GHM;H(CH')-C(CHJ)ï-COXiHC»H=, 


i-triiaéCbyl-^-cyanogbirarale  déthyle  n'a  pu  être  obtenu  que 
ll-io  trimélhylglntacooiito  d'ûthyle. 


11 
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\J acide  i-camphoronique  synthétique  fond  à  168*  en  se  décomp. 
il  est  identique  à  celui  qui  résulte  de  la  comb.  des  isomères  droit 
et  gauche. 

Son  anhydride  fond  à  136-137*  ;  son  dérivé  anilidé  fond  n  IW; 
les  prop.  de  ces  deux  corps  sont  également  identiques  à  celles  des    i 
dérivés  de  Tacide  camphoronique  racémique.  a.  valeur. 

Sur  le  nitrile  asélaîqne  et  la  nonométhylénediamiM; 
V.  SOLONINA  (Jonrn.  Soc.  phys,  chim,  /?.,  t.  29,  p.  ilO;  1897, 
lasc.  6).  —  Le  nitrile  azélaïque  GAziCH^i'^GAz  s*obtient  en  (raitant 
par  2  p.  de  PCl^,  1  p.  d'amide  de  l'acide  azélaïque  pulvérisé  ;  le 
produit  est  purifié  par  des  distillations  répétées  sous  faible  pres- 
sion ;  le  rendement  est  60-70  0/0  du  rendement  théorique.  Huile 
incolore,  épaisse,  ne  se  solicHBant  pas  à  20*  ;  Eb.  19.V196*  sous 
19-20  mm.  ;  ins.  dans  H'O  ;  sol.  dans  alcool,  éther,  benzène;  sapo- 
nifié dilliciiement,  mais  complètement,  par  KOH  ou  HCI  concentra 
on  donnant  Tac.  azélaïque.  La  réduction  du  nitrile  par  le  procédé 
de  Ladenburg  fournit  la  diamine  correspondante  (CH*)*u\zH*)* 
fl'9  dinminononane).  Cristaux  blancs,  K.  37*-87»,5;Eb.258»-259»; 
absorbe  H*0  et  CO*  ;  à  Tétat  liquide,  fume  à  Tair  ;  se  comporte 
avec  les  réactifs  comme  rhexamélhylènediamine,  mais  son  chlor- 
hydrate ne  donne  pas  avec  HgCl*  de  sel  double  peu  sol.  (ians  H*<). 
—  Le  chlorhydrate  C»H««(AzH«j«.2HCl  est  sol.  dans  H«0,  i>en  sol. 
dans  Talcool  froid  ;  cristallise  de  Teau  en  petits  prismes  et  de 
Talcool  en  petites  aiguilles.  Avec  PtCl*  il  donne  le  cliloroplatinate 
G»H««(AzH«)«.2HCI,PlCl*,  poudre  jaune  cristalline.  —  Le  dé- 
rivé henzoyé  C»H«8v  AzHCOC«H*)«,  s'obtient  par  l'action  de 
C«H*C0C1,  sur  la  sol.  de  diamine  dans  KOH;  petits  prismes 
F .  1 18°,r) .  —  La  diheuzdne'Sulfone'nonométliylènt^'diamide 
(  l*''H**iAzHSO*C*'H'»)*.  obtenue  par  le  procédé  de  Hinsberg,  cris- 
tallise en  prismes  blancs,  F.  74*;  ins.  dans  H*0,  sol.  dans  KOH, 
sol.  dans  l'alcool,  surtout  à  chaud.  Traitée  par  AzO'^H  idens.  1,50) 
refroidi  à  0**  et  contenant  un  peu  d*urée,  elle  donne,  lorsifu'on 
verse  le  mélange  dans  l'eau  froide,  la  dibenzène-sulfone-nona^ 
uiéthylène-dinilrodiamide  C»H«»[AziAzO*iSO«C«H»j«;  petites  ai- 
guilles blanches,  brillantes;  F.  H6''-87»;  se  décompose  avec  explo* 
sion  à  une  température  plus  élevée  ;  ins.  dans  H*0  et  KOH  ;  sol. 
dans  l'alcool  chaud.  —  Par  l'action  de  C^H*AzCS  sur  la  sol. 
éthérée  de  la  diamine,  il  se  dépose  la  thio-urée  correspondante 
G»H»8(AzHCSAzHC«HS)«  sous  forme  d'huile  épaisse,  se  flgeant  en 
une  masse  solide;  cristallise  dans  l'alcool  bouillant  en  petites 
masses  arrondies  formées  de  cristaux  assemblés;  F.  104«,5;  ins. 


CHIMIE   OHGANIQUE.  Ha 

i  l'eau  el  l'ôthor  ;  sol.  dans  Talcooi  bouillnnl.  —  Si  l'on  rlmuITt! 

B.-M.  une  sol.  dans  HCl  d'un  fie\  de  noi]oiiiélliyIèiicili(uiiirii.'Bvec 

I  pclil  excès   de   KOCAi,  on  obtieni  la   notwinÉlhylèaediurèi- 

"  V.\zHCOAzH«i«;  i.e[iU>8  aiguilles  lilHnches,  F.  18i)'-i'.K);  îus. 

â  l'eau  Troide,  un  peu  sol.  dans  l'eau  chaude  ;  un  peu  plus  sol. 

s  l'aWol.  —  Avec  le  chlorhydrate  d'hexaméthylénediauiine  el 

KOCAz,    l'auteur    a    aussi    préparé    V hexamélhylt-tieilUiiivo 

■i»*!AjHCOAzH')*,  cristallisant  en  aiguilles  fusibles  à  196\  peu 

sol.  dans  l'eau  bouillante.  A.  coHvisy. 


Sur  quelques  dér,  aliphatiques  de  l'oxythio-urée  ;  C.  KJEL 
LW  ^1  K.  G.  KUTLEHSTJEBHA(/.;ei.  Aim.  Chim..  I.  298,  p.  117- 
129;  2H.y.97i.--  Vi>liinfT  -i  obi.  par  l'action  du  phé  tyts('n>vol  snr 
rhydroxY]Bmiae  \a ph'-nyloxylliio-iirêc  nue  la  chaleur  décomp.  avec 
prod.  de  phénj'lcyanamide  \BaU.  I3i,  t.  6,  p.  46.'>|.  Il  a  obtenu  de 
même  d'autres  dér.  aroinal.,  mais  non  les  dér.  nlipliati<pies  corr. 
Ceux-fi  a'obt,  aisément  avec  l'hydroxjluinine  unliydru  en  sol. 
étbérée.  Ils  sont  instables,  mais  leur  décomp.  est  difTérente  : 

Hi.AkH.CS.AzII0II  =  H,\z1I.C0.AsH'+R. 

La   différ.  s'explique  si  l'on  envisa^  les  ilér.  aliphatiques  {H,i 
e  des  tbiocarbamiues  el  les  dér.  aroni.  comme  des  ae.  imido- 
MiiQiiithioliques  : 


HOAi;=C<|^[j^  =  Az=f.-ABHR  +  H'O  +  S. 

ï  interprétation  est  conforme  aux  |)ropr.  desdeuxst^riesde  dér. 

VEUij-J-oxylliio-iirée  C'H^AzH. es.  AzHOH L'hydroxylnmine. 

se.  dans  l'élher  absolu,  réagit  i''iiergi(pieinent  sur  l'ôthylst-ntWol  ; 

Pce)ui-ci  est  aussi  diss.  dans  l'étlier,  l'élhyloxythio-urée  se  sépaiv 

EDédiatemenl  en  pr.  incol.  f.à  lOy.sol.  dans  l'aie,  et  dans  l'eau, 

1  dans  l'éther.  Solide,  ce  corps  ne  s'altiire  que  lentement  ;  mais 

I  di^comp.  est  plus  rnpîde  en  diss.  —  La  wétbyloryllliio-iirév 

H*Az»OS   se   sépare   en   tables   hexag.   (.   a   partir  de  i)5'  et 

tant  à   101°.—   A/lyloxytliio-urée  C^HSAzH.GS.AzHOH . 

i  sépare  de  la  sol.  éthérée  en  lam.  nacrées  T.  do  H5  à  120°.  Au 

)|]ta<;l  d'une  baguette  chaude,  elles  dtStonnenl-  Elle  est  beaucoup 

in^loblt;    que    les    précéd.   —    Diélliyloiylhio-un.h   syni. 

»-nAx.CS.AziC'*H»i011.  Elle  s'ob.  par  l'action  de  t  inol.  di 


144  ANALYSE   DES  TRAVAUX  ETRANGERS. 

p-éthylhydroxylainine  sur  1  mol.  d*éthylsénévol  ;  diss.  tous  deux 
dans  réthcr.  Elle  se  sépare  sous  forme  d'une  poudre  crist.  peu 
sol.  dans  Téth.  et  dans  Teau,  sol.  dans  Talc,  et  crist.  dans  le  benz., 
b.  en  tables  clinorh.  (mes.  de  M.  Hedstrœm).  Kllc  est  très  stable; 
sa  sol.  alcool  donne  avec  Fe*Cl^  une  col.  verte.  Elle  donne  une  com- 

Lin.  nrgentiquc  Ag.SC<^^^iî^j^,^^^"8H«0  en  aig.  soyeuses.  La 

i'omhin.  C">H*Az*OS .  AuCl^  forme  des  aig.  incol.  —  La  dimétbyl- 
oxytbiO'Urée  sviu.  crist.  en  aig.  ou  en  crist.  volum.  f.  à  104*,  très 
sol.  dans  Talc,  le  chlorof.,  assez  sol.  dans  Teau  et  dans  l'éther.  — 
Sa  comb.  argent,  crist.  en  aig.  incol.  Elle  donne  2  combin.  mercu- 
ri(ines,  Tune  en  aig.  incol.,  l'autre  en  pr.  jaunes.  Le  cbloraurate 
(C»inAz«0Sj«AuC13crist.  en  aig.— L'action  do  C«H»I  sur  la  diméthyl- 
oxythio-urée  fournit  une  combin.  assez  instable,  crist.   en  aig., 

iViodhydrate  HLGFPAz= C<^Yzi  0H)CH3' 

AUyhHhyloxythiO'Uréo  C»H5AzH.CS.Az(0H)C*H5.  —  Tables 
(juadrang.  f.  à  6f).07°,  peu  sol.  dans  Téther,  très  sol.  dans  Talc, 
le  chlorof.,  le  benz.  b.,  obt.  par  l'action  de  la  j9-étbylhydroxylamiae 
sur  rallylséncvol. —  Ij'alJylméthyloxythiO'Urée  obi.  d'une  manière 
analogue  crist.  en  pr.  clinorh.  incol.  (mes.  de  Hedslru*m). 
La  niMhylcthyloxytbiO'Urôe  CU^AzH .  CS .  Az(OH  \OW  crist. 
en  aig.  incol.  f.  à  lli-lKî".  —  VallylbenzyïoxythiO'Urée 
C-*H5AzH.CS.AziOH)C"H",  prép.  par  l'a-benzylhydroxylamine  et 
Tallvlsénévol,  est  en  petites  aig.  f.  à  57-r)8«,  assez  instables. 

ED.  WII.LM. 

Sur  les  composés  sulfurés  contenus  dans  la  beniine  de 
Grosnyi;  C.  CHARITCHKOF  (Journ.  Soc.phys.  chim.  R.,  t.  29« 
p.  il5;  1897,  fasc.  6j.  —  Les  portions  du  naphte  de  Grosnyi 
bouillant  à  basse  température  (benzine)  contiennent  du  S  (0,0160/0 
à  0,08  0/0  et  possèdent  une  odeur  désagréable  que  les  réactifs 
ordinaires  iSO*ll^  et  NaOHj  n'enlèvent  que  très  difficilement.  L'au- 
teur a  traité  par  une  soi.  de  HgCl^  à  1  p.  100  les  portions  passant 
au-iUïssous  de  UO"*,  et  il  a  obtenu  des  précipités  contenant  de 
GO,±Z  il  63,50  0/0  de  Hg  et  7,51  à  8,50/0  de  S,  dont  la  comi>osition 
est  voisine  de  (CH'*j*S.HgCl*  :  cependant,  les  propriétés  de  ce  pré- 
cipité diflèrent  de  celles  de  (CH^j*S.HgCl*  et  de  celles  des  mer- 
captides  ;  il  est  peu  sol.  dans  Talcool  et  il  se  décompose  par  HCl  à 
chaud.  Les  portions  passant  au-dessus  de  130*  ne  contiennent  plus 
de  S  absorbable  par  HgCl*.  Des  faits  observés,  l'auteur  conclut 
que  les  composés  sulfurés  contenus  en  quantités  variables  dans  la 
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U-nziiMi  de  GrosDyi  sont  forniéB  en  majeure  partie  do  tiulfiireâ  de 
U  sério  oopliléaiciue  avec  uao  Ir^s  faihle  propurtion  de  sulTiires 
d'olr^fles  salurûs.  a.  ciikvisv. 


L'acide  benséna-snlfinique  comme  réaclif  {Ih;  0.  HINSBER6 

ch.  G.,  l-  30,  p.  ^803  ;  13  IS.yTi.  —  l/mileur  el  HimmPl-,-|ji-,ti  onl 
&  pi-iwik'ituLuenl  {IJ'ill.,  I.  16,  p.  iM'JIj  ijue  laiûilrt  Jn-itzéiie- 
ique  se  eombine  avec  les  coinposL-s  quinoîdiqiies  pour  donner 
sulTooes  nromaliqiies.  Pour  vî-ri!ior  cm-oro  ce  roit,  l'nuleur  n 
lié  l'action  do  l'acido  boozène-sultlniqiie  i^iir  le  létraiiit^lbj-l- 
liaobeitzliydrol,  pour  lequel  on  adinet,  en  solution  acide,  une 
lure  quinoidique 

(GIiï)U».C«H'.CiI=C.«H*^AnUH3)î. 

Il  a  coostalé  qu'en  faisant  réagir  l'acide  benzène-euifliiique  cur 
composa  en  présence  d'un  acide  minéral,  il  se  fonnait,  en  effet, 
romliiiiaison  stable  qui,  d'après  aa  propriéléa,  doîl  corres- 
ilrc  à  la  formule 

((:iiï)'Aii.C«H*.CH'X«IP.AM™i)ï. 

toile   sulisbince,  qu'on  obtient  très  facUeuieul,  crisbilliëe   dnus 

lol  eo  aig.  blanches,  F.  lOi"  ;  elle  se  diBBont  a  chaud  dans 

cide  acétique  ou  dan^  lea  acides  minéraux  étendus  avec  ime  cou- 

teu«,  de  même  ipie  le  létrami^lbyldiaminobenzliydrol.  Elle 

table  envers  les  acidos  cl  les  alciUis,  ce  qui  prouve  bien 

^flSt  pas  un  simplu  sel  de  l'acide  benzène- sulHnique  ;  enlln 

Bit.  par  oxydation,  une  céiono  renfermant  du  soufre,  pro- 

iNAIem^t 

(CHi)U)!.C6H*.G0.U«Hî.An(:H')».     f.  REVEf.ni:*. 


BIChaul 


Maphlbylcarbamidea  ;  (îeorge  TOUNG  et  Ernest  CLARK  (  Clwm. 
1.71,p.  1200;  1:3.971.  — a 


-Aap/(/.v/c«ri«m;rfeCO<^j;'^''""'. 


auteurs  ont  préparé  ce  composé  avec  un  rendement  de  9j  0/0, 
ajoutant  lentement  une  solution  aqueuse  de  cjunale  de  potus- 
im  k  une  solution  de  chlorhydrate  d'a-naphtylamine.  Cette  subs- 
esl  pre3(|ue  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  l'aie,  et  l'élher. 
luflée  rapidemciit  en  tul>e  c«pilliiiri>,  elle  fund  h  âl3-Sli",  imi? 
solidifie  de  nouveau  pour  fondre  vers  iiSQ".  La  uiononaplilyk.u - 
,  S'  SBR.,  T,  SX,  i898.~TraT.  6trang.  lU 
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bainide  est,  en  efTet,  transformée  par  la  chai,  en  dinaphtylearba- 
mide. 

ft-DinaphtylcavLamide  -CO<vfîÎ2oioH7-  —  Otenue  par  Taction 

de  la  chai,  sur  le  corps  précédent.  Elle  est  insol.  dans  Teau  ;  elle 
crist.  dans  l'acétate  d'amyle  en  aig.  fus.  284-286''. 

Va-acél/lnaphtylcarbamido  CO<a^hIcO^GH-^  ^^^^  *  2H-2iS* 
et  se  dissout  dans  les  sol.  organiques. 
L\a'benzoyInapht/lcarbamideCO<^^l^Q^^^^    fond    à  284- 

24S'',5;  elle  est  insol.  dans  Teau,  sol.  dans  Talc,  bouillant. 

^Napbtylcarbamidt\  —  Ce  coinp.  a  été  prép.  par  la  même  mé- 
thode que  son  isomère  a.  Il  se  comporte  de  même  sous  raction 
de  la  chai.  ;  chauffé  rapidement  en  tube  capillaire,  il  fond  à  213- 
215®  et  se  transforme  en  p-dinapbtylcarbamide  (us.  289-290. 

p-Acétylnapbtylcavbamide, — Aig.  microscopiques  (us.  202-202* ,5« 
insol.  dans  Teau,  sol.  dans  Talcool  bouillant. 

p-BenzoylnnphtvIcarhaniide.  —  Ce  comp.  s*obtient  par  raclioo 
du  chlorure  de  benzoyle  sur  la  ^naphtylcarbamide  ;  il  fond  à  219- 
220''.  Dans  cette  réaction  il  se  fait  également  de  la  benzoylurée  fus. 

l62-i63^  A.    VALEUR. 

Action  de  Thydrazine  sur  les  éthers  imidôs;   A.  PINHER 

yUcb.  Ann.  CL,  t.  297,  p.  221-271;  13.9.97).  —  Une  partie  de» 
faits  qui  font  Tobjet  de  ce  mémoire  ont  déjà  été  publiés.  Ce  sont 
ceux  qui  ont  trait  n  la  dibenzényihydrazine  et  la  benzénylhydra- 
zine  et  dér.  [UnlL  (3),  t.  12,,  p.  480,961];  à  la  mono-  et  à  la  ditoly- 
lènehydrazidine  et  (iér.  (t.  14,  p.  319)  et  au  dér.  de  Téth.  imido- 
furfuri<iue  (t.  14,  p.  1109).  Nous  compléterons  et  nous  rectifierons 
ce  qui  est  relatif  à  ces  dér.  et  nous  renverrons,  pour  la  partie  théo- 
ricjue,  aux  notes  antér.  Nous  nous  contenterons  d'indiquer  que 
l'auteur  représente  les  hydrazidines  comme  des  dérivés  amidésil), 
et  non  comme  des  imides  (11) 

/AzIP  ^\t\\ 

(1)  R.C/  et  non        H.Cf  ,  (in 

X\z.Azli2  NAzH.AzH^ 

ce  ({ui  est  d'accord  avec  les  réactions  générales.  L'auteur  admet 

(ju'il  se  (orme  d'abord  un  proil.  d'add.  R.G^AzH.AzH*  qui  perd 

\()C«H* 

alors  HOC*H*  en  empruntant  H  au  groui)e  .-VzH.AzH*. 
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IltfUiiiiyîbytlnizifUne  C«H*.(J(AzH*i;Az.AzH*.  —  Celle  buse, 

■es   oltt'rablti  à  IV-lal   librp.   n'a  jins  clé  obi.  pure.  Le  picralv 

'  ""*.    La    henioylhiuuvuyihjrilraxiditie,    ijiii   doit  su    for- 

pukTC«H».C(;Jj[^*J2)C.G<iH»,     rloime    un    bicMorhytlral» 

p*H"Az*0.âHCl  el   lin   cbloraurale  monobasiiiiie.  Elle  fond  en 

Plraiisformo  en  triaxoi  <^*HH:(^J^'^^C.C.«H>,  donl  le  dér.  an- 

\jlé  se  forme  par  l'action  de  Vanhyd.  acèl.  —  L'ëthyldibeiizéiiyl- 

hydrazîdine  ou  ijlyoxaUiiodibvtizénylht-draiidiiii'  doit  se  formuler 

'•'"^Az«=C.'H»=Az»^'^*^^*  L'flClion  do  AitO*Nfl,  puis  d'un 
teiàe,  sur  la  lienzénylbydrazidine,   fournit   le  pliéiiyllclraiol  de 

<AzH-Az 
n    qui  fond  n  215'  en  doniianl  In  eJipliétiyl- 


-AzH»     H*Az., 


La  dibenzénylbydrezidine  G«H».C^^^ 

a  perdant  AzH^  et  donnant  le  diphéayllriaiol  qui  donue  uu 
(e«/30ïrf«^3«nfiyueC•H^C^^^Sf^C.C6H^  ppté  grenu,  J.  25U» 

B  se  décomp.  Si  l'on  opère  en  sol.  azotique,  od  obtient  de  longueîi 
ig,  du  SL'I  C»*H"'A(îAz».C"H"Az»  qui  se  décomp.  à  170'. 


AzH 


Les 


^P    Diplttnytdihydrolriazol  C*H» .  '^(^z^^UH^'^^'  ■  ^"^'''• 

iiiODohydrazidines  en  sol.  alcaline  s'oxydent  à  l'air  pour  donner, 
cequ'ofl  oppelait  autrefois  des  iniidines  el  qui  sont  des  dihydrotria- 
.  L'opération  su  fait  lentement  à  froid;  à  chaud,  la  décomp.  est 
s  profonde.  Le  diphényldihydrotriazoi,  obt.  avec  la  benz^'nylliy- 
!  criai,  dans  l'aie,  na  lamelles  d'un  gris  jaunâtre,  insol. 
B  l'eau,  f.  à  IST".  C'est  une  base  ùnergique.  Le  cbhihydrale 
f*H"Az».lICI  est  en  orist.  grenus,  f.  à  220».  Le  nitrate  f+2H»0j 
isl.  en  aig.  feutrées,   f.  à  98"  avec  dôcomp.  Le  déc.  diacélylé 
WH"Az^C»H>0,.*  crist.  en  pr.  &)l.  dans  l'aie,  f.  à  OS".  Le  diphényl- 
tydrotriazolofitdédoublè  parHCKii  lO-iâO/Oj au B.-M., puisa  150°. 
jpr  fixation  de  2H*0,  en  CHVCO'H-i-AzUa-f  H<Az.Az=GH.C«Hs, 
idevienli  son  tour  C«H».CJi:Az*:CH.G«H'>-i-A2*H*  ibenzala- 
Eue  de  C«rtiusl.  —  Les  eaux-mères  de  la  dihydrotélrazine  olil  une 
8  fimmi  à  l'uut.  un  comp.  crist.  en  pr.  incol.  transparents,  1res 
loi.  dans  Talc,  peu  dans  l'acétone,  f.  il  70°  par  un  chauffage  rapide, 
iBulemeot  à  131"  lorsqu'on  chauffe  lentement,  par  suite  de  perl^ 
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d'eau.  Ce  prod.  oQre  la  comp.  d'un  dihydrate  de  dihydrotiiazol, 
mais  qui  a  sans  doute  pour  constit.  : 

/OH       HUïv 
C6H5GH<  )>C(0H).G«H5. 

\AzH AzH/  ED.  WILLM. 

Même  sujet  ;  A.  PINNER  {Lieb.  Ann.  Cb.,  t.  298,  p.  1  à  53; 

29.9.97).  —  Dér.  de  l'éth.  p.-tolénylimidé.  — p-.Tolénylbjrdrazidine 

C^H".C/ . '^J^tji-  ""  Ge  comp.  a  déjà  été  étudié  ainsi  que  ses 

ppaux  dér.  (t.  14,  p.  319).  Nous  y  ajouterons  les  faits  suiv.  :  L'ac* 
tion  de  la  formaldéhyde  fournit  la  dimétbylène-tolénylbydrazidwe 

C''H'ï.C/^%:p||^,  aig.  soyeuses,  f.  à  198%  peu  sol.  dans  l'eau.  — 

La  tolayllolénylhydvazidine  C'H^C/^î^]_JJ^^C.CiH"'  crist.  en 

pr.  courts  qui  perdent  H*0  à  120*  et  se  convertissent  en  ditolyt- 
triazolf  f.  à  248*».  —  L'anhydr.  acét.  b.  transforme  Thydrazineen 

métbyl'p.'tolylacétyltnazol  GH^.C/^^^^'Jj^C.C^H'ï  qui  crist- 

dans  Talc.  ch.  en  pr,  f.  à  112".  —  La  benzoyltolénylhydrazidine 

se  transf.  à  120*  en  pbényllolyltriazoî  qui  fond  à  170*.  —  Le  tolyl- 

tétrazol  (ac  p.-tolyltétrazotique  loc.  ciL)  est  transf.  par  Tanh.  acét. 

en  acétyltolénylamidine  C"H"(AzHjAzHC*H'K)  qui  crist.  dans  l'aie. 

en  lamelles  fus.  à  108*  et  (jui,  chauffés,  se  transf.  à  la  longue  en 

/Az=C.CH3 

ditolylméUiylcyanidineC'W.CC         ^Az     . 

^^Az-aCHT 

Benzényltolénylbydrazidine  Cm^.Cj^^*  "^^'^^C-CH^  obt. 

par  l'action  du  chlorhydrate  de  tolénylhydrazine  sur  l'éther  benzi- 
midique  se  transforme  par  la  fusion  en  phényltolyltriazol  f.  à  170*. 

Dér.  de  l'éther  phénylacétimidé  ;  par  A.  C.  60EBEL.  —  L'action 
de  .\z*H*  sur  cet  éther-imide  conduit,  non  à  la  monohydrazidine, 
mais  à  la  dihydrazidine  \\)  ou  à  la  dihydrotétrazine  (II)  : 

X\z Az-^ 

/AzH-HAzv 
(11)  C«H*.GH2.C4  ^G.CH«G«H5. 

X\z Az^r 

suivant  que  Timide  ou  que  l'hydrazine  est  en  excès.  "—  La  dipbé' 


l 
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aylMeét(h^hydraMiitineO'W>\z^  crisl.  dons  l'iilc,  Hq.  en  lamelles 
jauailrcs.  f.  à  159:  Elle  est  uioiioîicide  :  le  chJorh/drata  crisL  en 
courtps  nig.  se  ramoll.  à  SOÛ*.  Le  tiilrole  est.  en  crisl.  grenus,  t.  i 
15*  avec  dcicomp.  —  L'ac.  acét,  b.  tninsf.  celte  base  eo  iVihmtyl- 
fWa/ft/Cir.O^^^^C.Cnr  pplaWe  par  l'eau  el  crisl.  dansralc. 
eo  Uni.  r.  à  147*;  la  eomhia.  Brgcnliq>ie  cet  un  ppt<^  crisl.  — La  di- 
b«ntyMilivdrolélraaiaeC*'ïl*'Az*,  prod.  par  uu  gd  excès  d'hy- 
dnuEine,  est  Lrés  oxydable  el  son  p.  de  f.  1&8-I60*  s'abaisse  peu  k 
pf-u,  au  contact  de  l'air,  n  74*,  p.  de  f.  do  In  It-lrathie 

rrw.c=\z*so.Gnv 

l^|)r.  aplatis  rouges). — Uaabyd,  océt.  Iraiisf.  la  dîhydrolétrazini* 
3iso^ibydrotétr8tiaeCm''.G^^^^—^^^^G.Cm\  L'UGl  conu. 

Kpnxluit  la  m^me  transr.  Ppléo  par  (-X>''K*,  c'est  une  poudro  gn-- 

,  f.  à  lôâ",  sol.  dons  l'aie,  el  dans  racétone,  peu  dans  lï^ther  et 

s  l'eau.  Le  chlorhydrate  isa  est  en  crist.  grenus  ;  ie  nitrnlr 

FcrisL  en  pr.  (.  à  iSS',  Le  dér.  diavétylé  crisl.  dans  l'aie  en  aig. 

grisâtres,  f.  k  VU".  —  La  forin.  de  l'isodiliydrultHrozine  ebl  occomp. 

de  U  form,  tic  dipbénylacélhydrazide 

cshs.i:H'.co-.^.bJH».uo.ch=(:6Hs 
•(uî  «risl.  en  aig.  f,  à  âSl*. 

0^.  DB  l'^ther  PHJiifTLOXACKTiHtUË  ;  J.  COLHAIfN.  —  Ùioxybea- 
tyldihydrolêtraziuù  C''lI»CHiOH).C::^^"~^^>.CCHiOHl.C«H» . 

Cest  le  seul  pi-od.  de  l'aclion  de  .\z*H*  sur  l'tHher-iiniile 
4e  l'ac.  phénylgl  y  colique.  Il  rrisl.  en  oig.  Jaunâtres,  f.  à  193*,  sol. 
dans  l'aie.  cli.,à  peine  dans  l'eau,  l'étlier,  le  beuz.  Traité  par  l'anti. 
acât-,  il  ne  donne  pas  la  couib.  iso,  mais  le  dér,  létraeùlylii 

iHsl.  grenus,  (.  à  203°  —  HCI  le  dédouble  en 

2C<H'.C0H  +2nC0'U  +  i.\»np. 

DÉR.  ar.  L'éiwtn  ikidofubcurique  (Voir  Dull.,  l.  14,  p.  llU9j. 

IMB.HBL'ÊTHBB-P-RiPMTliMTLmiDIOlTE  ;  kit.  SALOVlOV.—  fi-.^upbty- 
lt'ne-bydraxidineO'>n-.C(^-^f^l^^^,.  Ilsuflil  d'agiter  un  uiël. 
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sulfate  d'hydrazine,  de  KOH  et  de  chlorhydrate  do  réther-imide 
avec  assez  d'alcool  pour  dissoudre  Téther  imide  mis  en  liberté.  Le 
mél.  se  prend  en  une  bouillie  épaisse  qu'on  traite  par  HCl  et, 
puis  on  ppte  l'hydrazidine  par  KOH.  Elle  se  ppte  en  lamelles 
rhombiques,  très  peu  sol.  dans  Feau,  sol.  danc  Talc,  l'acétonei 
les  acides.  Elle  commence  à  fondre  à  160*,  redevient  solide, 
devient  rouge  et  fond  de  nouveau  avec  décomp.vers  280^  Le 
vicrate  C<*H««Az\C«H3(AzO«)»0  crist.  dans  l'eau  b.  en  aig.  f. 
à  202*'.  —  L'ald.    formique  la  transf.   en  diméthylène^napbié- 

nylbydrazkline  C«oH"î.C/^^îP^,,    lam.  jaunâtres,   f.   277*.  — 

La  benzaldéh'yde  fournit  la  benzyHdène-^'naphténylhydrazidine 

C*«H''.C<^^^   4  _pii  peu»»  ^*^-  aplaties,  f.  à  96*  ;  son  picrate  est 

en  aig.  feutrées  jaunes,  f.  à  175*.  —  La  cinnamyli^ne'napbté^ 
nylbydrazidine  C«oH"î.C(AzH«)  =  Az*:CH.C«H"ï  crist.  en  aig.  1. 
à  170*;  son  picrate^  peu  sol.  dans  l'aie,  f.  à  180^  — L'action  de 
l'anh.  acél.  seul  sur  cette  hydrazidine,  hurniila Dapbtoyibydrazide 
G»«H'ï.C0Az«H3,  aig.  f.  à  ISô*;  mais  en  présence  de  G«HH)«Na,  U 

donne  le  métbylacétyhiapbtyhriazol  O^W'^ .C^^^^^^G.GH\ 
aig.  incol.  f.  à  135°. 

L'add.  de  AzO*Na  à  une  sol.  d'hydrazidine  dans  IlCl  en  sépare 
immédiatement  le  p-naphtyllétrazol  C'^^H'^.C  •  Az*H  qui  crist.  dans 
Talc,  en  pr.  f.  à  208°  avec  décomp.  Le  sel  de  AzH*  crist.  en  lam. 
transparentes,  f.  à  210°  en  se  décomp.  Le  sel  (C"H"Az*)'Pb  crist. 
en  tables  rcct.  Le  sel  de  Ag  est  amorphe.  L*e7//er  métbyUque  crist. 
dans  Talc,  en  aig.  aplaties,  f.  à  112°  ;  ïéthor  étbyUqae  est  en  lam. 
f.  à  65°. 

La  rfi/ifl/>yi^t'/ij7/ijï/rtfz/V///ie  G*oir.qAzH^^ 
obt.  avec  un  excès  d'éther-iinide,  crisl.  dans  Taniline  en  lam.  jau- 
nâtres qui  f.  à2  iO°  en  se  transf.  (?n  triazol.  Le  chlorhydrate  est  dissocié 
par  Teau.Le  nitrate  est  une  poudre  blanche  1.  à  122°  avec  efTerw — La 
henzéi2yI'i2aphténylhydriizidinoCioiiiX]{\7M*):z\z*^{W 
obt.  par  la  naphlénylhydrazidine  et  Téth.  benzimidé,  crisl.  en 
lamelles  métalliques  fus.  à  217°  avec  transf.  en  phénylaapbtyl' 
triazol  C*oH'.C  :  Az»H  \  O.OH»  crist.  en  pr.  incol.  —  LAp.-toh'^ 
nyhiaphtènylhydrazine  f.  à  202°  se  transf.  de  même  en  p,crésy!^ 
naphtyltriazol,  dont  le  sel  de  Agf.  h  190°.  —  Le  dinapbtyltriazol 

C«oH-.C/^^^;^C.C«oH"ï  crist.  en  pr.  f.  à  222°;  son  dér.  acétylé 
crisl.  en  aig.  f.  à  187». 
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[  niiwpàlrldibrdrotétragineO<>iï^.CÇ^f^-^^^yi::.C>'>ïP.    Son 

ndemcDt  est  laible.  Elle  crisl.  dans  l'ac,  nc6t.  eu  longues  &ig. 

»agéfss,  peu  sol.  dans  Talc,  f.  h  iW  (p.  de.  f.  de  la  létrazîne)  el 

l  Iriîs  ox>dabte  h  l'air.  Son  dér.  aciUylù  crist,  en  pr.  inRol.  f.  à 

HO*.  Ellfî  n'est  pas  modiHée  par  Hl>l,  por  suite  sans  doule  de  sou 

wluttilité.I^  (//H«/)/j/j/(uIcozi/j('(C'"iP.(:Mz*t1ui  résulte  de  son 

"ôxjd.  B  l'air,  crist.  en  aig.  aplaties  rouges,  sol,  dans  l'acétone,  peu 

ilans  le  beiiK. ,  T.  ii2jG°.LH  potassi^  alcool,  la  trnnsf.  en  aig.  jaunes  ou 

ÎDcol.  He  tiaphlylidène-uaphtoyiliydrazidt'  C'H'.G^^  ;   ^-rurunn 

fci  230*.— /)iHa;>A(/WiA/rfro/riflZo/ C'qi^(:(^^|Jj^)CH.CwiP. 

Hjl  se  prod.  ilsnâ  la  prépar.  de  la  naphtényltiydraxidine  et  bp  fornif 
Box  dépens  de  celle-ni  par  oxyd.  à  l'air.  Lninelles  Jaunes,  f.  à  240* 
Bvec  di!comp.  Sol.  dans  l'ac.  acél.  chaud,  à  peu  prâs  Insol.  dans 
BrIi*-,  l'étlier,  le  Waz.,  les  acides  et  alcnlis  ui[,  l^lmulTé  avœ  ne. 
^Mët.  k  150*,  il  est  (k-duublé  en  ac.  naplitoïciue  ut  dhiBpbtulaxiin^ 
W^n.CK  :  Az»  :  CH.Cnn,  f.  à  lea*.  l^  dér.  «c^ty!^ 
^^•H'*Az»([?H'0)»  de  l'iiydrotrinzol  crist.  dans  uu  mi'-t.  de  howi. 
^K  de  lîgToîne  en  crist.  grenus,  f.  à  138^ 

Hdêii.  i>K  L'KritEiip,-NiTROBKX4iuiiDiQUE;GBAD0NWITZ.  —  Cet  L-[)iL-r 
^■piblieiit  à  l'aide  du  p.-niLrobenzonilrite,  par  le  procédé  ord.  Son 
^HorliydrBte  crist.  on  pr.  volum.  brillants,  f.  h  107°  avec  dédouble- 
^Keot  en  (?HH^1  et  p.-DÎtrobeuznmide.  Le  sidrulo  crist.  en  a\ff.  1res 
^Blémbles.  L'élher-imido  HIjPl?  est  en  étoiles  T,  h  IH-'.Lap.-nilroheii- 
^n»f(/jn«,  qui  en  dér.  par  l'action  de  .\zH>,  (A/0*)C*IIM;i  AkI  l'ï-AzIl, 
^Bt  en  aig.  f.  ii  l^lô",  sul.  dans  l'ali;.  et  l'étlier.  —  L'action  de 
^K}'dr8ziDe  libre  sur  l'étlier-imiile  libre  fournit  l&  p.-nitrobeiiti'-uyl- 
^Lrfr»zj(//iH>(.\zO*^C»H*.G:^^'-^î  .,,  qui  crist.  dans  Talc,  en  ain. 

^Hugcâtres.  f.  n  195'  avec  e(Ter\'.  Le  picrate  est  en  aig.  T.  à  177". 
B^  Le  nitropb^nyhétraxol  \7.0* X'fi\i^<lk/.*W  (action  do  AzO*Nn) 
^Kst.  on  aig.  incol.  f.  à  âl9°  en  rougissant,  peu  sol.  à  fr.  duns 
^bc.    et   dans    l'eau.    —    La    di-p.  - iiitrobenxpnylbydraxïdiae 

KeO'CH'.C.^^?;;"*     "*^^)^L:.(>H'.AzU*   crist.   eu   petits  crist. 

^Bombiques  rouges  qui  se  décolorent  veis  HQ"  el  rundoiit  ii  i^l°. 
^■pint  lie  fusion  du  triuzoj ;  ce  dernier  se  fonne  aussi  par  l'action 
^k  l'ac.  «cet.  Le  nitrate  C'*H'*Az»t)*.2Az(J»H  est  uni>  poudre 
^ftune  f.  it  145*  avec  décomp.  —  HCl  trausf.  la  base  en  Iriuzol.  O 
^kltier(AxO*C*H*.G)*Az^lI  crist.  en  nig.  incol.  sublimablf  s  ;  soa 
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dér.  acétylé  C**H«Az»0*.C«H30  crist.  en  aig.  f.  à  287».  —  Lt 
dihydrotétrazine  C«*H8(AzO«)«Az*H«  forme  des  aig.  rouges  f.  à  21S» 
qui  se  transf.  par  oxydation  en  tétrazine  C**H*(AzO*)*Aï*,  aig. 
aplaties,  rouges,  f.  à  218'',  sol.  dans  l'aniline,  insol.  dans  raie., 
réther,  etc.  éd.  willm. 

Dérivés  azobenzéniques  de  la  phloroglacine  ;  Arthur  Georga 
PERKIN  {Chem.  Soc,  t.  71,  p.  1154;  11.97).  —  L'auteur  a  pré- 
paré laphloroglucinetriazobenzdne  en  ajoutant  à  une  sol.  dephloro- 
glucine  dans  le  carbonate  de  sodium  dilué,  un  excès  de  sulfate  de 
diazobenzène.  On  la  purifie  en  additionnant  d*alcool  bouillant  sa 
sol.  chaude  dans  le  nitrobcnzène.  On  peut  également  l'obtenir  par 
Faction  du  sulfate  de  diazobenzène  sur  une  sol.  alcaline  de  phloro* 
glucine  dis-azobenzène.  Ce  comp.  est  crist.  en  aig.  mordorées,  il 
se  décomp.  vers  dOO"",  il  est  insol.  dans  les  alcalis  à  froid.  Il  ne 
contient  pas  de  groupes  hydroxyles. 

La  phloroglucinc-orthotriazoanisol  se  prép.  de  même  au  moyen 
de  la  phloroglucinc  et  de  Torlhodiazoanisol.  Ce  comp.  crist.  dans 
le  nitrobenzène  en  aig.,  infus.  au-dessous  de  300*. 

L'auteur  a,  en  outre,  prép.  la  pbloroghicine-disazobenzène^io- 
métanitrobenzùne  C6H303(G«H5Az«)«(C«H*Az«AzO«),  en  ajoutant  le 
sulfate  de  diazométanitrobenzène  à  une  sol.  alcaline  de  disazo- 
benzène  phloroglucinc.  Cette  substance  crist.  en  aig.  rouges,  fus. 
à  290*  en  se  décomposant,  sol.  dans  C^H^AzO*,  presque  insol.  dans 

l'alcool.  A.    VALBUR. 

La  dulcine  (p.'pbénétolcarbamido)  et  sa  détermination;  R. 
RUGGERI  {Ann.  d.  lab,  dello  Gabelle  Roma,  t.  3,  p.  138;  mai  1897). 
—  L'auteur  donne  d'abord  l'historique  et  la  préparation  de  la  dul- 
cine (sucrol),  puis  examine  les  diiïérentes  méthodes  proposées  pour 
la  déterminer.  L'auteur  préconise  le  moyen  suivant  :  Si  l'on  éva- 
pore au  B.-M.  de  la  dulcine  avec  une  sol.  de  nitrate  d'argent 
ou  de  chlorure  mercurique,  on  observe  une  coloration  violette  qui 
devient  encore  plus  intense  si  Ton  chaufTo  à  160*.  —  Si  Ton  extrait 
ce  résidu  par  de  l'aie,  bouill.,  on  obtient  une  solution  rouge  vineux. 

G.    F.    JAUBERT. 

Sur  la3.4«dioxycinnam7lidéne-camaranon6;R.  wat-LEU  el 
St.  V.  KOSTANECKI  {!).  cb.  G.,  t.  30,  p.  2947  ;  18.12.97).  —  Il  ré- 
sulte des  recherches  précédentes  de  l'un  des  auteui*s  et  de  ses  col- 
laborateurs (/yii//.,t,  16,  p.  772,  1459,1671,  1688,  et  1. 18,  p.  1091), 
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np  les  oxycélotKS  tômples  reafermant  un  f^oupe  chrorao|ihori? 
I  )  &<>  dissolvent  ilan»  Ira  alcalis  en  jaune  et  se  Hxenl  sur  mor- 
iHt  (rnhimine  en  jaune  et  que  los  oxycéloneâ  non  salnrt^e^  ren> 
I'  nnnnt  tlcijx  cliroinoptioros  voisins  C=0  cl  C-C  dunnent  dans 
ieâ  nir-mes  condilîons  une  nuance  oraii^  :  les  auteurs  se  sont  alurs 
tlemandég  ce  qu'il  résulterait,  au  point  de  vue  des  propri^liSs  tinc- 
loriales,  sî  l'on  itilroduissît  encore  un  groupe  ohroniophoro  C=U  un 
4^=C  diins  les  oxyc^tones  nun  saturées.  1^  réunion  de  ce»  Iroià 
rhrumopbores,  soit  un  C=0  et  deux  C=(^,  oudeuxG=0  et  un  C^C, 
[rtut  donner  lieu  à  des  cliromophores  complexes  diiïérents;  les  au- 
urs  ie  sont  d '«boni  occupés  des  composés  l'enfiirninnl  le  chromo- 
li?rc  triple  CO-C=C-C-(;  qu'ils  ont  préparés  au  moyen  de  l'nldt^- 
>  de  ciniiamique  et  des  cétones  et  les  oui  l'ornpsrés  &  ceux  qui  réa- 
rment unchromophore  double sonlemeiitCU.(J=(^  btqu'onobtieni 
!ir  Taction  de  la  benzaldéhyde  sur  les  cétones.  Celte  élude  leur  a 
i.ijnlré  que  les  cynnamyltndènecélones  sont  d'une  nuance  plus 
fuucéf  cl  se  rapprochent  davantage  dti  rouge  du  spectre  que  les 
benzalcètone»  correspondantes.  Ce  résullut  les  a  engagés  h  cliercti»>r 
a  préparer  une  matière  colorante  pourmordants  reurennantlecbro- 
iiojihore  CO-C=C.C=C,  alln  de  se  faire  une  idée  de  la  valeur  dt- 
it«  réiniion  de  chromophores  »u  point  île  vue  de  la  synthèse  de 
itialières  cotoraules  rouges.  Us  ont  choisi  comme  point  de  départ  lu 


•dtoxycu  ma  ranotie 


UH 


H^DÎ  réagit  sur  les  aldéhydes  comme  une  célouo  êl  qui  loru-nil, 

'       '.^•e  il  ses  deux  hydroxyles  en  position  ortho.  des  matières  colo- 

riiates  tirant  sur  mordants.  En  faisant  rèugir  en  solution  alcoolique 

l'aldéhyde  cinnaniique  sur  ce  com[>osé,  ils  ont  obtenu  le  S-i-dioxi- 

I-  inniimylùli-n  e  -  oumaran  one 

C«Uï(OH)î<:(^j>C= CH .  Cll= CH .  CfiWK 


l>;lte  subHtanoe  se  dissout  dans  H^SO*  conc.  en  rouge  fuchsine,  el 
liina  les  alcalis  en  violet,  tandis  que  la  3-4-dioxybenzalcumaranone 
-  ï  di^oul  en  rouge.  Elle  teint  le  mordant  d'alumine  en  nuance  tm 
l-'o  plus  rouge,  mais  la  différence  est  insignifiante.  Son  dérive 
diKvtylé  est  en  longues  aig.  jaunes,  F.  176°;  son  dérivé  dïétlio- 
r/;Eê  est  en  aiguilles  jaunes,  F.  133°.  f.  reverdln. 
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Sur  rapplication  de  la  méthode  de  Hinsberg  pour  Bépanr 
les  aminés  primaires,  secondaires  et  tertiaires;  V.  SOIiOHIli 

(Joiwtt.  Soc.  pbys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  iOi  ;  1897,  fasc.  6j. —  Ayaft  - 
traité  la  benzylamine  pure  par  le  chlorure  de  l*ac.  benzènesoUiH 
nique  en  présence  de  KOH,  Tauteur  a  toujours  obtenu,  outre  le 
produit  C0H».SO«.AzH.CH.>C<^H5  sol.  dansKOH,  une  petite  quantité 
du  coqjs  C«H».CH«.Az(S0«.C«H5j«  ins.  dans  KOH.  et  dont  la  for- 
mation s*explique  par  une  réaction  secondaire 

C«H5SOUzK-(^H2.C«H5  +  G6H5S03C1  =  Ci^^^HS.CIP.  Ai(S02OH5)2+  KQ. 

On  obtient  ce  mc^me  corps  en  prrande  quantité  eu  traitant  une 
sol.  alcaline  de  C«H5.S0«AzH.CH4C«H"»  i>ar  C«H5S0«CI,  et  le  ren- 
dement sera  (raiitant  plus  grand  que  Texcès  de  KOH  est  moindre. 
Avec  risobutylaniine  et  risoaniylaniine  on  obtient  des  résultais 
analo^i^uos. 

La  diheuzriwsiilionc-brnzylamUo  C«M-i.GHi.AziSO*C«H».i«  cri* 
tallise  dans  Talcool  bouillant  en  petits  prismes  brillants  ;  ins.  dans 
H*0  et  dans  KOH,  sol.  dan^^  Talcool  bouillant,  dans  Téther,  le  ben- 
zène; F.  136»  ;  chauITée  h  160*-180»  avec  HIC  conc,  elle  se  décom- 
pose en  benzylamine  et  ac.  bonzonesulfonique.. —  La  benzène 
suUbttisobiitylauiide  C^H^SO^AzU-C^Hî»  forme  des  cristaux  blancs, 
sol.  dans  KOH,  alcool,  éther,  benzène,  presque  ins.  dans  H*0; 
F.  53°.  Pulvérisé  et  ajouté  peu  à  peu  à  AzOM-i  (dens.  1,50)  refroidi 
à  0°  et  contenant  im  peu  d'urée,  ce  corps  se  dissout,  et  la  solut. 
vorsé(î  dans  l'eau  froide  abandonne  une  matière  buileuse  qui 
crislallis(;  en  niasse  ;  c'est  la  hcnzrnesuUonisobutylnitramide 
(:8IP.S0«.Az(Az0^iG*H»;  cristaux  aciculaires,  ins.  dans  H*0  et 
KOH,  sol.  dans  Talcool;  F.  ()2**.  —  Dibcnzfhiesulfnnisobalylanudi' 
C*H»Az(SO*G«H->)«.  Cristaux  blancs,  aciculaires  ;  ins.  dans  H*0  et 
dans  KOH,  sol.  dans  Talcool,  le  benzène,  F.  70°.  —  Ucuxèneml- 
fonisoumylamidr  CTl'*S()*.\zH.C'*H**  ;  buile  épaisse,  incolore,  sol. 
dans  alcool,  dtlier,  benzène  et  sol.  alcalines;  ne  se  solidifle  ]ms  à 
—20°.  —  /fnnzrnnfinlfonisoninylmtramidcCn  l^Si  )«Azi  AzO*  iC'H"  ; 
lonjjfs  et  {j^ros  cristaux  aciculaires,  sol.  dans  alcool,  ins.  dans  l'eau 
et  les  alcalis;  F.  1G°5.  —  Dibvu/.riwsulfonisoamylamide 
(C415S()*i*Az(y'^H**,  cristaux  blancs,  ins.  dans  Teau  et  les  alcalis, 
sol.  ilans  alcool,  éther  et  benzène  ;  F.  71*5.  —  Il  résulte  donc  des 
faits  observés  par  l'auteur  qu*en  appliquant  la  méthode  de  Hinsberg 
aux  aminés  primaires,  il  est  ditllcile  d'éviter  la  réaction  secondaire 
qui  fournit,  en  petite  quantité  toutefois,  les  produits  correspon* 
dant  aux  aminés  secondaires.  —  De  la  même  façon,  si  Ton  traite 
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rleclilornre  d»  teiizoyle  une  lieiizùnesuiranainiite  iiionosubs- 
""lAe  en  sol.  alcaline.  Il  est  remplacé  jmr  tW.CO,  et  on  obtient 

I  produit  ins.  dans  KdH  decompo9ition(G«H!'SO«i(C«H»r.OiAzR. 
—  Ben  tajlbeaièn  esulfuiiohenevJam  îtle 

k  lW».CHïAi(C*H»COl(C*H*SO^), 

^•^slaux  acjeulmres,  ins.  dans  H*0  et  KOH,  sol.  dans  l'alcool  et 
■  aèwe;  F.  70-71*.  —  DeazoylliemriwsuUonhobulytamido 
' fl'Azi C*HKX)nC«H''SO')  ; crisUux  blancs l,rillnnta,  ins.  dans  H*() 
:  KOH,  sol.  dans  alcool  et  benzène;  K.  il*'-lii°.      *.  i:oiivisï. 

Sur  les  dérivés  de  la  p.-«midodiméth]rlaBiliii«;  J.  PIRNOW 

;  E.  KOCH  (D.  cl,.  G.,  t.  30,  p.  â860;  \A.{iMli.—  L'un  des 

ii.'ure  et  Pister  ont  observé  précédemment  (Bull.,  l.  12,  p.  788) 

.  »■  la  p.-formylamidodimétbylaniline,  chauffée  nver  Tiodiiru  rie 

:  thfle  en  solution  dans  l'alcool  méthyliiiue,  fournil  l'iodure  de 

'  iiLaméUiyl  et  de  iriintHhyl-phénylèneiliuinino  par  élimination  ilu 

--.'Upe  formyle.  Des  recliercties  semblables,  fuites  avec  le  dérivii 

((vùtylé,  ont  montre  que  le  groupe  acétyle  résiste  à  l'action  de 

l'iodure  de  mélhyle.  Ka  chaufTaul  la  p.-acétylamidodimétliylaniline 

en  solution  benzénique  avec  l'iodure  de  métbyle  pendant  10  heures 

-'I  h.-m.,  en  vase  clos,  on  obtient  un  produit  d'aJdiliun,  K.  226°, 

"H'",\z*OI,  mais  le  groupe  acétyle  n'est  pas  élimina.  Si  l'on 

inpiace,  dans  la  réaction  ci-deesus,  l'iotlu'  par  le  cliloro  et  qu'on 

■  apore  avec  HCI,  on  obtient  le  chlorhydrate  du  chlorure  de  Irî- 

.rthyi-p..aiaidophéaylluai  Cl{CH»)»AzC«ll»AzH».Hr,l,  lequel  peut 

rr  utilisa  pour  la  fabrication  de  matières  colorantes  azoïques  :  il 

-i  en  cristaux  brillants,  F.  210°.  f.  hevehdin. 


Sur  les'produits  de  rëâuction  dea  nitrodiméthylanilities ;  E. 
?fOELTIHG  etE.FODRNEAnX  [D.  ch.  G., t.  30, p.  2930;  lil.l2.97i. 
—  La  m.-nitrodiméthylaiiiliiio  dont  les  aiitenra  décrivent  ini  certain 
libre  de  sels,  fournil  prtr  réduction,  au  moyen  de  KOH  alcool. 
•  de  i'iimnl^iime  de  Na  ou  do  Zn  en  présence  d'un  alcali  en  sol, 
■.,  un  miHaupe  do  m.-azox/et  de  itt.-aEOdiiuétbylaitiline;  traitée 
il-  uo  excès  de  l'un  de  ces  derniers  ri^-ti licteurs,  elle  Tournit  In 
i.i.-bydraxodiinélhylniiiliiie.  La  in.-azoïcydiniétliyluiiilino  se  lonne 
quanti tolivemenl  quand  on  traite  la  m.-nitrodimi^thylaniliiie  par  du 
métfaylaU'  de  sodium  en  solution  très  concentrée;  ello  est  en  cris- 
taux onagés,  F.  88-8!)°.  On  l'obtient  éffalement  en  chaulTanl  le 
:  romhf  dnie  de  m.-nzosyaniline  avec  la  ipiantilé  tbéori<iuo  d'alcool 
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mcthylique.  En  traitant  la  in.-a7,oxyaniline  d'un  côté.  Ut  m.-aiinM 
diméthylaniline  de  Taiitre,  par  un  excès  de  CH'I,  on  obtient  fl 
seul  et  oi^me  iodomédiylnle  qui,  traité  par  AgOH.  donna  uoc  b^ 
ammonium  se  déooiiiposiint  irisa  facilement  en  alcool  méthylilj 
et  m.-azoxydimélhylaniline.  Quand  on  ctiaufTe  la  m  .-azoxjfliafl 
lliylaniline  avec  10  fois  son  poids  de  H^SO*  Ji  10  O.'O  ptUMlM 
3  heures  à  110°,  elle  se  transpose  entièrement  eu  oj/g/oifi^J 
thylanîline.  La  m.-modiméthyhuiline.  se  prt^pare  le  mieux  ?o  fl 
posant  H  l'air  une  sol.  aie.  chaude  de  m.-liydrazodiniéltiylaLoiNfl 
l'oxydation  se  fait  rapidement  et  quanlilalivement  ;  r«  conpfl 
est  on  aig.  rouges,  F,  118°,  Quand  on  essaie  de  mélhylcr  laiH 
azoaniline  obtenue  par  réduction  énergique  de  la  m.-azox^'aiUlifl 
on  obtient  une  induline  soluble  dans  l'eau,  de  quelquâ  [Bf;oi|u|l 
l'on  procède.  La  m.-azodimtUhyhinilino  donne,  par  fflédfldH 
un  iodomt-lhylate,  la  base  ammonium  correspondante  ^^^^^| 
plus  instable  que  celle  du  dérivé  azoxy.  ^^^^H 

La  m.-Iiydrazodimétbylaniliiie  se  prépare  en  traitant  t^B^| 
Irodiniéthylaniline  par  un  excès  de  Zn  et  d'un  alcali  en  so!ill^| 
alcuol-,  ou  eu  traitant  la  in.-azodiinéthytanilin<!  par  do  l'ninalgMfl 
de  Na  en  excès;  elle  est  en  aig.  blanches,  F.  99-100*.  QuBodfl 
traite  la  m.-hydrazodiniéthylaniline  par  un  acide  mini^Tal  ou  « 
l'on  réduit  la  m.-azodiméthylnniline  par  Sn  4-  IK^K  o»  obtient  J 
tétniiaC'tbyldiamidohemidiiic,  F,  165'>,5-166°  en  même  lemps  t^Ê 
des  It'-iraméthy/diaiBidodiphénrUiies  ;  on  n'a  pas  réussi  ù  diaMM 
celte  base;  à  froid  il  se  forme  toujours  un  brun  Bismarck;  ipufl 
on  fait  tomber  goutte  à  goutte  NaAzO*  dans  une  solution  boailtaH 
très  acide,  du  sulfate  de  la  hase,  on  obtient  un  corps  qui,  (Tapn 
ses  propriétés,  parait  être  le  phénol  con-espondanl.  Les  dipM 
nylines  donnent  des  coloi-nnts  analogues,  mais  plus  intenses.! 
L'blorhydrate  de  nitrosodiniétliylaniline  donne,  aveu  la  base  à  frofl 
uno  indamino  qui  se  transforme  en  une  azine  violette  teigaanll 
coton  substantivement  quand  on  en  chaufTâ  la  solution  au  boaillfl 
Les  diphénylines  donnent,  dans  les  mêmes  conditions,  on  oui 
rent  bleu  ne  teignant  pas  lu  coton  non  niordancé.  Rn  mâthyl^ 
la  ti^trBméthyldisminobcnzidine,  on  obtient,  selon  les  ooadiUoH 
différents  iodométhylates,  les  bases  ammoniams  oorrespondanfl 
étant  instables,  ne  i>euvent  fi(;r\-ir  à  la  préparation  ilc  YoctométkjÊ 
diainidobentidiiic  ;  ou  l'oblient  en  petite  quantité  sn  chaïUttl 
lo  bromliydrato  do  létramélhyldiamiuobonzidme  avec  la  quanlfl 
tliéoriquc  d'alcool  méthylique.  La  p.-iiilrodiiiiéthylam/i/js  nVl 
attaquée  que  fort  dinicileuicut  par  les  réducteurs  laibles,  car  M 
est  peu  soluble  dans  l'alcool  ;  on  ne  pcul  pas  limiter  la  rédactM 
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comme  avec  le  dérivé  meta;  on  obtient  toujours  des  mélan^^^s  d» 
p.-aiox}'^  de  p.-azodimétbylaniline  et  (ie  diméihyl'p.'phényh'nc^ 
diamine;  la  p.-azodiméthylaniline  ainsi  obtenue,  de  mèni(;  (pie 
celle  décrite  par  Fischer  etWacker,  sont  identiques  îi  [adimtHhyU 
ëaiUneazyUne.  k.  uevehdix. 

Sur  te  bnm  Bismarck  (U);  E.  TAÎJBER  et  F.  WALDER  [D,  rh. 
C,  l.  30,  p.  2899;  13.12.97  (voir  UalL,  t.  18,  p.  1^71)].  —  Depuis 
leur  prêchent  mémoire,  les  auteurs  ont  eu  connaissance  do 
recherches  faites  par  Kûchie,  en  1895,  sur  ce  même  sujet  ;  ro 
dernier  a  préparé  synthéliquement  le  triaihiiloazobenzèno  et  la 
aussi  isolé  de  diverses  marques  commerciales  du  brun  Bismarck  ; 
il  considère  la  partie  principale  de  cette  matière  colorante  comme 
étant  constituée  par  la  phénylène-disazo-m.-phénylènediamine, 
àans  cependant  donner  une  preuve  absolue  pour  confirmer  ci>tte 
opinion. 

Les  auteurs  ont  fait  la  synthèse  de  In  p/ié/ir7^>/ie-/ii.-f/i.s7izo -//?.- 
pbéDylènediamine  et  ils  ont  constaté  ({ue  ce  produit  ])Ossédait  les 
mmes  caractères  que  celui  qu'on  retire  du  brun  Bismarck  ;  cctic 
hase  cristallise  dans  le  benzène  avec  2  mol.  de  benzène  et  l'oiid  à 
118*;  elle  passe,  par  cristallisation,  dans  un  mélange  de  bcn/èm'  et 
de  phénol  en  une  modific^ation  plus  tbiicée  fondant  à  130".  Kii 
résumé,  il  résulte  des  recherches  des  auteurs  que  la  partie?  prim'i- 
1  «aie  du  brun  Hisinarck  est  constituée  jiar  la  j)liéiiylèiie-iii.-(li->i/.'>- 
DL-ph^-nvlK-nediamiiie  ;  cpn*  cette  couleur  reulVnne,  en  outr»',  <li/ 
|>*:rlites  quantité  de  triaiuidobenzcnoet  eiiliii,nm*  uu  plusieurs  b.M>«:s 
insolubles  dans  Ir  benzène.  Les  aulein's  j»o:.irsiiivenl  l'étuile  «1<-  la 
partie  insolubN*  dans  le  benzène  qui,  étant  d<)nné  le  «léj^a^'rnu'nl 
'l'az'jte  qui  a  lieu  ordinairement  dans  la  igrniation  do  la  nialii-n* 
colorante,  doit  renfermer  d»*  roxyj^ène.  v.  hkvehdin. 

iction  des  chlorures  d'acides  sur  les  hydrotétrazones  ; 
Gaetano  MINUNNI  •  Gnzz,  cliiin.  ituL,  t.  27,  II,  p.  -JT.i  ;  :K).'.M)7  .  — 
I.  tlonstitntion  de  la  dihonzaldiphvnyUiyilrotôtmxone  t't  su  tr.in^.- 
fjrmalJon  en  osuznne  du  b*^nzili*.  — (loninir  les  travaux précé.l.iii-, 
•iu  raèmt-  auteur  l'ont  démontré,  ladibenzaldipliénylhydrolétra/nii'- 
neréag-it  jms  avec  ranl!ydri<le  acétique  uu  le  t'hlorinv  dr  beii/''>;'- 
l'our  donner  de  dérivé  acidylé. 

CV-it  pour  cela  que  l'auteur  lui  attribue  la  formule  -uivanl»'  : 

a,  I 

<:<iH-M:n=Az-Az-(;;H' 
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L'auteur  a  démontré  en  outre  que  cette  hydroiétrazone,  d» 
même  que  son  isomère  la  dëhydrobenzaiphénylhydrazone,  doBDM 
toutes  deux,  sous  l'action  du  chlorure  de  benzoyie  la  même  om* 
binaison  (G^^W^A'Af  F.  211«,5-212s5,  que  Ton  obtient  en  trailMl 
la  p-benzilosazone  F.  225«  par  C«H5C0C1. 

L'action  du  chlorure  de  benzoyie  sur  la  dibenzaldiphénylhydnK 
tétrazone  varie  suivant  la  tempéra tui'e  :  1"*  A  basse  tempéraltm,   1 
rhydrotétrazone  (I)  est  transformée  en  osazone  du  benzile  (D)  i 

i 
(:«H'i-C=Az-AzH-CfiH5  ' 

(in  I  .  : 

C4P-C=Az-AzH-C«lP 

La  dibenzaldiphénylhydrotétrazone  I  est  un  dérivé  de  la  tétra* 

zone  : 

HïAz-AzH-AïH-AzIP. 

L'auteur  va  cherchor  à  préparer  cette  hydrazine  double  ; 

â*"  A  80-85**,  on  obtit^nt  de  nouveau  la  même  osazone  du  ben- 
zile ({uî  a  élo  idenliflée  en  |a  transformant  en  osotriazone  ; 

3o  A  105-1U7",  l(»s  dérivé.s  I  et  II  donnent  avec  C«H5.CX).a  le  dé- 
rivé (C»*H«<>Az)^  F.  2ll",r).212»,5; 

4*"  A  05-1)7'',  le  dérivé  I  donne  un  produit  répondant  à  la  formule 
0*»H«oAz«0-^  qui  crist.  dims  le  benzène.  F.  183187»  ; 

5*  A  90-05»,  il  se  fornu»,  outre  les  produits  précédents,  une  nou- 
velle substance  C*«II'^*Az*0*,  aiguilles  blanches  F.  165  168*. 

L'auteur  démontre  toutes  ces  transformations  dans  une  série  de   ' 
tableaux  I  planche  lilhographiée),  G.  r.  jaubert. 

Sur  raction  du  chlorure  de  tètrazodiphényle  sur  le  beniène; 
E.  CASTELLANETA  (VA  cli.  G,,  t.  30,  p.  12709;  13.12.07).  —  En 

considérant  le  chloruiv  de  létrazodiphényle  (dérive  de  la  benzîdine) 
ooinmo  un  chlorure  de  (liazoboiizène  condensé,  on  pouvait  supposer, 
jiar  analojçie  avec  l(»s  réactions  de  ce  genre  étudiées  jusciu'ici, 
<pfen  réagissant  sur  le  benzène,  il  donnerait  lieu  à  la  formation  de 
biphényldiphényle  et  de  p.-dichlordiphényle 

d)CIAz\;ni*A'/'nV\/.2Cl+i(:«H«=(:*iH\C«HVC«liVC«H5+2Az2+2HCI 
,2)  (:iAz2(:cip.(:cii.Az2(:i  =  CI.C«llVC6H*.Cl  +  2A«a. 

La  constitution  symétrique  du  chlorure  de  tétrazo<liphényle  per- 
mettait aussi  (le  supposer  ({u*il  se  comporterait  d'après  l'équation 
suivante  : 

{:{)  ClAz-M  V'll*.(  fi\V.k7M\\  +  C6H6  =  CI.C«ll*.(;6H».C6H5+2Ai»-,-  HCL 

p.-Chlor-p.-phéDyldlpbéoyle. 
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Lof  reclierchea  Ae  l'auteur  i>nt  monlh:  (|ue  la  réaolinn  se  passe 
(l'aprÙB  lesëqualioDS  i  ttl  S;  la  prudence  du  liiptu-jiyliltpht-iiyl»,  (|ui 
^  formerait  bu  vertu  do  la  preiuîêro  de  cva  ë<{iiitliui]&,  n'a  pas  pu 
i-Uv  iléct'Iée  dans  les  proiluils  (!<?  la  réncUuii.  On  a  i-tiuulTû  au  li.-ra. 
7Ù  gr-  de  chlorure  de  tétray.odipliéiiylu  aveu  300  gv.  de  bcn.st'ne  en 
ujoulont  10  ^.  di-  chlonin;  d'aluminium  eu  poudre,  jusiiu'à  w-  que 
U>  dépigemenl  d*A:!  et  de  IlCl  ait  cessé.  ApW'â  nvoir  distitlû  l'cxcêei 
ilp  bcfixène,  on  a  fait  bouillir  le  l'ésidii  avec  HCI,  \nv&  à  l'eau,  puiii 
rlisliilé  sous  pression  réduite.  Oit  a  obtenu,  en  rrnctionnant,  des 
ftfuilieU  brillants,  F.  220-±i0°,5.  de  p.-fhlor-p.-pbi-nyidiplmiiyh, 
li  ([ue  du  p.-tiiclilordipltôayh  F.  H8'.  Cfe  dernier  a  fourni  par 
rdation,  au  moyen  di?  l'acide  cliromique,  de  l'aride  p.-clilorben- 
,ue  F.  236°.  r.  hevkkdih. 


Sur  l'amidoazimidobeazèae  ;  J.  PINNOW  et  E.  KOCH  (D.  eh. 
..  t.  30.  p.  2850;  13.13.97l.  —  Nittzki  il  l'riiu  ont  moiitn:-  que 
iqu'ou  fait  n^agir  l'acide  niircux  sur  ramiiloii/iuiidohenzène,  lo 
lupe  amido  d'une  molécule  esl  diazotéetle  dénvô  diazoïiiues'in- 
luil  en  position  orllto  relativement  au  (.Tonpe  aniiilo,  dans  une 
ide  molôeulti.  Comme,  d'après  Pedimann,  le  dia/olHMizèue  et 
et  l'acidi!  uitreux  réagissent  d'une  manière  annlo^fue,  on  <levrait 
pouvoir  introduire  le  groupe  nilroso  en  position  ortho  relativement 
liu  groupe  •  dimétliylamido  >,  eu  Taisant  réa^r  l'adUe  nitreux  sur 
le  diinéihylamidoazimidobenzène  et  celui-ci  pourrait  être  considéré 
l'omme  une  combinaison  de  dim^flhylaniline  et  de  Iriniol  ;  il  scmil 
compurable  à  In  dimétJiyl-^nnplitylanuue,  dans  laquelle  c'est  la 
position  a  qui  doit  entrer  en  li|;oe  de  cotiiple.  Il  en  résulterait  que 
le  diiUEimidobenzùne  [lourruit  avoir  une  structure  semblable  à  celle 
<lu  phénonthrtne.  Los  rcclierclies  n'ont  pa»  conlirmé  cette  hjpo- 
:iii-se;  l'acide  utlreus  réagit  sur  la  dintélliylamidométliylazimido- 
"^[uènc  pour  fournir  un  dérivé  nilré  ;  ce  conqiosé  jieut  donc  être 
>mparéaux  anilines  tertiaires  p.-substituées  que  l'acide  niireuic 
I  jre  en  position  ortho.  relativement  au  ^oupe  *  diméthylamido  ». 
Nius  iwmnies  obliges  de  renvoyer  le  lecteur  îi  la  partie  expérimen- 
i.iln  <t<*  ce  mémoire  pour  la  description  de  la  prépiiroliuii  et  de^ 
[iroprit'di^sd'un  srnind  nombre  de  dérivées  de  ramidoazimidobenxêne. 

r.   BKVItHUm. 

Dérivés  résultant  de  l'action  de  l'ammoniaque  et  de  la  phé- 

oylhydrazine  sur  riS-dibeazoylcinnaméne  lanhydracëtopbé- 

nOQC  benzilei:  Fraacia  R,  JAPP  v\  Alfred  TINGLE  \i:iu-m.  Soc, 

^71,  p.  1138;  11-97).  — Jnpp  cl  Miller  ont  obtenu  k-  dibauoyl- 
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cinnamène  par  la  condensation  du  benzite  avec  racétophéoone  et 
lui  ont  attribué  la  formule 


C«H5-G= 


CeH5. 


I 

G0-G«H5 


Les  auteurs,  en  étudiant  faction  de  ÂzH'  et  de  C*H^-AzH*AxH> 
sur  ce  corps,  ont  été  amenés  à  proposer  une  autre  formule  de  coa^ 
titution. 

L'ammoniaque  donne  la  dibenzoylcinnamène-imide,  déjà  ëludiét 
par  Japp  et  Klingemann  (Ber,,  1088,  t.  21,  p.  29S6),  qui  se  trao»» 
forme  avec  la  plus  ^ande  facilité,  sous  Tinfluence  de  la  chaleur, 
en  triphénylpyrrolone. 

(G6H5)3=C Cli 

I 


CO      C-C«H5 

AzH 

Les  auteurs  ont  étudie  Tuction  des  oxydants  et  des  réducteurs 
à  la  température  ordinaire. 

CrO^  en  sol.  acétique,  transforme  la  dibenzoylcinnamène-imide, 
en  dibcnzamide  et  dibenzoylcinnamène.  La  réduction,  à  froid,  parle 
zinc  en  liqueur  acétique  fournit  le  triphénylpyrrol  de  Smith,  f. 
140-141^.  De  la  formation  de  dibenzamide  dans  Toxydation,  les 
auteurs  concluent  ^à  la  présence  du  ^^roupe  C®H*-C-Az-C-C*H" 

et  proposent  les  formules  suivantes  : 

G6n5-(:=CH  C6HS-C CH 


O 

(:gh5-c/V:-c«ii-> 

0 

DibenzoylcianamcDe. 


O 

AcH 

Dibeuoylcinouièiie-imide. 


Ces  formules  expliquent  également  la  formation  de  triphénylfur- 
furane  dans  la  réduction  du  dibcnzoylcinnamène  et  celle  du  triphé- 
nylpyrrol dans  la  réduction  do  la  dibenzoylcinnamène-imide. 

Les  auteurs  se  sont  assurés  que  la  tripbénylpyrrolone  ne  donne 

point  (le  dibenzamide  à  Toxydation;  ils  ont  obtenu  un  comp.  crist. 

en  aig.  fus.  à  163**  et  qu'ils  considèrent  comme  une  tnpbéufloxy* 

pvrrolono 

(CHA^)^'C C(OH) 


œ      C-G«H5 
AzH 
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Traité  par  NaOH  à  rébuUition,  ce  corps  perd  AzH'  et  fournit  un 
mélange  d*acides  benzoîque  et  benzilique.  Dans  Taction  de  la  phé- 
nylhydrazine  sur  le  dibenzoylcinnamène,  Japp  et  Klingcmann 
ont  obtenu,  entre  autres  produits,  un  comp.  C^H^'Az*.  Les  au- 
teurs montrent  que  ce  corps  fournit,  en  petite  quantité,  à  la  distil- 
lation, le  1.3.4  triphénylpyrazol  f.  183"*.  a.  valeuh. 

Sur  les  acides  tétrasotique,  oxy-  et  dioxytétrasotiqae  ;  W. 
LOSSEH  (Lieb.  Ann.  Cb.,  t.  297,  p.  322;  t.  298,  p.  5i  et  90;  13 
et  29.9.97).  —  La  série  des  mémoires  qui  suivent  est  précédée  do 
quelques  généralités  sur  ces  trois  classes  d*acides.  Klie  fait  suite 
à  un  mém.  antér.  {BulL  (3),  t.  8,  p.  38  à  41.) 

Acn>E5  Diox^TÉTRAZOTiQUEs.  —  Lcur  décomp.  a  lieu  quantitative- 
ment d'après  réqualion  :  R.CAz*0«H  =  HCAz+Az«-|-AzO«H.  Pour 
cert.  sels  organiques,  AzO*H  formé  agit  en  outre  sur  la  base  (l'ani- 
line  devient  phénol).  —  Les  sels  à  base  forte  se  décomp.  d'après 
rëquation  : 

Par  cert.  réactions,  les  acides  dioxytétrazoti({uos  peuvent  rcgé- 
nèrer  l'amidîne  qui  leur  adonné  naissance;  ainsi  Taction  de  HCI  et 
de  l\zH'  donne  successivement  à  partir  de  la  benzénylamidine 

C«H'>.C<  (+HAz02);         ('/'HM/f  (+ H^^J) 

Naz=AzOH  \\z_Az<:i 


et 


/y\7\\ 


rfiii^j-y        .+ Az2  +  Azir(:h. 


AzH2 

Le  |).-lol»'*nyItélrazotatedep.-lolcnylami(iine  a  fourni  un  isomère, 
Qoinint!*  nilhimidint^.  —  Li.*s  ai\  «lioxylrtrazotiqiios  s*iinissont  dircHî- 
l«'inent  a»ix  aminés,  tan«lis  que  les  autn;s  comp.  (liazoïquos  don- 
nent aver  elles  des  comb.  diazo-amidées.  —  Kii  ^'"énéral,  le  reste 
—  Az*O^H  est  très  instable  et  les  tentatives  pour  bromunjr,  nitrer 
ou  t'thmlier  ces  acides  sont  restées  vaines. 

Acides  «•xytkthazjhh^les.  —  La  réd.  desaeidesdioxytétrazoliipies 
fournit  les  aridi;:^  o.\  v,  mais  ppaliMueiit  les  arides  tétrazolitpies.  — 
EMix  des  ac.  oxy-,  sur  \  qui  aient  et»*  éln«liés,  cristall.  avee  1  mol. 
H-0,  ce  -oi;t  If-  iIi't.  l»enzényli(jiie  rt  p.-lol»'nyli«pie  ipii  ne  peiivrnt 
[>a-  r-lre  dt^iijdratés  sans  se  (K'-eump.  C«'ux  au  eontrain»  »pii  ren- 
ferment le  reste  CAz*OH  dans  la  chaîne  latérale  sont  très  stnbh's. 
soc.  cHiM..  '$•  SKR.,  T.  \x.  ISOS.  —  Trav.  étraog.  1 1 
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—  Ils  donnent  des  éth.  stables,  qui  no  détonent  qu  à  haute  ieinpér. 

—  La  saponif.  de  ces  éthers  ne  fournit  pas  d*amine,  mais  cela  ne 
prouve  pas  que  le  rad.  alcoylé  soit  uni  à  0  et  non  à  Az.  —  Us  ne 
donnent  pas  d'ac.  tétrazo tiques  par  réduction. 

AaDES  TÉTRAzoTiQUEs.  —  Ils  sc  forincnt  par  réd.  des  ac.  dioxy- 
mais  non  exclusivement  et  il  vaut  mieux  les  préparer  à  l'aide  des 
hydrazidines  [Pinner  (3),  t.  12,  p.  964].  —  Ils  sont  plus  stables 
que  les  ac.  oxy.  et  dioxy —  Leurs  éthers  s*obt.  aisément  par  Tac- 
tion  des  iodures  alcool,  sur  leurs  sels.  éd.  willm. 

Sur  Tacide  benzônyle  dioxjrtétrazotique  ;  W.  LOSSEN  etHaz. 
GR0NEBER6  [Lieb.  Ann.  CL  t.  297,  p.  3:25-3i9;  13.9.97;  voir 
nuU.  (3),  t.  8,  p.  39].  —  Le  sel  dhydvazine  (C'H«A7>0«)«-\z«H* 
est  un  ppté  crist.  (tables  hexag.)  peu  soluble,  détonant  violemment 
a  60''  ou  par  frottement.  ChauiTé  avec  de  Teau  ou  de  Talcool,  il  se 
décompose  avec  dégagt  d'Az  (environ  les  2/5  de  Tazotc  total).  Le 
résidu  parait  renfermer  le  sel  de  AzH^,  qui  a  à  peu  près  la  même 
comp.,  mélangé  de  sel  d'hydrazine  et  du  sel  de /;<>/ize/i//«jnidïiie 
C''H«Az*0«.C"H«Az« petites  tables  quadr.  détonant  à  170«.  — Le  se/ 
danilino  C"H«Az*0*.C«H''Az  est  une  poudre  jaunâtre  qui  crisi. 
dans  Talcool  en  aig.  détonant  à  93"*,  insol.  dans  l'éther,  peu  soL 
dans  Teau.  Il  est  décomp.  par  l'eau  bouil.  d'après  Téquation  : 

Le  sel  de  p.-ioluidiue  est  une  poudre  dét.  à  lOo',  crisl.  dans 
Talc,  en  aig.  L*eau  b.  le  décomp.  en  donnant  C®H*CAz,G"H''OH 
et  2/Vz«. 

Un  mél.  équiinol.  de  sel  de  K  et  de  sulfate  de  dinwthylaniline 
(en  sol.  aq.)  ne  donne  pus  de  ppté,  la  sol.  est  acide  ;  elle  donne  par 
ébullition  un  dég.  de  gaz,  devient  verte  et  aband.  une  mal.  rési- 
neuse brune.  A  la  distill.  de  la  sol.,  il  passe  du  benzonitrile  et  de 
la  diméthylanilinc  et  il  reste  une  mat.  poisseuse,  de  nature  alca- 
line renf.  une  base  de  comi)Os.  C'*IP*Az*0.  —  Uenzényldioxyté- 
trazoiate  de  phcnylhydraziuc\  c'est  un  ppté  peu  sol.  (jui  crist.  dans 
Talc,  en  aig.  déton.  à  90**. 

Réaction  avec  FcCP. —  Lebenzényldioxytétrazutnte  de  K  donne 
avec  FeCl'^  un  ppté  brun-violet,  sol.  dans  Tcther.  Si  on  emploie 
3  mol.  C"^H^\z*0*K  pour  1  mol.  FoCl^  oi  qu'on  enlève  lo  prod. 
brun  par  Télher,  la  sol.  aq.  est  ini'olon»,  mais  donne  par  une 
nouvelle  agitation  avec  l'étlier  une  nouv.  sol.  éthérée  colorée,  et 
ainsi  plusieurs  fois  de  suite.  La  mat.  brune  elle-même  odl  légère* 
meut  explosive.  Cette  réac.  est  très  sensible. 
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^■l'actiiMi  de  CH'I  sur  lo  ne)  île  \g  ue  riotine  \ms  l'élher,  niui!^  un 
Hgduit  de  dtîcomp.  C'"H'*Az*0*  iiiii  esl  siiii^  doiilt!  un  produit 
Htnpiex?.  —  Le  chlorure  do  benxoyie  ni?  donne  é^al.  <^i]e  des  prad. 
K  décomp,  aiosi  que  tes  tentatives  de  bromuration  et  de 
Hntion. 

HOuotque  instable,  l'acide  beuzényldJoxylt-trnzotique  peut  élra 
Bs  en  liberté  de  ses  boIb  en  sol.  aq.  par  une  qunntitâ  âquiv.  de 
Bï*H<,  puis  flgitaiitla  sol.  avec  de  IV'tlier  ou,  mieux,  avec  de  l'nlc. 
^py ligue.  Kn  prés,  de  SO*H*  libre,  l'ncide  se  décoin|i.  suivant 
Bqualion  : 

H       8CII*Ai*Oî  =  30'H^CAi  +  3A«ï  +  iAxO  +  llAiO'  +  H'O. 

^kue  petite  portion  se  déd.  en  C>H''CO*H  et  2\t*.  —  On  a  vu 
^bfi  l'introd.  de  M.  Losscu  que  l'ac.  benzéujldioxyt^'U'azo tique  peut 
^■teérer  la  benzi^nylamidiae  dont  il  dÎTÎve.  eu.  willm. 

Acide  p.-tolényldioxytétraEOtique  et  ses  sels;  W.  LOSSEN, 
Fr.HESS,C.KIRSCHKICKel  Paul  SCHNEIDER  (/.jV.i.  Ann.  Ch.. 
I.  297,  \>.  342-910:  13.'.I.'J7).  —  p.-ToU-iiyhlioxytéIrBrolalc  de 
<>k-iiylaaisdiBO  OHUz'O^.CH'OAzS.  —  On  l'obi,  par  l'action  de 
A70"H  (s  63  0/0)  sur  un  m^-1.  de  cJiiortiydralo  de  tolénytamidine 
i:Ogr.)el  de  AzO*K(â8gr.|,  ensol.  aq.  concentrées, el  on  le  purifie 
(>ar  crist.  dans  l'eau  ou  l'aie,  cliauds.  Ce  sel  détone  à  190".  Il  parait 
iliiuorpho,  buielles  orlhorh.  microscopiques  ou  pr.  quadratiques. 
Traité  par  KOH  alcool,  il  doniie  le  5el  C*H^\z'0«K  -f  H»0  qui  se 
^pare  el  qui  crist.  dans  l'eau  oh.  en  crist.  aciculBires  ou  en  lamel- 
les, suiv.  la  concenlrstion.  Ces  crist.  sont  1res  expIosiTs,  même 
humides.  Leur  sol.  est  décomp.  k  l'ébull.,  ou  au  soleil  en  Az  et  ac. 
I'  -loluique.  Le  sel  de  Axil*  est  sol.  dans  l'eau  et  dans  Talc,  et 
risi,  en  Big.  qui  dtlou.  vers  130".  —  Le  sel  do  pyridine  est  un 
y\tlé  csifA.  sol.  dans  l'eau  el  dans  ['alcool,  non  dans  i'élber.  Les 
sels  de  Ba  et  de  Ag,  sont  des  pptés  insol. —  Gel  acide  ae  comporte 
comme  l'av.  benxényldioxytélrazotique  avec  FeOl''.  Il  n'a  pas  non 
|4us  fourni  d'étlic-rs. 

;oin'.  uu  SEL  de  K  p-\r  HCll.  —  Celte  décomp.  peut,  dans  cer- 

circonsUnces,  ne   pas  se  faire  en  tolunitrile  et  dé^ag.  de 

mais  BU  donnant  un  compos<^  qui,  par  suite  de  son  instabilité 

n*»  (ui  L'Ire  analyt;é.  O  corps,  qui/  nous  di'sipncrons  par  P,   fil 

amorphe,  jaune  ou  j.-vert,  insol.  dans  rc-mi  qui  le  dt'romp.  plu>  ou 

nioiuii  vitu.  ainsi  que  l'atcool  et  l'étlier.  Le  chlorof.  agil  vivement 

V,  avec  dég.  de  A»  el  AzO;  si  l'on  refroidit,  il  ne  se  dép.  que 
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Az  ;  le  chlorof .  dissout  en  même  temps  du  toluoitrile  et  un  peu 
d*ac.  p.-toluique  ;  ta  partie  non  diss.  est  surtout  formée  Aep.^lolénft- 
dioxytétrazotate  de  p.-tolénylanndine.  La  décomp.  spontanée  de  P 
fournit  les  mêmes  produits.  —  L'ammoniaque  colore  le  ppté  P  au 
sein  de  son  eau  mère,  eu  rou^e,  mais  cette  color.  disparait  peu  à 
peu  et  Ton  obi.  le  dioxytétvazolnte  de  lolénylamidiae.  Si  le  ppté  a 
été  préalabl.  isolé  de  son  eau  mère,  l'ammon.  très  et.  le  transforme 
en  corps  roug^e,  ayant  la  comp.  élément,  de  ce  sel  de  tolényladine, 
soit  C^H^Az^O  ;  les  auteurs  le  nonunent  rubamidide.  Ce  corps  n*a 
pas  pu  être  obt.  crist.;  il  détone  à  60-65'';  il  est  insol.  dans  Teaa 
qui  le  décomp.  lentement  a  fr.  rapid.  à  60-70*  ;  en  donnant  du  tolu- 
nitrile,  Az*  et  H^O;  Talcool  le  dissout  d*abord  puis  le  décomp. 
ensuite  avec  form.  de  dioxytétrazotate  de  tolénylamidine  ;  l'éther 
agit  de  même  mais  sans  le  dissoudre.  La  décomp.  spontanée  de  la 
rubamidide  a  lieu  comme  sous  Tinfluence  de  Teau.  La  rubamidide 

est  peut-être  de  la  nitroso-p.  tolénylamidine  C"H"C^^^*,^^^) 

ED.   wnxM. 

Acides  phénylglycolenyl-  et  phènyglyoxényldioxytétraioti- 
ques  ;  W.  LOSSEN  et  Franz  B06DAHN  [Liel).  Ann.  Ch.^  t.297, 
p.  371  à  380  ;  13.0,07).  —  L'iinidélher  et  raniidine  de  Tac.  phé- 
nyljjlycolique  (ou  phényloxyacélique)  ont  été  obt.  et  décrits  iMir 
C.  Heyor  [Bul.  (2),  t.  45,  p.  505],  Pour  préparer  \q  phônylglycolé- 
nyldioxytéirazotatc  de  phényhjlycolénylamidinc 

CfiH5 .  CH  (OH)C .  AïWH .  C«H5CH(0H) .  CAz2H3, 

on  dissout  le  chlorhydrate  d'amidine  (i  mol.)  dans  10'  d*eau  à  SO*» 
on  y  ajoute  un  peu  de  AzO'^H  et  4  mol.  de  AzO^K  en  alternant  cette 
add.  avec  celle  de  AzO'^H  (1  mol.).  Après  2i  h.  on  recueille  le 
prod.  et  on  le  lave  avec  un  peu  d'alcool  et  d*éther.  Le  dioxytétra- 
zotate d'amidino  est  une  poudre  crist.  insol.  dans  Teau,  très  explo- 
sive. Comme  prod.  second,  on  obtient  de  Vazolaie  de  phcnylglyco- 
Irnylaniidino  C®H***Az*O.AzO'^H  qui  se  j)résente  en  crist.  clino*  ou 
orlhorh.  f.  h  151"  on  se  décomposant. 

Ij  iw,  phényltjlycolényldioxyiétrazotique  n'a  pas  été  obt.  libre. 
Le  sel  de  K,  obt.  par  le  sel  d*amidine  et  KOH  aie.  est  une  poudre 
blanche,  très  explosive,  qui  pont  crist.  dans  Teau  froide;  à  chaud, 
il  y  a  décomp.  Le  sel  de  Jh  (C**inAz*0^)*Ba  est  un  ppté  cristalli- 
sable  en  rosettes.  Le  srl  dAg  est  un  ppté  volum.  Le  sel  d'aniline 
C**iI**AzH)''.C"inAz  se  pple  en  lam.  blanches,  très  altérables. — 
En  traitant  le  sel  d'Ag,  add.  d'éther  anhydre  par  C*HM,puis  évap. 
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^3ol.  il  l'ubri  lie  l'humi'liU^,  on  a  ol'r.  un  li((.  épais  nyant  pimr 

RjLe  sel  de  K  est  décomp,  par  rébull.  on  azote  ol  pbéayhjlycoliile 
i  /T.  —  L'ac.  libre  se  dédoubli;  en  nitriie pbênylijlyoolique,  azote 

.  AzO>H  et  H«0. 

[Acide  phényhjfyoxi'nyWoxylélrazoliquc.  —  Le  sel  rie  pot. 
HKX>.C.\z*0*K  s'obt.  pn  oxyd.  parMnO'K  le  phényiglycotényl- 
KylétnuoUte  de  K.  100 gr.  d'eau  en  disâ.  0<',9,  el  la  sol.  est  douce 
vstringeote.  Le  seldoK^risl.  enlonguesaig.  incol.  qui  dev,  jaune 
t  par  dessiccation.  Le  sel  iTA'j  est  un  pplé  volumineux  jaunâtre. 
'  s  fiel  df  K  est  décomp.  par  l'ébuli.  de  la  sol,  aq.  avecd%.  d'Az, 
■  AzO.de  C\i.\\  et  rorm.d'ac.bcnzoTriue;  ces  deux  derniers  prod. 
lulteat  évidemment  de  la  décomp.  du  nilrilo  benzoylTormique 
CH*CO.C\z,  d'abord  (ormi^  par  l'eau.  éd.  wiu.«. 

Acide  ^naphtényldioxytitrazotique:  W.  LOSSEN  el  G.  GBA- 
BOWSKI  (Lieb.Aaii.  Ch.,  t.  297.  p.  SBO-SXT.  ;  I3.9.97i.  —  Celac. 
a  été  obt.  à  l'état  de  sel  d'amidine  par  l'action  de  .\zO*K  et  de 
-VzOH  sur  mie  sol.  aq.  de  p-napbténylamidine.  —  La  aaphlénylami- 
■litw  CH'^iz*  a  été  obi.,  il  y  a  20  ans,  par  Lohmann.  Elle  crist. 
ifiDs  le  benz.  en  taïu.  incol.,  f.  ti  H-i"  et  se  dédoublant  ensuite  en 
AzlI*  et  naphlonitrile.  CliaulTée  h  lôO*  avec  IICI  conc.  lille  est 
<!ouvertie  en  ac.  ^-uaplitunique  C"I1»0*,  f.  à  182-184'.  Traitée  par 
le  nitriie  d'ainyle,  elle  donne  Vaiiiîde  de  cet  acide,  f.  à  ISâ".  —  Le 
aittale  G"H"*.\z*..\zCHH  est  peu  sol.  dans  l'oaii  fr.  Le  cbloropla- 
tiaale  crist.  en  aig.  jaunes,  Tus.  à  âlÔ-SlT"!,  — Le  ^-nsphléii/ldioxy- 
l^lraxotate  de  naphténylamidine  C'0H''.(::.\x*0»H.C"'l!''.CA?.»H' 
i-rist.  dans  l'alcool  ch.  en  aig.  feutrées,  très  peu  sol.  dans  l'éth.  et 
I  DIS  l'eau  fr.,  détonant  à  180°.  Le  rendement  est  faible.  Le  sel  de 
k  crist.  dans  l'eau  ch.  en  petites  aig.  jaunâtres,  détonant  par  la 
.  itulear  et  par  le  choc.  Le  se!  d'Ag  est  un  ppté  très  explosil. 
■  Aiifsi.'nxAHiDiNE.  —  Celte  amidine  n'a  pas  fourni  d'ac.  dioxyté- 
mtique.  L'action  de  .\zO*H  sur  son  chlorhydrate  add.  de  AzU'K, 
roi  Vazotate  daoisôhylamidme  C»Hi«.\z'O.HCl-]-II*0.  aig. 
I81»,  peu  sol.  dans  l'eau  fr,  —  L'add.  de  nilrile  d'ainyle  ii 
fe  soL  alcoolique  acide  de  chlorhydrate  d'anisénylamidine,  a  fourni 
■oomp.  crist.  en  pr.  vitreux,  f,  à  228-2i9°,  n'ayant  aucun  des 
tères  des  dioxyli^trazotates.  éd.  willh. 


'  l'acide  benzèayloxylétrszotiqne  ;  W.  LOSSEN  etFred. 

%[^Lieb.  Anu.  Cb.,  t.  298,  p.  55  ii  B7  ;  29.9.97i,  —  Got  hc. 

£».0H  a  déjà  été  décrit  p.Cl.Lossen  [IhiU.  {â),  t.  8,  p.4U|. 
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Il  crist.  flanf^rùlher  odd.  d'un  peu  d*aIcool  en  longs  crisl.  hémiMres 
clinorli.  (mesures  de  Hecht)  fus.  à  170*.  Cies  crist.  renf.  1  mol. 
H*0.  Crist.  dans  Tac.  acét.  pur,  ii  est  en  floronsanliydres.  Les  al- 
calis et  les  a(i;enls  nkl.  (Hg'Na)  sont  sans  action  sur  cet  acidep 
ainsi  que  SO^H^etHCJ  étendus.  MaislICl  conc.la  décomp.  en  don- 
nant C«H5GAz  et  C«H»CO«H.  SO*H«  conc.  le  dissout  sans  dégager 
do  gaz,  mais  au  delà  de  130°  la  décomp.  commence  et  le  dégag. 
de  gaz  ne  cesse  qu'à  IHS"".  En  saturant  la  sol.  par  BaO^H*,  filtrant, 
concentrant  et  ajoutant  de  l'alcool,  on  obt.  un  ppté  cristallin  de  m.- 

sulfobenzoate  de  Ba,  qui  séché  à  110*  renf.  C«H*<gQ,>Ba  +  H«0. 

L'ac.  azotique  de  D  1,53,  donne  à  froid  do  l'ac.  m.-nitroboD- 
zoïque.  —  Cl.  Lossen  a  déjà  décrit  quelques  benzényloxytétrazo- 
taies  ;  les  auteurs  font  connaître  les  siiiv.  :  C"^H*Az*ONa  +  H*0  est 
très  sol.  dans  l'eau.  Le  sol  (CJH^\z*0)'Ca  +  3H*0  se  dépose  par  la 
concentr.  en  crist.  cubiques,  sol.  dans  l'eau  et  dans  l'alcool.  Le  sel 
de  Co  {-f-î^H*0)  est  en  crist.  mamelonnés  sol.  dans  Feau  et  dans 
l'aie.  Le  sel  de  Cu  (  +  3H*0)  se  ppte  en  aig.  microsc.  —  Uéiber 
(711'Az*0.C'H*  est  une  huile  incrist.  11  est  décomp.  par  HGl  sans 
prod.  d'éthylamine.  Véth.  méthyliquc  crist.  en  fines  aig.  f.  n  40*; 
ou  ne  peut  le  distiller,  car  il  détone  violemment.  Dissous  dans 
AzO^IÏ,  dans  un  mél.  réfr.,  il  donne  Vcther  nionouitré  qui  se  dép* 
en  flocons  par  l'add.  d'eau  glacée.  Insol.  dans  l'eau,  cedér.  sediss. 
dans  l'éth.  et  dans  l'aie,  ch.  dans  lequel  il  crist.  en  aig.  f.  à  il8*| 
C'H*(AzOajAz*OCH3  ;  il  détone  par  la  chaleur.  La  réd.  du  dér. 
nitré  par  Sn  et  IlGl  fournit  le  dér.  amidé  C7H*(AzH»jAz*0CH»,  sol. 
dans  Talc,  l'éth.,  Teau  chaude,  d'où  il  crist.  en  aig.  f.  a  IIO*  et  dir 
tunant  à  une  temp.  plus  élevée.  éd.  willm. 

Sur  l'acide  p.-tolônyloxytôtrazotique;  W.LOSSEN  et  Panl 
SCHNEIDER  (Lieb.  Amu  CL,  t.  298,  p.  67-78  ;  2y.9.97).  —  On  le 
prépare  en  réduisant  par  Ilg^Na  une  sol.  conc.  de  p.-tolényldioxy- 
tétrazotate  de  K  et  pptant  par  IICl.  11  est  sol.  dans  Talc,  très  peu 
dans  l'eau  fr.,  un  peu  plus  dans  l'eau  ch.  et  dans  l'élher.  11  crist. 
dans  l'eau  en  aig.  incol.  ;  dans  l'aie,  éthéré  en  pr.  brillants,  f.  à 
172*»  en  détonant  et  renf.  C»inAz*OH  ~\-  H*0  ;  on  peut  le  sécher  à 
120®  dans  un  courant  do  CO^  mais  non  dans  l'air.  Il  s'altère  à  la 
longue.  Déshydraté,  il  est  très  instable.  —  La  chaleur  décomp.  cet 
ac.  d'après  l'équation  : 

2(G8»8Az*0  +  FPO)  =  2G^irCAi  +  2Ai2  +  Az^O  +  3H«0. 

HCl  conc.  ne  décomp.  que  partiell.  à  155*»  l'acide  oxytétrazotique 
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..  de  tolunitrite- SO*!!*  coat;.  ne  le  décoinp.   qu'à   t7U- 
L'ac  aeolique  esl  plt/a  uotif;  l'ac,  conconlriS  lu  ilocomp.  à 
Dit),  Tac.  «t.  â  iO-50",  nvcc  tlcgiig.  gaz.  cl  tonn.  d*ac.  p.-toluii[ue. 
StaufTti  avec  AzH^  alcool.,  il  donne  du  toluale  d'amm. 
Le  p.-lotoayhx}tétraxot8le  de  A',  O'H'Az*0K  est  koI.  dans  l'eau 
t'I  dans  l'aie,  ÎdsoI.  dans  l'éther.  Le  se/  de  .\a  (+  l</iH*Ol  crist. 

Ïllnes  aig.  Le  seî  iCflW\xH)}*Ba  +  3H*0  crist.  par  rclroid.  Le 
de  Co  crtst.  eo  petits  crist.  roses,  avec  t£H*0.  Le  sel  do  Cu  &6 
B  en  petits  crii>t.  verts,  sol.  dans  l'eau,  însol.  daus  t'aie.  Lo  sel 
ftf  es»  lin  ppU-  Manc.  L'élhar  C*H''.\z*Or,»H*  est  liquide,  L'élh. 
tliylitiue  est  en  petits  crist.  incol.  t.  li  41*. 
lans  la  prépar.  de  l'ac,  oxyti-lrazotique  on  n  obi.  une  fois,  on 
satuniDl  ia  lit),  ali-al.par  HCI.unppli^  rearormnntdiinitriielolriique 
et  un  nouvel  acide  sol.  dans  Tenu  ch.,  l'alcool,  Piîtlior,  fu§.  à  151" 
I  avec  dét^ag.  de  gaz.  Cdt  acide  u  pour  tomp.  CH^Az'O-l-  H'O.  Le 
^■9  de  calcium  (i:',»n''.\.z'Oi*C:a  i-3H»0  esl  sol.  Le  .w/fMy  est  un 
^^Kl  àol.  dens  l'eau  ch.,  l'alcool,  l'éther,  et  ren(.  2H*0.  —  Cet  acide 
^^nrrail  résulter  de  l'action  de  AzO*H  sur  Tac.  osyt^lrazotique, 
^^Ac  élim.  de  SAzO  ou  par  l'action  do  H»0  liur  2  mol.  d'acide,  avec 
^^^mr.  de  A;^*0,  mais  l'i^pér.  n'a  pas  conflrni6  ces  prévisions  et 
^^^fe.  en  question  u'a  été  oht.  qu'une  fois.  tm.  w\um. 

Sur  t'acide  pbéndtbylèaoxytétrazotique  ;  W.  LOSSEN  et 
Em.  KAMMER  {hieb.  Ann.  Ch.,  t.  298,  ji.  7H-H8  ;  2«.9,97k  —  H  n 
|.n^aré  en  nid.,  parHg'^a.lephinéllij'Ii-ne-dio.rylôIrtizolatedvh' 
<  'A.  IxjsHon,  l.  8,  p.  40  ;  les  auteurs  donnent  quelques  déinils  sur  In 
jirvpar.  de  ce  sel],  lia  sol.  alcaline  doit  éli'e  traitée  par  une  quan- 
lilé  exacte  de  HCI,  unexcès  de  cet  ac.  retiisa.  l'acide  oxylétrazoti- 
que,  qui  sediiposcCH  aig.  feutrées  jaunes;  on  obi.  des  crist.  un  pou 
i  volum.,  par  cnstall.  dans  l'élher  »dd,  d'éther  de  pélrole. 
•.pltéaélbi-lrne-oiylêtraeotique  n'H'.CH'.CAz'OH  lond  à  135° 
B  détona,  il  est  sol.  dans  l'eau  ch.  et  dans  l'alcool,  peu  dans 
tf.  11  est  très  slalile.  Les  alcalis  à  250"  le  transf.  en  ac.  phé- 
lacéttque.  HCI  conc.  est  h  peu  près  sans  action  il  155°,  50*H* 
1.  fournil,  après  saturation  par  la  baryte,  du  sulfopliénylacétste 
Ba.  cm«<^Q|>Ba  +  4H*0.  —  Le  phênélbylénoxytélrazotale 
Ag  esl  un  pplé  amorphe,  fus.  à  73"  et  explosif.  Le  xel 
iH",'\z*0f»Cu-f-3H*0  se  pple  en  flocons  bleus,  se  décomp, 
)0*.  Les  sels  de  -Va  et  de  lia  sonl  déliq.  —  Le  srl  d'ani- 
crist.  dans  l'élher  on  Unes  aig.,  dun^  l'enu  en  faisceaux 
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d'aig.  f.  à  175%  puis  détonant.  Le  se/  d aniline  C8H«Az*0.C«H'ïAz 
est  sol.  dans  Talc,  peu  dans  Teau  et  dans  Téther  et  crist.  en  petites 
tables  f.  à  142**.  Le  sel  de  pbénylbydrazine  obt.  en  sol.  éthéréeest 
un  ppté  crist.  f.  à  157%5.  Uétb.  métbylique  C^ÏTAz^OCH»  est  un 
liquide  très  explosif.  Traité  par  AzO^H  (D.  1,58),  il  donne  un  dér. 
nitré  C8H«(AzO«)Az*OCH»  qui  est  également  oléagineux. 

ED.  wn.Lii. 

Acide  phônylglycolônyloxytôtrazotiqae  ;  W.  LOSSEN  et 
Franz  BOGDAHN  (LieZ^.  Ann.  Cbim.,  t.  298,  p.  90-92).—  On 
réduit  le  dioxytétrazotate  de  K,  en  sol.  à  65**,  par  Hg*Na  et  on 
pple  par  HCi.  L'ac.  phénylglycolényloxytétrazotique  est  sol.  dans 
l'éther,  peu  dans  Talc,  et  dans  Teau  ch.,  insol.  dans  Teau  fr.  Ses 
crist.  C«H».CH(OH).CAz*OH  sont  anhydres  et  f.  à  141».  Le  sel 
de  Ag.  est  un  volume  ppté  blanc  ;  le  sel  de  Ba  (G®H''Az*0*)*Ba 
crist.  en  lam.  octogonales  non  explosives.  e.  wu.lm. 

Sur  Tacide  benzényltétrazotique  ;  W.  LOSSEN  et  Franz 
STATIUS  (Lieb.  Ann.  Cbim.,  t.  298,  p.  91-105  ;  29,  9.97).  —  On 
a  vu  dans  quelles  circonstances  Tac.  dioxytétrazo tique  est  réd.  en 
ac.  tétrazotique  [Cl.  Lossen  (3),  t.  8,  p.  40],  mais  il  est  toujours 
mélangé  d*ac.  oxy tétrazotique.  On  Tobt.  aussi  par  la  décomp.,sous 
l'influence  d'une  chaleur  ménagée,  de  Tac.  oxytétrazotique,  mais  il 
est  préférable  de  le  préparer  par  la  benzénylbydrazidine  [Pinner, 
Bull.  (S),  t.l2,p.965]. — Sespropr.  ontdéjà  été  étudiées  parCl.Los- 
sen  {Bull.,  t.  8,  p.  41).  —  Le  sel  de  sodium  CH^Az^Na -f  8H«0 
crist.  en  lamelles  réfringentes,  déliquesc.  Chauffe,  il  se  boursoufle 
et  brûle  comme  flamme  fuligineuse.  Il  se  déshydrate  à  150*.  —  Le 
se/ (CH^AzyGa  +  4H«0  est  très  sol.  dans  l'eau;  l'éth.,  le  sépare 
de  sa  sol.  alcool,  en  pr.  microscop.  Le  sel  de  Cu  (anhydre  à  100®) 
est  un  ppté  bleu.  Le  56/  de  Azifi  crist.  en  lamelles.  —  Uéther 
CH^Az^CHî»  crist.  dans  l'aie,  éthéré  en  pr.  f.  à  40«.  HCI  conc.  le 
décomp.  partie  en  acide  tétrazotique  et  CH^Cl,  partie  d'une  manière 
plus  complexe,  avec  form.  de  AzH*Cl  et  de  AzH^CH^Cl.  —  La 
décomp.  lente  de  l'ac.  benzényltétrazotique  par  la  chaleur  au 
contact  de  l'air  (peu  au-dessus  de  213"*,  son  p.  de  f.),  fournit  du 
dipbényltriazol  et  un  peu  de  dipbényltélrazine.  Le  !•'  est  formé 
d'après  l'équation 

^Az — Az      C6HSC=  Az-G .  CHl^ 
2C«H50f  II    =  I  II  +5AE-I-H. 

\AeH-Az  AzH— Az 


m 


CHIHI8  OROANIOtn.  liS) 

I-a  i«w«mie  est  sons  doiilo  tloe  h  ro»y<Inticin  fi  l'nir  il*>  h  iliiiti.inyl- 


•lilijilrvI^raziDe  fvrmJo  il'npràs  r^ijtialion 

<Km~At  *A« A«*^ 

AiH-Ai  NAiH-lIAx/ 


La  (Mcomp.  bn^que  est  Icllfiincnt  violt^nif  cju'il  oe  Taut  opi^rer  que 

stir  0**,ô  h  1**  <le  maL  En  opérant  dans  un  app.  spadeax  pour 

i-L'lcnir  les  prodiiils  fonii/^âcl  oxaniinauteeiix-ct,  on  a  Imiivï;  qu'ils 

paraj^nieat  élre  formés  surtout  de  bpnxomtrik*  ut  ili*  dipfiéoyl- 

ao\  ;  il  se  forme  ^galenipnl  un  prod.  vert  dont  la  natun?  n'a  jms 

t  ùiablie. 

WAMe  ltrotnoheméiiyltrrraiotirfUfCH''Br\y.*.  —  Ln  hromura- 

Bn  vn  soi.  sulFocarbonique  s'efTiTClue  leutein.  Jl  100-130".  Aprùs 

îeaic.  du  contenu  des  tubes,  traitement  par  NaOH  et  pplalion  par 

^OD  obtient  l'acide  brome  qui, lavé  â  l'eau,  l'aie.  eirélh.,rriâtal- 

e  dnns  l'aie,  faible  et  chaud  en  pr.  aplatis  jounAlres  fus.  h  ^h'. 

iL'action  de  AzO^H  (D=l  .5S|  sur  cet  uc.  tétrazotique  est  nulle  à 

pid  ;  h  chaud,  11  se  furin<^  de  \'ac.  ni.  niirotenzoîqac.  mais  la  nitra tion 

pDeoil  par  remploi  du  mél.  nilrosuirurique  )  IO"AzO»H  ot  1!)°'S0*H«) 

i  dis&out  l'ac.  tétrar.otiqne  à  une  douce  chaleur.  La  sol.  vereée 

r  de  la  glace  après  15  jours  iloime  un  ppté  crist.  d'ac.  ullrohen- 

hiyUélratotiqiie  (J"H*(AzO»)CAe*H  très  sol.  dans  l'alcool,  moins 

<Urb  rélher,peti  dans  l'eau,  fr.  ot  fus.  à  145"  ou  dans  l'eau  chaude. 

Le  se/  de  Ba  i+  3H*0)  est  sol.  dans  l'aie,  el  se  si^paro  amorphe  de 

■  sol.  aq.  chaude.  Le  soi  de  A^  est  un  ppl*.^  gvlatiiicun. 

eo.    WILLM. 

I  Sur  l'acide  p.-toléayltétrazotique  ;  W.  LOSSEN  el  C.  KIRS- 
nCK  \Ueh.  Aiui.  Ch.,  l.  298,  p.  105-107  ;  2U-'J.»7i.  —  On  l'a 
Miré  en  rôd.  l'ae.  dioxylélraï-otique  par  lltf'Na,  puis  e^nturnnl 
r  MCI  et  faisant  cris,  dans  l'aie.  Cet  ac.  télra;Eolique  C"H'Ax*H 
.  en  petites  aig.  f.  à  2^^*^  iiisol.  dans  l'eau,  sol.  tlaris  l'aie,  ch. 
B  sel  C'ITAE'Ag  est  un  ppté  blanc.  —  Truite  par  HGl  conc,  il 
haralt  donner  do  l'ac  p.  toluique  et  de  la  p.  toluidine.     ku.  wn.LU. 

Sur  l'acide  aniséayltétrazotiquft  ;  W.  LOSSEN  et  James 
OLHAN  \Lhb.  Ami.  Ckim.,  t.  298,  p.  107-110;  2y.'j.97i.  — 
ii'&nisènylaniidine  ne  donnant  pas  d'ac.  dioxytétraKOtlque,  on  a 
»ura  [lour  obt.  l'ac.  anisényltclrazoLique  à  ta  réaction  dePinner  : 
.  rie  AzCH  conc.  k  un  mél.  d'iiydrazidine  el  de  nilrile  on  sol. 
.  à  f>.  —  L'ec.  aiiifiéiiyll^lrazotiquo  CH^O-CHVCA?,*!!  est 
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peu  sol.  dans  Teau  ch.  et  dans  Téth.,  sol.  dans  Talc,  et  crist.  en 
aig.  incol.  f.  à  228°.  Le  sel  C^H'^Az^OK  est  en  longues  aig.  Le 
sel  do  AzH*  crist.  dans  une  alm.  de  AzH^  en  grandes  lames.  Le 
sel  (G®fnOAz*)*Ba  crist.  dans  Talc,  en  tables  quadrat.  Le  sel  de  K 
donne  des  pptc^s  avec  les  sels  de  Zn,  Hg,  (Hg*),  Zn,  (Fe*),  Go,  Cu, 
non  avec  les  sels  de  Mg.  —  Vélb.  méthyUque  C^H'^GAz^GH^  est 
sol.  dans  Teau  ch.,  Talc,  Téth.;  il  fond  à  93°.  Sa  décomp.  par  HCl 
n'est  pas  nette.  Uéth.  élhylique  f.  à  62°  et  crist.  en  aiguilles.  — 
La  décomp.  de  Tac.  par  la  chaleur  fournit  un  comp.  qui  crist.  dans 
Talc,  par  add.  d'eau  en  lames  f.  à  188*  et  qui  ont  pour  compos. 
Ci6H*50*Az'-|-H*0  ;  c'est  le  triazol  corresp.  qui,  comme  le  diphc- 
nyltriazol,  renf.  1  mol.  H*0. — En  chauffant  pendant  un  instantà  100° 
une  sol.  de  1^  d'ac.  anisényltétrazotique  dans  6*^*AzO*HdeD=i.4, 
puis  le  versant  dans  de  Teau  froide,  on  obt.  Tac.  nUranisényllétra- 
zo/içrue  G*H"(AzO*)OAz*  +  H*0  qui  crist.  dans  Teau  ch.  en  fines  aig. 
jaunes,  f.  à  203°.  Le  sel  de  Ba  (+  3H*0  crist.,  par  refroid.,  en  larges 
lames.  En  faisant  agir  AzO'^H  plus  longtemps,  on  obt.  Tac.  nitra- 
nisique.  L'ac.  amidauisényltétrazotique  G^H"(AzH*)OAz*-f-H*0, 
obt.  en  réd.  Tac.  nitré  par  SnGl*,  crist.  en  aig.  f.  à  228°,  sol.  à 
chaud  dans  Teau  et  dans  Talcool,  non  dans  Téther.  Il  donne 
un  chlorhydrate  crist.  en  aig.  microsc.  Le  sel  de  K,  très  sol. 
dans  Teau,  crist.  dans  Talc.  add.  d'éther,  en  longues  aig.  renf. 
G8H«(AzH«)Az*0K  +  H«0.  éd.  willm. 


Sur  les  sels  du  phényl-  et  du  naphtylphénazonium,  etc.  ; 
F.  KEHRMANN  et  W.  SCHAPOSCHNIKOF  (D,  ch.   6.,  t.  30,  p. 

2620).  —  Les  auteurs  entrent  tout  d'abord  dans  certaines  considé- 
rations théoriques  relatives  à  Taction  des  aminés  grasses  et  aroma- 
tiques ainsi  que  les  alcalis  sur  les  sels  dephénylphénazoniumetdu 
phénylnaphtazonium.  Ils  admettent  aussi  que  l'action  de  PGl^  sur 
l'aposafranone  dcHormine  d'une  façon  détinilive  les  formules  sui- 
vantes : 


0 


+  PC15  =  P0C13  -f- 


\/\/ 


Az 


C^HS 


Partie  expérimentale.  —  1°  Bichromate  de  phénylphénazo^ 
niuiu  (G^^IP^Az^jCr^O"^,  flocons  bruns  devenant  jaune  d'ocre  par 
crist.  dans  H*0  bouillante. 


<;mimie  ORi;ANlyUK.  17l 

>('/  ifôtthh  rfc  Pi  (C.'HI'^Ak'JI'I.CI",  PoiuIpo  cristallino  bnino. 

J  ifor  C"H"A)[*.AuCI*. —  Précipilô  jaune  d'ocre.  Chlorbyilrate 

■•H'^Az^fil  n*a  élé  fin-'jraré  que  sotis  forme  do  i>oUilioii.  Lt-s  nu- 

Siis  onl  encore  préparé  l'iotlhyiirate,  le  picrate,  \e  sol  do  Hg,  Ole. 

â"  Artiou  lies  alfvlix  et  rff.v  nmiiu-s  sur  h  pli'-nyiphéiH'Z 


:» 


ICe  corps  obtenu  d'abonl  par  Jaubert  en  parUinl  de  l'iiposafra- 
le,  se  forme  avec  un  roRdemenl  de  50  û/û  en  raisanl  ojcir  NaOH 
r  Ib  sel  ferriquu  du  pbi^nyUphénazoniuiii.  —  Il  se  prèseiile  sous 
tne  de  orislaux  rouge-rubte,  F.  212". 
Chlorhydrate  tTnposntranine 


cço 


—  Se  forme  en  faisant  agir  une  solution  aU-oolique  li'AzIl'  sur  le 
v:!  ferriquedupliényl-phéna/anium. —  Lochloi'hytlralo  ainsi  obtenu 
a  élé  identifié  en  en  préparant  le  dérivé  acétylt!  par  le  procédô  do 
Xielilci  et  Otto. 

Silrate  de  iHruélhylnposalriinine.  —  A  élé  prépari'ï  par  le  môme 
procédé  nu  moyen  d'uno  solution  alcoolique  de  dlinélbyln- 
inine.  Le  nitrate  do  dimélhylaposafronine  cristallise  avec  une 
(lemi-moliculeiroau,  de  i^iist.  :  C*"H'»Az«.AzO''4- V,H*0.  Si  l'on 
rlianlTe  À  l'ébullition  une  eolulion  aqueuse  do  diniûlbyl-  nposa- 
Ireuiae,  rendue  alcaline  par  NaOH,  il  se  dégage  AzH(GH''(*  et  il  se 

me  de  l'aposafranone. 
I  Chhrhyilrote  de  phéoyiaposafvanim- 


C^H^-Azli, 


C6H*     CI 


:«H». 


•■  Se  forme  par  l'at'tion  d'une  sol,  alcoolique  d'aniline  sur  le  sel 
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feiviquc  du  phénylphénazonium.  —  Il  se  forme  en  même  temps 
dans  cette  réaction  une  petite  quantité  d'anilidoaposafranine. 


Az 


/\^^/N  AzH .  C^H» 
Az 


:i 

Les  auteurs  ont  préparé  de  même  tous  les  corps  dérivant  du 
phénylnaphtazonium,  comme  la  rosindone,  la  rosinduline. 

G.    F.   JAUBERT. 


Action  des  aminés  grasses  et  aromatiques  sur  les  sels  di 
phônyliftonaphtophénazoniam  ;  F.  KEHRHANN  et  W.  HELWIO 

(Z7.  cb.  G.^  t.  30,  p.  26â9).  —  La  p-naphtoquinone  se  condense 
avec  la  phényl-o.-phénylène  diamine  de  deux  façons  : 


1=0      HUz/\ 

C«115 


=  H«0-f 


La  base  azonium  obtenue  d*après  cette  réaction  se  forme  avec 
un  très  petit  rendement  (2  0/0)  ;  elle  est  identique  à  c^lle  que  Ton 
obtient  au  moyen  de  la  rosinduline.  Le  produit  principal  de  la  réac- 
tion ci-dessus  est  le  phénylisonaphtophénazonium,  qui  prend  nais- 
sance d*après  Téquation 


=  IPO  + 


C'est  la  substance  mère  quatrième  des  30  isomères  que  doit  pos- 
séder la  rosinduline. 

Partie  expérimentale.  —  1**  Sel  terrique  ou  phénylisonaphtfh 
phénazoaium.  —  Possède  la  formule  :  C**H**Az*Cll-|-FeCl';crisl. 
orangés,  F.  200*,5. 


CUUIIE  OKGANItHJB-  ITI 

Aitrate  dephéojrlisûOBpblophéaazoniiim  C**Hi^Az*AxO>.  —  On 
Itipal  ce  dérivé  en  |irn:ipiuiiil  le  produit  de  coadea^atioa  de  la 
ut{>h(ix)umi.>ti^  avi-c  la  phê(i)'l-o.-]i)ièiiyIèDO  diamine  (Voir  D.  cJt. 
fe,  I.  29. 1'.  i3l9}  par  NiiAzOS;  Cjrist.  jaunes  F.  229*. 
ftfeldoabkde  fl  i (J«H"Az»*«Pl . Q».  —  Cristaux  omnt'v'S.  -Se/ 
mble  ifor  C"H«Az».AiiCH.  —  Crisl.  F.  I»<0°. 
'  Action  des  awtufis  sur  hs  sels  du  pbéii^lisoniiplopbêaëto- 
:  j»)  Action  rf"AzH*,  fornintion  da  cblorhvdralc  if isorosioila- 


AslP 


pOn  dissout  âOgr.  de  sel  reiTi()ue  da  [théoylisoaafihtophénaio- 
n  daoâ  de  l'alcool  et  on  ajoute  un  excèâ  d'AzH>  ;  au  bout  de 
a  h.,  on  obtient  une  solution  fuchsine  ({ne  l'on  jn-éciiiile  pur  NuC.l. 
—  On  obtient  ainsi  3  yr.  de  la  nouvelle  matière  eoloraute,  —  Golte 
•lumière  se  dissout  dans  K*0  avec  une  couleur  fuctisino,  et  une 
Ouorcscence  rougeàlre,  elle  possède  des  propriété  Hiialogiies  à 
celles  de  la  rosinduline  de  Fischer  et  Hepp.  Lesautem-sont  encore 
étudié  l'aclioit  de  la  diniéth  y  lamine  et  de  l'anUine  sur  le  phényli- 
iiona|ihtophénazaniuiii  et  sont  arrivés  aux  produits  suivants  ; 
i-fiH'    AïO>  C«Hs    \:.\ 


tC">W; 


'O' 


iHS.AïiCm)'      et      C'OH*^     NcfiP-AïHC'Us. 


Pti-ne*  blcK  t.lîo-. 


\\./ 


.;.  r.  JiL'HEiii. 


Le  (ùaquiàniB  isomère  de  la  rosiadulioe;  F,  KEHRHANN  el 
ï  (D.  cb.  G.  t.  30,  p. 2637).—  Par  condensation  de  l'ami- 
;>htoqRiuone  avec  la  nitroaminodiphénylamine  (obtenue  par 
;:lioa  partiella  de  la  l-S-i-dinilrodiphénylainine),  il  se  rorinu 
isinduline  de  la  Tormulc  suivante  : 

/\ 

I 


;«rii    Cl 
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Cette  nitrorosinduline  donne,  par  éliminaiion  du  groupe  AzH* 
puis  réduction  du  groupe  AzO*,  une  nouvelle  rosînduline,  que  ta» 
auteurs  désignent  par  le  nom  d'isorosinduline  n*  5,  el  qui  répMl' 

à  la  formule  suivante  :  '   } 

I 


1®  Chlorhydrate  de  nitrorosinduline.  —  On  chauffe  un  mé- 
lange de  400  ce.  d*alcool,  5  gr.  de  chlorhydrate  de  nitroaminodi- 
phénylamine  et  de  4^%5  d'oxynaphtoquinonimine.  Dès  que  tout  est 
entré  en  solution,  on  ajoute  10  ce.  d'HCl  et  on  laisse  refroidir;  la 
masse  cristalline  est  alors  dissoute  dans  H^O  et  on  précipite  la 
matière  colorante  par  HGl.  Rendement  70-80  0/0. 

2*  Nitrophvnylnaphlophénazoninm . 


Az02 


—  A  été  obtenu  sous  forme  de  sel  ferrique,  par  diazotation  en  solu- 
tion snlfurique  de  la  nitrorosinduline,  élimination  du  groupe  diazo 
par  de  l'alcool  et  précipitation  par  Fe*Cl^.  Rendement  97  0/0. 

Les  auteurs  ont  étudié  quelques  sels,  comme  le  nitrate,  le  chlo- 
rhydrate, qui  cristallise  avec  âH^O,  le  sel  double  de  Pt,  le  bichro- 
mate, le  sel  d'or,  etc. 

3*  Isorosinduline  n**  5.  —  Les  auteurs  ont  préparé  ce  dérivé  en 
réduisant  le  produit  nitré,  décrit  ci-dessus,  au  moyen  de  SnCI*  en 
solution  alcoolique,  on  obtient  un  sel  double  d'étain  que  Ton  dé- 
(M)iiiposo  par  un  nlcnli.  On  obtient  ainsi  Tisorosinduline  à  l'état 
libre. 

Le  chlorhydrate  se  présente  sous  forme  d'aiguilles  se  dissolvant 
en  violet  sale  dans  HH),  o.  f.  jaubirt. 
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Sur  les  combînaisous  m6talliqaes  et  l'électrolyse  de  la 
pjridinfl:  Lndwig  PIMCUSSOHN  (/ciV.  nnorg.  r.h.,  l.  14.  j,.  37S*- 
«Bil.  —  Après  une  énumôralion  coinplèlo  des  (.'Ombintiisûns  iiic'tal- 
liiiucs  déjà  L-onnutis  de  la  pyridiiie,  l'auUtur  décrit  celles  (ju'ii  a 
pr^parf«s  : 

I*  Produits  d'addition. —  <PbCl*.3Pj-,  obtenu  par  dissol.  dt 
l'bCl*  dans  la  pyridinc  liouitlante,  rristailiâe  par  refroidiôBement  ; 
Pb(Aj[0*>*.5Py,  lat'iiio  mode  de  production. 

2*  Sels  doubles.  —  Clilorliydrales  :  21'bCl*.Py.lICl  +  2iH«0, 
cristaux  soyeux  blancs;  Fe*Cl''.Py,HCI-)-3H*0,  criâlaux  soyeux 
brun  jaunes  ;3BaCl*.Py.HCl-|'l'l*0,ci-istniix  incolores  Iransporootâ. 
Ces  composi'S  sont  otilenus  en  dissolvant  les  chlorures  dans  la 
dissolution  aqueuse  ite  chlorhydrate  de  pyridinc.  Les  cristaux  8e 
séparent  au  bout  de  quelque  temps.  lU  sont  très  stablen  à  l'air. 

Ou  a  obtenu,  ùf;  la  même  façon,  le  composé  MnCl'.SPy.Illil. 
ïbiis  ou  peut  uusâi  ohtunir  un  i'  compusi'  MnCl*,Py.llCI,  eu  6va- 
[rarant  au  B.-M.  un  mélati^  ^quimoléculaire  des  deux  corptî  el 
faisant  recriatalliaer  dans  I'hIcooI.  Cristaux  roses. 
,ixoHtes.-.UgAzO>.SPy.AzO»H;  UrO*(AKO3)*.3Py.Az03H  f  2il«0: 
n)<A2O»|«.PyAz0»H  (très  instable);  Co(AzO')«.8PyA20'lI  ; 
^n  AzO')*.Py.Ai!fVH,  ont  été  préparés  par  une  méthode  analogue, 
■ateu  laissaul  cristalliser  le  mi!'laiige  des  deux  azotates  dissous 
(taos  l'vau,  soil  en  l'évaporant  a  siecilr  et  Taisant  cristalliser  dans 
l'alcoo!.  Ces  sels  sont  stables  k  l'air. 

.SH//«/cs.-3NiSO*.2Py.tiO*HH-iOH»0;iCo80t.Py.SO*n*+IOn*0; 
:!  2nSO*.2Py.SO*H«  +  2  H»0  ;     8  FeSO'.Py.SO^H*  +  8  H»0  ; 
.\J»8SO».4PySO'H» -f- 6H'0  ;  3CuS0*.Py.SOH«  +  18H»0, ont  été 
pri'part's  par  des  mi^lhodos  analogues.  Ils  sont  stables  à  i'air,  mois 
-Vfïleu rissent  géDéralemcnt,  On  n'a  pas  réussi  à  préparer  les  sid- 
!  Iles  doubles  de  Pb  et  de  Ba. 
Xoaveaux  seJs  depj-ri'lim:  —  Le  phosphate  2P0MI».CMI'iA/-Il»0 
H^été  obtenu  en  neutralisant  l'acide  phosph.  avec  de  la  pyrîdine, 
^^Baporant  h  l'état  sirupeux.  Se  solidilie  k  la  longue.  Amorphi;, 
^^ELe  tuttgstaleSTuO^OHj'.C^H^A;^,  obtenu  par  double  décoinp. 
^^Hjbn  le  sulTale  de  pyriiliiie  et  le  tungstute  de  soude.  Précipité 
^^Kdc,  soluble  dans  l'eau  chaude. 

^HLe  molybdatr  SMoO*{OH)'.C''HkAz,  par  double  décomp.  entre 
^^  sulfate  de  pyndin.-  cl  I<ï  inolybdai-i  d.^  riundf.  IViipité  hinnc 
-ilidde  dans  l'eau  cliaudi;. 

A."/f*r/ro//s«  de  la  soliilioa  de  sfilfatG  de  pyriiline,  —  Dans  celle 
K'ffectrolybe,  efT^cluée  dans  les  condilioae  les  plus  vunéos,  on  n'a 
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toujours  oblenu  à  la  cathode  que  fort  peu  de  pipéridine.  II  s*y  pro- 
duit une  base  à  laquelle  on  attribue  la  composition  C^H^AzO. 

A.   RBGOURA. 

Sur  les  combinaisons  métalliques  et  Tôlectrolyse  de  li 
pyridine  ;  Fritz  REITZENSTEIN  {Zoil.  anorj.  Cb.,  t.  16,  p.  192). 
—  Réclamation  de  priorité  au  sujet  du  mémoire  de  Pincusson. 

A.    REGOURA. 

Sur  les  bases  ammoniées  du  groupe  de  la  morphine  ;  E.  VOI- 
GERICHTEN  (Lieb.  Ann,  Ch.,  t.  297,  p.  p.  204-220;  12.8.97).— 
L'auteur  a  montré  [Bull,  (3),t.  18,  p.  723]  que  le  méthylhydrate  de 
morphine,  qui  se  comporte  comme  une  bélaïne  phénolique,  flze 
CH*I  pour  donner  Tiodomélhylate  de  codéine.  Les  mélhylhydrates 
de  bromomorphine  et  d*acétyibromomorphine  se  comportent  d*uae 
manière  analogue.  Tous  ces  méthylhydrates  (bétaïnes)  sont  stables 
à  chaud.  Il  n*en  est  pas  de  même  d'autres  dér.  ammoniés  acylés 
de  la  morpliine  et  de  la  codéine.  Ainsi,  une  sol.  aq.  de  méthylhy- 
drate de  bromodiacétylmorphine,  qui  est  fortement  alcaline,  perd 
cette  alcalinité  à  chaud  et  il  se  forme  de  Tacétate  de  méthylhydrate 
de  bromo-monacétylmorphine 

/0(?H»0  yOH 

C"H«»BrO(OC«ll»0)<  =  C*'»H«»Br0.(0C«HH))< 

^Az{CH»)«OH  ^Ai(CH»)«0.(?H«0 

OU 

yOC«H>0  yO 

C"H*»BrO(OC«H»())<  =^C'«H«»BrO.(OC«HH))<  | 

^Ai{CH»)«OH  ^Ai(GH*)«.HOG«H>0 

De  même,  le  méthylhydrate  d'acétylcodéine  se  transforme  en 
méthylacétate  de  codéine 

/()CH3  /0CH3 

C»6H>*0(OC2H30)/  =  C»6H»*0(0II)/ 

^  A  z(CH3)«0H  ^Ai(CH3)a .  QC^HH) 

nromo(iwcélylû2orphweCJ'WmrO{OCnPO)^.  —  Obt.  par bro- 
muration  de  la  diacétyhnorj)}iine  délayée  dans  Teau,  elle  cristallise 
dans  le  méthanol  en  pr.  incoi.,  f.  à  208''.  En  faisant  bouillir  sa  sol. 
dans  le  méthanol  avec  CH^NaO,  dislill.  le  méthanol  et  saturant  la 
soude  par  CO^,  il  se  pptc  de  la  bromomorpbine  à  Tétat  cristallin 
avec  1/2H*0  qu'elle  perd  à  iiO*.  Sa  sol.  dans  AzOH*  et  n'est  pas 
pptée,  même  h  90*,  par  AzO^\j^%  mais  l'add.  de  AzO*H  concentré 
en  sépare  aussitôt  A^^Br  (environ  la  moitié  de  Br).  Le  cblorbydrate 
rjTIfi8I3pAz03.HCl  crisl.  on  aig.  blanches  avec  3H*0.  I^  bromo- 
morphine ne  fixe  CH^I  que  par  une  ébuliition  do  qqs  heures  ;  l'/o- 
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iu^(A//«/ecrisl.eii  |ir.iucoIoreBC''H"'BrAzO'.(:Hl^-f-HïO.  i.  il 

S-SW.  L'h/iiratoeoTT.  crist.  p«r  la  conceniration  en  un  ma^nw 

il  réjfénùre  Viothmi^lhyliiie  par  le  coitliict  avfic  HH'l. 

aité  par  KOH,  cel  iodométliylale  fournit  la   bromométhylmor- 

éimelhiae  G'»H«*BrAzO*  qui  urist.  dans  le  mdthanol  hij.  en  la- 

illps  tianches,  f.  fa  182».  Une  ébull.  rie  rjqes  jours  svoc  l'anliy- 

'litiue  donne  naissauco  à  un  composô  non  azoli!  CH'^BrO' 

crisl.  dans  le  méthanol,  U.  en  nig.  ('■loiliies,  fus.  à  ittS".  Calto 

bi-tion  est  analogue  à  celle  ((u'olTre  la  méthylmorptiim.^Uiino. 

Uétbflbj-drate  de  eliloroco'Jide.  —  L.a   cliloromtlide   donne  * 

Bjil.  avec  CH'I,  un  iodoaiéUiylate  C'»H»aAzO*.CH*I  (à  chaniî, 

fcréBcliou  est  complexe  et  il  ya  form.  de  CH»CI).  TrailA  par  Ag«0 

Tebaud,  cet  ioUomâthylatc  doune  une  sol.  irùs  alcnline;  la  réaction 

saline  di&parait  lorsfju'on   diaulTi.*  el  la  sol.  donne  alors,  avec 

)'Ag,  un  ppté  de  Af:CI.  Il  s'eal  donc  formé  le  chlorure  d'une 

s  lerlinire. 

B  bromadiocétylmorphine  donne  un  îodomi'-lbyhito 

C"H'S0i-AiO(Ona|l5Oj^CHîi 

^  crist.  avec  3  l/âH'O  eu  longues  aig.,  se  ramoll.  à  185»  ei  f. 
s  200*  on  50  déeomp.  Traiti'!  par  Ag*0,  il  donne  le  méUiylhy- 
nic  qui  perd  son  alcalinilL^  quand  on  chauITe,  il  renf.  alors  un 
li,  avec  IK,  donne  Yiotîontèlhyhte  inoamoétyh'^ 

C"H  '»Hr(OHKÛC»HîOl  AïO .  CHM 

i  crisl.  avec  2H«0  el  ijui  lond  à  215-320"  avec  déconip.  — Le 

%étliylbydra(e  de  bromo-moimcètylmorphine  n'est  pas  modillâ  i» 

taud  et  s'oitt.  sous  lonue  li'uae  luiile  qui  se  prend  en  ri'-sine  par  le 

- 1^  mêlbyliiydriile  rfc  brom/icétylcçdéine  se  transf.  à  chaud 

It  Hci-late  de  bromomi-thytinorpbimètbine.  —  Le  mèlbyJbydralf 

fëcétykûdêine  obt.  par  Ytodométhylate  C<''H«*iOG»H»rji.\7.0*CH»l 

.  f.  À  830-253"  avec  déeomp.}  perd  de  mémo  son  alcalinité  el  se 

jBnsT.  en  acétnW  de  mélhylhydrale  de  codéine  qui,  parébull.  aver 

Î'H*,  se  transf.  en  mélhylmorpliiméline  f.  à  118-11»'. 

Ëll.    WILLM. 

Action  du  perchlonire  de  phosphore  sur  la  fénooe;  John 
Addyntan  GARDNER  et  George  Bertram  GOCKBURN  ('.'/;<■'». 
,,  I.  71,  p.  1166;  11.97).  —  Les  auteurs  ont  fuit  réagir  l'CI* 
la  fénone,  à  la  température  ordinaire  et  en  laissant  le  uié- 
■9  en  contact  pendant  6  semaines.  Ils  ont  ainsi  obteuu  un  coin* 
posé  qu'ils  nomment  acide  chloroti-uèaepbospboniiiue  et  auqueJ 
Boc.  CHiM..  3»  3RR.,  T.  XX,  1898.  —Ir«T.  Ôtrang,  12 
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ils  attribuent  la  formule  C^oH'^ClPOf'OH)*.  Pour  purifier  cet  acide, 
on  le  transforme  en  sel  de  sodium  qu'on  diss.  dans  ralcool  et  qu*oo 
reprécipite  par  Téther;  on  met  Tacide  en  liberté  par  HCI,on  épuiae 
à  réther  et  on  purifie  le  résidu  résultant  de  Tévap.  de  la  liq.  éthérie 
par  erist.  dans  Teau,  puis  dans  Tacétone.  L*acide  chlorofénène* 
phosphonique  f.  iU6®,  il  est  sol.  dans  les  solv.  organiques.  Il  donne 
en  sol.  alcoolique  [qi]^=7%56'. 

Les  56/5  de  Pb,  Ha,  Cu  sont  insol.  dans  Teau,  mais  sol.  dans  i 
les  acides  minéraux  croù  les  alcalis  les  reprécipitent  inaltérés.  La 
seld*Ag  est  faiblement  sol.  dans  Teau  chaude. 

Outre  Tacide  chlorofénènephosphonique,  les  auteurs  ont  isolé  un 
produit  chloré,  qui  est  probablement  du  chlorofenchène. 

A.  VALEUR. 

Constitution  de  l'acide  camphorique;  Luigi  BALBIAHO 
{D.  cIl  g.,  t.  30,  p.  1901).  —  L'auteur  complète  dans  ce  travail 
les  données  publiées  déjà  en  partie  (voir  Bulletin)  sur  l'oxydation 
de  l'acide  camphori(|ue.  —  Dans  cette  oxydation,  il  se  forme  un  ' 
ac.  C®H**0*  qui,  soumis  8-10  heures  à  l'action  do  l*anhydride 
acétique  à  100*,  se  transforme  en  un  anhydride,  mais  sans  aucune 
transposition  moléculaire.  L'uc.  C"II'<0'  donne,  avec  la  ^-naphtyN 
aminé,  un  ^-naphtylacide  : 

Ce  dtrivé  fond  à  178**  et  se  transforme  à  180*  en  une  imide 

(^.6Hi«0<[lJ]>Az-G>oilT  (?). 

L'ac.  broinhyilri(iue  transforme  à  chaud  l'ac.  C**H**05  en  ac.  tri- 
méthylsucci nique  et  oxyde  de  carbone. 

On*  chaulïo  5  ^r,  do  Tac.  C:»H««05  avec  50  ce.  d'HBr  (d=  1,50) 
dans  un  tube  scellé  où  Ton  a  fait  le  vide  ;  on  laisse  monter  la  temp. 
à  lâO-i  iO**  et  on  la  maintient  pendant  12  h.  On  obtient  ainsi  de 
l'oxyde  de  C  que  Ton  reconnaît  à  sa  tiamme  bleue  et  de  l'ac.  tri- 
mélhylsuccinique  F.  117-118**.  —  Le  rendement  est  de  2,5  gr. 

ï^'auteur  a  essayé  de  laire  réagir  Tac.  cyanhydrique  sur  l'ac. 
Ollt^O^  mais  il  no  se  forme  aucun  produit  d'addition;  avecle  per- 
efalorure  ou  le  perbronuire  de  Ph,  on  obtient  une  petite  quantité 
d'ac.  triméthylsuccinitiue.  L'auteur  (*ntre  ensuite  dans  des  consi- 
dérations théoriques  sur  la  constitution  du  camphre,  pour  le  détail 
des({uelles  nous  renvoyons  le  lecteur  au  mémoire  orijpnal.  Il  existe 
actuellement  â6  formules  pour  le  camphre  ;  l'auteur  en  examine  i 
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1"  L'auleura  inoalré  que  par  oxj-dalîpjn  méungée  ilo  Vm-.  wiin- 
phorique  il  se  forme  on  aciiie  C*H"0*  ;  i*  par  réduction  île  i^cl  av. 
«vec  HI  on  obtient  deux  uonveatix  acides  CH'K)*  et  C*H**0*  ; 
i*  par  oxydation  do  l'ac.  C*H'*0'  on  obtient  I'hc.  iliinôlhylsiicci- 
aiqtie  asymétrique 

lCHï)ï=C-{»OH 

CHï-COOU  ' 

i    Tac.  OH'*0'  a  pu  être  transforma  en  ac,  trimélfiylsuccini<|ui.'  ; 
!ae.  G*H'*0*  a  élé  reconnu  pour  iHre  de  l'ac,  «-p-y-lriraélhyl- 
-1  iiariqiie  iméUiyl-à-dimi;lhyl-3-penlandioïque)  : 

CHï-COOH 

^B  CH3-CH-C00II 

B"  l'autOïir  montre  encore  que  In  forninle  cétonique  de  Tîemanu  et 
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Wagner  ne  répond  pas  aux  deux  faits,  car  :  Tac.  CWK)'  ou  aoo 
éthcr  ne  se  laisse  pas  réduire  par  AlHg;  ne  donne  pas  de  prodail 
d'addition  avec  CAzH  et  que  l'éther  éthylique  de  Tac.  C»H*«0  ne 
réagit  ni  avec  l'hydroxylainine  ni  avec  la  p.-bromophénylhydF^ 
zinc  ;  7®  Tauleur  conclut  en  admettant  comme  seule  possible  la 
formule  de  Bredt  pour  la  constitution  de  Tac.  camphorique. 

G.  F.  JAUBERT. 

Dérivés  de  la  cotoine  et  de  la  phlorétine  ;  Arthur  Geoift 
PERKIN  et  H.  W.  MARTIN  {Clwrn.  Soc,  t.  71,  p.  1149  ;  11.97).— 
L*auteur  a,  dans  un  précédent  travail  {DulL  Soc.  cbim.^  t.  H, 
1897,  p.  931),  fait  connaître  une  méthode  qui  permet  de  fixer  le 
nombre  d'hydroxyles  présents  dans  la  molécule  de  la  maclurine.  Il 
la  vérifie  aujourd'hui ,  par  Tétude  de  la  cotoïne  et  de  la  phlorétii 
substances  voisines  de  la  maclurine. 

La  cotoïne,  d'après  Giamician  et  Silber  {Der,y  189  i,  t.  27,  p.  409),  \ 
doit  être  considérée  comme  Téther  monométhylique  de  la  beozoyl*  j 
phloroghicine  C«H«(OCH»)(OH)«CO-C6I15.  L'auteur  a  préparé  la 
cotoïne  azobcnzùnc  C^^H^O^.C^'H'Az*  crist.  dans  Tac.  acétique  et 
aig.  fus.  183-184*»;  la  co/oi/iô-Azo-or/yio^o/uène  crist.  en  aig.  jaunesi 
f.  203-204*»;  la  cotoïne  azo-paratoluene  f.  207-208".  La  cotoïne  a» 
benzène  fournit  un  dérivé  dincétylé  C**H»0^C^1130)*C«H»Ai«, 
crist.  en  aig.  écarlales  f.  15r>-156*. 

La  phlorétine  fournit  de  même  :  la  phlorétine'dis'nzobenxèa» 
crist.  en  aig.  rouges,  fus.  à  254-256*»  en  se  déc,  facilement  sol.  dans 
le  nitrobenzène  chaud,  presque  insol.  dans  l'alcool  ;  la  phlorétine' 
dis-nzopnnUoIuène,  fus.  à  250-251*»  en  se  décomposant;  la  ptloré- 
tinc-dis-azo-orthotoluène  en  aig.  rouges,  fus.  à  250-251*». 

La  phlorétine -dis-azobenzène  fournit  un  dérivé  monoacétyté 
crist.  en  aig.  d'un  rouge  orange,  fus.  217-219*».  L'auteur  a  montré 
que  la  maclurine  possède  5011;  la  maclurine-disazobenzène  ne 
fournit  néanmoins  qu'un  dérivé  triacétylé  ;  les  2011  voisins  des 
groupesazobenzéniquesprenant  la  forme  cétonique.F^ar  analogie,  on 
serait  amené  à  conclure  que  la  phlorétine  n'a  que  30H;  mais  Gia- 
mician et  Silber  ont  démontré  la  présenco  certaine  de  40H  dans 
ce  composé.  La  méthode  des  dérivés  diazobenzéniques  csl  donc 
applicable  à  la  cotoïne,  mais  non  a  la  phlorétine.         a.  valeur. 

Sur  la  dimôthylconicine  ;  H.  HUGDAN  (Lieh.   Ann.    CL, 

t.  298,  p.  131-117;  23. 11. 97). —  Ladenburg  a  proposé,  avec  quelque 

/GH«-CH(C»H'') 
restriction  pourtant,  la  formule  ClI*^  I  pour   la 

nCH^-CH -Az(GH')* 
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_diiaûlh)-lcoiiieiDe  \Buit.  (H),  t.  14,  p.  ISi|.  Les  rech.  rlo  l'util,  in- 
menl  «lie  nuiniôre  de  voir.  La  fientsmHhéaylamtnc  Aa  W'iali- 

<CH«-t3[*. 
-L 
CH*-CH-.\z(CH»)» 
e^i-raitMit  jwsséder  les  m^mes  propr.  roDdamenbiles,  pourtaiil  il  D'en 
t  pas  ainâi,  le  vol.  et  lu  rtifraction  moléculaires  aia&i  que  la  lixa- 
n  (le  HCl  U'nileiit  à  moiilrer  que  la  «liniéthylcoaîciiic  ofïre  une 
ible  liaison  et  ne  dér.  pas  d'une  cliaiiic  rertnée.  Du  Te^Xv,  In  ilî- 
lélbylcomcine  obt.   p»r  distill,   de  l'hydrate  Am  dimélhylconium 
bTesl  pas  un  composé  homogène  ;  elle  bout  bien  à  182*  (lloriiianti), 
IBÎS  CD  peut  la  piirtnger  en  plus,  fractions  ayant  des  pouv.  roi. 
brér.  :  i-  de  179  à  181"  («".S),  angle  de  6%7;  ■ir  de  181  h  183° 
a  gr.),  angle  de  S-.S;  3*  de  1H3  h  I8r>»  (16  gr.j,  angle  rie  3','J. 
'  De  plus,  le  prod,  bnit  renf.   de   la  méthylconicine,  que  l'on  h 
vaAée  (ainsi  que  CH^OH  Tormé  en  ni(>me  temps).  Il  abs.  IH  a  froid 
hec  élév.  de  iempér.;  en  reprenant  par  l'eau  et  sjoutunt  KOll  en 
Kcfts  il  se  sépare  une  huile  qui  se  dissout  en  partie  par  l'agilittion 
s  p.  restée  liq.  est  la  métiiyleonicine  avec  x^=i-\-M'  au  lieu  de 
•,58).  La  sol.  fournil  par  cristall.  fract,  deux  iodarea  (Tanimo- 
1  en  pr.  couru,  l'un  fus,  à  220*  (aj,:=-|-5*,2),  l'autre  en  aig. 
£à   150-151  >  très  peu  actif  (0°,â  ;  peut-être  inai-lif)  ;  I.-3  iodures 
m  (llOërents  do  l'iodure  de  diméthylconium  f.  à  187°.  qui  ne  s'est 
s  formé  dans  ces  circonstances.  L'iodure  actif  doit  dériver  de  la 
i  antive  CH»=CH.CH».CH».CH(C''HT).Az(CH»)»   par  lixalion 
CH*-GH(CH3K 

B  IH,  puis  transposition  en  I        r-.ur-,,,-   >Az(GH>;«l,  La  réd,  de 
CH*-CH(C'H'j/ 

B  corps  par  Zn  et  ac.  acét.  d'Anne  une  base  saturée  alipbalique,  lu 
'ffhydrodimétkylconhiae,  qui  a   élé   reconnue   identique  avec  In 

métbyiociy  lamine. 
.  l4i  pentaméthÔnylamine,  obt.  d'après  Wislicenus  et  Hentscbel, 
.  13,  p.  140),  traitée  pur  la  potasse  diss.  dans  le  méthanol  et 
■dure  de  méthyle,  afourniun  iodure  d'ammonium  crisl.  en  beaux 
Rsmes  r.  à  â60>  avec  décomp.  et  qui,  distillti  dans  un  courant  de 

I,  foumit  la  diinétbylpeutaniétbénylamine  \  '>CH.\ï(CH')* 

base  à  odeur  de  triméthylamine,  disl.  à  133-135°  (corr.i,  soi.  dans 

reau;  son  chlorhydrate  crist.  en  lamelles  hygrosc.  Celle  base  se 

ïtingiie  de  la  dimélliylconicine  en  ce  qu'elle  ne  décolore  que 

m.  la  teinture  d'tode  ;  son  chloraurale  est  stable. 

B  deux  iodures  lus.  à  220  et  à  152°  signalés  plus  haut  et  isom. 

e  l'iodure  de  diméthylconicine  n'ont  |iu  être   convertis  l'un  dan? 
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Tautre. —  Le  produit  brut  de  l'action  de  IH  sur  la  diméthylconiciae 
donne  par  Taction  de  Zn  et  de  Tac.  acét.  de  la  dibydrodimétb]^ 
conicine  G^^H^AZf  qui,  mise  en  liberté  par  KHO,  distille  à  184-188^ 
(la  diméthylconicine  b.  à  182-183*);  D^^/j= 0,7795;  à  0-=0,7885; 
il  =1,4288;  [«]^  =  8«,6.  Elle  ne  fixe  ni  I«  ni  IH  et  ne  décoL  que  \ 
lentement  MnO^K  ;  son  chloraurate  est  stable,  le  chloroplatînate  i.  ; 
à  117®.  —  Dissoute  dans  le  méthenol  elle  fixe  CH'I,  Viodareà»  ' 
dibydrotrimcthylconium  f.  à  189-141*  et  est  uccompa^é  d'un 
autre  iodure  f.  190*  qu'on  en  sépare  par  crisl.  fracl.  L'îodure  le  i 
plus  fus.  est  identique  avec  V iodure  de  triméthyloctylammonium      j 

CH3.(CHa)iAz(CH3)5I.  éd.  wiijji.  \ 

Matières  colorantes  jaunes  extraites  des  rhus  rhodanthomtv 
berberis  œtnensis  et  rumex  obtusifolius  ;  Arthur  George  PER- 
KIN  {Chenu  Soc,  t.  71,  p.  1194  ;  12.97).  —  TÎAus  rAoetoii/AeaM. 
—  L'auteur  a  extrait  de  cette  plante  australienne  une  matière  co- 
lorante qu*il  a  identifiée  avec  la  flsétine.  Contrairement  à  ce  qui 
se  passe  pour  les  autres  espèces  de  rhus  (le  rhus  cotinus  excepté), 
la  matière  colorante  se  trouve  dans  le  bois.  Il  en  a  isolé  également  un 
ghicoside  f.  215-217''  en  se  décomposant  qui  se  dédouble  enfisétine 
et  en  un  sucre  qui  est  peut-être  du  rhamnose.  Ce  (Sflucoside  parait 
être  différent  de  la  lustine,  ^lucoside  du  rhus  cotinus.  Outre  ce  glu- 
coside,  il  a  retiré  de  ce  bois  de  Tacide  gallique. 

Berberis  œtnensis.  —  Les  racines  de  celte  plante  ont  fourni 
une  matière  colorante  jaune,  identique  à  la  berberine. 

Humox  ohlusUoIiiis,  —  Les  fruits  de  cette  plante  ne  renferment 
pas  de  matière  colorante,  mais  Tauteur  a  pu  isoler,  des  calices  per- 
sistants qui  les  entourent,  de  la  quercétine,  mais  en  quantité  très 
faible.  a.  valeur. 

Recherches  sur  les  lichens;  W.  ZOPF  [Lieb.  Ann.  Cb.^  t.  297» 
p.  271  a  312  ;  18.1K07).  —  L*autcur  poursuit  ses  études  sur  les 
diverses  espèces  et  variétés  de  lichens,  au  sujet  des  principes  qui 
y  sont  contenus.  Parmi  Us  faits  signalés,  nous  ne  mentionnerons 
que  les  ppaux.  —  Le  sticta  fulif/inosa,  lichen  qu*on  rencontre  sur 
les  blocs  de  porphyriî,  tlans  le  sud  du  ïyrol,  fournit  de  la  trimé^ 
ibylaminc,  —  Uac,  callopismique  (éthylpulvique),  que  Tauteur  a 
extrait  du  callopisrnu  viicllinm,  se  rencontre  aussi  dans  le  gyalol* 
occbiu  aurcila.  —  L'auteur  a  isolé  div.  ppes  nouveaux,  not.  Vac. 
squamariqiw,  contenu  dans  le  placodium  (/ypsaceuni.  Cet  acide 
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ml.  dans  l'aie,  en  petiles  «ig.  r.  à  2G2-!i64°,  insol.  dan^  l'eau,  sol. 
tans  &0*II*  AvtN;  une  ooiil.  jnunt';  ilaas  les  alcalis  sveti  uno  conl. 
jauDe-v^rl.  Son  analyf«  n'u  (tas  Hé  fiiiU;.  —  Le  ftlacoiHiim  pfirvao- 
teocam  a  Tourni  un  ppe  mst.  cei  pr.  on  en  tables  f.  à  iri-i-1ri6*  i]iii 
jl'esl  coloré  ni  par  Fe'ni»,  ni  par  OCIH)  ;  l'aïU.  lo  nommo  placo- 
lioiine.  an.  willm. 


De  la  composition  chimique  de  rhëmine  et  de  Ibématine 
obteoueB  par  des  procédés  différents;  H  BIALOBRZESKIi-lrw/i. 
wie'i  Si:,  biol.  de  Saint- Pélersbowif,  t.  5,  [i.  233).  —  L'niileur  h 
Htudié  les  principales  propriétés  et  plua  particuliènnnenl  eiicori' 
Wf  composition  centésimale  de  l'Iiémtne  et  de  l'hématine  obtenues 
Kar  les  procédés  de  Nencki  et  Sieber,  de  SclmiréelT  (Hoppe-Se)-lcr 
KimpliUé)  et  de  Cloëtta. 

K  En  opérant  d'après  les  indications  de  Nencki  et  Sietier  (le  sannr 
nrêcipitë  en  solution  de  4  à  5  0/0  do  chlorure  de  sodium  ul 
bvAporé  jusqu'à  63  h  66  0/0  d'humidité,  est  bouilli  avec 
H|ualre  fois  son  vol.  d'alcool  ajuylique  et  20  ce.  d'HGI  concentré 
Bpour  i  kilog,  de  mélan)ire  :  les  crîi^laiix  rrhëmioe  se  déposent  len- 
Bement),  on  a  trouvé  comme  l'avaient  indiijué  Nencki  et  Sieber. 
hioiir  rhémine  C^H^'Az^FeO^Cl  (les  cristaux  contiennent  t  molôc. 
Klcool  smylit|ue  pour  qnativ  moléc.  d'héminc  :  nous  supprimons 
HCt  alcool  amylique  dans  la  formule  cî-dessiis),  pour  l'hématine 
fc»H"A2»PeO'. 

■  En  opénmt  d'après  la  méthode  de  SohnlféefT  (à  SÛO  ce.  d'acide 
neéti<|ue  chauCIé  au  B.-M.  à  80°,  on  ajoute  50  ce.  de  sang:  et  on 
nnaintient  la  température  à  80"  pendant  cinq  minutes,  les  cristaux 
HThémine  se  déposent),  on  obtient  une  hémine,  une  hématine  et 
Kne  hémaloporphyrine  de  même  formule  et  de  mémos  propriétés 
Hue  les  corps  de  Nencki  et  Sieber. 

■  En  opérant  par  le  procédé  Cloëtta  (50  grammes  de  globules 
Bouges  déposés  dans  la  sol.  sulfate  de  soude  à  2  0/0  et  séchés  à 
HO*  jusqu'à  52  0/0  d'humidité, sont  broyés  avec  quatre  vol.  d'alcool 
B  96  0;'0,  puis  acidulés  par  acide  suinirique  et  le  mélange  porté 
H  40-42°  pendant  quinze  minutes.  La  liqueur  filtrée  est  portée  à 
Hébullilion  et  mélangée  avec  1/20  de  son  vol.  d'alcool  saturé  de 
naz  cldorhydrique  :  il  se  dépose  lentement  des  cristaux)  on  obtient 
ntnc  hémine  identique  par  ses  propriétés  à  celle  de  Nencki  et 
■Bîtiber.  Hais  les  réactifs  employés  ont  tendance  à  transformer  cette 
néntineel  à  fournir  des  produits  impurs,  des  mélanges  d'hémine 
ni  de  produits  de  décomposition  de  cette  substance.       arthus. 
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Constitution  de  la  matière  colorante  de  la  coohenille;  G. 
LIEBERHANN  et  VOSWINCKEL  (D.  cb.    G.,  t.  30,   p.   1791; 

26.7.97).  —  I^s  auteurs  confirment  dans  le  présent  travail  les  ré* 
sultats  obtenus  antérieurement  {D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  688)  dam 
l'oxydation  de  la  cochenille  au  moyen  du  persulfate  de  potasse.  — 
Dans  cette  réaction,  il  se  forme  les  acides  cocbenilliQueC^^HH)''*  el 
eoccinique  C^H'^O*,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  acides  irietdi- 
earboniques  du  métacrésol.  L* acide  cochenillique  est  identique  à 
Facide  bomo-oxybémimelUque  et  répond  à  la  formule 

CH3 

cooh/N 
coohIJoh 

COOH 

L'acide  a-coccinique,  qui  en  dérive  par  élimination  de  GO*,  ré- 
pond à  la  formule  : 


GH3 

cooh/N 

COOH 


C'est  donc  un  ac.  oxyuvititjue. 

Quant  à  la  constitution  du  carmin  de  cochenille,  de  Miller  et 
Rhode  ont  proposé  pour  le  représenter  les  2  formules  suivantes, 
qui  on  font  un  dérivé  de  la  naphtoquinone  : 

GH3  (0H)2 

h/V^oh 

H     (0H)2 

Il  en  est  de  même  de  Schunck  et  Marchlewski.  Les  auteurs 
admettent  au  contraire  que  le  carmin  de  cochenille  est  un  dérivé  do 
lliydrindène  et  aurait,  en  admettant  la  constitution  brute  C"H**0*, 
la  formule  développée  suivante  : 


■CH.OH 
COOH 
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Les  auteurs  onl  eu  une  grande  difllciillé  à  oblenir  de  bonnes 
analyses,  car  les  sels  de  Tac.  cocheiiillique  relienncnt  avec  jieisi^ 
lane-c  Teau  de  crist.  Ainsi,  le  se!  de  Ca  retient  encurt'  7H*0  «  180'  ; 
0^1  d'argent  C"»H>0'Ag>  +  H«0  à 75» ;  le  sol  do  Ca  n'est  anli jdn- 
'b'«  IW*-  Comme  la  théorie  l'exige  (Victor  Mcyer),  Tacide  coche- 
li'iue  ae  peut  être  i^lhéritléparle  procédé  d'Km. Fischer;  il  faut, 
lltr  oblCDtr  le  triélher,  faire  d'abord  le  sel  d'A|;,  puis  traiter  ce 
■nier  par  un  iodure  alcaylii]ue. 


Elher  tiimcthylique  C^H    OH 

f  (COOCIP)* 
iCH' 

Ether    Iriélhyliqno  C«H  3  OH 

/(COOC'H»)» 


(ti-islJiux  r.  78-80°). 


ihiiile  épaisse). 


Lli'élJier  élhyliquQ  se  dissout  peu  k  peu  dans  les  alcalis  en  se  sa- 
nifiaal  parliellement  i>our  donner  l'élber  diéltiylique. 


VfiHi: 


ne  d( 
^■kI» 


Cet  élber  se  présente  sous  forme  d'aiguilles  jaunes  F.  I:)6-Iâ7", 
«e  donnant  aucune  coloration  avec  Fe*Gl*  el  ne  précipitant  pas 
iCJ*  el  CaCl*. 

Acide  acétyJcocbenllliqae.  —  Se  forme  en  chauffant  2  h.  l'ac. 
leuillique  avec  de  l'anhydride  acétique  à  rébullilion.  — 
'eaillets  F.  liO"  se  décomposant  raciteiuenl.  —  Si  l'on  cliauiTe  ce 
«lérivé  acétylé  avec  H*0  à  170°,  il  se  forme  de  l'ac.  cucdnique 
Identique  à  l'ac.  oxyuvilique  de  Oppenheîm  et  Praff,  F,  290°.  — 
L'ac.  coccinique  chaufTé  à  :iOO*  dégage  3C0*  et  se  Iranslorine  en 
métacrésol  ;  si  par  contre  on  le  chauffe  avec  H^  en  tube  scullti  à 
SOO'-âlO*,  il  se  forme  de  l'acide  homa-m.-c-xybenzoïque  (crésotini- 
me): 
^  CHî 

goohIJoii 

iCe  même  ac.  F.  âlO"  a  été  obtenu  aussi  par  tes  auteurs  en  rc- 
mt  au  moyen  de  NaHg  l'ac.  tribromé  correspondant  : 

Br/\lli- 
COOHljim 
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Si  l'on  cfaaufTe  Tac.  cochenillique  à  250-260^,  il  ae  forme  Fanhy- 

fif) 
dride  de  Tac.  p-coccinique  C«H«(CH3)(0H)<:qq>0  crist.  P.  18»- 

168''  qui  donnent,  par  ébuUition  avec  HK)  ou  par  dissolution  dao» 
KOH,  Tac.  p-coccinique 

cooh/\ 
coohIJoh 

Cet  acide  ne  donne  pas  de  réaction  avec  Fe^l®,  mais  par  eonfte 
donne  un  produit  fluorescent  par  fusion  avec  l*anhydride  phtalîqw 
et  ZnCl*.  Plusieurs  sels  de  c«t  acide  ont  été  étudiés.  Si  Ton  admet 
par  le  carmin  de  cochenille  la  formule  double  C**H**0'*,  les  an- 
i)urs  Texpliquent  par  la  formule  développée  suivante  : 

OH 

I 
OH  CH  CH> 


IH 

COOH  OH    OH     COOH 

Carmin  de  coelienille.  G.  K.  JAUBCRT. 

Sur  les  dérivés  halogènes  des  substances  protéiques; 
Gowland  HOPKINS  et  Francis  W.  BROOK  (Journal ofPbvsioiogjr, 

t.  22,  p.  181).  —  Si  dans  une  solution  diluée  de  blanc  d*œuf,  légè- 
renient  acidulée  par  raci<U*  acétique,  on  verse  par  très  petites  por- 
tions du  brome,  en  prenant  soin  d'a<^iter  après  chaque  addition 
nouvelle,  on  constate  que  la  solution  absorbe  une  assez  grande 
proportion  de  brome,  puis  précipite  et  précipite  complètement  sa 
substance  protéique.  —  Le  précipité  ainsi  produit  est  blanc;  il 
se  dissout  dans  les  solutions  diluées  d*alcalis  ou  de  carbonates 
alcalins  trou  les  acides  le  précipitent  ;  il  se  dissout  dans  l'alcool 
absolu,  d'oùrétlier  le  précipite. 

On  obtient  un  ])roduit  correspondant,  soluble  dans  les  mêmes 
agents,  précipitable  par  les  mêmes  substances,  lorsqu'on  tait  jmsser 
un  courant  de  chlore  dans  une  solution  diluée  de  blanc  d*œuf,  aci- 
dulée par  l'acide  acétique. 

Knfln,  si  Ton  ajoute  par  très  petites  portions  de  l'iode  finement 
]mlvérisé  à  une  solution  diluée  d'albumine  d'œuf  maintenue  à  40 
ou  45  degrés,  en  agitant  chaque  fois  vigoureusement,  on  obtient 


j 

i 

I 

1 

1 
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I  précipité  qui  â«  dissoul  duns  les  olcalis  dilués,  d'où  les  acides 
9  précipileal,  mois  qui  ne  se  dissout  pasdautî  l'alcool. 
L.'aut«ur  du  mémoire  considère   les  précipités  obtenus  coitiiik^ 
rdes  composés  chimiques  définis.  A  t'appni  de  son  0|iiiiiun,  d  indi- 
que qiielijues  résultats  analytiques,  qui  ne  paraissent  devoir  t^lre 
considérés  que  comme  provisoires,  et  demandent  à  étro  comiilétés. 

ARTHUa. 

Hoavells  méthode  serrant  à  distinguer  les  composés  orga- 
niques et  les  composés  inorganiques  du  fer;  A.  B.  HACALLUH 
Iriurnal  of  f'bysiotogy,  t.  22,  p,  Ui). — L'hématoxyline  est  un 
•^ 'actif  1res  sensible  permettant  de  di^tin||^er  les  deux  sortes  de 
jmbiaaiaons  du  1er.  Si  on  dissout  dans  de  l'eau  distillée  Oi'.S 
i  hématoxyline  pour  100  ce,  on  obtient  une  solution  Jaune  bru- 
:  itre,  se  coloranl  en  violet  ou  rouge  par  addition  d'alcalis  ou  de 
i<  rn;s  alcalines.  Ces  solutions  aqueuses  d'héuiatoxyline  se  colo- 
rent en  noir-bleu  ou  Doir  bleuâtre  quand  on  leur  ajoute  luie  solu- 
tion d*im  sel  de  1er;  elles  ne  sont  pas  modidées  par  les  composés 
or^oiques  du  fer. 

Si  le  composé  remigincux  soumis  à  l'examen  est  soluble  dans 
l'-au,  ou  mélange  c^tle  solution  aqueuse  avec  lu  solution  aqueuse 
'l'héuiHtoxyline;  si  le  composé  n'est  soluble  que<lans  les  alcalis,  il 
■jQiiient  d'ajouter  la  solution  aqueuse  d'hi-uiatoxyline  au  composé 
:ion  dissous;  si  le  composé  ferrugineux  est  soluble  dan^  l'ammo- 
n.aquc,  on  peul  imbiber  un  papier  llllre  avec  cette  solution  auimo- 
uiacale,  chasser  Tammoniaque  par  évaporation,  puis  traiter  le 
papier  ninsî  imprégné  du  composé  ferrugineux  par  l'hémnloxyline, 
Eoân,  l'auteur  indique  les  moyens  de  rcctiercber  la  nature  des 
'□mpoeés  ferrugineux  des  tissus  sur  des  coupes  bistologiques. 

L'emploi  de  celte  méllio<le  a  i)erinis  de  démontrer  que  les  villo- 
-ilés  placentaires  et  le  ctioriou  de  l'homme  contiennent  des  uom- 
' '>4és  ferrugineux  inorganiques;  que  la  ferratine  préparée  artilt- 
icllemenl  est  un  composé  inorganique,  tandis  que  la  ferratine 
\tr»ite  du  foie  de  txt-uf  est  un  composé  organique;  que  la  cami- 
ii-rrine,  les  poptonates  ft  albuminates  de  fer  sont  des  composés 
inorganiques,  ahthub. 


Précipitation  das  hydrates  de  carbone  par  les  sels  neutres; 
R.  A.  yOtWi  iJoiinial  of  Physioh'jy,  l.  21,  n"  2  cl  3,  annexe 
\i.  xvij.  —  Les  hydrales  de  carbone  c ris tulU sables,  dextrose,  lévu- 
lose, sucre  de  canne,  inallose,  lactose  ne  sont  pas  précipités  de 
leur»  soluliODs  p«r  les  sels  neutres  (sulfate  de  magnésie,  chlorure 
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(le  sodium,  sulfate  de  soude,  sulfate  d*ammoniaque,  sulfate  de 

magnésie  et  de  soude). 

Le  glycogène  est  complètement  précipité  de  ses  solutions  par  le 
sulfate  de  magnésie,  par  le  sulfate  de  soude  et  magnésie,  par  le 
sulfate  d*ammoniaque  à  la  température  ordinaire,  ainsi  que  par  ie 
sulfate  de  soude  à  la  température  de  33'',  les  sels  étant  dissous  k 
saturation.  11  ne  se  précipite  pas  dans  les  liqueurs  saturées  de 
chlorure  de  sodium  et  demi-saturées  de  sulfate  d*ammoniaque  à  b 
température  ordinaire  ;  il  ne  se  précipite  pas  dans  les  liqueurs 
saturées  de  sulfate  de  soude  soit  à  la  température  ordinaire,  soit 
à  100». 

Uempois  d*amidon  et  Tamidon  soluble  sont  précipités  parle 
sulfate  d'ammoniaque,  par  le  sulfate  do  magnésie  et  par  le  sulfate 
de  soude  à  33**,  les  sels  étant  dissous  a  saturation.  Ils  sont  partiel- 
lement précipités  par  le  sulfate  de  soude  à  froid,  ou  par  une  demi- 
saturation  par  le  sulfate  d'ammoniaque.  Les  chlorures  de  sodium 
et  d'ammonium  ne  les  précipitent  pas. 

L'érythrodextrine  n'est  pas  précipitée  par  les  sels.  L'achroodex- 
trine  est  partiellement  précipitée  par  le  sulfate  d'ammoniaque  i 
saturation,  et  Tinuline  est  partiellement  précipitée  par  le  sulfate  de 
magnésie. 

Les  com[)osés,  dits  iodures  d*hydrates  de  carbone,  y  compris 
l'iodure  d'érylhrodextrine,  sont  précipités  par  les  sels  neutres  a 
saturation,  souvent  mrme  beaucoup  mieux  ({ue  les  hydrates  de 
carbone  eux-mêmes.  C'est  ainsi  que  le  chlorure  de  sodium  précipite 
Tiodure  d'amidon  sans  précipiter  l'amidon.  arthus. 

Sur  les  phénomènes  de  fermentation;  A.  STAVENHA6EH  (D. 

vh.  C,  t.  30,  j).  24:22  ;  8.11.97).  —  Bûchner,  dans  un  mémoire  sur 
«  la  fermentation  alcoolique  sans  levures  »,  a  séparé  l'action  fer- 
menlesoible  de  la  cellule  vivante.  L'auteur  a  reconnu,  en  étu- 
diant la  décoinp.  des  alcaloïdes  végétaux  par  les  moisissures,  que 
le  proc.  de  Biichner  s'appii(|uait  très  heureusement  à  son  but. 
D'autre  part,  l'étude  de  divers  a<^^ents  de  flltration  lui  a  montré  que 
le  liltre  de  kieselguhr  ne  stérilise  pas  le  suc  de  levure  d'une 
manière  absolue,  alors  que  ce  résultat  s'obtient  aisément  avec  la 
porcelaine  poreuse.  Le  suc,  ainsi  filtré,  possédait  toutes  les  propr. 
de  celui  de  Di'ichner,  sauf  un  poids  spécif.  plus  élevé.  Des  solutions 
de  sucre  de  lait  et  de  canne,  addit.  de  suc,  ne  dégageaient,  après 
14  jours,  aucune  trace  de  CO^.  11  semble  naturel  d'admettre  que 
tous  les  organismes  ont  été  exclus  par  la  Ultratiou  et  non  pas  de 
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noiicliire  à  nue  lermenl.  sans  levures  vivaulcs,  propositioa  absol. 
f  oonlradlotoire  ftv.^c  la  UiiSorie  di--  Piislcur.  fi.  copaux. 

\  Sar  la  nature  chimique  de  la  diastaseetsur  la  présence  d'un 
Kôrabane  dans  les  préparatiouB  diastatiqaea ,  A.  WROBLEWSKI 
Kd.  ch.  G.,  1.  30.  p.  S289;  2r..i0.07J.  —  La  dinsU.se,  exiraile  du 
Bsiill,  en  [irofïtciiit  de  son  insol.  dans  l'alrool  à  65°  eL  de  sa  eolub. 
Hins  l'aUxiol  ii  TiC,  eâl  [iiiriflée  d'un  i^erUiiii  nombre  d'iiiipuretûs 
Hulyeables.  Elle  présente  alors  l'dspecl  d'une  poudre  bJanclio, 
^Baplèlement  soi.  dans  H*0,  ne  développant  aucune  color.  en pr£s. 
^K  l'iode,  et  présentant  toutes  les  réactions  des  iilbuminoïdeâ,  à 
Hexcepliou  du  biuret.  Les  résuUaU  d'analyses,  assez  voisins  de 
Bpux donnés  par  d'autreà  auteurs,  varient  d'un  ëchanlillo»  à  l'autre, 
^k  qui  fâtTindice  d'un  mélange.  En  oiïot,  la  »olut.  aqueux,  traitée 
^br  CKI  étendu  et  Hgl<,KI  (réactiTde  Brucke),  donne  un  premier 
^nc..  et  In  sol.  filtrée  préc.  une  seconde  fois  pur  l'alcool.  La 
^fcemière  substance  est  active  et  do  nature  protéique;  la  socoudf!, 
BtocUve.  est  un  hydrate  de  carbone. 

H  L'kfffrale  de  carboae,  —  C'est  une  poudre  blanche,  dont  lu 
HoluL,  non  colorée  par  l'iode,  dévie  le  plan  de  polarisation  h  giiticlie 
Bn  i  droite,  selon  qu'elle  est  intervertie  ou  non.  Elle  ne  précipite 
Bpas  lo  sucrate  et  l'acétate  de  Pb.  Le  sucre  formé  dans  l'inversion 
Ket  caract.  par  son  osazone  ;  c'est  l'arabinosp.  Il  existe  donc  un 
Bpibane  dans  les  prépar.  de  diaslase. 

B  /.*  matière  protéiqae.  — Le  préc-  obtenu  par  HgI*,Kl  est  dé- 
■Mrrasséd'I  et  Hg  par  CO^\g»  cl  11*0.  On  enlève,  aprrs  dis^ol.. 
Kg  par  U^5  ;  enOn,  on  précipite  par  l'alcool.  La  solut.  aqueuse  du 
Bréc.  prés,  toutes  les  réuct.  protéiques. 

B  Ma%ré  îles  chllTres  d'Az.  concordante,  ce  corps  laisse  des  cendres 
El  Qe  doit  pas  dtro  considéra  comme  tout  à  lait  pur.  Traité  par  CIH 
B  SO  Oy 0|  il  se  décompose,  avec  formation  d'AzH',  de  bases  orga- 
^nqoes  et  d'amides  acides  ^leucine.  tyrosioej.  Si  l'on  considère  que 
B|  substance  active  de  la  préper.  dînstatique  précipite  par  le  rcactîl 
Be  Brùcke,  que,  dans  ce  précip.,  on  ne  peut  isoler  qu'une  matière 
Brotéique,  enfin,  que  l'action  diaslatique  n'est  pas  dialysable  et 
Bo'elle  est  prëcip.  par  &0*Mg,  propr.  identiques  a  celles  de  la  mat. 
Efoléique  isolée,  ou  eu  conclut  que  la  diastase  est  une  mnlii^rc 
Bfotéique.  En  admettant,  avec  Arthus,  que  les  enzymes  soient, 
^BDD  pas  des  substances,  mais  des  propr.  de  substances,  la  matière 
^VDtéique  n'en  serait  pas  moins  le  support  de  ces  propriétés, 
Bfrsullal  énoncé  déjà  par  d'aulrus  auteurs,  mais  sans  bases  expé- 
Bini«nlalcs  sufQsantes.  n.  copaux. 
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Action  physiologique  do  la  dicamphanaBine,  de  U  dicaa* 
phanhexanazine  et  de  Tamine  camphoriqne  ;  D.  Lo.  MOHACO 
et  6.  ODDO  (Rendiconti  dei  Lincei,  t.  2,  p.  i87;  5.9.97).—  Injectée 
à  une  grenouille,  la  dicainphanazine  amène  la  paralysie,  la  perle 
(les  réflexes  et  Farrêt  de  la  respiration.  Chez  les  cobayes,  il  y  a 
d^abord  sommeil,  puis  convulsions  et  enfln  la  mort;  chez  les 
lapins,  pas  de  sommeil,  mais  des  convulsions  ;  chez  les  chiens,  de 
la  surexcitation,  de  la  salivation  et  enfin  des  crises  épileptiques. 
La  dicamphanhexanazine  agit  exactement  comme  la  dicamphana- 
zine,  mais  il  faut  prendre  pour  Tinjection  des  doses  deux  fois  pins 
fortes.  Les  auteurs  déduisent  de  ces  résultats  que,  pour  les  com- 
binaisons possédant  une  analogie  de  constitution,  Inaction  physio- 
logique diminue  en  raison  directe  de  Taugmentation  du  nombre 
des  noyaux.  Ces  deux  substances  possèdent  des  réactions  physio^ 
logiques  difTérant  peu  de  celles  du  camphre  dont  elles  dérivent 
L'aminé  camphorûpio  agit  aussi  sur  les  grenouilles,  mais  moins 
activement.  —  Les  auteurs  n'ont  pas  observé,  comme  Claisen  el 
Manasse,  que  Tamine  camphorique  entraînât  la  curarisation.  — 
Les  mammifères  soumis  à  Tamine  camphorique  ont  des  convulsions 
et  une  forte  salivation.  g.  f.  jaubbrt. 

La  dénitrification  ;  G.  AMPOLA  et  E.  6ARIN0  iGazz.  cliim. 
itaL,  t.  27,  II,  p.  197;  iJO.9.97).  —  Les  auteurs  ont  isolé  à  Télat  de 
pureté  le  hacillus  denitriticaus  agi  Us.  Ce  dernier  donne  des  cul- 
tures qui  dégagent  CO*  et  Az.  g.  f.  jaubbrt. 

Sur  le  dosage  de  l'azote  dans  les  corps  organiques  par  le 
procédé  de  ^eldahl-Wilfarth  ;  R.  de  BOHTUNGK  (Arch.  des 
Sc\  biol.  de  Saint- Pétorsbounj,  t.  5,  p.  176).  —  L'auteur  de  ce 
mémoire  ctudio  méthodiquement  les  dilTérentes  phases  du  procédé 
d'analyse  de  l'azote  Kjeldahl-Wilfarth,avec  les  modifications  qu'on 
y  peut  avantageusement  aï)port.er  lorsqu'il  s'agit  de  l'appliquer 
aux  déterminations  despalhologistes  et  des  physiologistes  étudiant 
les  échanges  matériels. 

Les  priniMpaux  points  sur  lesquels  M.  de  Bohtlingk  attii*e  Tatten- 
tion  sont  les  suivants  :  soumettre  à  Tessai  de  grandes  quantités  de 
matières,  pesées  dans  le  ballon  même  où  se  doit  faire  la  destruc- 
tion ;  employer  de  petits  ballons  suivant  le  conseil  de  Kjeldahl  ; 
détruire  la  matière  organi(|uo  i>ar  un  mélange  d'acide  sulfurique  et 
^Vanhydride  phosphorique  comme  le  veut  Kjeldahl,  avec  addition 
de  mercure  comme  le  veut  Wilfarlh.  Après  destniction  de  la 
matière  organique,  neutraliser  directement  la  liqueur  en  présence 
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de  phênolphtaléine,  el  ajouter  du  talc  suivant  le  const'il  «TAr^u- 
lioski  ;  distiller  dans  de  petits  ballons;  employer  un  tube  à  longue 
branche  montante  réunissant  le  ballon  à  distillation  avec  le  rélri- 
^rant,  d*après  les  indications  d*Argutinski  ;  titrer  au  moyen  du 
rouge  congo,  comme  l'indique  Zalewski,  additionné  à  la  liqueur 
litrée  avant  la  distillation.  ahthi's. 

Dètermiiiation  do  la  glycérina  dans  les  vins  sucrés;  G. 
FABRIS  1.41111.  del.  lab.  dello  Gabelh*  llonin;  mai  1897).  —  L'au- 
teur a  fait  des  analyses  comparatives,  aussi  bien  avec  la  mrihode 
officielle  allemande  qu'avec  celle  de  liecco;  pour  obtenir  dr  bons 
résultats  il  est  seulement  nécessaire  de  premlre  ci^Ttuines  juTcau- 
tioas  :  1*  le  vin  mélangé  de  cbaux  ne  doit  pas  être  évaporé  trop 
à  sec  (seulement  jusqu'à  consistance  semi-liquide  i  ;  2**  le  résidu 
insoluble  dans  Talcool  doit  être  bien  lavé  a  l'alcool,  mais  pas  trop 
longtemps  (âOO  ce.  sufllsent)  ;  â*"  la  distillation  tle  Talcool  doit  étn* 
effectuée  avec  beaucoup  de  précaution;  4"*  si  la  quantité  de  glycé- 
rine atteint  plus  de  0,5  0/0,  il  faut  refaire  Topération  sur  une  plus 
petite  quantité  de  vin.  g.  p.  jauiikut. 

Sur  les  températures  indiquées  par  le  thermomètre  à  résis- 
tance de  platine  ;  J.  D.  H.  DICKSON  [PhiL  Mufj.,  t.  44,  p.  iio- 
S59  ;  i.i2.y7i.  —  Après  avoir  discuté  les  ilillérenles  formules  pro- 
posées jusqu'ici  pour  relier  la  résistance  éUrtrique  du  platine  aux 
t'?iii{i»'Tytun/>  du  iheniiomèlre  normal  à  ^n/,  rauteur  projMjse  la 

'{ui  j.'^-riii»;l  de  n»i»rr:iei!l<'r  [iliis  rxaclr'inenl  rniMMidili»  drr>  résul- 
'ats  ('Xp/TÎnifiitaux  l'I  ne  prête  pas  aux  critiques  Ihéoriqui'S  qiu» 
co:ii|»url».'nt  toul«.'r>  le-^  foriiudfs  paraboliques  quand  il  s'a^il  d«'  rr- 
prt^^ntr'r  des  p  hé  no  nu*  nés  ne  présentai!!  aunin  luaxiiuuiii. 

IVjr  l'un  de>  thfrnionu'lres  à  résistance  di?  platine  enq»loNé 
l-arMM.  «Jnffilhs  et  (lallendar,  la  tornmie  M«.'rait  : 

LK  «;H\'ihi.u:ii. 

Emploi  de  la  coagulation  dans  les  travaux  de  laboratoire  : 
6.  FABRIS  Soi'.  rlwm.  Iwl,,  t.  16,  p.  h7-2-«7:J  ;  riO.ii.'.'Ti.  —  La 
408^.11  la  lion,  'jii,  plus  exacleniful,  l'ajrijrluuiération  imi  lloi-oiis  dr 
i'àr^'ik:  niist.'  ».-n  suspension  tUu\n  l'eau  r<l  un  iihénonirU''  analo;;ni' 
a  la  ouairulatiun  des  colloïib's  j»ar  1rs  c*«>rp:^  •■ri>tallisîd»h'-i    Piciuii 


et  Linder;  Chem.  soc,  1892,  p.  160,  et  1895,  p.  63).  L'action  cot- 
gulante  des  différents  sels  métalliques  sur  les  colloïdes  est  très 
variable.  Les  sels  des  métaux  trivalents  sont  les  plus  actifs,  pois 
les  sels  des  métaux  bivalents  ont  un  pouvoir  dix  fois  moindre,  et 
enfin  les  sels  des  métaux  monovalents  cinq  cents  fois  moindre. 

Des  faits  analogues  s'observent  avec  les  précipités  chimiques 
dont  quelques-uns  restent  indéfiniment  en  suspension  et  passent  à 
travers  les  filtres  quand  ils  sont  en  présence  d*eau  tout  à  fait  para,  , 
mais  s*agglomèrent  en  flocons  si  Ton  ajoute  certains  sels  soluUet  j 
dans  i*eau.  Un  choix  convenable  de  ces  agents  de  coagulation  peol 
être  d*nn  secours  précieux  dans  les  analyses  chimiques. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  le  nitrate  d*ammoniaque  peol 
être  employé  avec  succès  ;  pour  la  précipitation  du  sulfate  de 
baryte,  du  phosphomolybdate  d'ammoniaque,  par  exemple. 

Dans  les  dosages  volumétriques  par  le  chlorure  d'argent,  le 
nitrate  d'alumine  est  d*un  emploi  très  avantageux  en  activant  k 
dépôt  du  chlorure.  ] 

Le  fcrricyanure  de  cobalt,  le  sulfure  de  nickel  en  liqueur  ammo-   ^ 
niacale  sont  complètement  précipités  et  peuvent  être  filtrés  par  l'ad- 
dition d'un  excès  de  AzH*Gl. 

Dans  tous  ces  phénomènes  de  coagulation,  une  partie  de  l'agent 
de  coagulation  est  entraîné  par  le  précipité  et  ne  peut  plus  ensuite 
rtre  enlevé  par  des  lavages  prolongés  à  l'eau  pure.  Mais,  en 
employant  une  dissolution  d'un  autre  sel  soluble,  il  y  a  déplace- 
ment réciproque,  de  telle  sorte  que  par  un  lavage  final  avec  une 
solution  saturée  d'un  sel  ammoniacal,  on  pourra  enlever  un  sel 
fixe  et  soluble  ({ui  aura  été  primitivement  fixé  sur  le  précipité. 
C'est  là  un  fait  important  pour  l'analyse  pondérale,  qui  peut  élie 
mis  a  profit  dans  les  dosages  par  le  sulfate  de  baryte. 

Les  alcalis,  les  carbonates,  phosphates  et  oxalates  alcalins,  les 
sulfures  et  polysulfures  s'opposent  k  la  coagulation.  Il  faut  donc 
éviter  d'employer  en  excès  ces  réactifs  pour  obtenir  des  précipités 
faciles  à  recueillir.  le  chatelier. 
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Sur  la  détannination  dn  nombre  de  groupements  AzO*  dans 
1m  eompo8«8  organiques;  S.  W.  TOUNG  et  R.  E.  SVAIN  iJonni. 
oL  Am.  cbem.  Soc.^  t.  19,  p.  812;  20.7.97).  —  La  mluction  dos 
ponpements  nitrés  est  eflectuée  quantitativement  par  SnCl*,  sui- 
vant réquation  : 

HA2O2  +  âSoCP  +  7HC1  =  K .  AzH3,  HCl  +  3SnCl*  +  âll^O. 

On  emploiera,  à  cet  eilet,  une  50L  de  SnCl*  telle  que  3  ce.  soient 
oxydés  par  1  ce.  d'une  sol.  d'I  dans  Kl  à  6  gr.  par  litre.  —  On 
introduit  la  substance  pesée  dans  une  flole  de  500  ce,  on  ajoute 
10-15  ce.  d*alc.  pour  dissoudre,  puis  on  fait  passer  dans  Tapparoil 
QQ  courant  de  GO*,  et  on  ajoute  un  excès  de  la  sol.  titrée  de 
SaQ*  avec  20-25  ce.  d'IICl  concentré.  On  cliaufTe  ensuite  2  h.  au 
B.-M.,  toujours  dans  le  courant  de  GO*,  et  on  titre  ensuite  l'excès 
de  SnCI*  par  Tiode.  I^s  résultats  sont  très  satisfaisants. 

r.    FnEl'NDLKH. 

Sur  la  transformation  réciproque  des  isomères  optiques 
Tnn  dans  Tautre;  P.  WALDEN  et  0.  LUTZ  [IJ.  rh.  G.,  t.  30, 
p.  27.»5:  13.12.y7i.  —  L<*>  aiiliMirs  ont  cunstalé  le  fail  sin}:ulii'r 
suivant  :  lors(juVin  \'n\i  jijjir  une  sol.  d'A/ll-''  dans  l'aie.  nn'*lliy!i(|in' 
?ur  ïin»^  sol.  d'ac.  rIilnrosiu'riiii<jin*  jrauclu*  ou  d'ac.  hroniosucri- 
iiiqije  grandie  dans  l»?  inrnir  solvant  et  si  l'on  suit  la  variation  du 
I».  rot.  nu  pMlariiiiiMiv,  la  dr*viation  ile\  ifiit  jm'U  à  jmmi  nulle,  pni-^ 
l/'vogryrt;.  KIU'  df.'vi»,-nt  constante  au  bout  d»*  10  à  12  h.  11  se  dépose 
lH?u  a  \t*rii  dans  If  Ii<jiiide  di^s  croûtes  crist.  du  s<*l 

j:(>2AzH^(:ii-'.(;n.(:o 

I        \ 

AzlP-O 

lui  ^-t  Irè-  sol.  dans  11*0.  [ajj,  = -J- 2T-2*J"  rn  >ol  aq.   rt  -f  iO*»  en 
?/..  'lil.  daM^  l'ai»*,  niclhyliqut'.  Trait»!*  par  1  mol.  IH'.!,  vr  composé 

^A  Inîn-h'riin!'  dans  Vtic,  oorrospondant  1 

ijii  r»'-géii«  !'♦•  if  roiii[»ost*  primitif  en  prrsnice  d'Azll^  ('rt  ar.,  '[ni 

^st  nbsoluiiK-nt  ditïérent  de  l'a»*,    asparli'pie,   crir^t    ni    paillrlh's 

l/iaiK'hes,  f.  à  1  §><•»,  sol.  dans  ïl*0  »•!  IK'-l  dilué,  ins.  daiir.  l'air,   ri 

soc.  cHiM.,  S*  sÉH.,  T.  XX,  lbO«.  —  Tfav.  étrang.  1^ 
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l'élher.  Il  est  monobasique,  fa]^  =  +  9*,7  en  sol.  aq.  —  Si  i*on 
traite  cet  ac.  aminosuccinique  par  un  excès  de  Ba(OH)*  bouiUaati 
on  obtient  du  malate  de  barjnim  droit.  —  Les  mômes  produiti 
prennent  naissance  lorsqu*on  fait  agir  la  triéthylamine  sur  les  ac 
chloro-  et  bromosucciniqucs  gauches.  Inversement,  on  peut  obtenir 
un  ac.  aminosuccinique  lévogyre  en  traitant  de  la  môme  façoa  les 
ac.  chlorosucci nique  et  bromosuccinique  droits.  —  Indépendam- 
ment de  la  constitution  de  ces  produits  intermédiaires,  qui  n'est 
peut-être  pas  suffisamment  établie,  on  peut  relever  le  point  sui- 
vant :  On  passe  de  Tac.  chlorosuccinique  droit  à  Tac.  malique  draft 
au  moyen  de  Toxyde  d'Ag,  tandis  que  Taction  de  AzH'  en  sol.  aie, 
suivie  d*une  saponification  à  la  baryte,  donne  naissance  à  Tac.  ma- 
lique gauche.  Par  2  réactions  chimi({ues  modérées,  on  obtîeiil 
2  antipodes  optiques  à  partir  du  môme  composé  actif. 

p.    FREUIfDLEH. 

Sur  la  transformation  réciproque  des  inverses  optiques  Vmm 
dans  l'autre  ;  P.  WALDEN  (D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  3146;  10.1.98).  ^ 

Lorsqu'on  fait  agir  sur  les  ac.  chlorosucciniques  ou  bromosucoi- 
niques  droits  ou  gauches  Toxyde  d'Ag  humide  ou  AgCO*  oa 
AgAzO^,  on  obtient  les  ac.  nialiques  actifs  de  même  signe  que  Tac 
succinique  halogène  dont  on  est  parti.  —  Si  Ton  traite  les  mômes 
composés  par  KOH  aie.  à  des  températures  variant  entre  35  et  60*» 
on  obtient  uniquement  de  Tac.  fumarique,  lorsque  la  concentration 
de  la  potasse  dépasse  80  0/0.  Mais  si  Ton  opère  en  sol.  plus 
diluée  (2»%6  KOH  dans  8  ce.  d'alc),  à  70«,  il  se  forme  en  outre 
une  certaine  quantité  d*ac.  malique  par  substitution  d*un  OH  à 
Tatonie  d'halogène.  La  liqueur  primitivement  dextrogyre  [(«),>= -f-SO* 
pour  15  gr.  d'ac.  chlorosuccinique  droit]  devient  inactive  puis  lévo- 
gyre lorsqu'on  la  chauffe  au  D.-M.,  en  même  temps  qu'il  se  dépose 
KCl.  Finalement  on  recueille  7  gr.  (Vac.  malique  gauche  et  5  gr. 
d'ac.  fumarique.  —  Le  [)hénoinène  inverse  a  été  constaté  avec  Tac. 
chlorosuccinique  gauche,  qui  fournit  par  le  même  processus  de 
Tac.  malique  droit.  Les  dérivés  bromes  se  comportent  de  la  même 
faroH.  —  B^n  résumé,  les  ac.  succi niques  chlorés  et  bromes  four- 
nissent des  ac.  maliques  de  même  signe  lorsqu'on  les  traite  par  les 
sels  d'Ag,  tandis  qu'ils  donnent  des  ac.  maliques  de  signe  inverse 
quand  on  les  soumet  à  l'action  de  KOH  aq.  ou  aie.    p.  freunducr. 

Sur  un  nouveau  moyen  d*augmenter  les  déviations  polari- 
métriques  ;  P.  WALDEN  (Z>.  cb.  G.,  t.  30,  p.  2889;  13.1i.y7i.  — 
Pour  augmenter  les  déviations  polarimétriques  de  certains  corn- 
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posés,  en  particulier  de  Tac.  malique,  raiitour  emploie  une  sol.  do 
nitrate  d'uranyle  à  40  0/0  additionnée  de  KOFI  h  10  0/0.  Kn 
employant  8  vol.  d*une  pareille  sol.  pour  1  vol.  (Fune  sol.  d'ac.  mn- 
lique  à  10  0/0,  on  fait  passer  le  chiffre  de  [a]^  d(»  -1*»  h  -  ioO^.  Le 
maximum  d^efTet  est  produit  lorsffu'on  prend  1  mol.  d'ucido  pour 
4  mol.  KOH  et  1  à  4  mol.  de  nitrate  d*uranyle.  —  Des  résultats 
absolument  analo^es  ont  été  obtenus  avec  Tac.  turtrique,  Tac.  (]ui- 
nique,  le  tartrate  ac.  de  méthyle,  Tac.  phénylj^lycolique,  avec  les 
ac.  chiorosuccinique  droit,  bromosuccini({ue  franche  et  amylacéti- 
que  droit,  on  ne  constate  an  contraire  aucun  chan<renient  du  pou- 
voir rotatoire,  ce  qui  montre  que  Taction  du  nitrate  d*uranyle  porte 
exclusivement  sur  les  groupes  OH.  Cette  action  est  d^ailleurs  à  peu 
près  indépendante  du  dissolvant.  p.  freunoler. 

Snr  la  formation  d*oxyde  de  carbone  par  décomposition  di- 
recte; son  action  sur  Teau;  C.  ENGLERetG.  GRIHH  (IJ.  ch, 
C,  t.  30,  p.  2021;  13.12.97).  —  Les  auteurs  constatent  qu'il  se 
dégage  de  notables  quantités  de  CO  dans  plusieurs  déconq)osi- 
tioQS  pyrogénées,  acide  formique  et  formiates  alcooliques,  oxalate 
d'ëthyle,  benzoîne,  etc. 

{C0K:m^)2  =  eu + (  :(>»  +  \pu  +  ^(  :^i  i*, 
îC«HV;Hf  OH  ^(:or.«ir = Cfif  ^^(  lo.co.f  :••!  !*+( /'!  i\(  :i  p.(  :o.(  V'i  P^ 
eH5.cn2.(:o.(/iP  =  c/iP.CHî.C'iP -f  CO. 

Le  ;ru/  CU  réajjril  vers  300'*  sur  H*()  pour  dunin^r  (ÎO^  et  H*. 

p.    FFiEUNDLEH. 
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Remarques  sur  le  mémoire  de  M.  Hermaan  au  sujet  du 
nombre  des  carbures  paraffiniques  isomèriques;  S.  M.  LO- 
SAHITSCH  D.  cfj.  G.,  t.  30,  p.  3ur>U-;JUr,();  lu.l.Us..  —  L'aulcm- 
di-M?iite  la  coiniuodiir*  «!♦.•  la  nirlliodc  |»rtij»<,s»%'  par  M.  Ilrniiann 
'//'/'/.,  t.  30,  p.  l'.M7i  polir  falruliT  U»  rujinhnî  di*s  j'arliun's  saturr^» 
^T.i-  i-ornérHjue-  ru  (L".  r.  FUEr.Mn.KH. 

Sur  la  décomposition  de  Tbeptane  et  de  Toctane  à  baute 
Umpérature  ;  R.  A.  WORSTALL  .1  A.  W.  BURWELL  t///.  rhrm. 
^h'ini.,  t.  19,  p.  >5i:i;   ir».i2.*.»7i.   L»'s  aiiL-ms  nui  >ounns  un  lur- 
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lange  (l*heptane  et  d*octane  à  Taction  de  la  chaleur  (900«)  et  Us  oui 
isolé  les  produits  de  pyrogénation  suivants  :  —  Gai.  CarbuTM 
éthyléniques.  26  0/0;  méthane,  25.1  0/0;  acétylène,  12.10/0; 
hydrogène,  1.4  0/0  ;  gaz  ammoniac  et  H^S,  traces.  —  Liquides  éL 
solides.  Benzène,  12,5  0/0;  toluène,  3  0/0;  xylène,  etc.,  3  0/0; 
naphtalène,  3.6  0/0  ;  anlhracène,  1.3  0/0;  phënanthrène  et  chry- 
sène,  0.2  0/0  ;  carbures  aromatiques  non  déterminés,  bouillant  au- 
dessus  de  200"*,  6.8  0/0  ;  phénols,  traces.  p.  freundler. 

I 

Sur  les  acides  suif  uniques  de  la  série  grasse;  acide  1 . 2-étka-  \ 
nedisulfonique  ;  Elmer  P.  KOHLER  {Am,  chein.  Joarn.^  t.  11^ 
p.  728;  15.12.97).  —  Vac.  vtbanedisalfoniqiw  s'obtient  facilemeoi 
en  chaufTant  le  t^romuro  d*éthylùne  avec  une  sol.  aq.  concentrée  ds 
sulfite  de  sodium  : 

GH2Br.CHaBr  -f  âNu^sCP  =  C112.S03Na  —  ClPSU^Na  +  âNaBr. 

Pour  éviter  les  réactions  second,  (form.  deCH*Br.CH*SO*Na,etc,), 
on  fait  tomber  le  bromure  d'éthylènc  dans  une  sol.  aq.  saturée  ds 
Na*S05.  Le  sel  de  Na  erist.  par  refroidissement.  —  L*ac.  Uim 
s^obtient  plus  hicilement  en  chauffant  le  sulfocyanate  d'éthylèoe 
avec  AzO^H  fumant.  Ai^^uiiles  brillantes  f.  à  100®  —  FCl'  n*agii 
sur  le  sel  de  Na  qu*à  lOO^*,  en  donnant  naissance  au  chlorure 
CH^S0«Cl-CH4S0*C:i  qu'on  pi»le  par  H*0  et  qu'on  fait  crisl.  dans 
CHC13  ou  CCI*.  Tables  orlhorhombi(|ues  f.  à  U.V.  On  obtient  le 
même  chlorure  en  faisant  agir  PCi^  sur  Tac.  élhanedisulloniqueOB 
en  chauffant  ce  dernier  avec  COCl*  sous  pression 

(UP.SO^H  CIia.S02Cl 

I  +  2(:0CP  =  I  +  2C02  +  ilIGI. 

i:h2,so3h  (:h2.so2Ci 

Ce  chlorure  se  sublime  vers  150*  et  il  se  décompose  vers  160-165* 
en  perdant  S0«  et  en  donnant  le  chlorure  (:H*(:1.CH«S0«G1.  L'eau 
le  dédouble,  lentement  a  froid,  rapidement  a  chaud,  en  SO^IGI, 
ac.  éthanedisulfonique  et  ne,  Othylène-snl tonique  CH*=CH.SO'H- 
(Je  dernier  fournil,  en  effet,  de  Tac.  éthanedisulfonique  lorsqu'on 
le  réduit  par  le  sulfliydrate  crammoniaque  à  chaud.  Son  sel  d*Azlfi 
crist.  en  tables  clinorhombiques,  f.  à  lo6<»,  sol.  dans  H*0  et  l'alc- 
—  L*alc.  décompose  le  chlorure  de  Tac.  éthanedisulfonique  à  peu 
prèi  comme  11*0  : 

CH'SO'CI  cm 

I  +  iCailHJH  =  Il  +  iG^I|5)30  +  2HCI  4>  SU». 

(:h2soh:i  cu-so^h 


CHIMIR  DFMANIQtlF^  I»; 

I..'s  alrnols  mAthyliquc,  i)ropylrgiiuPtaiii}'Iiqrie:ïPi:om|iiirl«nliriiTii> 
Eaçon  è  pe»  près  analoifUP.  L'ac.  nrètiiine  est  sans  action.  AïK' 
Iransforme  le  chlorure  ea  un  mélim^o  rlVlhiinedisul Tonale  d'iiin- 
inoniiiin  el  ifanhyiirotaiirinc  f.  à  Stt" 


OHïSOiCl  UH»-AïH 

I  -t-AiH'=l         I       +  21101 +  SO'. 

r.H'SOïci  i:i|î-sn' 


Avec  t'anilinp  nn  oblient  de  même  de  l'nnlijdrophôiiyltnuriiie  et  le 
«jaiposi-r«ll'».AzH.CH*.ClI«.SO».A/Ht"''II'',  donlle  chlorhydralt: 
criât,  en  longues  aiguilles,  sol.  dans  H*0  et  l'aie,  ins,  dnnal'élher, 
f.  M  7!°.  La  base  elle-même  esl  en  lamelles  f.  à  75°;  son  dériva 
nrélrl^  r.  à  152°.  —  En  chniiiïant  \o  clilonire  de  l'nc.  ^ihanedî- 
-iilTotiique  n  100'  avec  une  sol.  acétique  d'acclamide,  on  obtient 
in  inélang^e  d'éthanedisidronnle,  dV'lhancsiillonale  d'ammonium  et 
ilti  chlorhydrate  de  t'amide.  —  L'acétate  de  Nn  et  les  sels  oi^a- 
iiiquerï  snalogueii,  lournbsenl  une  cerlaiiio  quanlîlt^  d'à;;,  éihy- 
l^opsuirouiiiiip.  La  (loiidre  de  Zn  ri-diiil  le  clilorure  de  l'oc.  étha- 
n9dî^itroni<[ue   en  dormant  r>3   0/0  de  la  Ih^'urie  on  ac.  élliane- 

KsuliiDique.  p.  fhel^dleii. 

Bnr  la  régnlaritd  d'accroissement  des  points  d'ébDllitioa  des 
imères  de  la  série  grasse;  N.  MENSCHUTKIN  ID.  cb.  G.,  l.  30, 
27KI  »  ^701;  i.'i.lii.sni.  —  l.'aiileiir  u  ..■onsUlé  que  les  vnria- 
ins  des  pointa  UY-liullilign  dvs  aluools  lâuuK-nques  el  en  générui 
dos  combinaisons  saturées  de  lu  s<>ne  gnii-sc  sont  souiniâes  à  des 
règles  tout  à  Taîl  semblables  ji  celles  qui  régissent  lus  vitesses  de 
réaction  et  d'étliériRcalion  des  mt^mes  composés.  —  Ces  variations 
d(-pvailent  i  I"  de  U  longueur  de  la  diaiiie  hydroi-Jirbonée  princi- 
pale ;  '£'  du  nombre  des  chaînes  latérales  el  de  leur  mode  de  sou- 
dure k  lu  chaîne  principale  ;  â*  de  la  distance  du  point  d'atleche  de 
cfaatnes  au  groupement  fonctionnel.  —  Comme  exemples,  l'au- 
cile  les  alcools  amyliques  et  hexyliques.        p.  pnEuHDLEn. 


Contribution  à  l'étude  des  chaineH  hydrocarbonées  da  la 
série  grasse  ;  N.  MENSCHUTKIN  <D.  cli.  G.,  l  30,  p.  '2778  à  5781; 
l3,li.H7..  —  L'auleur  a  éludié  la  vitesse  de  réacliou  des  aminés 
grasses  avec  le  bromure  d'allyle,  en  op^Tant  à  i(X)°  et  en  employant 
les  pro|K)rlions  suivantes:  aminé.  2  mol.;  bromure  d'allyle,  I  mol.; 

t^ne,  I&  p.  —  Les  hases  étudiées  sont  la  mélhylamine,  l'étbyl- 
ae,  les  i  propylnmiues,  les  i  butylnmines,  0  pentylamines  et 
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6  hcptylamines.  —  Des  valeurs  de  K  délermiaées  expérimentale- 
ment, Fauteur  déduit  les  conséquences  suivantes  :  1*  La  valeur 
de  K  décroit  rapidement  lorsqu*on  passe  d*un  homologue  inférieur 
à  un  homologue  supérieur,  pourvu  que  les  atomes  de  C  soient 
toujours  simplement  liés  et  que  la  chaîne  reste  ouverte  ;  —  3*  Quelle 
que  soit  la  constitution  do  Tamine*  la  vitesse  de  réaction  est  lou* 
jours  plus  grande  avec  le  bromure  de  méthyle  qu*avec  le  bromure 
(rallyle;  —  S"*  Lorsqu*on  a  afTaire  à  une  aminé  à  chaîne  secondaire, 
la  vitesse  de  réaction  varie  peu  lorsqu*on  allonge  la  plus  longue  des 
branches  hydrocarbonées  ;  —  i^  Les  aminés  a  chaîne  secondaire, 
tertiaire,  etc.,  possèdent  des  vitesses  do  réaction  plus  faibles  que 
les  aminés  h  chaîne  normale  renfermant  en  tout  le  même  nombre 
d'atomes  de  G.  —  L'auteur  a  étudié  également  les  vitesses  d*éthé- 
ridcation  des  alcools  primaires  à  chaîne  normale  et  bifurquée,  au 
moyen  de  Tanhydride  acétique.  Il  a  été  conduit  à  formuler  des 
règles  analogues  à  celles  qui  viennent  d*élre  én<)ncées  à  propos 
des  aminés  et  du  bromure  d'allyle.  p.  freundler. 

Sur  une  nouvelle  synthèse  totale  de  la  glycérine  et  de  la 
dioxyacétone ;  Oscar  PILOTT  (D.  cb.   G.,  t.  30,  p.  3161-3169; 

10.1.98).  —  L*auteur  a  décrit  antérieurement  la  préparation  de 
Toxime  de  la  dioxyacétone  (riH*OH)'G=Az.OH  à  partir  de  la  for- 
maldéhyde  et  du  nitrométhane  (D.  cb,  G.,  t.  30,  p.  1656).  La 
dioxyacétone  s'obtient  facilement  en  introduisant  15  gr.  de  Br  dans 
une  sol.  de  cette  oxime  (10  gr.)  dans  100  ce.  H*0.  Il  se  dégage  Az*0, 
et  la  température  du  litjuide  s'élève  à  40**.  On  neutndise  ensuite 
par  PbCO"*  et  Ag'O,  on  évapore  la  liqueur  filtrée  à  30*  dans  le  vide, 
on  reprend  par  Talc,  absolu  et  on  ppte  par  Téther.  Leppté  sirupeux 
est  traité  de  la  mémo  façon,  et  Ton  obtient  finalement  un  produit 
visqueux  qui  se  solidifie  sur  SO*H*  et  qui  constitue  la  dioxyacétone. 
Hendemonty5  0/0  do  la  théorie.  La  rf/avvacé/owe  CII*OH.GO.GH*OH 
crist.  dans  Tacélone  bouillante  en  tables  prismatiques  f.  vers  70- 
75*,  sol.  dans  H-()  et  les  dissolvants  organitjues,  sauf  Téther  et  la 
ligroïne.  —  L'osazone  crisi.  en  paillettes  f.  à  182".  —  La  dioxy- 
acétone réduit  à  peu  près  comme  la  lévulose.  Elle  n*est  pas  fermeu* 
tescible  et  se  transforme  facilement  dans  des  polymères  dont  l'un 
est  crist.  et  f.  à  155*",  et  dont  Tautre  est  amorphe.  —  La  combinée 
son  bisultitiqnCj  G'*H"0*'SNa,  crist.  dans  Talc,  dilué  en  aiguilles 
blanches.  —  L*amalgame  de  Na  réduit  complèti»ment  la  dioxyacé- 
tone en  glycérine,  en  présence  de  sulfate  d*aluminium.  —  La  dioxy- 
acétone est  contenue  dans  la  proportion  de  53  0/0  environ  dans  le 
produit  sirupeux  obtenu  par  M.  (îrimaux,  puis  par  MM.  E.  FiscJier 


A  TflfH  pn  oxydaiil  la  j;lyci'ririP  au   mnvfin  «le  AzO^^H  ou  ilo  IVi 


•  itr. 
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Syothèse  de  Itther  diéthylique  du  glycol  bezaméthyléniqae 
et  â'aotres  éthers  dérivés  du  glycol  trimétbyleitique;  Arthur 
k.  MÛYESi-lni.  clwm.  .hiiiit.,  l,  19,  p.  7iHi;iô.l:à.it7|.  —I..'  \,oh\t 
lie  livporl  i\<\  cftllti  synllii>pe  a  ('lé  le  [;lyi-ol  lritnélliyléiii(|in^ 
i;H*On.Cll*.CII»OiI  qui  5e  trouve  en  qunntîLé  HSsez  noLablo  liiius 
la  ^iycéricii!  provenant  do  la  rabricHtion  de  certains  f^avons.  —  <Jn 
introduit  IS  p.  Na  dans  300  p.  de  glycol  chaulTé  à  0(1-70',  et  l'on 
^oute  ensuite  SâO  p.  d'iudiire  d'élliyle,  pui^  l'un  chaulTe  le  tout  nu 
B.'H.  pendant  3  li.  Le  produit  est  enâuile  recliHé  dans  le  vîde.  — 
VéiheréthyIiqaedafflycoltnmélhj'léijiqueCn*0\l.CH*.G}{*OCfl\l^ 
bout  à  l80-i8t'  sous  760  mm.;  D"  =  lJ,Ultl;  n„  =  1,416.  —  Kn 
traitant  ce  composé  par  uac  iiouvella  ipiaiitîté  de  Na  et  d'iodurc 
ilY-thyle.  i>D  obtient  IV/Aer  (/it;(A.r/i"7«^  G«H*O.CH».(:H«.CH«.OC*n» 
-  >ii6  ia  forme  d'un  liquide  ius.  daus  H*0,  douû  d'une  odaur  do 
■uts.  Eb.  HO-Hl  (H  =  1B0mm.).  liw  =  0,835.  —  L'action  de 
l'tU*  sur  l'étiier  monoëthylique  roumit  le  dérivé  More  correspun- 
■ttCH«CLC:H*.CH»OC«ll»;  liquide  ins.  dans  H*0  ;  éb.  130-131" 
Ja=7«0  min.);  D"=0,y57.  le  rfeV/re  Arôme OH»Br.CJt*.C".H*0(>H= 
Ilà!50-I51';D«=I,300,  etlerfmVé/Wâf'iW.CIi'.CH'OCsHs 
p80-lS4- (11  =  150  mm.);  D«=  1.685.  —  L'action  de  Na  sur  ces 
tu  pnîi^euct^'  d'étUer,  fournit  des  quantités  notables  d'oxyde 
I  propyle  cl  iU'éllier  (liéllivliqiie  du  glycol  {wxaiiit-tliyléiiiqiif 
B»O.CH».GIl*.CH*.an-CH*.CH*ÛCni»,  liquide  incolore,  ins. 
i  H«0,  bouillant  â  208°  sous  700  mm.  et  à  liiU-162"  sous 
,  sol.  tiuuâ  ullératiou  dans  SO^ll*  concentré.  —  I^  même 
9  ■  «lé  obtenu  émilenienl  à  partir  ilv-  l'tft;.  y-élhoxyhalyriquo 
H*O.i(:H^I».(;0'H,  Celui-cî  se  prépare  fadlemiiut  i-n  clinuffanl 
^de  d'étbyle-propyle  brome  avec  une  sol.  aq.  concetilrée  de 
diK  i!l  en  i>nponillant  le  nitrite  par  KOH;  liquide  incolore,  sol. 
s  H*0.  boudlanln  S.^i°.  En  élecLrolysaul  une  sol.  de  cet  acide 
diOKidiulyrique  dans  un  excès  de  carboniita  de  potasse,  on  ob- 
lot  environ  ^  0/0  du  reudoment  théorique  en  ùther  dii^thylique 
fc(riy«>l  hiixaniéthylénique.  —  L'oxyde  d'éthyle-propyle  brome 
4  pas  attaqué  jiar  l'amal^-ame  de  Na  ou  le  couple  ZnGu.  Si  l'on 
bl  agir  Na  sur  un  mélaiijire  de  cet  éther  oxyde  et  de  bemiène 
l-romé.  on  obtient  lo  composé  CsHs.CII^.Cll'.CHiOCsH»  sous  la 
lormed'un  liquide  il  odeur  deterpène,  bouillant  à  2âi-.  r)'*  =  0,y24. 
It<-ndenu>nt  51  0/0  de  la  théorie,  —  L'étAer  y-ét/ioxypropylmalo- 
D(./iiwC*»"().('.H«f;H*i:H(r:0»OH»)*a  et.- obtenu  en  ehaulïant  au 
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ri5friyéraiu  ascenJanl  un  mélanine  lie  nialonnu*  (Ti^Uiyle,  d*o 
d'élhylo-proijyle  brome  et  d'élhjlal«  fie  Nu,  liquide  incolore,  i 
dansH«0.  D">— 1,016;  éb.  273'.  Encliaullant  petéllicrflvPcKOl 
H  50  0/0,  on  Qbtient  l'air,  correspondant  qui,  chaufTé  à  170*,  fooi 
de  Vac.  l-éthoxyvaléhamqae  Cni'K)((:H«)*.no»H  sons  l«  fon 
d'un  liquide  incolore,  sol.  dans  U^O;  éb.  252";  D  =  O.WM. 

p.  mEUNOLia. 


Sur  la  préparatioD  des  acëtaU;  Emil  FISCBER  et  I 
aiEBC  {D.  cb.  G.,  l.  30,  p.  3058-3059;  Ul-i-9(i).  —  Li-s  aute 
ont  constaté  qu'on  pout  transformer  beaucoup  d'aldéhydes  dans  l| 
auétals  correspondants  en  les  traitant  par  une  sol.  alcoolique  dth 
de  gai!  HCI.  —  Ainsi  l'acétal  ordinaire  a  été  prépar/'  en  inélangi 
20  gr.  d'aldéhyde  avec  SQ  gr.  d'alcool  renTermant  1 0/0  de  gaz  MQ 
On  laisse  reposer  IS  heures  à  froid  ;  on  ajoute  tOO  ce.  d'eaa  rvd 
fermant  la  quantité  de  K*GO^  nécessaire  pour  neutraliser  HCIr  i 
on  extrait  le  produit  n  l'élher.  Rendement  50  0/0  de  la  tliêorie.^ 
L'acétal  de  l'aldéhyde  propionique  so  prépare  de  même, 
ment  00  0/0.  —  Avec  rœnanthol,  le  rendement  i^I  de  70  0^ 
L'acétal  C«H".CHiOC*H5)»  bout  à  205-  (H=77i™)  ;  Di7=0,8 
—  Le  dimélbyUûrnial  s'obtient  facilement  par  2  procédés  :  l"( 
traitant  1  p.  de  Irioxyinélhylène  commercial  par  2,5  p.  cl'alc.  n 
tbylique  renlermant  I  0/0  de  i^az  HCI  el  en  chaulTant  le  mèlaa| 
100",  12-15  heures.  Rendement  80  0/0.  —  2'  La  sol.  commef 
d'aldéhyde  formique  est  additionnée  de  1  1/2  fois  son  volume  d'd 
niéthylique  à  2  0/Û  de  gaz  HCI.  et  de  CuCI»  (1,5  p.).  Un  chm 
15  heures  et  on  distiLe.  Rendement  75  0/0.  —  L'ncêlal  de  têi 
hyde  glycoUque,  CH*OH.CH(OG'H!')*,  obtenu  par  un  procédé  a 
logue,  bout  à  159°.  (Rendement  89  0/0.)  —  En  traitant  l'aot 
par  l'aie,  à  1/2  0/0  de  HCI,  on  obtient  U  0/0  de  la  théorie  e 
thoxypropao<.-  C*H''O.CH*.CH*.CH(OC«Hy.— Avec  l'aldéhyde  « 
dibromopropionique.  la  réaction  s'cfTectuc  li  tOO*,  en  4  h.,  et  l'on  aï 
tient  le  dérivé  C*H3Br(tK:*H»)CH(0C*Hï|«  sous  fonne  d'u 
peu  sol.  dans  H*0,  bouillant  Ji  104'  sous  U— ,  D'>=1,I85.  Rei 
ment  55  0/0  do  la  ihéorii^  —  L'ae-élal  de  l'aldéhyde  benzuiqu»  \ 
prépare  en  chauflant  tK)  h.  s  100*  t  p.  d'aldéhyde  r\ùc  5  p.  d'à 
iil  OyO  de  gaz  MOI.  HeEidement  50  0/0.—  Vacélalde  I aldéhyde j/i. 
liitrobenzoiquo  se  l'orme  déjà  a  froid  en  2*  h.  ;  éb.  2U0"  iH:=77>i"" 
Il  possède  une  odeur  agréable  et  se  sohdiHe  ver?  25".  Rendctn 
.77  0/0.  L' isom-'i-f  o/lbo  constitue  un  liquide  jaunâtre  bouîllanlfl 
139°  sous  11"""  et  à  270°  sous  762""'.  Il  devient  solide  a  basse  t- 
pérntiire.  —  h'aii'Itl  >lc  Fiildi'byde  »»is(yi;('S'olitieiit  C' 
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■le  l'aliléhyde  benzoîqiie  (ilOli.  k  100").  Rendemenl.  M  0/0.  IJquiOe 
incolore  (t'odvur  agréable,  se  solirlitiant  à  basso  température  ; 
éh.  253»  sous  764".  D"=i,078.  —  Vacélal  da  pipéronal  se  lonno 
dans  les  lu^ineâ  conditions.  Kendement  3Ô  (I/O.  èh.  S70°  sous 
757*".  Le  procédé  ne  pnrnil  pus  pouvoir  être  appliifuù  fncilomenl 
anx  uxyaldéliyilfls.  r.  rt\¥-K!imxn. 

Sor  un  cas  rflmarqnable  de  polymèrisatiOD  rapids  dn  cblo- 
ral;  J.  W.  MALLET  {Am.  clwai.  Jouni.,  t.  19.  p.  80U;  10.12.97). 
—  (/nuli'tir  ^îi;,Tialr  le  cas  d'un  <Vtmtitilion  ilc  chloral  L'onat>r\'6  plu- 
sieurs mois  -nmà  «iltiTation  duns  un  lubcscellù,  >|iii&V6t|iolymériaé 
brus(|ucinL<nt  en  se  transformant  en  mèta-cldorul.  I^e  plu-nomône  a 
l'tt^  accompagné  d'un  échaulTeincnt  si  violent  que  le  tube  a  étii 
rompit-tenicnl  brisé.  p.  frkisdlch. 

Action  du  sodium  sur  la  mélbylpropylcétone  et  sur  l'acé- 
topbéaone;  Paul  C.  FRCER  ot  Arthur  LACHHANN  (Ain.  ••Ifm. 
>urn..  1. 19.  p.  S78;  15.12.97).  —  En  faisant  aj-ir  N»  sur  la  mé- 
fcjrlpropylcélone,  il  so  dégaine  H  et  l'on  oblienl  un  ppté  blanc, 
|ablc  à  l'air,  décomposé  par  Il'O,  qui  répond  à  la  formnb' 
(•ONn.  L'action  de  CH^COCI  snr  ve  corps  on  présence-  il'élher 
ibydn,',  donne  naissance  k  la  dibenzoylmitli/lpropylcétoiie 
H».CIl«C(COf:«H»)».COCH',  qui  crisl.  dans  Talc,  bouillant  on 
meiles  f.  à  115%  et  à  divers  produits  non  saturés  ol  chIori5s,  dont 
^constitution  n'a  pas  été  complètement  élucidée.  —  L'action  de 
"■  sur  raeétoiiliénone  donne  naissance  à  un  dérivé  sodé  analogue, 
B  le  chlorure  do  ben7.ûyle  transforme  en  un  mélan^  de  tribcn- 
lytinétliane,  de  la  pinacone  correspondant  il  l'ncétopbénone,  et 
■âne  rétone  bouillant  h  180-182"  sous  Hmm.  —  Avec  l'oxyde  de 
sityle,  on  obtient  les  m'''mos  produits  ijn'nvi'iî  racétono. 

V.    tat'LMll.HU. 

,  Sar  l'action  de  rhydroxylamine  sur  la  phorone  ;  C.  HARRIES 
AFriU  LEHMANlf  {D.  cli.  G.,  t.  30,  p.  272(i:  27.1I.U7).  —  L'ac- 
ion  do  l'hydf'ixylamine  sur  la  phorone  donne  naissance,  suivant 
9  con<lilion?^,  à  une  triacélonedihyilroxyhiniue  (ou  à  son  anliy- 
rido).  ou  (i  une  trincétonehydroxyhmhie  cyclique  |ZJ,  cli.  G., 
^80,  p.  241}: 

lV-t=CU.C0.CH^i:ii:K*)H-SAïHïOH=tGH^)'.C-CHïG0.CH'.(JHCiP)3 
AïH.OH  .\ïH.OH 

|(CHV-C=CH.nO.C.H=C((:ilV  +  A!;IPOII^C.(<  >\-c.ui\. 


dérivé  dinitrosé  i  *  i  ^  quicrisl.en 
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La  triacétonedihydroxylamine  se  prépare  en  mélangeant  une 
sol.  de  50  gr.  de  phorone  dans  iOO  ce.  d*alc.  mëlhylique  avec  une 
sol.  obtenue  en  traitant  le  chlorhydrate  d'hydroxylamine  (53  gr.) 
par  Na  (16  gr.)  dans  Talc,  méthylique  et  en  filtrant  pour  sépaier 
NaCl.  Après  4  jours,  on  ajoute  une  sol.  de  33  gr.  d*ac.  oxalique 
anhydre  dans  do  Téther  sec  ;  Voxalate  C^H^Az*0'(CO*H)*  se  pple 
sous  la  forme  d'une  poudre  qui  crist.  dans  Talc,  dilué  bouillant 
prismes  f.  h  465<*  avec  décomposition.  —  ï*our  isoler  la  base, 
dissout  Toxalatedans  HQ  dilué,  ou  sature  par  Na'GO*^  etonépai 
par  réther.  Sirop  incrist.,  sol.  dans  H^O  et  les  diss.  organiques, 
réduisant  la  liqueur  de  Fehling;  éb.  135"^  sous  20  mm.  —  H*0 
bouillante  ne  Taltùre  pas.  —  Le  chlorhydrate  crist.  dans  Talc 
éthéré  en  paillettes  f.  à  116-120'*  avec  décomposition,  très  sol.  dans 
H^O,  Talc,  et  Téther.  En  traitant  ce  sel  par  AzO'Na,  on  obtient  un 

,  (r:M3 1« .  c-Gi  1* .  GO .  CH« .  Gcap)» 

5(OH).AzO        Az(OH).AzO 
paillettes  verdâlres  peu  solubles.  —  Les  alcalis  bouillants  trans- 
forment la  triacétonedihydroxylamine  dans  Tanhydride  déjà  décrit, 

(GH3)«.C.GHiœ.CH*.(XCll'»)«    ^      ,        ,   ^    ^       .  p.  ^1.  ^    . 
I  I  .  Le  bromhydratc  et  1  loahydrate 

AzH — 0 AzlI 

crist.  en  paillettes  ;  le  chlormrate  est  en  paillettes  et  le  chlorth 

phUinate  en  prismes  orangés.  —  Ija  réduction  de  la  triacétone-di- 

hydroxylamine  (10  gr.)  au  moyen  do  IKU  fumant  lâOO  ce.)  et  de 

Vax  en  poudre  (60  gr.),  fournit  de  la  triacctoiw-diamine 

((:iP)2-c-CH2.(:o.CH2.C(CiP)2. 

I  1      , 

AzIP  AzIP 

qui  bout  à  D.V  \II.  r=  12  mm.)  ;  le  chlorozincato 

G"Jino\z-'o.2Hc:i.ZiiCi2 

crist.  en  tables  sol.  dans  Il-O  bouillante,  ins.  dans  Talc,  et  Tétlier. 
Il  se  décompose  à  2;j«».  VoxnliUr  (:»ll*0Az*O.2i(:O*ni«  crist.  en 
aiguilles  blanches,  1.  k  189"  avec  décomposition,  sol.  dans  Talc, 
dilué.  Les  aulivs  sl»1s  ont  été  décrits  par  Ileinlz  [^Ann.  Cbenu^ 
t.  203,  p.  3î36j.  —  Si  l'on  réiluit  la  lriac^»tone-dihydroxylamine 
lïi  gr.)  ou  son  anhydride  par  l'amalgame  de  Na  à  3,5  0,0  (300  gr.;, 
en  sol  dans  SO*H*,  on  obtient  le  composé 

(CIPi2.(:-(:ii2.choii.(^ji2.c((:h3»2, 

I  I 

AzH2  AzIP 

qui  crist.  dans  l'éther  en  prismes  rhombiques  I.  à  W^  so.  dans  raid. 
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Cl  H*0;  éb.  205-:21Û*.  — LBtriacétoneliydroxylumnioifrrlitfueii'oh' 
tient  avec  un  rendement  de  10  0/0  on  inëlaiig(>aiit  100  p.  de  phorontt 
avec  une  sol.  d'hydroxylainine  dans  Talc.  im'lhyli«iiie,  pr«''part'o  ou 
partant  de  50  ^r.  de  chlortiydrate  et  de  «i-i  gr.  do  \a  ot  renforiuunt 
par  conséquent  1  mol.  de  méthylate  de  Na  (^n  excès.  Apro.s  i-5  jours, 
on  neutralise  par  l*ac.  oxaIii[ue,  on  chasse  1  aie.  par  distillation 
dans  le  vide  et  on  déplace  la  base  par  Na^CO'"*.  Olle-ci  est  isolée  au 
moyen  de  Téther.  Elle  crist.  peu  à  peu  en  pailleltoshianches.  Uioti- 
bfdrête  C*H*"AzO*.HI  se  présente  sous  la  forme  île  prismes  f.  à 
idO*.  sol.  dans  les  dissolvants  organiques,  sauf  l'éther.  Le  <7//o- 
raurate  et  le  chloroplntinate  sont  très  si>l.  ilaiis  IHO.  Uoxnlntu 
cri^t.  en  prismes  f.  h  8'»*,  sol.  dans  11*0  et  Talc,  ins.  dans  rélher. 
—  Le  dtfrivt^  bvnzoylé  se  présente  sous  la  forme  d'ai^niilles,  I.  à 
HT*,  sol.  dans  H*0  et  les  dissolvants  organitpies.  —  l^a  réduction 
delà  triacétone-hyriroxylamine,  au  moyen  fie  Tamalganu)  de  Naen 
sol.  ae.,  donne  naissance  à  un  composé  basique  (l"H^*AzO*,  f.  à 
5"',  éb.  :i-i.V.  Le  chlorauruti*  crist.  en  prismes  jaunes,  sol.  dans 
Talc,  féther  et  H*0.  —  La  Iriacétonehydroxylamine  agit  sur  Tor- 
^anisme  comme  paralysant  du  système  nerveux,      p.  fkeumjlkr. 

Recherches  sur  les  acides  succiniques  substitués,  K.  AU- 
IfïS&Lieb.  Ann.  CL,  t.  298,  p.  147-151;  -.i.Lll.OT).  —  L'au- 
teur résume  dans  cette  note  h?s  ré-;ultats  (pi'il  a  obtenus  avec  div, 
'OLiaborat*'iir-.  Il  reclilie  et  «'omplète  le  tahirmi  rcpr=»iliiil  piv»'éd. 
[D-jU.  ;J  t.  18,  p.  li:  pour  ce  qui  est  n*l;ilil  aux  Iroi*-  a«'.  métliyl- 
•'■îh;.  isu?-.'iniq«H'<  : 

KuMiifi.  K. 

N    !'.•.   A<*i'i»r  îi-^ym.  iri<-tljyli-t!i>I«^ii«"«-iniijii'' Ini"  U,l)0'.l5 

N'II.    Ari'!'.-  ->în.  b.-lin'-tliyl.'lliyNili-.iiiiqi|i' l^M'  0,0-il:J 

N    1-.   A'.-i  !•■  >>iii.  iii.-iii'''lli:.  I«  IhOMiii-'-iiiiqui" Inl-lii:»-  U,i)'Jl;î 

D    -    'Ik    H'.    pOSr^ililêS    rrH*-()*    MianqM'Mll    rili'-H'i"     l'aciile    JfHfyl 

■  '■rti'iir*',  i/i'jloni'/ti'.'  et  li*>  i\r\i\  >t/-iv'*u-i>'»iN.  i'i-'linit''fhyl>/l'ifu- 
ri;'irs.  L'aiit.  e-tiiiit*  ijiK."  l'ai-.  2'5-iliiiit*'lli\l^'liitariiiii«*  «It'-i-rif  réi-fiu. 

'.  16.  p.  l^^Ti-  par  Moiit'Viiarliri  i--t  «m  iii.'-l.  -If^  iI-mx  ^|,"'iv,,-is()- 
•'.i'Ttrr'.    —    1-e  fait    qui.*    l'a.*.    diiSiq»rnpyl:-iii"«'iMii|iii'     >>m.    ii'ollVe 

:  j'iiie  r^eule  iii-j'illic.  esl  piMit-t'Mre  'In  a  rai'«'Uiiiulali"Mi  ilr  ;«'r'»ii|ii'.-^ 
'^H-*  et  non  à  la  complicaliun  «le  la  ni-Wrr.  :  en  ♦Mïi'l  Taf.  lMil<*cyl- 
-ii*  inique  -yin.  olire  deux  sléivo-iMJiii.  ('"umie  li*-  aiilri*-  ac.  -ur- 

'.'iiji.iNes  liialf'Vlés.  II'.  WM.I.M. 

Sur  les  acides  méthyléthylsucciniques  sym.  ;  K.  AUWERS 
•:  R.  FRITZWEILER  f Lirh.  Ann.  Cli,.  \.  298,  p.  l.'.i-lO»'.;.  —On 
:•:-   il   pr«'q»'iri'*-i   par  raction  de   l'éllifr  a-lM'i.iiiinlmt\riqu»'   -ur   le 
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métliylinalonate  (réthyle  sodé,  à  160-180*.  L'ulher  de  Tac.  Iricar- 
boné  ainsi  obt.  dist.  à  158-161''  (16  mm.)  et  donne  après  saponifie. 
par  SO*H*  et.  et  b.  les  deux  ac.  sym.  méthyléthylsucciniques  qu*oii 
sépare  par  crislall.  ;  Tacide  fumaroïdique  mstall.  d*abord  en  longuet 
aif^uilles,  tandis  que  Teau-mère  renferme  principalement  Tac.  roaléi» 
noïdique  plus  fus.  ainsi  que  des  dér.  glutariques.  Pour  éliminer  ces 
derniers,  le  produit  séché  à  180*  a  été  distillé  dans  le  vide  ;  ce  qui 
passe  au  delà  de  160<*  peut  être  considéré  comme  reiif.  les  dér. 
glutariques.  L*ac.  le  plus  fus.  f.  à  lOl-lOâ*  après  passage  par  le 
sel  do  Ca.  —  L'ac.  fumaroïque  crist.  dans  l'eau  chaude  en  longues 
uig.  aplaties  f.  à  ISO*",  sol.  dans  Talc,  Téther,  Tacétone,  peu  dans 
le  chlorof.  et  le  benz.,  insol.  dans  la  ligroïne.  LVau  à  17*  en  dissout 
3  0/0.  La  solution  du  sel  de  Na  donne  à  chaud  un  pplé  avec  les  sels 
de  Ni,  Zn,  Od  ;  à  froid  avec  les  sels  de  Apr,  Ou,  Pb,  Ba  (cristallin). 
Le  sel  do  Ga  ne  so  ppte  (pfà  ch.  et  se  redissout,  par  le  rcfroid.;  il 
cristall.  par  évaj).  en  lames  anhydres.  —  L'ac.  f.  à  lOl-lOi*  n*e6i 
peu  sol.  (pie  dans  la  ligr.  L*eau  à  12*  en  dissout  In. 6  0/0.  Son  sel 
do  Na  donne  à  chaud  avec  le  sol  do  Ni  un  ppto  crist.  qui  se  rediss. 
par  le  refroid.  ;  de  morne  avec  SO*Zn,  SO*Mn,  SO*Cd  ;  il  ppte  k  f. 
les  sols  de  Ag,  Gu,  Fb,  Ha,  Ga;  le  sel  de  Gu  ne  se  rediss.  pas  à 
chaud. 

L\ici(lo  f.  à  180*  se  Iransf.  lenli^ment  par  la  chai.  (2i0-220*)  en 
de.  fus.  à  102*;  Tanhydridc^  b.  h  245*.  Le  chlorure  d'acélylo  ne 
provoque  la  Iransf.  ni  de  l'un  ni  de  Tautro.  HGl  ol.  transf.  par- 
liellom.  Tac.  f.  à  180*»  en  acide  f.  à  102*  (env.  10  0  0);  la  transf. 
invei*se  est  plus  complote.  —  Acide  méthylélhyl-p.'tolidosucci' 

(  :h-\gh.go*h  gh^gh.goazHG^H' 

nif/uo  ifiim,)  I      __  ou  _        î  (par 

^  G^Hs.GH.GOAzHG^H'        C*H5.GH.G0«H  * 

Tanhydrido  et  la  p.  toluidino^.  Il  crist.  en  fines  aig.    f.  à  175-176*. 

PO 
—  Lacrôsylimiclc  '  '  •J^q>AzG"H"'  (doshydr.  par  chlorure  d'acé- 

lyle)  crist.  en  aig.  f.  109-110*  sol.  Talc,  Téth.,  le  benz.,  peu  dans 
Teau  et  dans  la  ligr.  I /action  de  la  chai,  sur  Tac,  tolidosuccinique 
donne  une  iinido  lus.  à  88-89*.  —  Vanilidt^  acidr  f.  à  104-165*; 
\e plwnvlimido  f.  h  103-lOi*.  —  Le  toluidc acide  (du  dér.  mnl.)  est 
en  lames  f.  à  147-148*;  le  crésylimide  f,  à  109-110*  (ainsi  le  chlo- 
rure d'acol.  transf.  les  acides  fum.  et  mal.  en  doux  anhydrides 
ditT.  tandis  qu'il  donne  avec  Tacide  tolidé  la  mémo  imidei.  L'wii- 
Ude  acidv:  (maL)  crist.  en  aig.  f.  à  I3l>-1 10*;  Timide  (jui  en  dér.  est 
la  in^^me  (pfaveo  le  dér.  /////;.  —  Lo  naphtaïide  aride  a  été  obt. 
h  Total  de  mol,  dos  deux  isom.  Tune  en  lamelles,  l'autre  en  aig. 
La  naphtylimide  C^H^UzO»  est  en  pr.  f,  i\  159-160*.    éd.  willm. 


CHIMIE  i>B(;a,M(.'UE.  2Hi 

Sur  l'ac.  métbylitfaflBacciaique  asym.  ;  K.  AUWCRS  i;t 
R.  FBITZWEILER  (Lieb.  Ann.  Ch.,  l.  298,  I0Ô-177|.  —  Il  u  ûuS 
o)jl'>nu  [lar  l'action  de  l'élher  iiiiiloRii|uo  sofiti  sur  i'élh.  mélhyl- 
élhylat;<^lii}ii«>.  Pour  pt^parer  ue  dernier,  les  uuleurs  ont  A'abovA 
pr^psn;  l'éthcr  éltivlma Ionique,  (b.  à  208-SU'/  ;  puis  l'élher  élliyl- 
inottiyltnaloniquo  ib.  à  i&i-tih")  par  élliylatioa  ot  m^lhylation 
succès,  de  l'élh,  lualouiqiio,  saponifiant  ensuilo  l'éther  ot  (-hnutTunt 
kr»c.  éthyimélliylinnloniiiiie  à  150-ltî0°  pour  Ini  eiilrvi-r  HO».  I.'nc. 
plhylmAthj'luctflique  a  ensuite  éiv  bromure  il'uprcîî  la  tniilliodu 
'teli-VoIharfi-Zelinsky  et  ôlliérilié.  L'éther  brome  disl.  à  lOS-170'; 
i  6Â-n6*  <15  mm).  L'hcUod  de  l'éther  maloniquo  ^nAè  sur  câl 
Iber  broini^,  pour  obtenir  l'éth.  trîcnriioné 

[COiR)»CH-('4CHî)(t:'l|i)C0'H 


s  doQDe  qu'un  faible  rendement  (!!VI  O/Oi.  La  gi^par.  des  dur.  glu- 
iriques  lorniês  en  m^iuc  temps  a  été  faili'  pardislill.  des  anliy- 
kridcs  formés  k  150-1^0°.  L'aciUt;  métliylétliyUucciniquc  passe  a 
■4S-155*  <S0  min.t,  vers  SiO°  i^n.'i  mm.)  ;  le  dér.  glularique  ne 
(  qu'à  190-:âi0°  (30  min.l.  — h'avide  nu-rli/M/iyhiii-niiiii/av 
is/oi.  crUl.  dans  l'eau  en  pr.  limpides  orlliorh.  f.  ii  lUri-iOi",  1res 
joL  dans  l'aie,  l'élhcr,  peu  dans  le  beiix.  fr.  Ceni  propr.  ^nt  celles 
■e  ï'ac.  iaopimèU'sae  de  Uauer  et  llell.  L'eau  à  15°  en  diss. 
bli.i  O.'O.  On  a  trouvé  puiir  sa  eoaducL  éleclr.  K  :=  0,0095.  Suit  la 
5cr.  des  sels  de  Cd(+  :*H*0).  d«  Cu,  Ni,  Sr.  Ca.  —  L'aailide 


CH'.COAîHCH! 


rfl.  en  pr.  aphilis  f.  à  i08-lfi9».— 


B  ^hêuyUatido  C"H'».\/0'  est  en  a\^.  f.  à  00-6!».  Le  p.-tohiide 
KÎdv  est  en  fines  aig.  f  à  1112°;  la  c-rés ylimidv  Cf^WAzQ*  esl 
.  T.  à  frl-liJ".  —  Le  iiaplilulida  iicida  crisl-  en  aig,  soyeuses 
:  À  179'  et  la  mphlylimiJf  C -H^AkO»  en  aig.  f.  n  06-97". 


Acide  iBopropyUoccîDique  dér.  de  l'amyléne;  K.  AUWBRS 
elF.  MEYERi/.à-i.  Aiw.  Cti..  i.  398.  p.  ITT-lTHi.  —  Lii.nyléne 
I,  à  âO-AV  a  ii\i-  converti  en  dîcjariui'e  iH  l'ac.  provcnani  ile  la  sa- 
de  ce  nilrilt!  a  été  reconnu  pour  de  l'ac.  iaopi-op}  isucciiiiqac : 
jl  fond  Bprès  plusieurs  crist.  daii^  le  benz.  et  dans  l'eau  à  110", 
somme  l'ac.  décrit  par  Baeyer  et  Oehter  et  comme  lelui qu'on obt. 
K|inr  lut.  de  lac.  canipiiorique  avec  KOH.  eu.  wu.lm. 


20U  ANALYSE  DES  TRAVAUX   ÉTRANGERS. 

Sur  les  acides  bidécylsucciniqnes  sym.  ;  K.  ADWBR8  et 

F.  BETTERIDGE  (Lieb.  Ann.  CL,  t.  298,  p.  179-181,  28.11.97).^ 

L*acide  laurique  G^oHii.GH^CO^H  a  été  bromure  diaprés  la  mélk 

Hell-Volhard ,   puis  éthérifié.  VcL-bromolaurale  déthyle  disL  i 

170-174''  (11  mm.).  Traité  par  Ag  moléc.  cet  éther  brome  a  founu 

CioH«i-CH.CO«C*H5 
Yétb.  bidécylsuccinique  I  qui  dist.  a  200-26S* 

(12  mm.).  I/acide  fum,  libre  crist.  dans  un  mél.  de  benz.  et  de 
ligroïue  en  aig.  blanches  i.  à  134**  presque  insol.  dans  Teau.  Son' 
isomère  malciquCy  qui  reste  dans  la  liq.  mère  crist.  en  pr.  déliés, 
f.  à  74°,  très  sol.  dans  les  liq.  organ.  et  insol.  dans  Teau. 

ED.  WILLII. 

Sur  les  acides  chlorobromosucciniques  etéréo-isomériqoet; 
P.  WALDEN  (D.  cL  G.,  t.  30,  p.  2883;  13,12.97),  —  L'auteur  a 
préparé  un  des  ac.  chlorobroinosuccini(iues  racémiques  en  chauf- 
fant en  vase  clos,  à  125°  puis  à  140**..  10  gr.  d*ac.  chlorofumarique 
avec  35  gr.  d'une  sol.  de  gaz  Hliv  dans  Tac.  acétique.  Le  produit 
crist.  par  refroidissement  en  tables  f.  avec  décomposition  à  2S5- 
237**.  Distillé  avec  un  excès  de  P^O*,  cet  ac.  se  transforme  en 
anhydride  chloromaléi(pic  (éh.  205**).  —  En  le  chaufTaiit  avec  KOH 
et  de  Talc,  mcthyliquc,  on  obtient  de  Tac.  racémique  et  de  Tac.  tar- 
tri(iuo  inaclif.  —  Uétber  dirthylique  crist.  en  aiguilles  f. à 60**,  sol. 
dans  Talc.  —  L'autre  ac.  chlorobromosuccinique  n*a  pas  pu  être 
obtenu  par  ce  procédé.  On  le  prépare  en  saturant  de  Cl  sec  une 
sol.  (le  10  gr.  lir  dans  00  gr.  CHCP  refroidi,  ajoutant  ensuite 
15  gr.  d'anhydride  maléi(iue,  saturant  de  nouveau  de  Cl,  et  expo- 
sant le  tout  dans  un  vase  clos  à  la  lumière  solaire.  Lorsque  l'anhy- 
dride est  complètement  dissous,  on  évapore  le  contenu  du  tube  cl 

CHCl  -  COv 
Ton  obtient  Vnnh\dri(îo  \  >0,  sous  forme  de  paillettes 

hygroscopiqui's,  f.  à  78",  sol.  dans  CMICP.  —  Uiwide  crist.  en  ta- 
bles f.  à  105",  sol.  dans  H*0  et  l'éther  acétique  ;  distillé  sur  P*0*, 
il  se  transforme  en  anhydride  chloromaléique  ;  chaulïé  avec  H*Ot 
il  denne  de  Tac.  chlorofumarique.  HCl  fumant  l'isomérise  à  chaud, 
et  Ton  peut  obtenir  ainsi  la  1'"  modification.  L'éther  diéthylique  est 
lit|uide.  —  Lors(ju'on  prépare  le  chlorure  de  chlorofumarjie  en 
traitant  Tac.  lartrique  par  FCl*,  on  obtient  en  même  temps  en  petite 
(juantité  deux  dérivés  j»ho5phorés  de  Tac.  tartrique  (jui  sont  doui'^s 
du  pouvoir  rotatoire,  et  (jui  ont  fait  croire  à  M.  Perkin  que  le 
chlorure  de  rhlorol'umaryle  possédait  l'activité  opti(pie. 

p.    KHEUKDLEH. 
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I  Sur  la  préparation  des  èthera  d'acides  bibasiques;  R.  ANS- 

*~       8  eij.  DROGMAH  \D.  ch.  G.,  i.  30.  p.  2619  ;  22.ll.y7).  — 

ult'ursDiit  iirtpart-  un  certain  nombre  d'élher&d'ai;,  biliaskpies 

■rrits,  eitcliaiifTaul  l'ac.  nvtto  une  aoï.  aie.  de  ^azHOl 

0(E.  Fisi:heret  A.  Speier,  D.  ch.  G.,  1.  28,  p.  ttbi.)  et  eu 

^umeltant  enâuilo  te  produit  brut  â  la  diâtillutîoii  rra(;tionnée  pour 

larerrélber  neutre  de  l'^lher  acide  <[iii  boni  plus  [i.iul.  —  Ils 

I  obtenu  ainsi  l(>s  composés  suivants  :  Ilacanale «cMeàe  métbyle 

'*^'^<GH*'^CO*CH*'  ^'  ^'^"'  *^'''  H9"'H  =  I2»"t.  —  Ilacoimle 
Bide  d-mvl>\  r.  à  -iS»;  éb.  153»  (H=  12-").  —  Famarnla  acide 

Uiyle  C0>H.CH=CH.m«Cm5,  f.  à  m-,  éb.  li?"  ^H^ie-'i. 
-  I.*s  étbers  acide»  de  l'ac.  mésaconiiiue  du  type 

yCO'H 


CI13.C; 


•A' 


îfihtîenneot  par  lo  proc^-dé  indiqué  plus  >mul;  leurs  liioinèreË  i^) 
sapoiii  11  cation  partielle  des  ijtliers 
"neutres.  — heméM»caBatGa''idedeméthy}e-a.(yH^.Cr^yr.  L„j  fus* 


«'-^S'cûm-^^"'^"'*"' 


f.  àSe-i't  boni  â  lio"  (11^15°"-);  Vèlhi-r  éth}Iiqm  f.  à  4â' 
ISO*  (H  =  10°"°)  ;  le  mésaconate  acide  de  mithylo-^ 

il  /COiCH- 

i; 
dû 


CH'.C 


Eii  61-fl2",  et  Vélher  étbrliqut 


■^■CH.Uini 


Sur  l8  rfigalarité  de  l'étbérificatioa  des  acides  bibasiques 
dissymétriques  de  la  série  grasse;  Richard  ANSCHUTZ  [D.  rli. 
0..  t.  30.  p.  2C52;  22.11.97).  —  Les  ré~iillats  expériinenlaux  dc- 
chlfflans  le  mémoire  priicédt'nt  permcllent  di>  tirer  les  conclusions 
lates  ;  Lorsqu'on  élhériBe  par  Iule,  vt  IICI  un  ar.  hihasique 
ffymélriqae,  c'ost  dans  le  CCfiH  i-oHé  au  carbone  tertiaire  de 
•éféreiicfi  au  earbone  quaternaire  que  lu  radical  aie.  s'inlroiliiH. 
Celte  règle  a  &lé  vérifiée  k  propos  des  éthers  itaconiqnes. 
^acoaiques,  caïuphoriques,  etc.  —  Les  élliers  ainsi  obienua  (a), 
Il  plus  Tacilcmenl  sapontBablcs  que  leurs  isomères  ip). 

p.  KREONDLEK. 

Tranipositioa  moléc-  des  a-oiy-acides  en  acides  y  et  n-cèto- 
(ÙQDas;  Rad,  FITTIG  (fJrL  Aim.  CL.,  t.  299,  p.  1-i'J;  H. 12.97..— 
:.  benjtoytpropioiiiqtw  C«H^CO.L;H».CH*I-:u*H  a  été  obt.  par 


â08  ANALYSE  DEB  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

M.  Burcker  à  partir  du  benzène  et  de  l'anhydride  succinique  soiM 

l^influence  de  AlGl»  [Bull.  (2)  t.  35,  p.  17].  Fittig  et  Leoni  [Id.  (S), 

t.  4,  p.  501,  Font  obt.  ensuite  en  décomp.  par  Teau  Tac.  phéoft 

bromoacétonique  et  remarquèrent  que  leur  acide  s'identifie  mien 

avec  Tac.  phényl-d-oxycrotoniqae  obt.  par  la  cyanbydriae  de  I*aldéik 

OH 
cinnamique    C®H*.GH=CH-CH<;q^j^.  Un  examen  comparatif  t 

montré  ridentité  do  tous  ces  acides  qui,  d*uprcs  leurs  réactioi» 
constituent  Tacide  benzoylpropioniquc,  réactions  analo^^es  à  celle 
que  donne  Tac.  lévulique,  comme  lui  acide  y-cétonique.  II  faut 
donc  admettre  que  Tac.  phényla-crotonique  se  transforme  en  acide 
cùtonique  par  migration  d*atomes.  Cette  transposition  inattendue  a 
motivé  rélude  de  Tac.  dérivé  de  la  cyanhydrine  de  Taldéhyde  oro- 
tonique ;  cet  acide  a  été  obt.  mais  non  caractérisé  par  Lobry  de 
Bruyn  [DnîL  (2j,  t.  42,  p.  159].  Cet  acide  n*est  autre  que  l'ac. 
lévulique  CH3.C0.CH^CH«.C0«H  provenant  de  la  transf.  de  Tac 
a-oxypenténique  d'abord  formé,  CH-VCH  =  CH.CH(OH).CO«H. 
La  transf.  est  moins  com})lète  (fue  dans  le  cas  précédent,  aussi 
a-t-on  pu  isoler  Tac.  oxypenténique  lui-même  et  des  produits  inler* 
médiaires  en  traitant  à  basse  tempérât,  la  cyanbydrine  diss.  dans 
rétb.  pur  par  IICI  conc.  La  même  méthode  a  permis  d*obt.  Tac. 
|)hényloxycrolonique.  —  Dans  la  transf.  de  Toxyacidc  en  ac.  célo- 
ni({ue  il  se  forme  comme  prod.  inlerméd.  une  oxylactone 


CH3.GH-CH(On)-Cll2                   CIP.GH-CH-CH(OH) 
I                        I             ou                  I  I 

() (X)  O CO 


jn'oduite  sans  doute  par  liydradalioii  iFun  acide  non  saturé 
CH\CH-C-(:H.C0«H  résultant  de  la  déshydratation  de  Toxyacide. 
Celle  oxylactone  est  bien  un  prod.  d(î  passage  car  elle  est  transf. 
en  ac.  lévuli<|uc  par  HCl  étendu. 

I/ac.  phényloxycrotoniquo  éprouve  nue  autre  transform.  ;  si  on 
saponiQe  la  cyanhydrine  par  de  la  soude  étendue,  au  lieu  de  HCl 
étendu,  on  obtient  un  autre  isom.  qui  est  un  ac.  a-cétonique,  soit 
l'ac.  hvnzylpyniviquo  C«H\CH«.CH«.CO.CO«H.      eu.  willm. 

Sur  racide  phônyl-a-oxycrotonique;  R.  FITTIG  et  Max  Cm- 
BERG  (LiV/>.  Ann,  Ch.,  t.  299,  p.  H'^lo),  —  La  sa)K)nifiration  de 
la  cyanhydrine  de  Taldéhyde  cinnamique  (dont  les  auteurs  décri- 
vent la  prép.  )  par  HCl  à  7  0/0  bouillant,  fournit  un  acide  ayant  les 
prop.  de  Y  ne,  phényloxycroiouique  de  Peine  [DuII.,  t.  45,  p.  218) 
et  de  Matsmoto,  ainsi  (pie  celles  de  Vav.  bcnzoyipropioaique  de 
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rvJcer  (pur  benzène  et  anhyd.  sui^^nique)  et  i1o  ¥iUi^  t^t  Lvuiii 
I.  de  l'ac  phënyl-bromoparaconique  avec  l'eaui.  Li*  âcl  <le  Bu 
É anhydre  (F.  et  L.).  landis  ([ue  B.  lui  assigne 2H»0;  le selde  C.a 
]bL  avec  4H*0  (3H*0  d'apr(>s  B,).  —  Tiemanti  et  Biedermann 
fa{l.i9),  t.  8,  p.  I065J  onlobt.  par  r<5d.  de  l'ac.  dérivé  de  l'ald. 
luamique,  un  tr^iuposé  f.  à  SV  qu'ib  ont  envisagé  conninc  laphé- 
ftoxyhatyrolaclone  C'^H'^O'.  Les  aiit.  ont  reconnu  ([ue  ce  corps 
b  renf.  que  C"'H"'0*  et  conat.  la  phûnylbulyrolavtone 

C«HS.CH-CH»-CHi 

i io- 


^Tivinaan  el  Bioiicnnann,  puis  Pulvermacher  ^t.  10,  p.  7I8|  ont 

rit  uodér.  phényihydrazinique  du  soi-disant  ac.  pbényloxycro- 

e  C"H'*Ak*0  i.  à  98",  auquel  ils  ont  assigné  une  formule 

■abemblahle.  Ce  même  dériviS  est  fourni  par  l'ac.  bonzojlpro- 

uique  de  Burcker  et  con&C.  l'anhydride  de  l'hydrazone 

ceHi.C.CHs.CH'.CO 

Aï ktOiW 

—  La  laclone  non  saturée  r,ioH''0»,  T.  b  9â°.  que  T.  et  B.  ont  obi. 
)>ar  l'aclioa  de  l'anhydr.  acél.  et  qu'ila  ont  envisagé  comme  \«  y\iv- 

,      ,  CHs.G^GH.CH» 

njicrolo«-«-lactone,e3tlaT-/actoae  l  i       ;  en  oliel,  on 

ivec  l'ac.  beRZoyIprapionique  de  B.,  soit  par  l'iicl.  du  l'anhyd, 

,  soit  pardist.  stictic.  —  Cette  y-lactone  Oxe  Br'  eu  sol-  sullo- 

Kinique,  mais  le  dibromurc  Forint!  se  décomp.  un  contaclde l'air 

nide  en  HBr  et  ac.  henxoyl-hvonwprnpiouique  CiH^BiO'  qui 

crist.  dans  es*  c)i.  en  crist  asymétriques  (mesures  de  M.  ^Iliicrj. 

h     Ceât  ainsi  que  l'ani^elicalactone  fournil  l'ac.  bromolévuliquc. 

^i^^Aeidf  pliéii>l-x-oxycrolom<j,w  CiHs.CH^GH.GHiOlljtXJ'H.  — 

^^^kr  préiKircr  cet  acide,  en  évilant  sa  triuisf.  en  ac.  benzoytpro- 

^^Bnique,  d  faut  .^iaponiller  le  nitrile  oxycinnamique  par  HCl  conc. 

^^^pilLiâ.  10  gr.  de  nitrile  dans  80  gr.  d'élber,  refr.  à  0'  et  on  y 

^^Bul«  assez  d'HCI  conc.  pour  qu'on  ait  un  mélaDge  liomogêne  par 

^^H^laliou.  Par  le  repos,  il  se  dépose  des  crist.  formés  en|iarlie  de 

^^KH'GI.  Après  trois  .jours,  on  étend  d'eau  et  on  épuise  la  sol.  par 

l'éllier.  Celui-ci  dirtsoul  l'ec.  phényloxycrotonique;   dans   la  sol. 

R<[Deu3c  se  trouve,  eu  outre  en  suspension  un  corps  blanc  qui  est 

^mide  de  cet  acide.  —  L'ac.   pliényloxycrotontque  crist.  dans 

nu  cil.  en  atg.  I.  à  I.i7';  le  p.  de  f,  s'abaisse  après  pli^sieurs 

_^^r"'"  1  ^  "'p  .  •*  "-.  Iti^l^-  —  Trar.  éliaim.  \\ 
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fus.  successives.  Il  est  peu  sol.  dans  l'eau  froide,  presque  iusoL 
dans  le  benz.,  le  chloroforme  et  GS^.  —  Le  sel  (G«»H»0*;«Ba  esl 
très  peu  sol.,  même  à  chaud.  Le  sel  de  Ca  (anhydre)  est  auan 
très  peu  sol.  Le  sel  d*Ag  se  ppte  en  flocons  volum.  —  Uanùâê 
C6H5.CH=CH-CH(0H)C0AzH«  crisl.  dans  l'eau  b.  en  lamellfli 
f.  à  141^,5.  —  L'ébull.  de  Tac.  phényl-a-cro Ionique  avecHCl  à70/D 
le  convertit  en  ac.  benzoylpropionique  qui  f.  à  116*.  Comme  pro- 
duit interméd.,  on  a  constaté  la  form.  de  phénylcrotolactone  f.  à  M*. 

Kl).  WILLM. 

Recherches  sur  Tac.  phényl-a-ozycrotonique  ;  R.  FITTIG  ei  I 
Nie.  PETKOW  (A/eA.  Ann.  Ch,,  t.  299,  p.  25-84).  —  Gel  acide 
flxe  facilement  Br*  pour  donner  Vac.  phényl'-dibromoxybutjrnqtte 
CeH».CHBr-CHBr.CH(OH)œ*H  peu  sol.  dansréth.,lebenz.,CS», 
sol.  dans  le  chlorof.  d*où  il  crist.  en  petits  pr.  f.  à  151<».  L'eau  dé- 
comp.  cet  acide  en  donnant  la  phénylbromoxybutyrolactooe 
C*WBrO^.  f.  à  188°.  —  La  réduction  de  Tac.  phényloxycrotonique 
par  Hg-^Na,  fournit  Vac.  phénylisocvoloniquo  f.  à  86**,  de  Filtig  ei 
Jayne,  qui  a  été  caracl.  par  son  sel  (rA«j  et  par  son  dibromure,  f.  à 
187-188*.  Parmi  les  prod.  de  la  réd.,  on  a,  en  outre  trouvé  de  !'«- 
phénylbutyrique  (.  à  47-48*  et  un  ac.  f.  à  100°  qui  n'a  pas  été  ca- 
ractérisé. 

Ac.  benzylpyraviqnu  ou  phcnyl-ct-cctohutyru/iw 

—  Cet  isomère  de  Tac.  phényloxycrotonique  se  pi'oduit  lorsqu'on 
fait  bouillir  pondant  2  h.  cet  acide  aveo  de  la  soude  à  .">  0/0.  Û  est 
très  sol.  dans  l'élh.,  le  benz.,  le  chlorof.,  pas  dans  CS*;  il  crisl. 
dans  réth.  additionné  de  ligr.  en  tables  Imllantes,  f.  à  16%  peu  sol. 
dans  Teau  fr.  Il  renf.  1 1/2H*0  qu'il  perd  en  partie  dans  le  vide  en 
s'altérant.  Le  sel  do  Ca  (C«oH»0»;«Ca-i-H«0  crist.  en  lam.  par  le 
rclr.,  ainsi  que  le  sel  de  Ba  i  ;-H*0)  ;  le  sel  d'Ag  est  un  pplc  cail- 
lebotté.  —  La  nature  cétoniqut*  de  cet  acide  a  été  constatée  pur  sa 
phénylhydrazone  C*^H*<*Az*0*qui  crist.  en  pr.  incol.  f.  à  144-ii5*. 
Une  ébull.  prolongée  avec  HCl  étendu  ne  modilie  pas  cet  acide. 
L'amalgame  de  Na  le  transf.,  par  fixation  do  H*,  en  ac,  phényt-troxy* 
butyrique  f.  à  10i*,5-105".  —  L'amido  phcnyl-oi'uxycroioniquc c^ 
encore  plus  facil.  transf.  par  la  soude  que  Tacide,  et  on  obi.  une 
amide  de  même  composition  G*^H**Az()*  qui  crist.  en  hexagonesi 
f.  à  179-180°,  peu  sol.  dans  Teau  ch.,  le  chlorof.,  le  benz.,  sol. 
dans  Talc.  b.  et  constituant  sans  dout^  Vamidc  bciizylpyruvique 
G«H».GH^CH^CO.GO.\zH^  ED.*  WILLM. 


CHIMIE  OIia\NI(ji;E.  Gît 

Sur  l'acide 9-oxypuiUnîqns;R.FITTIG  el  HiltOD  Fr.  SCHAAK 

tLiitb.  Ann.  CL,  l.  299,  p.  34-49)  ii.l2.Vl  —  Cytuliydrine  du  raid. 

CTOtouiifav  CH*.CH=CH.CH<P^, .  Pourlapréparcr,  ooajoutepâu 

»eu,  etallcriiutiveiritint,  CAzK  en  poudre  et  H<H  à  une  sol.  de 

léhy<le  dans  2  vol.  d'étlier  relr.  à  — lO»,  C'est  un  tiq.  ioobtl«>, 

,.  à  I8il3i°  dans  le  vide  (15""°)-  Sa  Iransr.  en  ac.  ^•oxypenU''- 

teaP.af=GH.CH(011)GO»Hs'e(reclueparractiondeHClconc. 

fàn  sol.  éllii^rée  duniQl  qlqs  ti.  à  0°,  puis  durant  5  jours  à  la  tem- 

'.  ordinairt!.  Après  add.  d'eau,  oa  épuise  la  liq.  par  IV^ther  l'I 

D  évap.la  sol.  6ttiérâe.  On  purifie  l'acide  en  passant  par  le  sel 

iCa  qui  se  dé|jose  de  sa  sol.  aq.  en  frist.  feuilletés  renf.  3H*0, 

\  peu  sol,  dans  l'alcool.  L'acide  libre  est  sol.  dana  le  clilorof.  et 

las  l'étlier.  d'où  CS^  ou  la  ligr.  le  fiépure  à  l'état  sirupeux.  Il  est 

islalUsattleâ  — 18".  Le  se/ (C=H*0'')'Ba  cristall.  parle  repos 

1  niameloRs  anhydres.  Le  sfl  de  Zn  i-j- 2'/,H*0)  crist.  en  agrég. 

héiiiisphérii{ues  d'aig.  Le  se/ff/l^est  un  pplé  crisUillin.  —  L'ai*. 

oxj-peDiénique  en   sol.  chloroformiqiic  absorbe  Br*  pour  donner 

rac.  pï-<yjVvOflio-*-i'a;^r;a«/5rueGH».CHBr-CHBr-GH(OHjGO*Hqui 

crist.  en  aig.  plumeuses  ou  dons  le  chloror.  add.  de  ligr.  en  pr. 

transpareols;  le  point  de  i,,  d'abord  k  130-79°,  s'élève  peu  a  peu, 

pnr  exposition  dans  le  vide,  à  101-105". 

1.»  Imnsforin.  de  l'ac.  x-oxypenténique  en  ai:,  tévuiiqae 
CHa.COXH«-CH*.GO*H  a  lieu  par  l'ébull.  uvec  HGl  conc.  et.  de 
10  OyO  d'eau.  L'ac.  lévulique,  qui  se  forme  imméd.  lorsqu'on  sapo- 
tulle  \»  cyaiibydrine  du  crolonat  par  HGl  et.  et  b.,  a  été  caractérisé 
I  ;tr  ses  sels  de  Ga  |-|-3H»0)  et  d'Ag  et  par  sa.  iibéayibydraioiic 
'."H'*Az»0*,  I.  à  lOB".  ~  En  Taisaut  b.  l'osypenténate  de  Ga  avec 
iiG  cooc.,  él,  de  â  vol.  d'eau,  ou  obt.  comme  produit  iuterméd. 
GH^.ai-GHtOHjCH»  GH^ .  GH .  GH* .  CH(OH) 
;        ou  1  I 

GO  0 CO 

épais,  sol.  dans  l'eau,  peu  sol.  dans  l'éllier.  Traitée  par  la  cbaux, 
<rclto  oxylaclûue  donne  uji  sel  iC''H*0*j*Ga  très  sol.  dans  l'eau  et 
dans  l'aie,  etcrifit.  en  petits  prismes  donnant,  par  ébull.  avec  HGl, 
'.ù  l'ac.  lévulique-,  c'est  donc  bien  un  prod.  intermédiaire  de  transf. 
—  Un  autre  prod.  intermédiaire  parait  être  la  laclooe  non  saturée 
-:H*.C^CH.GH* 

1^      qui,  comme  I  a  montre  WoltT,  se  Iransf.  très  luci- 


ï'oxylactoae 


ii.i. 


6- 

leioeni  e 


~ÙQ 

1  ac.  lévulique. 


Recherche»   sar    l'ac.  j3  bensoylpropiouique  ;  Max  KDGEL 
Uvh.  AiiB.  Cb.,  l.  299,  p.  00-66;  8. 12. «7),  —  Cet  acide  a  été  pré- 
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paré  suiv.  les  indic.  de  Burcker  \Ball.  (2),  t.  35,  p.  17].  Fondu  avec 

2  mol.  de  phényihydrazine,  il  donne  la  pbénylhydrazoDbydrazide 

C«H».G-CH«-CH«.COAz«H«C8H5  ^,     ,   , 

Il  qui  crist.  en  pr.  pyramides,  f.  a 

Az.AzHC«Hs 

195**,  sol.  à  ch.  dans  racétone,  Tac.  acétique,  Talc,  amylique,  insol. 

dans  les  autres  liquides  neutres.  Sa  sol.  dans  SO*H*  est  col.  en 

violet  par  FeCl.  Son  ébull.  avec  HgO  et  Talcool,  n'a  pas  fourni  de 

prod.  d'oxydation.  —  L'hydrazonhydrazide  brûle  cède  à  Talc.  b. 

un  comp.  qui  crist.  en  aig.  microscopiques,  f.  à  98-99°,  sol.  dans 

rélh.,  le  benz.,  etc.,  insol.  dans  l'eau;  c'est  Yanhydride  de  la phé- 

.CH«-CH« 
nylhvdrazone  C«H*C^  >G0     .  —  En  traitant  Tac.  benzoyl- 

>\z— Az.C«H5 

propionique  par  Tanhydr.  acét.,  l'auteur  a  obtenu,  comme  Ginsberg 

l^voir  plus  haut),  la  y-lactone  non  saturée  C'®H**0^,  f.  à  92-93*,  qui 

distille  avec  la  vap.  d'eau,  mais  en  mémo  temps  il  se  forme  un 

prod.  de  même  composition  qui  ne  distille  pas  et  qui  fond  à  227* 

en  une  masse  rouge  brun  ;  cet  isomère  ou  polymère  (?)  crist.  en 

prismes  sol.  dans  l'aie,  le  benzène;  peu  dans  l'éther,  insol.  dans 

Tcau;  il  se  diss.  dans  SO*H*  d'où  l'eau  le  reppte. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  la  sol.  alcool,  de  la  ylaclone  avec  FeCl*, 

il  se  ppte  des  crist.  microsc.  d'un  rouge  foncé  aux  reflets  bleuâtres 

d'isomère  f.  à  227"  ne  donne  rien).  Ce  comp.  est  sublimable;  il  est 

insol.  dans  l'eau,  l'alcool,  peu  sol.  dans  Tclli.  cl  le  chlorof.  Sa  sol., 

très  et.  dans  le  benzône  oITre  une  fluorcsc.  bleue.  Il  se  dissout 

dans  SO*H*  avec  une  col.  verte,  puis  bleue,  (jui  vire  au  rouge  k 

100°;  Teau  ppte  de  la  sol.  des  pr.  microsc.  jaunâtres.  L'analyse  et 

le  poids  moléc.  (déterm.  par  ébulliscopie)  conduisent  k  la  formule 

^   ,.    ^  .       C«H5.G=CH.G^G-CH=C.C«H5 

C20Hi«O4,  sont  peut-être  i  j         i  i  .La 

0 GO      GO 0 

potasse  alcool,  diss.  ce  prod,  avec  une  belle  coul.  r,  et  la  sol.  se 

prend  en  une  bouillie  crist,  qui,  dissoute  dansTeau,  donne,  par  HCl, 

un  pplé  amorphe  jaune  G*®H*«0^,  qui  perd  2H*0  vers  130*  en 

régénér.  le  prod.  rouge  ;  c'est  un  acide  insol.  dans  l'eau,  le  chlorof., 

le  benz.,  sol.  dans  l'ac.  acétique  chaud  et  cristallisable.  Le  sel  d'Ag 

GiOH«*0*Ag'  est  un  pplé  amorphe.  Get  acide  est  peut-être   Tac. 

GeH5.G0.GH^G.G0*ll 
diphénacyuuniarique  II  i?) 

G«H5 .  GO .  GH« .  G .  GO«H 
Ghauffée  au  H.-M.,  la  sol.  acétique  du  prod.  d'oxyd.  rouge  fournit 
un  isonuTc  \>e\i  sol.,  qui  crist.  en  pr.  jaunes,  sublimables  sans 
fondre;  cet  i.-omère  se  forme  aussi  par  l'acUonde  HGl  fum.à  180®. 


^H  OItMIE  DIHUNIQUg.  iU 

|^l.Vtio«  ilu  irhIoruK?  ilo  lipriMylp  sur   i'ac.  bcnîtoylpropionique, 

i'riiruît  un  GORipoAi^  CwH'Kt»  ciisl.  dans  l'nlcool  a^.  en  jirUmt»» 
liésf.  M  lîtl-103',  sol.  «Iims  l'altfool.  IVlh-,  IV.  ncél..  Pic.  Sa 

nature  n'a  jhis  été  établie. 

IJB  beaioylprophnatede  mêthfh  G»H»0.CO»CH>  se  concrète  îi 
!«•  en  une  masse  crist..  t.  il  IB-ÎO-.rjelilist.  n  1«7-187°,5. L'eiAt-r 
\fli<fuei.  n  18.l!)*,5c-t  ilisl.  À  192",  .''nS;»  mini,(i(>niitw«  (luiiUnè- 
K  de  celles  de  Mun-ker  et  de  Pcîiif.  —  niiniifré  b  iOO-  nvec AzH» 
polique,  foiiriiiliaiccitnpo^èbroii/i^  qui  se  di-poso  et  qui  est  ac~ 
bpagn^.uiiri'ââlli.  derepu»,  iIe)iriÂinesoni(i^s50l.  dan^l'alrool 
Ce  comp.  grangi^  renferme  il"'II''nAz;  il  f-it  cûlore  en  ronge  imi- 
;  L  l'haleur  et  f.  tt  S33*  ;  il  esl  peu  sol.  dnii»  le  chloror.,  l'acdlone.  le 
I  -HZ.  b.,  ini^l.  dansCS^:  SO*H*  lo  dissout  et  l'eau  le  ppte.  Le 
.mp.  bronzé,  d'un  jaune  vn-t,  est  en  lamelles  microsc.  donnant 
jiie  pondre  d'un  bleu  Toncé;  il  est  insol.  dnns  l'élh..  le  chlorof ,  le 
■uzî-ne,  un  peu  sol.  h  cli-  dans  l'aie,  et  le  xjlÔne,  sol.  dans  le 
l'irolienz.  et,  avec  une  coul.  bleue,  dans  le  pli^tnol,  avec  une  coiil. 
■  ■rt«  ilansSO'U*.  11  a  pour  compoa.  C'H'OAz.  — La  majeure  p. 
l'étlier  est  transf.  par  A/H'  alcool,  en  comp.  qui  restent  diss. 
v'-e  unecoul.  rouge  vineux  et  qui  sont  pplés  par  l'eau.  Le  prod. 
!  ;>tè  est  sol  dans  l'ac,  acét.,  le  chloror.,  Talc,  l'étTi.  acti.,  un  peu 
;.:us  le  benz.  b.  Sa  comp.  n'est  pas  établie.  —  1-a  comp.  C'H^OAii 

ÏP*!!-**  P— PU— PU* 
it-Atre  pour  constit.  '  i  "         i'      ;  quant  à  C'H'OAz,  la 

'  AzH— CO      ' 

uto  doit  sans  doute  t>lre  doublée  et  le  prod.  a  alors  la  mémo 
lil,  que  le  prod.  d'oxyd,  rouge,  avi-i-  .\î!ri  ii  la  place  de  chaque 
'oiyg.  lactonique.  eu.  wu.lm, 

Sur  nna    réaction  générale    des  a-amino-acidea    du  type 
Ii.f;Hi:.\/H*iCO*Il  ;  E.  ERLEKMEYER  [D.  ch.  G.,  l.  30,  p.   ^««6; 
i3.li.lt~i.  —  L'auteur  u  Tiioitlii'>  i[cie  riielioii  de  la  henzaidébyde 
le  glycocolle  en  sol.  iilcidiuc  pouvail  iHrc  représenti'e  par  les 
liions  .suivantes  : 


K 


^U>N^ 


i.CHï.CO»H+(:=Il^r,HCH-NaOH=C;0»Nn .  UHî.  AfcCH .  C6HH-2H10, 
CÛ>Na.CHi.A«=UH.C»H*  =  C0ïN8.CH=Aii.CHï.C''ils. 
«u.CHzAï.CtP.CSH-  fC«I|i.aHO=CÛïNa.GH=Aï.CH<^]|l^j^l  ^.oip 
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Cette  réaction  a  été  appliquée  à  d'autres  a-amino-acides  (ac  a^ 
partique,  leucine  et  tyrosine).  Les  produits  de  la  réaction  ont  M 
identiques  à  ceux  obtenus  à  partir  du  glycocolle.    p.  niEuifDtn. 

Sur  l'acide  S-méthylariqne  ;  WOLF  yon  LŒBEH  {Lieb.  Amu 
CL,  t.  298,  p.  181-187,  28.11.97).—  Des  4  ao.  monométhyluriqnes 
possibles  d'après  la  formule 

(\)  HAz C0(6) 

I  I 

(2)  CO     (5)  C-AzH  (7) 

I  I     >C0(8) 

(3)  IIAz — (A)  G-AzH  (9) 

Suivant  la  position  1.3.7.9  qu'occupe  CH»  (à  la  place  de  H)  on 
en  connaît  3,  les  acides  p  et  y  (positions  9  et  7)  et  l'un  des  deoz 
premiers,  celui  de  Hill  fac.a  de  Fischer);  Toxydation  le  dédoublant 
en  urée  et  méthylalloxane,  le  méthyle  doit  occ.  la  pos.  1  ou  S. 
L'auteur  a  obtenu  le  4'',  £,  soit  aussi  1  ou  3  par  condens.  de  Tac 
méthylisodialurique  avec  Turée.  L'ac.  méthylisodialurique  a  été 
préparé  en  oxydant  Tac.  méthylisobarbiturique  de  Lehmann  par 
le  brome  : 

(?)  CH3.AZ — CO  (?)  CIP.Az — CO 

œ      GOH  +  Br2  -f  2H20  =  GO     G(OH)«  +  2HBr. 

I         II  II 

II  Az — CH  UAz — CH.OH 

L'ac.  méiljylisodwlunqiw  crist.  dans  le  vide  en  rosettes  sol.  dans 
l'eau.  Pour  le  Iransf.  on  ac.  mélhyluriquo  il  a  clé  broyé  avec  son 
poids  d'urée  et  introduit  dans  6  p.  SO*H*,  chauffé  à  50**  puis  à  100*; 
en  versant  la  sol.  dans  l'eau,  l'ac.  S-méthylurique  se  ppte.  On  le 
fait  crisl.  dans  500  à  BOO  p.  d'eau  b.  avec  décolor.  par  le  noir  ani- 
mal. Il  se  dépose  en  prismes  microsc.  renfer.  C*H*Az*0'+H*0, 
se  déshydratant  à  150**  Oxydé  par  PbO*  il  donne  la  nîét/ijrlallaih 
toiiie  C5H8Az*03  +  H^O  fus.  à  246*,  tandis  que  la  méthylallan- 
loïne  dér.  de  Tac.  a  de  Hill.  f.  à  225»  et  crist.  avec  «/t  H*0.  Reste 
à  déterminer  quelle  est  la  pos.  précise  de  CH^  dans  les  ac.  a  et  S. 

ED.  WILLM. 

Sur  quelques  dérivés  de  la  théobromine  et  sur  l'action  dn 
chloroforme  sur  la  phénylhydrazine  ;  Heinrich  BRUNIIER  et 
Heinrich  LEINS  {D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2584  ;  22.11.97).  —  Les  au- 
teurs ont  préparé  quelques  dérivés  de  la  théobromine  (propvl^  is(h 


i:liiMiR   ÔniîVNtQltR.  *!.-, 

«opv/,  butjlet  amyltln-ohramine)  on  cbaiilTant  le  di'Tiv/-  arpenli- 

'  lie  la  théoliromiDe  avec  tes  io(liin>»  alcooliriiies  co^rei^poll<lant» 

BlOi>',  eii  vBse  .'los,  peii<lant  24  h.  Lus  prodiiiU  ont  été  récriât. 

cuul.  ]U  coriâlituerit  pour  lu  jilupnrl  ileâ  poinlres  l-HsI,,  pmi 

.  dans  l'nlc.  ot  H*0  froide,  sol.  dans  lo  ettlorofiinne,  l'élher  et 

lllc.   bouillant.    Ils  fomlent  >270°,   —  La   uUra-lb^ohiotaine 

i'tA20*)-Az*0*  a  à\È  oblenne  ftn  chaiilTHiit  la  Ui^'obi'oiiiiiie  nvec 

)^H  ;  poudre  iiiic.roi.'risl.,  jauuàlrc,  T.  ^-STO",  peu  sol,  <latis  les 

ssolvaiits  usnelâ  saut  l'aie,  bouillant  et  H'U  chaude.  —  h'/imiiio- 

ièobromine  C''H''{AzH')Az*0*  s'obtient  en  réiluisuntia  précMente 

br  l'umalgaine  de  Na  en  sol.  «t[.  ;  poudre  blnncho,  T.  >270",  sol. 

ins  HGI  et  NaOH.  peu  sul.  tlans  l'aie,  et  H*0.  —  Les  «uteurs  ont 

nslalti  tpjo  le  chloroforme  réagit  sur  la  phéaylhydraKine  en  doa- 

îssane-e  a  du  chlorhydniie  ile  [ihérijlhydrnKine  et  n  des  pro- 

tils  non  cncorr  ('■tiidir^.  p.  rREunDi.eH. 


I  Sur  une  nooTelIe  détermiaatioa  de  la  conatitation  de  la 
feéobromine;  Emil  FISCHER  et  Fritz  FRANK  {0.  cli.  G.,  i.  30. 
^âOU*  ;  ^".ll.OTj.  —  En  saluraiil  .le  01  sec  de  la  tbijobroinine  en 
lfi[ieiLni<iri  diinis  du  cblorofonne  jiisijirù  dissolution  complète,  on 
bltenl  un  eon)/)as6  ('AVor^,  crist.  en  prismes  peu  stables  quf  H*0 
liRsIoruiti  eu  uu  ac.  nouveau,  Vac.  th^ohronwritjuo,  i7-\l*\i*0'^  \ 
TÎsin*^  ac-ieultiires  sol.  dans  H''0,  l'aoêtone  ot  l'hic.  Iiuuillinit,  tn'-s 
peu  sol,  dans  l'ither  et  lo  oldoroforme,  F.  178*  avec,  décomposi- 
tion. La  âol.  aq,  di?  cet  acide  ron^t  le  tournesol  et  sa  dL'compose 
(-n  perdant  CO*  ipinnd  un  la  chaiilTe.  Elle  ne  donne  pas  la  n^action 
d<^  la  miirexide  01  ne  réduit |>jis.\i'.0^.\g ammoniacal.  I..e&  étboca  de 
cet  ne.  s'ubUeuDonl  soit  en  saturant  de  i^nz  IICI  une  sol.  aie.  de  ce 
oit  en  dôiïoœposant  par  l'alcool  correspondant  le  diJrivê 
lorè  de  la  théobromino.  l.'rther  i-lhylique  C'H'^Aï'O"  crist.  en 
(sines  r.  à  208°,  sol.  dans  HIU  ililué  et  dans  l'aie,  froid. —  L'étlier 
(//j.i'%rt-U"H"'AztO'',  r.  il  i:(5-l3il-;  il  est  peii  sol.  dans  l'aie. 
En  chuiifTant  à  8(1°  une  sol.  ui{.  concentrée-  d'ac.  tbéobromiu'iipie, 
lui-ci  penl  GO*  et  se  Iranslorino  en  ini'lhyipgrabaiiate  rie  mé- 
rree  C*H"'.\jt*0*.  qui  ci-iat.  dans  l'aie,  en  aiguilles  f.  à  127",  et 
li  6Vi  décompose  vers  lliô".  Ce  composé  est  sol.  dans  H'O  et  l'aie, 
id,  peu  sol.  dans  rncétonu  et  l'étbor.  Les  alcalis  le  décomposent 
^aud  en  mélbyluréu  et  en  ac.  oxuliipie.  La  phénylbydrazine  agit 
s  Cnçon  analogue.  —  Lo  raélbylparabauule  de  métliylurée  peut 
■pnré  syolliétii|uement  en  mélangeant  des  ¥.o\.  ai{.,  eoncen- 
■,  buuillanleii  de  luétliylurëe  et  d'ac.  parabanii[ue  ou  en  cbauf- 
plt  à  iOC,  en  vase  clos,  pendant  t\  b.,  l  uioi.  d'oxulnte  d'élbjle 
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avec  2  mol.  de  méthylurée.  —  En  réduisant  l'ao.  théobromuriqoa 
(1  p.)  pnr  HI  Je  e/=l,96  (^10  p.)«  et  PHM,  on  obtient  un  composé 
répondant  à  la  formule  Cll^Az^O^,  auquel  les  auteurs  ont  donné 
le  nom  d'anhydride  hydrothcobromurique;  il  crist.  en  aiguilles 
incolores,  t.  à  SoS""  avec  décomposition,  peu  sol.  dans  H*0  et  l'alCt 
sol.  dans  AzII^  et  les  alcalis  en  donnant  les  sels  correspondants  de 
Vac.  hydrothéohromuvique  CH'^Az^O*^;  celui-ci  crist.  en  aîg.  eoL 
dans  H^O  bouillante  et  renfermant  IH^O.  L*ac.  anhydre  (séché 
à  110''),  f.  à  ââS*"  en  se  décomposant.  Il  est  peu  sol.  dans  rate, 
Tacétone  et  H^O  froide,  sol.  dans  les  alcalis.  HCl  dilué  bouillant 
le  transforme  peu  à  peu  en  anhydride.  Uéther  élhylique  crist.  eo 
aiguilles,  f.  à  203°,  peu  sol.  dans  Talc,  et  H*0. — Lorsqu*on  chaufié 
Tac.  hydi'othéobromurique  avec  Ba(OH)*  en  sol.  aq.,  on  le  dédouble 
en  00*,  méthylamine  et  en  un  nouveau  composé,  Vac,  ihéurique  : 

C^inoAz^O'i  + 1120  =  CÏP.  AzH>  +  C0>  +  C*HUzH)*. 

L'ac.  Ihéurique  C5H''Az'*0*  crist.  dans  H*0  en  prismes  f.  avec 
décomposition  à  246"^,  peu  sol.  dans  les  dissolvants  organiques,  aoL 
dans  les  alcalis  La  sol.  ammoniacale  réduit  les  sels  d'Ag.  La  cons- 
titution de  ce  composé  n*a  pas  été  établie.  —  En  traitant  à  froid 
réther  théobromuriquc  par  HCl  saturé  à  -10*,  on  dédouble  le  pre- 
mier en  carbonyhliméthylurée   (CH'^AzH .  CO .  AzH)*GO  ;   celle-ci 
constitue  une  poudre  crisl.  f.  à  197%  peu  sol.  dans  H*0  et  les  dis- 
solvants organiques,  sol.  dans  les  alcalis  qui  la  décomposent  à 
chaud  en  donnant  de  Tac.  méthylcyanurique.  Elle  ne  ppte  pas  par 
AgAzO*,  et  ne  colore  pas  en  violet  les  sol.  de  CuSO*.  —  La  carbo- 
nyldimélhyluréo  peut  rire  obtenue  en  chauiTaut  en  vase  clos  à  100», 
pendant  5  h.,  1  mol.  de  COGl*  et  2  mol.  de  méthylurée.  Kende* 
ment  20  0/0.—   Le  dérivé  nitrosé  C»H»Az*03.AzO  s'obtient  en 
traitant  une  sol.  acj.  du  composé  précédent  par  SO*H*et  AzO^Na; 
poudre  amorphe  jaunâtre  f.  à  120**  avec  décomposition,  peu  sol. 
dans  H*0  et  les  dissolvants  organiques.  —  H*0  bouillante  dédou- 
ble ce  dérivé  nitrosé  en  ac.  méthylcyanurique  et  en  méthylbiareL 
On  purifie  le  1"  par  des  crist.  dans  H*0.  Paillettes  blanches,  répon- 
dant à  la  formule  G*HsAz»03+H«0;  Tac.  anhydre  (séché  à  l(Wou 
sur  SO^II*),  f.  à  286"*,  il  se  sublime  aisément  et  se  dissout  dansH^ 
ol  les  diss.  organicjues.  —  ChaufTé  avec  KOH  normale  (2  mol.)  et 
CH*I  (2  mol.),  il  se  transforme  en  isocyanurate  do  méthyle,  f.  à 
176*.  On  jïeut  aussi  préparer  Tac.  méthylcyanurique  en  chauffont 
avec  NaOH  i\  20  0/0  (10  p.),  la  carbonyldiméthylurée  (1  p.).  Rende- 
ment 85  0/0.  Los  caux-méresde  Tac.  méthylcyanurique  l'enferment 


. 


CHIMIE  OHU.VNl(JIJK. 
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1  mèltiylbiuret  C»H'Az»0<,  qui  criât,  dons  Talc,  en  prismes  f.  à 

^66*,  «J.  dans  11*0  rfimide  el  les  LlissoU-iinle  organiques  (colorn- 

îon  ^^olel[e  ovec  CuSO»).  —  Le  arrivé  nîlrosé  l'rist.  mi  ])nill'!tlps 

1^  h  180"  avec  déco  m  position,  peu  âol.  dans  l'ulc.  —  Les  auteurs 

■attribuent  i  f'ac.  lhéobromiiri<iue  la  oi^nstitution  suivaiilo,  en  se 

it  sur  le  fnil  que  c'i'st  un  produit  d'oxydation  de  In  théoLro- 

e  et  sur  la  nature  des  produits  dodédouhlemenl  : 


KtH CO 

I       II  >™ 

'-Aï b-Kz 


AilJ- 

L 


I       I 


::o-ab.cip. 


CHî.Az i:::A« 

te.  ihïobroBurlqne. 


Sur  l'acide  tétraméthylarique  ;  Emil  FISCHER  {D.  ch.  U., 

It  30,  p  3000;  10.1.98).  —  L'ac.  télranic-lliylurif/uf  (:ni'«A/'()*  n 

m^hé  préparé  par  mélhylation  directe  de  l'atr.  urique  {ibiit.,  I.  17, 

Ip.  1781).  U  fond  à  22K»  iH  possî^ile  une  saveur  nmère.  1  p.  d'addo 

"  r  dissotil  dans  3  p.  d'H*0  tiuuillanlc  el  dans  27  p.  d'ale.  bouillniil, 

Il  dans  30  p.  d'H*0  froide.  Il  crist.  en  aiguilles  prismaliques  du 

l^^me  clinorhoubique.  —  Chaufré  avec  I  p.  de  POCP,  ù  160°, 

.  létraméthylnrique  se  Iransforiiie  en  chlorocaléiiie.  Rendeuicnt 

0  0/0  «H  bout  de  10  h.  df-  chauffe,  —  En  sotumnt  île  fil  une  sol. 

|.  froide  à  1  0/0  d'ac.  télraméthylurique,  on  obtiL-nt  de  l'allofa- 

rêine  f.  à  â03*  {Aaii.  Chem.,  t.  315,  p.  tlh).  1  p.  d'allocaféine  se 

dissout  dans  «0  p.  d'alc.  absolu  bouillant.  Ce  composé  est  peu  so). 

■Uns  H»0.  et  tri-s  sol.  dans  SO*H«  el  les  alcalis  froids.  L'eau  de 

baryte  bouillanle  le  dûiompose  eu  donnant  de  l'ac.  mésoxalique. 

L'oxydation  de  l'ac.  létram^lhj'lurique  sera  rt-prôsciiUV  par  Téqua- 

lion  : 

Cîll"Aï^O^  +  0  4-  IPO  =  t;«H^^z^OS  +  CH^ .  kzW. 

Si  l'on  salure  de  Cl  une  sol.  chloroformi<|ue  d'ac.  télraméthylu- 
ni.\\ie,  on  obtient  un  composé  C''H".\7*0',  qui  crisl.  dans  l'aie. 
l»ouillant  en  aiguilles  incolores  f.  à  ââO*,  et  qui  se  sublime  facile- 
monl-  L'eau  de  baryte  le  dédouble  en  ac.  mésoxalique.  L'auteur 
lui  donne  la  nom  d'flf.  oxytètrataélhyhirique. — En  agitant  l'ac. 
ti'-lramélhylurique  i8  p.)  avec  i  mol.  KOH  (à  5  0/0),  à  froid,  on  le 
décompi'âe  comp]èli.>ment  ea  mylliyiamine.  CQ*,  ei  une  base 
t/H'*Az*0*,  la  létniméthyliiréidiiif,  qui  criât,  dans  l'aci-tono  en 
prisiDMf,  H  166-1CN°,  sol.  dan^  11*0  l't  l'aie,  peu  sol.  dans  l'i'-thur 
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ot  racétate  d'éthyle.  Le  sulfate  est  ins.  dans  le  chloroforme,  sol. 
dans  H*0  et  Talc.  p.  frkundlbr. 

Sur  Tacide  méthylnrique  et  sur  Tacide  diméthylnriqua-l.T; 
Emil  FISCHER    et   Hans  CLEHH  (Z?.  eh.   G.,  t.  30,  p.  3089; 

10.1.08).  —  Uac.  mèthylnrique-i  se  prrpare  farilemcul  à  partir  de 
la  théobromine.  On  oxyde  celle-ci  par  HGl  et  KCIO^,  et  on  pple  le  . 
produit  par  H*S,  ce  qui  donno  do  la  flliiiothyalloxantino.  Celle-ci  est 
ensuite  trait('^e  par  AzO**Il,  et  se  transforme  en  méthylalloxane. 
C*H®Az*0*  (prismes  durs,  incolores,  f.  avec  décomposition  veri 
156**,  sol.  dans  H^O  bouillante).  —  On  chauiTe  ensuite  le  mélhylal-  ^ 
loxane  (4  p.)  avec  une  sol.  concentrée  de  sulfite  d'ammonium  (12  p.) 
à  80"  pendant  6  h.  On  laisse  (ensuite  refroidir,  on  essore  le  pplé  de 
méthyllhionuratc  rrammonium,  et  on  le  transforme  au  moyen  de 
HGl  gazeux  on  mf-tlivliiramile  C'*H'Az''0'*  (paillettes  blanches  sioL 
dans  IPO  ;  rondemi^nl  05  0/Oj.  Le  mélhyluramile  (1  p.)  est  ensuite 
cliauITé  au  13. -M.  avoc  1  p.  de  G.\zOK  et  3  p.  H*0,  jusqu'à  dispa- 
rition de  la  coloration  rouge.  Par  refroidissement,  il  crist.  du 
inrthylpsenîiHirati'  do  K  (ju'on  décompose  par  HGl.  —  L*êc, 
inùthylpsnwlo-uriquo^  C**n**Az*0*  se  présente  sous  la  l'orme  de 
fines  aiguilles  f.  avec  décomposition  vers  ââU'',  sol.  dans  35  p. 
d*H*0  bouillante.  —  L'ac.  méthylpseudo-uri(|ue  se  transforme  en 
ar,  mélhylnviqne,  lorsjju'on  le  chaulTe  avec  S)  p.  d'HCl  à  :iO  0/0, 
au  H. -M.,  pendant  1  h.  I{(MHlenient  HO  (M).  On  purilie  en  le  trans- 
formant en  .<f/7  do  Mij  \  celui-ci  crist.  en  aiguilles  sol.  dans  11*0 
bonillanle.  L'ac.  niétliylin'i«iue  G*'IK*Az*0*  (îsI  également  en  aiguilles 
(jui  se  décomposent  sans  fondre  à  i(H)\  11  est  sol.  dans  les  alcalis 
et  AzlI-**  mais  non  dans  le-;  carbonates.  1  p.  d'ac.  st?  dissout  dans 
î20r>0  |).  «riI-0  bnuillanto.  Le  srl  dr  lin  et  rrliii  do  (In  constituent 
d(»s  masses  crist.;  cidni  dWfj  est  ainor|»he,et  /■/•//;;  dr  Mtj  renlernie 
7  H-0  (ju'il  perd  à  :20i)".  L'ae.  mélhylin*i«[ue  donne  la  réaction 
de  la  niin't?xide  (avei*  Kt^l  et  KGIO'».  Il  se  translorme  en  ao.  di- 
môthyliirif/iia-J."]  lorsipTiMi  le  trail(»  |>ar  KOII  \i,  mol.)  et  CllM 
(1  mol.)  à  .")(l^.  On  fait  crist.  le  produit  dans  80  p.  d'H'^O  bouillante. 
—  I/c'*c.  dimôtliyluriquo-1 .7  se  préparc  de  la  faeon  suivante  :  ou 
cbaufTe  3  p.  de  méthylJaloxaniî  avec  o  p.  de  inéthylamine  à  33  0  U 
.saturée  jïréalablemenl  à  0"  diî  SO^,  pendant  i  h.  à  WJ'\  et  Ton 
traite  la  sol.  relruidie  par  Ht  11  *mi  excès.  On  obtient  ainsi  le  di- 
métliyluramile  mélangé  de  métliyluramile,  (pfon  transforint*  immt^ 
diatemenl  en  ac.  dimélbyliiseudo-urique  (poudre  crist.  peu  sol. 
dans  H^O),  et  l'on  clianITe  enlin  ce  deriiier  avec  HGl  à  iO  0  0.  On 
obtient  ainsi  de  Vac  dimêthyhiriqw''lj y  qu'on  lait  crist.  dans  11*0 


cirmie  organiqub.  «ta 

nUlaaU);  paillettes  blanclit^  1'.  Bvec  défompcâiliott  vers  3llO",  sol. 
les  nlcnliâ.  Le  sel  de  A'  crist.  en  iii|;uUle5  répondant  k  \a  fnr- 
C'ïf'Az»0»K  ;  i^ehi  cTAxlf*  et  celai  délia  sont  en  pailletteâ, 
relal  ifAg  est  amorphe  et  noircit  n  In  hiniit're.     r.  itieumilrh. 

Sur  ane  préteadoe  synthèse  de  la  zanthîae  A  partir  de 
_rftcide  cyanbydriqne  ;  Emil  FISCHER  {D.  rh.  G.,  I.  30.  p.  3131  ; 
—  M.  A.  Gautier  a  publié  nutrerois  ipiVn  rhaurTimt  un 
liélange  lie  CAzH  dilué  et  d'ac.  «céti([UP,  il  a  obU-nu  en  petite 
■antité  de  la  xaiitliine  et  de  tti  méthyhunUiine.  —  I/auteur  a  rt'- 
ë  ces  expériences  en  chauffant  en  vase  clos  l'i  i40-H5' 10  ce. 
%c.  Cî-nnhydriqne,  28  ce.  d'H*0  et  3  ce,  d'ac,  acétique  pendant 
[k  4  11-  —  Il  a  obtenu  ainsi  0*',04  d'un  produit  solide,  peu  sol. 
s  H»0.  qui  donnait  les  réiKlîoDs  de  In  xnnlhine  avec  AzO'Ag 
IDnioniacal,  avec  HgCI*  et  avee  AzU^H,  mais  non  par  la  réaction 
!  la  iniirexide  qui  est  caractéristique  do  ia  xanihine  et  de  ses 
femoloi^ues.  —  L'auteur  en  conclut  que  M.  A.  Gautier  a  eu  entre 
B  mains  un  produit  autre  <pie  la  xauthine.  ■-.  kkkc^uukr. 


[  Sur  quelques  démés  du  prosane  ;  Johaanes  THIELS  el 
|nibelm  ÛSBORNE  (D.  <-//.  G.,  t.  30,  p.  28)57;  l;î.lâ.97i.  —  Les 
Bleurs  ont  donné  le  nom  de  proziiiie  au  composé  hypoUiétîijue 
^H*.AzH.AzH*.  —  En  faisant  agir  GAzK  sur  le  nitrate  de  diazo- 

mnidine,  ils  ont  obtenu  le  cyanure  GAîî.Ar^  Az.ArH.r;<^^jl 
J  crisl.  en  aiguilles  jaunâtres  peu  sol.  dnus  H*0  et  qui  se  dé- 
injiose  complètement  vers  200".  —  Les  ne.  minérnux  trans- 
ce    cyanure    en    foraianiido  •  dimo  ■  amina- formimidiiie 

l«.CO.Ay.-Az.AzH.G<^^}J„  +  H»0.  qui  crisl.  en  aiguilles 


s  détonant  à  HO".  - 


■  L(>  chhrhydfale  se  déoouipose  à  iM'. 
^AzH 


liV//ier  C*tPCO*.  Az  =  Az .  AzH .  ^'^\j\{i,  crisL  en  aiguilles  jaunes 
P  il  iC2*.  En  traitant  ces  t  derniers  composés  par  NaHSO^  fi  froid, 
B  ol>lient  2  ac.  sultoaés, 

,UlP.no.AEll.Aï(SOîM).Ailt.i;f 

\utp 

^Aïll 


\azH' 
ilià    déeoiujxisent    en    réj^énérant  les    constituanlA. 
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La  réduction  modérée  de  la  formamide  donne  naissance  au  oob> 

pose  AzII*.CO.  AzH.AzH.AzH.C^4yiJt»  4"»  ^  détruit  spontané- 
ment, déjà  n  basse  température.  i>.  kreunducr. 

Sur  rinfluence  des  chaînes  latérales  sur  la  yitesta  de  rtac- 
tien  des  dérivés  benzéniques  ;  N.  HENSCHUTEIN  {D.  eh.  6.^ 

t.  30,  p.  2966-::^U76  ;  10.1.U8).  —  L'auteur  a  déterminé  les  vilesseï 
de  réaction  d'une  série  de  composés  :  1*  Bromure  dallyle  et  tobt 
dines  (minimum  de  vitesse  en  position  ortho,  maximum  en  positioa 
meta);  —  2*  Dipropylamine  et  bromonitrobenzrnes  (minimiui 
meta,  maximum  ortlio)  ;  —  3"  Bromure  (Tallyle  et  chloram'liaet 
(minimum  ortho,  maximum  para);  —  4''  Constantes  de  dissociêtioa 
des  ac,  chlorobenzoïqiies  et  oxyhenzoïques  (minimum  para,  maxi* 
muni  ortho)  ;  —  o"  Action  du  bromure  dallyle  sur  les  xylidiaes 
et  sur  les  cumidines  (voir  le  mémoire  original).  L'auteur  déduit  de 
ces  résultats  ({u'aucun  des  schémas  plans  pro|)osés  actuellemeot 
pour  représenter  le  noyau  benzénique  ne  peut  expliquer  les  varia- 
lions  des  vitesses  de  réaction  des  différents  isomères. 

p.  FREUNDLER. 

Sur  rezistence  de  dérivés  cycliques  possédant  une  liaison 
en  position  para  (suite)  ;  A.  LADENBURG  et  W.  HERZ(/À  ch.  G., 

t.  30,  p.  3043-3015  ;  10.1.98).  —  M.  Kodalsky  aurait  obtenu  une 
méthylénepipérazine,  (>H**Az*-CH*  en  condensant  2  mol.  de  pipé- 
raziniî  avoc  1  mol.  d'aldébydc  Ibrmiquo.  Si  cette  combinaison 
rxislail,  on  serait  forcé  d'admettre  une  liaison  interne  en  position 
para.  —  D'après  I(»s  auteurs,  cette  inélhylène-pipérazine  |K)ssède 
une  formule  beaucoup  plus  complexe  (]ue  celle  que  lui  attribue 
M.  Kodalsky.  Les  chiffres  trouvés  par  cet  auteur  en  cryoscopant 
une  solution  phénolique  du  corps  en  question,  n'auraient  aucune 
valeur,  car  la  méthylène-pipérazine  se  décompose  conqdètement 
en  solution  pliénolique.  p.  FREUxnLER. 

Sur  les  dérivés  deTacide  benzéne-sulfonique  ;  T.  H.  NORTOH 

(Journ.  of.  Am.  cliom.  Soc.,  t.  19,  p.  835;  27.8.97).  —  L'auteur  a 
préparé  à  l'état  de  j)urelé  un  certain  nombre  de  dérivés  de  Tac. 
benzène-sulfonique.  Le»  bromure  C^II''.SO*lir  s'obtient  en  broyant 
le  sel  de  Na  sec  avec  IMir"»  lavant  le  produit  avec  H*0  froide,  et 
séchant  sur  Ca(il*.  C'est  un  liquide  visqueux,  d=\fi\ïS  à  21% 
éb.  iiO-i4i°.  —  Le  sel  de  Au  i)ur  crist.  en  paillettes  blanches, 
anhydres,  f.  avec  décomposition  à  450**,  peu  sol.  dans  Talc,  ins. 
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hoB  l'èllier  ol  Itr  licnistiiii;.  1  p.  do  sel  se  dissout  rians  1.7ô  \i.  d'H*0 
|D(ile  et  dans  I  p.  d'H*0  liotiiilatiUj.  —  Le  sel  de  A'crist.  en  lon^ 
nsmes,  f,  à  -108",  sol.  dan^  Ù.fifi  p.  d'enu  Troide  Pt  daus  0,29  p. 
I  bouillnate.  —  Le  sel  ifAifi*  s'ohtient  pnr  doubk-  déc«inpo- 
n  unlre  celui  de  Ba  et  (AxH'i'SO*;  pudletlcs  liygroscopiqueit 
[aï  se  décoinposcnl  à  236",  ins.  dans  IV-ther  et  le  benzène,  sol. 
liins  l.Oâ  p.  d'H*0  el  Ë,â  p.  d'alc.  à  froid,  et  dons  0,31  p.  d'H^O 
I  p.  d'Bic.  Iioiiillanta.  —  Le  sH  lie  IJ  OH^.SO'Li  cpi&(.  un 
?s,  f.  an  rouge  sombi-p.  1  p.  de  bpI  ôv  dis;u)ut  diiiis'f  ,02  p, 
l't  1.5  p.  d'Ole,  fi  Troid,  el  dans  O.fi  p.  d'H'O  etO,«  p.  traie. 

[chaud.  I'.    FRElrNlJI.F.Il. 

Sur  la  décomposition  des  éthers  des  acides  salfoDiqaes  par 

a,  par  les  acides  et  par  Us  sela;  J.  KASTLE,  Paul  HURRILL 

Il  Jds.  C.  FRAZER  {Arii.  </(«n.  Jotirii.,  t.  19,  p.  K}i  ;  15.1^,117),  — 

p  ivsullnt  priiiL'ipuI  de  ces  reeherelies  est  le  suivucil  :  la  siijwnili- 

I  des  èlhers  iii]llbnii{ues  eât  aceéléréu  par  la  priisence  de» 

[des  el  des  sels,  aiaài  que  par  la  chaleur.  e.  tnKVHuvz». 


Sur  l'èther  pbènacétylmalonique  ;  Herm.  HCTZNER  iLu-L 
m.  Cil.,  t.  298,  p.  3"i-39l3:  23.11.1)7i.  —  Cet  élhur,  ilonl  l'au- 
'  di-L-rit  la  |iri'par.  |iar  le  chlorure  de  phùiijlacéljle  ol  leLlier 
Mloniijue  ao'lé  ii  d.''jii  été  obi.  jmr  Scholl  {BulJ  (3),  1. 16,  ji.  1902] . 
-  CliaulTé  avec  HCI  de  1,1  de  D,  il  a  roiirril  la  heiizylioélliylHcé- 
Kie  C«H''.CH«-CO.CH\  —  La  soude  k-  dédouble  en  èther  malo- 
true et  ac.  phénylac^tifjue.  Un  déiloubl.  analO)ciie  est  produit. 
'  r  AxH"  cojicpnlrùe  ipii  donno  l05  ainîries  mnbnlipifi  vl  phénj- 
iéli'itie  : 


)'  +  ;(iiii'  =  cu'.; 


*(ii';'  - 


i^bytlroxylamine  le   transi,    eu    Ifiuylisoyn^'il'me-cirlion'ili: 
élit  vie: 


§  Celle  iëoxazolorLc  crist.  dans  Tenu  alcoolisée  en  lauielles  se  la- 
issant à  lâi"  et  r.  à  U>S>,  sol.  dans  l'aie,  l'ûth.,  le  chbro'., 
iul.  dans  l'élb.  de  piMroli-,  FoCl^  colore  la  sol.  alcool,  en  rougi' 
ytle  la  bul.  ii({.  I£lle  est  sol.  ditns  les  aUalis  el  la  sol.  amnion. 
e  Ie«  sol.  mélulliipies.  Le  sel  de  A|^  reulenne  0'''H'*Az(  l*Ag, 
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Schott  a  décrit  raction  de  la  phénylhydrazine  qui  lui  a  fooni  - 
réther  1  phényl-d  bcnzyl-5  pyrazolone4  carbonique  ;  Faut,  a  obi 
en  outre,  en  chaufT.  au  B.-M.  5  ce.  d*éth.  phéaacétylmaloniqne 
diss.  dans  40  ce.  d*ac.  acét.  crist.  avec  2  ce.  de  phénylhydraziie, 

C6H5.CH«.G=CH.œ 
\di  1  pbéuyl'3  bcinyl-o  pyrazolone  I  1   p-uaP'*' 

cipitable  par  Teau  et  crist.  en  tables  f.  à  13i-i81',  sol.  dans  les 
alcalis. 

1.8  DioxynapblalènC'3  carbonate  délhylc 


/CII=C(OH} 

I 
C(OH)C.C02C2H5 


11  se  produit  par  di(^estion  de  Téther  pliénacétylmalooique  a?8C 
SO*H*  à  froid  pendant  24  heures  puis  pptant  par  l'eau.  Ce  comp. 
crist.  dans  ralcool  aq.  en  ai(^.  fus.  à  83-84^.  Sa  sol.  alcool,  est  co- 
lorée en  bleu  puis  en  brun  par  FeCl^.  Sol.  dans  les  alcalis,  il  en  est 
ppté  par  CO^.  Le  dér.  diacétyîé  crist.  en  fines  aig.  f.  à  64*.  L'ae- 
tion  de  ÂzH^  sur  le  dér.  dioxynaphtalique  ne  porte  que  sur  on 
{groupe  OH  ;  Yamino  formée  C'^H'^O^Az  crist.  dans  Talcool  el  f. 
à  168-172°.  La  monanilidey  sol.  dans  Talc,  ut  dans  Télh.,  crisl. 
dans  l'ac.  acél,  en  tables  rhonibiques  f.  à  185°.  —  La  bromuration 
de  réther  en  sol.  acét.  donne  un  dér.  dihronw  C*^H*^K)*Br*  ou 
G*'*H*-0*13r*  qui  crist,  en  aig.  jaunes  f.  à  15U-160*.  —  La  réd.  de 
réther  dioxynaphtalène-carbonique  fournit  le  naphlalène. 

La  saponifie,  de  Téther  par  la  baryte,  à  Vahri  de  Fair^  à  la 
lenip.  de  80°  fournit  h?  sel  de  lia  ;  V acide  dioxynaphtalèije-carlxh 
niqur  C'^H^UJHj^CO*!!,  mis  en  liberté  de  ce  sel  est  très  altérable 
(^t  crist.  dans  l'eau  b.  (Mi  faisceaux  d*ai^.  f.  à  ii.V  avec  perle  de 
C0-.  Son  sel  annnoniacal  pplc  les  sol.  conc.  de  UaCl*  et  de  CaCl*, 
aiiisi  que  les  sels  de  Pb,  (  id,  A^,'.  —  Le  dioxynaphinirne  l.S  ou 
nophlorésorriiw  C'^'H^^iOHj^  dér.  de  cet  acide  par  perte  de  CO* 
(déjà  par  ébull.  de  sa  sol.  a(i.)  a  déjà  été  décrit  par  Friedlauder 
et  Ri'idt  [IJiilL  Û3)  t.  16,  p.  looo)  ainsi  que  son  dér.  diacélylé  f.  à 
5t>  (56°  d'après  Fr.  et  H.j.  éd.  willm. 

Sur  la  préparation  de  l'éther  hydroquinonetétracarboniqae 
à  partir  de  racétone-dicarbonate  d'éthyle;  H.  von  PEGEHAHH 
et  Ludwig  WOLMANN  {D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2569;  22.11.97).— 
Eu  traitant  par  I,  le  dérivé  monosodé  ou  disodé  de  lï*ther  acétone* 
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hearbcKiU}iie,  on  otitit^nL  ilu  l'éUier  liy<jro>fuiiioiJO-k'lruc;urLoiiiqu>'  : 

lii».co3.cuN».r.o.t:iiNa.coJi;îns  CH  un 

+21»=  1        I  -t-4NHl 

Is.COï.CHNa.CO.CHNo.CO^cniï  CH    ÙH 

Oa  ilissoul  SU  gr.  de  Nu  dans  100  gr.  d'acélooediuarboiiuUi 
^hyle  iiddîUouaé  du  i  lit.  d'élher  anhydre,  puis  l'ou  igoute  à  la 
jueur  127  p.  de  I  en  âolutioii  éthèr^e.  On  filtre,  on  évapore  et  ou 
Bl  crist.  le  produit  daas  l'alcool.  Aiguilles  fusibles  ïi  1S3°,5  (NeC 
^eai.  Soc.,  t.  S3,  p.  119).  h,  riisunDusn. 

Sur  l'anéthol  et  sur  ses  isomères;  W.  R.  ORRDORFF,  6.  L. 
TERRASSE  ^'l  D.  A.  MORTOH  (.-W-;.  dww.  Jo<ir,L,  I.  19.  p.  8i5; 
-  Lf-s  iiuli'iir=  ont  repris  l'ùludo  de  roiiéthol  et  de  ses 
im^reâ  dans  le  bul  don  déterminer  la  constitution.  Ils  sont  arri- 
aux  rt-sullals  suivant:^  ;  le  méthylcbavicol  de  M.  Eykman  ut 
itragol  de  M.  ûriinaux  sont  identiques.  Le  niL^lanétliol  liquide 
e)»l  uii  âléréoisomère  de  i'anéthol,  Inndis  quo  lu  luétHiiéllioI  solide, 
l'i^^anéllntl  liquida  et  l'anisoîue  sont  des  polynièri-s  de  l'auéthul. 
l.,ps  â  prtmîers  ont  le  poids  muléculaire  double.  —  Lorsqu'on 
diauQie  l'anéttiol  sous  jjreseioii  à  S^O-275',  on  le  transforme  en 
iso-ativlUoI,  en  nièllioxj-p.-toluène  et  en  inélhoKy-p.-propylben;:i'ne. 

Sar  quelques  dérivés  organQ-métalliques;  A.  HICHAELIS 
(D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  2821;  ia.i:!.'J"î|.  — L'auteur  et  ses  êiOvesonl 
prÊpnré  plusieurs  séries  de  >:oinbinaiâuns  org^ano-mélnlUques  et 
Drjjano-iuétalloïdiquoB  co  TaisaDt  réagir  lo3  flilururea  de  s('dtnium, 
de  teilnre,  de  bismuth,  etc.  sur  certains  composas  aromatiques. 

p.   FIŒU^DLeH. 

ft-finr  les  dérivés  organiques  du  sélénium  ;  A.  HICHAELIS  el 

"  KUÏICKELL  (iJ.  cb.  Ij.,  I.  30,  p.  28:i3;  13.12.97).—  Les  auteurs 

1  étudié  l'action  du  chlorure  de  sélénium  SeCl'  sur  les  ôthers 

hrdop  du  naphtol,  sur  les  phénols  et  sur  les  ct^tones.  —  La 

s'efl'ecluc  à  froid,  en   sol.   élhérée.  Elle  est  nsscz  éuer- 


K 


20H3-0,Cioir -I- Sl-CI' =  H ■.IPO.C'0H6)5Sp+ 2U0I. 
1  combinaison    iCH^U.L"."'H6j*.Se  constitue  une   masse   crisl. 


t^ 
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rougeâtre,  sol.  dans  CHCl^,  peu  sol.  dans  Talc,  f.  à  138*.  — 
V isomère-^,  crist.  en  aiguilles  f.  à  lÔS"",  sol.  dans  le  benzènetjMi . 
sol.  dans  CHGl^  et  Talc—  Les  dérivés  éthyliques  Se(C«oiROC«iv 
fondent  respectivement  à  149<^  (a),  aiguilles  jaune  citron  sol.  dan 
CHCP,  et  à  170*»  (p,  aiguilles  blanches).  —  L'action  de  SeCl*  surle 
phénol  donne  naissance  à  une  niasse  rouge  répondant  a  la  fomude 
Se(C«H*.OH)S  sol.  dans  Talc,  CHCl»  et  les  alcalis.—  Le  sélét»^ 
naplïiol  ?>{i{Cy^W .0\\)^  crist.  dans  Talc,  en  paillettes  rougeàlreSyC  | 
à  186''.  —  Le  produit  do  Taclion  de  SeCl*  sur  la  résorciae, 
SeO[C**IP.(OH)*]*,  constitue  une  masse  amorphe,  rougeâtre,  f.  à 
173*»,  sol.  dans  Tac.  et  les  alcalis.  —  Le  tétrachlorure  SeQ*  s*uiiil 
directement  à  Vacétone  en  sol.  dans  Téther  anhydre,  pour  dcaner 
la  combinaison  {CH3C0CllVSeGl«,  sous  forme  d'aiguilles  blan- 
ches f.  à  82%  sol.  dans  Talc,  et  réther;  H*0  la  décompose  peu  à 
p3u.  —  La  combinaison  avec  Facélopliénone  (C^W.CO.Cit^j^éeOft 
obtenue  comme  la  précédente,  crist.  dans  CHCl^  en  aiguilles  blan* 
ches  i.  à  122"*,  assez  altérables,   sol.   dans  Talc,  bouillant,  ias. 
dans  réther.  —  Les  alcalis  la  décomposent  complètement. 

p.    FREU.NDLIR. 

Sur  quelques  dérivés  organiques  du  tellure;  E.  RU8T  {D. eft. 

6\,  t.  30,  p.  2828;  13.12.97).  —  Le  tétrachlorure  de  tellure 
employé  pour  ces  réactions  a  été  oblenu  suivant  le  procédé  de 
M.  Michaclis  (D.  ch.  G.,  t.  20,  p.  1780).  Il  crist.  dans  Téther  anhy- 
dre en  aiguilles  jaunes  renfermant  1  mol.  d'éther,  TeCl*.(C*H'W, 
et  très  hygroscopiqucs.  —  Lu  télrachloruro  réagit  à  chaud  sur 
Tanisol  en  donnant  la  combinaison  TeGl*^C®H*.OCH*)*,  sous 
forme  d'aiguilles  jaunes  f.  à  lUO*»,  sol.  dans  Télher  anhydre» 
CHCP,  le  benzène,  HCl  et  les  alcalis.  Le  chloroplalinête 
(CH30.C«H*)«FeCl«.PtCl*  est  en  aiguilles  brunes  sol.  dans  H*0 
et  Talc.  En  pptant  une  sol.  alcaline  de  ce  composé  par  Cll-H^O^H, 
on  obtient  une  poudre  blanche  amorphe  qui  constitue  V hydrate 
(CH30.C«H*)«Te(0H)«,  sol.  dans  les  ac.  et  les  alcalis,  et  ipiï  perd 
environ  1  H*0  après  6  h.  de  chaufTe  à  125*».  —  Le  bromure 
(CH'^OCMH^^TeBr*,  obtenu  comme  les  autres  sels  en  dissolvant 
riiydrate  dans  les  ac.  minéraux  correspondants,  crist.  dans  Talc 
(Ml  aiguilles  f.  h  18â<»,5,  sol.  dans  Télher,  le  benzène  et  la  ligroîne. 
Viodure  (CH'»O.C«H*)*Tel«  est  en  paillettes  rougeatres,  f.  à  ITO»; 
le  nitrate  (ClP0.C«H*;nYMAz03j«  crist.  en  prismes  durs  f.  à  128*, 
sol.  dans  11*0,  Talc,  et  Téther.  —  Le  tétrachlorure  de  tellure  s'unit 
au  pliénétol  pour  donner  le  composé  i^G^H^U .  G**H*;*TeCl*  sous  la 
(orme  d'aiguilles  jaunes,  (.  à  185*,  que  HCl  concentre  dédouble 


■  ClltMtE  ORGANIQUE.  3£> 

■inplcUTnciil.  —  L'h}tfrale\C?ilH),CfiH*)^c{OH)'e^l  uir' ti-judrc 
^ftorpbe,  blanche,  fusible  avec  décomposition,  boI.  dans  les  ac.  et 
^Hnlciilis.  Le  bromure  rrist.  na  aiguilles  jaunes,  T.  à  183°.  et  le 
Hrsfir  (Cnt!'0.r."H»,«Te(AzO»)«  en  pnilleltes  blanches  t.  h  IgO*. 
^H.  dans  l'aie.  —  Lu  tétrachlorure  de  tellure  réagit  sur  le  phénol 
H|'  aoi.  étbérée,  à  chaud,  en  donnant  im  produit  d'addition, 
^BC1*.SQ*H^.0H,  sous  la  forme  d'une  masse  cml.  jaune  sol.  daii-i 
^BO,  l'aie,  et  leâ  al(^alis,  Ins.  dans  le  benzène  et  la  ligroTne,  ctqiii 
^Bdwompose  vers  18-1'.  —  L'aelion  de  TeCl*  sur  la  résorcine  en 
^K  êthéri6e,à  chaud,  domie  naissance  au  coinp.  |C«H'(OH)']'To(:i*, 
H|rnst.  jnunes,  f.  à  189°,  eol.  dans  les  alcalis,  ins.  dans  l'èther  et 
^Bbenzène.  —  L'ai\  arrtiqno  pple  Thydrotc  des  sol.  nlcalines  sous 
^Bâie  d'une  poudre  blanche.  —  Ln  diclihrolelluroarviophêiime 
^pH*C(X;H')»TeGl*  s'obtient  en  faisant  agir  le  chlorure  TnCA*  sur 
^BD  sot.  d'acélophénone  dans  l'étber  nnbydre  Aiguilles  blnnches 
H|irersi87''.in5ol.  dans  lesdJssolv.  orgnniq.sauf  CHGl'et  l'aciUoiie 
HBIuO*  oxyde  ce  composé  en  donnant  TeO*H*  et  de  la  chloracf'to- 
Bhénone.  —  La  combinaison  correspoudanlo  obtenue  avec  1b /i.- 
^hylméthykétone  (CHS.O.C»H*.CO.CH*)«TeCl>  crisl.  en  aiguilles 
blancbos  f.  à  190*,  sol.  dans  CHCI>  et  l'aciHone.  U*0  bouillante  la 
ikVompose.  —  La  combinaison  ptCH'.CH^.CO.CH'f'TeCl»  est 
eu  aiguilles  blanches,  f.  avec  décomposition  vers  200°. 

W  V.    KHeif.NDLEM . 


W  Sur  les  dérivés  astimoniés  de  l'anisol  et  du  phésétol  ;  Cari 
lOELOFF  (O. eft.  G-,  t.  30,  p.  2H3i  ;  13.1:*.97t.  — LrsdiVivés  anti- 
riioniés  de  l'auisol  et  du  phénétol  peuvent  ("'tre  obteiuir;  par  3  pro- 
i>-dés  :  l'  Aciion  dv  Ne  sar  iia  luéhiiuje  de  SliCP  cl  lip  broamni- 
iol  ou  de  hromophénétol  : 

Si.CI' 4^ $Na  +  3Bi'CTI'UCH3  =  Sb(LiiH*  OCII V  +  à\;i(.;i  +  HHH\: 

»8"  Aclioii  du  bromaiiisol  sur  faiitimoiiiarr  de  Na  : 
si.Na'  +  3HiOii».or:iis  =  sb(a6ii*uciP)-'  -f  3NiiUi-. 
On  dissout  Hl  gr.  SbCl»  et  SOOgr.d'anisQlp.-bromé  dans  8lK)gi'. 
ilo  benzène,  et  l'on  ajoute  3  (ois  la  citumlité  eaiculée  de  No^n  hmes 
minces.  La  réaction  commence  ii  froid;  on  l'active  en  rhauftant  nu 
It.-M.  après  avoir  rajouté  10-1;»  grammes  di>  Na.  On  filtre  ensuite, 
i>ii  chasse  le  benzène  et  le  p.-hromauif^ol  par  un  courant  do  vapeur, 
■:l  on  tnil  crist.  le  résidu  dans  un  mélange  de  CHCI^  et  du  beu- 
■  On  peut  aussi  chauffer  100  gr,  de  bromanisol  à  210", 
::  150  gr.  d'antimoniurc  dp  Na,  prépnré  en  projetant  10  gr.  de 
afr  aiiH>.  S*  SKR.,  T.  x\,  IbOS.  —  Trav.  élrauf).  V^ 
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Na  dans  360  gr.  d*antimoine  fondu.  —  La  iriaaisylslibiaB 
(CH«O.C«H*)'»Sb,  crist.  en  rhomboèdres  incolores,  f.  à  181%  soL 
dans  CHCl^,  peu  sol.  dans  les  autres  dissolvants  organi((iieiii 
IICl  concentré  le  dédouble  en  anisol  et  SbCP.  —  Le  cbloromerat' 
rate  (CH30.C«H*)3Sb.ngCl«  est  un  ppté  blanc,  crist.,  peu  sol.  diM 
CHCl^,  ins.  dans  les  autres  dissolvants,  qui  se  décompose  sansfoi- 
dro  à  285°.  L'aie,  bouillant  le  décompose  a  la  lon^e  en  donnaot 
naissance  au  compose  HgCl.C®H*OCH',  f.  à  239  (Michaelis  el 
Rabinerson,  V.  ch.  G,  y  t.  23,  p.  2342).  En  traitant  une  sol.  de 
trianisylstibine  dans  CHCl^  et  Talc,  par  CuCl*  jusqu'à  ce  qa*3 
ne  se  ppte  plus  de  Cu^Cl^,  en  évaporant  la  liqueur  fiUré6|  el  ' 
en  faisant  crist.  le  résidu  dans  CHCl^,  on  obtient  le  compoié 
(CH30.C«H*)»SbCl«,  sous  forme  d'une  poudre  blanche  f.  à  117% 
sol.  dans  le  benzène,  CHCl^  et  Téther,  ins.  dans  Talc,  et  réther. 
Il  crist.  dans  le  benzène  en  prismes  f.  à  83°,  qui  renferment 
1  mol.  C«Hfi.  —  Le  dihromure  iCH30.C«H*)3SbBr«,  obtenu  en 
traitant  par  Br  une  sol.  de  la  stibine  dans  ClICl'^,  crist.  en  pail- 
lottes  blanches  f.  à  123°,  sol.  dans  le  benzène  (crist.  avec  1  mol. 
C*H<^  et  f.  à  82°).  —  Le  diiodurey  préparé  d'une  façon  analogue, 
crist.  en  paillettes  clinorhombi({ues  jaunâtres,  f.  à  116°,  sol.  dans 
les  dissolvants  organi(]ues  sauf  la  ligroïne  et  Talc,  qui  le  dé- 
compose. —  Le  uitralc  (CH'»0C«H*)3Sb(Az03)«  est  en  aiguilles 
fusibles  avec  décomposition  à  217°.  —  \u  oxyde  (CH30.C*H*)*SbO, 
s'obtient  en  faisant  agir  NaOlI  aie.  sur  une  sol.  du  bromure  dans 
CHCl*^.  Il  crist.  dans  l'aie,  en  paillettes  f.  à  191°,  sol.  dans  les  dis- 
solvants organiques  et  dans  les  ac.  minéraux.  —  En  saturant  de  Ci 
sec  une  sol.  chloroformique  (!(»  trianisylstibine  entourée  de  glace, 
on  obtient  le  composé  C*Ul«"0«SbCl^  ou  (CmO.C«HCl*»*Sba», 
qui  crist.  en  lamelles  blanches,  f.  à  181°,  sol.  dans  les  dissolvants 
organiques  sauf  la  ligroïne.  Il  se  forme  en  même  temps  du  tri- 
chloranisol,  CHSO.CTI^CP,  f.  à  61°  ; 

(CH3o.c«ii*)3si)+HCi2==(CH3occiiH:i2)2si*(:i2+c:iPO.(:«n^(:i3+oiia 

En  traitant  le  chlorure  précédent  en  sol.  éthérée  par  l'aie 
aqueux,  on  obtient  un  ppté  blanc,  amorphe,  répondant  à  la  formule 
(CH'^0.G«H*Cl«)*Sb0.01I,  ins.  dans  les  dissolvants  usuels,  sauf 
dans  les  ac.  minéraux  et  les  alcalis,  f.  à  229°  avec  décomposition. 
—  La  triphénétylslibinti  (C*lI50.C«H*)-*Sb,  obtenue  comme  la 
trianisylstibine,  crist.  dans  Talc,  en  aiguilles  prismatiques  f.  k  83*, 
sol.  dans  les  dissolvants  organiques.  HCl  la  dédouble  en  SbCP  et 
phénélol.  Le  chhromrrcurato  (C*H'X).C«lH)*Sb.llgCl*estune|»uu- 
dre  erirst.  qui  f.  à  22o°  en  se  décomposant.  L*alc.  bouillant  le  décom* 
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pose  en  donnant  le  chloromercurate  iC*H''^O.C«H*j.HgCl  f.  a  234°. 
—  Le  chlorure  (C*H*O.C«H*j»Sb.Cl«  f.  à  8C,  peu  sol.  dans  la 
iigroîne;  le  bromure  (C*H*O.C*H*)'^SbBr*  crisl.  en  aiguilles  f.  à 
ili*,  sol.  dans  les  dissolvants  organiques  sauf  la  ligroïne.  Le 
diiodure  (C*H«O.C«H*)»SbI«  est  en  prismes  f.  à  1-22°,  et  le  nitrate 
en  paillettes  f.  à  152^,  sol.  dans  Talc.  —  NaOH  décompose  ces  sels 
en  régénérant  la  stibine.  —  L'action  de  Cl  sur  ce  composé  donne 
naissance  à  un  mélange  de  produits  chlorés.         p.  fheundler. 

Sur  qaelqaes  combinaisons  aromatiques  renfermant  da 
Uimatli;  Arnold  GILLMEISTER  {D.  rh.  G,,  l.  30,  p.  2813; 
13.13.97).  —  L*iode  agit  sur  le  bismuth-lriphéiiylc  en  sol. 
éthérée  en  donnant  uniquement  rie  roxyioflurc  de  Bi.  —  Uiodure 
(C*H*>'BiI  s'oblient  en  traitant  une  sol.  aie.  du  chloinre 
(C*H'i'BiCl*  par  Kl  en  ({uantité  calculée  ;  aiguilles  jnime  citron 
f.  à  133*,  qui  sonl  décomposées  par  Tcilc.  suivant  Téquation 

(Ccnynil  +  IPO  =  HiOI  +  2C6II6. 

HgCl'  réagit  sur  une  sol.  aie.  de  bismnlh-lriphényle  en  donnant 
BiOCl,  du  benzène  et  du  chloromercurate  de  pliényle  : 

iCSHVBi  4-  llgCl»  -f  IPO  =  BîOGl  +  C«H».n-(  :i  +  £(:fiH«. 

—  Le  mélange  d'AzO-^^H  et  de  S(  )*H*  décompose  complètement  le 
bismuth-tri phény le  ennilratedeHieti'no.-dinitrohenzène  f.  à  12H'». 
Le  nitruti'   ('«H*AzO^>^  (J<H  •  Bi..Az()*i'-*  ^'ohli^nt  lacilenirnt  au 
co::tri3ire  en  traitant   \\i  «-hir^nire  (C''lI''','*niCl-  par  1   p.  d'AzO'*!! 
''■.■ncontré  et  '1  \k  <le  SOMl-,  ofi  mieux  !♦»  nilrat<»  (•on-e";p<jn<hnil  par 
io  f:jw  :fon  poifl>  rl'AzO*]!  à  loii  0  n.  (3n  pph»  le  produit  par  11^0, 
i'i'AX  tait  criril.  «lan-- t  Ih '!■*.  l*risinc>  jaiiiiàtr»*-  s<'  dérDinposanl   à 
l'i«.f-,  insol.  daii-i  jf-  «li-.-.';lvaiils  or^'-arii>{in*-^  <i\\\\'  l'a»',   acétiipi»'  cl 
CHCP.  L'aie.  !«*  «lévoniposM.  —  Kn   pptant  la  >n\.  ai-élitpn?  <!•'  »•«• 
.;'..rp-parIlCl--'>n.-«'nlré,.)nM})t.lrr//A//v//-/'  (  '•IPA/.O'-î-^.OH-'.HK;!^ 
>i.'U-  florin»'  de  tini>  ai;^uilli'S  Maiirlifs  T.  w  13»*.',  >m1.  dans  les  «lis- 
solvants    usuels    sauf  la    lij:roïiir.  —    Le    hisniutli-tt'itolyli'   \[.2) 
O'H^J^H^j'Mîi    M*    prépare   en    cliautTant    r(>-l»r<»in(il<diién«»    av«'c 
ralliage  dr  Bi  «'t  Na  à  i^*0\  Il  crist.  dan-^  l«'  1hmiz»'ih'  en  rliomhué- 
drei=^  f .  à  [2H'\o,  s-^l.  dan-  I»'S  dis-iolvants  ••rj^'^aniipii's.  —  Lf  rhio- 
rr/re  ■C"ir  "^îi'^i^,  f.htfnu  en  saturant  di'ill  nm*  sol.  ••lili)r«)IV»rnii- 
tpit-  du  prér/'ilf-nt,  «rist.  m  pri>nn'--  rh<»nilimn»s  f.  ii  1<JII'*,  >ol.dans 
les  dissoivunls  oiv^'ini-pir- -ani"  l'ali'unl   t-l  la   li;,'rniiu'. —   L»*   ///•'>- 
///'//y  fMn>'-ijMjndanl  t'-l  i-n  ai;;nill<v- jain»»-   1".  à  \'2't'\  r\  jr  iiitrntc 
en  paillette-  rliomhi«jues  «pji  se  déi*onip')-rnl   ^an--  tVmdrr.  —  Le 


22^  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ËTHANGER8. 

hismulh'trixylyle  [C«H'».(CH'^)*l'Bi,  préparé  d'une  façon  analogue» 
crist.  en  aiguilles  blanches  f.  à  194'',5;  le  chlorure  est  en  aigiûllei 
f.  à  IGT^'jS;  le  bromure  f.  à  ISO"",  il  se  décompose  quand  on  ta 
chauffe  avec  de  Talc.  —  Le  bisiuuUhtricuniyle  (C«H*.C*H^)'Bi 
crist.  en  tables  rhoinboùdriiiues,  f.  à  159'',  sol.  dans  les  dissolvants 
organiques.  HCl  concentre  le  décompose  à  chaud.  Le  chlorure  i.  à 
t208^  et  le  bromure  f.  à  loO"*,  crist.  en  tables  quadratiques.  —  Le 
bismulh'tri-anisyle  (CH»0 .  C6H*)»Bi  crist.  dans  CHCl»  en  cubei 
brillants  r.  à  190°,  sol.  dans  les  dissolvants  organicfues  bouillanb. 
On  le  prépare  eu  faisant  réagir  le  p.-bromanisol  sur  raliiage  de  Bi 
et  de  Na.  11  se  forme  en  même  temps  du  p.-dianisfk 
CH30.C«H*.G«H*.0ClP,(iui  crist.  dans  le  benzène  en  paillettes 
blanches  f.  à  172*",  sol.  dans  les  dissolvants  organiques  sauf  ta 
ligroïne. —  Le  bromure  de  bismutb-triunisyle  ((lH'X).C*H*j*BiBi*, 
crist.  en  aiguilles  jaunâtres,  f.  à  103**,  sol.  dans  le  benzène  ol 
CHC1\  -  Le  chlorure  ((:il«O.C«H»Cl,'*BiCI*  s  obtient  en  saturant 
de  Cl  une  sol.  chlorofonniniie  de  bismuth-trianisyle;  prismes  f.  à 
1?38®,  sol.  dans  le  benzène.  —  Ltî  bismuth  Iriphênvthyle^ 
(C*H^O.C^H*j'*Bi  crist.  en  prismes  cHnorhombiques  f.  à  73*,  qui 
sont  décomposés  par  HCl  concentré  à  froid.         p.  fkeunoleh. 

Sur  les  propriétés  optiques  du  tannin  ;  P.  WALDEN  (D.  cb. 

G.,  t.  30,  p.  31Ô1  ;  10.1.98). — Le  tannin  est  fortement  dextrogyre, 
mais  la  ionnulc  qu'on  lui  assigne  ne  renicnne  pas  de  C.  asymé- 
tri(|ue.  Cette  anomalie  disparait  si  Ton  admet  (pie  le  tannin  ne 
constitue  pas  un  individu  cliimiiiue  délini,  mais  un  mélange.  Ko 
effet,  Tauleur  a  réussi  par  la  dialyse  et  par  des  extractions  et  des 
pptatioiis  fractionnées  à  séparer  plusieurs  portions  douées  de  pou- 
voirs rotaloires  extrêmement  différents.  Il  en  conclut  <pie  le  tannin 
natun.'l  doit  son  activité  à  une  matière  étrangère  (jui  s'y  trouve  en 
(pumtilé  variabhî,  nuiis  toujours  assez  faible.        p.  freundleh. 

Transpos.  moléc.  des  éthers  de  quelques  iso-aldozimes  ;  C. 
NEUBAUER  {fJrh.  Ann,  Ch.,  t.  298,  \).  187-201;  23.11.97).  — 
M.  Behreud  a  montré  que  sous  Tinfl.  d*un  peu  de  G*IPNaO  la  benzyl- 
isonitroben/aldoxime  est  convertie  en  nitroben/.ylisobenzaldoxime 
et  qu(»  cette  Iransf.  est  réversible  [//////.  (3),  t.  8.  p.  020|  pour  le 
dér.  p.  nitré  mais  non  pour  le  dér.  m.  nitré  de  sorte  que  pour  ce 
dernier  la  traiisf.  est  totale.  —  La  p'm.'HitrohenzûIJoximv 
(:«Il*.A/.0^)(:il«.A/J10H,  qui  crist.  dans  l'eau  ch.  enaig.  i.  à79V>- 
HO*,r),  donne  avec  la  m.-nilrobenzaldéhyde,  en  sol.  alcool,  des  lam. 
f.  à  18.")»  de  m.'nitrobenzyl-m.uUrO'isobonzahloxime  C**H"  A2*0*. 
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VltcniyUso-œnaulal'hxlw-  G"n**A/0.   —  VsWt;  iiMoximc,  i|m 

pil  à  7'^°  iGulâi^huiidl  ir]iliquo83*i,  ne  &tibiL  qu'une  lrans|iosilir)ii 

«Mise  ou  mi*me  mille.  —  Batixt/chiiiainnldoxiaii'  lain.   >i'nn 

e  clair,  f.  à  lao*.  obi.  pur  Tnldéhytlp  cinnmnii]iie  el  le  rlilorlij- 

pik' fie  ^-hnoxythydroxylainino.  N'a  pas  ^proiivi'  de  trnnsrorin. 

l  Ln   Itenzrl-o.-chhro-ianbfinxiilihxinie,   rrist.   cubiques,  f.   ti 

;  la  beuxyl-o.-iiili'o-isolieiixohhxinie,  niy.  f.  à  I2&-128*,  iiinsi 

tU^r.   nn-lo,    r.   à   tâ3";   la    bLmyl-p.-oxybemaletoxiait', 

^es  aigr.   r.  »  idH'  ol  la  bemyl-salicylabioxiaie,  décrite  par 

irkiiiann,  ne  âubisâent  pas  la  trunspositioii  niolûc.  en  qucslion 

,  nnll.  df  lr«Ms  do  C*Il».NflO. 
p.-Cbhrohenx/1-p.-cbloro-îsobenzaliloxime 

o«n*r:i.OH'..\z— oncMi'Ci. 


Y 


BU  oxydi-  la  p-di-p.-clilorotlibt'nzj'lhydroxylaiiiJnp 

((l»H»Cl.r:H')'AïOH. 

:.  f.  h  l21-12à-i.il'Bpr«s  laim-lli.  rie  Behreml  elKœuig  (t,  8,  p.  29T7" 
koR  a  obi,  ceUL>  aldoxîme  en  labiés  f.  h  1(1",  que  la  vap.  d'enii 
»inp.  en  p.-cUlorohenitaldéhycle  el  ^-p.-chlorobengjUiydroxy- 
mine  C*H»OI.CH*.AzHOH  dont  le  chlorhydrale  crisl.  en  pr.  f.  à 
B-i(!6';  la  base  libre  crisl.  cii  aig.  f.  à  87-«H°,  assez  insUibles  el 
inant  avec  la  beniiaMébyiIu  la  p.-cblorohoazyUaobenxaldoximiy 
H*ni.GH*.AK— CHCeH' 

<|ui   crinl.  dans  Talc,  aii-   on   lamelle:* 


Y 


G"  [PHR*.  Ak— GHGm*CI 
nbiuues,  r.  à  lâS-iSR". — Son  isomt^re  \/  , 

0 

mbenzyl-diahloro-isobciixaHoxiiiie  orist.  en  prismes  el  f.  à  lâl". 
b  Ghacim  do  ces  isomères  est  converti  par  un  peu  do  C'H'ONa 
I  m^mo  composé  f.  à  Dâ-Ol"  (jiii  n'esl  nuire  qu'une  i-ombin. 
i  t  isomères,  comme  œla  a  été  direct,  conslnté. 
K'L'aulBur  termine  par  quelques  mots  sur  la  priîpar.  de  In  benzhy- 
roxylainiiie.  gd.  wiixu. 

Sur  les  aailides  diaubstituées  ;  H.  L.  WHEELER,  T.  E.  SHITH 
et  C.  H.  WARBEN  i.4/h.  -'beiii.  Joiini..  l.  19,  p.  757;  15.1^.971. — 

Usauleurs  oui  comparé  les  propviélé^  criâlallograpbiques  et  [iliy- 
B  d'une  série  d'unilidesdu  type  G«H^  Aiî<SQ"}!,.  L»  ibnnyl- 
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POH 
benzèncsuUanilide  C®H' .  Az<jQ2^jtjjj  crist.  en  prismes  or  thorhom- 

biques,  présentant  les  faces  h\  //,  m,  p,  d  et  df.  UacéiylbenMèn»' 
sultanilide  a  été  préparéo  comme  les  suivantes  en  faisant  réagir 
Tanhydride  acétique  (propionique,  etc.),  en  sol.  benzénique  sur  le 
dérivé  sodé  de  la  benzène  sulfanilide.  Elle  crist  en  prismes  clino- 
rliombiques  hémimorphos,  f.  à  il6**,r),  sol.  dans  Talc,  dilué.  — 

La  propionylbcnz()nesnhnmîide  C*H*.  Az<^Vjp^jj,  f.  à  i  15*;  pris* 

mes  clinorliombiques,  hémimorphes,  ayant  beaucoup  do  rapport 
avec  le  composé  précéd(?nt.  —  La  n.'butyrylbenzf'nesalfanilide 
crist.  en  prismes  aciculaircs,  f.  à  89-90°.  —  La  bcnzoylhoniène' 

sulfanilide  C*H^\z<^!^^pgJJJJ  se  présente  sous  forme  de  crist 

clinorhombi(iues  présentant  les  faces  m,  d  et  g*  très  développées. 

—  La  benzonosulfo-a-naplitalide  C^OR"' .  AzH .  S0« .  G«H*  crist.  dans 
Talc,  en  aiguilles  f.  à  169°.  —  La  benzoylbcnzèncsulfcHL'naphUh 

/irfc*  C*oH"ï<:gQ^^3  f.  à  194°;  paillettes  sol.  dans  le  benzène, 

peu  sol.  dans  la  ligroïne.  —  La  benzcnesuUo-^-naphtaliie 
C*oH"ï.AzH.SO«C«H5  crist.  dans  Talc,  dilué  en  prismes  f.  à  97%  et 
la  benzoylbenzdnesulfO'p  naplitalido  en  aiguilles  Unes  f.  à  162*. — 
La  formanilide  se  présente  sous  la  forme  de  prismes  clinorhom- 
biques.  p.  fueu.ndler. 

Sur  risomérie  des  aniles  et  des  hydrazones  ;  A.  HANTZSCH 
et  E.  Von  HORNBOSTEL  [D.  ah.  G.,  t.  30,  p.  3003-3009;  iO.1.98). 

—  MM.  R.  Mohlau  et  Von  Hornbostel  ont  montré  que  Faction  de 
la  benzylamine  sur  Téthcr  acétylacétique  donnait  naissance  à 
2  isomères  L  respectivement  à  80°  et  21°,5.  et  formés  d*après 
réquation  : 

C«Ili0O3  +  CHPAzUa  =  H20  +  G»3H»  '  AzO^. 

Ces  deux  isomères  se  transforment  facilement  Tun  dans  Tautre 
{D.  ch.  G. y  t.  27,  p.  3376).  L'isomérie  peut  être  de  nature  stéréo- 
chimiquo  ou  tautomérique.  —  Les  2  corps  donnent  une  coloration 
rouge  avec  FeCP  et  se  comportent  d'une  farou  absolument  iden- 
tique, au  point  de  vue  chimique.  —  La  benzylamine  réagit  sur 
réther  benzoylacétique  à  chaud  en  donnant  naissance  à  un  com- 
posé uni(iue,  G***H*®AzO*,  qui  (Tist.  en  aiguilles  f.  à  68*,  sol.  dans 
les  dissolvants  organiques,  ius.  dans  H*0.  —  La  benzylamine  et 
Tacétophénone  s*unissenl  également  à  chaud  pour  donner  la  ben^ 

j?  Wyiiii/i(>-dcJ/o/>/it7ic>7ie,  p.n  qui  crist.    dans 
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valc.  dilué  en  tables  f.  fi  i\°,  —  L»  betizylimiao-beaxQpbénoae 
pp'Hnt*.C=Az.ai*.OH»,  oUeniit-  en  chaulTuot  au  ».-M.  un  inél. 
wio  vCH-t'CCI*  (1  mol.fDt  <le  licii;ïylnniino<3  mol. f,  criât.  L-upriâinos 
mi,  a  64',  sol.  dans  l'aie.  e\  IWlhei-,  peu  sol.  ilnus  If  beu2L-no  et  la 
HuToïne.  —  Le»  alealiâ  ni  les  ac.  ijilués  )iouillaiit5  la  ilûtloubleul  en 
^Hs  composants.  —  L'action  do  la  beDzyiamine  sur  le  chlorure 
^pWXC*H*.CGl*.C*H''  lionne  naiîitwiice  il  des  iiroiluils  .sii-iijjoiix 
^Bcrial.  — L'ùllier  ucé(ytacétii|ue  et  la  iljpliénylliydruzinu  n'iiiiUf^iinl 
^Kfroid  en  sol.  aie.  pour  donner  l'iiu/rmuiie 

m  (o.H>).A..A»=a<™;  co,i:,„>, 

Phoi  se  présente  sous  3  formes  i^mérii|ues.  Le  dérivé  a  criât.  i?ii 
Paiguillfls  blanches  f.  h  l^O-lâÔ',  très  peu  sol.  ilans  In  plupart  tli's 
'lissolvanlâ  organiques.  —  Le  âvrivê  p  est  vig<|ueiix,  sol,  dans  tous 
l.?s  dissolvants  organiques,  sauf  la  lijfroïne.  Un  l'obtient  par  simple 
Cusion  de  risoinêiv  a  qui  ne  se  ^otidilie  pas  par  refroidissement,  et 
il  âe  retransTorme  peu  à  peu  dans  ce  dernier  à  la  tt>inpéra- 
lure  ordinaire.  —  LV-lber  henKuylacétique  et  la  diphénylhydru- 
lûnu  .Vunisseiit  égalcjnenl   en  sol.  aie.   pour  donner  l'hydrazone 

P)''..\i.Az=C<Qj,j  (.QjQijij,  qui  crist.  en  prismes  f.  k  HO*. 
H  très  sol.  dans  les  dissoivantd  organiques  et  ne  présente  jias 
e  plitiuomt'tio  d'jsoiiioric?.  i-.  raBUNPLEH. 


,  Sur  quelques  phénylhydrazines  substituées  dissymétriques 

r  leurs  dérivés  ;  A.  HICHAELIS  i  D.  ch.  0.,  t.  30,  y,  ^KO'J  ; 

.â.'J7).  —  L'auleura  iiri^parëuii  certain  nombre  d'a^-phénylliy- 

[i:iessabs[îluiiesen!'iiift(iiilreiigirles  bromures  alcooliques  sur  le 

rivv  sodé  de  la  ptiénylbydraziue.  Po'ir  débarrasser  le  produit  de 

tsde  pliénylhydrazine,  on  dissout  le  tout  dans  HCl  conc.  eten 

>ant  crist.  les  chlorhydrates  dans  le  benzène.  Le  sel  de  phénylhy- 

izine  est  il  peu  près  insoluble  dans  ce  dissolvant.  —  L'action  des 

Dtnures  alcooliques  sur  le  dérivî^  sodé  de  la  phénylhydrazine  s'el- 

,oau  B.-M.  en  préôence  de  benzène.  Le  clilorhfdrale  doréthyl- 

iénylbj-drazinc    (i'IP ,  .\z(G*l I*) , \i\ I' .  I ICI    crist,     en    prismes 

\ac&,  f,  il  137°,  sol.  dans  11*0  et  tes  dissolvants  organiques.  — 

j  libre  bout  ti  aST*  {H.  =  76i  mm.);  D,5  =  l,0lH.  Elle  se 

»aipose  rapidement  ii  l'air.  —  En  traitant  une  sol.  aq.  du  chlor- 

tdrate  par  la  quantité  équivalente  d'ac.  pyruvique,  on  obtient  un 

iDp  jaunâtre  qui,  cbaufCé  avec  HOI  concentré  au  B.-M.,  se  trans- 

:  ac.  rtliyliiidoli-arboniijuo  C«ll*.<^^'j9',">  >C.CO*ll,  ai- 
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guilles  soyeuses,  f.  à  ISS^".  — ChaufTé  à  lOS"",  cet  ac.  fournil  de 
Yétbylindol  C«H*<'^^^^j^^  ^*^)>CH  sous  forme  d'un  liquide  verdfttre, 

bouillant  à  252-258".  Di5  =  1,2568.  —  Le  picrate  crisi.  en  aigoiDei 
rouges  f.  à  105<^,  sol.  dans  la  ligroïne  bouillante.  —  Ea  traitant 
une  sol.  alcaline  d'ac.  éthylindolcarbonique  à  froid  par  une  soL 
fraîchement  préparée  d*hypochlorite  de  Na,  on  obtient  du  dieU^ 

réthyloxindol  G«ll*<^Q(^g{f  )>C0,  sous  la  forme  de  prismes  jm- 

nâtres,  f.  k  56'',  sol.  dans  les  dissolvants  organiques.  —  Le  cfiAro- 
méthyloxindoU  préparé  d'une  façon  analogue,  se  présente  sous  h 
forme  de  prismes  jaunes,  f.  a  96". —  Chauffés  avec  H*0,  ces 2  com- 
posés se  transforment  en  éthylpseudo-isatine  CA^W<y^WçP^  C>tïîf 
aiguilles  rouges,  fusibles  à  05";  avec  la  soude,  on  obtient  le  c/érirtf  • 
sodé  f^*H*<pQ  Aq^A  ,  en  aiguilles  soyeuses.  —  La  réduction  de 


l'éthylpseudo-isatine  au  moyen  de  Zn  et  HCl  à  chaud,  fournit  de 
Yôthyldioxindol  G6H*<'^^[^q^j^^)>C0  ;  prismes  incolores,  f.  à  154- 

155",  sol.  dans  H*0,  Talc,  et  Télher,  très  facilement  oxydables.  — 
lia  réduction  du  dibrométhyloxindol,  au  moyen  de  Zn  et  HCI  en 

sol.  aie.,  fournit  lVWi7/ariWo/C«H*<*^^j5J^'^^        en    aiguilles 

blanches,  f.  à  98",  sol.  dans  H*0  bouillante.  KMnO*  le  transforme 
rapidement  en  éthylpseudo-isatine.  —  Va-propylphénylhydrazine 
C*H'Az(CMl'')AzH*  a  été  préparée  comme  le  dérivé  éthylique. 
Eb.  247";  1)*»  =  0,9471;  odeur  alliacée.  Le  chlorhydrate  est  en 
aiguilles  soyeuses,  f.  à  135",  sol.  dans  le  benzène.  —  L'ac.  propyU 

indolcarbonique  C«I1*<'^'(JJ[^^)>C.G0«H  crist.  dans  Talc,  en  ai- 
guilles blanches,  f.  à  170";  il  se  décompose  vers  195"  en  donnant 
A\x  propylimîol  Vjm^<:!^^'^^^^^^  liquide  incolore;  éb.  265«; 

D**  =  1,0559.  —  Le  picrate  crist.  dans  la  ligroïne  en  aiguilles 
rouges,  f.  à  67".  Le  dicldoropropyloxindol  C«H*<'^^^y "')>C0  est 
en  aiguilles  jaunes,  f.  à  67";  le  dérivé  dihroiné  crist.  dans  Talc,  en 
prismes  f.  à  97".  —La  propylpseudo-isatinc  (>H*<^^^q"''^>CO 
est  en  aiguilles  rougeàtres,  f.  k  72",  sol.  dans  le  benzène.  Le  sel 
de  Ba  fc^H^<Z^.Q:!A^    y  en  aig.  jaunes  soyeuses.  — 

L'oximc-p  C«H*<^^]^^^y|>CO  s'obtient  en  traitant  la  pseudo- 
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satine  par  le  chlorhydrate  dliydroxylainine  et  NaK]lO'^  ;  paillettes 
.  à  88*y  sol.  dans  les  dissolvants  organiques.  — Lq  propyldioxindol 

»I*<C^QyQ^*^>CO  est  en  crist  jaunâtres,  f.  ii  70%  sol.  dansToU-. 

i  rélher.  —  Le  propyloxiadol  crisl.  en  prismes  incolores,  f.  à  69", 
ol.  dans  H*0  bouillante.  Il  donne  un  dérivé  bronié  f.  à  12.V.  Visu- 
wopylpliénylh\-draEinc  houi  h  226^  ;  D**;=:U/.K")H8.  L'iw.  isopro- 
jyliâdolcarLonifiue  f.  à  188**  et  Visopropylindol  bout  à  250®  ;  son 
nerate  crisl.  en  prismes  roiigi*s,  f.  à  TC*.  —  L'action  du  chloro-1- 
Lrinilrobenzène-â.4.6  (5  gr.)  sur  une  sol.  dans  raie,  absolu  d'iso- 
propylphënylhydrazine  i6  gr.),  fournit  du  triiiitvohydrHzo-isopro- 
pylljeniène 

CMIVAiO^Ha  -r  C*H».A2;C»H').AiH«  =  HCI  -f  (AïO*  ».(:-II«.AiH-AjîC»II').C«H», 

aiguilles  rougeàtres,  f.  à  1«V)'',  sol.  dans  les  dissolvants  organiques 
et  les  alcalis,  ins.  dans  11^0.  Les  oxvdants  et  les  réducteurs  sont 
sans  action  sur  ce  corps.  —  Le  dinitrochlorobonzèno  réagit  d'une 
façon  analogue  sur  l'isopropylptiénylhydrazine,  pour  donner  du 
diniirohydrazo-isopropylhenzcno  {AzO*}*C*H\\zH.Az((l"H")n«Il*  ; 
aiguilles  brunâtres,  sol.  dans  les  dissi>lvants  organitfues,  ins.  dans 
HK)  et  les  alcalis.  —  VoL-isobutylphénylliydrazine 

G«H^.Az(C*lP)AzH2, 

bout  à  245*  ;  D"*  =:  0,Î)6:W ;  le  r'Iilorhydrato (»st  sol.  dans  Ir  biMizrno. 
L'hc.  i^obutylindnlravlioniqno  crisl.  «mi  ai^niilles  soycus(»s,  f.  à  102**. 
L'i.so/>t//vyi/ifA>/ correspondant  bout  à  2r>0*;  son  picrat»'  «*st  liquide. 
—  Le  trinitrohydruzo-isolnityllwnzrnc 

(7'H^Az.(:Mr)..vzii.('/ii2(Az()-*)3 

i|ui  en  «lérive,  crist.  en  ai;:uillcs  rongrs,  1*.  m  iO,V,  sol.  en  pourpn* 
foncé  dans  les  alcalis.  —  Le  dinitroliydruzff'isohiitylhrnzriir 

cri>t.  on  aig.  rouges,  1*.  ii  loi",  soi.  dans  l'aie,  l'éllier  et  \c  hen- 
zêfn-,  ins.  dans  les  alcalis.  —  X^^-iso-nmyljdirnylhydrnzini' 
C«H\Az-</in«»  .AzH^bontà  202";  !)«•►  -  n,U(>«0  ;  Vnr.  iMo-fimyl- 
iiidoItiU'IjOiii'i'i*'  i.  à  122**  et  Viso-nmyHwIol  boni  à  27«»".  Le  trini- 
troh  vdriizo  -  isniuu  vlhmzrnr  C«I  V\  Az-  (  /'H «  «  i .  Azl  l .  (  \H  l^i  Az(  )*  .•» 
i.Tist.  en  aig.  r^Higes,  T.  à  r»s*,  el  le  dinitro/iydrnzo-isomnylhrii/riic 
«m  fiij^'uilles  jaunes,  I'.  à  iOi".  i».  kiikodlkk. 

Snr  raction  du  chloroforme  et  de  la  potasse  alcoolique  sur 
laphénylhydrazine;  S.  RUHEMANN  .//.  c/v.  r;..  t.  30,  p.  2H(V.)  ; 
1;î.12.'j7;.  —  L'auteur  a  montré   anl«'Tieureinent  (pie  l'aclion  do 
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CHCl^  sur  la  phénylhydrazine  en  présence  de  KOHalc,  donniil 
naissance  à  la  formylphénylhydrazine  et  à  la  diphényltéiPêEciim 

C«H»Az<^^'l^">Az.C«H«.  —  L'action  de  AzO-^H  sur  t^etle  iet- 

nière  fournit  2  dérivés  niiréSj  dont  Tun  f.  >  300*  et  se  dissout 
(iiftîcileinent  dans  l'ac.  acétique.  En  le  réduisant  par  SnCl*  ctHCI 
à  chaud,  on  obtient  une  aminchdiphényllfftrazoline  C**H**(AzH*)Ax*,. 
crist.  en  ai^^uilles  blanches,  f.  à  188'',  sol.  dans  Talc.  Le  cUorkf^ 
drate  et  le  cblorosUuinito  sont  crist.  en  aiguilles  incolores. 

p.    FREUNDLER. 

I 

Sur  roxydation  des  dérivés  formazyliques  renfermant  lit  ;| 
radicaux  méthyle,  acétyle  et  benzoyle;  Edgard  WEDEKHB 
[IJ.  ah.  G.,  t.  30,  p.  29U3-:2999;  10.1.98).  —  L^aulour  a  étudié  la 
formation  des  dérivés  tétrazoliques  par  oxydation  du  nitrile  for- 
rnazyHormiquc,  do  la  lurinazylniélhylcétone,  de  la  fonnazylphénjl- 
cétone  et  du  forinazylniéthane.  —  Lo  nitrile  tormazylformiqwB 

CAzG^^^'~^f'lYp6ij5»  s'obtient  facilement  en  versant  une  sol.de 

chlorure  de  diazobonzène  dans  une  sol.  alcaline  de  cyanacétata 
d*éthyle.  Le  pplé  rouj,'e  crist.  dans  Talc,  en  paillettes  bronzées  f.  k 
159**,  sol.  dans  réllicr  et  la  li^^roïno  en  rouge  et  dans  SO*H*  con- 
centré en  bleu.  —  Vax  sat.  de  vapeurs  nitreuses  une  sol.  refroidie 
de  nitrile  dans  ClICP  additionné  d'une  sol.  aie  de  gaz  HGl,  on  ob- 

^Az— .\z.OH5 
tient  le  dérivé  /éZ/v/zo/i^w/M'orrespondant,  GAz.G^  I      Cfiuv 

sous  forme  d'aiguilles  blanches  f.  à  ^()7°,  sol.  dans  les  dissolvants 
organicpies.  (Ile  composé  ppte  par  Kl,  PtGl*,  AuGl^.  etc.;  les  ré- 
ducteurs comme  SnGI-  le  n^lranslormeiit  ^n  nitrile  fonnazylfor^ 
mique.  —  Lacondt^nsation  du  clilorunî  dediazobenzène  aveolV-ther 
bromacétique  en  sul.  alcaline  donne  nais>am*e  au  rorps  G*-Ml**AzO 
qui  crist.  en  pailletliv-^  brunâtres  f.  à  "IW',  sol.  dans  le  chloroforme 
et  le  benzène,  ins.  dans  li\s  autres  dissolvants  organiipies  et  les 
alcalis.  S()*}1-  et  AzO^ll  concentrés  le  dissolvent  avec  une  colora- 
tion brune.  —  Le  produit  de  condensation  du  chloracétate  d'élhyle 
et  du  chlorun^  d(^  diazobenzènc,  f.  à  IT?**,  il  répond  aussi  à  la  for- 
inide  G**ll**Az()  et  se  ilissout  en  rouge  foncé  dansSO*II*  concentré 
et  GIKJIP. —  L'oxyilation  de  la  fonnazylméthylcélune  par  AzD^H 
en  sol.  aie.  et  clilorolbrmiqu(î  fournil  le  flrrivé  létruxoliqtie  corres- 

Mz— Az-GMl"» 
pondant.  GH-^GO.G'^  ^^«Iji  ,  sous  forme  d'uu  pplé  blnn- 

'^Az~~A/<i/,| 
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;  )Uiu  sol.  dniiâ  lu  plupxrt  dos  dissolvaiiLs  et  qui  ti»  dt^coni- 
lK)Se  en  f.  à  2âl>*.  Le  clihroplaliaato  est  sol,  dana  le  phéinol 
fondu.  —  Le  produit  de  l'oxydation  de  la   forinsKylptK'^nylcétone 

*.Ai— Az.C«H» 
i.'^H-\CO.C^  I      neus,  crisl.  daos  l'ali:.  en  prismeâ  blancs  f. 

,1  ;i20-2iÔ«.  h'Iiydraxone  (.-.orrespondante  f.  il  108°  en  se  rii^wnipo- 
zuuit.  L'oxydntion  dit  mélliylfonnnzyk)  donne  tiaisâani*i>  ti  un  cotn- 
[)usé  C'*H"Az*Cl,  qui  orisl.  en  paillettes  oratigàes,  f.  ii  23i',  sol. 
■lans  les  disâolvauts  organiques,  ins.  dans  H'O.  Les  nbaljg  n'atta- 
ijnent  paâ  ce  corps,  et  les  rédiicleurâ  tic  le  traiiâfornienl  paâ  en 
iiii'-lhylformazyle.  On  n'n  donc  pas  ulTuireh  un  dérivé  du  télrazolinni 
comme  dans  les  autres  cas.  ?.  niEii'tDi.EH. 


Sur  la  constitatioa  de  la  tropine  ;  R,  WILLSTŒTTER  1 1).  rh. 

G.,\.  30,  p.  :J(}79-ii7iil].  —  L'auteur  montre  dana  ce  lUL'inoiro  quo 
■  constitution,  attribuée  par  Merling  à  la   tropine,  ne   répond 

ikisaux  Taits  qu'il  a  découverts.  La  iropinone  qui  en  dérive  se 
importe  en   elTet  comme  un  corps  renfermant    le  groupement 

i;H«-CO-0H*i  eVst  ainsi  qu'elle  sf  condense  avec  deux  molécules 
i  aldéhydes,  avec  2  mol.  d'étlier  oxalique,  qu'elle  fournit  un  dérivé 
iiiiionltrosé  et  qu'elle  se  combine  eiilhi  à  i  mol.  de  diazo- 
Lirnzène.  La  tropine  doit  donc  renfermer  le  (p^upement 
=  (:-CH*-CHiUH)-OH*-C=-,  comme,  d'nuire  pnrt,  puisqu'elle  est 
.^ilurée,  elle  doit  posséder  un  uoyau  dicyclique  on  ne  peut  lui 
ailribuer  que  les  trois  coustilulions  suivantes  : 


.H-/in.\ 

CHOH 


'\ 


\  y 


P-Az/        C.HOH 

1... 


m\ 
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La  formule  III  doit  être  rejetée,  car  elle  ne  peut  expliquer  Itpi^. 
duction  de  dihydrobenzaldéhyde  dans  la  décomposition  de  Fiod^j 
méthylate  de  la  Iropinone,  ni  la  formation  d'acide  adipique 
mal,  soit  dans  Toxydation  du  Iropilènc,  soit  par  action  des  alcdïi 
sur  riodométhylate  de  Télher  tropinique.  La  formule  II  nepeutétttH 
adoptée  non  plus,  car  le  schéma  qui  en  résulte  pour  Tacîde  méthjt] 
tropinicfue  ne  rend  pas  compte  de  la  formation  d*acide  adipiqne  k 
partir  de  ce  dernier.  La  formule  I  correspond  bien  aux  faits;  on 
déduit  pour  Tacide  tropinique  deux  schémas  possibles  : 


CH3     H 
Az- 


■0 


CH3     H 
Ai- 


0 


G02H-CH2-CH 

GH 
A. 


CH2 

cm 

CH— GO 

GO^Il-GH^-GH 

B. 

,/%ÎH-('x) 


1^ 


W 


Le  premier  doit  être  adopté,  car  il  explique  nettement  la  formft» 
tion  d'acide  adipique  normal  par  action  des  alcalis  sur  Tacide  mé* 
thvltropinique. 

Cm5-G02-GH«-GHr   ^CH^ 

\        \  +  2H»0 

Gll» 'GH-CO^Gm^ 

=  (GH3)2Az-GH=G-GH2-GH2-CH2-G02H  +  Hl  -hâC^IW, 


(GH3)2Az-GH=G-GI12.GH2.Gn2-G02H  +  H^O 


A 


=  AzIl(Gn3)2  4-  GHOH=G-GH2-GH2-GH^C02H, 

GO^H 
GHOH=G-GH2-GH2-GIP-G02II  +  fPO 

Gom 

=  Il-GO^H  +  G02H-GH2-GH2-GH2-GI12-G02H. 

La  nouvelle  formule  de  la  tropinc  conduit  encore  pour  la  tro- 
pidine  à  deux  schémas,  mais  Toxydation  transformant  cette  base 
en  acide  tropinique,  elle  doit  être  représentée  par  la  formule 


GH2 


GlP-Azl 


r 

BMlenit 
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on&Ulutionile  ralropine  ol  ilc  IVcocalne  su  déduit  iini[ii>- 

wlement  Je  celle   ilo  la  tro|iine,  mais  celle  de  recgoriiae  ae 

|ieut  être  déU^rminée  a  priori,  la  théorie  en  [irévoyonl  un  graad 

tiwtabre  qui  iroiicordent  avR<;  lus  fBits. 

^^^L'aulviir  conclut  enfin,  par  analogie,  i]iio  la  mt-tliyl^rnnnluiiine 

^^H|  L'orrcspondre  iiu  scliûtna  suivant 

L 


CH^-Aï- 


I     \ 
Cl|i   \ 

ciiî      \;i 


CHU)HHVm<»TF.   1)K  DKSONIinOSOTnoFINDKE   GitHUAil^lWCI.  —  01)- 

l'im  pnr»clion  d'nne  solution  acéti({Uu  d'HCl  sur  un  inî'lange  ili'^ 
tDpinonu  ut  du  nilritc  d'uinylv  (Hi.-ndemeti[  :  9U  U/Oi.  Tables  ou 
lirisracs,  se  décompose  à  260".  Lebromtiydrate  correspondant  cmt. 
111  iirismeâ  qui  détonent  à  Sbâ', 

C^AzOH 
DiisuMTttosOThOPiKonB  C^zH^i^  >C0      , —  Oblt^nue  par  action 
Xl^AzOH 
lie  GH'CO'.N'a  sur  le  chlorhydrate  de  la  hase.  Prismes  ou  reuillels 
jiuine  d'or.  Détone  vers  197'.  Solulile  en  jaune  dans  S(j*H',  mèm<.- 
ililiié;  rougit  le  tournesol  el  se  dissout  en  brun  dans  les  alealis 
i'-iusiii]uos  ou  carbonates  ainsi   que  dans  l'ainnioniaijue.   SO'Fo 
iilore  In  sol,  aqueuse  en  vert.  Ce  corps  a'oxydc  et  se  réduit  facile- 
ii'iit;  l'osydalion  nitrique  fournît  une  bnse  pyrrolidique.  La  diiso- 
iiiirosotropinone     n'a    jm    être     Irunsforinée     en     tropanelrione 
,C0 

N:o 

■SeM  tTAg.  —  C«H">A!!aO».\ff,  obtenu  par  action  de  CH''COUf 
-iir  le  dérivé  oximidé,  crist.  microscopiques,  détone  à  chaud. 
'  "H*.\/,'0* Ag*,  se  forme  par  action  d'AzO^Ajç  sur  le  sel  disodîque. 
DiliL-axoyldiisonilrosolropinone.  —  Préparée  par  la  métliode  de 
^lollon-Bauinann.  Fines  ai;,'.  V.  172°.  Très  peu  stable  à  lé^-ard 
■Il's  aWlis. 

/G  =  A/,x 
/i  >() 

Mh}'lrideilu  Iriisoiiilrosotrojiajie  C''.\2ll"<^   C- Az/    .  —  Ob- 

^lîlzzAzO  I 
''■"Il  par  action  de  l'iiydioxy lamine  sur  hi  diisonitrosotropinooe. 
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Âig.  soyeuses,  solubles  dans  les  alcalis  et  les  acides  siinten. 
Détone  à  185-186''.  Le  chlorhydrate  crist.  en  tables  et  se  déooiK 
pose  vers  SSO"».  Le  dérivé  benzoylé  crist.  en  toufles  d'aig.  F.  150* 
152«. 

L*action  de  la  phénylhydrazine  sur  la  diisonitrosotropinou 
fourni  deux  produits  complexes  :  C««H3«Az*oO»,  F.  177-178",  # 
C«»H38Az»0*(?),  F.  224-225». 

Trihronw-iwétoxytropiiiotw  C«H0AzOBr*-O-CO-GH».  —  Se 
forme  par  action  de  CH^CO^Ag  sur  la  tétrabromotropinone.  Pr»' 
mes  ou  tables,  F.  148**. 

yC=Az.AzH-CW 

DiphénylhydrazonedelatropanethioneC^AzH*^  go  • 

\!i=Az-AzH-CW 

—  L'acétate  s'obtient  par  action  du  chlorure  de  diazobeozène  sor 
la  tropinone,  en  présence  de  CH»CO«Na  (Rend.  80  0/0).  Ai|i 
soyeuses,  rouge  pourpre,  F.  195®.  L'hydrazone  libre  constitue  vaâ 
poudre  rouge,  F.  130®.  Donne  avec  CHCl'  une  combinaison  qi 
crist.  en  aig.  rouge  clair  et  teint  le  coton  en  rouge  orangé  ;  elle  N 
dissout  en  bleu  violet  dans  SO*H*  et  en  rouge  violet  dans  HCl. 

yCH-CO-GO«C«H» 

Tropinono-monoxaJate  cPMyle  G®H**Az^  l  .—  , 

La  condensation  s'etTectue  au  moyen  de  Téthylate  de  sodiunu 
Gristaux  prismatiques,  F.  i69®,5.  P'eGl*  le  colore  en  rouge  cerise. 
11  fournit  un  dérivé  isonitrosé  et  se  condense  avec  1  mol.  de  ben- 
zakléhyde.  Il  donne  un  chloroplatinate  (|ui  crist.  avec  3H*0  et  fond 
h  194-195°  on  se  décomposant.  Lorsqu'on  chaulTe  le  tropinone 
monoxalate  d'éthyle  avec  HGl,  on  obtient  le  chlorhydrate  do  Tacide 
tvopinonC'Oxaliquo,  Prismes  étoiles,  F.  1U4". 

.G»-GO.GO«H 

.  l  cide  isonitrosotropinonc  oxalique  G'4  I^^Az^   GO  .  — 

<:  =  Az-OH 

Obtenu  par  action  du  nitrito  d'amyle  surTéther  tropinone  oxalique. 
Prismes  jaunes;  extrêmement  instable. 

.GH-GO-GO*G«H* 

TropinonC'dioXalate  dcthyle  G^HUz/  C:0  .     — 

^àH-GO-CO«G«H» 

Prismes  jaunes^  F.  170®.  Ne  semble  pas  donner  de  dérivé  pjToni- 
(jue  piir  action  de  HGl.  L'action  des  aminés  fournit  des  combinai- 
sons  cristallisées. 


CIUMIB  OHQANIQUB. 
DiniBii-TRon^oxE  ClI'Ax^  CO  .  —La  condensntion  (tu 

furfurol  avec  lu  tropjnonc  a  èlè  elleolut'e  au  inoyen  Je  rt^thylalodc 
sodium.  PriiiineB  jaunu  sorin,  F.  138°.  Soluljie  en  rouj^e  ix'Hso  dauA 
SO*H*  el  HCI  el  leint  le  t^olon  on  jaune  vi-niàtri!.  Chlorhyilrnlr 
rrist.  en  |iriài»us;  F.  £37-â38°.  L'iodoiuélh}tal«  cml.  en  Uibicâ 
inoDus,  F.  asl*. 

D»i»ui.Ti«)FLHOKX  OH^AzC   tlO  .  —  La  soude  ét^mlue 


=  CH-C«H» 

-iirtll  fi  iiTOvoiincp  la  cooflenàntion,  F.  152°.  Si  on  l'efTeclue  au 
moyen  de  IVthylale  de  sodium,  on  obtieni  comme  produit  princi- 
pal nn  dériva  ilipbényllétrahydropyronique.  rèi^tilUiDt  de  l'union 
de  t  laol.  di'  troiiinone  et  de  i  mol.  de  benzaldéhjde  avec  élimina- 
tion dol  mol.  W).  Crisl.  avec  1/ï  H»0,  F.  Hfi";  se  dissoul  en 
rouçe  sang  dans  MCI.  L'iodométhylale  correspondant  crisl.  en  prît^ 

.,  F.  t«6-l«T.  "  B.    BLAISE. 

8sr  on  coostUaant  végâtal  phosphore,  se  dédonblant  avec 
ation  d'inoBite;  E.  WINTERSTEIN  tD.  ch.  G.,  i.  30. 
lO.'JT).  —  Les  griiniL's  végL-loles,  Iniilves  |.nr  NiiCl  â 
{I/O,  abandonnent,  avec  des  mat.  albuminuîdeg,  uns  subslanco 
Bchulze  et  l'auteur  considèrent  comme  le  âel  de  Ca-Mç  d'un 
pliospboriqiie  doublé.  La  pii?p.  usl  améliorée  par  nne  nou- 
le  mélliode  décriie  ici  en  détail-  Le  corps  obtenu  est  blanc, 
trpbe,  Bol.  dans  l'acidu  ecélii|ue,  cl  reprécipilé  par  addition 
Si  l'on  sépare  la  cbaux  par  C'0*H',  le  produit  purifié 
'trnlient  42  0/0  \**ifi  et  13  0/0  MtîO,  mais  les  tenlativos  d'isolement 
11'  l'ac.  supposé  restent  sans  résultat.  Lorsqu'on  traite  ce  sel  de 
SV^  par  (IIH.  en  tube  scellé,  il  se  forme  de  l'ino^ile,  caracl.  par 
lanolyse  et  par  les  réact.  connues.  Le  rendement  est  de  00  0/0, 
>-ii  adineltaot  que  le  reste  organique  de  la  subsl.  iailiquC:e  soit 
UQilluoiDvnt  constitué  par  de  l'inosite.  Cependant,  l'analyse  du 
phosphore  primitir  ne  permet  pas  de  le  considérer  comme 
véritable  ac.  double,  à  1  mol.  d'inosite  pour  1  mol.  d'acide 
losphorïque,  et  l'on  ne  sait  encore  rien  de  décisif  sur  la  consli- 
ce  composé.  «.  copalix. 

Communication  préliminaire  sur  la  composition  du  pétrole 
de  Californie  ;  Charles  F.  HABERÏ  \..\iii.  dn-m.  Joiirn.,  t.  19, 
I'.  IW;  lô. 42. '.)"). — Lt,'n  pnncipales  partie»  consLiluanlte  de  ce 


uBiqui 

^ftvé 
^^posp 
I       union 
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pétrole  sont  le  benzène,  le  toluène,   le  xylène  et  des 
(octonaphtène  et  décanaphtène).  p.  rmuNDueiL 

Fermentation  alcooliqne  sans  cellules  de  levure;  E.  BUO- 
NER  et  R.  RAPP  (Z>.  cb.  6., t.  31, p.  2668).— Les  auteurs, modiBadl 
légèrement  le  procédé  de  préparation  de  la  zymase  par  broyage  el 
pression  de  la  levure  antérieurement  décrit  {Ihid,^  p,  117  et  1110)^ 
ont  étudié  comparativement  la  zymase  préparée  au  moyea  di  ] 
diverses  levures,  et  d*une  même  levure,  après  quelques  jours  dl 
conservation  au  froid.  Ils  mesurent  le  pouvoir  ferment  du  suods 
la  levure,  obtenu  dans  des  conditions  identiques,  par  la  perle  ds' 
poids  due  au  dégagement  d*acide  carbonique  lorsque  ce  sue  est.] 
mis  en  présence  de  saccharose  dans  des  conditions  maintelkiMi'' 
toujours  comparables.  Après  avoir  montré  que  Taclivité  des  liquidei 
obtenus  ne  peut  être  attribuée  à  la  présence  de  cellules  vivanteii 
ils  confirment  Texactitude  des  phénomènes  observés  en  doDOSÉl 
les  chini*es  correspondant  à  une  expérience  dans  laquelle  les  quan- 
tités d'acide  carbonique  et  d*alcool  formés  sont  bien  celles  qui 
produit  la  fermentation  alcoolique. 

Le  pouvoir  ferment  varie  d'une  levure  à  l'autre  ;  il  est  nul  dans 
les  liquides  obtenus  avec  des  levures  pressées  de  distillerie,  el  nul 
aussi  pour  des  levures  de  brasserie  conser\'ées  au  froid  pendant 
quelques  jours  et  qui  fournissent  un  liquide  très  actif  lorsqu'dkM 
sont  fraîches.  Le  liquide  actif  perd  rapidement  son  pouvoir  fer- 
ment par  la  conservation.  Il  agit  mieux  à  mesure  que  la  tempéra* 
ture  de  Texpérience  s'élève,  mais  se  détruit  aussi  plus  rapidement, 
et  agit  également  mieux  sur  des  solutions  de  saccharose  à  27  0/0 
qu'à  17  0/0.  —  Bref,  ce  mémoire  renferme  une  foule  de  faits  par- 
ticuliers impossibles  à  résumer,  et  qui  sont  une  confirmation  indis- 
cutable des  notes  publiées  antérieurement.  a.  fernbach. 
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Condactiliilité  élactriqne  de  quelques  bases  à  fonction 
mixte;  6.  CARRARA  et  ROSSI  (Rendiconti  dei  IJncei,  t.  2, 
p.  208;  3.10.97).  —  Les  auteurs  ont  déterininé  le  degré  d'hydro- 
lyse en  solution  aciueuse  de  divers  chlorhydrates  et  bromhydrates 
au  moyen  de  la  conductibilité  électrique.  En  solution  a(]ueuse,  les 
sels  de  bétaîne,  dt*  diméthylcétine,  de  diélhylcétine  et  de  diméthyl- 
s-propénylcétine  montrent  une  conductibilité  peu  différente  des  ac. 
chlorhydrique  et  brumhydriqiie,  ce  qui  prouve  que  ces  sels  sont 
presque  complètement  dissociés.  Par  contre,  les  sels  de  diéthyl- 
sélénetine  et  de  diméthyl-p-propionylcélino,  le  sont  fort  peu. —  Les 
chlorhydrate  et  bromhydrate  de  Téther  éthylique  de  diéthylcétine 
oe  sont  pas  hydrolyses.  —  Ceci  explique  pourquoi  les  bases  pos- 
sèdent un  pouvoir  conducteur  d^autant  plus  grand  que  leurs  sels 
s^hydrolysent  avec  moins  de  facilité.  g.  r.  jaubert. 

Catalyse  de  Tacétate  de  méthyle  an  moyen  des  sels  de  bases 
t fonctions  mixtes;  G.  CARRARA  et  U.  ROSSI  {Rendiconti  dri 
Lin'-'-i,  t.  2.  [►.  lîJi'J  ;  IT.iO.'JTi.  —  L<s  autiMirs  |M)ijrsiiivanl  Inns 
rri.h*T«-hes  sur  l'hydrolys*'  di-s  sels  de  hases  à  fonctions  inixtc?^ 
bi;Uiîn»',  etc.-,  ont  di'hTiniiir  leur  artion  fatulytique  sur  l'arélate 
'iè  nirlhyK/.  Pour  chai|iif  s(/l  dilïércnt  do  cts  hases,  h's  auteursont 
d'/UTiiiiiit!*  tine  conslanU*  d'afliiiito  K^  n.*n  se  basant  sur  riMjuation 
géiiZ-rali'  a|jj»licahl«»  aux  ivarlioiis  nionouiulécuhiin.'si  ils  ont  en 
mêm»/  temps  drlerniirit"  la  coiir^lanto  K^  ivlativ»)  à  l'acide»  Jini  ou 
HHr  du  5».'l  L'U  fXjM'rirncr.  —  Los  deux  conslanles  introduites 
'l;ji:.-  r"-  juatiou  île  Walker  (Zt-it. pJjvs,  (Ih.,  t.  4,  p.  î^lli»  donnent  : 

_f! .'  —  z- 

Kl      —  "• 
r 

\jf^  ilnterminations  ont  été  faites  à  :2r»-2G"  et  voici  les  valeurs 
lrjiiv»V-  pour  K,  et  k  : 

K/.  k. 

Uimélhyl.V'liiie 0,000154  0,005n 

Bctaïne 0,00010-2  0,OI"Gô 

I)im.'lhyl-a-prnpionylLvlinf. .     0,U<H)lôO  O^OOOOi 

l)imelhyl-=i-piopiunyli-ôline..     0,000021  0,30500 

soc.  cHiM.,  3*  sÉR.,  T.  XX,  1898.  —  TraT.  ètrang.  10 
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Diaprés  les  propres  expériences  de  Walker,  voici  les  constantfli 
d*arflnité  des  bases  à  fonctions  mixtes  : 

Thio-urée 0,00030 

Propionilrile. 0,00047 

AcétamiJe 0,00079 

Ur6e , 0,00400 

Dimélhylcétine 0,00547 

Dimélhyl-a-propionylcétine 0,00604 

Bélaïne 0,01765 

Acéloxime 0, 16100 

Acide  aspartique 0,2S000 

Thiohydantoïne 0,24800 

Diméthyl-p-propionylcétine 0,S5500 

Asparagiue 0,40000 

Glycocolle 0,74000 

Thiazol 0, 86000 

La  faible  conductibilité  de  ces  bases  en  solution  aqueuse 
supposer  que  dans  ces  conditions  ce  n*est  pas  aux  bases  que  l'oai/^ 
affaire  mais  aux  anhydrides  de  ces  bases  qui  se  formeraient  ptf 
élimination  de  H^O,  soit  OH-j-H,  cet  atome  d'H  étant  fourni  pm,\ 
le  carboxyle.  —  Les  auteurs  donnent  comme  preuve  la  différenee 
de  dissociation  hydrolytique  entre  les  bromhydrates  de  diméthyl-t  * 
et  dimëthyl-^-propionylcétine 

GOOH-CH  I 

I  CH2 

CH3  I 

COOH 
Dérivé  «.  Dérivé  p. 

Le  dérivé  a  est  plus  facilement  dissocié  à  cause  du  petit  inter- 
valle séparant  COOH  de  Br.  —  Si  Ton  admettait  par  contre  que 
dans  rhydrolyse  Br  est  remplacé  par  OH,  on  devrait,  dans  les 
deux  cas,  avoir  la  même  conductibilité  électricpie. 

0.    p.    JAUBIRT. 

Quelques  lois  relatives  au  volume  moléculaire  des  liquidés; 

R.  NASINI  (/îe/2(/ico/2/i  dei  Liucci,  t.  2,  p.  199;  3.10.1897).— 
L'auteur  soumet  à  sa  critique  les  travaux  de  Traube  relatifs  au 
volume  moléculaire,  à  la  réfraction  moléculaire  et  au  degré  d*afB* 
nité  (association  des  liquides).  Il  montre  TinsufOsance  des  méthodes 
proposées  par  Traube  pour  ces  diverses  déterminations. 

O.    p.   JAUBBRT. 
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VSe  llnfluADce  dee  chaioea  latérales  sur  la  vitesse  de  réac- 
Idd  des  ieoinéres  de  U  série  saturée  ;  K.  MENSCHOUTKINE 
wrii.  Sot:  filtys.  cliiiu.   li.,  t.  29,  p.  iU  ,  18*J7,  lasc.  7j.  —  Ou 
à  :  1°  la  viteiisi?  de  rëuclioii  du  bromure  d'ullyle  sur  les 
Iniiieii  |>rimairc$i  i*  la  vitesse  de  foniistion  des  éthers  par  l'ac- 
'  '  l'uiihydrido  acétiqu(>  sur  le*  alcools.  —  2  mol.  d'aminé 
1  I  tuol.  de  liroiniire  d'alljle  diluée  daiiiit  it>    vol.  du    benzène 
^laionl  mis  à  réatiir  à    100'  et   on  déterminail  la  conslaute  do 


\ilessc  k  =  log  {Bull.,  t.  14,  p.  Hhl).  —  C'est  pour  la  mé- 

lliylaiiiifii^  i]ii(?  k  i:>\  maximum,  A i=  8302.  Pour  les  aminés  nor- 
males. *  diminue  Irèa  peu  par  l'acrroissemenl  de  la  chaîne  :  élhy- 
.i:nine,  £  =  3807;  propylamine,  3783;  bulylamîne,  3880;  penty- 
...■iine,  8790;  heptjlamine.  3S37. 

Les  chaînes  latérales  diminuent  la  viik'ur  de  k,  d'autant  plus 
,n  elli-3  sont  plus  vois  lues  de  AzH*  i>t  i(nVlles  BOnt  plus  longues 
I '"i  amiut's  éludi(!es  ne  ronleuaient  pas  d'autres  chaînes  latérales 
[ju  CH'  et  (i*H').  Indiquons,  pour  abréger  par  a,  p,  y,  la  présonce 
<  OIP  uni  au  1",  au  i'  ou  au  3*  C  {ie  i"  C  étant  celui  uuquul  est 
\é  Azll*j,  par  a'  ff  la  présence  de  C*H'  uni  aux  mêmes  G;  les 
1  riiicipaux  résultats  sont  : 

Pentïlomine  f 2985 

Uut)laiiiiiic  ? i~5» 

l'i-opylaniine  « 1267 

Uiitylnmius  » 1240 

IVnlïtaoïiDe  « ilt© 

Pcntjliiiniup  •' ttli 

t'eulylumiue  «p. , Me 

Hulytamiiie  m 314 

i'entïlHmine  ai Î70 

■es  coriâtBDtvb  dos  vitesses  d'éthérîQcation  des  alcools  isomères 
iciilCQt  des  rapports  aualogues  a  celles  des  vitesses  de  réaction 
1^  aminés.  On  a  trouvé  ; 

Alcool  méthylique II ISO 

—  éthylique 61£0 

—  propylique  toormal) 4650 

—  butylique  (normal) 4650 

—  hejilylique  (normal) 3930 

—  pi'opylique  a 14M) 

—  biitylique  p 4010 

—  bulylique  a 1230 

—  ottylique  « 916 

—  bulyliqiie  «a 81 
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De  l'influence  des  chaînes  latérales  snr  la  températiiv 
d*éballition  des  isomères  de  la  série  satnrée  ;  N.  MEHSGHODT- 
KINE  {Journ.  Soc.  phys.  cliini.  /^,  t.  29,  p.  457;  1897,  fasc.  7).— 
Comme  suite  au  jirécédeut  mémoire,  l*uuteur  montre  par  de  doa- 
broux  exemples  que  la  nature  et  la  position  des  chaînes  laténlei 
des  composés  G»Hi«-*X  et  C^H^^-^XY  (X  et  Yélantauxexlréimléi 
de  la  chaîne  principale)  font  varier  la  temp.  d'éb.  dans  le  màM 
sens  que  la  vitesse  de  réaction.  Les  isomères  ont  des  p.  d*éb.  d'an- 
tant  plus  bas  que  les  chaînes  latérales  sont  plus  nombreuses  el 
plus  voisines  de  X  ou  de  Y.  X  représente  OH,  I,  AzH*,  O.GOdP, 
GO. OH,  ou  simplement  CH'*.  La  règle  peut  donc  être  considérii 
comme  très  générale.  a,  corvisy. 

Sur  le  rôle  des  peroxydes  dans  les  oxydations  lentes  ;  A. 
BACH  [Journ.  Soc.  phys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  373  ;  1897,  fasc.  % 
—  Les  oxydations  énergiques  qui  se  produisent  dans  rorganisme  ! 
animal  et,  d*une  façon  générale,  les  oxydations  lentes  ne  peuveOl 
s'expliquer  que  par  un  état  actif  do  Toxygène.  Par  la  discussion  ds  ' 
phénomènes  déjà  connus  et  de  phénomènes  qu'il  a  le  premier  ob- 
servés, Tauteur  arrive  à  cette  conclusion  cjue  TO  actif esi  fourni  pit 
àesperoxydes  qui  se  forment  dans  Toxydalion  lente  des  matières  fc- 
cilement  oxydables.  Sous  co  nom  de  peroxydes,  il  désigne  des  com- 
posés oxygénés  fonctionnant  comme  H*0*  et  contenant  dans  leur  '] 
moléc.  le  groupement -0-0-,  dont  les  valences  libres  sont  saturées 
par  des  radicaux  électropositifs  ou  électronégatifs,  monovalents  ou 

yO  : 

divalents  IV-O-O-R',  IVY  \  .  La  présence  de  ces  peroxydes  est  ca-    ' 

ractérisée  avec  certitude  par  les  réactifs  suivants  :  i*"  ac.  titanique 
en  sol.  dans  S0*11*;  avec  un  peroxyde  coloration  jaune  brun;  2®  ac. 
hypovanadique  en  sol.  dans  SO*H^  ;  coloration  rouge  brun;  3»  mé- 
lange d'une  sol.  de  CrHJ"K*  et  d'aniline;  avec  un  peroxyde  et  un  peu 
d*ac.  oxalique,  teinte  rose  violacé.  —  Une  nmltitude  de  c^rps,  par 
Taction  de  Tair,  aidée  ou  non  par  la  lumière,  donnent  des  peroxydes; 
tels  sont  :  H  (naissant),  F,  Na,  K,  Zn,  Fe,  Pb  ;  alcools  méthylique, 
éthylique,  isopi*opylique,  glycérine;  les  aldéhydes  formique,  acé- 
titiue,  l>enzoï(iue,  la  glucose  ;  acides  acétique,  oxali(|ue,  tarlrique, 
les  oxydes  d*éthyle  et  d'acélyle  ;  phénol,  résorcine,  pyrocatéchine, 
tannin,  pyrogallol;  diméthylaniline,  diétliylaniline,  phénylhydra- 
zine  ;  formiamide,  acétamide  ;  essences  de  térébenthine,  de  can- 
nelle; benzène,  pétrole;  sulfate  de  quinine,  acétate  de  morphine; 
brucine,  strychnine.  —  Le  mécanisme  des  oxydations  lentes  serait 


CltlMIE  GeNKltALE  ET  MINËRALE.  U6 

I  suivant  :  l'ùnergie  du  corps  facilement  oxydnlile,  insnnisnnUt 
r  dissocier  la  moléc.  d'oxy^ne  possif  0=0,  serait  capablo-da 
Bipre  une  des  deux  liaisons,  en  doniiajit  H-O-O-R,  par  en. 
Î-O-H.  Na  0-0-N»,  etc.,  ou  mflmo  H-0-O-O-O-R.  par  ex., 
)-0-0-0-K  ;  eDâiiile  un  excès  de  la  in'^nie  iiialitre,  ou  bien 
(  autre  malière  non  oxydable  direclemenl  par  0=0,  sufllrs 
r  rompre  !a  seconde  liaison,  et  en  môme  lemps  cette  matière 
cydern. 

!elte  théorie  s'applique  aussi  aux  réactions  qui  se  produisent 
s  les  organismes  animaux  et  v6)iétaux  ;  l'auteur  pense  qiio  les 
mydasfs  agissent  en  s'unîssant  au  groupe  -0-0-  et  en  transpor- 
II  lit  ensuite  l'O  actif  sur  les  corps  moins  oxydables.     *.  cânvisv. 


L'acide  nitrohydrozylamiqae ;  Angelo  AN6ELI  \Gaxz.  cliim. 
liai.,  l.  27,  11,  ]>.  :iô7-367|.  —  L'aiîide  DÎtrûliydroxylamiqiie  est 
<  f<-utii|uen  la  nitrutiydroxylamînc  dilicrile  anléneureuient  par  l'au- 
ir.  Ck  dernier  prùlëre  changer  sa  iWnomiualion  il  cause  de  ses 
f>privtôs.  —  L'acide  nitroliydroxylauiique  lonctionne  en  eiïel 
:mme  un  véritable  acide  bibasique  ;  on  peut  en  préparer  les  sels 
i  K  et  Na  simpleinent  »u  moyen  d'une  dissolution  alcoolique  de 
;.!JH  ou  NitûH.  satiâ  employer  de  l'élbylate  pur  de  K  ou  Na. 
^«'auteur  diàcut«  ensuite  la  formule  de  la  nitrahydroxylaoïîne  et 

«ose  la  formule  OAz-Az-<qii;  celle  formule  correspond,  à  une 

mtrosamiue  d'un  hydrate  hypothétique  H  -  Aî^^ûh  ■  La  cilrohy- 
' 'ïylauiine  prendrait  alors  naissance  par  perte  de  H*0,  conuue 
esi  le  cas  pour  les  acides  carbonique  et  sulfureux. 


OU 


tOH" 


OS 


(OH 


dissociation  a  lieu  en 

IPAa=U3 

nouvelle  fonnuli 
mulf-  prupustîe  |Mr  l'ai 


eITt'l  suivant  ri'quulion  ; 


explique 


iciix  tes  faits  que  l'ancienne 


llO..\/— \ï-011 
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Structare  oristalline  des  pépites  d*or,  de  platine  et  to 
lingots  d'or  ;  A.  LIVERSID&E  (Chem.  Soc,  t.  71  ci  72»  p.  112- 
ilSi  ;  1.10.97).  —  Les  pépites  d*or  présentent  de  nombreuses 
cavités,  renfermant  des  gaz  et  un  peu  d*eau,  et  comme  ineluskm 
solides  :  du  quartz,  de  l'argile,  des  matières  ferrugineuses.  Les  aee- 
tions  polies  et  attaquées  par  un  mélange  de  AzO'H  et  NaGl,  laie» 
sent  voir  des  cristaux  très  bien  formés  rappelant  ceux  des  mêlée» 
rites  ;  on  ne  remarque  aucune  zone  concentrique,  ce  qui  contredit  J 
rhypothèse  que  les  pépites  se  seraient  formées  sur  place  in.< 
milieu  du  sable  par  concentration  autour  d*un  noyau  primitif. 

LE  GHATBUBR. 

L*acétyléne  comme  réactif  en  analyse  quantitative;  H.  B. 
SÔDERBAUM  (D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  3014  ;  13.12.97).  —  SéparaUoe 
du  Cu  et  du  Cd.  —  On  ajoute  à  la  liqueur  SO»H«  et  AzHK);  ot 
chauffe  doucement  et  on  précipite  par  G*H^.  On  filtre  et  on  lave 
deux  ou  trois  fois  avec  AzH*0  saturée  de  C'H*.  Finalement,  on  lave 
le  précipité  d'acétylure  de  Cu  avec  de  Teau,  on  redissout  d'AzO^H, 
évapore  et  calcine.  Dans  la  liqueur,  on  sépare  Cd  parles  méthodes 
habituelles. 

Séparation  de  Cu  et  As. —  Si  As  est  à  Tétat  de  sel  ammoniacal, 
on  transforme  en  sel  de  Na. —  On  opère  comme  précéiîemment. 

L'acétylène  employé  doit  être  purifié  par  barbotage  dans  «ne 
solution  d*acétate  de  Pb  et  une  solution  acide  de  HgCl*. 

E.  E.    IILAISE. 


CHIMIE  ORGANIQUE. 


Sur  la  transformation  de  Tac.  butyrique  en  ac.  isobutyriqne; 
E.  ERLENMEYER  (D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2956;  10.1.98).  —  Article 
de  polémique  nu  sujet  do  la  note  de  Hutzlor  et  V.  Mcyer  (BulL 
Soc,  chini,), 

L*auteur  ne  peut  affirmer  que  Tacide  biilyriquc  employé  par  lui 
ne  renfermait  pas  d  acide  isobulyri(|ue,  ce  qui  annule  ses  pro|»res 
expériences  ;  mais  il  ne  pense  pas  que  les  expériences  de  ses  con* 
tradicteurs  suffisent  à  prouver  que  Tac.  normal  ne  se  transforme 
pas  en  ac.  iso.  e.  b.  blaise. 


CHIMIE  ORGANIOCE.  «7 

Actioo  do  chlore  sar  l'acida  isOTsUrianiqu*  ;  C-  HÛNTE- 

MARTUn  <.Gaiz.  cbim.  itat..  t.  27.  !I,  p.  868;  31.10.97).  —  L'oa- 

tPiir  n  fait  a^îr  Cl  sur  l'iK^kle  iâoviil<^riuiit<|u<i.  L'opûrution  ee  fuit  ou 

plein  3oli»il  cl  uo  la  mnlinue  jusqu'it  ce  que,  yar  Je^  post-es  suc- 

îsive^  on  constata  l'absorblion  exacleincQt  d'une  molécule  de 

llore.  —  De  méinn  qup  dans  la  cliloniralioii  lie  l'ac.  isobulyritiue, 

j^tome  de  Cl  se  fixe  sur  le  réi~idti  terliaîrc,  t-t  il  se  Tonne  de  l'acide 

Jitoroiâovalériaaique.  —  Ce  dérivé  se  décomposant  à  la  distilia- 

n  le  Iransforme  en  élher  élhylîque  (Éb.  95-10.')'  sous  20  min.; 

^OI-IO»*  sous  30  mm.  ;  18i-i90°  sous  760  mm.|. 

Il  ne  se  forme  pas  seulemeni  dans  celle  opéralion  l'acide  ^-clilo- 
roisoviiliJniUiii{ti'',  mais  aussi  des  produits  aa'essoîres.  —  L'acide 
9-chloré  ne  réagit  oi  avec  KCAz,  ni  avec  AgCAz;  il  en  est  aussi  de 
méioe  avec  la  ditSthylamiae.  Avec  l'hydrale  d'Ag  ou  de  Nn,  il  se 
fonne  de  nouvelles  substauci-s.  —  L'iicide  ^-clilorë  réagit  avec  la 
pbénylliydrszine  ;  sou  éther  éthylique  réagît  aussi,  maiâ  plus  len- 
H' lement.  —  Avec  la  pbénylhyd  racine,  il  se  funne  un  aimeeu  fermé 
^BiTaprèâ  l'équation  : 

■tel 


;H»p-C-ai  HAi-C«Hi  if.H>)'C Aï-L-BH* 

HClrH'0+  I  I 

CH»-CO-AiH 


La  phénylmétlijIpyrazQlidoiie  se  présente  sous  forme  d'aigvillea 
crisl.  dans  HH),  F.  109-1 10'.  —  Celte  pliényldiméthylpyrra/olidone 
est  difrérenle  du  produit  obtenu  pnr  Prentice  en  condensant  la  phé- 
nylbydrazine  avec  l'ac.  diméthylacrylique  et  qui  répond  à  la  for- 
mule suivaDte  : 

(CH»)îC AïH 

CHï-C0-Az-C6Hs'         G.  r.  jaubert. 

Alcoylimides  pyrotartriquea  et  action  des  chlorures  d'acidea 
Borlesalcoyltartrimidea,  M.  KLING  i.D.  <.■!,.  (,-..1.30,  p.  3089; 
10.I.'J8>.  —  Los  Liriidcs  ont  élé  ohlciiii>i  pur  d^tillalion  des  sels 
d'aminée. 
K  Métityipyrotartrimidc,  Eb.  S2SV  —  Elbyl-,  Eb.  222-223».  — 
Propyl-,  Eb.  233-2ai'.  —  ncmyl-,  Eb.  315°.  —  Pliényl-,  Eb. 
*5M00*:F.  11)7". 

CBH»-CO-0-CH-COx 
IHbeazoylèthyltartnmide  i  >Az  -  C*H'.    — 

F.  ir.^160*.  N'existe  que  sous  une  seule  forme. 
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PbtalYlmétbyltartrimide  CfW^^'   "i    '^NazCH».  —  So- 


lubie  seulement  dans  Tacétone  et  Téther  acétique  d*où  on  la 
pite  par  Télher.  F.  180*  avec  décomposition. 

Dicinnamylmétbyhartrimide.  —  Crist.  dans  le  benzène.  F.  80- 
81®.  Le  composé  ainsi  obtenu  renferme  1  mol.  G*H«  qu'il  perdk 
90-100'';  il  fond  alors  à  70-72''.  Si  on  fait  recristalliser  le  composé 
primitif  dans  Talcool,  on  obtient  Timide  lui-même,  sous  une  mm- 
velle  forme,  fusible  à  OS"*,  transformable  en  la  première  par  fusioiL 
Pour  la  forme  a  (f.   70-72«),  a^=  — 307,8  et  pour  la  forme  f 

(f.  95*),  ap  =  —  311,6.  E.  E.  BLAISE. 

Sur  la  structure  de  rhexahydrobenzène  ;  N.  KIJNER  (i/oiira. 

Soc.  pbys.  cbim.  i?.,  t.  29,  p.  584;  1897,  fasc.  8).  —  L'aulenr 

apporte  de  nouveaux  faits  à  Tappui  de  la  proposition  qu'il  a  émise 

autrefois,  que  rhexahydrobenzène  (obtenu  par  Faction  de  HI  sur 

le  benzène)  n'est  pas  l'hexamélhylène,  mais  son  isomère,  le  méthyl- 

pentamétliylène.  D'abord,  le  point  d'éb.  et  la  densité  senties  mêmes 

pour  rhexahydrobenzène  et  le  méthylpentaméthylène  préparé  de 

CH3-CH.CH«v 
diverses  façons,  au  moyen  de  l'alcool  i  >CHOH  ,   de 

CH«-CH«/ 

CH3  .  CH-CH\  ^  CH3  -  CH-CH«v      „ 

Tamine  i  >CHAzH«,deriodure  i  >CHI. 

Perkin  avait  préparé  ce  carbure  par  l'action  de  Na  sur 
CH3.CHBr.CH«.CH«.CH«.CHBr  en  sol.  dans  le  toluène,  mais  le 
produit  obtenu  n'était  pas  homogène  ;  il  contenait  de  Thexane  normal 
et  un  hexylcne;  cette  méthode  ne  convient  pas  pour  préi>arer  le 
méthylpentaméthylène  pur. 

L'action  de  AzO^H  fumant  sur  rhexahydrobenzène  a  fourni  les 
acides  formique,  acétique,  succinique  et  glutarique;  ce  fait  ne  peut 
se  comprendre  que  si  l'on  admet  pour  le  carbure  la  structure  du 
méthylpentaméthylène  ;  l'oxydation  se  fîiit  de  deux  façons  : 

CH«-GH\        i  CIP-COOH 

I        I  >Cn-iCIl3    donne     |  et    HCOOH, 

GI12-CH2/         i  C:H-^-CH2-C00H 

cip-cn\  ;  ciP-cooH 

I  >iCH-CH3    donne     I 

CH3-CH2/1  C112-GO0H 


II       I  >iCH-CH3    donne     |  et    CIP-COOH. 


Si  l'on  fait  agir  sur  rhexahydrobenzène  AzO^H  faible  (dens.  1 .075) 
à  100*1  selon  la  métliode  de  Konoralof,  il  se  forme  un  dérivé  nilré 
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'  qui 


doit   avoir     la 


CH*.CHK 
struclure     i  \C,- 


AzO.GHa. 


(':h»-ch*/ 

B  dérivé  a  la  composition  C''H"AzO'(Eb.  I80-IM3-;  ^-^r  1,11^41; 

lest  insol.  dans  1(.>6  alcalis;  réduit  par  Su  et  HCI,  il  doimc  une 
^ne  douée  de  l'odeur  caract^risliijue  Ans  aminés  supérieures.  Le 
btorliydrateetlerhloroplatinntede  relte  aminu  mal  cristalUsablcs 
I  sol.  dans  l'eau.  On  n'a  pas  obtenu  de  dérivé  nitré  secondaire.  — 
ntre  le  inéthylpentaméthyléne,  l'hydrogéiiatiofi  du  benzène  par 
«it  cepoudftot  une  certaine  (piaiitili!  d'Iiexarnéthyléne;  il  en 

Kt  de  même  de  la  réduction  do  l'aniline  au  moyen  de  HI. 


Hitralion  des  xylénes;  M.  KONOVALOF  {Jourit.  Soc.  phys. 
fti'/A.  /?.,  t.  39,  p.  lew,  i-  p.  ;  181)7,  ^ast^  7).  —  Au  point  de  vue 
B  la  facilité  de  la  nilration  de  la  chaino  latérale,  le  para  et  le  mé- 
ixylène  occupent  une  poâilion  interniédiuire  entre  le  toluène  et  U' 

sitylène.  L'auteur  a  obtenu  plu^^ieurs  dérivés  inononilrés  do  cm 
s;  il  a  étudié  quelques-uns  de  leurs  sels  et  les  amides  cor- 
npoQdantfl. 

Un  mémoire  détaillé  est  en  prépaiiiUou.  a.  cohvisï. 

OzydatioQ  du  naphtaléne  au  moyen  du  permanganate; 
J.  PB0CHA2KA  (/>.  cA.  G.,  t.  30,  p.  3108;  I0.i.98).  —  .\prè3  avoir 
rappelé  les  Iravnus  d'Henriquea  et  de  Tseherniuc  sur  le  même  sujet, 
l'auteur  dit  avoir  fait  en  1890  une  série  de  recherches  sur  la  pré- 
paration industrielle  de  l'acide  plUalique  qui  lui  ont  montré  que, 
dans  certaines  conditions,  on  pouvait  oxyder  le  naplilaléne  au 
moyen  du  penuangannte  en  acide  plitaloniquo  et  celui-ci  en  acide 
ihtalique  avec  un  rendement  presque  théorique. 

L-'oxydalion  est  basée  sur  l'observation  que  le  naphtalène  est 
Uuble  dans  l'eau  bouillante  en  une  certaine  mesure;  on  oxyde 
«c  à  la  température  de  l'eau  bouillante  et  la  réduction  du  per- 
tanganate  est  immédiate. 

a  100  (jr.  de  permanganate  du  commerce,  on  a  obtenu  17  gr. 
>  pbtalique,  le  rendement   tliéoriipio  étant  19  à  20  gr.  en 
ippoaant  qu'il  ne  se  forme  par  oxydation  alcaline  que  de  l'acide 
alonique.  Le  naphlalène  en  excès  (3  à  i  fois  la  quantité  théori- 
est  facile  à  rolirer  et  la  bonne  marche  de  l'oxydation  dépend 
Il  fonctionnement  de  Tagitaleur  destiné  à  maintenir  pendant 
aydalion  le  naphtalène  fondu  bien  divisé.  Mais  le  prix  du  per- 
!&t  un  obstacle  k  un  emploi  avantageux  de  ce  procédé. 
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Sur  roxydation  de  l*acide  p.-nitrotolaëne-talfoiiique;  A.  S. 
GREEN  et  A.  R.  WAHL  (/>.  cb.  G.,  t.  30,  p.  8097  ;  iO.i.98).  - 

Ris  et  Simon  ont  montré  récemment  (fît///. ,  t.  20,  p.  80)  que  Tackitf 
p.-dinitrodibenzylsulfonique  prend  naissance  par  oxydation  61 
solution  alcaline  de  Tacide  p.-nitrotoluène-sulfonique  ;  les  auteun, 
qui  s'occupaient  aussi  de  cette  ((uestion  (voir  brevet  anglais, 
n?  5351,  du  27  février  1897)  ont  observé  que  suivant  le  degré  2 
d* oxydation  et  les  conditions  de  la  réaction  on  obtenait  soit  Tadde  J 
dinitrodibenzyldisulfonique,  soit  Tacide  dinitroslilbène-disulfoaiqoe 

CHa.C«H3.S03H.Az02 

I.  2ICH3. C6H3(S03H)(Az02)l  -f-  0  =  I  +  !IK),        i 

àH2.G«H3.S03H.AzO«  1 

CIP .  C6H3 .  SO'H .  Az02  CH .  C«Ii3 .  SO^H .  AïO» 

II.  I  +0=11  +HaO. 
CH2 .  CfiW .  S03H .  Az02             CH .  Cm^ .  S03H .  AzO^ 

Le  meilleur  oxydant  est  Thypochlorite  de  soude,  mais  on  peut 
aussi  employer  le  peroxyde  de  sodium,  le  persulfate  d'ammonium, 
le  peroxyde  de  plomb  ou  encore  oxyder  par  électrolyse  en  solutioa 
alcaline.  Les  auteurs  ont  encore  constaté  que  Tacide  dinitrostilbène- 
disulfonique  s*oxyde  d'une  manière  très  nette  en  solution  neutre 
ou  alcaline,  le  mieux  avec  du  permanganate  de  potassium,  pour 
donner  2  mol.  d*acide  p.-nitrobenzaldéhyde-o.-sulfonique  : 


GH.C4I3.S03H.Az02 

+  02  =  2G«H3.S03H.  AzOî.GOH. 
S03H.Az02 


CH.G6H3. 


Ris  et  Simon  ont  remarqué  seulement  la  première  de  ces  trois 
réactions  et  en  outre  leur  acide  dinitrodibenzyldisulfonique  devait 
être  impur.  Cet  acide  à  Tétat  pur  est  en  jolis  feuillets  incolores; 
ses  sels  de  sodium  et  d'ammonium  sont  assez  difficilement  solubles 
dans  Teau  froide,  facilement  solubles  à  chaud  ;  le  premier  est  en 
cristaux  incolores  en  forme  de  lancette.  L*acide  pur  dissout  dana 
la  lessive  de  soude  ne  donne  aucune  coloration  avec  les  réducteurs. 
L'acide  p.-^p.'dinitrostilhono-o.'O.'disulfoniqiw  cristallise  en  ai- 
guilles incolores  ou  légèrement  colorées  en  jaune.  L'acide  p.^nt' 
trobenzaldéliy<1e'0,-sulfoniqiw  cjui  se  forme  en  quantité  théorique 
par  la  réaction  indiciuéc  ci-dessus,  fournit  des  sels  incolores,  faci- 
lement solubles  dans  l'eau.  L'acide  donne  en  solution  aqueuse  avec 
l'acétate  (raniliuo  uu  précipité  de  Tanilidc  con*espondante  et  avec 
l'acétate  de  phénylhydrazine  un  préiûpité  orange  de  l'hydrazone. 

p.    REVlRDUf. 
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I 


Sur  l'o.-dinitrocyaBdibsnzyle;  S.  GABRIEL  <>r  G.  CSCHEN- 
BACH.fl.  cL  G.,  t.  30,  1.-3017;  10.1.98}.— Uainlii^rKtr  u  |.iépurc 
par  l'ai^lion  du  cyanure  de  potassium  eur  le  Lhlorure  d'o.-nilroben- 
jcyle  ufl  u.-diuitrgcyaiidibeiuyle 


AïO' 


les  auteurs  ont  supposé  que  de  même  qu'on  obtient  par  saponitl- 
c«tion  "les  groupes  GAz  en  partant  du  tricynndîbeazyle  une  com- 
binaison anhydre,  d»  même  en  parlnnt  du  dinitrofiyandibenzyle  on 
obUeudntit  niissi  un  ruiii|ioat^  anliytlfe  avt'c  double  liaison  qui  par 
réduction  des  groupes  nitro  correspondrait  à  : 

oip — cn 


U\    \^-»\) 


AïH«s 

iOOH 

coQiposé  serait  pour  le  ci^té  guiiche  un  dérivé  de  l'acide  o.-ami- 
bliydrocinnamique  et  pour  le  a&té  droit  un  dérivé  de  l'acide 

nidopUénylacétique. 
I  L'acide  o.-amidobydrocinniunique  s'anhydrisant  en  hydrocarbos- 
frde  et  l'acide  o.-amidopb6iiïlucétique  en  oxiodol,  il  pouvait  se 
former  avec  élimination  de  i  molécules  d'eau  un  composé  U'oHi*Az* 


I 


<;h'     gh— . 
Ab^OAeIK 


NAzII-U^Az^ 


Les  recherclies  faites  à  ce  sujet  ont  montrù  qu'il  y  a  en  elTel 
is  certaines  conditious  décrites  dans  la  partie  expérimontale 
lydri^alion  ;  mais  te  produit  renferme  moins  d'bydrogène  que  ne 

demandent  les  rurinules  ci-dessus.  r.  h^vëhuik. 


Aclioa   du   diazomâthane    sur    le   nitrosobenzéue;  H.  V. 
'  eCCHMANN  (/A  ch.  G.,  t.  30,  p.  2^71  ;  13,12. 97|.  —  Le  diuïoinf- 
u  rétti^L  sur  lu  uitrosobetizène  d'après  l'équation 

SC»H*-AïO  +  îCIPAï'  +  0  =  C'MliiAï'O»  +  ÎAz»  -|-  IPO. 

[  Le  composé  C"H'*i'U*0»  crisl.  en  aiguilles  jaune  d'or  el  fond  » 
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182-183®  en  se  décomposant.  Ainsi  que  le  prouvent  ses  r6ac(ioo8| 
il  constitue  la  diphénylglyoxime 


0 
CHr 

C«H5 


:h<| 

\Az.( 


CH< 

^  vÀz.C«H5 

On  peut  d'ailleurs  l'obtenir  par  action  delaphénylhydroxylamiae 
sur  le  glyoxal  ou  la  formaldéhyde.  Traité  par  Br,  il  fournit  un  dé- 
rivé dibroraé  crist.  en  aiguilles  jaunes,  f.  278*. 

Les  acides  le  dédoublent  en  glyoxal  et  phénylhydroxylamine;li 

phénylhydrazine  agit  de  même  et  on  obtient  Tosazone  du  glyoxal. 

L'action  de  KOH  alcoolique  donne  du  nitrosobenzène,  de  l'aniline 

et  de  razoxybenzcne.  Un  mélange  d'acide  et  d'anhydride  acétique 

fournit  de  l'oxaniiide,  mais  si  l'on  emploie  l'anhydride  acétique 

seul,  surtout  en  présence  de  CH^CO^Na,  on  obtient  la  vinylidène- 

C0-Az(C«H5).  ^    _, 
oxanilidei  ^        OC  =  CH«. 

CO-Az(C«H»)'^ 

D'autres  constitutions,  sur  les(iuelles  l'auteur  se  propose  de  re- 
venir, peuvent  encore  être  attribuées  à  ce  composé. 

E.    E.    BLAISE. 

Transformation  d'un  acide  a-cétonique  en  a-amidoacida 
correspondant;    E.  ERLENHETER  junior  {D.  cL   C,  t.  30, 

p.  2977  ;  10.1.98).  —  Par  action  de  AzH^  sur  l'acide  a-benzamido- 
cinnamique  ou  sur  l'ac.  phénylpyruvique,   on  obtient  le  même 

C«H5-CH«-CH-C0-AzH* 
corps,  f.  187*,  I        ^^  ^_    _      .    Celui-ci,   chauflé 

^  AzH-CO-CH*-C«H» 

C«H5-CH«-CH.C0«H 
avec   HCl ,  fournit   l'acide  I  qui , 

AzH-C0-CH«-C«H5 

chauiTé  en  tubes  scelks  avec  IICl,  so  dt»doublc  iui-mêine  en  acide 
phénylacétiquo  et  phùnylalaniiie. 

L'auteur  cxplûiuc  la  transformation  de  Tac.  phénylpyruvique  en 

phénylalanine  en  supposant  qu'une  partie  de  l'acide  est  dédoublé 

en  CO*   et  ahléiiyde  phényléthylique   qui   se  combine  au  corps 

G«H3-CH«-C-G0«H 

/\        ,   formé   en   môme    temps;  on   obtient  ainsi 
OH     ÀzH« 


i 

'J 


aUMIB  OnOANIQUE. 
i>H».CH«-C[0H)-GOni 


ilénvt 

:«H*-cn'-cfi-com 

A/.H-CO-P.II*-G«H- 


CH-CH'-CH" 


qui   s'isomérise  on 


Nouvelle  Gynthése  de  la  tyrosloe  ;  E.  CRLENHETER  junior 

^t  J.  T.  HAL8EY  i/>.  <;/(.   a,  t.  30,  p.  2981  ;  10.1.98).  — En  chnuf- 

!  la  |i.-oxjl)eiizal(I(!'hyile  el   ['at-ido  hippnriiioe    en    présence 

i*«uhydride  acàliqrio  cl  d'acétate  de  sodium,  on  oblieot  le  Incli- 

C<H'i,OH)CH  =  G  -  CO 

I  mide  \/  (tu'on  hydrate  ensuite  pir  In 

A7-C0-G«Hs 


.    .,     .    G«H*{OH)-CH  =  C-GU»H 
soude,  ce  qut  fournit  1  ncide  i 

Â7.H-( 


.  Celui- 


I-GO-G*H> 

Cl,  réduit  pnr  rtirnolgame  d^  sodium,  se  transforme  en  benzoyltyro- 
I  Bine  qu'on  dédouble  en  tyrosine  et  ai:.  Ijenzoujue,  par  rlniiifTaf^e 
F  avec  HGI  en  tube  scellé.  e.  e.  dlaise. 


Oximes  de  rhexahydrobenzophéaone  et  de  riiexahydropro- 
piophéuone;  W.  SCHARVIN  lO.  ch.  G.,  t.  30,  p,  2862: 
12.12.971.  —  llexahydrohonzophèaoue.  —  L'oxime  s  (I.  155") 
traitée  par  PCl^  en  priîsence  rt'étlier,  donne  de  la  henzoyl- 
hexaiiiéUiyléne-amine;  sa  constitution  est  donc  la  suivante  : 
G-JIH-G-Guil» 
HO-Az 

L'oxime  p  Tournit  dans  les  mêmes  conditions  un  corps  fusible  à 
I30-I9i".  G(?!ui-ci,  saponifie  par  SO*H*  se  dédouble  en  aniline  et 
acide  hexahydrobennoïqiie  ;  il  constitue  dont-  l'Iiexabydrobenza- 
mide  C«H"-GO-AzH-G«H',  et  Toxime  correspondante  (f.  111") 
,  G8Hi'G-G6Hs 

I.DDSsétle  la  confleuration  \\ 

»  "^  Az-OH 

llexahydropropiophêuone.  —  Elle  a  élé  préparée  par  action  du 
ihlorure  d'hesabydrobenzoyie  sur  Zn(C*H*)*.  Liquide  réfringent  à 
Eodt-'ur  agréable  ;  éb.  l!)5°  ;  ne  se  combine  pas  â  SO^NaH.  —  Cette 
^tone  De  fournil  qu'une  onime  qui  crîsl.  en  tables;  f.  72-73"*.  La 
l'innisposilion  de  Beckmann  donne  un  corps  crisl.  en  aiguilles,  f,  à 
■M*,  etquc  l'hydratation  sulfurique  dédouble  en  acide  propîonique 
|«lhexani6lhylène-Qraine, 
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La  constitution  de  l*oxime  est  donc  exprimée  par  le  schéma 

C«H»-C-C2H5 

II 
HO-Ar  B.  R.  ni^AiSE. 

Action  des  cétones  et  acides  a-bromés  sur  l*o.-aminotIiie- 
phénol;  0.  UNGER  et  6.  6RAFF  (D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  83»; 

8.11.97).  —  Les  auteurs  ont  repris  la  prép.  du  beuzo-p.-thiiii- 
nène,  en  étudiant  chacun  des  trois  procédés  suivants  :  condeaM*  , 
lion  de  Tc-aminothiophénol  avec  l*acide  bromacétique  ;  actioft 
d'une  acétone  bromée  sur  l'o.-aminothiophénol;  prépar.  de  rétluf 
brométhyl.  de  cette  base  et  transformation  en  dihydrobenzoi^.- 
thiazine.  Ce  dernier  procédé  est  inapplicable;  il  se  l'orme  un  mé- 
lange inséparable  de  bases  primaires,  secondaires  et  tertiaires. 
Par  contre,  Faction  des  acides  gras  a  bromes  sur  Tc-aminothio* 
phénol  est  une  méthode  générale  de  prépar.  de  la  cctodihydnh 
benzo-p.-thiazine  et  ses  homologues.  La  constitution  de  oelto 
substance  doit  s'exprimer  par  Tune  do  ces  trois  formules  : 

lsJv.'(:0  k    A    /JO.OH 

AzH 

I.  II. 

L'action  de  Az'O*  ne  permet  pas  d'adopter  la  troisième.  La 
thiazine,  dissoute  dans  CIH  conc.  et  addit.  de  AzO*Na,  donne  une 
solution  diazoïque,  en  même  temps  que  Panneau  est  rompu. 

La  combinaison  formée,  G*H*<?* ^  [  "^       ,  est  incompatible 

avec  le  schéma  IIL  II  est  difïicile  de  décider  entre  les  formules  I 
et  IL  La  substance  est,  en  effet,  passive  envers  l'anhydride  acé- 
ticjue  et  CH'^I,  et  les  chlorures  de  P.  engeiuircMit  des  mat.  color. 
violettes  compliquées. 

L'action  du  couple  Zn-Cu  fournit  une  faible  (pianlité  d'indol, 
selon  l'équation  : 


AzII  Azii 

Quant  au  produit  de  réaction,  déjà  décrit,  entre  Taminothiophé- 


I  CHIMIE   OBliANICjUE.  £>5 

l  nol  et  l'u-bronriflcétophénone,  on  trouve,  ilans  répîclilorbydrine,  un 
l'Bolvanl  c-UDvenable  qui  permet  de  fixer  sa  rormuls  à  C'*H"AzS. 
I  Celle  cninb.,  crist.  en  oirtuôdres  jfluaes,  eslslabte  envers  Az«0"  et 
blés  ri^acU  organ.;  co  ((tii  «"areonle  avec  In  corisl,  d'uin;  pliényl- 
^bei)20-  p.-lhîezinc;. 

H  L'i>l)i«r  «-chlorncétiqiie,  envîsa((é  comme  élher  c-arbonii(ue  de  la 
Hliloracéirine.  réâ^U  de  même  sur  l'aminotliioplii^-iiol.  Lit  corps  ob- 
P^ii,  C'*H*'i\zïJU',  est  facilenietil  déconipoâuble,  et  (JIH  coac. 
Mtuffil  k  rompre  l'aoneau.  L'action  de  la  pbénylbydrazine  sur  cette 
■•■latière  est  dilTérente.  Il  se  l'orme  deux  corps;  l'un  fondant  à  93' 
ïi(AsH".G''H».S'i«,  l'autre  h  loi'  (l-phéiiyl-3-méthyI-4-isonitro-5-pj-- 
■  TBzolonu)-  Knlln,  la  potasse  caustique  Iransfonne  ce  composé  en 
'■ac.  i  sod  éli  y  d  racé  tiqua  (J^H^O*.  [lis,  h  ibb'.  h.  copacx. 


Sur  les  chlorhydrates  de  mono  et  de  diméthylaBiliDe  ;  R. 
SCHOLL  et  R- ESCALES  iR  cb.  0.,  t.  30.  p.  3134;  10.1.98).— 
On  trouve  gt^nérnlenient  dans  les  traités  de  cbimie  que  les  sels  de 
l'iDOuo  et  de  diniéthylaiiiline  ne  sont  pas  cristallisables.  Cependant 
I  Heulscbel  a,  dans  un  travail  récent  (Bull.,  t.  20,  p.  90),  rappelé 
qu'on  obtient  des  chlorliydrates  cristallisés  en  faisant  passer  un 
courant  d'HCl  sec  dans  la  solution  henzéniqtie  des  bases  ci-dessus; 
il  ne  paniit  pas  avoir  isolé  ces  sels  et  les  auteurs  du  présent  mé- 
uioire  viennent  de  le  faire.  Ils  décrivent  le  chlorhydrate  de  mono- 
méthylaniline  C'Hs.AzHGH'.HCl  qu'ils  ont  préparé  en  faisant 
passer  HCI  dans  la  solution  de  la  base  dans  l'étber,  il  est  très 
déliquescenl,  insoluble  dans  l'éther  et  le  benzène;  puis  le  mono- 
chlorhydrate  de  dimélbylansUne  C«H''Az(GH»)»HCI,  F.  85  à  95*. 
très  hygroscopique,  cl  le  dicblorbydrate  de  la  même  base,  F.  60- 
70*.  qui,  chauflé  dans  un  courant  d'air  sec  de  65  à  70",  dégage  une 
molécule  HCI  pour  donner  le  inonoclilorbydrale.  Ces  deux  derniers 
sets  ont  été  préparés  en  faisant  passer  HCI  dans  la  diméthylaniline, 
le  premier  en  refroidissant,  le  second  sans  refroidir. 
V  Ils  ont  aussi  été  préparés  de  la  même  manière  que  le  sel  de 
rmonomélhylaniline.  Le  sel  monoacide  est  très  hygroscopique,  il 
est  insoluble  dans  l'éther  absolu. 


Réduction  de  la  m.-nitrodiméthyl-p.-toluîdias;  J.  PINNOW 

tD.  cb.  G.,  t.  30,  p.  3tiy;  10.1. W8i.  —  Lorsqu'on  réduit  la  m.- 
nitrodimétbj'1-p.-toluidine  avec  Su  et  HCI  on  obtient,  en  même 
temps  que  la  diméthylloluylène-diamine,  un  composé  chloré etune 
bases  point  d'ébullitioo  ëlevé  qui  a  été  considérée  jusqu'ici  c( 
un  dérivé  de  la  tolidine.   On    n"a  pas  réussi  à  isoler  le  c 
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cliloré,  mais  l*auteur  a  pu  élucider  la  nature  de  la  base  à  poinl 
d*ébullition  élevé  après  avoir  déterminé  les  conditions  favorablesi 
sa  formation  ;  cette  base  se  forme  le  mieux  lorsqu'on  réduit  k  uae 
température  élevée  ;  elle  cristallise  dans  réther  en  prismes  oa  ei 
ai$î:uilles  fusibles  a  940,5-95", 5  et  distille  h  301* ;  son  chlovhydrÊÊ» 
est  en  aiguilles  fusibles  à  206-207"*.  Elle  correspond  à  la  formuk 
G^H'^Az*  et  l'autour  la  considère  comme  un  n,-m.^dimvthylbenii' 
midazol  dont  elle  possède  tous  les  caractères.  On  peut  Tobleiiir  '\ 
également  au  moyen  de  la  m.-amidométbyltoluidine  et  de  Tadde 
formique.  0.  Fiscber  a  obtenu  par  méthylalion  de  la  méthényl- 
toluylèneamidine  une  méthylmetbényltoluylèneamidine,  et  avee 
Wreszinski  ce  même  composé  au  moyen  du  chlorhydrate  d'o.-lo- 
luylènediamine  et  do  la  formaldohyde.  Mais  comme  il  bout  i 
278-280^  et  fournit  un  chlorhydrate  qui  crist.  dans  HCl  conc,  il 
constitue  sans  doute  Tisomère 


CWK         >Az 


Az 

/\ 

(CH3)     Cil 

En  réduisnntro.-nitrodiméthylaniline,  la  m.-nitrométhyltoluidine, 
la  nilrométliylxylidino  et  lo  (linitrotetramolhyldiîimidodiphénylmé- 
thane,  F.  123'',  Tauteur  a  obtenu  aussi  des  composés  possédant 
les  caractères  du  benzimidazol.  Il  se  propose  de  continuer  les 
recherches  à  ce  sujet.  f.  iieverdin. 

Sur  les  dérivés  de  la  tétraméthyl-m.-phénylènediamina; 
J.  PINNOW  et  M.  WEGNER  {D,  ch,  G.,  t.  30,  p.  3110  ;  lO.i.98).  — 
Supposant  que  l(»s  polyaminos  complèicmont  alkylées  de  la  série 
du  benzène  se  distinguent  par  leur  stabilité  des  composés  non 
alkylés,  les  auteurs  ont  cherché  h  pré[)arerra-hoxainuthyUriamido- 
benzène.  La  nitrosolctraméthyl-m.-phénylènediamine  préparée  ])ar 
Witl  et  dont  la  constitution  (Az.Az.AzOl.3.  i)  a  été  prouvée  à  celle 
occasion  leur  a  servi  do  point  de  départ.  Elle  a  fourni  par  réduc- 
tion VamidO'tétram6thyl'm,'phênylèwnUannno^  base  distillant  à 
180^,5,  sous  une  pression  de  45  mm.  dont  les  sols  et  les  dérivés 
acùtylû  et  hcnzoyié  sont  décrits  dans  le  mémoire  en  question,  ainsi 
que  VuréCy  la  carLanilide,  etc.  Les  auteurs  étudient  ensuite  raction 
de  Tanhydride  acétique  sur  la  base  ci-dessus,  puis  ils  passent  à  la 
méthylationdera-diamidodiméthylanilineetdutetraméthyltriamido- 
benzène  qui  leur  ont  fourni  lo  même  d-hexaméihyllviamidobeuzèae 


1 


CHIMIE  ORCANIOUE.  Î^T 

illanl  à  iS-i*  soUîs  (0  mm.  rîe  pression,  L'iileriLili^  ili>â  jinxlitiu 

1I1S  di  paiinnt  ilu  ces  deux  bases  a  servi  t)  L^UiItlir  la  cotjslilu- 

t|ui  n'élail  que  prt^sumée  jiisiiu'ici,  de  rapiiiloliî'lroni'''lliyl- 

Uplii^nyUiiiedtaiiiine.  Le^  ailleurs  décrivent  enfin  iiDu  diiiilro- 

U-améihylpbiinyli'aifdiHmiue  qu'ib   opt  pri':p(iriî(!  en  disàolvaiil 

■.  de  tétrainéthyl-m.-pliénïléiiediaminc  daus  5  tx.   d'H*Sl>' 

Inc.  el  15  ce.  d'eau  et  ajouUml  à  -5"  mi  inélaogu  de  i(i  oc,  d'onii 

i  16  ce.  d'HAzO»  de  D  =  1.38.  v.  hevehuih. 


AetioD  des  éthers  sur  les  aminés  aromatiquee  ;  St.  v.  NIE- 
MENTOWSKI  \V.  eh.  G.,  l.  30,  p.  3071  ;  lU.l.'JH).  —  Kl  taisant 
rt-agir  i'élher  aciilique  sur  l'aniline  en  tube  scellé  a  200-WO",  il  so 
■as^c  la  i-éaclion  suivante  ; 

C«H''A«Hi  +  CU».C00Gni*  =  C6H».ABHXOCH'  +  r.îHs.OH. 

n  réaction  est  toute  difléreiite  si  l'on  opère  avec  le  chlorliydralo 
tniline  :  ca  ctiaulTant,  par  ex.,  18  gt.  de  ce  sel  avec  9  gr.  d'aci^ 
B  d'éthyle  en  tube  scellé,  pendant  3  heures  à  âS5°,  on  ivtruuvc 
I  petite  quantité  d'aniline  inallérilii'  en  racine  li^nips  ({ue  itc 
thylanltine  comme  produit  principal  et  dt^  lu  diL'tliyluuiline  L>a 
ni  te  qaanlitti 

H*A«H».HC1  +  C'H'O .  COCH'  =  Cil' .  r.lOUH  +  LeH^AïllCIlSHa. 

letle  réaction  est  générale;   avec  lu  Tijnriialc  d'éthyle  et  le 
torltyilrate  d'onilino  il  se  forme  eu  cliunUant  3  heures  h  SSû'  (lu 
'      ehlurtiydrale  d'éthylaniline  ut  les  produits  de  dôcamposilion  de 
l'acide  fonuique  CO  el  H*0;  avec  l' acétate  d'amylc  on  a  obtenu  le 

Pdrate  d'amylaniline.  Si  l'on  augmente  lu  proporlioii  d'étlior 
portant  à  â  mol.  pour  1  mol.  de  l'aminé,  on  n'obtient  pus 
tertiaire  ;  c'est  toujours  l'amino  secondaire  qui  se  lorme 
produit  principal.  Il  est  iuléressant  do  constater  pnr  ces 
jiegtgue  les  aminés  libres  ou  leurs  clilorbydrutcs  réagisi^eril 
Téremment  avec  les  élliers.  y.  ukveiidis. 

Sur  ua  procédé  de  préparation  des  phtalaEiaes;  S.  GABRIEL 
et  G.  ESCHEHBACH  {D.  cli.  <i..  l.  30.  p.  :in:^5  ;  10.1.98).  —  Ûii  ne 
cODUail  jusqu'ici  dans  la  série  des  jihinla/.ines  que  la  substance 

1ère,  la  phtalaziue  elle-aiéiuo  ;  C«ll'^  I    ,  On  la  prépare  soit 

\  t^llautfHnt  directement  avec  de  l'bydraxiue  en  tube  scellû  l'i.^- 
r>chlor-4.-xylène  ou  le  dérivé  brome   correspondani ,   soit  uii^ 
■ac^OMUt,,  3'  b£r.,  t.  SX,  18U8.  — Trar.  «trang.  VI 
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transformant  d*abord  ces  dérivés  halogènes  par  une  longue  ébol- 
lition  avec  Teau  en  alhéliyde  o.-plitalique  qu*on  traite  ensuite  pir 
riiydrnzinc.  Pour  préparer  les  homologues  de  la  phtalazine,  il 
a    paru  plus  sini}>lc  de  passer  par  ses  dérivés  chlorés  alcoyléi 

C«H*<^^^;^Az2  (^X  =  CH\  0*113,  etc.),  qu'on  obtient  en  IrailiAl  • 

les  acides  célone-o. -carboniques  de  la  formule  C*'H*<pJyry  ptf  ' 
l'hydrazine,  puis  par  Toxydilorure  de  phosphore  : 

<COX  y^'^'^  yO^^ 

cooii  \co/  Mx:i-!î^ 

C'est  ainsi  (pi'on  a  préparé  la  1.4-niéthylchlorphtalazine,  la  1.4- 
olhylchlorphtala/.ino,  les  l.i-benzyl,  propyl,  i-butyl-chlorphtala- 
zincïi.  Lciî  essais  de  réduction  de  ces  dérivés  n'avaient  pas  réuaà 
jus(pf ici  ;  eu  traitant,  par  ex.,  la  méthylchlorphtaiazine  par  HIet  ! 
I*  à  5Î00",  on  avait  observé  (jumelle  se  transformait  par  dégageineui  \ 
(raniinonia<iue  eu  niéthyliso-indol.  ("est  en  reprenant  l'étude  de 
celle  réacliou  et  en  opéraul  à  basse  température  que  les  auteurs 
sont  arrivés  à  éviter  l'élimination  d'ammoniaque.  Ils  ont  opéré 
d*al)onl  avec  la  4-chloroplilalazine  qui  par  ébuUition  pendant  plu- 
sieurs heures  avec  10  fois  son  poids  d'HI  et  une  petite  quantité  de 
phos])liore  rou<,'e  leur  a  donné  la  phtalazine.  Ils  ont  ensuite  étendu 
leurs  reclierclios  à  la  1-i-méthylchlorphtalazine  (jui  leur  a  fourni 
la  uiéllnlplilalazine  dont  ils  ont  préparc  de  nombreux  dérivés  et 
(pi'ils  ont  étudiée  d'une  manière  approfondie.         f.  HEVEnnix. 

Nouvelles  méthodes  de  préparation  des  combinaisons  an* 
hydres  (IV);  St.  v.  NIEHENTOWSKI  \I),  cL  G.,  t.  30,  p.  3088 

(in.i.tWi;  voir  ntiIL,  t.  8,  p.  1138].  —  L'auteur  a  obtenu  par 
cou«lfusaliou  du  chlorliydnite  d'o.-diamine  avec  l'o.-amitlobenza- 
uiidt'  ou  ro.-auii<lo-n.-loluylauu(le,  avec  un  bon  rendement,  4  nou- 
veaux imi'ulthimi'ht/jils  «jui  dérivent  du  type  du  (^;  o.-amidophé- 
nylbenziuiidazol 


H-'Az 


et  rrufcruh'ut  Ir  ^M'oupe  amide  dans  le  radical  phényle  substituant 
l'atome  d'hydrojjène  p  de  l'imidazol. 


CHIMIE  ORGAMIQUE. 

Quel'iues-unes  àe  ces  oombinaUoos  sont  isomères  des  aiuidiiica  J 
d^rites  par  Leilmann  et  Hailei- ;  ont  peut  les  préparer  par  réduction  J 
des  o.-iiilrol)enzoyl-o.-nitranili(l<'s  dans  cerluines  coiidilions  déter-  1 
minées.  On  n'obtient  pas  d'imidazols  par  condensation  de:*  o.-dîa-  J 
mines  libres  avec  l'adde  Hnthranili(|iie  ou  de  tevirs  liblorbyilrnlesl 
avec  le  ael  d'iimmoniitm  du  l'acide  anlhraiiîlique,  il  so  foriiiK  daii&l 
ce  cas  Afi  matièri;s  colorantes. 

Les  o.'aiDido-imidazols,  [|ui  sont  dùcrits  dans  le  imiinoire  t|U( 
nous  si^alons,  soot  incolores,  facilemenl  sohililoâ  dims  la  ptitpi 
des  véhicules  or^niqucs  ;  ils  crislallisenl  bien  el  possèdent  i 
caractère  basique,  La  plupart  sont  des  bases  inono-acides  ;  le  plu»  I 
simple  cependant,  ro.-amiilopbénylbenximidaxol  Tait  exception  ;  it  1 
donne  un  dicblorhydrate  et  en  solution  clilorhydrique  un  sel  f 
doiiMo  do  platine.  Ia-s  o.-ai:iido-imida/.o1s  sont  transfurni^'s  par  Ic^'l 
nîtriles  alcalins  en  sobilion  alcoolique,  cbtorliydriquc,  en  azo'iniidfs.l 
qui  possèdent  en  partie  le  caractère  des  véritables  composés  dia- 
zmques.  Ce  sont  les  rechercbes  sur  cette  nouvelle  dusse  de  ('onu| 
posés  dont  le  premier  membre  correspond  à  la  formule 


qui  font  l'objet  du  présent  mémoire.  En  éludiaiil  l'actiou  des  « 
organiques,  de  leurs  anhydrides  ou  de  leurs  cblorures,  de  l'iirét 
des  iK>mposé5  analo^'Ues  sur  les  o.-ainido-imidaKols,  l'auteur  a 
conâlater  qu'il  se  rormail  uue  nouvelle  cliainu  lennée  dans  le  » 
dâ  Ui  furmule  suivante  : 


a 


■-•x/ 


Un  grand  nombre  de 


composés  ont  déjà 


L'ié  préparés. 

ï.    HKXElinlI 


Sor  une  transformation  des  dérivés  tétrahydropyroaiques  ; 
P.  PSTRENKO-ERITSCHENKO  et  D.  PLOTNIKOFF  {O.  i-h.  /;., 
l.  30,  iJ.  28Û1  ;  13.1^.07).  —  Li^  autours  ont  conslalé  que  la 


260  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

phényltétrah'ydropjTone,  chauffée  au  B.-M.,  en  solution  alcoolique, 
en  présence  de  quelques  gouttes  d'HCl,  se  transforme  en  dibenat'  { 
acétone.  ■  ^ 

CH*.CO-GH«  '  ; 

Dipbényltétrahydropyrone  i  1  • — OnTok  . 

tient  en  condensant  Tacide  acétonedicarboniquo  et  la  benzaldéhyib 

CO«H-CH-CO-CH-0(WI 

au  moyen  de  HCi.ce  qui  fournit  Facide  i  i  ; 

^  ^  C«H»-GH-0-GH.CW> 

acide  huileux  que  Fc*Cl^  colore  en  rouge.  Cet  acide  est  très  instft^ 
ble,  perd  2G0*  et  fournit  la  diphényltélrahydropyrone  ;  aiguille» . 
f.  13i*»  Ce  corps,  chaufTé  20'  au  B.-M.  avec  de  ralcool  addi- 
tionné de  quelques  gouttes  d*HCl,  se  transforme  en  dibenxelfiî 
acétone 

CH2-GO-CH2 

I  I  =G6I15-GH=GH-CO-GH=CH-G«H5  +  l«). 

C6115-CH— 0— GH-G^HS 

E.  E.  BLA18B. 

Sur  un  groupe  de  matières  colorantes  dérivées  de  rtBbf- 
drobisdicétohydrindène  ;  C.  LIEBERMANN  i^D.  eh.   G.,  t  Â 
p.  3187;  10.1.1)8).  — -  L*auteur  etFlatau  ont  décrit  précédemment  a 
une  classe  de  belles  inatiiu^es  colorantes  bleues  qui  prennent  nais- 
sance par  l'action  des  aminés  aromatiques  sur  la  cérulignone.  Ces 
matières  colorantes  n'ont  pas  trouvé  d'applications  industrielles  à 
cause  de  leur  faible  afllnilé  pour  la  fibre  et  de  leur  instabilité  envers 
les  acides  et  les  réducteurs  ;  mais  Tauteur  du  présent  mémoire  a 
pu  se  rendre  compte  que  ces  couleurs  avaient  un  caractère  quino- 
nicpie  et  en  a  fait  une  étude  dont  il  communique  les  résultats.  Ut 
trouvé  qu'un  produit  de  condensation,  décrit  autrefois  parWisli- 
cenus  et  Kot/hî,  dérivé  du  dicétohydrindène,  et  considéré  par  Kos- 
taii(*oki  comiiic  un  anhydrobisdicétohydrindène ,  dont  la  formule 
rappelle  l'une  des  fonnules  possibles  de  la  cérulignone,  fournil 
avec  l(*s  aminés  aroinalicpies  primaires  une  magnifique  couleur 
bleue  (pii  ressemble  par  ses  propriétés  aux  couleurs  de  la  céru- 
lignone ;  l'analyse  a  montré  (ju  elle  résulte  de  la  condensation  de 
molécules  égales  de  cétone  et  de  la  base,  tandis  que  les  couleurs 
de  la  cérulignone  se  forment  par  condensation  de  deux  molécules 
de  la  base  avec  élimination  de  deux  molécules  d*alcool  méthylique. 
Dans  l'anbydrobisdicétohydrindène,  il  n*y  a  qu*un  hydroxyle  dans 
la  position  où  se  trouvent  les  deux  groupes  méthoxyles  de  la  céru- 
lignone. 

(^es  matières  colorantes  ont  un  caractère  moins  basique  que 
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-celles  de  la  cérulignone.  Lorsqu'on  ajoute  HCl  à  leur  solution 
alcoolique  bouillante,  elles  sont  décolorées  en  peu  de  (emps  en 
régénérant  leurs  constituants  ;  celte  d(*c(^mposition  n  été  suivio 
d'une  manière  très  précise  pour  le  dérivi'»  do  la  ^'■cuuiidine.  Les 
couleurs  préparées  au  moyen  do  l'anhydrohisdicélohydnndcMicnvec 
un  grand  nombre  d*amines  primaires  aromati((uos  ont  les  niOinos 
caractères  que  les  dérivés  correspondants  do  la  cérulignone  ;  les 
bases  secondaires  et  tertiaires  ne  donnent  j)as  la  réaction  Moue. 
Ladicétohydrindène  C*H''0*  fournit  les  mêmes  inatiéros  colorantes, 
mais  la  réaction  est  plus  lente  et  moins  nette. 

1^3  membres  principaux  du  groupe  du  dicélohydrindône  n'ont 
|i85  fourni  «le  couleurs  semblables  ;  ceci  est  d'autant  plus  curieux 
que  Koslanecki  a  déjà  donné  à  quelques  mcndiros  de  ce  groupe, 
malgré  leur  couleur  jaune  et  Tabsonce  d'azott*,  d(»s  noms  rappe- 
lant celui  de  Timligo  à  cause  di»  Tanalogie?  présuniéo  entre  leurs 
formules  de  constitution  et  colle  df  riufliyo.  Kaufinaun  a  même 
^     appelé  un  de  ces  corps,  do  couleur  rouj,''(\  «  indruitjo  »  r\  l'auteur 
j^     e^l disposé  à  croire  ipi'il  existe  aussi  outre  la  constitution  d(»  ces 
'     matières  colorantes  bleuos  et    colle    do    l'indigo,    une    certaine 
analogie.  Il  rend  brièvement  i-unipto  dos  n'sullats  ni»gatil's  obtenus 
dans  le  groupe  du  dicétobydriudène. 

Le  pht^nyldîf'étohydnndt^'nf'  Vfi\\^<^Aç^C[\ XfiW*  Iiuuilli  avec 

l'a'i'ir  aC'''tiqiio  «tIsI.  «-l  la   p.-toluidin«*  donne.'  dr   j'»Ii^  Iniillrls 
•.•nni;.'-^.  F.  2iî**,  «•oii>lilué-i  p.ir  lo  ni'MiutoIuido 

<:'H*<';V>r.ii.(;qi'. 

ÂzC-lP 

Le  iili»'-rjvMii'rtu«lil'»r}iViIriiidi'in',  \r  iiiMiinlM'uiiiiM't  li»  dilinnnanliv- 
'îr-.'!ii-i*iioél«jliyilriiHlriio  dumuTit  aiis-^i  |n-ii  «!.■  Mniqur  Ii- lii-^iIii-i'-tD- 
hv'ii'indèrir  «If  Nalli;iriS'»ii,  (M  1«'  diplihiKIi'tln'iH'  duiinr  rimlriii;:!!. 
L'iiiitoiir  a  «'XfiinMM'-  «'ni'or"-  un  ^^raiid  ii"Uilii'r  de  -nh-tiini'r-i  rnilfr- 
"iV:tn!  le  ;rrou[i»*  •|iiiii'>iiii|ti»'  qui  nr  dnnuiMit   pa^   la  ivaiMinn  M«'m»'. 

li  'iécril  i-hlin,  dan>  la  partir  l'XjM'-riuii'iilal»*,  Vmiliy'linhisiUr/tii- 
hy'IriwJf''ne-/*.'tolni'lr  <>***H*"Os. A/J>ir»CH-*  Uni  >-«'  iM«'>»nl«*  -ou- 
.a  forino  d'aiguillns  à  rcllots  niotalliquo>  T'Hirr-^,  -r  di--'tiil  «Imii^ 
H*SO*  on  r«;H;^'e  oraiip*  r{  fournit  avr»'  Il-SM*  ;i  .Mi-iîii  (i  ii  SO^,  m 
rerroidissant,  un  a«'idi'  sullDiiitpio  1»1imi.  La  i*Mniliiii.ii-^'Mi  «''»rrr-|i.in- 
(\Bn\<^  dff  lu  l'f^fimiflint'  r^^'Il^^AzO^  r^t  ;m-.-i  m  ai;^uillf-  ;«  irllrl 
rnrrt;flliipio  r.Mji'é,  trô-^  laiMlt-nn-nt  -.i»lulili'- dans  ra<-iilr  ;p-i''lii|iii' i-ri  — 
laiii^abit';  V^inI/vtlrohisilirrtohyiIrin'I'Hf-'''j-iiiihlifnliilr  i^l  nii»ins  >n- 


h 

la 
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lubie  que  le  précédent  composé  auquel  elle  ressemble  beaucoup; 
le  dérivé  de  Vacide  nL-amidobenzoïquc  est  soluble  ea  rouge  daai 
les  alcalis  Troids  et  étendus  et  celui  de  la  p.'chloraniline  esi  relali* 
vement  peu  soluble,  f.  revbrddi.        ; 

Contribution  à  rôtude  de  la  coaine;  6.  DACCOMO  et  HâLIp  I 
GNINI  {BoIL  Chim,  Farm.,  t.  36,  p.  609;  15.10.97).  —  La  eoiim 
a  déjà  été  préparée  par  d'autres  auteurs  en  épuisant  les  fleurs  di  : 
cousso;  elle  vient  d*étre  mise  dans  le  commerce  par  la  maison  &  ^ 
Merck,  de  Darmstadt.  —  Fliickiger  et  Buri  ont  déterminé  la  toh 
mule  de  la  cosine  :  G^'H^^O*^*  et  son  point  de  fusion  F.  Ii2». — Uê  ] 
auteurs  ont  trouvé  que  la  cosine  n'est  pas  un  produit  homogèM,  ' 
mais  que  sous  Faction  de  Talcool  éthylique  elle  se  sépare  en  deux  ! 
parties,  Tune  très  soluble  dans  Talcool,  Tautre  beaucoup  moiuBSO*  ; 
lubie.  C(Hte  derniùro  forme  la  plus  grande  partie  du  produit,  auM  i 
les  auteurs  conservent-ils  à  cette  portion  le  nom  de  cosine.  — Lt  ■ 
cosine  purifiée  fond  à  IBi*",  se  présente  sous  forme  de  crisUns  ^ 
jaune  de  soufre,  crist.  dans  Talcool;  elle  possède  un  goût  amer  et 
ne  se  dissout  pas  dans  Feau,  par  contre  elle  se  dissout  dans  réthefi 
Tacido  acétique,  Tacétone,  le  sulfure  de  carbone,  le  phénol,  kt 
alcalis,  etc.  Les  solutions  alcalines  laissent  précipiter  la  cosine 
inaltérée  par  addition  d'un  acide.  —  La  cosine  possède  un  pouvoir 
réduclLMir  bien  caractérisé,  non  pas  pour  la  liqueur  de  Fehling, 
mais  pour  le  nitrate  d'argent  ammoniacal.  La  cosine  no  donne  pas 
d'oxinio  mais  bien  une  phénylbydrazone.  —  Los  auteurs  ont  fait  de 
nouvi^lles  analyses  de  la  cosine  et  ont  déterminé  son  poids  molé- 
culaire, ils  arrivent  à  la  formule  C**H**0'.   La   cosine  contient 
3  groupes  OH,  car  elle  donne  un  dérivé  triacétylé  (aig.  blanchosiet 

0* 
un  dérivé  tribenzoylé  ('^^*H*'*<.q  qq  qoh»)»-  ^^"  oxydant  la  cosine 

en  solution  alcaline  au  moyen  du  Hr  ou  I,  les  auteurs  ont  obtenu 
du  bromofornie  ou  de  Tioiloforme  et  de  Tac.  isobutyrique,  La 
cosine»  a  été  proposée  comme  anthelininthiipio.       g.  f.  jaubkkt. 

Sur  un  produit  de  décomposition  de  l'arginine  ;  K.  SCHULIE 
et  E.  WINTERSTEIN  [JJ.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2879;  13.12.97).  —  Les 

auteurs  ont  constaté  que  Tarjjrinine  se  dédouble  par  ébuUiliou  avec 
Peau  de  barytr  en  urée  et  ornitbine;  cette  dernière  a  été  carac- 
térisée par  transfonnntion  en  son  dérivé  dibenzoylé,  Tacide  omî- 
tburi({ue.  Ils  proposent  pour  Targinine  la  constitution  suivante  : 

AzH2  AzH« 

I  I 

AzH  ^C-Azn-GH2-CIP-CH»-CH-C0?H.    r..  e,  buaise. 
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I  Sur  I»  canphoqatnone;  0.  HARASSE  ot  C.  SAHDEL  tfi.  ch. 
,  t.  30,  (1,  3157  :  iO.i.98).  —  En  ajoutant  |trii  h  peu  la  cnm[ihu- 

ninooeù  SO*H*  ut  votsanl  en^iiili?  »\a  la  (ïlace,  on  obtient  un 
jeiilo  trè&  pi!u  sol.  dnns  l'eau,  d'où  il  rTii>l.  avec  IM*0  i^t  ({ui  Tond 

tors  à  eT-e»*;  anby.ln;,  !'.  97-fl8-. 

\  Cet  acide  est  inonol)a5ii|iti^  et  cûlonûjue  ou  nld^'tiydique  ;  il  colore 
y  btâulflle  de  rosamline  el  réduit  AgOlI.  11  répond  à  la  composition 
P'H"0'.  Son  oxiiue  criâlnlliso  en  feuillets  dans  CHCl'  cl  fond 

I  Pbt'nylliydrazonB  :  !.  lâS-iâl'.  Semicarbazone  :  f.  217-218". 

I  Eu  méoie  lempa  ((uâ  e«t  acide,  on  en  obtient  un  outre  dans 

clion  d«  SO*H*  sur  la  camphoquinone;  il   crist.   eu   fiMitlIets, 
E  1 19*,  et  sa  solubilitiS  ittins  l'eau  est  doux  fois  plus  graudL*. 
IEq  etposaot  la  camphoijuinono  uus  vnpeurs    do  brome,    on 
Btient  le  composé  G"H"I3rk)*  qui  crisl.  dans  le  beniîêno  en  pris- 

Ks,  r.  IU7-198'.  —  Par  action  directe  du  brome  sur  la  qninone, 
■  obtient  le  corps  G'^H'^Br^O",  qui  crist.  dons  l'aie,  en  ai^illLS, 
tl87-l38'.  E.  E.  Di-use. 


Caractéristique  des  principales  matières  coloraateB  dérivées 
du  gondroD  de  houille;  Giuaeppe  TEYXEIRA  ill'.ll  rhim. 
Fartii.,  1.36,  p.  .".80;  l.iÛ/JTt.  ~  l.'iKil.'.ir  .loiiiic  sou.-   lonm'  ,!._■ 

|lit«?aiix  le  nom  commcri'ial,  li*  ii'iui  âcii-j)iilii|uo,  lit  l'oimule  Ijrutc, 
faraiule  développée,  la  pn>pflrtttion  el  les  principales  réactions 
e  rouleurs  d'aniline.  g.  f.  jArnBitT. 

rie 
Déi 
bOi 


[Les  pétroles  lampants  italiens-,  A.  VOiai  ot  R.  RDG6ERI 

.  ./.  J.nL  dolh:  C.nht'llr  'fi  Koma,  t.  3,  p.  lU»;   mi.i  H7i.  ~ 
|érie  [l'analyses  ne  j)ri'-S(>nljinl  aucun  intért'*!  particulier. 

O.    r,    JAl'BBUT. 

^Décomposition  des  carbures  à  poids  moléculaire  élevé  sous 
afluence  de  la  chaleur;  C.  ENGLER  (/>.  cb.  C.,t.30,  p.  m\H\ 
U.li.'.t7i.  —  Ktii'li"  >ur  In  (li'>cinu|insilion  produite  par  disliilnlinu 
?  l'ecljriralioii  ■le- p.Jii'olos.  e.  b-  hhi'^k. 


ConsUtntioD  des  goudrons  schisteux  écossais  et  formation 
des  goudrons;  Fr.  HEUSLER  \i>.  rh.  G.,  t.  30,  i-.  27(3; 
|.i.l2.|Nlt7).  —  L'auteur  s' l'iève  contre  la  théorie  ocluello qui  admet 
qii4  l<»  carbures  aromatiques  prennent  naissance  par  condensation 
de  dérivé»  de  la  série  grasse  sous  l'action  de  la  baule  température 
I pol^Tuérisation  do  l'auétjlène  par  Ucrlheiol,  synthèse  de  Kraomer 
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et  Spilker  dans  le  groupe  de  la  coumarone,  etc.)*  L'auteur  estime 
au  contraire  que  les  dérivés  aromatiques  existent  tout  formés  dans 
les  charbons,  schistes,  etc.,  d'où  on  distille  le  goudron.  Ck)mme 
preuve  à  l'appui,  il  donne  l'analyse  de  deux  goudrons,  le  premier 
préparé  à  basse  température,  le  second  à  température  plus  élevée  : 

Goudron  de  lignites       Goodron  de  icbistes 
(Éb.  liO*).  (Éb.  IIO»), 

Paraffines 16  %  42  % 

Naphtènes 4  10 

Hydrocarbures  aromatiques  ....  45  1 

Ethylènes 31  39 

Comme  on  le  voit,  c'est  précisément  le  goudron  préparé  à  basse 
température  en  vue  de  l'extraction  de  la  paraffine  qui  contient  le 
plus  d'hydrocarbures  aromatiques.  —  L'auteur  déduit  de  cette 
considération  que  la  température  de  la  distillation  exerce  une 
influence  à  peu  près  nulle  sur  la  composition  d'un  goudron,  que 
cette  composition  dépend  entièrement  de  la  matière   première 
employée  pour  la  distillation.  —  Les  lignites  sont  en  effet  d'ori- 
gine purement  végétale,    tandis   que    les    schistes   bitumineux 
d'Ecosse  sont  des  restes  fossiles  d'une  faune  marine  disparue.  — 
Dans  la  distillation  des  schistes  bitumineux  d'Ecosse,  il  se  forme 
beaucoup  d'ammoniaque,  de  bases  pyridiques,  de  nitriles  gras,  ce 
qui  rappelle  à  beaucoup  de  points  de  vue  la  distillation  des  os.  — 
On  sait,  en  eflet,  que  Thuile  d'os  (huile  animale  de  Dippel)  contient 
peu   d'hydrocarbures  aromatiques.  L'auteur  étudie  ensuite  une 
huile  do  schiste  écossaise.  La  détermination  des  paraifines  est 
efTectuée  en  traitant  25  gr.  d'hydrocarbure  par  100  gr.  d'HAzO* 
concentré  et  froid.  La  partie  non  dissoute  constitue  les  paraffines 
qui  forment  42  0/0  et  répondent  à  la  formule  C*H*<>.  —  Les  naph- 
tùnos  sont  dosés  par  ditTérence  en  détruisant,  au  moyen  d'acide 
sulfurique  étendu,  puis  concentré  et  enfin  fmuant,  toutes  les  ma- 
tières organicjues,  sauf  les  paraffines  et  les  naphtènes.  —  Les 
dérivés  éthyléniques  ont  été  dosés  par  titration  au  brome. 

G.    F.    JAUBERT. 

Recherches  sur  les  dégras;  H.  TORTELLI  {Ann.  d.  Lab.  délie 
Gabelle  di  Romay  t.  3,  p.  184;  mai  97).  —  L'auteur  distingue  les 
dégras  naturels  provenant  des  débris  de  poissons  (morues,  sardi- 
nes, etc.),  et  qui  servent  dans  l'industrie  de  la  peausserie (chamoi- 
serie),et  les  dégras  artificiels  qui  ne  sont  que  des  mélanges  d'huile 
minérale  avec  de  l'huile  de  poisson.  Les  dégras  naturels  ont  (/=1; 
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l-'gd^KTBfi  srliâciels  rf=0,fô,  Les  il^^ras  naturels  coniicnnpnl 
13  H*r>,  UiDdi^  i(ue  lut)  jiniiluits  artillciets  ne  i-otitieniiont  jamais 
[•lits  d'un  l'iinjuième  H*0.  —  Le»  d%rus  imlurels  laisBonl  i  0/0  do 
'ondres,  formées  surloul  par  des  sulFiiles  alcaline;  le-^  déferas  nrli- 
lloidâ  ne  laisacnl  pour  ainsi  dire  pas  de  c«ndre6.  —  En  Iraititntlcis 
■i'''grïi^  naturels  par  de  IV'ther  de  pélrole,  il  resle  environ  5-6  0/0 
-io  âiilislnncc  insoliihlo,  tandis  iiii'iivcc  les  dégros  arlifli:ii.'ls  tout  se 
'liâsotil  SJiwt  0,3  0/0.  o.  r.  jalheht. 

Sur  rbuile  d'olives  de  la  Puglia  ;  F.  CAHZONEKI  iC.'Azjt.c/ti/». 
ilal..  t.  37,  U,  )>.  I  ;  1».8.»7).  —  L'hnilo  d'olive^s  de  la  E'ugliu  pos- 
sède sotivimt  un  arrièro-goiU  amor  el  stj-ptiqiio  analogue  au  goût 
de  rtuicc,  mais  qui  disparaît  avec  le  temps.  L'aulâur  s'est  donn<i 
pour  (àcho  do  recliercher  la  provenance  de  co  goût  et  d'y  romô- 
dier.  Il  a  isolé  dan»  l'huile  de  l'iiglia  du  campfiône  qui  probable- 
ment  donne  à  cotte  huile  mu  odeur  de  rance,  puis  iin(>  substance 
à  ndeur  aromatique,  i)robableiiient  de  Vivii/éiiot.  —  L't-ugûnol  u 
d^ji  ^t<'  dûcelé  gmr  Sobrcro  dons  k^s  produils  de  1»  dislillatiou  de 
l'olivilo  (gomme-ri-^inc  d'olivier).  —  L'auteur  altritiue  a  In  présence 
feugéaol  le  goût  styptique  de  l'huile  de  Puglia.  —  Le  goût  amer 
^viendrait  de  la  cat^i'hine  (pyrocattkhîne).  de  l'nc.  gallique  et  du 
innîn  d'uno  nouvelle  subsUiiice  que  l'aiitijur  ii  isoU'-e,  qui  ie 
blore  en  rouge  avec  AzH»  el  en  violet  avec  Ke*Gl«.  —  Presque 
s  les  huiles  eiaminAes  donnent  la  r^aclioiide  tiaudoio  avec  le 
roi  et  HCI,  oaractérislique  pour  l'huile  île  sr'sftuio.  —  L'auleur 
vst  assuré  que  c«>lte  rùuclion  n*a  aucuiie  valeur  pour  dit  l'huilfî  de 
aï0  de  fabrication  an'-ierme.  u,  v.  JACiiEriT. 

I  L'halle  de  Hocaya  du  Paraguay;  G.  de  NEGRI  el  G.  FABRICE 
Giora.  Farm.,  181)7,  n°  12), —  Los  auteurs  ont  reliriî  des  fruits  du 
ilocai'a  iscrocouna  scléroras|>a  Mari.,  ou  cocos  scleroraspa)  une 
pdo  afuiloguu  à  l'huile  do  pahne  et  do  coco.  Cette  graisse  végétale 
I  soluble  dans  l'alouol,  î'élher,  le  chloroforme,  l'éther  de  pé- 
PDle,  etc.  Voici  les  constantes  que  l«s  auteurs  attribuent  à  co 
iouveau  produit  :  F.,  Ai-Sy  ;  F.  pour  les  acides  gras,  ï!8-25'.  — 
bilTre  de  saponiHcation,  240,05;  acidité,  4,5;  saponillcation  des 
|c.  gras,  "ioit  sapouillcalion  des  ac.  non  volatils, 244,80. 


Sur  le  dosage  dab  groupes  alcoylés  liés  à  l'axote;  l.  HERZIG 

cl  H.  HeTER  [M'tn.  f.  Cli.,  1. 18,  p.  ïOli-SyS  ;  30.8.07».  —  Les  au- 

Ifteurs  ont  appliqué  it  l'élude  de  divers  alcaloïdes  la  méthode  de 
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(ïosng(î  dos  groupes  alcoylùs  imaginée  par  l'un  (rciix.Ils  ont  vérifié 
sur  dos  composés  dont  on  connaissait  le  nombre  de  ces  groupes,  k 
procision  dt^  leur  méthode,  et  l'ont  ensuite  appliquée  à  des  corpi 
jnoins  bien  connus. 

ha ljéhrrineCJ^l\*^A7.()^  contient  un  groupe  AzC!l*et  un  groupe 
OCH\ 

La  corydnlino  ronlionl  i  groupements  OCH*,  ce  qui  conduil  à 
lour  donner  comme  fonnule  C'«H*\\zII*(()CII'*)*,  tandis  que  k 
hulhocapiihw  serait  rj»H*Uz(0H|3(0r:H3). 

La  scopolfimino  C''H**AzO*  +  H«0  contient  un  groupemeal 
AzCH3  ;  lu  cliôlhhmno  G*<>;i*»Az05-fH«0  également. 

Viodoinrthylnto  do  luovphotbébtnui'  contient  un  groupe  OCH*el 
douxAzGH\ 

Wrserint'  a  donné  des  chitïros  intermédiaires  entre  1  ot2  AzCfP. 

La  slaohydrino  conli«»nl  deux  AzCII''.  l.  houve\ixt. 


Détermination  de  l'aciditè  des  hniles;  F.  BRACEI  (6'to. 
sprrim,  ugric.  Uni,  t.  30,  p.  569;  13.10.97).  —  L'auteur  a  trouvé 
que  le  tournesol  est  beaucoup  plus  sensible  pour  déterminer  Taci- 
dité  des  builes,  tui  ce  sens  qu'il  montre  avec  beaucoup  plus  de  pré- 
cision ({ue  la  phtalrine  du  phénol  le  moment  exact  où  la  liqueur 
d(^vi(Mit  alcaline.  <i.  r.  javiieut. 


Snr  nne  nonvelle  méthode  de  détermination  des  matières 
grasses  dans    les  substances  animales  ;     EUy   BOGDAHOW 

(P/luf/t'rs  Arf'/iiv,  l.  68,  p.  \M  ».  —  L'aul(»ur  de  c(»tte  note  a  ob5er\é 
un  fait  iMnM(Mix  pouvant  conduire  a  des  applications  analyti<pies. 
Si,  après  avoir  épuisé  (ïo.  la  viande  par  l'êther,  on  traite  c^îlle 
viande  par  ralcooi  i)0uillaiit,  on  <lissout  dans  ce  dernier  liquide  une 
très  grande  proportion  de»  substances  solubles  dans  l'étlier,  mais 
<pn»  r<'llirr  eut  été  inq)nissant  h  extraire,  en  aussi  grande  propor- 
tion, alors  même  (pu*  lo  trait(;ment  par  l'éther  eut  été  tivs  prolonge. 
C'est  ainsi  (pn^  100  ^m*.  (h?  viande  <1(î  cbeval  jKîsée,  à  l'état  see,  onl 
abandonné  à  Tétlier  tr'',Gr)  de  produits  solubles  aprt's  une  extraction 
de  cinq  jours,  (le  même  poids  d<>  la  même  viande,  épuisé  par 
l'éther  pendant  nih[  Jours,  puis  traité  \)av  l'alcool  à  90  O/Obouillanl 
a  fourni  ll'f^i^<0  de»  substances  solubles  dans  Téther.  Ce  fait  |)er- 
mottra,  siuis  doute,  de  sidistituer  à  la  méthode  par  digestion  de 
Dormeyer,  une  méthode  plus  simple,  pour  l'extraction  des  matière* 
grasses  contenues  dans  les  tissus  animaux.  m,  ahthus. 
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HouTelle  méthoda  de  dosage  Tolumétrique  de  Tacide  uriqne; 
F.-W.TUHHICLIFFEclOttD  R0SEHHEIM(^7ryy/.  /!  rhysioI.,i,  il, 
p.  431).  —  La  inéihoileest  hnsùe  sur  rcxisleiice  <riiiioc(»in!»inaisuii 
tie  facide  uriqiie  el  de  la  pipéridinc,  soliible  dans  Voan.  L'iiralo 
de  pipériilinc  a  une  réaction  neutre;  In  pipéridino  a  une  rt^artion 
alcaline;  il  sudlra  donc  dVxnminer  la  réaction  do  la  liiiueur  on 
expérience  au  moyen  d*un  inrlicuteur  convenaMo  pour  connaître  la 
fln  de  la  réaction. 

1"  Préparation  do  la  solution  do  piprriflino,  —  On  cMiipIoio  une 
«olulion  1  20  normale:  1  ce.  d'une  telle  solution  contient  U^f^00i25 
de  pipéridine  el  correspond  à  O^^OOHi  acide  uritiui».  Praliqui'ment, 
on  dissout  environ  4*%â  de  pipéridine  dans  un  litre  d*(*au  ;  et  on 
en  fait  la  titration  exacte  au  moyen  d*ime  solution  l  23  normale 
d'acide  cldorhydri«pu»  en  présence  de  phénolpht  iléine  ; 
[        i*  Titration  au  morm  //#•  l'aridr  nriffur  pur,  —  Il  convient  d'o- 
pérer à  la  température  (rébuliilion  pour  activrr  la  coinl»iiniison  de 
l'acide  uriipie  et  île  la  pipéridine,  et  i»our  assurer  Im<mi  complète- 
ineol  la  dissolution  du  composé.  Kn   opérant  ainsi,  ou  a  constaté 
que  pour  U»l  gramme  d'acide  uric|U(.'  l'erreur  possihli?  u'osl  pas 
supérieure  à  0,17  milli^^rammes; 

îJ*  Titration  d*j  fafidt.*  urique  dans  l'urine.  —  Il  l'aiil  «l'ahord 

extraire  l'acide  uritpie  de  l'urine;  on  prul  t^mployor  à  cet  rllrt  soit 

laui/'lhode  Lud\vi;r-Salko\vski,  soit    mieux  la  métliodr  d'Ilopkins 

[•r>v;|tUati<jn  :t  [*«'-tat  d'unih*  d'aniui'»ni;i<{U(',  t-t  diM'niiip'isition  par 

Hiii  .  L'jirid»»  uri«|Ut?  ainsi  précipité  -^ons  lunne  «'li^lallinr  rst  jrté 

>»jnin  lihrf,  débarrassé  par  lava^^^iî  à  l'rau   i  lô  \\  -2^)  rr.  sullUent) 

«!el'a«'ide  chluiliydriquf  jusipTà  roqui*    If    licpiidr   du    Iava;,'o   ne 

Ti'H'^\>>e  plus  sur  !«'  papier  l'on^o.  L'acidr  uriqur   rst    alors  intro- 

iiit  «laris  MU  petit  hall'ju  avt'tr  "H)  à  «iU  ci'.  (Trau  cliaudr,  ri  la  titra- 

tivii  r!T»'i'luéi>  a  cliauil  »'ii  prési'ur»'  d»*  ]>liéu<jlplital<'-in<'  «•uuniii*  réar- 

îif  indi<.-atiMir.  m.  Aaini  •^. 

Action  du  ferricyanure  de  potassium  sur  le  glucose  et  son 
application  au  dosage  volumétrique  de  ce  dernier  ;  N. 
TARDGI  .-t  G.  NICCHIOTTI  ytinz/,  chim.  /////.,  t.  27.  II,  y.  l.tl  ; 
î)l.><.IJT-.  —  Li':^  atili'urs  nnt  étudié  l'ai-tinn  du  Irnirvaniiri*  di' 
jk-'las-^ifim  sin*  !••  ^rluro^o  m  >«d.  ali*aliin'  ••!  w  rliaiiil  •'■hiilhliiMii.  La 
Fi-arliou  n'a  pas  Ihmi  dr*  la  Uit-iui'  farini  -i  la  ri»iirriiliatinii  dr^  >uIm- 
îion-  varii'.  Ainsi  avrc  d«*s  sr»luliuM^  n'»rmali'<,  la  i'éa«*liMn  a  lii-u 
î'r.\anl  l'équali'>n  : 
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li  se  produit  donc,  comme  produits  ultimes  d*oxydaUon«  GO*  el 
de  l*ac.  acétique.  —  Si  l^on  dilue  au  dixième  ces  solutions  normalei, 
on  obtient  alors,  suivant  la  quantité  de  KOH  employée,  un  mélange 
d*ac.  gluconique  et  acétique  ou  d*ac.  gluconique,  acétique  et  caito- 
nique.  —  Si  Ton  emploie  enfin  des  sol.  normales  diluées  au  qua- 
rantième, il  ne  se  forme  plus  que  de  Tac.  gluconique,  sans  trace» 
de  GO*  et  d'ac.  acétique. 

Les  auteurs  basent  sur  ces  réactions  une  nouvelle  méthode  de 
dosage  volumélrique. 

Dosage  du  fevricyanure  de  potassium.  —  1"  On  mélange  S  ce 
d'une  sol.  normale  de  glucose  avec  17  ce.  de  KOH  normale.  Porter 
à  rébullition  et  ajouter  la  sol.  normale  de  FoK^y®  jusqu'à  colora- 
tion.  —  La  quantité  do  FeK^Cy^  correspond  à  3»',29  ; 

2^  On  fait  la  nième  opération  avec  4  ce.  de  sol.  1/10  normale  de 
glucose  et  21  ce.  de  KOH  1/10  normale.  —  La  quantité  deFeKKîy* 
correspond  à  0*f%829  ; 

3""  On  fait  la  même  opération  avec  5  ce.  d'une  sol.  de  glucose 
1/40  normal  et  19  ce.  de  KOH  1/iO  normale.  La  quantité  de 
FeK'^Cy«  employée  correspond  à  Of%68l2. 

Dt'levniination  du  (jlucose.  —  1°  On  mélange  10  ce.  d'une  soi. 
de  forricyanure  de  K  et  17  ce.  de  KOH  normale,  on  porte  à  Tébul* 
liiion,  puis  on  ajoute  du  glucose  jusqu*à  décoloration.  La  quantité 
de  glucose  employa  correspond  n  0*%.%  ; 

2**  On  fait  la  même  opération  avec  10  ce.  de  ferricyanure  au  1/10 
normal  et  21  ce.  de  KOH  au  1/10  normale.  La  quantité  de  glu- 
cose employé  est  de  0»'",72i5  ; 

3°  La  nirme  o|)ôralion  avec  10  ce.  de  fi'rricyanure  au  1/40  normal 
et  19  ce.  (le  KOH  au  1/40  normale.  La  quantité  de  glucose  employé 
correspond  à  0''^0225. 

Détorniinution  de  la  polusst}  caustique,  —  1*  0^^952  de  KOH  ont 
nécessité  10  ce.  de  ferricyanure  normal  et  2  ce.  de  glucose  (SoL 
normale)  ; 

2"  U*f%117i)  (Ir  KOH  ont  nécessité  10  ce.  de  ferricyanure  ou  i/10 
normal  el  10  ce.  de  »;lucos(»  1  10  normal  ; 

3"  0»%()2r>G  di'  KOH  ont  nécessité  10  ce.  de  ferricyanure  au  1/10 
tiormal  el  10  ce.  <le  glucose  au  1/iO  normal.  Comme  on  le  voit, 
les  résultats  donnés  par  cette  méthode  sont  concordants. 

G.  P.  JAUBBRT. 

Détermination  qualitative  et  quantitative  du  saccharose 
dans  le  vin  ;  Arthur  BORNTRAEGER  (Staz.  sperim.  agric.  itaL, 
t.  30,  p.  558  ;  13.10.97).  —  On  se  base  sur  le  fait  suivant  pour  dé- 
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leniiiner  le  saccharose  dans  le  vin  :  ce  dernier,  sons  faction  d(>s 
acides  (HCl),  prend  des  {iropriétés  ré<luclrict?s  et  son  pouvoir 
rotatoire  passe  de  droite  a  jcauche.  —  L'auteur  en^a^^c  à  ne  pas  se 
servir  d*acide  trop  concentré  qui  poumnit  dclruin*  lo  sucre  jiraucho 
formé;  HCI  au  dixième  {!)=  1,1)  donne  les  meilleurs  résultats.  — 
Si  Ton  veut  déterminer  optiquement  la  teneur  eu  saccharose,  il  faut 
faire  l'inversion  à  Bo-70*  et  maintenir  cette  l<Mnpératurc  pendant 
20  minutes,  mais  si  Ton  veut  déterminer  le  saccharose  par  une 
titration  avec  la  liqueur  de  FVhlin^^  ou  peut  lain^  Tinversiou  à  la 
température  onlinaire.  u.  f.  jaihkht. 

Analyse  de  quelques  Tine  d'origine  grecque  ;  R.  MORESCHINI 

(Ann,  d,  LaL  délie  GaîwVr  di  liomn,  t.  3,  p.  178;  mai  18971.  — 
Analyse  de  vins  de  table  (*t  de  coupages.  <;.  r.  jaubeht. 

Fermentation  de  moûts  de  vin  avec  des  ferments  étrangers 
an  raisin;  Amedeo  BERLESE  (N/.7Z.  sprrim,  tn/rir.  iud,,  t.  30, 
p.  ôlâ;  13.10.97t.  —  L'auteur  a  isolé  ilivers  ferments  eu  ra<'lant 
les  échalas  soutenant  les  ceps  et  eu  sounn^tlant  à  îles  lavagi*s  la 
terre  et  les  raeines  des  ceps  de  vigne,  ees  iermeuts  eu^^endrent 
tous  la  fermentation  alcoolitiue  avec  une  grande  activité.  L'auteur 
eo  «léduit  que  pour  la  préparation  des  vins  avt»c  les  nioùls  stéri- 
liî*>,  «iri  pourra  truiiver,  eu  <h.'hors  «lu  moût  niriiir.  1rs  Irrnicnls 
ii'Vês>aires.  ti.  v.    ivi  mkht. 

Sar  la  fermentation  du  sucre  au  moyen  des  ferments  sélec- 
tionnés; Arthur  BORNTRAEGER  ^.s7///.  sprrim.  n-jri'-.  Uni.,  t. 30, 
]•.  .VJT;  l^.l'i.'.C  .  —  L'auteur  a  pris  ilillV-irnt^  nioùls  «le  \iii  cl  lr:^ 
a  Ifiit  renn''ntrr  luul  fU  éluiliaul  à  cliaqur  iu-^tiuit  li*  pinivuir  ptia- 
t'-ir-'r[  la  quantité  il»-  -ucr»'  trjuisf*'»rinéi'.  11  rr-i-npi  <]i>  i-.-tte  <'lii«li' 
•j'ii"»  !»•  pouvoir  p»lali»ire  ^MU«'h<.*  de  la  SMliitimi  au;^Mi«'nt»'  ;ni  riiin- 
ni»;ri«"'»'iu»Mit  «If  lit  tfruieiitali>)U,  t;unli.-  ipi»-  li'  |M»ii\..ii-  r  •ilu.-trnr  '!•• 
l.< -'.ihiti'.iii  iliMiiiiU'*.  riu<  tard,  !♦'  p'iUS'Mr  i-Mt.it.iin*  l'i'i-inrin-  i-ii 
aiTiiiTe  ''t  revient  à  s«ju  point  «h*  dépjtrt,  ni.ii'-  nn-nn'  \«'i-.  l.i  lin  «li- 
1h  l'.*nn»-nlatiuii  il  rfsle  toujours  lévo^^yrt'.  —  tlifi  piiMis»'  i[ii»' «l.ins 
Ih  fernieidali'.ui  «lu  sucre  ayant  >ulu  l'insi  r-p-n,  !••  dr\lrf.»r-f  i-sL 
l'iu^  vile  détruite  ipi  le  lévulose.  '..  k.  .imiikiu. 

Analyse  des  vins  de  Cagliari ;  Luigi  BROTZU    >'///.  Sj.>-iini. 

nifri'-.  ittil,  t.  30,   p.  .'>7«»;   liMM.',»*:  .  —  .Mi.\.'nrii'  n  "  .!.•-  an;tl\:--^ 
oUi.-nues  :  alcool,  1  l,i  :  acidilé.  L.");  .-xlrait.  "Ji,i.     <i.  k.  jaiiieht. 
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Sur  les  phénomènes  de  fermentation;  A.  STAVERHAGD 

(U,  ch.  G.,  t.  30,  p.  2063;  13,12.97).  —  Arlicle  de  polémique. 

B.   B.    BLAISB. 

Sur  la  «  zymase  »;  R.  NEUMEISTER   (I).  ch.   G,,   t.   30, 

p.  2%3;  13. 12.971.  —  Orili»iue  du  travail  de  Bucliner  sur  la  fer- 
mentation sans  cellules.  —  Buchner  attribue  I  activité  du  suc  de 
levure  à  une  enzyme  :  la  «  zymase  ».  L'auteur  fait  obser\'er  que 
les  propriétés  de  la  «  zymase  »  (destruction  par  acliou  de  Tair  eï 
par  une  tempér.  de  22*")  Téloi^nent  des  enzymes.  Il  pense  que  l'ic- 
tivité  du  suc  est  due  non  à  un  corps  particulier  mais  aux  matières 
protéiques  qui,  même  après  leur  extraction  de  la  cellule  vivante, 
persistent  dans  raccomplissement  de  leurs  fonctions  normales.  On 
sait  (pie  le  suc  musculaire,  préparé  comme  le  suc  de  levure,  de- 
vient acide  par  un  phénomène  comparable  et  (pfen  y  trouve  alors 
de  l'acide  laclicpie  (pii  n'y  préexistait  pas. 

Huclmer  admet  (pie,  si  le  suc  de  levure  perd  rapidement  soo 
activité,  c(»la  tient  à  la  <lestruclion  de  la  t  zymase  »  j»ar  les  1er- 
meiils  protéoliydroiytiques  qui  ont  passé  avec  elle  au  travers  du 
Hltre.  Or  l'auteur  a  constaté  que  le  suc  de  levure  n'a  aucune  pro- 
priété digestive.  —  Enfin  Buchner  explique  Tinactivité  du  sue 
obtenu  avec  une  levure  ancienne  en  admettant  <pie,  dans  celte 
levure,  la  t  zymase  »  a  été  <létruite  par  les  ferments  j)rotéohydro- 
lyticfues.  Admettre  qu\me  enzyme  puisse  en  détruire  une  autre 
lorsipu»  toutes  deux  sont  renfermées  dans  une  seule  et  même  cel- 
lule lui  sjm))lo  eu  contradiction  avec  les  données  physiologiques. 

E.    E.    BLAISE. 

Fermentation  sans  cellules  de  levure  ;  M.  von  MANASSEIH 

\D.  rh,  (;.,  t.  30,  p.  3iJ(>l;  IrJ.  12.97).  —  Héclamatiou  de  priorité. 

E.    E.    HLAISE. 

Analyses  de  savons;  R.  HORESCHINI  (A nu,  J,  Lah,  dellc  (rV 
hellc  (U  lioitiu,  t.  3,  p.  107;  mai  1897).  —  L'auteur  donne  les 
analyses  (h?  ditï'érenles  sortes  de  savons,  dans  lesquels  il  a  dosé  r 
les  acides  f^ras,  les  acides  ^nis  volatils,  l'acidité  totale,  l'indice 
d'iode.  Dans  les  savons  contenant  des  savons  de  résine,  il  est 
nécessaire  d'éliminer  ces  dernii'rs  par  la  méthode  de  Gladding  ou 
de  Twitchell  avant  de  déterminer  l'iode.  g.  f.  jaubekt. 

Combustion  des  substances  organiques  par  la  voie  humide; 
I.  K.  PHELPS  (Am.  J.  of.  se,  t.  4,  p.  372-382;  1.11.97).  —  L'au- 
teur a  reconnu  (pie  Ton  pouvait  très  simplement  doser  le  carbone 
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de  la  plupart  des  matières  organiques  non  volatiles  un  les  oxydant 
par  voie  humide  au  moyen  de  MnO*K  o\\  Or^O^K*  on  pnsonce  do 
SO*H*,  et  dosant  volumélri«jiu*nii.Mil  CO*  Ibniié  par  niio  mrtliodt» 
iodomêtri4|ue  aulérieureuiiMil  indiquée  (.t/ii.  J,  ut\  st-.,  t.  2,  j».  7U). 

KIi:  CHATKI.IKK. 


de    Tanalyse   organique    élémentaire;    M. 
BEIHSTED  yD,  ch,  C,  I.  30,  p.  l.VJ0-i.VJ7  ;  li.7.î»7i.  —  I/mileur 
préconise  une  méthode  ihiiis  Intpiolle  on  peut  dnsn*  simullaïu'nient 
leC,  H»  S  et  les  haloî^ênes.  La  substance  est  hrùh-e  dans  nn  cou- 
rant d'oxygène  en  pivsenre  de  niuusse  de  plaline.  L'H  el  i\  sont 
dosés  comme  d*hahitiide.    Cn  poids  coiniu  de  PhO^  retient  une 
partie  de  Az  sous  la  lunue  dr»  A/.O*  et  ilii  S  sous  la  forme  de  SO*. 
On  extrait  fazotnte  de  pioinl>  forint'  p.  de  l'aie,  à  «O  0/0  ;  eu  reIran- 
chant  du  poids  total  de  IMiO^  celui  qui  correspond  à  Taxotalt*,  on 
obtient  le  poids  de  soufre  lran>foruié   eu  SO*.    Des  nacelles   en 
argent,  renlennant  de  Tar^'eut  moi.  et  jM'>érs,  retiennent  li's  halo- 
gènes ainsi  que  h*  n-ste  du  soulVe,  converti  eu  H*S()*,  On  erdève 
-\giJ  et  Ag*SO*  [);ir  KCAz  ;  on  découqiose  par  Ht'J,  et  après  avoir 
àé^iaré  Ag(Jl  par  liltratiou,  on  pple   li^SO*   par   MatU*.  I/aul«MU' 
insiste  sur  la  rapidité  et  réeonomic  du  procédé.       i*.  tu.  mi  i.i.kk. 

La  source  bromoiodurée  de  Salsomaggiore  ;  Giuseppe 
CATEZZALI  '//"/y.  Chini.  Furni.,  I.  33.  j».  r)T7  ;  l.lo.i»:,.  —  f  htiv 
•i'»;iii  de  Saisoma^^'iion'  coulinit  :  clilttrup--,  lôli-', i^.Ji  i  ;  chlon*, 
yl=".Mj:{:i:  lironiures,  l>^2^l•.^:{:  hrom.',  ()-',  Is-io;  i.,'lure-;,  iH'JMisr); 

i'/l-,  U-M>i27. 
i  litre  deiui-iiiire  d«*  la  luéinc  >iiMn'i'  rtiulii-nl  : 
Cljl'jrur»-.    :Jn.V\iiTO;    «•Iiior.'.   •Jll:i-^oT'.l  :    hronniiv..,   r,-',i)'.M»; 

l^r'.Mii»',  .V%'iO0;  l'j'lîu-i-,  r^^^<.^0;  iodr,  :V\'^'iy).      «..  \.  .ivruKui. 

Recherches  sur  le  pouvoir  absorbant  des  litières  pour  le  car. 
bonate  d'ammoniaque;  Napoleone  PASSERINI  S////.  sj.,-i'ini. 
iffjri'-.  itaL,  1.30,  p.  ryj7-t»l:i-.  —  Le  riuiii»T  ir»''<-iii-i«'  jhtI  --■uuriii 
Mîiij  ;.-randr  partie  de  >on  a/otr  >0U:^  foi-iih»  di*  imi'Imiil'iIt  d'jninii')  ■ 
îii;i.|iié.  qui  se  loriii<*  piir  la  ferintMilali«'ii  df--  i'\«'n"'niiiil'-.  —  ('.<ll»' 
\H^vW  irîi/'jti'  e-t  préjniii,-ial»li'  à  un  iIimiIiI»'  |i"ini  d»'  vn«"  :  [M.iir  la 
?iiiilé  dt.'r?  auiiiiaux  d'alionl,  cn^uil»' p'»nr  \\\  val-nr  Inhlisimlr  d»» 
r«;ii;:iais.  —  Ou  •■Uipèch»'  soiiveiit  la  l'«'riiH'ijl.'ili'>!i  •■]!  milîin^i'jnil  \\ 
1h  litii-n'  du  -ulfati-  de  rliaux,  du  -mII.iI«*  «I'*  l'-r.  «t.-.,  qui  ..m  j.i.iir 
l''it  d».-  lixer  Azll"*,  mai-  qtu  «.nd  un  •■IVi-t  d'--ji-lr«-ii\  -or  1«'-  -aJM.U 
'il':*  bf'-liaux. — L*auleur  a  étudié  le   p'^usMir  ah-urhaiil  puur  1»; 
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carbonate  d'ammoniaque  de  difîérentes  sortes  de  litières  comme  h 
tourbe,  les  feuilles  sèches,  la  mousse  de  bois,  les  feuilles  de  tabac, 
les  feuilles  de  fougères,  les  algues,  la  paille  de  légumineuses  «tiges 
séchées),  etc.  L'auteur  a  encore  étudié  le  pouvoir  absorbant  de  il 
paille  de  maïs.  o.  f.  jaubert. 

Relations  entre  les  propriétés  antiseptiques  de  la  fbmée  da 
bois  et  sa  teneur  en  aldéhydes  gras;  G.  PASQUAUS  [AUL  i* 

Istit.  Vcnet.  (7),  t.  8,  p.  71â;  22.5.97).  —  L'auteur  a  étudié  sur 
des  bactéries  les  propriétés  antisepti({ues  de  la  fumée  de  bois  el 
montre  que  son  action  bactéricide  ne  provient  pas  seulement  de  sa 
teneur  en  phénols  aromatiques  (créosote),  mais  surtout  de  sa  teneur 
en  aldéhydes  gras  comme  le  formaldéhyde  (formol),  Tacétaldéhyde, 
le  furfurol  et  le  diinéthylacétal.  —  L*auteur  montre,  au  moyen  de 
la  réaction  de  Hehner,  que  le  formol  se  trouve  en  grande  quantité 
dans  la  fumée  de  bois;  au  moyen  de  la  réaction  de  Schiiï,  il  prouve 
que  100  gr.  de  bois  de  diverses  sortes  donnent  par  combustion  une 
fumée  tenant  en  suspension  0,5  gr.  d'aldéhyde  formique.  —  L^an- 
leur  proposa  tic  remplacer  le  vieux  moyen,  qui  consiste  ti  fumer 
les  objets  (viande,  etc.)  pour  les  conser\'er,  par  un  vaporisagek 
Taldéhyde  formique  à  0,5  0/0.  —  L'auteur  monti'e  en  outre  que 
l'aldéhyde  acétique  et  le  diniéthylaeétal  possè<lent  les  mêmes  pro- 
priétés antiseptiques.  o.  f.  jaubert. 

Oxydabilité  de  l'acide  oxalique  dans  l'organisme  des  mani- 
mifères  et  des  oiseanx;  H.  L.  GIUNTI  {Ann,  Chim,  Farm.^  t.  26, 
p.  i'W  ;  15.10.07).  —  1/nuteur  administre  à  un  homme,  à  un  chien 
et  à  un  coq  de  Taciile  oxalique  ou  de  Toxalate  de  soude,  et  montre 
que  chez  les  uuiinniirùres  il  y  a  oxydation,  uuiis  pas  chez  les  oiseaux. 

0.    K.    J.VUBERT. 

Appareil  de  laboratoire  pour  la  préparation  du  gas  d'éclai- 
rage au  moyen  des  huiles  légères  de  pétrole  ;  Pietro  BARTO« 
LOTTI  ((iiizz.  chim.  Uni,  t.  27,  11,  p.  335;  81.10.1)7).  —  L'appa- 
reil se  compo.se  d'un  carburateur  où  de  l'air  se  charge  de  vapeurs 
combustibles  et  d'un  ^^azouiètre  i)Our  recueillir  ce  gaz.  —  Voir  Je 
mémoire  original  et  les  dessins  l'accompagnant,     li.  k.  jaubekt. 


CHDOE  G^&RALE  ET  MINÉRALE. 
CHIMIE  SÉHERALE  et  MINËRAU, 


Snr  quatre  nouTflUes  métbodes  de  mesure  des  gas  :  OUa 

K  (D.  cil.  G.,  t.  30,  p.  2753  ;  t3.12.97).  —  L'auteur  expose  : 

■'L'n« nouvelle  mélhodo  de  mesure  du  volume  réduit  d'un  gaz; 

■Une  inodifîcution  do  In  mélliode  de  compensation  de  Peltersaoïi  : 

La  détermina  lion  d'un  volume  gazeux  par  la  mesure  de  la  prea- 

Le  manière  de  conalmire  des  tubes  à  mesurer  les  );«/. 

c  capacité  variable.  Voir  les  détails  et  lîjrures  au  mémoire  ori- 

A.    OUNTZ. 

Détermioation  des  sels  de  sous-oxyde  de  marcure;  L.  VA- 
KO  et  F.  TREUBERT  [D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2808  ;  13.1:â.il7).  — 
B  chauiTe  au  baîn-marie  un  sel  mercurique  avec  PO'H*  et  H*0* 
1  acidulé  par  HQ  ;  Hg*Cl*  se  rassemble  pur  au  bout  de 
telqiies  minutes  sous  une  forme  facile  à  peser.         \.  gumu. 

Nouvelle  méthode  pour  la  mesure  du  volume  absolu  des  gaz 

I mesure  du  volume  gazeux  réduit]  ;  Otto  BLEICR  (D,  rit.  n., 
L)30,  p.  dl2â;  tO.l.'JH).  —  Cet  appareil  ingénieux,  perleclioune- 
ient  de  l'appareil  de  Lunge,  permet  de  mesurer  immédiatement 
m  volume  réduit  de  A/,  dans  les  analyses  orgaDiques. 
I  A,     mi.MZ. 

Sur  la  dëterminatiou  gravimétrique  et  volumétriqne  de 
l'hydrozylamine  et  de  l'hydrazme  :  K.  A.  HOFHANH  et  F.  KDS- 
PERT  [0.  di.  G.,  L.  38,  p.  6i-ii7;  24.i.98t.  —  Les  auleurs  dosent 
rtiydrtixylaiiiiiie  ttl  l'Iiydraziiie  en  oxydant  ces  corps  par  une  sol, 
diluée  de  sulfate  de  vanadyle,  mesurant  l'azote  déga^jé,  i-t  titrant  lu- 
sulfate  de  vanadium  loroié  par  KMiiO* 

ikzWOl  l  +  0  =  Al»  +  3H50, 

.\ï>n*  4-  io  =  Az»  +  ân'o. 

li'aKote  se  dégage  totalement  à  60"  en  quelques  minutes.  La  solii- 

1  de  sel  de  vanadyle  s'obtient  en  dissolvant  la  mëtavanadate 

m  VdO*.  AzH»  dans  S0*11*  concentré  et  diluant  ensuite. 

1  EUbBtance  à  analyser  est  dissoute  dans  SO*H^  dilué  et  addi- 

iennée  de  solution  vanadique  jusqu'il  coloration  verte,  puis  ou 


soc.  dlU.,  3*  SBH., 


-  Trav.  ètrang. 
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chaulTe  à  60*"  en  mesurant  TAz  et  on  titre  pai*  KMnO^  en  diluant. 
La  fin  de  la  réaction  est  annoncée  par  le  virage  du  jaune  pâle  ea 
rose.  Les  résultats  sont  satisfaisants.  p.  preundleii. 

Sur  la  réduction  de  Tacide  carbonique  à  température  ordi- 
naire (action  du  magnésium)  (II)  ;  Ad.  UEBEN  {Mou.  /.  Ch^ 

l.  18,  p.  58:2-588;  7.10.97).  —  On  sait  bien  que  Faction  des  dîM- 
rents  agents  réducteurs  n*est  pas  identique.  Mais  cette  difléreiMe 
d*action  tient-elle  à  la  nature  de  la  réaction,  qui  fait  naître  Thydi^ 
gène,  ou  h  la  diftérence  des  conditions  (réaction  acide,  neulN^ 
alcaline  du  milieu,  température,  etc.),  dans  lesquelles  la  réduction 
s'accomplit? 

Les  nombreuses  expériences  précédemment  décrites  (i/oJt.  /, 
C//.,  t.  16,  p.  ^11)  sur  la  réduction  de  Tacide  carbonique  n*ont  jm 
démontré  une  diiïérence  d'action  de  Thydrogène  naissant  produit 
par  diverses  réactions.  Il  semblait  que  la  réduction  a  toujours  fiea 
lorsqu'au  sein  d'une  solution  aqueuse  l'bydro^ène  naissant  rencoft» 
tre  l'acide  carbonique  en  excès  en  présence  de  so<lium  (potassium, 
baryum)  ou  d'hydrate  ou  de  carbonate,  c'esl-à-ilire  lorsqu'il  ren- 
contre  du  bicarbonate  en  voie  de  formation.  La  lumière  ne  joœ 
aucun  rôle  dansées  réductions,  dont  le  seul  produit  est  l'acide  for* 
mique. 

Or,  do  nouvelles  expériences  ont  prouvé  que  l'hydrogène  nais- 
sant produit  au  moyen  du  magnésium  n'est  pas  capable  de  réduire 
Tacide  carboni({ue,  même  lorsqu'on  le  fait  «ngir  dans  les  conditions 
qu'on  vient  do  citer,  reconnues  les  plus  favorables  et  dans  lesifuelles 
ramalgauio  «raluminium  aurait  infailliblement  donné  de  Tacide 
formi(juo. 

On  a  fait  a<rir  du  magnésium  platiné  sur  une  solution  de  phos- 
])halo  disodiquo  et  do  carbonate  ammoiiique,  traversée  par  m 
courant  d'acido  (*arbonique.  L'action  est  lente.  Il  se  forme  un  pré- 
cipité de  phosphate  ammoniaco-nuignosien  et  de  carbonate  de  ma- 
^mésium  tandis  que  du  bicarbonate  sodique  se  forme  au  sein  de  la 
solution. 

Dans  une  autre  expérience,  le  magnésium  platiné  agissait  sur 
une  solution  d(;  sulfate  de  potassium,  dans  laquelle  tombait  goutte 
à  goutte  uuo  solution  d'hydrate  baryti(|ue,  tandis  qu'un  courant 
d'acido  car})oiii(iue  passait  à  travers.  Il  se  formait  un  précipité 
abondant  de  sulfate  barytitpie  et  l'on  trouvait  dans  la  solution,  sa* 
turée  d'acide  carbonique,  ilu  carbonate  de  magnésie  et  une  quan- 
tité considérable  de  carbonate  de  potasse. 
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tnns  l'une  vl  l'aiilre  tlec^is  deux  expérîencpâ,  l'Iiydro^^ie  nais- 
SRfil  se  Irouvait  en  prftseuce  (li>  bicurbOFiute  ulcaliii  on  voie  du  Tor- 
inaLion  et  cepeodaiil  U  ne  s'est  produit  que  des  traces  d'acide 
rornii(|ue. 

On  doit  en  conclure  que  le  pouvoir  réducteur  de  l'hydrogène 
<anl  dépend  en  grande  pnrtîit  de  la  rdactîun  chimiiiue  qui  le 
iduil  et  nui-  l'iijdrogèiio  produit  par  le  inagiii^itim  ne  |)eut  pas 
tSuire  l'acide  t^arboai<|ue,  tandis  ijue  dans  des  conditiDos  aussi 
blilaliles  que  possible  l'acide  carbonique  est  réduit  par  !*bydrD- 
bt'  produit  au  moyen  de  l'nmnl^ame  de  sodium,  de  potassium,  i3e 
biir>*nm  ou  d'tduminium.  \t).  UEBen. 

Sur  l'acide  hyperurauique  et  ses  sels;  P.  HEUKOFFeiL. 
PISSARJEWSKY  (W.  <•//.  G.,  l.  30,  p.  21>02;  13.12.07).  —  D'après 
'  -  auteurs,  la  constitution  de  l'acide  et  de  ses  sels  répondrait  b  la 
:  niiul^  dt)  MendelejefT  UO'  et  (H»IJ"f*UO».  Ils  s'appuîenl  swr  ce 
,111.':  1*  pur  l'action  de  Al(OHt',  les  sels  soûl  di^composés  en 
j.tiroïj-des  et  en  UO*  ;  2'  00'  les  tranarorme  en  H*0*,  bicarbonates 
1  UO*.  lu  ont  préparé  les  sels  suivants  : 

.No!0»)'UO^  +  mKt,       UïÛ2(L0*J'  +  8H-'0.        Li^omo'. 
(Aïliyo'tliOM'  +  SH'O,        BnO'(UO*i>H-9H'0. 
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Sur  les  sels  des  carbures  oitrés  et  sur  quelques  dérivés  ée 
1  hydroiylamine;  Lander  W,  JOKES  (Am.  clii^m.  Jonm.,  t.  28., 
1-51;  27.1.981.  —  Artioii  Je.i  t/iloi-uivsif acides  aiir  lu  nilromt- 
■Lune  et  k  nHruôtiiaue  sodé.  L'action  du  chlorure  de  bennoyle 
-  ir  le  nitro-élhane  soilé  en  solution  étbérée  froide,  tionne  naissance 
iiux  dérivés  beaxoylés  de  tac,  acèlhydroxamique,  de  l'ac.  beaxhy- 
■/jut^  et  de  l'ac.  bemoylactlhydroxamique  : 


CB'.CUNi.AiU'  +  îC''H\a»a  =  C"H".C.: 


+  cH'.coa  +  flici 


af.CH^i.A^O'  +  î(;'H'.0>Cl  =  CH'.t 
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Il  se  forme,  en  outre,  un  peu  d^acétyldibenzoylbjrdroxjrlamine 
CH3.CO.Az<Q^Q^!S^5.  —Le  dérivé  benzoylé  de  Fac,  acéthy- 

droxamique  crist.  tantôt  en  lamelles  f.  à  99®,  tantôt  en  prismes  cli- 
norhombiques  f.  à  TO*",  sol.  dans  les  dissolvants  organiques,  sauf 

.  la  ligroine  et  le  benzène,  peu  sol.  dans  HK).  Les  alcalis  et  HK) 
bouillante  le  dédoublent  en  ac.  benzoïque  et  ac.  acéthydroxamique. 
Le  sel  de  Na  est  crist.  blanc,  sol.  dansH*0.  —  Le  dérivé  benzoylé 
de  Fac,  benzbydroxamique^  ou  ac.  dibenzhydroxamique,  crist.  en 
aiguilles  f.  à  159*,  sol.  dans  les  alcalis.  —  La  dibenzoylacétbylhy- 
droxylamine  constitue  un  liquide  visqueux  non  distillable,  que  les 
alcalis  et  les  ac.  minéraux  décomposent  complètement  en  ac.  ben- 

^  zoïque  et  acétique  et  en  hydroxylamine.  —  On  peut  l'obtenir  crist. 
en  faisant  agir  le  chlorure  de  benzoylé  sur  le  dérivé  sodé  de  fac, 
benzoylacétbydroxamique  en  sol.  éthérée.  Lamelles  f.  à  69®,  sol. 

.  dans  les  dissolvants  organiques,  ins.  dans  H*0  et  les  alcalis.  KOH 
aie.  la  tranforme  en  ac.  dibenzhydroxamique.  —  Dans  cette  der- 
nière réaction,  il  se  forme  également  de  Vac.  dibenzoylacétbydro- 

ximique  CU^  .(^^ç: 'ç^ç}  ç,^yj^,  sous  la  forme  d'un  liquide  in- 

crist.  9«ie  KOH  aie.  décompose  en  ac.  benzoïque  et  ac.  benzoyla- 
cétbydroxamique. —  L'action  du  chlorure  d'acétyle  sur  le  dérivé 
potassique  de  Tac.  dibenzhydroxamique,  en  présence  d'éther, 
donne  naissance  à  2  produits  :  à  W-benzoyl'^-acéiylbeinoylhy- 
droxylamine  f.  à  69**,  et  à  Téther  benzoïque  de  Vac,  acétylbenzby» 

t/ravi72i/V/M6^  G«H5.C^^r^V!^Qg„5,   aiguilles  f.  à  SS**,  sol.    dans 

les  dissolvants  organiques,  sauf  la  ligroïne  froide,  ins.  dans  H*0. 
—  L'action  de  rélher  clilorocarbonique  sur  le  dérivé  sodé  du  nitré- 
.  thane  donne  naissance  à  un  produit  huileux  incrist.,  neutre,  sol. 
dans  les  alcalis  avec  décomposition  et  qui  distille  vers  200-230®  en 
perdant  CO^.  —  Le  composé  CH3.GO.AzH.O.CO«C«H5,  obtenu 
en  traitant  par  KOH  un  mélange  d'ac.  acéthydroxamique  et  d'éther 
chlorocarbonique,  crist.  en  aiguilles  f.  à  72",  sol.  dans  H*0  et  les 
dissolvants  organiques,  sauf  la  ligroïne.  II  bout  en  se  décomposant 
vers  180-220**  ;  les  alcalis  l  allaquent  instantanément.  —  Véther 

CH^.C^.^'  0G0«G*H5'  ^^^^"^*  d'une  façon  analogue  à  partir  de 

Tac.  éthylnitrolique,  constitue  un  liquide  jaunâtre,  sol.  dans  HK), 
bouillant  à  143-14i°  sous  17  mm.,  et  a  210-215*»ense  décomposant, 
sous  la  pression  normale.  ChauiTé  avec  H*0,  il  se  dédouble  en  GO* 
et  ac.  éthylnitrolique.  —  En  traitant  le  dérivé  sodé  du  nitromé- 
thane  par  le  chlorure  de  benzoylé,  on  obtient  principalement  une 
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lile  neatre,  non  volalite,  que  HC.I  et  les  alcalis  dédoublent  en 
■.  IroxyUiuine,  ac.  betizoTque  et  ac.  rormique.  Avec  KOH  aie, 
1  rjblient  de  l'ac.  ben/xiïqiie  et  de  l'ac.  formhydroxainique  — 
.-.  form/iiftroxaaiiqae  H.CO.AîH. OU  s'ohlienl en  trailanl  une 
!  (le  cliiorhydrale  d'hydrosylumine  (80  (»r.)  dans  l'aie,  mélhy- 
u'.- tfouiltanl  par  Na  (10  gr.)  et  ajoutant  à  la  liqueur  Hltréo  de 
■  À  et  ri'froidie  i  0",  31  pr.  do  romiiale  rl'èthjie.  Par  évapora- 
■t,  lac.  formhydroicamiqnD  se  dépose;  on  le  fait  crist.  dnnsl'acé- 
■-  d'étliyle  tit'de.  Lamelles  briUanles  f.  à82».  sol. dans H*0,  l'olc. 
i'ac4>tûne.  Chauffé  >  78*,  il  se  décompose  suivant  l'i^qualion  : 

H.CO..4iH.0H  =  CO  +  A/Uï.0H. 

V  rft'Wiv  sodé  oblonu  au  moyen  de  l'éthylate  de  Na  est  une  pou- 
blanoiie,  explosive,  hygroscopiquc,  sol.  dans  H*0  et  Talc,  ins. 
I  i>  rétlier.  Le  spI  de  cuivre  est  verl  foncé,  celui  de  Pb  est  blanc. 
<^t.,  coliii  àe  (/e  Aj/ est  jaune,  tous  trois  explosifs.  Eu  traitant  le 
rivé  sodé  en  sol.  aq.  par  CH^COGl,  on  obtient  :  1"  un  dérivé 
moyié  H.CO.AzH.OCOCH*,  crist.  en  prismes  blancs  f.  à  77°.5, 
I  dans  les  dissolvants  organiques  sauf  la  ligroïne,  peu  sol.  dans 
!'i'f;  2*  Yéther  beiizoîque  de  Tae.  benioylformbydroximiqae 
H^.  '^j,' îj„,„j,  crist.  en  aiguilles  f.  à  111",  sol.  dans  les  dis- 
solvante organiques,  ins,  dans  H*0  et  les  alcalis  qui  le  décompo- 
senl  à  chaud,  —  En  traitant  une  sol.  aq.  du  nitroini''tfaane  sodi^  par 
HgCl*,  on  obtient  un  ppté  blanc  jaunâtre,  sol.  dans  CAzK,  el  que 
HQ  décompose  en  donnant  de  l'ac.  fulminique.  Ce  sel  répond  vrai- 
«rablablement  à  la  formule  lH.C<^^{^'^"l'"ë. 

,  Acide  carbélbo.ry-hydroxainique  (ox y-urétbane)  et  ses  dé- 
■  l.'ac.   corbétboxy'bydvQxamique  CU'O-C^..,,  qu 

btienl  en  traitant  un  mélange  de  cliiorhydrale  d'hydroxylamine  et 

iIflK*CO*  par  l'éther  chlorocarbonique  en  présence d'H'O  et  d'éther. 

—  Le  dérivé  sodé  constitue  une  poudro  crisl.  blanche  sol.  dans 

H»0,  qui  délone  à  110".  Uélher  métby/iqiie  C«HK).C0.A2H0GH», 

'•au  au  moyen  du  dérivé  sodé  et  de  CHH  à  Froid,  constitue  un 

riirle  incolore  bouillant  à  188',  sol.  dans  H»0,  Talc,  et  l'éther. 

I  I  concentré  sous  pression  le  décompose  en  métliylhydroxylamine 

I  W.  En  même  temps  que  cet  étiier,  il  se  forme  uno  certaine 

...ntité  du  composé  G*H»O.CO.Az(CH')OCH»,  liquide  bouillant  à 

_  j'>15.V,  que  HCl  concentré  dédoubla  à  chaud  en  GO*  et  rfimeiA//- 

/i/^yroj-v/amine  AzH.GH'-OCH*.  Le  cA/orZijv/rafe  crist.  en  lamelles 
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f.  à  116'',  sol.  dans  GHCl^,  ins.  dans  Téther.  Le  cbloroplaîinâie  eA  ' 
en  prismes  orangés  f.  avec  décomposilion  à  180^»  sol.  dans  Taie.*  . 
in&  dans  Téther.  —  La  dimélhylhydroxylamine  bout  à  42*^; 
liquide  d'odeur  désagréable,  non  réducteur.  —  L'action  de  CWI  ' 
sur  Tac.  carbélhoxy-hydroxamique  en  présence  de  KOH  aie.»  k  : 
90*,  donne  naissance:  1«  kVéther éthyliqueOnWy.Ca.KtH.OC»»^  \ 
liquide  bouillant  à  195-iy6«  (H  =  760)  et  à  95.97»  (H  =  47  mm.), '^ 
sol.  dans  H^O,  Talc,  Téther  et  les  alcalis.  HCl  concentré  dédonUt  ' 
cet  éther  en  donnant  de  réthylliydroxylaminc.  PCi^  agit  d'une  ftk*^ 
çon  analogue  ;  2«  à  un  dérivé  diéthyUquo  G*H«O.CO.  Az(C«H5)0C*».-^ 
sous  la  forme  d'un  liquide  bouillant  vers  160-180'',  et  qui  donne  de 
la  diéthylhydroxy lamine  lorsqu'on  le  chauffe  avec  HCl.  Le  ^A/or-  ' 
hydrate  crist.  en  aiguilles  f.  à  124**.  — L'action  du  chlorure  debea- 
zylc  surTac.  carbélhoxy-hydroxami«iue  donne  naissance  à  des  pro- 
duits analogues.  —  V éther  C^HsO.CO.AzHOCH'C'W  est  ni 
liquide  visqueux,  sol.  dans  l'éther,  Tab.  et  les  alcalis,  ins.  dam 
H«0.  Eb.  171-172°  (H  =  ll  mm.).  Le  dérivé  potassique  est  crist,  ' 
f.  >  260*»  avec  décomposition  ;  le  sel  de  Na  est  très  sol.  dans  Talc-  ' 
HCl  concentré  transforme  cet  éther  en  benzylhydroxylamine. — 
Le    dérivé     hrnzoylô     de     tac.     carbéthoxy  -  hydroxamiqae 
C«HB0.C0.AzH.0C0G«H5,  crist.  en  aiguilles  f.  à  30^  sol.  dans 
les  dissolvants  orgaiiicpios  et  les  alcalis,  ins.  dans  H*0.  Eb.  180- 
190**  (H  =  20  mm.).  Le  dérivé  sodé  est  blanc,  lo  seldAtj  est  jaune. 
En  traitant  le  1"  par  C^H^COCl,  en  présence  d'élher  anhydre,  on 

obtient  un  déri\é  diJjcnzoylé  G^Hî^OC^V  qA^^  crist.  enpr»- 

iiies  f.  à  73",  sol.  dans  les  dissolvants  organiques  sauf  la  ligroine. 

p.    FHEUNDLER. 

Action  du  zinc  sur  l'éther  chlorométhylique  ;  M.  FILETI  e( 
A.  de  GASPARI  {Guzz.  cliinu  ituL,  t.  27,  II,  p.  2î)3;  31.10.97).  - 
L'éther  monochioromcthylique  CH^-O-CH^-Cl,  de  Friedel  et  Henry, 
n'est  pas  attaqué  par  une  ébullition  prolongée  avec  du  chlorure  de 
/âne.  Lo  Va\  seul,  par  contre,  agit  déjà  à  la  température  ordinaire 
d'une  favon  si  émM*gi(ju(\  que  l'on  est  obligé  de  refroidir  énergî- 
quement  si  Ton  veut  pouvoir  ivcueillir  les  produits  de  la  réaction 
qui  sont  :  ZuCl*,  HCl,  CH*Cl^  du  méthylal  et  de  l'éther  méthyl- 
chloi*o-élhyli(]ue.  —  Le  clilorure  de  mélltyle  a  été  absorbé  par  une 
sol.  alcooli(iue  de  sulfliydrati;  de  potasse  et  identifié  sous  forme 
d(!  sel  d(^  Hg  du  mercaptaii,  le  méthylal  a  été  identifié  par  son 
point  d'éb.  et  sa  densité,  on  l'a  purillé  et  débarrassé  des  dérivés 
chlorés  en  le  mettant  en  contact  un  certain  temps  avec  Na.  — 


CHIMIE  ORGANIQUE.  STU 

L'étbur  chloré  qui  so  tonna  dans  celte  réartion,  a  èlé  cHracW'.- 
risé  [lar  les  nuleurs  comme  tVtaiit  l'éllier  méthj l-S-chlorot^ltiyllitui.- 
encore  inconnu,  répondnntà  la  ronnuleCH30-CH*.nH*.('.l,  il  ilis- 
liUe  k  Wi-iif.  c'est  un  li(|iiide  possédant  l'odeur  du  fJilorofonae, 
plus  lourr)  i|uo  Vban  et  ne  ruinant  jias  ù  l'air,  il  est  stubte  viâ-6-vi$ 
de  Na.  Ag,  '/.afA*  k  chaud,  de  nidme  vis-à-viâ  de  l'acùliilu  de  .N'a  et 
d«  l'accUte  d*Ag  à  160".  Ue  cette  façon  il  bb  dilTôpencie  iiuttemenl 
de  ses  autres  isomères.  —  I^s  nuleurs  n'ont  pas  pu  s'assurer  si 
dans  cdte  rûaiiLion  il  se  Tonne  de  l'alo.  mélliyli'iue.  —  Lt»  auteurs 
pensent  que  leur  nouvel  trtlier  a  pris  naisstmce  duns  les  conditions 
~u hantes  r 

ClPO-Cl  ['CI  4-  Cl  PCI  =  1  lU  4-  CHH>-CHi-CHï-r.|. 

U.  r.  JAUBBRT. 

IBnr  l'êttaer  cblorométfajrléthyliqae;  A.  de  GASPARI  (&'a». 
jfiM.  ito/..  l.  27,  II,  p.  2:i~\  31.ilJ.y7i.  — Favreapiéparérétlier 
|oroniéth>'létliyli<jue  au  moyen  du  l'uldcliy Je  l'orimque  de  l'alcool 
jjleHCl.  L'auteur  a  renouvelé  cette  préiiaralionpourcompuror celte 
Inbin.  avec  l'ùther  niéthyl-S-chloroétliyliipie  CH'0-i;.ll*-CH«.CI. 
H  trouvé  ijuu  rOUier  cliloroinétliylétliyliqiie  bouilluiil  a  ly-HO"  su 
'''omposo  f&cileineul  par  l'uction  de  la  distillation  ou  ii<>  H*0. 
—  L'i^Uuir  chloromélliylôthyliquo  réagit  dvjk  k  froid  avec  l'acétate 
i?  Na;  si  L'on  fait  cette  réaction  k  130°,  il  se  Tonne  l'at^^tnte 
-i!>.COOCH«-CH*-CHi-CH\  — Liquide  n  odeur  agréable,  plus 
iird  que  H»0.  lib.  130-131".  o.-c.  jauhbri. 

Slnde  de  quelques  dérivés  de  l'acide  béhéiuqne;  Ginlio  FI- 
LETI  [Guzi.  chim.  iliiL,  I-  27.  II,  p.  ■i.W;  3L10.st").  —  On  fraile 
•  '■a.  ^rucii]ui'  aiec  1,.']  fois  son  poids  dtf  F'I-''.  —  Ac.  a-hromolu'-- 
'■'■iiique.  1^  dérivé  a  été  prt'rparéi  en  traitant  à  la  temp.  dn  B.-M., 
'■  ^T.  d'ac.  béhénique,  avec  Q^.S  de  1'  et  8  gr.  de  Dr  jusiiu'à  dis- 
.  Mrition  des  vapeurs  d'HlIr.  — L'ac.  a-bromobéhùnique  se  présente 
ms  forme  d'aîgudles  F.  7U*,  crist.  dons  l'alcool.  —  L'élher  étliy- 

|fie  du  dérivé  brome  se  prépare  au  moyen  do  l'alcool  i^turé  de 
Hi;i.  Crist.  F.  19-51°.  Si  l'on  chautTe  l'ac,  bromobéhi'iiiiquc  avec 
kOH,  d  se  fornie  .le  J'ac.  «-oxybéhénique  C**H*»OS.  F.  UtW7\  Si 
l'on  sir  sert  de  KOH  uli'ooliquc,  il  se  forme  l'ac.  a-étboxybélu'nique 
<:*'H"Û*,  F.  60°.  —  L'auteur  a  préparé,  d'après  ce  même  iiroc^dL^ 
l'acide  cjnnohélii.'iiiiiue.  a.-r.  >\viiti\r. 

Sur  quelques  synthèses  effectuées  avec  l'Ather  chlorofuma- 
riqne;  Walter  BECKH  li*.  <A.  G.,  t.  30,  p-  17-51  ;  i4.1.ynj.  — 
t4É  traitant  une   bol.  d'éditer  élliényltric^u-bonique   |48  gr.)  daus 
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l'aie,  abs.  par  C^H'ONa  et  de  Téther  chlorofumarique  (42  gr.),  OD     j 

■] 


obtient  principalement  ïéther  butylène-peniacarboniqae 

C2H5 .  C02 .  CH2 .  C = (COîC^H*)» 
C2H5 .  C02 .  CH = C-GO^CaHS 


sous  forme  d'un  liquide  visqueux,  ins.  dans  les  ac,  les  alcalis  et 
H«0,  sol.  dans  les  diss.  organiques.  Eb.  :229-î8i*  (H  =  IS  mm.). 
En  saponifiant  cet  éther  par  Ba(OH)*,  on  obtient  Vac.  butylèneié^ 
tracarbonique,  f.  à  175-1 76**,  très  sol.  dans  H*0.  Les  sels  (TAffét 
de  Pb  constituent  des  pptés  blancs.  En  même  temps  que  l'éther  • 
butylènepentacarbonique,  il  se  forme  aussi  des  produits  huileux 
donnant  une  coloration  rouge  avec  FeCP,  qui  ne  distillent  pas  sans 
décomposition.  L'action  de  C*H*ONa  sur  Téther  butylènepenlacar- 
bonique  à  120*,  donne  naissance  à  un  produit  analogue  C^'H'K)*. 

Gi9H2«Oio  =  G"H"09  +  G^HS  .OH. 

L'auteur  lui  attribue  la  constitution  : 

GH/        I 

^— G.(G02G2H5)« 

G0^2H5 

Liquide  visqueux,  sol.  dans  les  alcalis  et  les  acétates  alcalins,  qui 
ppte  en  blanc  les  sels  de  Ba  et  de  Fb  et  qui  flxo  Br  en  sol.  dans 
es*.  —  \j  éther  amylèuepentacarboniqne  a  été  préparé  en  faisant 
a^Mr  rélher  chlorofumarique  sur  le  carboxyglutarale  d'éthyle  en 
présence  de  C'H^ONa.  C'est  un  litjuide  jaunâtre  bouillant  ver» 
240-250®  (H.  =  15  mm.),  qui  se  condense  sous  Tinfluence  de 
C*H^ONa  à  120**  en  donnant  un  composé  cyclique 

/CH(G0»Gm5)-G0 
GH2<  >GH 

\g(go\:2H5)2  -  g.  GO^Gîns 

qui  est  coloré  en  bleu  indigo  par  FeCl*.  p.  preundleb. 

Sur  quelques  dérivés  de   la  pinacoline;  E.  CARUNFAirn 

(Gflzz.  chim.  itaL,  t.  27,  p.  387,  II;  31.10.97).  —  Dans  le  but  de 

préparer  Tacide   (CH»)»=G-CH(CH3)C00H,    Fauteur   a    cherché 

d'abord  à  obtenir  la  cyanhydrine  de  la  pinacoline,  répondant  à  la 

formule  : 

Gn\  yCW 

CH3-^G— G^OH  , 
GU3/         \GAi 


1 
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en  faisant  réagir  HCl  sur  un  mélange  de  pinaeoline  et  de  cyanure 

de  K.  —  En  distillant  avec  les  vap.  d*H^O  le  produit  de  la  réaction 

(bien  lavé  et  débarrassé  des  sels  minéraux)  et  en  \o  rcctiflniit,  on 

remarque  qu'à  120-if  !•  il  passe  de  la  pinacoline  non  Irnnsfonnée, 

mélangée  à  des  corps  non  saturés.  —  Le  résidu  dans  U»  ballon 

se  compose  de  la  pinacoline  chercbée  que  l'on  purifie  en  pressant 

dans  du  papier  à  filtrer,  F.  8:i-87".  —  L'auteur  a  fait  diflérenles 

inalyses  et  déterminations  de  poids  moléculaire  qui  établissent, 

d*une  façon  cetaine  la  formule   de  la  nouvelle  substance.  Cette 

dernière  est  décomposée  par  faction  de  Teau  bouillante.  —  Tous 

les  essais  de  saponification  de  la  cyanbydrine,  pour  la  transfornuT 

en  acide,  ont  échoué  ;  Tauteur  a  fait  S(*s  essais  avec  KOH,  HCl, 

H*S<"J*,  H^O^,  etc.;  dans  tous  ces  essais,  la  pinacoline  est  ré^^'éné- 

ive.  —  Elle  a  été  identifiée  au  moyen  de  sa  semicarbazono  qui 

cri<t.  dans  H^O  en  donnant  des  crist.  lab.,  F.  157'',  solubles  dans 

Talcool  et  Tèther.  —  La  semicarbazone  de  la  pinacoline  se  prépare 

en  faisant  p'a^^ir  en  sol.  alcoolique  un  mélan^  de  pinacoline,  de 

chlorliydrate  de  semicarbazide  et  d'acétate  de  Na.  La  ])inacoline 

réagit  aus^î  tacitement  avec  laphénylhydrazinectlaiiarabromophé- 

Dvlhydrazine  en  donnant  des  dérivés  qui  se  résinifient  facilement. 

G. -F.  J.VLDKUT. 

Snr  raction  des  halogènes  sur  les  aminés  grasses  et 
BUT  la  préparation  des  perbromures  et  periodures  corres- 
pondants ;  James  F.  NORRIS  .1//;.  cljt'in.  Journ.,  l.  20.  p.  51- 
fii:  i7.1.'J«  .  —  L'autinir  a  pn-paré  les  ptM'iodiin's  i*l  prrbro- 
iiiirts  '!■•  qu»l«{tii?s  aminés  secondaires  ri  tertiaires  n''pon<lanl  aux 
fùmule^  -.'ri/ral.-s  HUzH.HX.X',  mAz.HX.X  et  K^A/I1.X^ 
KU/.X-.  —  Le  Itromuro  iCH'-^Azn.Iinr.Mrs'oblii'nt  dim-lrMiient 
^•:i  îi';ï.l.'i!iî  !••  broinliydrale  de  (liiiii'*lhylaniirie  ilU^i'.i  parHr  ^<^'r.l. 
l^:ri-t.  »•::  ;ii ^'Milles  jaunes,  sol.  «iaiis  Taie,  et  CIlCl*,  iii-.  «lan.- 
l-^iiit-r,  f.  a  '♦.']\  Chaîille  ave»î  I !*(.),  il  ])i*rd  iiii  alum»*  «le  Mr.  — 
V.iO'birfi  >".lP.^AzII.ni  I*  se  prépare  d'iirn'  larcu  aii:iIi»;,'-Me  ; 
!<;;::iiil'/=  M. Ml  fon«'é,  f.  à  07",  sol.  dans  l'ali*.  et  r/'lln-r.  in-.  Mans 
CIlCî^  t-t  C>*.  —  L'iodiir''  'Cn*i'*-\/Il.III.I,  oi»l«*rni  «-n  nu-la n^'«*anl 
fe  i-o!.  al«*.  d'I  t'I  d(»  triniétiiylaniini',  esl  licpii<le.  —  L»*  s*/ 
CH'*A/ll.nrll.I,  préparé  par  ra«*tinn  «Ir  1  -nr  uw  S'»l.  al'-,  «le 
•'hl'ji'liy-lràte  de  diméthylamine,  (Ti>t.  en  ai^Miilles  r«;n^'*  funi-r.  f.  if 
l"0*.  sol.  dans  li*0  et  les  alcalis  aver  diMMinipusiilrai.  Il  li\e  1«» 
'iilori-  on  ilonnanl  un  ch!oro-iodnr*\  j(;il-*,-Azll.lir.l.lCI-,  «'lir-t. 
■'i   ai;:uill''-    jaunes    sol.    dans    l'alf.    et     rélher.     —     L'-    se/ 

CH^.*AzlI.nCl.Br,   préparé  par  un  pru«'édt''  analo}^^ui\  (.'st  >'>1. 
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dans  CHCl«  et  ins.  dans  CS«.  Uiodare  (CH«)»A2H.HBrI  csl  crisL 
rou^  foncé  et  f.  à  99*.  —  Viodure  (Cn*)'Az.HCl.I,  obtenu  pur 
union  directe  de  ICI  et  de  la  triméthylainine  en  sol.  aie,  crisl.  en 
aiguilles  brunes  f.  à  84".  —  Avec  ICI',  on  obtient  un  ehloro-iodare 
(CH»)3Az.HCl.ICl*,  sous  forme  d'une  poudre  jaune  f.  à  168*. — Le 
bromure  {CU^)^AzA{CA,Br,  crist.  en  aiguilles  jaunes,  et  Viodare 
(CH3)»Az.HBr.I  en  aiguilles  brunâtres  f.  à  89*.  —  Cl  réagit  sur  la 
triinéthylaminc  en  sol.  othéréc  en  donnant  un  produit  blanc,  trëe 
liygroscopi([ue  et  très  instable. —  he  bromure  (C*H*)*AzH.HBr.Br. 
préparé  directement  en  sol.  éthérée,  crist.  en  aiguilles  brunâtres; 
celui  de  la  dipropylamine  (C'H"')*AzII.HBr.Br,  est  en  crist.  rou- 
geatres  sol.  dans  Talc,  ins.  dans  Tétber;  ceux  de  la  diamylainine 
et  de  la  tripropylamine  sont  liquides. 

Les  perbromures  et  pcriodures  dii  i^"  type  (voy.  plus  haut)  per- 
dent totalement  leur  brome  et  leur  iode  en  présence  de  11*0.  Trai- 
tés i)ar  SO*H*  concentré,  ils  ne  donnent  pas  d'hydracide.  Ctnix  du 
!<'''  type  ne  perdent  que  la  moitié  du  Br  ou  I  qu'ils  renferment  et 
dégagent  HBr  ou  HI  au  contact  de  SO*II*.  —  L'autour  n'a  pas  pu 
reproduire  le  composé  (CIl')'Az.ICl  obtenu  par  MM.  Piclct  et 
KrafTt.  p.  frel-ndleh. 

Remarques  sur  les  sels  doubles  desanilides  avec  le  chlorure 
cuivreux  et  le  bromure  cuivreux;  William  J.  COHSTOCK  {Am. 

rlwm.  Journ.j  t.  20,  p.  77  ;  27.1.98).  —  L'auteur  décrit  un  certain 
noinbn^  de  sels  doubles  d'aiiilidos  et  de  chlorure  ou  de  bromure 
cuivreux.  Le  composé  tC«lPAzn.CO(:H''»iMia.Cut:i  s  obtient  en 
dissolvant  des  (piantités  é(|uiinoléculaires  d'acétanilide  et  de  CuCl 
dans  un  mélange  bouillant  de  1  vol.  d'ac.  acétitjue  crist.,  de  1  vol. 
11(11  concentré  il  de  2  vol.  11^0.  Il  crist.  ]>ar  refroidissement  en 
prismes  blancs,  sol.  dans  Talc,  et  racétone,  f.  avec  décomposition 
vers  17U'\  —  Le  sel  i(:«ll\\zIlC0G113|MIIU\CuHr,  préparé  d'une 
la<;on  analogue,  crist.  en  prismes  incolores  sol.  dans  Talc,  et  racé- 
tone en  présence  d'une  trace  de  Iflir.  Il  fond  en  se  déconipo.sant 
vers  i9.>.  —  Le  composé  (i.i-C«II*Hr..\znCOCH\..MIBr.CuBr 
est  crist.  en  priâmes  incolores  sol.  dans  Talc.  —  Le  sol 
.p.f:il\CMl*.AzH.C110'«.Hnr.2CuBr  se  prépare  en  nitlangeant 
une  sol.  de  CuHr  dans  lllir  ddué;  prismes  incolores  sol.  dans  H*0. 

r.    FHEUNDLEIl. 

Sur  les  dérivés  acidylés  des  imino-éthers;  H.  L.  WHEELER, 
P.  T.  WALDEN  et  H.  F.  METCALF  (.1//;.  chem.  Journ,,  t.  20,  p.  64- 

70;  27.1.98).  —  Véther  henzimiufj'méthyliquc  C«H'*'»C<Q^yj3  se 
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■tcompoM  peu  h  peu  eii  i]onnniil  di-  In  ryagilioiiiiic.  Son  picrate 
Wisl.  en  inismes  jaunes,  T.  à  163'.  Le  dérivé  beaxoylé 
pP-C^J^*^'*^*  est  incrist.  el  houl  fi  SlO-212'  sous  12  mm. 
Kl  le  Irnnsfonne  en  dibenzamide.  Vvlfier  CHHi^Q^^ji**'"*"' 
KHit  à  156'  SOUS  1 1  min.  ;  il  donne  du  benzo}  liiréthaiie  lorâipron  li! 
fcile  i«r  IICI.  —  U  dûrivv  i:«H>,C<j^^Vf'jp-'^'^*'^*"'' boni  à 

B^  sous  H  mm.;  il  se  décompose  rapidetnent  à  l'air  humide  en 
ItamélhanB  et  en  benioale  d'étliyle.  —  La  rfiloromcrcuralf  rh- 
f  /AzH.H;,-CI 

f^er  beaiimiiio-éthyUque  CfiW.O'-~C\  esl  en   iiiguillefl 

■Uiclies,  sol.  dan»  l'éther  ;  le  dérivé  aeètylé  ImuI  à  153°  âuniî 
B  mm.  ;  IraiW  \m  (?H*C0.C1  à  lâO".  il  lournit  de  la  IriberiKumidc; 
b rfmri' /Ji'flp/o«.i7tJ  est  li([uidc  L>t  bout  s  162°  souâ  17  mm-  1101 
Mncentré  \e  décompose  en  donnant  de  la  propifinyllieiixamide 
SHHJO.AïHCOC*!!»;  prismes  f.  il  Mrt",  aol.  dans  lid.-.  —  Le  ik- 
Hré  balyrylê  C*Il»G<Q^;5f?*"*'^'  boul  h  IC7-  sous  16  mm.  Le 
mtiyryibfozsniide  criai,  en  prismes  f.  à  105°,  boI.  dans  l'aie,  —  La 
brivé  iieuioyU  C"H'H^^|'j^'^***'',  obtenu  facileinenl  en  chauf- 

kl  la  dibenzamide  argenlMpte  avec  une  sol.  élli^R'o  d'iodure 
■élliyle,  crist.  en  oiguilles  T.  à  6â*.  Il  donne  de  la  Iribt'nznniide, 
llaoao  lorsiiu'on  le  traite  par  C«11'C0CI.  —  En  Imitant  ie  dériviî 
ktièdo  l'élhylbenzamide  par  une  sol.  d'anhydride  benzoûiut!  dans 
b toluène,  on  obtient  de  Vélbyl  dibenzamidt.'  {Cfi}l'CO)*AzC?iV*,  en 
blâmes     incolores,     f.    a     102°,    sol.    dans    l'aie.    —    L'élhor 

r"''*^OC«H?'*^^'^'"''  ^°"^  '  I90-1S5»  sous  H  mm.  — 
Ir'ither  bemimiao-propylique  bout  à  1 15", 5  sous  12  mm.  ut  h  ^i" 
boa  765  DUD.  Cest  un  liiguidc  d'odeur  agréable.  Le  cblorbydralr 
K'ï  125»  en  se  dèuompo^nnl  ;  le  picrate  crist.  ea  prismes  jaune 
Kron  ijui  brunissent  en  Tondant  à  261°.  Le  dérivé  acélylé  bout  à 
USf  sous  13  niui.,  el  le  (/mre  hemoylô  h.  SSÂ'.r»  sous  17  mm.  — 
tV/Afr  bviiziiaino-isobtityliqae  bout  ii  117-120"  sous  9  min.  el  ii 
|l8-2&0*  sous  H  normale.  On  l'obtient  en  décomposant  son  l'hlor- 
wdrate  par  NaOU  à  10  0,0.  —  Le  dérivé  bemoylé  bout  à  tHV- 
n5*sous  15  mm.  el  f.  à  51°, 5.  —  h'éther  pbénylacvliminoaiéthy- 

%ae  G«Hs.CH».C<'qq/,j  bout  à  Ui-115°  sous  20  mm.;  le  dérivé 
B£}7i^e  bout  à  116"  sous  l.'i  mm.  et  son  éther  f'eiizoi'i'ie  à  215- 
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SIG''  sous  13  mm.  Ce  dernier  se  décomp>ose  rapidement  en  benza- 
mide  et  en  phénylacétate  d*éthyle.  p.  freuhdlir. 

Sur  la  méthylation  de  Thydrate  d'hydraiine  ;  C.  HARRIE8  el 
T.  HAGA(Z?.  ch.  G.,  t.  30,  p.  56-64;  tA.iM).  —  En  traitant  l'hy* 
drate  d*hydrazine  par  des  quantités  croissantes  de  CH'I,  on  obtient 
successivement  la  méthylhydrazinc,  la  diméthyl-  el  la  triméthyihy- 
drazine  dissymétrique.  —  L'iodhydrate  de  triméthylhydraziDe  se 
prépare  en  traitant  une  sol.  aq.  d*hydrate  (préparée  avec  20  gr.  de 
sulfate)  par  80  gr.  CHM  et  20  gr.  KOH,  Quand  CH^I  a  disparu,  on 
évapore.  —  Uiodhydrate  AzH« .  AzHiCH^)*!  crist.  dans HK)  en  paîl- 
letteSy  f.  à  235''  avec  décomposition,  sol.  dans  Talc,  éthylique  et 
Talc.  amyli([ue.  —  Le  chlorhydrate  est  hygroscopique.  Uhydraie 
obtenu  en  décomposant  riodhydrate  par  Ag'O  constitue  une  masse 
crist.  hygroscopique  non  réductrice,  qui  donne,  par  distillation  sèche, 
de  la  diméthylhydrazine  dissymétrique,  de  la  diméthylamine  et  une 
substance  liquide  non  étudiée  qui  attaque  vivement  les  yeux.  L'oxahie 
de  diméthylhydrazine  dissymétrique  (GH^)* .  Az .  AzH*(CO*H)*  crist. 
dans  Talc,  en  lamelles  f.  à  li3<',  insol.  dans  Téther.  CH^I  réagit  sur 
une  sol.  aq.  alcaline  de  l'hydrate  en  donnant  Tiodhydrate  detrimé- 
thylhydrazine.  En  chauffant  cet  iodhydrate  avec  CH*I  à  180*,  on 
n'obtient  que  de  Tiodure  de  tétraméthylammonium  : 

I(GH3)3.  Az.  AzlP  +  CIPI  =  (GiP)iAzI  +  I  +  Az  +  IP. 

Si  l'on  fait  agir  un  excès  d'hydrate  d'hydrazine  sur  CH*It^2;  1),  sans 
alcali,  on  obtient  de  Tiodhydrate  d'hydrazine,  de  méthylhydrazine 
et  de  diméthylhydrazine  dissymétrique.  —  Si  l'on  emploie  un  excès 
de  (iH'^1,  il  se  forme  principalement  de  Tiodhydrate  de  triméthyl- 
hydra/ine.  —  L'oxalito  de  méthylhydrazine 

(CH3AzII.AzH2)8.(C02H)»*  (?) 

crist.  dans  Talc  dilué  en  fmcs  aiguilles,  f.  à  166*,  sol.  dans  H*0, 
peu  sol.  dans  Talc,  absolu.  —  En  traitant  la  méthylhydrazine 
(3  mol.)  par  2  mol  d'aldéhyde  benzoïque  en  sol.  aq.,  on  obtient  la 

trUmn.yU.lètte-nwtbylhydvazino  C«I I» . CH<^^g{Î^J;^^g5;g}}', 

SOUS  la  forme  d'aiguilles  blanches,  f.  à  109^,  sol.  dans  Talc,  et 
rélher,  ins.  dans  11*0.  —  La  benzylidoneméthylhydrazine 
C^lP.GII=Az.AzII.CIP,  obtenue  en  partant  des  quantités  équi- 
moléculaires,  crist.  en  lamelles  f.  à  179%  sol.  dans  l'aie,  peu 
sol.  dans  la  ligroïne.  —  En  traitant  la  diformylhydrazine  (1  mol.) 
par  KOH  (4  mol.)  et  CH^I  (2  mol.)  à  froid,  on  obtient  de  Tiodhy- 
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dr»t^  <le  Irimt-thythyilrazino  et  de  la  diforiiiyidimétliylhyilra/iiu! 

ICaiO.Az(OI»)-Aa(CH»).CHO  sous  forme  d'un  sirop  jaiiiiiUn-  qui 
te  Iranslbrine  en  dimélhylliydnisinp  el  en  mélliy lamine  lorsqu'on 
le  chauffe  6  b.  avec  HCl.  —  Waxalale  de  diaiéthythydraxiae  synu- 
trique  CH'.AzH.AzII.CH3,(C0*U|*  crisl.  dans  Talc,  pu  pmmes 
labulairps,  f.  ù  lââ*.  sol.  daiiiî  60  p,  d'alc.  absolu  bouillant. 

Sar  le  dédoublement  du  sylvaue  en  aldéhyde  lévulique  i  pen- 
taaooe-3-al-l);  recherches  sur  les  coastituants  du  goudron  de 
C.  HARRIES  [D.   vh.  G.,   l.  30,  |..  37-47;  2i.l,'.i8..  —  I.e 
ajivane  (a-méthjirurlurane)  est  contenu  en  proportion  notable  dans 
e  goudron  de  tuHre  l'portion  liuiiillant  )i  GO-TÛ'i.  On  l'tpiiiiie  mile 
lOrtion  (10  p.)  par  le  IjisulQle  à  iO  0/0  (IS  p.i,  puis  par  NaOH 
i  iO  0/0  (10  p.).  Le  résidu,  si-ché  sur  K'CO»,  fournit  1,1  p.  d« 
iquidc  bouillanl  à  60-70'.  On  chaufTo  ce  dernier  au  U.-M.  Avec  Na 
s^iu'à  ce  qu'il  n'y  ail  plus  de  ri<aclion  et  on  fractionne  plueieurri 
..  On  obtienl  ainsi  du  sylvane  presque  pur  (300  gr.  en  partant 
i-  IM  kU.  de  goudron),  bouillanl  à  05*  (11  =  759  mm.i.  D"s  =  0,tj27. 
f—  Kn  chauiïant  à  1^0*  le  sylvane  avec  IICI  trits  dilu6,  on  oblii-iit 
J  de  l'aldéhyde  lévuliquc  el  ses  produits  de  uondcnsalion.  —  Le  mé- 
\tbrfyl CH3.COCH*.CH'CH<2J^;J  s'obtient  lacilemenl  en  chauffant 

u  réfrigérant  ascendant,  500  gr.  de  sylvauo  dissous  dans 
il,ûO0  ix;.  d'alc.  ukéttiylique  avec  ^0  p.  d'alc.  intlhylique  renfer- 
f  maat  80  0/0  de  gaz  HCl.  —  On  pple  ensuite  par  H'Û,  on  sèche 
l«t  on  Iractioune  dans  le  vide.  Le  inétbylul   bout  h  87-S8*  sous 
y  n  nun..  â  80°  sous  13  mm.  D'»  =  0,9681.  Il  est  un  peu  sol.  dans 
I  11*0  et  très  sol.  dans  les  dissolvants  organiques.  Les  alcalis  ne 
l'HU^quent  jms.  L'hydrazone  et  l'oxime  sont  huik-usos.  —  Les  ac 
j  le  pulyini>risent  en  le  transformant  en  un  liquide  ins.  dans  H^U, 
t  bouUlant  à  ISO-âSO»  dans  le  vide.  L'eau  de  Br  le  décompose  eu 
Tllonnanl  du  bromoforme.  —  Uacélal  CH^GO.GII*.f;H*.CHtOG»H5j* 
Eiblenu  par  uq  procMé  analogue,  bout  à  03'  sous  H  mm.  Liquide 
Kincolure,  d'odeur  agréable,  peu  sol.  dans  H*0.  —  En  chauffant  le 
lûlhylal  avec  HCl  dilué,  10  minutes,  on  obtient,  si  ou  neutralise 
jpAT  NaHCO*,  puis  avec  K'OO'''  en  piésence   d'étlier,   Xaldéhyde 
flévatif/ao  CH'.CO.CH*.GH*.CHO,  sous  la  forme  d'un  liquide  bouil- 
lant à  70'  sous   li  mm,   et  à   108*  sous  la    prcssiou  ooruiate- 
U"  =  1 ,0150,  sol.  en  toutes  proportions  dans  H*0  et  les  dissolvants 
organiques.  L'iddéhydt;  lévulique  pure  est  stable,  mais  elle  se  poly- 
twÈrise  très  facilement  sous  l'intluence  des  ac,  et  des  alcalis.  A^O 
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humide  la  transforme  rapidement  en  ac.  lévulique  à  chaud.  — 
En  saturant  de  gaz  ÂzH^  une  sol.  de  Taldéhyde  dans  l*éther 
anhydre,  on  obtient  un  ppté  blanc  crist.  qui  donne  de  l'a-mélhyl- 
pyrrol  par  distillation  sèche.  — L'aldéhyde  lévulique  s*unit  à  la  phé- 
iivlhydrazine  en  sol.  aq.  pour  donner  une  phOnylméthyldihydro 

xiï*-(:h 

uvrklazuw  CWC  ^C.CH\  sous  forme  d*aiguilles  blanches, 

X\z— Az.C«H5 

f.  à  lin*"  avec  décomposition,  sol.  dans  Talc,  et  les  acides,  ins.  dans 
les  alcalis,  IW  et  la  lijjroïne.  Le  chlorhydrate  est  crist.  — La 
dloxime  do  Tald.  lévulique  CH3.C(AzOH).CH*.GH«.GH=AzOH 
obtenue  directement,  crist.  en  prismes  blancs,  (us.  à  68^  sol.  dans 
le  benzène  bouillant,  H*(),  les  aie.  et  les  ac,  ins.  dans  la  li^^Ine. 

—  La  semicarbazono  est  crist.,  sol.  dans  11*0,  peu  sol.  dans  Télher. 

—  Le  dérive  bisultitique  crist.  dans  Talc,  à  60  0/0  en  prismes 
blancs.  p.  freundler. 

Remarque  au  sujet  de  la  communication  de  M.  John  Pro« 
chàzka  [D,  vh.  G,,  t.  30,  p.  3108)  sur  Toxydation  du  naphtalèna 
au  moyen  du   permanganate;   J.   TSCHERNIAC  (/>.  ch.  &« 

t.  31,  p.  139  ;  1  i.2.98).  —  L'auteur  réfute  quelques  allégations  con- 
tenues dans  le  travail  en  question  et  annonce  <|u'il  publiera  pro- 
chainement une  description  détaillée  de  Tacide  phtalonicpie,  de  son 
anhydride  et  d'autres  dérivés.  f.  reverdi.^. 

Comparaison  des  actions  physiologiques  et  de  la  constitu- 
tion chimique  de  la  pipèridiue,  de  laconiine  et  de  la  nicotine; 
MOGRE  et  ROW  \Journ,  of.  PhysioL,  t.  22,  p.  :!>73).  —  Ces  trois 
alcaloïdes  oui  une  action  physiologique*  identique,  à  l'intensité 
prés  :  ils  provo([uent  une  paralysie  motrice,  par  action  sur  les  ter- 
minaisons nerveuses  iiitra-musculaires,  un  ralentissement  des 
l)altenienls  du  c<eur,  et  une  élévation  de  la  pression  artérielle  par 
vaso-conslriction.  Cette  identité  d'action  doit  être  rapportée  à 
l'existence  d'un  noyau  pyrrol  <lans  les  3  molécules;  la  variation 
d'intensité  d'action  doit  être  rapportée  h  l'introduction  de  radicaux 
organiques  dans  la  molécule.  arthus. 

Sur  la  chimie  de  l'hémoglobine  et  sur  ses  dérivés  immé- 
diats ;  J.  HALDANE  (fhtirn.  ot\  PhysioL,  t.  22,  p.  298i.  —  Quand 
on  ajoute  du  ferrocyanure  de  potassium  à  une  solution  d'oxyhémo- 
globine  ou  do  carboxyhémoglobine,  il  se  forme  de  la  methémoglo- 
bine,  et  1(^  gaz  combiné,  oxygène  ou  oxyde  de  carbone,  mis  en 
liberté,  se  dégage.  —  Cette  réaction  peut  être  utilisée  pour  appré- 
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Îlt  k'  voluiiKi  (If  ga/.  qui-  peul  absorber  iine  âoliilion  iloninV 
td'liviaoglobiue  et  Hrv  ^ubatitiu^e  aviinlat^iiâement à  IVxiracbun  du 
[.  ^az  pur  la  i)omi»eBia{?mirc.  aiitiii:>. 

Sarla  prâeence  d'acides  gras  non  volatils  dans  l'urine  hu- 
maine normale;  S.  HYBBINBTTE  iSktiii'l.  Ai-rl,.  I.  riiy.-^n,}.. 
t.  7.  |..  3HUi.  —  On  jif-ut  ii.L-tliv  i-ii  ùviil.-.iw  .lans  l'iiHiif  iioniiiilc 
la  iirésencp  d'aoidi's  gras  non  voliiliU  par  les  manipiilatLoiifi  sui- 
vadk»  :  10  I.  d'urine  sont,  epi-èa  fiUration,  alcalinisiJa  parl'hyilrate 
te  barjle  el  prèfipil*3  par  le  chlgnirp  de  baryum;  le  pr^ipité  i-st 
lavé  à  l'eau,  doseéché  au  bain-marie,  pulvérisé  et  épuisi^  par  Tnl- 
DOol  à  96  0/0  acidulé  par  l'acide  sulliirii[Ue.  Apri's  ébullilion  du 
10  tnîDUttiS,  on  neutrnliâe  par  In  sunilv,  on  Hllre  el  ou  dessèohu  au 
bain-miiriei  le  résidu  t^âtdissaus  dans  l'eau,  acidulé  par  llCI;la 
bqupur  câl  b^IIlV  avec  l'éther,  el  m  deniîiT  lavé  plusieur.t  Ibis 
à  l'eau.  On  oblieot  ainsi,  eu  parlant  de  10  litres  d'urine  de  l.'i  h  S:> 
millier,  dti  rùsiilii. 
Ce  résidu  prêsonte  leâ  propriétés  d«s  acides  grat»  non  volatils, 

'La  soluttoa  aqueuse  des  sels  d'ulcalis  de  ce  résidu  se  ^lilluàfroid 
quand  elle  est  concentrée;  cette  solution  mousse  fortement;  elle 

[■£st  précipitée  par  les  chlorures  de  baryum  el  de  magnésium,  par 

l-dldition  de  NuCI;  l'ac.  cldorhydriquo  en  précipite  une  subslaucc 

'«olabte  dans  l'alcool  et  dans  l'élber,  etc. 

Les  acidei^  gras  ainsi  obtenus  sont  les  acides  palmitique  et  sU^h- 

irique  mêlantes  peul-(^tre  d'une  petite  proportion  d'acidcsgrasplus 
lUâiblos.  r^s  composés  restent  en  solution  dans  l'uriae  malgré  ta 

^|irésenc4i  de  sels  dîSAOUS  de  calcium  el  de  mat^nésium  ;  on  s'assure 
directement  qu'on  peut  encore  ajouter  à  l'urine  normale  une  no- 
talde  proportion  de  savons  il'alcalis  avant  d'amener  un  trouble. 


Action  de  l'antipyrine  sur  le  chlorhydrate  de  cpiiaine;  SAN* 

("TESSOIf  \Skaiid.  Arcii.  I'.  Pbvsial.,  t.  7,  |i.  ilO|.  —  Lorsqu'on 

I^VUt  agir  sur  les  élres  vivants  un  mélange  d'antipyrine  et  de  cblor- 

ïydrate  do  i|uinine,  on  constate  quB  k^seflets  obtenus  sont  analo- 

i  ({ualitaliveuienl  à  ceux  produits  par  les  deux  substaiicc-s 

mploj'ées  isoléuient  ;  mais  il  y  a  des  dilTérences  quantitatives.  On 

[^Mt  ainsi  amené  à  penser  qu'il  se  produit  un  composé  résultant  de 

l'action  de  l'anlipyrino  sur  le  chlorhydrate  de  quinine.  L'auteur  le 

désigne  sous  le  uom  de  quinopyriae. 

D'autre  part,  on  constate  qu'en  présence  d'antipyrine,  la  quinine 
j  et  ses  sels  se  dissolvent  plus  facilement  dans  l'eau  que  lorsqu'ils 
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sont  seuls;  en  présence  d'une  quantité  convenable d*antîpyrine,lei 
sels  de  quinine  ne  cristallisent  plus.  —  Si  on  mélange  du  chloriqf- 
drate  de  quinine  sec  et  de  Tantipyrine  sèche,  et  si  Ton  chauffe  m 
bain-marie,  on  obtient  une  masse  fondue,  gommeuse,  transpa- 
rente. On  observe  des  phénomènes  analogues  en  faisant  agir  b  i 
phénol  sur  la  ({uinine  ou  son  chlorhydrate,  et  en  faisant  agir  Ykf^  , 
drate  de  chloral  sur  la  quinine,  son  chlorhydrate  ou  son  sulfate. 

ARTHUS. 

Sur  les  nouveaux  progrès  dé  réclairage  par  flamme;  !• 
BUNTE  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  5  ;  24.1.98).  —  Après  un  court  histo- 
rique, Tauteur  expose  les  perfectionnements  subis  par  Téclairage 
Auer  ;  il  montre  que  l'oxyde  de  cérium  est  le  seul  excitant  luaî- 
neux  dans  le  capuchon  Auer.  Son  rôle  s'explique  ainsi  :  le  cérim, 
disséminé  convenablement  sur  un  squelette  de  thorine,  provoqw 
la  combinaison  rapide  de  H<  -|-  0  (comme  le  fait  la  mousse  de  Pi) 
et  étant  seul  à  profiter  de  la  chaleur  dégagée  dans  la  réaction  pv 
suite  de  la  mauvaise  conductibilité  et  de  la  faible  chaleur  spéciflqw 
de  la  thorine,  Toxyde  cérique  est  porté  à  une  température  assat 
élevée  pour  le  rendre  fortement  lumineux.  Des  capuchons  de  tho* 
rine  pure,  d'oxyde  de  cérium  pur,  n'émettent  au  contraire  que  trài 
peu  de  lumière,  10  à  15  fois  moins  que  le  mélange  Auer;  la  tho- 
rine, parce  qu'elle  ne  provoque  pas  seule  la  combinaison  de 
H«  +  ^^î  l'oxyde  de  cérium,  parce  qu'il  est  trop  bon  conducteur  de 
la  chaleur.  Il  étudie  également  la  flamme  de  l'acétylène  et  monlie 
que  le  oarbure  de  calcium  peut  être  considéré  comme  un  accumu- 
lateur de  lumière  bien  supérieur  quant  au  poids  à  raccumulaleor 
électritjue.  a.  guntz. 

Méthode  pour  obtenir  de  la  viande  débarrassée  de  graisse; 
Otto  FRANK  (Zw7.  ffir  BioL,  t.  35,  p.  549).  —  On  hache  20  gr.  d< 
vinndti  fraîche,  qu'on  plonge  dans  100  ce.  d*alcool  à  96  0/0.  Oi 
laisse  en  contact  2i  heures,  en  prenant  soin  d*agiter  souvent  Oi 
décante  ralcool  ;  on  le  remplace  une  première  fois  par  100  ce.  d'sl 
cool  absolu  ;  après  2i  heures,  on  décante  et  on  remplace  encor 
une  fois  par  100  ec.  d'alcool  absolu,  et  de  même  une  troisième  fois 
Fuis  on  troile  à  deux  reprises  par  100  ce.  d'éther.  —  Le  résidu 
débarrassé  (l'élher  par  évaporation  au  bain-marie,  est  pulvérisé  e 
épuisé  pendant  2i  heures  dans  un  appareil  de  Soxhlet,  au  moyei 
d'éther.  Enlin  le  nouveau  résidu  est  épuisé  par  l'éther  de  i»étrol 
rectifié  (les  parties  bouillant  au-dessous  de  60**).  arthls. 


ClirMlE  OKOANIQUE. 

CHIMIE  0R6AHIQUE. 


Dèdocblement  du  galactose,  A.  WOHL  (.t  E.  LIST  ^D.  ch.  G., 
i.  30.  j'.  3101-3108,  lO.I.'JS).—  Eu  suj.|-iiyaiit  sur  des  conf>id.-- 
ratiuDs  tlicoriqiK-4,  Kisclu-r  a  conclu,  pour  W  galuclosc  rf,  à  la  for- 
iDUlu  guiveotc  : 

H    OH   un    II 

CHJ.oil.  a  .  c  .  c:  .  c  .cm». 

UH     H      H     ou 

ICL-tU)  roniiiilL^  !>  été  coulnM^e  uxpi^rinienUilemetit. 

nUn  eucre  d'une  telle  cousiilutiou  daiL  so  Tormi-r  à  (larllr  d'un 

leloac  ne  diUérant  du  xylo&e  que  par  l'arran^tneiiL  slértrocliimi- 
B  de  l'avanl-dernier  nioiiie  do  carbone.  Fisi-lioritl  Uromljcrgont, 

}k  o0(ït,  obtenu  dcn  dérivi^s  bien  oaroclûnâés  du  eu  nouveau  corps, 

•  IraneposiLion  du  nylose,  et  l'ont  noinm^  lyxose.  Le  sucre  lui- 
tëtpe  a'ay^nt  pas  è\é  isolé,  ceci  ne  permet  pas  de  décider  entre 
s  furuiules  sléréochiuiiiiueii  des  galoclo^cs  <l  el  /. 

klics  auteurs  ont  appliqua  ou  galactose  iiu  procédé  anléiieure- 
int  décrit  par  l'un  d'eux,  et  consistant  à  ramener  un  sucre  a  la 
nu  immédiatement  iuliSricurc,  par  transformation  de  son  oxJme 
K  niuilu  el  séparation  d'acide  cyanhydri^in-.  Cellu  méthode  per- 
lel  de  déterminer  la  relulion  qui  existe  entre  les  pentoses  et  la 
Irie  de  lu  didcile,  iiuâsi  bien  que  le  procédé  de  synthèse  signalé 
luA  haut.  Le  lyxuse  ainsi  obtenu,  l'acide  pentuâique  préparé  par 
;ydalion  directe  de  ce  penloâe,  la  laclone  lyxoniqiie  et  lo  plié- 
ivltl y d rapide  possèdent  toulei^  les  proprii^lés  des  corps  prt>|  urés 
ir  Fischer  et  Bromber^;;  ce  qui  coufinne  lu  l'orinulu  attribuée  par 
icherau  çaact9?e  (/.  h.  copaux. 

Snr  l'acide  dioxytartrique  U"  pariici:  Henry  J.  Horstman 

TEUTON  if.7,!'u*.  So>:,  l.  73.  p.  71-81  ;  t.'.IHl.  —  L'auteur  indique 

un  procêilé  lio  pn'-paruliuii  iivanln^jcux,  consirilnrU  diuis  l'aciion  du 

me  sur  l'acide  dioxyii>:déique  eu  milieu  acétique  et  en  présence 

Q  peu  d'eau.  L'acide  auisi  obtenu  Tond  en  se  ilécomp.  à  ili-li5'. 

■  âoluiion  aqueuse,  chaiifTée  au  buin-marie,  perd  UU*  et  donne 

n  rendement  presque  lliéorique  en  acide  lartronique.  L'acide  dioxy- 

irlrîque donne  à  la  titnition,  au  moyen  delà  polassi?  ou  de  la  souile, 

*  cfaiffres  trop  forts  pour  la  lormuU'  CO«H-Q(HI)*-Ga>H)»-CO'l  !. 
Kf.lltinlà  la  décon)posilion  parliello  en  CO*  et  ac.  lartroiiiqn  ■  ; 

M>c.  CHiM..  3*  8KH.,  T.  XX,  1898.  — Trar.  étiang-  i-' 


290  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

en  eiïet  si  on  opère  à  0"*,  Tacide  dioxytartrique  se  comporte  comiM 
bibasique. 

Réduit  par  SO^H^  el  lo  zinc  en  quantité  détermiaéet  TaddB 
dioxytartrique  fournit  les  deux  modifications  de  Tacide  C^WV 
(dioxymaléique  et  dioxyfumarique).  Kacidebromhydrique  enexeèi 
réduit  cet  acide  en  acide  C^H^O^.  Cette  réaction  est  Tiaverae  ds , 
celle  qui  a  servi  à  la  préparation  de  Tacide  dioxytartrique  en  pir* 
tant  de  Tacide  dioxymaléique.  L'action  directe  se  produit  à  laten- 
pérature  ordinaire  en  présence  d*un  excès  de  brome  et  d*uo  pei 
d'eau  ;  faction  invei*se  se  produit  à  chaud  en  présence  d*ua  estèê 
de  HBr.  a.  VAiJEim. 


Sur  quelques  cètones  mono  et  dihalogénées  ;  F. 
et  F.  JOHAHNSEN  (D.  ch.   C,  t.  31,  p.  169;   14.2.98).  —  Lm 
auteurs  ont  préparé  le  p.-cbloracétylphénol  (p.-oxychloracétophé* 

none)  C*H*<^Qp,jj^j,  F.  118%  en  faisant  réagir  le  chlorure  d'ah- 

minium  sur  un  mélange  de  chlorure  de  chloracétyle  et  d'anisoL 
hdi  p.-oxyméthylpbénacyl-p.'phénétidine 

(  :ii3o .  c^H* .  co  .0112.  AzH .  cq  i* .  ocnis, 

(1)  (*)  (1)  (4) 

F.  12i<»,  obloiiue  en  abandonnant  un  mélange  do  1  mol.  de  chlor» 
mothylanisylcélone  et  de  2  mol.  de  phénétidine,  donne  un  dériii 
nitrr,  F,  171^.  La  chlorméthyl'p.'chloranisylcéfono,  F.  71*,  elh 
c/ilorinctlivl'p.'hromaïusylcétonOj  F.  91*,  ont  été  préparées  de  U 
même  manière  (jue  le  chloracétyianisol  décrit  précédemment  (fin//., 
t.  19,  p.    1080).   Uétlwr   (le  chloracetyl-p.-brométhylènepbéDol, 
obl(Miu  en  faisant  réagir  le  chlorure  de  chloracétyle  sur  l'élhcr 
brométhylènephénol  en  présence  d'AlCl^  et  de  CS*,  fond  à  104*; 
Véther  di'chloracétyl'diphcnolvlhylrnc^  préparé  d'une   manière 
analogue,  fond  à  160-165°  ;  en  faisant  réagir  le  chlorure  de  dichlor- 
acélyle  sur  le  phénol  en  présence  de  CS*  et  AICl',  on  obtient 
Véther  dichlorarctphénylique  CHCl« .  COO .  C«n\  F.  33«.  L'anisol 
réagit  aussi  facilement  avec  le  chlorure  de  dichloracélyle  p)Our 

donner  le  p.-dichloracétylraDisol  ^^^^<^^yir\v  ^'-  "^S-TB»,  le 
dichloracctyl-plwnétolhnd  à  Ifi"".  Véther  méthylique  du  dichloracé- 
lyl'OL'iwphtol  ^'""^^'^^^porMiGii»  ^"^^^^'  en  longues  aiguilles  blan- 
ches, F.  100**,  et  le  dérivé  correspondant  du  p-naphtol  en  aiguilles 
épaisses,  F.  110°.  v.  hevbhdin. 
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Snr  quelques  câtones  bromôee  ;  F.  KUNEKELL  et  W.  SCHC- 

'TEM  )/>.  eb.  O.,  l.  31.  p.  ili;   14.2.98).  —  Eu  faisant  réagir  le 

bromure  de  bromacétyle  sur  le  phénol  en  présence  d'AIGI'  el  de 

es*,  on  obtÎL'ûl  Yéthet  bromacélylphênylique  en  feuillets  brilloiilâ, 

F.  32-.  U  it.-bromuivtbylanisyhétotii;  C«II»(OCHaiGO.CH«Br(l.i) 

A  en  aig.  blanches,  F,  73",  En  employant  une  double  quantité  de 

tbromure  de  bromacéljle   et  de   AlCl*  dans  le  réactiOD  oi-des- 

l'aDisoi,    on    obtient    la    dibrominêlhylanisyidiiTloue 

H><OCH*»lG0.CH*Br)»,  Y.lQ-^H'.hip.-broiiioiaétbilphéticlylcé- 

me  CSH'(0C»H5)C0.CH*Br(l.-i)    est  en   ait',  blandies,   F.   50- 

;  lu  dibromoDipUiylph'inétyldicétone  i  dibromacétyl-phi^ntHol  ) 

>H*(OC*H*)iCOGH»Brj*  est  eu  longues  aiguilles,  faiblement  <:olo- 

rouge,   F.   77°.   L'J/ier   aiélhyUqiie   du  broinaciHyl-a- 

■Mplilo!  C"H*iOCH')CUCH»Br  esl  en  aig.    verdàtres,  F.  70-; 

l'éUier    Mbyiiqiiv    correspondant  crisl.  dans  l'alcool  en  aiguilles 

jaunâtres,  F.  119".  Les  Auteurs  étudient  Hussi  l'action  du  clilorure 

ide  l'acide  phényldiloracélique  snr  k-s  phénols,  leurs  éthers  et  les 
hydrocarbures.  r.  reveiiuin. 

Sur  les  produits  de  condensation  des  aldéhydes  avec  les 
pliADols  et  les  acides  phénolcarboniques  et  sur  les  matières 
colorantes  dérivées  du  diphénylméthane;  Leopold  RAHL  </>. 
,.câ.  G.,   l-  31.  p.   H3;   ii.!i.98).  —  Uaprès  Mùhlau  et  Kocli,  les 
[ytluoranes  prennent  naissance  au  moyen  des  produits  de  con- 
tation  des  aldéhydes  avec  les  composés  phénoliques  renfer- 
feant  dans  leur  molécule  au  moins  quatre  OH  dont  deux  en  position 
Mra  et  deux  en  position  ortho  relativement  au  re^te  aldéhydiquc 
[uî  unit  les  deux  radicaux  cycliques.  Tel  est  le  cas  de  la  métliylêne- 
nésorcine  susceptible  d'être  transformée  en  formaldcliydoxyUuo- 
bne.  Silesdeuxhydroxylesen  position  para  font  défaut,  ro.vydation 
'u  produit  de  condensation  peut  conduire  à  une  combinaison  du 
l'aurine.  C'est  ainsi  que  Taurine  la  plus  simple,  la  for- 
tpiurine,  pourrait  être  obtenue  par  oxydation  du  p.-dioxydiphényl- 
télhanc.  L'auteur,  on  partant  de  ces  )K)ints  de  vue,  a  étudié,  sur 
■  conseils  de  M.  le  prof.  Mëhiau,  les  produits  de  condensation  on 
ïstion.  Son  travail  renferme  l'ëtutle  des  produits  de  condensation 
s  aldéhydeâavcc  les  phénols  et  avec  les  acides  phénolcarboniques. 
1  traitant  le  produit  de  condensation  du  pyrogallol  et  dt-  la  for- 
inaldchydt^  par  H*80'  conc,  il  a  obtenu  avec  dégagement  île  SO* 
la  farmopyrognll'i'iriiie,  selon  les  prévisions  énoncées  ci-dessus, 
tandîii  que  la  même  réaction  opérée  avec  la  iitétliylêtie-diimpblo- 
*ésornne  donne  lieu  à  la  formation  de  la  /onnsk/ëbydf-oxynapbto- 
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fîuorono,  L* auteur  n*a  pas  pu,  comme  il  le  prévoyait,  obtenir  pir 
oxydation  du  p.-dioxydiphénylméthane  une  fonnaurine,  mais  ili 
pu  préparer  un  acide  dicarbonique  de  cette  aurine  en  tndlari 
l'acide  méthylène-disalicylique  en  solution  dans  H*SO*  conc.  pir 
la  quantité  d*acide  nitrosylsulfurique  correspondant  à  1  nioL 
Az*0^.  L'acide  mélhyldne-dicrésotinique  a  fourni  également  un 
matière  colorante  dont  Tétude  n*est  pas  terminée,  tandis  que  les 
recherches  faites  en  vue  de  transformer  VaciJc  mctbylèDe-dirésor^ 
cyliqueen  acide  /orwalcléhyde'OxySuoronedicarbomqussonireslièiÊ 
sans  résultat  à  cause  de  la  tendance  de  cet  acide  à  dégager  G0*« 
L*auteur  a  étudié  encore  l'action  de  Tacétaldéhyde  sur  Tadte 
p-résorcylique  et  sur  Tacide  galiique,  ainsi  que  l'action  de  la  beo- 
zaldéhyde  sur  le  même  acide.  Les  produits  de  condensation  qui 
on  résulteut  se  forment  diaprés  les  équations  suivantes  : 

2CH3COH  +  2C61P(OH)2GOOH  =  C>8H*603  +  SH^O, 
2G6HSGOH  +  2C6H2(OH)3.GOOH  =  CMili«0«  +  AH^. 

F.  REVeHDlN 

Sur  le  vinylidenoxanilide  ;  H.  v.  PECHMANN  (D.  ch.  (;.,  t.30, 
f).  ^2791-2794  ;  13.12.97).—  I/étherglyoxime-Az-plKhiylique, chauffé   5 
en  présence  d*anliydride  acétique,  donne  une  combinaison  bien 
crislullisce,  dont  la  formule  probable  est 


Si  ct'lte  conslilutioQ  est  exaclc,  le  corps  doit  se  lormcr  en  |>ar- 
lanl  (le  roxaiiilidc  et  de  Tanhydride  accliiiue;  cVst  ce  qui  a  lieu  eu 
olïet.  Il  V  a  d'abord  substitution  de  COCH^  à  l'un  des  H  de  Timide, 
puis  séparation  d'eau,  après  migration  de  Tautre  H,  qui  vient  s'unir 
à  l'oxYtrène  de  Tacélvle. 

Ce  corps  sera  nommé  vinylidenoxanilide. 

La  réaction,  ^ràee  à  la(|iiello  il  prend  naissance,  est  analogue  à 
celle  de  Ladenliur^,'  :  fonnalion  de  dérivés  glyoxaliniques  à  l'aide 
des  o.-diamines  et  des  anhydrides  d'acides. 

Le  vinylidenoxanilide  est  un  corps  fusible  à  208-210",  très  stable 
envers  les  acides  aqueux,  décomposable  par  les  acides  alcooliques. 
La  i)Olasse  alcooliqiu?  \r  transforme  en  acide  oxalique  et  étliéuyl- 

diphénylamidine,  raus  \/H'^^'^^»     composé     anciennemeut 
connu. 
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Trailc  par  Br  en  aoluliDii  ohlororunniqiie,  le  viuylidonoxanilide 
ilontie  un  dérivé  brome,  fus.  o  I8if*,  crisl.  ilsns  l'nlcool.  Ce  n'est 
[ws  un  [iroiiiiil  d'nâdilion  ;  sa  formatioTi  est  en  lîITtîl  nccnm|ingnée 
d'un  dégafreruenl  de  HrH.  Il  décolore  MnO*K  en  sul.  ali-oolique. 
ce  qui  est  l'iadica  il'uni>  douhle  lioison,  et  rAputid  ii  lu  Torinuk' 


C^CHBr. 


CO-Ax/C«H'K  „ 
^^O-AziOlf'')/ 
^^V  Celte  combinaison  bromée,  soumise  à  l'aclion  de  KOII  alcooli- 
^^■Be.  ne  donne  que  dc>9  traces  d'aciili;  oxalique,  maïs  il  se  fomie 
^^fte  base.  Tus.  à  ]89>,  qui  est  le  bromi^thénylitiphi^nylnmidinc.  En 
^^Béme  teiR(is,  on  obtient  de  l'ncide  bromac<^tic|UG  el  (te  l'oxanilide. 
^^Bwntdl  dècomposi^  en  anilino  el  acide  oxn^iliqll[^       )i.  hopaux. 

Action  du  groupe  OCH'^  sur  la  diazotation  de  qnelqaes  bases 
■romatiqaea;  Pîetro  BIGINELLI   tGmx.  vliini.    ital..  t.    27.  II. 
^  817;  81.10.97).  —  L'auteur  a  éludi.-  la  nilralion  de  l'oxymdlhyl- 
lumarine  de  Ticmann  : 


en  50- 


-Qo. 


co 


ifii   on   dissout   I    port,   de  ee  corps  dans  .Vrt  piirt.  d'HAzd^ 
V'=1.5).  il  se  Tonne  l'un  des  3  corps  dinitrcs  suivants  ; 


I 


AîQJ  AïUi 
ciiïn/ 


AZU*    ABU* 


1-e  produit  obtenu  crist.  dans  l'alcool  on  l'L'lher  en  crisl.  Jaunes, 
F.  Utt-lôO*.  L'auteur  estime  la  formule  H  comme  la  plus  probable. 
—  ParréducUon  au  B.-M.  avec  de  Tac.  acétique  el  de  lo  Humilie 
de  fer.  il  se  forme  la  diamino-oxymélhylcoumarine  : 

AzH» 


"O""" 


f  ou  feuillets  criai,  dans  l'alcool,  F.  227-228'.  Ces  crisl. 
,  par  la  dlazotation»  une   masse   noire   non   sublimablo. 
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Nietzki  et  Preusser  ont  obtenu  un  produit  analogue  en  dîaxolnt 
la  diaminodiacétylhydroquînone  : 


AzH» 


CH^CO- 


.C0CH3 


ceci  prouve  donc  que  cette  anomalie  dans  la  diazotation  ne  pn- 
vient  pas  du  radical  coumarylique. 

L'auteur  a  cherché  alors  à  préparer  les  dérivés  mononitrës  û\ 
monoamidés. —  Le  dérivé  mononitré,  aiguilles  jaunes,  f.  155-150^9 
donne,  par  réduction  dans  les  conditions  décrites  plus  haut, 
monoamino-oxyinéthylcoumarine,  crist.  prismatiques  bleu  fluorés* 
cent,  F.  222-223''  et  répondant  à  la  formule  de  constitution  : 


AzH3 


CH30 


CH=CH 


Le  dérivé  acélylé  du  corps  ci-dessus  lond,  d'après  TauteuTyl 
207-208»  et,  d'après  Tiemann,  à  211-212*.  —  Aussi  bien  le  dénié 
acétylé  que  Tamine  libre,  donnent  tous  deux  à  la  diazotation 
substance  rouge  infusible  et  insoluble.  —  Se  basant  sur  plusîi 
déterminations  d'Âz,  Tauteur  assigne  à  cette  substance  l'une  dn 
constitutions  suivantes  : 


CH30 
I 


0-CH3 

I 


GH30 


OCH' 


/ 

CH      O 


GH      O 
CH  —  GO 


ou 


/\— AzH— 0 

O       GH 

I        II  II  I 

GO— GH       GH  — GO 


1 


L'auteur  a  exécuté  ensuite  les  mêmes  essais  de  diazotation  atee 

l'aminotriméthylpyrogailol  : 

AzH2 


0(Ui3 


Tar  In   diazotation  de  cette  substance  il  se  forme  1*  ea  très 
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petite  quantités    im  dérivé  F.   H3-tii\  solulile 
NâOH  ei  qui  est  vraisemblablomciil  \a  quinliydratu 


y  OCI 


■OCH' 


s*  en  grande  quantitil  un  pi-oduit  noir,  iiisoluhli-  <>l  inrusiblL-rjui, 
d'a|>r&s  lea  analyses,  rt^pond  a  \a  rormule  : 


Rr  rr'suiu.>,  rntiliîur  lii^inontre  dfiiis  o«  truviiil  que  les  groupes 
uH'llioxyhques  eiilrevent  partiellement  la  dlazotalion  des  dôrivôs 
lunioés  en  provoquant  une  condensation  entre  le  groupe  amino  et 
1?  groupe  OCtP.  c.-r.  jaubekt. 


Sarles  combiaaieoiis  disasoîqats  dArlvéea  de  la  m.-pfaény- 
l«aB  diamioe;  K.  EIERHANN  (  IK  cli.  G.,  I.  31,  p.  188;  \\.±m.  — 
r)'a[)rès  les  recberches  de  Taûber  et  Walder.  le  Ijniri  Bismarck 
renferme  comme  produit  principal  la  m.-pliénylèiiedistizo-m.-phé- 
'/'■/'■nerfàiMine,  ceci  a  i^lé  prouvé  par  le  synthèse  de  cette  base; 
'ivaat  que  colti^  preuve  fiU  failo,  on  nvail  pris  en  considération  deux 
'iiiires  lormules  de  constitution  : 


^•"*<a'ii' 


L'nuteiu-  a,  sur  les  conseils  de  M.  Taûber,  préparé  ces  deux  bflfiL'a 
':'>  leur  examen  H  conSnné  la  manière  do  voir  ci-dessus,  car  ces 
''''m  composés  dilTèrenl  de  lu  base  isolée  du  brun  Bismarck.  L'une 
'1'^  CCS  bases,  la  m.-amidophpoylazo  (m.-Rmidopbvnylazo-m.-pbé- 
".''l'-oediitmiae),  a  élu  préjMirée  en  diazolant  la  monacélyl-m.-plié- 
iji'inedianiine  en  présence  de  2  mol.  HGI  et  copulant  avec  molô- 
'"le  t^le  de  monacélyt-m.-phénylènediaminc,  lo  dérivé  ainsi 
«lit-'nii  crist.  et  fond  k  229-230»;  il  a  été  idenliflé  avec  le  diacélyl- 
'narnidoazobenzène ;  ce  produit  a  été  diazoté  ilu  nouveau  et  copule 

«I  mol.  de  m.-jibénylénediaraine  eu  présence  d'un  excès  <]f 
'  ',  pnis  II  à  été  saponifié  en  le  chaufTant  r>  heure?  avec  HC.I  :i 
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2  0/0  ;  la  base  précipitée  de  la  solution  par  rammonîaque  fondk, 
134®  ;  elle  crist.  dans  un  mélange  de  benzène  et  de  phénol  aveedi 
benzène  de  cristallisation  et  cette  combinaison  correspond  k  h 
formule  (C«8H«8Az8)3  +  (C«H«;)«.  Tous  ces  caractères  la  difiérah 
cient  de  la  base  du  brun  Bismarck. 

Quant  à  la  seconde  base,  la  Di-m.'anndophénylaKHm.-jéiaj 
lènediamine^  elle  a  été  préparée  en  introduisant  la  quantité  eil* 
culée  pour  deux  molécules  de  monacétyl-m.-phénylènediamiil 
diazotée  dans  la  solution  correspondant  à  1  mol.  de  m.-phéoylèil 
diamine  on  présence  de  soude  ;  le  produit  a  été  ensuite  sapooitty. 
la  base  précipitée  par  Tammoniaque  puis  extraite  avecdubeoiène;! 
la  première  extraction  renferme  une  certaine  quantité  de  triami* 
doazobenzène.  Le  dérivé  disazoîque  a  été  obtenu  cristallisé- c 
ajoutant  de  la  ligroïne  à  sa  solution  chaude  ;  dans  le  benzène  ilcrûL 
comme  le  précédent  avec  du  benzène,  même  dans  un  mélange  dl 
benzène  et  de  phénol;  il  commence  à  fondre  à  ^Q^  et  à  se  coionr; 
pour  fondre  complètement  à  116-118''.  Il  diffère  par  conséqoeÉ' 
par  ces  caractères  de  la  base  du  brun  Bismarck.       f.  RBVERDiif. 

i 

Combinaisons   de  la  pipéridine  avec    les   phénols;  OtUJ 
ROSENHEIH  et  Philip  SCHIDROWITZ  {Chem.  Soc.,  t.  73,  p.  1»' 
145;  2.98).  —   Les  auteurs  ont  obtenu  une  série  de  composéi: 
résultant  do  la  simple  union  de  la  pipéridine  aux  phénols.  Ls 
nombre  d*hydroxyles  du  phénol  employé  ne  paraît  pas  avoir  dla» 
lluonce  sur  le  nombre  de  molécules  de  pipéridine  s'unissant  a^ec 
ce  phénol.  11  n'en  est  pas  de  mémo  de  la  position  de  ces  hydroxyies: 
ainsi,  les  dérivés  inéta  no  donnent  pas  de  combinaisons  cristalli- 
sablcs;uno  molécule  de  pipéridine  s'unit  à  une  molécule  des  corpi 
suivants  :  hydroquiuone,  pyrogallol,  vanilline,  o.  et  p-nitrophénoi* 
mais  avoc  2  mol.  de  i)yrocatéchine  et  de  diméthylpyrooatéchine. 
Ces  composés  so  i)roparont  en  mélanj^oant  les  sol.  éthérés  des  deu* 
constituants;  h  pari  les  dérivés  nitros,  ils  sont  incolores;  ils  sool 
solubles  dans  Tenu  et  la  plupart  des  solv.  org.  ;  ils  sont  décorapc^ 
ses  on  leurs  générateurs  par  Taclion  des  acides  ou  des  alcalis. 

La  pipéridino  pyrocat échine  C»H««Az(C«H«0«)«  fond  à  8(Wl* 
insol.  dans  la  ligroïno. 

La  piprridino  gayacol  r/>Fl<«Az[C«H*(OCH'«)iOH)]*  fond  à  79-80" 

La  pipériditw  hydroquinone  C5IP«AzC«H«0«  fond  à  lOâ-lOi*  ^ 
brunissant.  Les  crist.  blancs  deviennent  rougeàtres  à  l'air  el   - 
transforment  en   dipipéridylbenzoquinone  C*H*0*(G5H*<>Az)'  f. 
178*;  cette  transformation  est  surtout  rapide  en  solution  alcooliqiB^ 
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|La  pipéridinepyrofjaUoI  C»H"Azi:»H<'03  so  Jécomp.  .l.-jii  h  100" 

1  (on<l  il  171°,  insol.  rtnna  G«H«.GHCP,  «caoïie. 

LLa  pipèridine  v&uillino  C»H'tA/lOH)C«H»(OGHS)CHO  fondii  70°. 

_,  La  pipèridine  paranUropliénot  CH"AzOHHAi!0*10H  fontl  il 

La  pipèridine  o.-nili-op/wnol  îoni\  h  83-81*. 

Le  pierale  de  pipèridine  se  iliicoinposo  |Kirlii'U(!rnciil /i  115°  «^l 
"    là  116'. 
iLeà  naphlolè  ae  donnent  pas  de  combinniâona  unfllogua!;,maiâ  le 

Oitroiiaplilul-I.â.l  ilotine  un  composé &H'i.\z.CJ'>HHAt.O*)*OH 
|k  205'.  L'acide  gallique  donne  un  sel  Tusilile  à  206-207'  el  se 

komposant  à  âlO". 
Il^sautearâ  ont  également  obtenu  iinf  comliinaison  d'hydroqui- 
JBne  et  dfi  quinoléine  ftisilili'  «  91-!(5°.  a.  vai.euh. 


_   DAcomposltioa  de  l'acide  camphorique  par  Tusion  avec  la 

potasse  oa  la  sonde  ;  Arthur  William  CROSSLEY  et  Williain 

Henry  PERKIN  (Chem.  Soc.  l.  73.  p.  1-il  ;  1.98).  —  Les  aiilpurs 

ont  repris  l'i^-lude  des  produits  formi''S  par  i'aotion  de  la  potasse  et 

Hela  sonde  en  fusion  sur  l'acide  cainphori<|np  en  0|i^rHnt  sur  des 

Huintités  notables. 

effusion  avec  la  potasse.  —  Le  proiluit  de  la  fusign,  addillé,  a  élA 
Hftumts  à  l'ai^tion  de  la  vapeur  d*eau.  Il  paaso  à  la  distillation  deà 
nides  que  les  auteurs  ont  étudiés.  Us  ont  caractérisé  les  acides 
Bsétique,  propionique  isobutyiique,  isovaUVique,  nK-lliylisopro- 
^■fUcé tique.  Ils  en  ont  éffalement  isolé  plusieurs  autres  :  un  acide 
^Kl"CO'H,  bouillant  ii  209-210'  et  qu'ils  considèrent  comme 
nh;i(/r?  ^^^-flimétbylètbyipropioiiique  (3.3-diméthylpeulanoique) 
fcl»-GH«-C(CH»;i»-CfP-CO»H;  et  un  acide  CH^CO^H  bouiUantn 
^B0-S3â'  qui,  il  l'oxydatioa  par  le  permanganate,  donne,  entre 
Hntrcs  pnxluits,  les  acides  sticcinii|ue  eta-m^thyl^liitarique,  ce  qui 
Honduit  les  auteurs  à  lui  attribuer  la  constitution 

■  lC.Hî)ïCH-^H{aH3UCH=-r.Hî-coni 

^M.Ô-dim(Hbylhe.raiioïqu<'),  et  enfin  un  acide  r,*H'"GO'H  boiiillantù 
KiO-Blï"  et  donnant  à  l'oxydation  de  l'acide  o-méthylghilarit^ue  et 
BlOnsidéré  comme  le  dimétliyl-S .  7 -octarioiqiic 

I  (CH3)ï-CH-CH»-GHi-GHî-CH(CHîl-C0ïH. 

H  On  résidu  de  l'entraineinent  à  la  vapeur,  les  auteurs  ont  extrait 
Hle  l'acide  îsopropylsucciniqne  et  un  acide  bibasiquo  G'^H'sO',  f. 
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106'',  qu'ils  considèrent  comme  un  produit  de  réduction  de  Taeida 
camphorique  et  qu'ils  désignent  sous  le  nom  d'acide  dihydrocuh 
phoriqiie.  Cet  acide,  par  l'action  de  Tanhydride  acétique,  founâ 
un  anhydride  qui,  sous  Tinfluence  de  la  chaleur,  se  décompose  ea 
donnant  CO*  et  une  cétone  C*H*«0,  la  dibydrocampbocétone^  liq. 
à  odeur  de  menthe,  bouillant  à  ISO-lSl"*  et  dont  la  semicarbatoae 
fond  à  202-203\  Cette  cétone  donne  à  l'oxydation,  par  AzOSR 
dilué,  les  acides  oxalique,  succinique  et  a-pp-trimétliylglutariqoe. 
Les  auteurs  considèrent  Tacide  dihydrocamphorique  comina 
Tacide  «|-6p-tétraméthyladipique 

C02H-CH(GH3)-C(GH3)2-CH2-GH(GH3)-COm, 

La  dihydrocamphocétone  répondrait  à  la  formule 

GH3    ^ 
GH3-GH 


i 


Fusion  avec  la  soude.  —  Les  auteurs  ont  pu  extraire,  outre  las 
acides  acétique,  propionique,  isobutyrique,  un  acide  C*H*''*CO*H 
identique  à  celui  obtenu  dans  la  fusion  à  la  potasse,  un  acide 
C^H^^CO'H,  probablement  identique  à  celui  fourni  par  l'opération 
précédenlc,  et  un  acide  C®H**GO*H,  produit  vraisemblablement  par 
soustraction  de  GO*  à  l'acide  camphorique.  Ce  dernier  composé 
fournit  un  dérivé  hibromé  C®H**Br*GO*H  ;  l'oxydation,  d'abord  au 
permanganate,  puis  a  Tacide  chromi([ue,  donne,  à  côté  de  l'acide 
acétique,  de  Tacide  a-méthylglutarique.  Les  auteurs  considèrent 
ce  composé  comme  étant  le  dimétbyl'2 .6-b€ptène''5''OÎqae 
CH»-CH(G0*HVGH«.GH«-GHiiC(CH3)». 

L'action  de  la  potasse  et  de  la  soude  donne  donc,  dans  les  deux 
cas,  les  acides  G^H^^CO'H  et  C«H«»CO«H.  Mais  le  premier,  dans  la 
fusion  à  la  soude,  et  le  second,  dans  la  fusion  à  la  potasse,  n'existent 
qu'à  l'état  de  traces,  ce  (jui  tient  sans  doute  au  pouvoir  réducteur  phis 
marqué  de  la  potasse.  Parmi  les  produits  non  volatils  avec  la  va- 
peur d'eau,  formés  par  la  fusion  de  l'acide  camphorique  avec  la 
soude,  les  auteurs  ont  isole  de  l'acide  isopropylsuccinique  et  un 
acide  C®H**(GO*II)*  isomère  de  l'acide  camphorique,  Vacide  psea- 
docampborique  f.  1 19-120*,  Cet  acide  fournit  un  anhydride  f.  52-53* 
et  un  dérivé  anilidé  G0«H-G8H**-C0AzH.C«H»  f.  208»  Il  est  saturé 
comme  l'acide  camphoriciue  ;  traité  par  SO*H*,  il  ne  dégage  pas 
(;0,  mais  donne  un  acide  sulfonique  analogue  à  l'acide  sulfocam- 
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jylique.  Les  autours  représenlcnt  l'acide  pf>eu(lo.>ani|t)iori<[iie  pur 

CHS-GH/NoH-f.O>H 
(;H»sJcH> 


Pltro  00  composé,  ils  odI  isolé  un  acide  sirupeux  b.  â&t-SriT*  sous 
B  mm.  ;  ce  composé  esl  un  acide  bilmsiquf  C''H"(CO*Hi*;  U  tlis- 
tilte  sans  doniier  d'anhyilritle,  mais  par  raclion  do  l'anhydrJile  m-î-- 
bque,  il  fournil  un  fl/(i/(/W(/eC*'H'*<:^[j>0  bouillant  A  IBS-lHO- 
s  35min.  a.  vai.ech. 

lExpéritilUB  sar  la  synthèse  de  l'acide  camphoriqae 
■  partie);  William  Henry  BENTLEY  et  William  Henry  PERKIN 

fibem.  So<\,  l.  73,  p.  llî-C7  ;  i.tlSi.  —  Ui^s  auleuj-s  ont  essayé  la 
"  î  de  l'ai'idp  camphurique  par  la  déliydnilntion  il'iiii  ni'idf 
lilhy]îsobutyloiygliitark|ue 

(CEPi»=C!I-CH'-CH(CO'H)-CH»-a(OH)(COni)-ai!'. 
lin'n  pas  réu5âijusf|u'ici-,  les  auteurs  publient  les  nomlireux 
s  préparés  au  cours  de  ce  travail. 
I  Acide  isobulytaoélique  (S-métliyipenlanoïqaé) 
(CIPI'  :.  ClI-Cli»-CUï-Ciï'l  1. 

—  Ce  corps  a  été  préparé  au  moyen  di?  l'adde  isohutyimaloniquc 
iremiemeDt  =  70  0/0), 

Le  bromoiaobutylacélnle  d'vlbyle  [méthyl-S-bioino-À-pentannile 
f'-lhyle)  CH(CH^)i-CH»-GHBr-GO«C*H»  prép.  par  iiclion  de  PBr^ 
«l  Br.  puis  de  l'alcool  sur  l'acide  précédent,  bout  à  lOÛ-IOS"  sous 
I7inm. 

i.'»cvlylisohulylauociaatB  iFélliyle  {i-mtlbyl-O-heptanono-i  .0- 
,.    .  ,    ,     (CH>)»GH-GH'-CH-GO*CTI» 

mio<-lb  vioate  a  elbyle)  1  produit  par 

'  Cm-CO-GH-CO*G*H» 

1  action  du  i^od  oh  cet  y  lacé  ta  le  d'éthyle  sur  le  bromoisohnlyl- 
'ictitato  d'élhyle  et  bouillant  vors  100"  sous  25  mm.,  Tnl  bydro- 
M  par  HGl  dilué.  On  obtient  ainsi  VacMe  isobutylsuccinique 
^••méthylbexanoï{}iie-4-mèlliyIoïqae)  fusible  i)  109°,  dont  le 
.  GH(GHV-CH»-GH-GO»H 

g'|1»-C0AzHC"H'> 


<imvr  enilhlé 


foiHl  h  138-13'J". 
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Quand   on   emploie   pour  hydrolyser   l'acétylisobutylsuoeinilB: 
crétliyle^  de  Tacide  chlorhydrique  fort,  le  dédoublement  se  fti 
d'une  manière  dilTérente  et  Ton  obtient  Tacide  arisobul/llévaB^ 
{wélhy1'2'heptanone'6'méihyloîque'4) 

(CH3)2-CH-CH»-CH(G02H)-CH2-CO-CH3, 

liq  b.  à  190  sous  30  mm.  ;  la  semicarbazoae  de  cet  acide  cétonùiM: 
Tond  à  l^iâ""  en  se  décomp.  ;  elle  est  décomp.  par  HCl  en  régénéfiÉt- 
Tacide  ;  oxydé  par  rhypobromite,  Tacide  isobutyllévulique  foumttdl 
l'acide  isobutylsuccinique  f.  109'. 

L'acide  cyanhydrique  se  combine  à  Tacide  isobutyllévulique  poiÉ 
donner  Tacide  a-isobutyl-yY-oxycyanovalérique  {diméthyl-S.S'b^: 
tanolS'nitrUemiHhyloïque'i) 

(CH3)2^nH-CH2-CH(G02H)-CH«-C(OH)-CH3. 

CAS 

Ce  comp.  crist.  avec  1  mol.  d'eau,  dans  CH^OH  dilue  et  fond  à  Dt 

OB'"  ;  distillé  sous  pression  réduite  (40  mm.),  il  se  transforme  et 

oUde 

CH3-C(CAz).CH2-CH-C*H«, 

0 CO 

fus.  à  53",  b.  h  178-180**  sous  40  mm.  ;  bydrolysé  par  HCl  en  sol.  i 
alcoolique,  il  fournit  une  olide  {2 .G^diméthylheptanoate  fétbyle^  î 
4.SmtUhvIoIide  : 


(nH^2:,CH-CH2-CH-CH>-C-CH3 

CO Ô  CO^C^HS 


bouil.  à  290".  Co  comp.,  traité  par  la  potasse  alcoolique,  fournit  le 
sel  de  potassium  de  l'acide  alcool  correspondant  [2  .G-dimétbyl' 
2'hcptanohîqne  4'mntljyloique) 

CH3-CH-(^.H2-CH-CH2-C(OH)-COaH , 

I  I  I 

CH3  COni       CH3 

\jtHher  diéthylique  de  cet  acide  perd  de  l'alcool  quand  on  le 
distille  à  la  pression  ordinaire,  en  donnant  Tolide  b.  à  290*  dont 
il  vient  d*étre  question.  Cette  réaction  se  produit  encore  quand  on 
traite  cet  éther  par  P*0*,  de  sorte  que  l'obtention  de  Tacide  cam- 
phoriquo  (ou  d'un  isomère)  ne  peut  être  réalisée  par  ce  moyen. 

L'action  de  la  potasse  fondante  sur  Tacide  donne  de  Tacide  iso- 
butylsuccinique. 
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L'oliiiv   de    faeititt  iaijtli}fisobalr{-oxy-i/liilarique 
tli\lbeptauoîifue-4 .  S-métliytolidf) 

CH'-i:iI-Cil»-Cll-CH'-C-(X)'fl 

.1...      ,L        ,1. 


UH» 


CO- 


-O 


rR'sjjondiinl  |iar 
s  benzénn  Iroid, 


s'ubliuiit  lu  plus  faciluiuent  en  traitant  l'acidi 
<:H3-C0CI  ;  ello  fond  à  W,  est  insol.  dans  l'pi 
la  li^Toûie. 

Li>â  uuteiirs  iudiqnent  ensuilu  la  prép.  dn  d'hUnhiiiyhttnlontttf 
(Tétbyle  |(CH»)*C.H-CH»1^.|C0*C»H>)«  par  l'aatioii  du  bromure 
ri'iâobuEyle  sur  i'isobiitylmalonale  d*élbyle  sodé.  Ol  ^rlber  bout  à 

^^tà^'êeidecorrespondanlydiuièlliyi-S.S-ljcplatw  dimélbyloï({Uf-4.i) 
^^■Idà  145-150*  en  so  décomp.,  il  est  sol.  dans  l'nlcool  et  la  ligrolne 
^^^pude,  insol.  dans  l'eau  et  lo  benzène.  La  ctialeur  lu  transforme 
^^B  ai^ide  dusobulyjacéliqae  iS.G-i/iini'-lhyUipplonû-'i-inot/irioîque) 
^■l»-CH-CH*-CH-a  l'-GH-CH" 
^^     in-t         GO'H       GH3 

I.C  ehloriirtf  de  cet  avide  bout  n  y^°  ;  la  dmobntyhcôtuuiiidv,  prep. 
["ir  l'action  du  chlorure  sur  l'aniline,  cristalline  duns  le  pûtrolu 
liger  (b.  100-120')  et  fond  à  111°. 
LsiliUohtilylacélapiiruloluididc  fond  îi  liU-lil". 
U  diiaobulylacélaniide  crisl.  eu  aig.  f.  ii0-i2i'. 
Les  auteurs  indiifuojit  un  proci^dé  de  préji.  de  l'ui-'ide  isobutyl- 
iccidique  pur  l'action  de  risobiitylmalonatci  d'étbyle  sodé  sur  le 
lochloracétate  d'éthyle.  Ou  obtient  ainsi  V isubiil ylétbanctvieor- 
ryble  (télbyte  [S-métbyl-i .-i-diinètliyloah- 

'Hbyle)  I,  Il  .   Iii|, 


,  liq.  b.  225-^30'  sons  730  mm 


d'v!Ji}h-lit\\auoola 
170-USO° 


s  £>  mm.  ;   cet  éther  foni-nit  à   l'Iiydrolyse   un  ucide   qui  so 

eu  donnant  l'acide   isobulyUuccinitiue  f.    lOU*. 

S  dérivé  anilidù  de  cet  acide  fond  à  nN°,5;  le   dérivô  aiiUc 

•-CH-CCK 

I  )AzC*H»,  obtenu  eu  cbaufTonl  le  prccùdcul  a  200°, 

op-co/ 

dùlOO-. 
f  Dans  ia  prép.  de  racètylinobulyUmicinalc  d'éltiylc,  il  so  l'orme  de 
^bromo-di'isobulylacélate  d'éUiyh  i  C'H''j»0HrHCOn*H'')«.pii,  bj- 
lïlysè  parla  potasse  ulcooli'iue,  ibumil  yaLiittux-oryJi-isolii/lylHfo- 
i.G-Hh>,étbyl'-i-hci,Uiml-i-in.-lbylohi<,e)  (G»H'')SG(OH}CO*H, 
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fus.  123-1:24^  et  de  Tacide  isopropyUisobatylacrylique(iM'dimùhji' 
S'heptènc-d-méthyloîqiic)  [(M^)^'(M'Cn-^(^^ 
\u\,  b.  240-241'',  probablement  identique  à  Tacide  amydecyIéni(|Bl 
(b.  241«,o)  obtenu  par  Borodin  {lierd,,  1872,  t.  5,  p.  481)  par  œç-  'j 
dation  delà  di-isovaléraldébyde,  produit  obtenu  par  la condensatioa 
de  deux  molécules  d'isovaléraldéhyde  sous  Tinfluence  du  carbonils 
de  potassium.  a.  valeur. 


Sur  ramidon  soluble  ;  A.  WROBLEWSKI  (D.  cb.  C,  t.  M, 

p.  2108-2110  ;  27.9.97).  —  AUn  d'éviter  les  confusions  aatérieum 
entre  Tamylodextrine  et  Tamidon  soluble,  Fauteur  désigne  psj 
celui-ci  le  premier  produit  de  transformation  de  Tamidon  propre- 
ment dit.  I/amylodextrine  est  un  autre  produit  de  transformatim  \ 
de  Tainidon  soluble  ;  elle  est  colorée  en  rouge  brun  par  Tiode  et 
réduit  faiblement  la  liqueur  deFebling,  tandis  que  Tamidon  solubb 
se  colore  en  bleu  pur  et  n'est  pas  réducteur. 

La  meilleure  préparation  de  ce  dernier  corps  consiste  à  trailer 
Tinnidon  de  riz  par  KOH  a  1  0/0.  La  solution  filtrée,  neutralisés 
par  Tacide  acétique,  est  précipitée  par  Talcool.  Le  précipité  est  po- 
riflé  par  cristallisation  dans  Talcool  absolu  fortement  refroidi,  si 
séché  dans  le  vide. 

Dans  cette  opération,  il  ne  se  forme  aucune  combinaison  alcalins 
du  genre  de  celles  qu'ont  obtenues  Pfeifier  et  ToUens. 

La  matière  ainsi  préparée  est  d'un  blanc  de  neige,  ne  réduit  pss 
la  liqueur  d(î  Feliling  et  se  colore  en  bleu  pur  par  Tiode. 

Klle  prend  également  naissance  dans  Taction  de  la  diastasc,  des 
aiides  et  de  l'i'au  à  température  élevée,  sur  l'amidon,  mais  celte 
action,  beaucoup  plus  énergique,  ne  s'arrête  pas  au  premier  degté 
d(;  transfonnalion.  D'ailleurs,  la  potasse  à  10  0/0,  chauffée  au  baio- 
niarie  avec  de  l'amidon,  donne  une  solution  qui  réduit  nettement  la 
licjueur  de  Fehling. 

Les  tran^lormations  hydroly tiques,  accomplies  sous  l'influence 
des  ferments,  j)ourraient,  d'après  cet  exemple,  se  ratUicher  à  deux 
groupes  principaux;  dans  Tun,  celles  ([ui  sont  accélérées  par  Taddi- 
tion  d'ion^  H  libres;  dans  l'autre,  celles  qui  sont  accélérées  parles 
ions  OH  libres.  Au  premier  groupe,  appartient  la  fermentation 
pepsiqui*;  au  second,  la  lernienlatiun  trypsiqm^  La  pepsine  et  la 
trypsiiie  dédonliltMit  les  matières  albuminoïdes,  mais  à  des  degrés 
dilTén^ils;  de  même,  Tamidon  est  beaucoup  plus  profondément  dé- 
doublé par  la  diaslase  et  les  acides  que  par  les  alcalis  étendus. 

H.    COPAUX. 
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Sur  la  teoeor  de  la  tourbe  en  peatosaaea  ou  matières  pro- 
ductrices de  fnrfurol  et  en  autres  hydrates  de  carbone  ;  H.  von 
FEttlTZEH  el  B.  TOLLENS  {D.  di.  G.,  l.  30,2571-2577,  22. 11.^7). 
—  On  il  fn^qiiemiiifiit  pigiiulé  la  [iri-soin'C,  ilniis  Ip  Kty""  vt'gélal, 
,  de  iHïnloâaaes,  c'est-ù-diru  do  gubt>Uinces  possùdanl  la  composition 
>H"U*  el  dont  rbydrolyse  donne  nais&Hnce  aux  pentoees  (arabi- 
se, sjlose,  elr.). 

L'arabiDOse  el  le  xylosu  oal  élt-,  en  plusieurs  l'^â,  isolés  eu  !>ul)s- 
nuo  et  l'on  a  Kénéralenieul  admis  que  U  foramtîon  de  rurCiirol, 
nr  diàlillation  d'unie  malière  végétale  avec  CIH  de  densilC  t,(J(), 
tait  utie  preuve  di-  sa  Itîneur  en  {tcutosancs.  Cette  conclusion  ne 
Boît  ]ias  être  admise  sans  réserves,  l'acide  (fluciironiqne,  ses  di^ri- 
,  ot  d*aulres  hydrates  de  carbone  donnant  du  furfurol  danâ  les 
témes  ::oQditions. 

,  Les  (lentosaiies,  une  Tois  formées,  semblent  peu  décomposables ; 
1  les  retrouva  dans  la  terre  humique  el  les  auleui-s  en  ont  véiilié 
1  [iréâence  daiiâ  la  tourbe. 

Tous  les  échantillons  de  tourbes,  cliaulTéâ  avec  CIH  très  étendu, 
Mis  additionnés  de  pbloroglucino  et  d'acide  cblorbydrique  cou- 
intré,  donnent  les  réactions  spectrales  des  pcntosanes,  et,  par 
Eetillation  avec  CIH  (D  ^  1 .00),  te  furfurol  est  toujours  obtenu. 
[  Les  parties  supérieures  de  la  tourbe,  les  moins  décomposées, 
Uni  les  [dus  riches  en  [>cut05anes,  les  couches  profondes  n'en  con- 

ment  pas. 

I  La  teneur  en  cellulose  diminue  également  de  haut  en  bus.  Des 
lydratos  de  carbone  bydrolysables  ont  été  obtenus  en  traitant  la 
Birbo  par  SO*H*,  à  130',  en  autoclave. 

^  Le  dextrose,  le  mannose,  le  lévulose,  le  galactose  ont  été  carac- 

iséâ  en  plusieurs  cas.  Les  sirops  obtenus  dans  cette  opération, 

lUuiis  à  la  Icnnenlalion  pour  décomposer  les  hexoses  destruc- 

bles,  étaient  cbauiïés  avec  la  phénylhydnizine  acétique,   mais 

^osazQiie  ainsi  préparée,  fusible  à  130*,  ne  correspond  pas  à  un 

penlose  connu. 

La  masse  brime,  résultant  de  l'hydrolyse  de  la  tourbe,  est  traitée 
|i:ir  SO'H*  concentré,  llu  liquide,  on  extrait  du  sucrate  de  jiotas- 
Bium,  ce  qui  vérifie  l'existence  de  la  cellulose, 

Knûn,  la  tourbe  contient  encore  des  muliLTes  liuiniqui's  cl 
ligneuses.  h.  lopaux. 

Recherches  de  fermeatalion  sar  la  tourbe;  H.  von  FEILIT- 

ZEW  et  B.  TOLLEHS  {D.  cl,.  €..  t.  30,  p.  2577-2581  ;  22.II.1J7).  — 

I  On  sait  que  la  tourbe,  traitée  [lar  ï^O'H*,  donne  naissani-e  n  des 
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Iiexoses  capables  de  fermenter  sous  Tinfluence  de  la  levure;  vùm 
a-l-on  proposé,  à  différentes  reprises,  d'utiliser  la  tourbe  comne 
matière  première  de  la  fabrication  de  Talcool.  Le  rendement  art  j 
d'environ  6  litres  d^alcool  pour  100  kilogs  de  tourbe,  soit  la  dixiène 
partie  du  rendement  de  Tamidon.  On  a  remarqué  en  outre  qie 
cette  quantité  n*est  pas  proportionnelle  à  celle  des  hexoses,  cab> 
culée  d'après    la    liqueur  de  Fehling.  Or,  les  auteurs  ont  Ut 
observer,  dans  une  communication  précédente,  qu'il  se  forme,  oalfB 
les  bexoses   fermentescibles,  une  certaine  quantité  de  peotMJI 
incapables  de  fermentation  alcoolique;  ils  ont  exécuté  une 
de  recberches  en  vue  de  confirmer  cette  cause  de  diminution  dl 
rendement. 

Une  partie  de  tourbe  est  traitée  en  autoclave  par  10  parties  dl 
SO*H«  à  1  0/0  ;  la  solution  filtrée  est  neutralisée  par  CO»Ca, 
concentrée,  additionnée  de  levure  et  enfin  abandonnée  à  la  fermai* 
tation.  Le  rendement  est  de  3,63  0/0  pour  la  tourbe  bmte,  séchéa 
à  Tair:  il  s'élève  à  4,81  0/0,  si  la  matière  est  épuisée  d'abord 
AzH^  et  cm  étendu  et  si  Ton  opère  la  fermentation  a  25". 

En  déterminant  la  masse  totale  des  hexoses  existant  avant  k 
fermentation,  puis  celle  des  pentoses  et  de  Talcool  fonnét  oa 
obtient,  par  soustraction  des  pentoses,  la  quantité  des  hexoses  fe^ 
mentesciblos.  Le  chiffre  d'alcool  concorde  bien  avec  la  teneur  pri-  • 
mitivo  en  sucre,  diminuée  des  pentoses,  mais  nullement  avec  il  .' 
quantité  totale  de  sucre  dosée  au  Fehlm^'. 

Ce  sont  donc  les  hexoses  (jui  fournissent  Talcool  ;  les  pentoeai 
restent  inaltérés  et  c'est  à  leur  présence  ((ue  le  liquide  fermenté 
doit  son  pouvoir  réducteur.  Aussi,  dans  la  préparation  de  ralcod  \ 
à  l'aide  de  la  tourbe,  doit-on  considérer  Texistence  des  pentosanes. 
Les  couches  supérieures  les  moins  décomposées  seront  d'un  rend»- 
mcmt  plus  avantageux  que  les  couches  profondes,  plus  riches  ea 
carbone.  D'ailleurs,  on  ne  discute  pas  ici  la  possibiUté  ou  les 
avantages  do  Tutilisation  industrielle  de  la  tourbe  à  la  préparation 
de  l'alcool.  h.  copaux. 

Sur  l'action  physiologique  du  gayacolate  de  plpéridine  ;  P. 
W.  TUNNICLIFFE  {Chem.  Soc,  t.  73,  p.  145).  —  Le  gayacolate 

de  pipéridine  est,  d'après  les  expériences  de  l'auteur,  un  tonique 
vasculaire  très  puissant.  a.  valeur. 
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Svnatiiration.  Sa  dépendance  de  la  forme  cristalline;  NICOL 
{Zeii.  aaorff.  Cb.  ^  t.  15,  p.  S97-i04).  —  L'auteur  se  propose 
de  démontrer  la  loi  suivante  :  «  Quand,  dans  les  conditions  de 
Pexpérience,  deux  modincations  allotropicfues  de  la  substance  dis- 
soute ou  fondue  peuvent  exister,  le  phénomône  de  sursaluration 
ou  de  surfusion  est  possible  ». 

Le  mot  allotropique  doit  être  ici  entendu  dans  un  sens  plus  \9ltç;o. 
qa'on  ne  le  fait  d*ordinaire.  Il  s'étend,  non  seulement  aux  diiïé- 
rentes  formes  amorphes  ou  cristallisâmes  d'une  mc^ine  substance, 
nais  aussi  aux  modilications  cristallisâmes  ipii  résultent  de  Tunion 
de  cette  substance  avec  d'autres  molécules  libres  (par  ex.  :  eau  do 
cristallisations 

L'auteur  publiant  ce  mémoire,  uniquement  pour  prendre  dale, 
se  borne  à  donner  à  Tappui  de  sa  proposition  un  c(*rtiiin  nombn^ 
d'exemples  de  solutions  sursaturées,  dans  lesquels  il  met  en  évi- 
dence l'existence  simultanée  de  deux  ou  plusieurs  fonm^s  idlotn»- 
piqiies  de  la  substance  dissoute  :  hyposullite  de  sodium,  siilljtlt*ilc 
dodium,  borax,  chlorure  du  baryum,  «Ci'late  deploml);  a/otalrs  de 
potassium,  d'ammonium,  <rar;:enl  ;  acrlauilidc,  hy«Iruqiiiiiont'. 
acétamide,  acitle  malonique,  résorcine,  acide  tartrii(uc,  aride  cx- 
trique.  A.  iiKCMUHA. 

Sur  la  constitution  des  combinaisons  inorganiques  iVUI  ; 
Alfred  WERNER  \Zeit.  ftiionj,  Hh.,  l.  15.  p.  12;Mi;r.  —  r... 
mt*moire  est  consacn*  à  établir  la  (*r)ii-;(iintio!i  des  i'iMiipn>i'*-^  i(ni 
prennent  nai>sance  danr.  la  réaelion  d'Aiiderson.  On  durjiie  ce  nnni 
â  une  transformation  que  subissent  les  e^doroplalirlate-^ d'un  erriam 
nombre  de  bases  orjranijpies,  transloniiatinu  qui  Inir  l'ail  iM-rdri- 
successivement  une  et,  IhialemiMit,  deux  mn|é(-ules  d'aride  eldi>rh\- 
Iriqué.  Ce  fait  a  été  observé  d'abord  puur  la  pyrifji»  i*. 

i»\2ipci2.i'iCi'»  =  H(:i4-ivih:i.i'ic:r«,  »!» 

r\2n2(:i2.in(:i'*  =  -iH':i  +  iv-.pM:i«.  \■l^ 

L'auteur  se  propose  de  dénionlrer  qm*  ««'s  ileii\  inm|»(K«'-;  -^*n\\ 
construits  sur  le  modèle  des  composé^  ammoniacaux  du  platine,  le 
soc.  CHiM.,  8*  8BR.,  T.  XX,  1898.  ^  TfaT.  étrang.  ^0 
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premier  appartenant  au  type  F^Kipis     jK  et  ayant  par  conséquefil 
la  constitution  ri^t<pXlPyH,  et  le  deuxième  appartenant  an  type'] 

[^^"^a*^^^*!  ^*' »y8"t  pour  constitution  [PK^jï*]-  On  sait  q/M 

dans  ces  formules  les  atomes  compris  entre  les  crochets  fonipaitia 
d*un  radical  complexe. 

Il  établit  la  constitution  du  composé  (1)  en  montrant  qu*on  peul 
remplacer  dans  ce  composé  PyH  par  K,  Rb,  Gs,  Na,  Li,  et  obtenir 

des  composés  cristallisés  qu'il  décrit,   du  type  rPt<p?5lK.  Dei 

mesures   de   conductibilité   électrique   viennent  confirmer  celle 
constitution. 

Il  établit  la  constitution  du  composé  [2)  en  montrant  quececoP"- 
posé  peut  être  obtenu  par  Taction  de  la  pyridine  sur  les  sels  akt* 
lins  précédents. 

[iH<[Î5]k  +  Py  =  KCl  +  [Hl<£f  ] . 

L*auteur  établit  de  faç^'on  semblable  la  constitution  de  deux  coni- 
posés  analogues  correspondants  au  chlorure  platineux 


[in<;;>3jpyH    cl   [vi<S"\. 


A.  RECOL'RA. 


Sur  les  poids  moléculaires  des  corps  solides  ;  J.  TRAUBI  ' 

{D,  ch.  G,,  l.  31,  p.i30-i37;  li.2.98).  —  L'auteur  déduit  desexpé-  \ 
ri(Mic(îs  (l«*  M.  Schroder  et  des  siennes,  que  les  volumes  atomiques    - 
sont  sensibh/ment  les  mêmes  à  Tétat  solide,  li({uide  ou  gazeux.  La   . 
valtMir  normale  du  covolume,  par  contre,  est  sensiblement  2  fois 
plus  jx'titc  à  réhit  solide  qu'à  l'état  liquide.   Ceci  ne  s'explique 
(jue  si  lis  m()lt''Culo-^  s'associent  lorscpi'un  corps  se  solidifie.  Les  ^ 
données    exj)érimenlalos    conduisent    généralement  à   admettre 
que  les  solides  (corps  organiques  tout  au  moins)  sont  constitués 
par  des  molécules  doubles.  La  loi  d'Avogadro  et  celle  de  Mariolte 
s(M*aient  égidcmrnt  applicables  aux  solides.  Quant  aux  corps  de  11 
chimie  miiirralo,  les  calculs  sont  moins  rigoureux.  D*a près  Tau leiiTi 
l(>s  sels  binaires  idissociablrs  en  â  ions)  auraient  des  molécules 
doubles,  tandis  <{ue  les  sels  ternaires  (dissociables   en   3  ions) 
auraient  do   niob'i'ules  simples.  Ces  résultats  concordent  assez 
birii   avei'  timix  cpic   M.   Nernst,   Kiister,  etc.,  ont  obtenus   par 
d'autres  méthodes.  p.  nuEUKDLER. 
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l>'Bur  la  pression  Dftmotiqne  et  sur  la  disBociatioii  électroly- 

tiqne  ;  J.  TRAOTE  (fl.  iA.  C,  l.  3i.  p.  i5M(ÎO;  11.2.98).  — L'au- 

leur  B  établi  dans  un  iirii^èdent  iiiémoipo   le  tht-orèrae  siiîvnnt  : 

T.iiil  cori>3,  on  se  dissolvant  cîniis  l'eau,  provoque  une  conlrai-tion 

ut;  dé|>end  pns  de  sa  nature  et  qui  «si  proportion  nf  Ile  h  la  con- 

iinilion.  Celte  i-onlraction  est  égale  rn  moyemiL- à  (3"%!!   pour 

iiioi.-^.  d'un  uon-^'lectrolyl©  on  pour  1  gr.  ion  d'un  électpolyle 

/'   cb.  G.,  t.  28,  p.  272S,  «728  et  292r>  ;  t.  29,  p.  1023).  Il  en  nV 

I  ir_'  que  le  nombre  de3  parliciiW  dVou  ijui  ^'iniissi'iU  ii  unn  inolê- 

i<>-  <lu  corps  dissous  en  produisant  une  contraction,  est  constaol 

.ris  le  cas  d'nn  non-électrolyte  el  proportionnel  au  nombre  d'ions 

iiii  le  caft  d'un  électrolyte.  —  Ce  dernier  théorème  |ieul  être  in- 

:^>réli  de  façon  à  concorder  avec  les  Ihéorios  de  M.  Van  T'tioft 

ir  les  pressions  ostnotiquL's.  Il  permet  d'expliquer  les  abaisso- 

"nts  anormaux  des  points  de  con(^éiation  que  l'on  obst'i've  loi-s- 

I  .'-m  ilbsout  un  corps  hydroxylé  dana  du  b(!nzèno  ;  chaque  molécule 

I  aIcooI  serait  combinée  â  plusieurs  molécules  du  dissolvant,  ou 
luirseinent.  —  Dans  les  solulious  colloïdales,  on  contraire,  les 

' 'imbinaisons  avec  contraction  du  dissolvant  et  du  corps  dissous 

II  •-\isteraiont  pas.  — Kniln.  dans  les  solutions  qui  ne  pré^nient 
lias  d'anomalies  tonotnétriques,  1  molécule  du  corps  dissous  ne 
-'mirait  à  In  Tois  qu'à  1  molécule  du  dissolvant.  —  (^tle  théorie 
'\-~-  combinaisons  momentanées  permettrait,  d'après  l'auieiir,  de 
l'jnoer  une  explication  simple  du  râle  du  dissolvant  dans  les  réuc- 
'l'juâ  chimiques,  de  l'inversion  des  sucres  ;  enlin,  elle  rend  inutile 
l'tiyiiothèse  d'Arrhénius  (voy.  le  mémoire  dvlaillé.  Wîedenianii' s 
AimtlfB,  t.  62,  p.  4991. 


Hépooee  à  M.  H.  Jahn;  J.  TRAUBE  (ZJ.  cli.  (!.,  t.  31,  p.  100- 
Ki .  t  i.a.yt*!.  —  L'uuleur  répond  »  quelques  critiques  qui  ont  été 
i"rmiil(-es  par  M.  Jahn  •!>.  ch.  U-,  t.  30.  p.  2«82j  à  pro|)OS  du  uié- 
l'iijire  de  M.  Trauhe  Hir  la  pression  osinolique  ft  la  dissociation 
Iwlrulyliqiir.  p 


Relatioas  entre  la  saveur  des  acides  et  leur  degré  de  disao- 

EUUon;  Th.   William    RICHARDS  lAtii.  <;hvni.    ./oiini..    l.   20, 

■th   121-127;    2'j.2.1)8<.    —    Il    rt'sulte   d'wxpêriences   noinhreu&es 

3  jrtir  l'auieur  que  la  savHur  des  acides  est  eu  relation 

)  avec  leur  degré  de  dissociation  ;  le  goût  pourrait  luème 

r  it'indicateur  dans  les  titnitions  acidi métrique-. 
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Sur  les  rechercbes  de  Baker  relatives  à  la  combinaisoi  toj 
gaz  HCl  et  AzH^  secs  et  à  la  densité  de  Tapeur  da  sel 
niac  sec  ;  S.  GUTHANN  {Liob.  Ann.   Ch.,  t.  299,  p.  SSl- 

12.1.08).  —  Baker  a  annoncé  [Bull.  (3),  t.  14,  p.  6]  que  les 
HCl  el  AzIP  ne  s^unissent  pas  à  froid  quand  ils  sont  rigoi 
nient  secs  ;  que,  de  plus,  le  sel  ammoniac  parfaiiemeni  see  fc 
à  350''  une  densité  de  vap.  corresp.  à  une  moléc.  de  8  vol.  -^ 
sont  ces  assertions  que  Tauteur,  sur  la  demande  de  V.  Meyei 
voulu  vérifier.  Avant  d'entreprendre  ses  expériences  avec  Ti 
reil  de  Baker,  il  a  voulu  s'assurer  que  P*0*  (employé  comme 
de  dessiccation  n'altère  aucun  des  gaz.  Or,  AzH*  est  ra| 
ment  a])sorbé  ;  CIH  agit  mais  lentement  sur  P*0*  [K)ur 
nor  3P0'UI  +  P0C1\  Il  a  en  conséquence  desséché  AzH* 
KOH  et  ]>ar  l'agent  de  dessiccation  de  Stas  (oxydes  de  Kei 
el  HCl  par  P*0*,  en  raison  de  son  action  très  lente.  I^e  mél. 
gaz  ainsi  desséchés  a  donné  de  suite  un  enduit  de  AzIiH3 
n'augmente  que  plus  lentement.il  s'ensuit  que  la  dessiccation' 
plète  des  gnz  en  question  n'empêche  pas  leur  combinaison,  Urall 
inlhiant  sur  Ténergie  de  la  réaction.  —  D'autre  part,  AzH^Gl 
i'aitemont  desséché  s'est  complètement  dissocié  à  la  températurei 
l'anthraquinono  eu  ébullition;  la  densité  de  la  vapeur  correspoi 
bien  à  i  vol. 

L'auteur  décrit  minutieusement,  avec  figures  à  l'appui,  lésa] 
rcils  employés  pour  ces  recherches  délicates.  kd.  wuxm. 


Sur  la  valence  du  glucinium  ;  Arthur  ROSENHEIM  el  tal 
W06E   iZeit,    anorg,    CL,    t.  15,  p.  283-318).—  Dans  ceni^ 

moiriî  les  auteurs  apportent  un  certain  nombre  d^arguments  Bà 
laveur  do  la  bivalence  du  glucinium  : 

i*"  Le  glucinium  Ibrme  avec  les  bioxalates  des  composés  doniill 
décrivent  la  préparation  et  les  propriétés  et  qui  sont  des  seh 
doubles  ordinaires,  tandis  que  les  métaux  trivalents  donnent,  daoi 
les  mêmes  conditions,  des  combinaisons  complexes  qui  ne  sont  pu 
d(^s  sels  doubles; 

2*"  Au  contraire,  le  glucinium  l'orme,  comme  les  métaux  bivaieDlB, 

avec  les  bitartrates,  des  composés  complexes  qui  oe  sont  pas  dei 

sels  doubles. 

Ha0.4r;i0.2G*HH^  +  8Aq, 

Rîo.âOio. 2011*054-21120. 

Les  métaux  trivalents  ne  donnent  pas  naissance  à  ces  composéi 
complexes. 


CHIMIE  OËNÉtULr.  RT   MINÉRALE.  HO!) 

•  Tandis  «n»  le*»  oxydes  At^O',  Or»0'  cl  Fe»03  (ionrw'nl  <\e^ 
■mbinflisons  mmplexes  avec  los  |>aniinolybdate:«,  dnns  Icâ  mt^nos 
itidilions.  In  glm-inu  n'en  donne  pns; 

1°  Lu  {flucini!  donni^,  avec  les  solritions  de  bîsulllt»»  alcHliatî,  des 
..  U  doulilfs  crislalliaés  K«0.2GlO.3S0«  +  aH«O  ce  .juc  fonl  la 
!ii|>nrt  drïf;  mélaiix  bivaluiits,  laiidis  ijur  les  métaux  trivalcnU  ii'mi 
"iment  [las; 

'•"  Les  auteurs  onl  déterminé  k-  poids  moléculaire  du  chlorure 
.!■  gtuciiiium  par  la  môihoile  d'ébullition,  en  prenant  comme  dis- 
vrhanl  la  pjridinp.  I,e  nombre  trouvé  correspond  h  la  formule 


Sur  les  combinaisons  du  platine  et  du  tellure  ;  RŒSSLER 
/(•/(.  snonj.  t:ii.,  t.  15,  p.  iOri-ill).  —  L'auteur  décrit  deux  coiu- 
liiuaîsons  cristalliâtVs  ayant  pour  composition  PtTe»  et  PlTo. 

11  obtient  la  première  en  fondant  ensemble  du  Pt  et  un  excès  de 
!  ■Hure  llu.!ment  mélangés.  On  eolévc  ensuite  l'excès  delelliye  par 
'  iiiiliitiou  avec  une  solution  eoacentrée  de  potasse;. 

Ui'Ue  combinaison,  fondue dnns  dcscondilionsconvenables,  perd 
mi  atome  de  tulliire  et  se  solidillo  ensuite  i;n  donnant  naissance  à 
<)e5  cristaux  qui  ont  pour  composition  PtTe. 

L'auteur  admet  l'existence  d'une  Iroisiéme  combinaison  Pl'Te 
^  produisant  dans  des  conditions  analogies  k  la  précédente.  Mais 
il  n'a  pu  l'isoler  à  l'état  de  purelé.  *.  recoijha. 


las  hydrates  du  platino-cyanure  de  magnésium  et  leur  so- 
Inbiliié  :  HELLMUTH,  Baron  BUXHŒVDEN  lI  TAMMRAHN  i/t/7. 
wonr.rj,..  l.  15,  p.  ■.n\y.i2~t.  —  Uutmd  011  oli;iiilll'  pr-i-n-ssivi- 
tiieiit  des  cristaux  de  plalicynniire  de  magnésium  au  sein  d'une 
tiissohilion  saturée  dans  l'intervalle  de  0  à  100°,  on  constate  que 
Ie$  cristaux,  d'nbord  rouges,  sc  transforment  d'abord  en  cristaux 
jaunes,  puis  ceux-ci  en  cristaux  vert  clair,  et  enfin  ceux-ci  en  cris- 
liiiix  blancs.  Ce»  colorations  correspondent  n  quatre  by<lrales  diU'é- 
reiits.  I^  1"  contient  de  6,0  a  6,6  H»0,  le  2'  5  H»0,  le  3'  i  H«0, 
II'  i*  S  H*0.  Les  auteurs  déci'ivenl  minutieusement  les  conditions 
l^ms  lesquelles  s'accomplissent  ces  phénomènes  et  établissent  les 
iiirbes  de  solubilité  de  ces  quatre  hydrates  a.  Hi»:(ii;HA. 

Dosage  volumétrique  de  l'acide  azoteux  et  autres  corps  oxy- 
dables par  l'eau  oxygénée  ;  E.  RIEGLER  {linll.  Sor.  s--.  <l,-  Ilii- 
,arest,  I8SI7,  p.  513i.  —  Ce  procéilé  n'iiosi.i  sur  In  rt'-nc 
lanle  :  AzO*H-t-Il»Û»-H»0-l-AzO»ll.  L'appareil:  empl 
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razotoinôlro  do  KnopAVagner,  légèrement  modiflé.  On  détenùlj 
d'abord  le  volume  d*oxygène  que  H*0*  peut  dégager  (elle  ne 
pas  titrer  plus  de  i  à  1,2  0/0,  soit  environ  8  volumes )*  piuA 
qu'elle  dégage  en  présence  de  Tacide  azoteux.  La  diffërenoe 
doux  volumes  correspond  à  Toxygène  qui  s'est  fixé  sur  AiOm 
permet  de  doser  celui-ci. 

Cette  méthode  est  également  applicable  au  dosage  des  sels 
protoxyde  do  1er. 

La  décomposition    de  HK)*  est  obtenue,   soit  au  moyen 
MnO*K  et  SO*H«,  soit  h  Taide  do  AzO»Ag  et  KOH. 

E.  E.  BLAI8I. 


CHlilE    0R6ANIQUE. 


Sur  quelques  dérivés  du  2.3-diméthylbutane;  H.-L.  Wl 

—  On  a  tenté  de  préparer  un  dérivé  tribromé  du  â.S-ilimélhylhui 
par  substitution  directe  de  Br  à  H  dans  le  2.3-dibromo-2.S-rti 
thylbutane. 

Un  tel  dérivé  tribromé  présenterait  un  certain  intérêt  à  ciiuse  dft 
la  possibilité  de  le  transformer  en  nitrile,  puis  en  acide  camphoro- 
nique.  J 

Mais  au  lieu  de  ce  dérivé  tribromé,  c'est  un  tétrabromo-dimélhyW  ; 
butane  qui  a  été  obtenu;  ce  corps  fond  à  139-140*  et  parait  iden- 
tique avec  celui  préparé  par  Bouchardat  (C,  /?.  t.  74,  p.  810)  el 
obtenu  également  par  Mariuza  iJourn,  Soc,  Phys,  Chim,  /?.  t.  H* 
p.  485). 

Par  l'action  d'une  molécule  de  potasse  sur  le  :£.3-dibromo-2.S- 
diméthylbiitane,  on  obtient  le  2.3-diméthyM.3-butanedièneet  non 
le  3-bromo-2.3-dimétliyl-l -butène;  l'huile  ainsi  obtenue  donne 
avec  le  brome  im  tétrabromure  ipi'on  a  trouvé  dentique  au  lélra- 
bromure  formé  par  bromuration  du  2.3-dibromo-â.3-dimélhyl* 
butane;  le  dérive  tétrabromé  est  donc  le  2.3-diméthvl- 1.2.8.4- 
ti'trabromobutane,  soit 

CH^Br-CBr — CHr-CH^Br 

(:H3      CH^  whbclcr  (trad.). 

Sur  Tacétyléne  diiodé;  6.  de  CHALMOT  (Aoi.  chom.  Jouro,* 
l,  49,  p.  877;  15.12.y7).  —  L'3cétylène  diiotjé  C*?»  s'obliçnt  lad* 


CHIMIE  ORGANIQL-E.  Sil 

^  lemonlen  IraitaiU  pur  I  ime  sol.  d'aertyl^nf  liiins  KOll.  |j>  |ij)ti- 
blaoc  est  recrisl,  fisns  lo  bftrwi^ni'.  Il  s*-  in-fgt-n'tf  sous  Iti  fornu- 
«l'aipiillos  blanches,  r.  k  Kà°.  p.  kiibt.-mji.eh. 


AcUoD  dfl  AkH'  sur  rhexacfaloro-cito-cyclopenténe  fus.  à 
28':  Th.  ZHÏCKE  et  A.  MODE  [fJeb.  Ami.  CI,,.  I.  299,  |>.  3«-  .'i 
*(*;  li.l.yMi.  —  L'Iiexacliloroc-étopcnlêne  fu?;.  n  llf"  iloniw  «ver 
AzH"  une  ff«i/'/e  qui  esl  cbUo  tie  l'Hcide  Toiirni  par  l'HcLion  Am 
alcali.':  sur  la  chloropenlacëtone  fuâ.  Ji  â8';  \ï\\^  iléleiiiiino  donc 
une  ininspo&Uioti  nioli^culaire;  ijuaiir.  ii  ta  moilif,  T.  à  28°,  hIIq  n« 
donne  pas  d'amids  mois  un  r.omposû  trê^  iilatile  ijuc  Ziiicko  rt 
Kûjiter  ont  envisagé  comme  un  chloropyrldono  \BuU.,  t.  5,  p.  (IHJ. 

Si  U  oétone  ftis.  n  28*  est  exprimée  piir  la  Tanii.  I  ou  par  la 
Fonu.  II,  li>  liî'T.  onuiiouiacnl  csl  rcprési'iitr  pur  III  ou  par  IV, 
car  l'exptrrience  montre  que  le  reste  A/H'  occupe  \a  position  mêla 
à  regard  de  CO  : 


co 


CO 


co 


CI»C      ÔC|i 
aG=C.AsHï 


■.i»(;    CCI 

:t'a — CA«H 


Le  dérivé  ammoniacal  résisle  à  TRclion  de  HCI  conc,  de  Az*0*, 
AzO>H.    —    La    réduction    par    SnCl»    donne    un    composé 
iTJiO'H».  d'après  l'équation  : 

C^CPAiHf  )  +  4H  +  H'O^  C*C|SH^O»+  kiW  -\-AW.\. 

B  chlore  transforme  ce  produit  de  réduction  en  liexachhro^icéto. 
\pjchp0alane 


C|ïC     CCI». 


I  La  transposition  moléc.  du  dériyé  amidf-  coniluil  avec  le*  for- 
[Ules Ili  el  IV  au  déri\é 


COH 


COH 


I  Les  réactioHs  de  l'anilde  Juslidenl  lo  formule  iV  (^l  par  sniti 
(brranle  11  pour  U  cétone  ftis.  ft  28". 
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Amidopentacblorocéto-cyclobexène  (JK31*(0H)(A£H).  —  On  Fa 
préparé  par  action  de  AzH'  sec  sur  la  cétone  en  sol.  benzéoiquei^ 
iroidie  àO*,  évaporant  après  12  heures  la  solution  séparée  d'AiHHlJ 
et  faisant  cristalliser  le  résidu  dans  le  benzène  chaud.  T  lamiJai 
rhoinbiques  ou  rhomboèdres  fus.  à  118®;  par  cristallisation  ÙÊm 
Teau  chaude  ou  dans  AzO^H  ou  HCl  chaud,  longues  aiguilles  fiik 
à  127''.  —  Par  Taction  de  Cl  sur  la  sol.  acétique,  on  obtient,  a|Mii 
12  heures  de  repos,  Vamidoheptachlorocétoiie 

œ 

CTO     GCP 
CI^C — CCKAzH^) 

qui  cristallise  en  prismes  clinorh.  fus.  à  72""  et  distillant  à  165*,  soia 
80-33  mm.  Cette  heptachloramidocétone  est  remarquable  par  si 
stabilité.  Les  acides  HCl  et  SO^H*  conc.  sont  sans  action,  mémeli 
chaud.  KOH  ne  Tattaque  que  très  lentement  à  Tébullition;  KOH 
alcoolique  en  sépare  KCl  mais  sans  donner  de  prod.  définis.  L'ao- 
tion  de  SnCl*  transforme  la  penta-  comme  rhexachloramide  ou  éh 
chloro-dicétO'  cyclopentène^ 

CO  C-OH 

eu:    CEP         ou         ac    ch, 


I 

ClC CO 


cic — io 


Lamelles  Jaunâtres  (rapparence  rhombique  par  cristallisation  daos 
le  benzène  chaud,  ou  tables  clinorh.  par  évaporation  de  la  sol. 
benzénique,  fus.  à  1T)2*  (on  a  obs.  une  fois  116**j,  sol.  dans  Talcool» 
peu  dans  Tenu  et  dans  Téther.  Les  acides  et  les  agents  oxydants  sont 
sans  uclion  sur  ce  corps;  le  chlorure  d'acétyle  ne  donne  pas  de  dér. 
acélvlé.  Le  chlore  le  transforme  en  bexachlorodicétoae 

CO 

G12C      CCP, 
Ciac; — CO 

gros  cristaux  incolores  fus.  à  70*,  sol.  dans  Tac.  acétique  étendu  et 
dans  le  benziMio.  SnCl*  ramène  cette  dicétone  àTétat  de  dichlorodî- 
c/'toiu'. Traitée  en  sol. benzénique  par  AzH^,  elle  fournit  Vamide  dn 
chlonwvtyl-tvtnwhloropropionique  CHCl«-C0-CCl«-CCl«-C0A2H«, 
qui  so  srparc'  en  ni^niilles;  elle  cristallise  dans  Teau  chaude  en 
ai^uilU'S  ou  eu  petits  cristaux  rhomboèdriques  fus.  à  155-156*;  Tac. 
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IOIi(lU6  chaud  l'abandonne  en  piismea  volumineux.  —  KOH  ilé- 

iul)l(t  l'hesAchlorodu'^-tone  en  hc.  Irichhrticrjtiqne,  HCI  et  ac. 

tehlomcétiqiiu  (ce  dernier  n'n  [>u  élroisoléj.  L'ac.  thi'tdonicryliquu 

isUllise  en  prismes  ou  en  taliles  fus.  h   74-75°.  —  Wamiila 

il*0'AzH*,  trailée  en  sol.  Bc.éliqiie  par  SnCl*,  donne  Vamide 

■Jihrae-ètyl-dicblorBcryUquf  CHCi*-Cn-Cr.!=CCi-CO.\zH«  ftis. 

Bl90*ideiiliqueuvoc  celle  dérrilo  )>ar  Zineke  ol  Ritbinowitdcli. 

|DissouU;  dans  SO^U*  conc.  ot  chaud,  cette  amide  fournit  Vhnide 

Cl'O.^iH  ijui  cri.slalliàe  dans  l'alcool  chaud  en  aiguilloii  fuii.  à 

I*  [Zincke  et  Fuchs,  BuU.  |â),  t.  12,  p.  155|.  éd.  willm. 

Dérivés  DitrosAs  atiphatiqnes  ;  0.  PILOTT  (/>.  ch.  fî..  t.  31, 
p.  ±18;  H.ii.yS),  —  Parlie  historique  (Voir  le  mémoire  suivant;. 

Dérivés  nitroaés  aliphatiqnea  ;  0.  PILOTT  et  0.  RDFP  i.D. 
<h.  G..  1.  31,  p.  221  ;  4. 2, «8).  —  Ils  ont  été  obtenus  jiar  oxydation 
B  diirivé&R-A:tH-01I;  ce  sont  des  corps  blancs  qui,  à  l'état  dis- 
s  ou  fondus,  prennent  une  coloration  bleue  intense.  Us  sont 
latils  sans  décomposition  et  leur  vapeur  possède  une  odeur 
isseoce  de  moutarde.  Ils  fournissent  avec  SO'H*  et  le  phénol  des 
sibinaisons  qui,  par  neutralisation  au  moyeu  d*un  alcali  trôs 
indu,  donni>nt  des  colorations  intenses  variant  du  bleu  au  violet. 

BSeuls,  les  corps  dans  lesquels  l'azote  est  biSe  à  un  atome  de  cjir- 
lae  tertiaire  ont  tendance  à  fournir  des  dérivés  oitrosés. 

i  Triacéty^tiitro-isobatylglycC'rine  tertiaire 

{C.Hî-CO-0-CI  P)'C- AïO». 

—  Obtenue  par  action  de  l'anhyrU-ide  acétique  sur  la  glycérine  cor- 

ispondanle;  prismes  fusibles  à  74-75'. 
7Yiacétyl-îsobat/!-^-hydroxylamine 
■  On 
élhe 
guil 


(CHî-CU3-CtP)îC- AïH  -OH . 


On  réduit  le  dérivé  précédent  par  l'omalgame  d'Al,  en  présence 

[élher,   et   on   transforme    en    oxalate.    Celui-ci    cristallise    en 

illes  fusibles  à  95"  avec  décomposition;  il  renfenne  1/2  H*0. 

Xilrosolriacélylisohulyl'jlycérine  fCH3-CO'-CH»)3G-AzO.   — 

On  l'obtient  en  oxyriani  par  le  mélange  sulfo-chromique  la  solution 

éthérée  de  l'hydroxylamine  précédente.  Fond  k  73°  en  un  liquide 

qui  se  décompost'  au-dessus  de  IIO,  cristallise  en  longues 

illes.  L'ébullilioQ  avec  l'eau  l'altère  à  peine. 

étyiitilropeiitiiiiollf}rlinire(Cnu:O^CH*)\CH'>'CH*)C-XzO*. 
dérivé  diacétylé  bout  h  IOK°  sous  2.2  nun, 
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DiaoiUyhiUrosopentanol  (CH»-CO«-CH«)«(CH».CH«)C.  AxO«.  - 
On  ôpèro  comme  précédemment.  Feuillets  prismatiques  incolora^ 
f.  7i.72<». 

Diacétylnitrohutanediol  (CH3.C0*-CH«)«(CH»)C-A20«.  —  Bin* 
à  IBS""  sous  20  mm.  et  cristallise  on  longues  aiguilles  fusibles  k 
27-28*. 

Diacélylnitroso'isobutylglycol  (CH«-CO*-CH«)«(CH»)C-AxO,  - 
Obtenu  par  la  méthode  générale.  Aiguilles  incolores,  f.  58*.  Sedft- 
compose  au-dessus  de  140**. 

Les  aminés,  Thydroxylamine,  l'hydrazine  et  la  phénylhydi 
réagissent  sur  les  dérivés  nitrosés  précédents.        e.  e.  blaisb. 

Recherches  snr  les  acides  dibromosncciniqiies  ;  W.  LOSSBJ 

{IJeb.  Ann.  CL,  t.  300,  p.  i  à  5  ;  25.1.98).  —  Dans  son  élude 
la  décomposition  dos  dibromosuccinates  par  Teau,  Kekulé  envisage 
doux  modes  de  réaction,  soit  substitution  de  OH  à  Br,  soit  élimi- 
nation de  HBr  : 

I.  C*H*Br30*  +  H30   =  HBr  +  C^H^BrOS  (ac.  bi-omomalique). 

II.  C*H*Br20*  =  HBr  +  C*H3BrO*  (ac.  bromomaléique). 

III.  G*H*Br20*  +  2H20=2HBr  +  C*H«0«  (ac.  tarlrique). 

IV.  C*H*Br30*  —  2HBr  +  C^H^O*  (ac.  acétylènc-dicarbonique). 

Los  trois  premières  réactions  peuvent  se  passer  simultanémeiil, 
mais  I  a  lieu  principalement  avec  le  sel  de  Na;  II  avec  le  sel  deBt 
et  III  avec  le  sel  de  Ag  (aussi  de  Cu  d'après  W.  Lossen).  Quanta 
la  réaction  IV,  elle  n'a  pas  été  observée  par  Kekulé,  mais  Fauteur 
a  montré  qu'elle  s'effectue  par  l'action  d'un  excès  de  NaOH  sur  la 
s<?l  de  Ba  [Bull.  (8\  t.  10,  p.  968].  Une  autre  réaction,  non  signalée 
par  Kekulé,  est  la  production  d'aldéhyde.  —  L'étude  entreprise  par 
l'aut.  et  ses  collabor.  (voir  les  notes  suiv.),  a  montré  que  les  réac- 
tions II  et  III  so  produisent  par  Tébull.  avec  l'eau  des  sels  de  Na, 
K,  Ha,  Ca,  sans  que  la  nature  du  métal  entraine  de  difTérence;  ee 
qui  a  le  plus  d'influence,  c'est  la  quantité  d'eau  employée.  Quant  à 
la  production  do  Van.  hromomaliquo  (I),  les  auteurs  ne  l'ont  jamais 
conslatt^e.  ei>.  wn.i.if. 

Décomposition  des  dibromosnccinates  neutres  par  Tatii; 
Ern.  REISCH  [r.wh.  Ann.  CL,  t.  300,  p.  5  à  81  ;  25.1.98).—  L'au- 
teur expose  la  marche  suivie  dans  une  longue  série  d'expériences 
pour  établir  les  conditions  dans  lesquelles  se  produisent  les  div. 
réactions,  qu'ellp  est  riri{![uence  rpla^iyç  des  bases  réA^ssant^B  sur 
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.  (liLroiiioâuccîuiquui  el  riiiHiieiii'e  <)o  la  ililnli'iti.   Les  i^\\tC— 

incee  ont  éld  laites  à  l'ébullilion  et  à  Troid.  Noii«  devons  noua 

lorner  à  donnf-r  ici  un  cxtrail  (les  tnld^'niix  résumant  co^  expé- 

—  L'oc.  iAOtlibroino5ur^rinii|iiG  etit  plus  rapiflement  décorii' 

bosé  que  Tac.  dibpomé;  ce  dernier  [irend  ilnns  Ifts  roi'ines  circon&- 

«■i^pliisdeRr  et  l'til  aride  foumit  par  suite  plus  d'ac.C*H*L{rO*, 

i  Ton  admet  i|ue  Br  restflnlPRt  sous  celle  lorme  dans  le  résidu.  Lu 

Itiiftion  fournii^sanl  de  l'aldi^hyde  est  moln^  marquée  pour  Vac, 

libromé  que  pour  l'ac.  isodibronié.  I^  prod.d'nc.  tnrtrique  est  plus 

rie  pour  l'ac.  dibromif,  pour  une  dilution  au  l/iOO";  pour  una 

inulion  au  ^/iO',  elle  est  la  milme  dans  tes  doux  cas.  (Jomme  pour 

décomposition  i\v&  ne.  ilibromés  par  l'eau   bouillante  |[.ossen 

L  Riebensabm,  BuH.  î-i),  t.  18,  p.  4S7|,  la  dècomp.  par  lo^  bases 

loane,  avec  l'ac.  dibroiué,  principalement  rie  Tac.  mcsolartriqiif, 

l,poiir  Tnc.  iso-,det'ac.  paratartricpie. 
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Décomposition  à  froid. 

iroiiiBoi 

•CBil 

• 
Br 

dM 

eipériencei. 

■ASB. 

DILOTIOM. 

en  jonrt. 

élimiaé  Vf 

lartrlfM. 

Acido  dibromoauceiûique 

• 

33 

Na 

MO 

180 

9.65 

■ 

S5 

Ci 

100 

150 

11.6 

■ 

Î7 

Ca 

40 

150 

20.0 

■ 

29 

Ca(l) 

20 

150 

34.2 

3.3 

40 

Ban 

900 

160 

24.5 

m 

Acide  iaodibroiDOSuceiûiqti 

re. 

31 

Na 

200 

102 

86.9 

17.1 

34 

Ca 

100 

90 

70.1 

17.0 

35 

Cad) 

100 

90 

93.0 

22.7 

39 

Cad) 

20 

90 

78.8 

23.6 

43 

Kau 

200 

28 

54.8 

8.3 

(1)  Avec  a 

dd.  d'acétate  d< 

i  Cl  qii,  dam  toos  les  cas,  active  l'élimii.  de  Br.               1 

ED.    WILLM. 

Sur  le  soi-disant  acide  bromomaliqne  ;  Erich  HENDTHAl 
{Licb.  Ann.  CL,  t.  300,  p.  81  à  89;  25.1.98).  —  Kekulé  a  signalé 
cet  acide  comme  un  des  produits  de  l*ébull.  du  dibroinosuccinate 
de  sodium  avec  Teau;  néanmoins,  il  restait  des  doutes  relatifs  à  son 
identité  possible  avec  Tac  broniomaléique.  Les  recherches  de 
Tauleur  tendent  à  établir  que  Tacide  en  question  est  l'acide  bro* 
momaléique.  éd.  willm. 

Remarques  sur  le  bromomaléate  de  sodium  acide;  W. 
RIEBENSAHM  {Lioh.  Ann.  CL,  t.  300,  p.  40>i2  ;  25.1.98).  —  Ce 
sel  cristallise  en  mamelons  hémisphériques  ou  en  ai(]ruilles  éloilées 
renfermant  1  moléc.  H^O  ou  en  agrégations  hémisphériques  anhy- 
dres. Les  circonstances  dans  les({uelles  se  produisent  ces  divers 
cristaux  sont  mal  définies.  éd.  willm. 


Nouvelle  méthode  de  préparation  de  l'acide  glycériqne; 
H.  ZnntO  (77.  Piria,  1897,  p.  65).  —  On  chaufTe  dans  une  grande 
capsule,  en  ayant  soin  que  la  température  ne  dépasse  pas  100*  : 
200  gr.  de  glycérine,  200  gr.  H«0  et  100  gr.  de  minium,  en  ajou- 
tant de  temps  à  autre  quelques  gouttes  de  HAzO*.  Dès  que  le  mi- 
nium est  entièrement  décoloré,  on|  filtre  bouillant,  on  lave  le  ré* 
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lùlii  à  l'eau  chaiule  el  on  concentre  au  bnin-innrîo.  On  traite  aloK 

Kir  lin  loger  excès  de  H*SO'  pour  éliminer  Pb,  puis  on  neutralise 

iteinent  avec  de  l'eaii  de  Bn  pour  éliminer  toute  trace  d'ncide 

D  concentre  dans  le  vide. 

I^  rendement  est  excellent,  o.  r.  jadhert. 

Sépu-atioD  dfls  deaz  modificatiouB  tautomAriques  de  l'Ather 
>  acétylacâUque;  Robart  SCHIFF  (O.  ch.  G.,  t.  31,  p.  SQ5-â08; 
I  11.2.98).  —  L'auteur  aurait  reniai  ii  st^parer  les  2  modiflcalions 
I  l»ulo(nérii|Uis  de  l'ëther  acétylacétiijue  en  se  basant  sur  les  prin- 
livaitls  :  à  la  température  ordinaire,  l'éther  acétylacétique 
jsl  oonstiluû  par  un  mélan^  équiinoléuulatrc  des  S  formes.  81  l'on 
•aile  CB  mëlan^'e  par  la  quantité  correspondante  d'un  corps  sus- 
ieptible  de  se  combiner  aux  deux  modifications  (benzylidène-ani- 
it?),  on  obtiendra  une  combinaison  mixte,  ime  sorte  de  racèmique. 
%a  employant  seulement  la  moitié  de  lu  quantité  calculée,  la  ben- 
Fzylîdène'Sniline  se  combinera  avec  la  modiûcation  la  plus  suscep- 
I  IJble  de  réagir.  —  L'exjiérienco  a  donné  les  résultats  suivants  :  en 
CdiauITaiit  des  quantités  équi  moléculaires  d'éther  acélylacétique  et 
Kde  benzylidène.aniline,  on  obtient  un  produit  C"*H»'AzO',  cri*- 
taltisé  en  paillettes  blanches  fusibles  k  93",  solubles  dans  le  ben- 
-   Avec  1   mol.  Je  benzylidéno-unilino   et  2  mol.  d'éther 
' »cély!«c^liquo,  le  produit  est  constitué  par  une  masse  cristaltino 
hlanclie  Tusible  à  10â°,  possédant  lu  même  formule.  EiiHn,  si  l'on 
opère  en  présence  de  quelques  gouttes  de  pyridine,  on  obtient  eu 
^contraire  un  d*  isomère,  sous  la  forme  d'une  poudre  crîstaiUne 
Manche  fusible  à  78°.  —  Les  3  modifications  ont  même  poids  mo- 
léculaire. Lu  1"  et  la  3-  se  transforment  facilement  dans  la  2»  sous 
^itUluence  de  la  chaleur,  de  l'alcool,  etc.  —  Les  !i!  premières  sont 
f  soluhles  dans  les  alcalis  et  donnent  une  coloration   rouge  avec 
r  FeCl',  ta  3"  est  insoluble  el  ne  donne  pas  cette  réaction.  Les  3  mo- 
Idifl-'ations  sont  stables  à  la  lumière  ft  à  la  température  ordinaire. 

I'.    VHEL'SDLEn, 

Sur  le  poids  moléculaire  de  la  lactimida  ;  G.  H.  RICHARDSON 
.  MaxweU  ASAHS  [Am.  clivui.  Journ.,  t.  20,  p.  129-1 53; 
S.â.SH).  —  Le  poids  moléculaire  de  la  lactimide  a  été  dètennintJ 
r  la  méthode  cryoscopique  en  solution  acétique.  Il  correspond  ti 
n  ronmilo  (Joulle  iCII'CMAkH.CMi*.  p.  fheundleh. 


SrnthèBe  d'un  isomère  de  l'acide  camphoronique;  Samuel 
|B«niett8CHBYVER(C/iefli. -S'oc,  t.  73,  p.  «8-11;   1.98).  —Cet 
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isomère  est  le  2  .i-diméthylbexanedioîqae^métbyloïque 


CH3 

C02H-CHa-C-GH2-CH-G02H. 

I 


i 


l'acide  camphoronique  étant  Tacide  trimëlhyltiicarbaliylique.  Li 
synthèse  de  ce  composé  a  été  effectuée  par  l'action  du  méthylacry" 
late  d'éthyle  sur  le  mélhylmnlonate  d*éthyle  sodé;  le  produit  delà 
réaction  est  ensuite  traité  par  Tiodacétate  d'éthyle  et  hydrolyse. 
Cet  acide  est  sirupeux  ;  traité  par  AzO^H  fort,  puis  par  l'eau,  1 
fournit  un  dérivé  hydroxylé  C»H«*0^  f.  137».  a.  valeur. 

Sur  les  acides  camphoronique,  camphoranique  et  p-oxj* 
camphoronique;  J.  BREDT  {Lieb,  Ann.  Ch,,  t.  299, p.  131  à  160; 
22.12.97).  —  L'auteur  rappelle,  dans  l'introduction,  les  faits  qu'il  a 
signalés  antérieurement,  avec  les  réflexions  théoriques  qui  s'y  rat- 
tachent [not.  Bull,  (3),  t.  12,  p.  565;  t.  14,  p.  1466;  t.  15,  p.  185j 
et  dont  quelques-unes  trouveront  leur  place  dans  la  partie  expéri- 
mentale. 

Anilide  anhydvocnmphoroniqne ,  —  L'action  de  l'aniline  sur  les 
chlorures  a  et  p  anhydrocainj)horoniques  donne,  comme  on  l'a  déjà 
indii[ué,  la  même  anilide^  f.  202-203**.  —  Les  chlorures  anhydro- 
camphoroniquos  donnent  par  l'action  de  Dr*  deuxdcr.  bromes,  Tun 
peu  sol.  dans  rétht*r  et  crislallisable  en  prismes  clinorh.  (mes.  de 
M.  Fock)  f.  à  168°  et  donnant  par  l'action  de  H'O  de  l'ac.  cara- 
l)lioranique,  f.  à  209-210°,  exempt  d'ac.  p-oxycamphoronique  ;  l'auln*, 
très  sol.  dans  Téther,  donnant  par  l'action  de  H*0  de  Tac.  ?-oxy- 
camphoniquo  à  côté  d'ac.  camphorani(jue  (par  suite  sîuis  doute  de 
la  prés,  du  1"  chlorure  brome).  Kachler  a  obtenu,  par  l'action  de 
lir*  sur  l'ac.  camphoronique,  les  ac.a  etp  oxycamphoroniques  (l'ac. 
camphorani([ue  est  la  lactone  do  l'ac  a  instable). 

L'auteur  a  drjà  décrit  l'ac.  bromanhydrocamphoroni(|ue  et  ses 
deux   élhers   monométhyliques,   a  et  p  {Bull. y  t.  14,    p.  1467). 

L'éther  a  OTH^Br^CO"^^    fond  à  lOO^  et  distille  à  I77*^i:>mm.»; 

\C10«CH3 

il  cristallise  dans  Téther  en  prismes  orthorh.  pyramides  (mes.  de 

Fock);  l'éther  p  crist.  en  tables  orthorh.  f.  à  li2",  peu  sol.  dans 

l'éther  et  se  dédoublant  par  distillation  dans  le  vide  en  CH*^Br  et 

anhydride  camphoranique  C»H«oO»  f.  à  i36-187o  et  dist.  à  175* 

([{}  mm.).  La  distillation  de  l'ac.  a  et  celle  de  l'ac.  p-oxycuiupho- 
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îmi<]ne  ruurDit  le  mâme  anhjdi-idi?,  sarin  douUt  aijnSg  Lraiiâposilioii 
de  l'ac.  p  un  ac.  a,  acideâ  i[u*ou  [leut  envi^itiger  roimne  ilc^  st^irrâ- 
iàomères  ; 


k(CH»)»=C-COîH 


CO'H-C:-CH'    , 
GOiH-C-(OH. 


\CO-C 0 


_  auteur  donne  les  délermin.  eristallo^raitliiiineâ  des  deux  étlit^rs 
laélliyliques  déjà  décrils  de  l'ac.  caiiiphorutiigue  (loc.  i-il.).  L'èthtsr 
(limélhyliqiie  crist.  en  prismes  pyramides  orthorti.  ;  l'élli.  inonomé- 
lliylîque,  en  &pliénoècires  ortliorh.  hémièdres. 

TraasforBi.  des  ac.  CHOiphoraiùque  et  oxycnmpborouique  vu 
ac.  iriaiêtbylsucciniqne.  Elle  a  lieu  par  i'actioii  lie  KOH  en  fusion, 
d'après  réqualion  : 

KJ)»=C CO 

PH-C.GH'        ■\ 


CH3-CH-C0'K 


CO»K 

6o»K 


Slle  est  loul  à  l'ait  semblable  â  la  transr.  de  la  laclone  n-oxydi- 
tfUijicarballylique  en  ac.  diniéthyUurciniqiie  asyin. 


tSynthàsfl  de  l'acid»  citrique  ;  William  TREVOH-LAWRENCE 
"Ae/a.  Soc,  l.  71,  p.  457;  4.97i.  —  Celle  liuuvcUu  syiiUii'M/  cod- 
■0  réagir  le  bromacélutc  d'élliyU-  sur  l'oxalacélole  d'élhyle 
E  présence  du  niiio 


iïCiHï-CHïBr  +  I  +Z.i  =  ai)r/,nOiC'f 


^ à  décomposer  par  l'eau  le  produit  de  la  réaiMion;   on  obtient 
VciRsi  d(i  citrate  Iriélhyli.pie.  a,  \ai.elr. 


Sar  la  fixation  du  cyanogène  sur  les  éthers  maloniques 
dès;  Wilhelm  TRADBE  {D.  du  G.,  l.  31,  p.  191-194  ;  H.2.98i. 
p  Lorsqu'on  sature  du  cyanogène  une  solution  alcoolique  de  ma- 
nate  d'éthyle  sodî-,  celle-ci  s'échnulTe  noiubletnont  en  se  colo- 
L  en  rouge  et  finit  par  laisser  déposer  un  sel  de  .Vn  cris- 
lliii,  rouge,  âolulile  (lauâ  l'alcool  et  qui  répond  sensiblement  ii  la 
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AzH=:C-CNa(CO«C»H»)«       ^ 
formule  i  .  H*0  décompose  ce  sel  k  dunl 

AzH=C-CNa(CO«C«H»)« 

en  le  transformant  en  un  nouveau  produit,  C**H>^O^Az*Na*,  qa 

cristallise  dans  Talcool  en  aiguilles  brunes,  peu  solubles  dans  IHX 

et  que  HCl  dilué  transforme  en  un  anhydride  C"H**0*A2*.  —  8 

Ton  chauffe  le  sel  primitif  avec  NaOH  diluée,  et  qu*on  sursalm 

ensuite  par  HCl    après   refroidissement,   on    obtient   un   9eU9 

C^HH)^Az*;  aiguilles  jaunes  solubles  dans  l'alcool,  décompooahlai 

par  les  alcalis.  Lr  phénylliydrazine  transforme  cetacido  enunpn»*.^ 

duit  brun,  cristallisé,  fusible  à  210®.  —  L'action  de  l'iodure  da 

méthyle  sur  le  sel  rouge  primitif  donne  naissance  à  une  sorti.] 

d'anhydride  du  dérivé  diméthylé,  C**H*«0*Az*,  qui  cristallise  d«Bi 

l'alcool  en  aiguilles  jaunes  fusibles  à  150''.  L'auteur  poursuit  rétuds 

de  ces  corps.  p.  frbundler. 

Sur  les  homologues  supérieurs  de  retirer  oxalacMi<iia; 
Wilhelm  WISLICENUS  et  Max  KIESEWETTER  {D.  cb.  G.,  U  M, 

p.  194-200;  14.2.98).  —  Les  homologues  supérieurs  de  Téther 
oxalacétique  perdent  tous  1  mol.  de  GO,  en  se  transformant  0 
éthers  maloniques  substitués.  —  En  chauffant  l'éther  mélh^  1 
oxalacétique  avec  AzH^  alcoolique  à  110®,  en  vase  clos,  oa 
obtient  Vimide  nininocitraconique  sous  forme  d'aiguilles  jaunes 
fusibles  à  230'',  solubles  dans  l'éther  et  l'alcool,  insolubles 
dans  H«0 

/C02C2IP  AxHî-C-OK 

CH3.cn/  +:2AiH3=2C2HH)H  +  IPO+  jl         >AxH. 

XCO-GO^CHS  CH3-C-C0/ 

L'eau  et  les  alcalis  bouillants  décomposent  complètement  cette 

iinidc.  Avec  l'éther  éthyloxalacétique,  on  obtient  de  même  Vimidê 

AzH«.C-COv   ^ 
aniidoethvlmalciqao  II         >AzH  sous  la  forme  de  cristaux 

CMls.C-CO/ 

jaunes  fusibles  à  âOi**.  —  L'éther  méthyloxalacétique  se  combine 

molécule  à  molécule  à  raldéhyde  benzoïque  sous  l'influence  du  gaz 

HCl  en  donnant  naissance  à  Véther  voiopbénylhomoparaconique 

CO CO 

A>0        .  Celui-ci  constitue  un  liquide  liui- 
.(CH'»)-CH.C«H5 

Icux  non  distillable,  que  SO^H*  dilué  dédouble  en  aldéhyde  ben- 
zoïque, CO*  et  acide  propionylformique.  —  Vélbcr  diuiétbvloxêlê- 

(CH»)«C-C0*C«H5  ,  ^    ^ 

cêtique  1  a  été  obtenu  en  condensant  réthylata 

CO-CO«-C«H»  * 
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p.iodiiiiu  ave<!  le  propionate  d'éthylc  en  prési-nce  <i'élht;r,  el  en 
^uluiit  eiimiilr  a  la  musée  un  exws  df  CIIM.  II  hp  âépom'  unn 
lanlilL!  notable  du  dérivé  àodé  de  l'étiier  ni(^Uiyloxaiiii'éli(|uc  iju'on 
>are  de  la  couche  élhéréc  ;  celle-ci  altatiilonne  pur  ûvnporaliun 
Lher  diméthyloxnlncétiqiie  qui  bout  sans  dûcomposilion  à  130- 
>'  sous  "iO-Sa  mm.,  el  ii  22i>-aSÛ"  sous  la  pi-erision  iionntile.  Il 
Kt  pss  colgré  par  FeCt".  NaOil  alcoolique  dédouble  cet  élher  en 
ide  ieobutyriqiie  et  oxalique.  L'iimmoniaqtie  »lcooIique  el  l'ani- 
B  agissent  d'une  To^^on  nnslogue  il  ctmud  on  donnant  respective- 
int  de  l'oxamide  et  de  l'oxanilide.  —  Avec  la  phénylhydrazine  nu 
„  .  GïHs.CO^-C^Ak.AzHCH» 

niHnane,  on  ol)lienlune  hydragoise,  i  . 

r  C«H».CO«-[;iCH>(» 

i  cristallise  en  paillettes  blanches  ttisiblrs  à  Ul",  soiubics  dans 
^cool  el  l'acide  DC-étique.  Cette  hydrazone  ne  se  transforme  en 
mzoloue  dans  aucune  condition.  Sa  solution  dans  SO^H*  est  Co- 
rée en  violet  intense  par  FeCl*.  p.  rHEimnLKn. 

Mor  quelques  dérÏTés  de  l'acide  glntaroniqne  (Ilj  -,  G.  ERRERA 
cbim.  t'ial.,  I.  27,  p.  393-412;  30.11.97).—  L'niilour  a 
layé  de  condenser  l'élher  cyanac«tique  aveo  le  cldorororme.  -- 
■  réaction  marche  en  opérant  en  sol.  dans  l'alcool  absolu,  d'après 
qualion  suivante  : 


a<:u-atM:oocii=  +  chcî'  +  tNiw:'n'  z 


.-...-«AI 


Il  se  forme  donc  NaCI,  C'H»OH  el  l'éther  sodé  de  l'ac.  n-y^W- 
cyang^lu  ta  conique.  —  Ce  dernier  est  peu  soluble  dans  fPO.  Si  on 
B  Tait  crist.  dans  l'alcool,  il  relient  une  mol.  d'alcool  de  cristallisa- 
;  si  on  le  fait  crist.  dans  H*0,  il  relient  2  mol.  d'H'O  de  i-risl. 
W.  SB5°  avec  décomposition. 
1  Le  sel  de  Ca -- Ca(C"H"Az»0*)* -f  4H*0. 
l8i  on  dissout  l'éther  sodé  dans  très  peu  d'H*0  el  que  l'on  njoiilo 
|Cl,  il  se  dépose  l'éther  glulaconique  libre  : 


I  t^'éther  diéthylique  de  l'ac.  a-Y-dicyanglutaconique  se  présente 
_Jbus  Tonne  de  feuillets  Jaunâtres,  crist.  dans  CH^  et  F.  nS-llG". 
^"  Si  l'on  Tait  bouillir  cet  élher  avec  do  l'aicool,  il  se  transforme  en 

une  nouvelle  combinaison  blanche  qui  répond  û  la  formule 
Boc-  gua.,  3*  si».,  t.  xx,  1S98.  —  Irav.  êLrang.  t\. 
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Ci«H««Az20«,  fond  à  160«  sans  perte  cl*H<0  et  peut  être  crist.  dui 
Teau  bouillante  ou  dans  Tac.  acétique.  —  Cette  combinaisoB 
QiiH<6Az*0®  a  pris  naissance  par  addition  de  2H*0,  mais  ilrésull» 
de  SCS  propriétés  que  les  deux  groupes  CAz  n'ont  pu  être  trans- 
formés en  CO.ÂzH*,  mais  qu'un  seul  groupe  a  subi  cette  transiiw- 
mation.  —  I/auteur  n'a  pu  encore  préciser  d'une  façon  définitive 
où  la  deuxième  mol.  d'H^O  s'est  fixée,  aussi  propose-t-il  les  deu 
formules  suivantes  pour  expliquer  la  constitution  de  la  subfit 
C"H««Az«0«  : 

.^u^COAzFP  pu^CAe 

%ri^GA«  +  "^'  ^"V^COAzHî      +  "^• 

L'auteur  admet,  comme  la  plus  vraisemblable,  la  première  de 
ces  deux  formules. 

Si  on  dissout  dans  H*SO  la  comb.  C«*H««Az«0«,  il  y  a  dégage- 
ment do  chaleur  et  d'AzH^  et  on  peut  précipiter  par  addition  d'iM 
l'éther  diélhyliquede  l'acide  a-Y-cyanglutaconcarbonique,  quirépoad 
à  l'une  <lc3  deux  formules  suivantes  : 

rii^GOOH  P„^CA2 

r^n/      '^OOCîH'i  p.,/^"^MXX)C2H5 

Cet  acido-éthor  crist.  dans  H*0  ou  C*H«,  il  fond  à  191*;  son  sel 
(le  Na  répond  à  In  formule  :  C««n"Az04Na-f-2H«0.  —  On  obtient 
00  mémo  S(»l  do  Na  t;n  traitant  par  1  mol.  de  NaOH  en  sol.  aq.  la 
comb.  ('JMP*^Az*0«^  jusqu'à  cessation  du  dégagement  d'AzH'.  — 
Si  l'on  prend  2  moi.  de  NaOH,  il  se  forme  un  sel  disodiquc  qui, 
traité  par  llCl  ou  CH^COOH  donne  un  sel  monosodique,  do  l'ac. 
a-Y-cyangiutacoiioarbonique  : 


'^^COONa 


OOH 
OONa 


Ce  sel  est  peu  solublc  dans  l'alcool  et  H*0.  —  Si  l'on  dissout  ce 
sel  <le  Na  dans  H*SO*  concenl.  et  que  l'on  précipite  |>ar  H*0,  on 
obtient  l'ac.  rorrespondant,  mais  il  se  décompose  aussitôt  en  per* 
danl  CO*  eten  donnanl  Tac.  a-Y-cyancarboxylvinylacctique  : 

(:.\z-^J^-(:H-c:l^<[iJ-|[{}|2J^■    eu   (:oon.rjircn-cn<^j5ô(i2H*- 

Cet  élher  est  eri  crist.  prisni.  F.  170". 
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e  Br  forme  l'iin  des  deux  tlêrivés  bromes  : 

î>™„s    on    (:oort-r.ii=CH-c.n,<;;5j,,,„,. 

L*élhorëtliyliquederac.  a-bronio-»-'y-cjaiioi:arboxïlvinylacélique 
t  en  crisl.  blancs. 

i  l'on  Iraite  l'éther  uon  brome  par  1  mol.  KOH,  il  se  Tonne  un 
A  dîpotassique  avec  élimination  d'une  mol.  d'nlcool. 

r  sel  est  décomposé  par  HGl  mais  l'ac.  correspoodant  est 
ssUÔt  décomposé  avec  dég^gemeul  de  CO'  en  doniiont  l'ac. 
lyauvinylacétique: 

C,\«-CH=CH-CII<^2Jj  =  CAz-GH=r.H-CHï-C00H+U0', 

[  Crist.  prism.  K.  185-195". 


G.-r.  JAUBKKT. 


Sur  les  dérÏTès  cuivriqnes  de  l'Ather  dicarboxyglntaconi- 

qae;  Wilhelm   WISLICENUS    iD.  rh.   G..   I.   31,    |>.    UO-ll:); 

|i.i.U8i,  —  L'(;'tlier(lii';irl)oxj-gliitai;onii|uv  fonni.!  2  dérivés  cuivri- 

n  neutre,  l'autre  basique.  —  Le  sel  neutre  (C">H*'0*)*Cu 

pobtieni  en  mélangeant  une  solution  alcoolique  à  15  0, 0  de  l'éllier 

!  solution  aqueuse  d'acétate  de  cuivro.  Il  cristalline  dons 

fakoot  en  aiguilles  verdâtres,  ftisiblds  à  176°.  La  solution  alcoo- 

Itjiie  e&l  colorée  cii  violel  foncé   par  KeCl»,  —  Le  selhn^iifiie 

C"'H"(>«)Gu .  011  se  prépare  en  précipitant   le   dérivé  tîoiJû   de 

«Iberdic^rboïyglutnconique  par  un  excès  d'ac^lalo  de  Cu.  On  le 

irillo    par    des   lavages  à   l'ulcool   méthylique    froid.    Prismes 

■uâires,  f.  à  l'J5%  solublus  ilans  l'alcuol  ,éLhylique.  ColoruLion 

ioletlc  Avec  FeCI\  Ce  sel  se  transforme  ilans  le  sel  neutre  lors- 

s  le  broie  avec  1  mol.  d'élber  diciirboxy  glu  laconique  et  qu'on 

itaulTo  le  tout  au  bain-mnrio  ; 

(&'H"08)Cqoh  -(-  c'sn^'o"  =  (C'Mi"c)0)'(;ii  ■+■  un», 

uteur  admet  que,  dans  ces  scb,  l'atome  métallique  est  relié  à 

Doxygène.  Les  solutions  alcooliques  de  l'éther  dicarboxyglutaco- 

wque  sont  colorées  d'une  ttK;oa  beaucoup  plus  intense  par  FeCl* 

"  que  les  solutions  benzôniques,  tout  comme  dans  le  cas  de  l'éthor 

acélylflcvlique.  v.  ruEiNULtH. 

Condensation  de  la  cyanacétamide  avec  te  ohlorororme  (Ilj; 
G.  ERRARAiG«//.  (7)/(/i. /M/,,  t.  27,  p.  lta-(IK,  au.ll.y7|.  — U 
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cyanacétamide  de  même  que  Téther  cyanacétique,  réagit  tm 

CHG13  en  présence  de  NaOC«H»  : 

Dans  ce  cas,  la  combinaison  sodée  indiquée  dans  i*équatioa  ci- 
dessus  semble  ne  pas  être  stable  en  présence  d*HH)  et  n'a  pu  en 
isolée  à  Tétat  pur.  Si  Ton  traite  cette  comb.  sodée  impure  ptf 
HGl»  on  obtient  Ta-Y-dicyauglutaconamide  absolument  pur  : 


^'^œAzHî 


Grist.  en  aiguilles  ou  feuillets  jaunes  (dans  H*0)  fusibles  avae 
décomposition  au-dessus  de  280°.  —  En  dissolvant  la  dicyanglii- 
taconaraide  dans  H*SO*  concent.  et  précipitant  par  H*0.  Il  y  i 
saponification  partielle  et  Ton  obtient  ra-carboxyl-ycyanglulacont- 
mide. 

P„/^^*<cbAzlP 

Gotte  dernière  comb.  est  crist.  en  feuillets  jaunes  ;  elle  est  peu 
sol.  dans  Peau  et  l'alcool.  g.-f.  jaudert. 

Sur  une  combinaison  de  Tacide  titanique  avec  l'acide  ma* 
lique;  Georges  BER6  {Zeit,  anorg.  CJi,,  t.  15,   p.  328-390).  — 

En  versant  une  dissolution  d'acide  malique  ou  d'un  malate  dans 
une  dissolution  aussi  neutre  que  possible  de  chlorure  de  titane,  on 
obtient  un  pptc  crist.blanc,  de  composition  2TiO«.G*H«0»-f  6H«0. 
A  peu  près  insoluble  dans  Teau,  à  peine  soluble  dans  les  acides 
étcmdus,  ce  corps  n'est  que  très  lentement  décomposé  par  l'eau  de 
baryte.  L'auteur  le  considère  comme  un  acide  complexe.  Dans  une 
atmosphère  d'ammoniaque,  il  donne  la  combinaison 

2Ti02,C*H605,3AzH3  +  3H20 

qui,  à  l'air,  perd  une  molécule  d'ammoniaque. 

Quelques  autres  acides  organiipies  donnent  également  des  pré- 
cipités dans  les  solutions  de  chlorure  de  titane.  Mais  ces  précipités 
sont  amorphes.  a.  rbooura. 
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Sor  l'acide  hjdrasiao-acAtique  ;  Wilhelm  TRADBB  elE.  HOFFA 

>.  e//.  C..L31,  [i.lfiS-169;  H.±m].—i:orMe  hydraxino-acétique 

'l*.AzH.CH*.GO*H  a  élu  obtenu  par  réiluciion  de  l'acidu  iaoni- 

traaiinocéliqtie  AzO'.AkH.CH'.GO*!!;  on  le  puritle  on  le  comLi- 

int  à  l'aldéhyde  salicyljqne  (D.  cb.   G.,  t.  29,  ji.  £7â9),  puis  on 

compose  oelte  uumltinuison  par  SO'H*  dilué.  —  L'acide  hydruzi- 

lOucétiiiue  crislallise  en  fiiguilles  fusibles  h  152°  avoc  décompoei- 

,  &oluble£  rjans  H*0,  insolnliles  dans  les  disâolvanLs  organiques. 

s  sels  inétalliigues  sont  inslabtes,  tandis  quo  le  clilorlijihale  et 

Qiibydrale  peuvent  être  isolés.  Ce  dernier  cristallise  eo  prismes. 

j'élber  élhylique  se  présente  sous  la  forme  de  paillettes  Aiai- 

i  à  153'.  solublea  dans  H*0  et  l'alcool  bouillant.  Son  dérivédi- 

l»ertio.)7e(G«H»GO)*.Az.AzH.CH«.CO*C«Hs  criatallise  on  aiguilles 

'  fbsiljtes  à  1 18°,  solubles  dans  l'alcool,  l'éthor  et  le  benzène.  —  Lu 

cyanalc  de  K  TÎiagil  sur  li^  elilarliydrale  de  l'éther  précédent,  au 

solution  aqueuse,  en  donnant  un  mi'langc  de  denx  isomères  : 

AtH'.CO.AïlI.AïH.CHiCOîC'H»,         ArIP.CO,  A/-CH'.CO"(:sH*. 
I 
AzU' 

'  On  les  sépare  nu  moyen  du  benzène  bouillant  dans  lequel  le  l" 
loins  soliible.  h'élhor  carhntaidobydraxoaoôtique  cristallise  en 
aiguilles  fusibles  ji  122°,  solubles  dans  H*0.  Il  réduit  la 
iqurur  de  Fehiing  à  ebatid  et  ne  s'unit  pas  k  l'aldi^hyde 
uiKoTque.  —  h'tUber  dr  tacide  amiriobydaaloîns  caphonif/HB 
«H«.C0.Az(A7.H*).CH*.G0«G»Hs,  obtenu  par  évaporalion  des 
L-nières  benzéiiiquos,  se  pn^seule  sous  la  forme  de  prismes  fu- 
bi«s  à  70-74'.  Il  ne  réduit  que  très  lentement  la  liqueur  de  Keh- 
s'uuit  à  l'aldéhyde  beneoTque  en  donnant  naissance  à  une 
tHobinaison  cristallisée  en  ai^illes  fusibles  à  ISO*. —  Si  l'on 
laulTe  avec  SO*H*  dilué  le  produit  brut  de  l'action  ilu  cyniiate  île 
'.  sur  l'éttier  liydrazînoacétique  on  ubtieut  do  Vamîiiobydauluiue 
H«-Az-AiîH» 

>^^      ;  le  cblarbydmle  de  cette  base  crislallise  en  prismeiî 
-AzH 

s  fusibles  avec  décomposition  vers  âOâ°,  solubles  dans  l'eau, 
peu  solubles  dans  l'alcool. —  Lu  combinaison  avue  FaldéJiyde  bcn- 
zoîrfuci  se  présente  sous  la  fonuo  d'uijjuilleâ  solubles  dans  l'alcool 
bouillant,  fusibles  à  iH'.  —  En  chaullant  un  mélange  éi|uiuiolé- 
culaire  d'acide  hydraziuo-acé  tique  et  d'i^sult'ocyanatc  de  phényle 
uvet;  de  la  potasse,  on  obtient  Vacide  pbéayllhioamiiiohydaii- 
toiiiae.  (:«Hs.A)tH.CS.Az(AzH«|.CH*.CO*H,  sous  forme  d'aiguilles 
liisddrs  à  135',  solubles  dans  l'alcool.   Le  sel  do  K  crislallise  eu 
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prismes  solubles  dans  Teau,  et  la  combinaison  benxylidémqm 

on  paillettes  fusibles  à  245^,  solubles  dans  l'acétone,  peu  soin-   ' 

blés  dans  ralcool  et  dans  H^O.  —  La  pliénjiibiO'amidobydÊih 

CH«.Az-AzH« 
toine  I       >>CS       s*obtient  en  chauiTant  Tacide  précédent  «vec 
CO  -Az-C«H» 

H*0  à  100*;  paillettes  jaunâtres  fusibles  à  165*.  —  La  métbyltbiih 

hydantoïne  fond  à  120"*.  p.  tobunduir. 

Sur  les  formais  ou  dérivés  méthyléniques  de  quelques  al* 
cools  polyatomiques  et  acides  du  groupe  des  sucres  ;  K.  WEBEI 
etB.  TOLLENS  [Lieh,  Ann,  Ch.,  t.  299,  p.  316-8i0;  12.1.98).  - 
Ces  recherches  font  suite  à  celles  publiées  antérieurement  par 
Schullz  et  Tollens  et  Henneberg  etTollens[/?w//.  (8),  t.  16,  p.  447; 
t.  18,  p.  ^6  et  27].  —  Elles  ont  montré  que  les  ac.  en  général  sont 
moins  aptes  que  les  alcools  à  donner  de  semblables  dérivés;  ce  qui 
tient  sans  doute  à  la  présence  du  carhoxyle,  ou  du  groupement  lac* 
toni({uc  (]uand  il  s'agit  de  lactones;  celles-ci  fixent  moins  de  mé- 
thylcMie  cpio  les  acides  eux-mêmes.  Pour  constater  Tintroduction 
do  Cil*,  les  auteurs  chauffent  le  composé  avec  HCl  (0  =  1,19) 
étendu  de  son  vol.  d*eau  et  une  petite  quantité  de  phloroglucine; 
il  se  produit  un  trouble  et  il  se  sépare  des  flocons  orangés,  réaction 
déjà  constatée  sur  la  formaldéhyde  par  Ad.  Baeyer  et  Ter-Meer  et 
par  Tollens  et  Councler. 

DinwthyîènrHhilcito  C«H«"(CH*)«0«.  —  On  l'obtient  en  dissol- 
vant la  (Inlcite  (10  gr.)  dans  Taldéhyde  formique  (20  gr.  à  400/0) 
et  y  i'aisant  {tasser  un  courant  de  HCl  en  refroidissant;  elle  fonda 
â4i-22i5''.  Elit;  renfeniie  encore  20H,  car  elle  donne  un  dibenxoêle 
C*11»^0*{(:11*)^(C"1F'0*)«  qui  cristallise  dans  Talcool  chaud  en  ai- 
guilles fus.  à  2:lH-2ih'',  tort  peu  sol.  dans  Teau,  plus  dans  CHCl^.Le 
diiwriaii^  lie  diinétliylènc-dulriie  C*H»0*(CH«KC«HH)«)«  cristallise 
dans  Talcool  additionné  de  ClICl-'^  en  tlnes  aiguilles  fus.  à 258-200^. 
—  innwIhylhw-rhiunnUr  C«H<^CH*)«0\  Elle  cristall.  dans  1  eau, 
ou  par  sublimation  en  aiguilles  fus.  à  138-139®,  sol.  dans  ralcool 
«bs.  et  dans  Téther;  la]p  =  +  8%H6  et  H-9%12.  Elle  renferme  en- 
core un  OH,  car  elle  donne  un  moiwhenzoate  C**H*H)*,  qui  cristal- 
lise dans  ralcool  et  fond  h  1»16-187*.  —  iMCtone  métbylène-rbÊm' 
noniqiw  C^H^^CH^iO*.  Elle  été  préparée  en  chauffant  doucement 
poids  égaux  de  lactone  rhainnoni(p)e  (BulLy  1. 10,  p.  534),  d'aidé. 
iiyde  fornii(pie  (à  iO  0/0)  et  de  HCl  conc.  Elle  cristallise  dans  Teau 
en  tabh^s  hexagonales  microscoj)iques,  fus.  à  178-180*;  [a]^  =  85%4. 
Sa  réaction  est  acide;  elle  se  colore  en  jaune  par  un  excès  de  soude 
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à  chaud;  eU«  réduit  la  liqueur  de  Fehiioç;  neutralisée  exaeteineni, 
elle  tloDoe  la  raéthjlèai'-rhaniiioiiate  de  Ka  cristalliâé,  CH'^CNa. 
La  hcloiie  rhamnohuxonique  pr<'-parée  euiv.  les  inriioâtions  tle 
E.  Fischer  et  Tatol  (fus.  I6y-169')  ne  vf-x^W  pas  avec  lu  foraial- 
dûhyrte  et  H  01.  —  Lactone  diniêlhvlf'iie-a-ijlaeobeploaiqiie 
C"H*(CH»)*0".  —  Il  poruit  exister  deux  isomères  :  l'un,  «,  un  Bues 
aiguilles  fus.  vers  280'.  sol.  dan.s  200  p.  d'emi;  [a|^  =  6a°r>2; 
l'autre  p.  fus.  vers  SSO";  [s],=  10t°.IO.  Seul,  a  donne,  i|iioiiju(! 
difflcilemeiilileâselsde  Vac.dimélhyiéne-tjhicolieptouiqae;  le  sel  de 
K  cristallise  eu  tables  Iprinspiirenles;  te  «f^/rfcA'rt  en  fines  aiguilles. 
—  Milhylène-aaccbariue  ^'II^ICH^W".  Obtenue  en  chauffant 
p.  égales  de  saccharine,  de  formaldéhyde  el  de  HCl  (D=;i,19). 
C'est  nue  masse  blanche,  crislallisahle  dans  l'aci^toiie  en  petites 
.  à  130-140°,  ns-sez  sol.  dans  l'alcool,  i>eu  dans  l'eau; 
lj„  =  -|-22%fl0. 

VAb.  iaélb}{oite-lartriqiieC*H\CH*fO''.  Il  s'obtîenten  petite ipinu- 
pé  en  chauHant  à  150°,  en  tubes  scellés,  parties  égales  d'ac.   tar- 
Ique,  de  formaldéhyde  (à  40  0/0)  el  de  HCl  do  D=  1,19  ;  il  est 
bislallisable  elsol.  dtias  l'éther.  eu.  willm. 


l  Sur  les  isoaitramiDes  et  leur  dédoublement  en  acide  bypo- 
toteax;  A.  HANTZSCH  el  A.  SAUER  (Lieb.  Ann.  Cit.,  t.  399, 
7-fKI;  8.12.97).  —  Il  exisle  deux  isoin.  R..^z'0»H  :  les  nitrit- 
ii-s primaires  R..\zll..AzO*  ou  K(AzOAî:)OH  el  les  isoiiitroini- 
nes  011  uilrùsohydroiylaminea  R.Az<^  ou  R(AzOAz)OH  (for- 
mes lautomériques).  De  même,  il  existe  2  isoin.  H*.\2H)*  :  la 
nilramiiie  H»Az.  AzO»,  d'aprùa  Thicle  [Huil.  (3),  1. 16,  p.  438],  ou 
HO.:Ve  =  AzOH,  d'après  Hûiitzsch  (liull.,  l.  18.  p.  428),  qu'on  peul 
aussi    envisager    comme    Vnc.    imidazoliquo    l£.\z  =  Az^-,ij    ou 

HAz-  .Az-OH 

Y:  et  l'ac.  hvpoazoienx  HO.Az  =  Az.OH  ou  niti-oso- 

'roxyiaaiine  HAz-<^f,  ,  forme  interméd.  enlre  l'ae.  hypoazo- 

(dibydrate  antidiazoïque)  et  HAzO  (aldéhyde  azoteux),  c.-ù-d. 
entre  les  formules  ili-  et  monomoléi;.  de  l'ac.  hypoazoteux.  Apr6s 
avoir  développé  cea  ))oints  de  vue  el  exposé  les  réactions  qui  con- 
duisent à  ces  diverses  formes,  les  auteurs  passent  à  la  partie  expé 
hmentale. 


!l       enti-e 
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OR 
Ethehs  des  isonitramines  R.Az<Y^/^.  —  Ether  uitrosoxyuri' 

tbanc-benzyliquo    C0»C«H5.Az<^^q'\    La    beiizyloxyurélhanc 

CO«C«H»-AzH-OGH"H'ï  a  été  préparée  par  l'action  de  IVbenzyl- 
hydroxylamine  sur  Télh.  chloroxycarboniquc ;  elle  esl  sol.  dam 
réther,  très  peu  dans  Teau  et  crist.  en  tables  fus.  à  Si"*.  Traitée  ea 
sol.  éthérée  refroidie  à  0**  par  Az*0',  elle  donne  le  dér,  niiroii^ 
composé  assez  stable  pour  être  distillé  dans  le  vide^  à  iOG*  (35  mm.), 
un  peu  sol.  dans  Teau  avec  une  couleur  jaune.  Les  alcalis  le  dé- 
doublent d'après  Téqualion  : 

C03CiH5Az(AzO)OC'ïHT  =  Az^  +  cnP.GOH  +  C^H^OH  +  (XP. 

Le  phénylsulfonhydroxamate  do  benzyle  C^H^.SO^.AzH.OC'ir, 
préparé  par  l'action  de  ra-benzylhydroxylamine  sur  le  chlorure  * 
phénylsulfonique,  crist.  dans  l'alcool  en  aiguilles  fus.  à  107*.  Son 
déi\  mtrosé^  obtenu  par  l'action  de  Az*0*,  est  une  huile  très  ins- 
table. 

IsoNiTUAMiNKs  uBiiEs.  —  Ou  a  cherché  à  obtenir  Visonitramiae' 
uréthane  C0«C«H5.Az«0MI  on  traitant  l'oxy-urcthane  (/?ii//.,  1.12, 
p.  1165)  par  Az'O'^  en  sol.  éthérée;  on  a  obtenu  une  huile  très  in- 
stable et  se  décomposant  en  C0«,  Az*,  H^O  et  CH'^COH.  —  L'ac. 
acétylhy(lroxami(}uo  n'a  pas  fourni  Tisonitramine  corresp.  mais  des 
prod.  do  décomposition,  sans  même  (pi'on  ait  observé  la  formation 
d'ac.  hypoazoteux  ;  même  résultat  négatif  avec  l'ac.  phénylsulfonhy- 
droxanii(iuo. — Enfin  on  a  cherché  à  transformer  la  dimvthyloxy-urée 
iCIPjaAz.CO.AzHOlI  en  une  isonitramine  (GH»)«Az.c6.Az*0«H. 
On  a  préparé  d'abord  le  chlorure  de  dinicthylainidocarbonyle 
(CIPi^Az.CO.Cl  par  Taction  de  COCl*  sur  AzH(CH-Vl«HCl,  d'après 
Gattermann  iliq.  dist.  à  10.')'^).  Traité  à  0**  par  une  solution  d'hy- 
droxylaniine,  ce  chlorure  donne  un  produit  présentant  tous  les  ca- 
ractères d'un  aciflc  hydroxaniique,  mais  celui-ci  n'a  pu  être  isolé  de 
sa  solution.  Par  contre,  on  a  obtenu  son  éther  beozylique 
1 CH**  )*Az . CO .  AzHOG"!  I",  la  diwothyloxyhfuzylurêe,  dont  le 
chlorhydralr  a  été  analysé,  en  traitant  le  chlorure  par  IVbeazylhy- 
droxy lamine.  C'est  une  huile  ne  s«^  concrétant  pas  à  —  15*.  —  La 
sol.  résultant  du  l'action  de  A/H-OH  sur  le  chlorure  doit  donc  ren- 
fernuT  la  diméthyloxy-urée  ;  ce  qui  le  prouve  encore»,  c'est  la  for- 
mation de  dinirthylnitroso-oxyurcv  ou  dinicthylcarbonylisonitru- 
iiihw  (CH-Jj«Az.CU.Az*0*H  par  l'action  de  Az«0^  à  0^  C'est  une 
huile  jaunâtre  (pie  l'éther  enlève  à  la  sol.  aipieuse.  Elle  est  soluble 
dans  l'cMU,  à  rèaclion  très  acide,  dèconiposable  par  la  chaleur  et 
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r  lus  Hlcali».  ftlalile  à  l'iîgnrtl  des  acides,  l.'nclion  des  idailia  lu 
Wouble  en  GO»,  Azll(CH>)*ol  HKAx'O»;  on  eiïel  la  sol.  ilonne 
a  AzO'Aç  uu  pplé  d'KypoazoUle  li'nrgent. 
^Action  de  COCl»  sur  AzH»OH  ;  acide  carbaabydi'oxamiqae  aa 
^earhtmiifue  (?).  —  II  devrait  se  former  de  la  dioxy-uréo 
)iA2H0H|3  mais  la  réaction  parait  *Mre,  im-me  avec  un  excès 
kydntxylaniinD  : 

COCIS  +  HAïHOH  -i-  H'O  =  œ<^^|nj|, 

hoak=c<::2h  +  2hci. 

^Ltf  pnxluit  Tormû,  qui  présente  les  rendions  des  ao.  Iiydroxami- 
15,  ii'u  pu  être  isolé,  en  raison  do  son  inBtabililti.  La  &ol.  ne  ren- 
r  rme  pas  de  carbonate,  car  il  ne  se  produit  aucun  trouble  si  l'on 
ift-ciue  la  réiiction  en  présence  de  bnryie;  il  n'y  a  formation  de 
'  lU^Ba  qu'il  lit  longue  ou  à  cbaud.  L'ai-lion  du  Az'O"  sur  la  sol.  aq. 
déixioipuso  complotenifnt  le  produit  de  CO'.Az^O  et  H*0;  maia  si 
la  réaction  première  a  étt^  faite  avec  'ine  sol.  dans  le  métbanol,  on 
_observe  la  fonnalioii  d'ae.  hypoazoleiix. 
^Stin  u'ac.  ilYtKjAzoTBUX.  —  Haiitzsfh  et  Kanfinaiiti  ont  annoncé 
B  la  décomposition  de  cet  acide  pouvait  fournir  de  l'iunmûniaque 
tall.,  t.  18,  p.  429)  ;  un  examen  plus  attentif  a  montré  qu'il  n'en 

I  pas  ainsi.  —  Les  auteurs  confirment  de  mOme  l'asscrlion  de 
Rtuo  que  l'oxydation  par  HriO'K  tiansforme  l'ac,  liypoezoteux  en 

U  azotique. 

II  ftc  Forme  une  certaine  quantitéd'ac.  hyjioazoteux lorsqu'on  fait 
iser  du  gaz  Az'O*  dans  une  sol,  renfermant  du  môlbylute  de  so- 

1  et  du  chlorhydrate  d'iiydroxylamint-.  Sa  production  est  plus 

abondante  avec  Voxyurêe.  Un  obtient  lacilement  cette  dernière  par 
un  mélange  ôquîiaoléc.  en  ^1.  alcool,  de  cyanale  de  K  ai  de 
AzH'OH.CI  et  évaporant  à  hQ"  la  solution  filtrée.        éd.  vvillm. 


Sur  1  Uoniiramiaa  et  l'acide  nitroso-isobutyrique  ;  M.  (rOM- 
BERGi,/.A'A.  Aiin.  Ch.,  I.  300,  p.  5'J-81  ;  25.1.9s).  —  Thitlc  el 
Heuser  ont  obtenu,  par  l'action  do  .\/.0*H  sur  l'Iiydro-isoliiilyroiii- 
Irile  ei  sur  l'élher  de  l'ac  corrcspoodiiut,  des  lutrosuminos  très 
■stables  \fittil.  (S),  t.  16,  p.  76&].  C'est  l'ùtude  de  ces  réactions 
B  potirsuivie  l'auteur. 
fia&  solution  de  1  molùc.  d'ac.  hydrazo-i^obutyrique,  neutralisée 
►  NaOH  et  additionnée  de  â  moléc.  de  A/0*Na,  a  été  verset-  len- 
leot  dans  HCl  étendu  et  maintenu  à  0";  lu  nitrosaiiiine  su  ppte 
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aussitôt.  Séchée  sur  une  plaque  de  porcelaine  dégourdie,  c'est 
poudre  cristalline  jaune  extrêmement  explosible,  souvent 
cause  apparente,  et  s*altérant  rapidement  avec  perte  de  AM^m 
Elle  se  dissout  dans  les  alcalis  très  étendus  et  froids,  et  en  ot 
de  nouveau  pptée  par  HCl  en  aiguilles  jaunes;  mais  elle  se  déocMik 
pose  par  les  alcalis  et  les  sels  alcalins  avec  dégag.  de  Az.  D'aprèsh 
quantité  de  gnz  dégagée,  on  doit  conclure  (|uc  c'est  Vâc,  dinitrasôèf^ 

drazO'isobutynqu(^(^^^l^>C -\z-Az^  Ce  qui  resis 

AzO  AzO 
après  le  départ  de  Az*  n*est  pas  de  Tac.  nitroso-isobutyrique,  maisHi 
mélange  équinioléc.  iVac,  oxjisohutvnque oi  d'un  acide C^WAM^' 

ou  Po*Ii^^"*^^''^\'()'  *^'^^   isonitramine-isobutyrique.  U  ert 

difticile  n  isoler  du  mélange  et  cristallise  dans  un  mélange  d'élher 
et  de  ligroïne  en  crist.  transparents,  f.  à  94-95^.  On  obtient  fadtor 
ment  son  sel  de  Ph,  CMI«Az«0*.Pb  +  H«0,  en  ajoutant  de  V^ih 
tate  <le  Pb  à  uno  bouillie  de  nitrosamine  et  d*eau  glacée.  Le  sel  dl 
Fb  se  déiK)se  bientôt,  en  même  temps  qu'il  y  a  dégagement  d'Ai* 
Dissous  dans  AzO'^H  étendu  et  add.  d*acétate  de  Na,  ce  sel  se  d^  ! 
pose  en  prismes.  —  Son  eau  mère  fournit  Tacide  oxyisobutyriqne. 
L'aride  libre,  obt.  par  le  sel  de  Pb  et  H*S,  en  présence  d'éther,  cri*- 
lallise  en  cristaux  orlhorli.  Le  n(»/ C*H**Az*0*K*  se  ppte  d  unesoL 
étbéro-nlcool.  ;  c'est  un  ppté  cristallin.  Le  sel  diammonifpie  esXuÊ 
ppté  amorphe  ({ui  devient  crist.  en  se  transf.  en  sel  monthammonh 
(jiir.  Le  sel  de  Af/  est  un  ppté  amorphe,  devenant  cristallin.  — 
L'ébuUition  de  Tisonitramine-acide  avec  HCl  produit  un  dégage- 
uKMit  d'ac.  azoteux  et  la  solution,  après  neutralisation  de  HCl  |)ar 
NaOll,  (lonno  par  évap.  dans  le  vide  un  ppté  crist.  d'ac.  amidoxyl' 

isobiiiyrifjue  'CHV^^^<vH()H  *'"*  ^"^*^*  *^""^  ^'®""  sous  2  modi- 
lic,  TuiK.'  (Ml  rhumbordrcs  adamantins  f.  à  I9r>-1%%  Tautre  en 
longs  prisiiii's  ne  fondant  pas  encore  à  riGO";  il  est  insol.  dans  Talc., 
l'éther,  etc.  (llel  aci<le  parait  difïérent  de  celui  décrit  i>ar  Mûneh  et 
(pii  fond  il  lOH"  {IhilL  i3),  t.  16,  p.  853].  —  L'ac.  azoteux  le  con- 
vertit de  nouveau  en  isonitramine. 

Kilicrs  de  l'ac,  nitroso-isobutyrique. —  Ils  fournissent  des  niiros- 
aminés  très  explosibles  (jui  peuvent  se  dédoubler  en  azote  et  éthfif 
nilroso-isobutyrique.  L'éther  mêthylique  (CH>)*.Ci.\z0)G0HIH*e4 
une  huile  d*un  jaime  verdàtre  qui  devient  d*un  vert  émeraud^à 
chaud.  U  se  décompose  à  8U-90^.  Insol.  dans  les  alcalis  et  dans  1^ 
acides,  il  su  tlissout  avec  une  Cfiui^Mr  Ycrlft  dHfMI  )Pi  IHilVMItft  MH: 
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|Ue^;  il  rédiiit  MnOK  maiâ  non  AxO^Ag  eminoniiical  el  roiirnit 
Saclion  Je  UeJ>ennaiin.  —  Cet  flher  liquide  est  arxoiupBgn^- 
■  polymi-'fe  salUie,  fus.  à  105",  fr,!'H>'Aï;0* i'.  —  h'élhf^r  étliy- 
pe  offre  les  ranictâres  de  l'élher  irirlliyliiiuo.         éd.  wilui. 

Syathèse  de  combinaisons  azotées  à  l'aide  de  l'oxyda  aïo- 
Uqae;W.  TRAUBE  ( /./Wy.  Aiw.  CA.,  t.3O0,  |j.Kl-i2«;  aô.l.ySI.- 
Le  liioxj'de  d'uKOlo  poul  se  lixer  sur  tous  los  composés  qui  iloniient 
|iar  racIioD  de  AzO'H  des  d^r.  ifionîlrosi^,  cétones,  ncîdcs  o^tonî- 
ijiies,  éthom  maloniiiiies,  dér.  nitro-iili|iliulii(ii'-^,  e\c.,  i.-Uv  CutlO 
tixslion  exige  le  concours  d'un  idc-oli.  ùthylate  dt?  Nn  ou  soude 
alfooliqui',  Les  df-r.  obtenus  résultent  dfi  la  Jtxation  de  Ak*0'  (soit 
siibstit.  d«  Az»0»H  à  !I)  sur  un  groupe  -CH-,  -CH*-  ou  CH>.  Ce 
-i^iil  de:3  isoniiromiiies,  diiïérenteÂdoà  nitraiiiinesdeFranctiiinoiit, 

iifermantaus^i  le  groupe  A)L*0*H,  mxis  beaucoup  moins  stables. 
1.-  sont  idenliijnes  avec  lesdér.  nilruso-tiydruxylamidéâ.  \iuei,  l'ac. 
isi^nitraminacétique  obtenu  par  la  réaction  d<>  AzO  est  identique 
.ivec  celui  qui  résulte  de  l'action  de  AzO»H  sur  l'ac.  p-hydroxylami- 
uacî'lique;  la  réaction  inverse  de  cette  dernière  a  lieu  par  hydrolyse 

IL       Ai*0'H-CH'-CO'H  -t-  H'0  =  AïOïH  -f-A»H0H.CHi.CO>H. 

^^La  présence  de  Az*0*H  communique  au  dérivé  un  caroiière 
ande  et  ce  sont  les  sels  de  sodium  des  isonitrainines  qui  roiiroîsAent 
■  :'  réaction  îuiliafe.Ces  sels  de  Ma  sont  stables  quand  ils  sont  secs, 
unis  ils  sont  très  ullérables  par  ['buniiililé;  les  isonilmmines  libres 
•nt  beaucoup  moins  stables,  L'auteur  a  déjà  fait  connaître  quel- 
lins  résultats  de  ces  rechorchoa  [Uull.  (3),  1. 14,  p.  163,452; 
..  16,  p.  58Ô  et  670).  —  Les  réducteurs  acides  transi*,  lesdér.acides 
(iBOnitramînés  en  ae.  amidés.  Les  réducteurs  alcalins  (Mif'Nul  doo- 
m  an  contrain'  des  dér.  diazoîques  et  des  dér.  bydraziuiques 
Riube  et  Longinoscu,  Biili.,  t.  16,  p.  iii7;  Traube  et  HolTa, 
I,  p.  888). 
8  dér.  wélalUques  des  nitroparafflnes  absorbent  Az^O"  jKiur 


m^lliyliaonilramiiie),  tr^s  instables  el  dont  les  homolo^pios  sont 
ecristalli^abl^-^  Les  célnnes  donneni  teujoiirs  des  iliiso- 
iionioM,  dans  lesquelles  las  9  gnoupes  At*O^H  sont  liés  uu 
Rie  onrhone.  p.  ax.  OH^.CÛ-CHlAï»Ù»H»)  (//m//.,  l.  U,  p.  IBS. 
;  en  elTet,  l'hydrolyse  dédouble  i^  composé  en  CH'.CU*H  et 
f^Ax^OfU)*;  de  même,  la  diisonitraniinede  lacétonediélhylique 
)tdédoubléeenC«H*.CU«HelCH\CHlAsiQfH)*iefV>"'è'ie(/i'S(^ 
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nilraniino),  —  Pour  les  cétones,  comme  Toxyde  de  mésilyle  ou  la 
mélhylisopropylcétone,  dans  lesquelles  CO  est  uni  à  CH^  d'une 
part,  à  CH*=  d'autre  part,  c'est  le  groupe  CH*  sur  lequel  porte  la 
réaction  qui,  ici  encore,  conduit  à  la  méthylène-diisonitramine.  — 
L'acétophénone  conduit  facilement  au  même  produit  avec  élimina- 
tion de  benzoyle.  —  Les  dicétones-1.8(benzoylacétone)  ne  donnent 
qu'une  monoisonilramine. —  Parmi  les  comp.  qui,  indépendamment 
des  cétones,  fournissent  des  di-isonitramines,  se  trouve  le  cyanure 
de  benzyle  {Bull.,  l.  16,  p.  588)  et  Téthcr  phénylacétique.  —  Les 
diisonilramincs  fournissent  des  éthers  sous  2  modifications,  l'une 
a  incolore  et  cristallisant  facilement;  l'autre  6  jaune  et  cristallisant 
difficilement. —  Les  ac.  minéraux  dédoublent  les  diisonitramines  en 
AzO«H  et  RHC(AzHOH)  soit  AzH«OH  +  RHC=AzOH  (aldoximes; 
voir  Bull.,  t.  16,  p.  679). 

Prépar,  des  isonitramines.  —  On  introduit  le  composé  dissous 
dans  l'alcool  avec  C*H*^ONa  dans  un  flacon  de  2  lit.  rempli  de  AzO 
et  portant  un  bouchon  avec  un  tube  plongeant  jusqu'au  fond  et  un 
tube  de  dégagement  qu'on  tient  fermé.  Le  flacon  est  relié  à  un 
appareil  de  Kipp,  générateur  de  AzO  ;  par  une  agitation  conti- 
nuelle, le  gaz  est  absorbé  et  on  ouvre  ie  !ubo  que  de  temps  en 
temps  pour  permettre  la  sortie  de  Az*0  qui  accompagne  AzO. 

Action  de  AzO  sur  les  nitroparaffines.  —  Nitréthylisonilra^ 
mine  CH3.HC(AzO«;Az«0«H.  —  Le  sel  de  xNa,  fourni  par  le  nitré- 
thane  en  prés,  de  2  mol.  C^H^O.Na,  est  déliquescent  mais  donne  des 
pptés  avec  CaCl«,  BaGl«,  CuSO*,  AgAzO».  -  Le  sel  de  Ba 
CH3C(AzO*)Az*0*Ba  se  ppte  en  petites  tables  très  peu  sol.;  sec,  il 
détone  par  la  chaleur.  Les  ac.  miner,  transf.  ces  sels  en  ac.  éthyl- 
nitroUque  avec  dégag.  de  AzO.  —  Nitropropylïsoniipamine.  Le 
sel  de  Na  est  déliquescent  mais  insol.  dans  l'alcool  qui  le  ppte  en 
Unes  aiguilles  C*H^.CNa(A/0*)Az*0*Na.  Sa  sol.  ppte  les  sels  de 
Cu,  Pb,  Ba;  mais  ces  sels  sont  oxplosibles.  Dédoublement  par  les 
ac.  en  AzO  et  ac.  propylnilrolique.  —  Nilropentylisoniiramiue 

C*H».HC<*^.^^ljj.  Le  sel  de  Na  est  déliquescent,  celui  de  Ba  est 

un  i)plé  (jui  renferme  C^H^Az'*0*Ba. 

Action  de  AzO  suit  les  cktones.  —  Mùlhylène-diisomlramiue 
H*C(Az^O*il)*. —  On  a  vu  dans  l'introduction  les  circonstances  nom- 
breuses dans  les(|ueHes  se  forme  ce  comp.  Pour  l'obtenir,  le  mieux 
est  de  partir  djî  la  combin.  que  forme  AzO  avec  l'acétone  en  pré- 
sence de  soude  alcoolique,  combin.  sodicjue  que  l'eau  dédouble  en 
ac.  acétique  et  méthylène  diisonitramine  dont  le  sel  de  Na  se  sépare 
on  orist.  orthorh.  durs,  renfermant  CH*(Az«0*Na)*-|-H'0.  Les  sels 
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Fde  Cil,  Ra,  (31P0),  Pb  (anhytlre)  soni  des  pplês  9nnii'|ilies  deve- 

l'irii  p«?ri  (I  peu  crîstallîna.  Ces  aels  sont  explosifs,  —  Lorsiiu'on 
mplace  la  âoudeparin  potasse  nlcooliqiicf  pour  olitonîi- lo  proii. 

i':i<li!J[ion  du  l'ncétone,  on  olilient  le  se/  moiiopotitssi//tie 
01  I*i  .\z*0*H)Az*0*K  qui  se  dépose  sur  les  parois  du  vase  en  cria- 
Unix  iisspz  peu  soluhles  dans  l'eau. —  La  solution  do  la  diisonitra- 
mine  libre  ts:!  de  Ph  traili^  par  H*S)  donne  avec  AzH'  le  sel  J'oia- 
vt'^ri/airi<|ni  reste  après  ôvapopotioii  et  qui  I,  ii  Ihl'.  —  ho  sel  (Tniii- 

r.veestpeu  soluble. —  LV'Aer  CH'i .Vx»0»CH^)*.  obt.  avec  le  sel 
■'■-■  \g,  cotislitue  un  prod.  huileux  qui  devient  cristallin  par  le 
frotlemenl;  après  crisl.  dans  l'ak-ool,  le  prod.  1'.  à  131'.  C'est 
V'-H/fr  a  ijiii  se  présente  en  cristaux  opthorh.  béuiimorplies,  très 
l»'ii  soi.  tlans  l'i^tbor,  pliuî  dans  l'eau,  l'alcool,  etc.  Les  alcalis,  les 

I  i!es,  le  chlore  sont  sans  action  à  100°,  —  L'ét/ier  p,  qui  est  sol. 

i.iris  l'tither,  reste  après  évaporalion  de  celui-ci  sous  Tonne  d'une 
;  II  île  jaune,  qui  cristallise  dans  l'eau  en  lamellL-s  jaunes.^  L'vHier 

■:!iyliifiie  a  CH*(Az*0*C»H''|'  ressemble  »  Télher  méthylique;  il  est 

lus  sol.  dans  l'alcool  et  fond  h  Si'.  —  Les  étiierâ  ^  sont  énergi- 

l'ir^ment  décomposés  par  tes  alcalis  et  par  les  acides  avec  un  vif 

'  g*'&ement  de  gaz  et  Tornialion  de  formaldéhyde. 
Rtkvuuicke-iiusokitrauinr  GH*.HI-'(Az*0*H)*.  —  S*obt.  à  l'aide 

!'■  la  lii^ahylcètonc  ou  de  In  méthykHhylcétone  en  présence  de 
I  l'H^JNa.  Le  produit  immédiat  est  sans  doute  dans  le  second  cas 
I  ;HS-CO-(i<'^^Qj[^;  -,,  que  l'eau  dédouble  en  CH^CO^H  et  étby- 

Mie-<liisonilramine  disodée.  Le  sel  do  Pb,  CH-''HCi,Aï*0*l*Pb,  se 
e  en  petits  cubes  incolore.")  anhydres.  Le  sel  de  Ua  est  un  ppté 
ifeaant  cristallin  à  chaud.  L'acide  libre  comme  ses  ^Is  sont 
lus  stables  que  les  comp.  mêthyléniques.  —  Vétber  k  lîiinéthy- 
^e  est  en  pril^mes  orthorb.  incolores,  f.  à  75°;  l'éther  ^,  Jaune, 
I  pas  été  obtenu  crislallisé. 

f^ropylidènc-diisaoUramitie  CH' .  HC( Ait»0*H)*.  —  0ht .  en  par- 

ll  de  la  méthylpropylcétone,  elle  ressemble  â  la  précédente,  Le 

Jrfe  Ph  renferme  C*H'.HC(Az*0»)»Pb.  L'olber  mrUbyJiqiie,  obt. 

c  le  stil  d'.\g,  crist,  en  labiés  clinorli.  f.  à  56°  (on  voit  que  le  p. 

il.  s'abaisse  avec  l'homologie  croissante). 

BeBiylidène-diisonilramine  C*H'>.HC(A2«0'H)*. —  ObU  avec 

Rlier  phénylacétîque.  Le  prod.  immédiat  de  la  réaction,  sans 

doute  C"H''.C(A2»0«Nai«C0»C*H*,  se  dédouble  par  l'eau  el  l'excès 

d'alcali  avec  sépar.  de  Cû»  et  de  C*H*OH.   Après  add.  d'iic.  ai-^- 

JHue,  la  sol.  donne,  avec  les  sels  de  Ca,  Ba,   Pli,  Ag,  des  pplés 

Usol.,  des  sels  de  le  benzylidèQe-dii^nilramine.  Le  sel  de  Ag, 
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traité  par  CH*I  ou  C'H^I,  paraît  ne  donner  queleséthers  a.  Vélber 
dimétbylique  C^W.llC.(Az*O^CW)*,  peu  sol.  dans  l'eau  chaude, 
assez  sol.  dans  l'alcool,  très  sol.  dans  le  benzène,  crist.  en  petites 
pyramides  orthorh.  fus.  à  152*.  —  L'éther  diéthylique  fond  à  188*. 
Ces  éthers  ne  sont  que  difBcilement  réduits  par  Hg'Na  ;  mais  la 
diisonitramine  libre  est  convertie  en  benzalazine. 

Isonitramine-benzoylacétone  C^WCO  .G\{<,^^^^ .  —  Laben- 

zoylacétone  ne  fixe  que  difficilement  AzO  et  exige  la  présence  de 
2  moléc.  C'H^ONa;  le  produit  formé  est  un  sel  de  Na  non  déliques- 
cent, ayant  pour  compos.  C«H».COCNa(Az«0«Na)COCH»  et  se 
comportant  comme  le  prod.  fourni  par  l'éther  acétylacétique. 

ED.    WILLM. 

Sur  ralcoylation  des  isonitramines  des  acides  gras;  H. 
SIELAFF  {Lieb,  Ann.  Cb.,  t.  300,  p.  129-134  ;  25.1.98).  —  Acide 
métbylisonitraminacétique  C0*H.CH*.Az*0*GH3.  —  L'action  de 
CH^I  sur  risonitraminacétate  d'argent  fournit  Vétbcr  dimélbyliquc 

H'C^V  ,Q5pTt3  qui,  après  évaporation  du  dissolvant  (alcool),  reste 

sous  forme  d'une  masse  cristalline  {étber  a)  imprégnée  d'une  huile 
jaune,  sans  doute  l'éther  p  ainsi  que  tend  à  le  montrer  sa  décompo- 
sition par  AzH*.  Uétber  a  cristallise  dans  l'alcool  en  fines  aiguilles 
f.  à  35**.  Le  contact  prolongé  avec  AzH*  alcoolique  le  convertit  en 

amidc  CH^<;  *  arkanir»  Qui  crist.  dans  l'alcool  abs.  en  cristaux  fus. 

n  142i**,  sol.  dans  l'eau,  Tacétone,  peu  dans  l'éther.  —  Chauflé  avec 
HCl  étendu,  l'éther  diméthylique  est  converti  en  acide  mélbyliso- 
nitrnminacétiqiie,  produit  sirupeux  incristallisable,  ainsi  que  le  sel 
de  Na;  le  solde  K\  CO«K.CH*.Az«0«CH»,  crist.  en  lamelles  sol. 
dans  l'eau,  peu  dans  l'alcool,  détonant  par  la  chaleur.  Les  autres 
sels,  même  celui  de  Ag,  sont  sol.  dans  l'eau. 

Ac.  étbylisonitvamiimcétiqno  CO^H.CH*.  Az«0«C«H».  —  Obtenu 
comme  le  précédent.  Il  est  incristallisable;  le  sel  de  K  est  anhydre^ 
—  Uacide  benzylisomtraminacétique  est  cristallisé  et  f.  à  195«.  — 

Acide  méthylisonilramine'propioniqae  ^'H3-HG<^  ,5?jpt|3.   — 

L'éther  diméthylique,  obtenu  par  méthylalion  de  l'ac.  isoni- 
tramiiie-fjropionique  donne,  par  l'action  de  AzH',  Vamide 
CH\CHiC02AzH«jAz«()2CH\  f.à^50^Le  seldeNa,  C*HUz*0*Na 
o^t  insoluble  dans  l'alcool.  —  Vamidn  méthylisnnitraminO'buly' 
tique  fond  à  126°  ;  le  soi  de  A'a,  C*H**Az*0*Na  cristallise  en  grands 
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□claèdres  peu  sol.  «Uns  I'hIcooI.  —  Le  métbylisoaitraaiine-hcnirl- 
at^toip rfffjo(aA//i!ïCm',CH<^,'5'^j  (islsol.  dans  lVuucliuu<Ie. 
l'alcool,  l'éUier,  etc.,  et  f.  à  82".  kd.  willu. 

Sar  le  biuret  et  MB  réactionB;  H.  SCHIFF  {Lieb.  Ami.  V.h., 
t.  399,  |>.  2:16-i(i6;  22.12.97).  —  O  un'iiioiiiï  «st  lo  ilôvelojifn^- 
mi-nl  ilo  la  note  imbliôc  dutiâ  k'  Diiil.,  t.  16,  |).  918.     eu.  wit.iM. 

Sur  qnelqDeB  dërirés  de  la  thio-arèe;  Rudolf  AHDRBASCR 
il),  eb.  G.,  l.  31,  p.  137-139;  li.a.O«).  —  l.iuitoiu-  a  pn-pan-  uu 
certain  nombre  de  ihioliydanloùies  nouvelles  eit  chaiilTanl  les 
l)ùo-ur<!(!S  oorrËspoiulante5  uvec  les  «.^Ihors  clilorticéliquc-s  uu 
bromopropîonîques  en  ^lulion  alcuoliquo.  Il  pr^cipilo  ensuite  lo 
produit  par  .^VzH-''  et  il  l'exti-ait  au  moyen  de  moyen  de  l'élher.  La 
HbyUàiQhyfIaiiioiiieC'^H^\z*Si)  criatullisc  en  aiguilleur.  îlltl'; 
n.-i'diùthylthiohydantohie  G'lI'*Az*tfO  fond  ii  11":  niguillfs 
solubles  dans  l'alcool.  La  p-nï  vl/iyl-n.-ijtliyllbiolij-diiiitoiiie 
'.\z*SO;  VétbyhUyllbiobydantoîuf^  C*H'<'.\z*SO  et  Vêtbyliihé- 
llhiobyfbutlome  C'*îî**.\z^SO  couslituenl  des  liquides  visqueux; 
Il  (lerniépe  fournit  uue  L'ombinaison  avec  l'iildéhyde  benzoîipio  qui 
■nitallise  en  aiguilles  incolores,  f.  à  90*.  Lu  p-mt-lbylétliy/pbiUiyl' 
ihiobydantoïne  se  présenta  sous  la  Torme  d'aiguilles  fusibles  îi 
lin*. 
Les  acides  Ihioparabaniqaeii  suivants  ont  été  préparés  en  salu- 
cyanogène  imn  solution  alcoolique  de  lu  Ihio-urée  corres- 
lolc  Bl  ea  chauffant  ensuite  le  produit  avec  HCI,  Les  acides 
laniques  ont  été  transformés  en  acides  parnbaniquos  au 
<ea  d'une  solution  alcoolique  chaude  d'AzO'Ag:.  —  L'acide 
yHbiopêniijaniqiii.'  C*H*Ak*SO*  crislalliseen  aiguilles  jaune  d'or, 
60*,  et  Yacido  parabaaitpie  en  aiguilles  blanches,  f.  à  (5*.  — 
e  dièlbylthîopai'abaaiifiie  CH'^Az'SO*  se  présente  sous  la 
d«  prisino-s  jaunes,  f.  t>  102",  et  Yiicidc  diéfbylparahanitpic 
l'OAn'O»  en  aiguilles  f.  à  16',  solubles  dans  H«0  et  l'alcool.  — 
ileur  s  également  préparé  les  composés  suivants  :  Acide  nié- 
Jèfhyltbiopiirabaaiqiir  G"H>Az*SO*  (aiguilles  jaunes,  1.  à  0:*°i; 
U-taétbylêlbylparabanique  f.  à  M'.  —  Acida  mêtbylallyUbio- 
\baaitfac  GiH'Az'O*  ait,iiilles  jaunes,  f.  à  52»;  acide  aié- 
lUylparabaniqno  Cll*.\/.^0'^,  (aiguilles  soluhles  dans  H*0.  f. 
).  —  Acide  êlbyiallyhbioparabaniquc  G»H'*'Aji»SO,  aiguilles 
d'or,  f.  il  a  r»i";  acide  élbyhllylporabaaiqtie  G«H"'A»'0-'', 
les  blani'bes,  f.  à  66'.  Acidf  mêtbylpbényltbiopRrabiiiiqiie 


336  ANALYSE  DES  TRAVAUX   ÉTRANGERS. 

C*<^H8Az*S0*  (tables  hexagonales  orangées,  f.  à  170*);  acide  mé- 
thylphénylparabaniquù  C*®H®Az*0',  paillettes  f.  k  148".  —  Acide 
élhylphényllhioparabanique  C**H*®Az*SO*,  paillettes  jaune  d*or, 
f.  à  174*».  —  Acide  éthylpbénylparabanique^  aiguilles  blanches  f.  à 
97".  —  Acide  dipliényltbioparabanique  C*5H*®Az*S0*,  aiguilles 
bronzées,  f .  à  228".  —  Acide  diphénylparabaniqùe  C**H'<>Az«0^.  — 
Acide  di'pAolyhhioparabanique  C*''H**Az*SO*,  aiguilles  bronzées, 
f.  à  236".  — Les  thio-urées  disubsti tuées  dissymétriques  ne  parais- 
sent pas  s'unir  au  cyanogène,  c'est  du  moins  ce  qui  se  passe  pour 
la  phénylpipéridylthio-urée.  p.  fheûndler. 

Sur  une  nouvelle  synthèse  de  Vadénine  et  de  ses  dérivés 
méthylès;  Emil  FISCHER  [D,  ch,  (?.,  t.  31,  p.  104-123;  14.2.98). 
—  L'auteur  eflectue  la  synthèse  de  Tadénine  en  traitant  ramino-6- 
dichloro-2.6-purineparPOC13  et  en  transformant  ensuite  ladichlor- 
adénine  en  adénine  par  réduction.  Les  mêmes  réactions  ont  été 
appliquées  aux  méthyl-7-oxy-8-dichioropurine  et  mélhyl-9-oxy-8- 
dichloropurine  : 

Az=G.Cl  Az^C.AzlP  Az=G.A«H2 

Il  II  II 

CIC      C.Azlî         m->-   GIC      C.Az  »->-   HG      G-Az 

I  II  y^^        I   II  /^'^'       Il  II  /^" 

Az— G.AZ.CH3  Az— G-AZ.GH3  Az— C-Az.CHS 

Métliyl-D-oxydielilo'Oiiorioe.  Méthjl-9>dichloradéaine.  MéthTl-9-adénine. 

Dans  le  cas  de  Tadénine,  les  produits  intermédiaires  n'ont  pu  être 
purifiés.  On  chauffe  3  gr.  d'amino-6-oxy-8-chloropurine-2  avec  90  gr. 
POCl''  à  140",  en  vaso  clos,  jusqu'à  dissolution  complète,  puis  on 
chasse  Texcès  de  POGl'^  dans  le  vide,  et  le  résidu  constitué  par  de  la 
dichloradénine  impure  est  ensuite  réduit  par  HI  (rf=l,96)  et  PH*I  à 
une  temp.dG40-60'*.  L'iodhydrated'adénine  cristallise  par  refroidis- 
sement. Rendement  05  0/0.  —  La  mélbyl-O-nmino-ô-oxy-S'Cldoro^ 
2'purine  s'obtient  en  chauffant  la  mélliyl-9-oxydichloropurine  avec 
AzH^  alcoolique  à  150°.  Elle  cristallise  en  aiguilles  solubles  dans 
les  alcalis  et  les  acides,  peu  solubles  dans  l'alcool  et  H*0.  Elle  se 
décompose  >360°.  Le  chlorhydrate^  Vazolaie  et  le  sulfate  cristal- 
lisent en  aiguilles  ou  en  paillettes  peu  solubles  dans  H*0.  —  POCP 
réagit  sur  le  composé  précédent  à  140**,  en  donnant  de  la  inéthyl-O^ 
amino-G'dicbloro-S  .S-purine ;  prismes  rhomboédriques,  fusibles  à 
270"*  en  se  décomposant,  solubles  dans  l'alcool  chaud,  peu  solubles 
dans  H^O  et  les  acides.  Le  clilorbydratc  cristallise  en  prismes,  le 
chloraurate  en  aiguilles  jaunes  et  le  sul/ate  en  paillettes  peu  so- 
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lubies.  La  rL-ducliou  de   U  méthyl-0-nmiQO-6.<li(-liloro-:i.8-piiriiie. 

au  moyen  do  H!  el  de  PH*I  fournil  lu  mélhyW-ëdèuinn  fusible  « 

SiO».  —  La  synlhèsi!  de  lu  nu}lhyU7-mii-iiioe  a  C-lt:  eirectiiiip  do  la 

im^me     façon,      La     niilliy}'7-amiun-G-oxy-8-chl»r<fS-pariuv 

C«H»Az»aO -f  H»0  frislallise  dans  AzH»  diiuéc  eu  paillelles,  qui 

se  décomposent  sans  fondre  à  hnuli?  torniH-rature.  1  [i.  do  base  se 

dissout  duns  1,400  p.  d'II*0  bouillante  el  dans  1,000  ]>.  d'alcool 

chaud.  Le  clihrliydralc  et  Vaxoliitc  cmtelliseiU  en  pnillclttts,  Le  sej 

(/<■  A'a  est  en  aiguilles  solublos  dans  la  soude  dilui'ie.  —  Lu  mêtbyt- 

î-amiiio-G-dichloro-S  H'/inriiio  est  un  peu  plus  aolublc  dans  l'al- 

lul  (H  H*0.  Aiguilles  dwoniposobles  ïi  270»,  insolubles  dans  les 

»lis.  Le  clihrhydrat'-  est  en   paillottfs   soliibles   dans  l'firide 

Uorbydrique  bouillanl.  Le  clihruurale  et  le  chlorophitimli;  vont-- 

tuent  des  poudres  cristallines  jaunes.  —  La  aiélhylndéiiiiH-  cris- 

Utisc  en  Elues  aiguilles,  fusibles  à  351",  solubles  duus  lâô  p.  d'H*U 

haude,  peu  solubles  dans  l'alcool.  Le  elilorhydralp  est  crislallisé 

1  tables  solubles  dans  H*0,  Vhdhydcate,  le  nilralo  et  le  siilfiile 

I  prismes }  le  chloroptatiitate  constitue  imo  poudre  jaune,  ainsi 

tac  le  cliloraiirale  ;  le  dérivé  argciilique  est  en   fines  eÎKuillos 

tolubles  dans  AzO'H.  —  Les  2  méthyladéniiiDs  ont  été  Iransfor- 

idcs  dans  les  métbj'lhypoxanltunes  correspondantes,  au  moyen 

I  Na.\20*  en  solution   sulfurique.    Ln    méthyW-hypoxnnthïnc 

aÊètbyl-9-oxyS-pariiif},  non  encore  ilécrite,  cristallise  dans  11*0 

1  paillettes  solubles  dans  les  alcalis,  fusibles  k  3'JO"  avec  décom- 

>sition.  Le  c/i/oW/jdrafp est soluble dans  H*0;  le  iiitrafc  (prisiucs 

rfdés),  le    chloroplalinali}  {nipuillea  jaunes)  et   le   thioraaratc 

nQtettes  jaunes)  sont  peu  solubles.  Le  si.-l  de  Da  el  relui  A'Ag 

àllîsent  en  aiguilles.  —  La méthyl-J-aaiiiio-ô-dioxy-â.Spui-hie 

ïoklîwnlen  chauffant  la  méthyl-7-amino-6-oxy-8-cbloi'o-2-purîne  avec 

HCl  i  130"  ;  paillettes  rbondiiques,  solubles  dans  -VzH'',  rûpondanl 

à  U  formule  CWAz^O' +  H»0.  fusibles  à  330",  solubles  dans  les 

alcalis,   peu   solubles  dans  H'O  et  l'alcool.  Lo  chlorhydrato,  le 

^ytlmte  et  le  dérivé  sotte  cristallisent  en  aiguilles.  La  base  ne 

fume  pas  la  réaction  de  la  murexide. —  A  90",  AzfP  alcoolique 

uisforme  la  ini5lhyl-7-dich!oro-2.6-purlne   en  métbyI-7-iimîiiO'G- 

Aloro-S-puriae  C^H'Az^Cl  ;  fines  aiguilles   blaru-lies,    fusibles  à 

"'  avec  décomposition,  peu  solubles  dans  l'alcool  el  H*0.  Lo 

%h}orbydr!*le  et  le  nitrate  sont  solubles,  le  c/ihraiirale  el  le  cbh^ 

foplatinate  (rnslaux  jaunes)  sont  peu  solubles  dans  H'O.  HCl  con- 

(en1r6  transforme  la  m^lhylaminochloropurinc  eu  liéti^roxanlhinp  k 

.  Hlirf=l,9fi)  et  PHM  la  rtiluiscntû  00-70"  en  donnant  rie  la 

iélliyI-7-adéiiiDe.  Hendemcnl800/0.  La  m'-(Ii\  1-7  -diaiuino-S  .0-pii- 

I.  caïa.,  3*  sia.,  t.  xs,  1B98.  —  TrST.  «trang  ii 
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rine  prend  naissance  lorsqu'on  chauffe  la  méthyI-7-dichloropariia 
avec  AzH^  à  14  0/0  vers  160*"  ;  aiguilles  fusibles  à  S90*  avecdfe., 
solubles  dans  H^O  et  Talcool.  Les  sels  sont  bien  cristallisés  et  ao- 
lubles  dans  H^O  {chloroplatinale  et  chloraurate  en  aiguilles  jaunOb 
sulfate  en  paillettes,  dérivé argentique en  aig.  blanches,  etc.).— Li 
méthylamine  réagit  en  solution  alcoolique  sur  la  métliyl-7-diclilo- 
ro-2.6-purine  en  donnant  la  niélhyl-T'méihylamwoô'CblorO'S'pë' 
riiieCH^Az^Gl-l-âH'O,  qui  cristallise  en  rhomboèdres  fusibles  à  âM" 
solubles  dans  H*0.  Le  chlorhydrate  (prismes),  le  nitrate  et  le  «rf- 
fate  (tables  hexagonales)  sont  assez  solubles.  Le  cliloraunle 
(aiguilles  jaunes)  et  le  cliloroplatinate  (tables)  le  sont  moins.  — 
L'action  de  Thydrazine  en  solution  atpieuse  sur  la  méthyl-T-di- 
chIoro-2.6-purine  donne  naissance  principalement  à  la  métbylbf- 
drazinocidoropurine 

G6H*Az*Gl2  +  2Az2H*  =  Az2H*.HCl  +  C«H*Az^Cl.  Az^H^, 


Aiguilles  jaunes,  pou  solubles  dans  H*0,  l'alcool  et  AzH*,  solubla 
dans  los  acides.  Le  chlorliydrate  et   le  sultate  cristallisent  en  I 
prismes  et  le  picrate  en  aiguilles  jaunes,  peu  solubles  dans  IM)|  I 
fusibles  à  lOâ**  avec  décomposition.  La  base  réduit  les  sels  de  Pi  1 
el  do  Cu.  11  se  forme  dans  la  même  réaction  de  Vhydrazoméihyh 
chloropurino     C«H*  Az*Gl .  AzH .  AzI  I.  GM  I*Az*Gl  +  H«0  ;     poudre 
cristalline,  soluble  dans  les  alcalis  et  les  acides,  peu  soluble  dans 
11*0  el  l'alcool.  Le  chlorhydrate  et  le  sulfate  sont  bien  cristalliséa 
el  peu  solubles  dans  Teau.  p.  freu.ndler. 


Action  de  la  formaldéhyde  sur  Tac.  urique,  K.  WEBER  et  B. 
TOLLENS  (Uch.  Ann.  Ch.,  t.  299,  p.  SiO^ifi;  12.1.98).  —En 
chaulTant  à  IDO-llO**  do  l'ac.  uri(iuo  avec  de  la  formaldéhyde,  sans 
HGl,  IfS  autours  ont  obtenu  plusieurs  cond)in.  :  1°  un  produit  d'ad- 
dition crislalliu,  Vue.  formnldéhyduriquo  C'H^Vz^O'^,  obtenu  avec 
1  mol.  ac.  uritpie  et  2  mol.  formaldéhyde,  il  crist.  dans  Teau;  mais 
Teau  b.  h^  diVouipose;  "if*  un  ou  plusieui's  produits  amorjihcs  se 
Iransformanldans  li^  précédent  par  élmll.  avec  l'eau.  Il  renferme 
4  à  5  mol.  d'aldéhyde  pour  1  d'ac.  uriipie.  La  formation  de  ces 
prod.  d'atlditiou  portr  à  pens(M'  (pi'il  y  a  d'abord  hydratation  de  Tal- 
déhyde  f<>riui([ue.  Du  re-;|<^,  la  grande  solubilité  de  l'ac.  uriquo  dans 
la  lormaldélixdr  (»st  dignr  de  remanpie.  —  X^ac,  foriualdéhydU" 
riquv  lunue  \\\\  sel  fie  lin  ■C'li".\z*0^l*Ba,  qui  est  un ppté  amorphe 
ougélalinrux,  ain=.i  que  le  .s/7  de  Ca.  En.  wili.m. 
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Recherches  sur  la  Z.S-dichlorobeuzaldébyde;  R.  GHEHII  i^t 
-  ELE  {Livl>.  Aim.  CI,.,  t.  289,  p.  317  à  807;  I2.i.!J8).  — 

oir  Dali  (3).  1.  16,  |i.  1131!.  —  Ku  fiiisnnl  iligiVer  iPt-mlunt  rpid- 
u?â  jQurâ  tn  dichlor):>oii2alik-hyilo  «vue  Aj;lPcmi(!.  du  jin-liîrpDce 
r  solution  ntooaliquc,  on  obliL-iil  la  S /i-hexadhlilorobeuiamidc 
iaprès  lequation  : 

3C6HH:i».CHO  +  3AiHs  =  (G6H»Ca'.(:Hj'Aï'J  +  3H»Û. 

Klle  esl  peu  sol.  daus  l'ak'.ool  ni  dans  l'tHhci',  sol.  dans  GHCl*  el 

5  l'ar-étotie  diaiide,  d'où  elle  sr  sépare  en  ai^fiiillr'^  soyciiies, 

il    IG"'.     —     S. 6  -  ilichlorobeuzylUlèui!  -  0.  -  naphl  y  lamine 

li.^z^CH.CmCI».  Obtenue  en  diauffatil  2  gr.  de  dicbloraldi- 

~hyde  avec  (■',6  de  naphtylainine  et  de  Talcool  abs.,  elle  cristallise 

en  aiguilles  jaiinpâ,  fus.  à  I  ll-l  12".  peu  sol.  dans  l'ulcool  froid,  sol.  à 

chaud  dans  l'ak-ool  et  dans  lo  benzi^iie.  Elle  est  [ilus  stable  h  Ngard 

Hdes  acides  ijue  la  uoinbiii.  anilidéc.  —  Dinaphlokte  de  S.O-dichh- 

^eniylidf'ne  GsH»CI*.f:HtOC"'H"|*.  On  ajouln   gonito  ù  gouUe 

;.  d'HCl  coiic,  à  une  sol.  afélîqiie  froidi*  do  2  gr.  de  dicliloral- 

(do  ol  de  â",.')  de  f-naphtol.  Cristollise  dans  l'ac.   nci>liquo 

ipuIUant  en  prismes  incolores  brunissant  à  SOO"  et  fondant  avec 

inervescence  à  205°,  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  l'alcoul,  lï'llier,  li- 

jenzène.  —  â.ô-Dichlorotiiiobemaldébydc.  (Coil»CI-i::SHi'.  pro- 

pJle  par  l'action  a  froid  de  H'S  sur  une  sol.  alcooii<|ue  de  HGI  i>l 

)  divldoraldéhyde ;  ellu  fuijue  un  ppté  ainorpbu  fus.  à  194-107" 

r  l'addition  d'ikher  h  sa  sot.  dans  CHCl^. 

,  NiU-Ue  dicbhroplién}lfj!ycolique  CmH:i*.GH\OÏ\i.CAz.  —  La- 

H^lles  brillantes,  fus.  à  US",  sol.  dans  Tnlcool,  l'tHher,  la  ligi'.,  le 

ibloror.,  très  vulalilfs  nvci^  la  vnp.  d'eau,  obtenues  en  aJouLanl  une 

I.  concentrée  de  CAzK  à  une  sol.  ai],  de  la  combinaison  de  la  di- 

liloraldéhyde  avec  SU^HNa.  Chauffé  a  130"  avec  IIQ,  il  lournil 

S.ù-dkbloropbèiiylglycolique    C«H3C1*.CH(0H|C0'H,    ai- 

;ui!leâ  brillantes,  fus.  à  81°,  sol.  dans  l'eau  chaude,  l'alcool  et 


Di-p.-diam  ido-3 .5-  dicb  lorolriphéiiylni  t-t  liane 

C6H'Cl'.GHl06H»AïH')'. 

n  lo  prépare  en  chauffant  d'abord  à  60-70",  puis  à  100*,  5  gr, 
!  dichlorald^-hydo  avec  10  ce.  d'unilini' et  12  cc.IIGlconc.il 
isl.  dans  la  ligr-oîue  in  lanielii-s  groupées  en  nianieluns  spbd- 
;  sa  &ol,  alcoolique  devient,  par  e.\positiun  à  l'air.  Mené  imr 
Nlexion  et  rouge  por  transparence.  It  donne  un  cblorhydraie  en 
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aiguilles  et  un  sulfate  peu  sol.  dansl*aicool.  Ledér.  diaeéiylécnL 
dans  l*élher  acétique  en  aiguilles  Tus.  à  212"*. 

En  ajoutant  peu  à  peu,  en  refroidissant,  25  ce.  SOH*  à  une  soL 
de  6  gr.  de  dichlorobenzaldéhyde  dans  25  ce.  de  benzène,  on  obtieai 
le  dichlorotriphénylméthnne  CH(C«H«)«C«H3C1«  qui  crisl.  dans  VA-  ; 
cool  en  prismes  fus.  à  87**.  —  On  obt.  de  même,  avec  le  toluène,le 
dichlorophényldicrésyluwUmno  CH(C"H'')*ri<*IPCI*   qui  crist. 
cubes  fus.  à  89**. 

2.5-DichlovobenzHldéhvdc  et  pbvnols.  —  L'addition  de  SO*H*  i 
(5  ce.)  à  une  sol.  de  dichloraldéhydc  (2  gr.)  et  de  phénol  \^A)  | 
dans  Tac.  acétique  (10  cc.i  fournit  des  rosettes,  sans  point  de 
f.  constant,  constituant  sans  doute  le  produit  de  condensatioa 
C«H3C1*.CH(C«H*0H)«.  L'o.-crésylol  et  la  résorcine  se  comporteol  . 
do  même. 

Tétrélhyl'p.  -diamido  -  ni.-dioxy-â .  ô  -  dichlorotriphén  vlnwtbaae 

C«H«Ci«Az*0*  ou  CH^  L  (0I!> ,       J  .  —  Addition  de  di- 

chloraldéhyde  [2  gr.)  et  de  diéthyl-m.-araidophénol  à  une  sol.  de 
ZnCl*  (4  gr.)  dans  Tac.  acétique  crist.  (20  gr.)  et  chauffage  à  ISO*, 
C'est  une  poudre  rougeàtrc  amorphe,  sol.  dans  NaOH  et  dans  les 
acides.  GhaufTé  avec  SOMÏ*,  il  donne,  par  climin.  de  11*0  (entre 
les  20H),  un  loucodcrivc  sol.  dans  Talcool,  peu  dans  le  benzène, 
insol.  dans  les  alcalis  vl  s'oxydant  à  Tair.  Cliauné  à  145**  avec  5  p. 
S()*H-,  puis  versé  nprès  refroidissement  dans  de  Teau  et  traité  par 
une  sol.  de  FeCl'*,  il  est  converti  en  une  mat.  color.,  la  S.ô'dichlo^ 
rorosuininOy  dont  la  sol.  donne  à  chaud,  avec  AzO'Na,  un  pplé  de 
nitruiu 

((:2H5|.'Az(^  N| 0 ^  \=Az(C2115)a 

r^ 1)  Àz03 

C6H3C12 

sol.  dans  Tac.  avec  une  couleur  bleu-rouge  et  une  fluorescence 
jaune;  dans  SOMl*  et  dans  H(\\  avec  une  coul.  orangé  clair.  Les 
alcalis  ppl(.'nt  de  sa  sol.  le  carbinol  de  la  rosamine;  le  suliate  est 
sol.  dans  Talcool  et  dans  Tac.  acétique,  très  peu  dans  le  chlorof., 
non  dans  le  benzène. 

Les  essais  pour  obtenir  un  acide  chlorobenzaldéhyde-sulfonique 
ont  conduit  à  éliidier  les  comj).  suivants  :  le  chlorure  do  dichloro~ 
hon/ylidciw  OH'^Gl'* .  GHCl*,  obtenu  i)ar  Taction  de  Tac.  cblorosid- 
foniquesur  la  dichloraldéhyde  dissoute  dans  CHCl\  cristuilise  dans 
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ce  dissolvant  en  cubes  fus.  à  42°,  très  sol.  dans  les  dissolvants  orga- 
niques.—  I^  sulfonation  du  tétraméthyldinuiirlo-â.5-dichlorotrip}io- 
nylméthane  n'a  pu  être  effectuée,  mais  bien  celle  de  son  leuco  dé- 
rivé. Le  sel  de  Na  produit  paraît  être  un  mélange  des  dérivés  mono- 
et  bisulfonés,  soit  GWHMCl«Az«(SO«Na)  et  C*3H«Cl«Az*(S03Na)«. 
L'o3cydation  du  dérivé  leucosuUonique  par  PbO*  fournit  une  mat. 
color.  d*un  bleu  verdâtre,  ppté  amorphe  sol.  dans  l'eau  avec  une 
couleur  bleue,  insol.  dans  Téthcr,  le  benzène,  la  ligroTne,  très  peu 
dans  CHCPy  peu  dans  Talcool.  Les  acides  font  virer  la  couleur 
an  jaune,  eu  passant  par  lo  vert;  la  soude  décolore  lentement 
la  sol. 

Vnr.  hpnzfflfff^hvffe'O.'SuIfoniqtWj  préparé  d'après  la  pat. 
n*  lO^â  des  auteurs,  est  un  sirop  épais,  et  fournit  un  sel  de  AVi, 
C*H*iSO*\a;CH0,  qui  crist.  dans  Teau  en  prismes,  ou  en  lamelles 
par  un  refroidissement  rapide;  ce  sel  est  sol.  dans  l'alcool  chaud, 
peu  à  froid.  —  Le  sel  de  Ha,  [r:«II*.CHOSO»pna  crist.  dans  Tenu 
en  aiguilles  ou  en  prismes,  peu  sol.  dans  l'eau  froide,  très  peu  dans 
Talcool.  —  La  phénvlhvdr/izone  de  cet  acide  cristallise  dans  l'eau 
chaude  en  faisceaux  d'aiguilles  insol.  dans  Télher,  peu  sol.  dans 
CHCl*,  sol.  dans  l'alcool,  l'ac.  acétique,  Tacétone.  Klle  se  dissout  dans 
80*H*  avec  une  couleur  bleu-vert  foncé  ;  elle  est  très  stable  à  l'égr.rd 
de  NaOH.  Son  sel  de  Aa,  C«lI*iSO'«Na;.CII.Az*Il(:«IP  crist.  en 
petites  aiguilles  jaunes.  —  Le  sel  de  Xh  dt*  lu  sul/olffnzuldoxime 
C*H*"SO^Nai.CII.AzOH  cristallise  dans  Traiien  prismes,  dans  l'al- 
cool 1^1  aïj^'uilN'S,  insol uIjIo  dans  r«*lht'r.  kp.  willm. 


Sar  Tactioa  de  l'anhydride  acétique  sur  l'acide  phénylpro- 
piolique;  Arthur  MICHAEL  et  John  E.  BUCKER  .1///.  rhrm. 
•/o'iT/K,  t.  20,  p.  H'.»-120;  'in.'l/.^x.  —  Kn  cliiniiranl  l'ariliy.lri.l.» 
a''*li  pie  'iX  {-T..  av<*o  d<*  ra''id«'  ph«Miyl[)inpiijliijii»*  :2><-'^,r)-,  imi  \;i-r 
cl-..s  a  lOU*  ou  il  M  rél'n;,'rnmt  a.-cMM«l;mt  à  l;|ir,  !•*>  aiit'*iii>  uni 
'jblenu  un  iujlivflridi'  ('*'*IM"0''.  enflai li-r  ru  |iri--ni(^>  n'rl;iii^ii- 
lain?s  fn>iM«'S  à  ziô.V,  soliilil«*s  dan-^  Tmi'hIi'  arrliiph-  IiunlIlMiil,  !«• 
ruintm-*,  l'alrool  et  le^  t*arl;unal«'s  nlcalin-.  L*jn*i'l«'  fnrn-T-pond.uil 
parait  élre  instable  et  ri^'énèrt*  sp'.'iit.iip'iiniit  l'Mnhydridf.  —  L«' 
S'}hltj  sfj'lininK'n>Ui\\\<r  en  lainell»'»  pri-in:ili|iii'-  n'iHirulanl  à  h\  for- 
[nuler:*»H«"U^N^i«-^i.rdl*n.  — Lrs,.//A/.///;ny///(:»''li«"()Mta/ill-'n 

^^Crlui  d*-  cnirium,  (!'**! M •'<)*( !a..i[l-n,  -'»nt  inirn.rri^lallins  ri  |M-n 
solubji?»  dans  n*U.  L«'  .s'7  d'A*f  l'-l  nr-s»'/,  ^l;il)li'  à  la  lunii/'n'. 
l'ètliffr  nirthylifjno,  ('.•«IH^.tin^i '.Il  ^  ^  -^  j.iv-rntr  m»u.-  la  forint' 
'If  prismes  blancs  fusibles  à   l:i«.'',   >"|ri|,i.-^.  .l-in^  j'aU-nMl  <h:md. 
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Dans  Taclion  de  I*anhydride  acétique  sur  Tacide  phénylpropioliqne, 
il    se    forme    une    certaine    quantité    de    Yanhydride   mixlt^ 
C«Hs.C=:C.C().().C().CH'*;    huile  incristallisable,  soluble  dans 
les  alcalis  causli(|ucs  et  carbonates.  —  L*aniline  réagit  à  lOO* 
sur   Tanhydride    rj^in^O'^   en   donnant  naissance    au    composé 
C***Il*^03,AzH*C<^H-»;   prismes  solubles  dans  ralcool,  insolubles 
tlans  H*(),  fusibles  avec  décomposition  vers  19i*.  —  En  réduisant 
une  solution  alcaline  de  Tanhydride  par  ramalgame  de  Na  à  4  0/0, 
on  obtient  un  nouvel  aridCy  0*'*H*«0*,  qui  cristallise  en  aiguilles 
blanches  fusibles  avec  décomposition  \\  200%  solubles  dans  H*Oel 
les  dissolvants  or^^aniquos  à  rexceplion  du  benzène.  Le  sel  deXê 
se  présente  sous  la  forme  de  prismes;  ceux  de  //«,  de  Ca,  dellg 
et  d'Aff  constituent  des  précipités  cristallins,  peu  solubles  dans 
11*0.  —  \J anhydride  correspondant  à  cet  acide,  C**H**0-^,  s'obtient 
en  chaulïant  de  l'acide  avec  de  Tanhydride  acétique  à  170*,  envase 
clos.  Paillettes  blanches  fusibles  à  150*.  Le  dérivé  anilîdé  est  amo^ 
phe.  —  Si  Ton  réduit  Tanhydride  primitif  par  Zn  et  Tacide  acéti- 
que, on  obtient  un  dérivé  lactonique,  C***H**0*,  insoluble  dans  les 
carbonates  alcalins,  fusible  h  137*.  L*oxydation  du  même  anhydride 
par  KMnO*  en  solution  neutre  ou  alcaline  fournit  un  nouvel  acidie, 
(]i6Hio(j8^  (jui  est  télrabasique,  et  cristallise  en  paillettes  blanches 
fusibles  avec  décomposition  vers  280°,  solubles  dans  Talcool  el 
l'élher  acétiiine,  presque   insolubles  dans  les  autres  dissolvants 
orj^^aniques.  —  Le  sel  d'Aff,  C**H«(CO*Agj*,  constitue  un  précipité 
l)laiic;  C(^lui  de  lin,  C«6H«0«Ba«.8II«0,  et  celui  de  Ca  sont  cristal- 
lins et  soliil)l(»s  dans  H^O.  Vrtlier  méthylique  cristallise  en  rhom- 
boèdres fusibles  à  13.i",  solubles  dans  les  dissolvants  organiques. 
\:(Hher  hrn/.yJifffir,  (:«*H«iCO*G"II"j*,fond  h  11 8^  Masse  cristalline 
soluble  dans   VM\rr  acéli(pie.  —   l.'nnhydride,   C««H«[(œ«)01«, 
ohl(Mni  au  moyen  d«^  l'anhydride  acétitpie,   constitue   une  masse 
crislalline  jaum^  pAh*,  solul)le  dans  les  alcalis.  —  En  chaufTant  le 
sel  (Ir  baryum  avec  un  excès  de  barylt;,  on  obtient  du  diphényle. 
—  L'oxyilalion  de  l'anhydride  C'^H'^0'*  par  le  permanganate  four- 
nil un  2r  aci(h',  amorphe,  <lont  le  s(d  de  Ba  est  très  soluble  dans 
ll^O,  ce  qui  pi'rmel  clc  Ir  séparer  du  1".  Cet  acide  répond  à  la  for- 
mule C'"-H*'i(X)='IIi*.  S(îs  sels  sont  tous  amorphes  et  insolubles  dans 
11-0.  Celui  r/'.l.y  constitue  un  précipité  blanc  granuleux.  Véther 
imUhyliffiie,  é•,^•l^MIUMU  amorph(î,  est  soluble  dans  les  dissolvants 
or^'aniques,  sauf  dans  l'éther  de  pétrole.  La  pyrogénation  du  sel  de 
Ha  fournil  (Micore  du  diphényh».  Celle  de  Tacide  primitif  (corres- 
pontlant  à  l'anhyilride  C***H*0(j3,^  fournit  par  contre  de  VaL-phényl' 
mphlidônr.  11  résulte  de  ces  réactions  que  Tactioa  de  Tanhydride 
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acétique  sur  l'acide  phénylpropioliquu  petit  rire  repriîsentiîe  par  les 
deux  équations  suivantes  : 

i^cipcoi'u  +  *CH'.c:c.(;om  =  ii;'H'.r.=c,co.o.cocu"  +  icni:"'!! 


L'aahydride  pi'iuiitif  serait  donc  Vaiiiiydrido  pUvnyl-t-aaphla-' 
h'mlwarboaiquii-S.3,  el  son  iiroduit  d'oxydation,  Y  acide  phrityl- 
l-beoicnetélracBrbûmqueS .S .0 .a,  ce  qui  concorde  avec  In  nature 
lies  produits  de  pyro^oation  de  ces  deux  compostas. 

p.    mEUM)I.BR. 


Action  de  l'êthylate  do  sodium  sur  les  étfaers  a|^ -dibromohy- 
drocinnamiqne,  citra-dibromopyrotartrique  et  a|=>-dibromopro< 
pionique;  VIRGILL  LEIGHTON  (.4«i.  cbom.  Joiirn.,  t.  20,  p.  133- 
M8;  26.2.9H).  —  En  Iniilant  une  solution  d'ap-dibromohydpocin- 
nauifltc  rl'éthylo  (i  inolj  dans  l'alcool  absolu,  par  2  mol.  d'éthylale 
ftNa,  les  auteurs  ont  obtenu  une  petite  quantité  d'acide  pbényl- 
pioHque,  d'éther  diélboxyhydrocinonmiquc  et  principalement  de 
lAtfr  p-éîhoxyriammiqite,  C''Hî>.C(OG*H»;i={m.G0«G»Hs,  bouil- 
Btà  154-15&'sou3  9  mm.  —  L'acide  ^-éthoxycinaamirj'je  iris- 
■fse  en  prismes  Tusiblcs  à  1Go°,  solubles  dans  les  dissolvants 
[■niques,  peu  solubles  dans  H*0.  Les  acides  minéraux  le  trans- 
lent,  ainsi  i]ue  son  êther,  en  acide  benzoyiacètique.  Le  sei 
Hj}' constitue  une  masse  cristalline  insoluble  dans  WO.  Celui  de 
;  (Cnp,C(0C*H>)=CH.CO)*CA8H*0.  se  présente  sousla forme 
bouilles  blanciies.  Les  sels  de  Cu  et  de  de  Pb  et  de  Zii  sont 
lallins  et  solubles  dans  H*0.  —  L'action  de  l'éthylate  de  Na 
l'étber  citradibromopyrotartrique,  en  solution  alcoolique, 
bnne    pareillement     naissance    à    Véllier     élhoxycHracomqiie 

CH».C-CO»C»Hs  .  ,  ,         ,        ,. 

Il  ,  qui  bout  a  150°,  sous  lo  mm.,  el  a  I  étber  ai- 

CWO.C-CO*G«Hs 

C^HBQ.I^CHSl-COiOH» 
fOxypyrolarlnqae  i  bounlanl  a  157'*  sous 

-  L'acide  èthoxycitraconiquo  est  incrislallisuble.  L'acide 
ràrique  ii  tO  0/0  bouillant  le  décompose  en  CO*  et  acide  pro- 
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pionylformique.  Les  sels  do  Pb  et  <fAg  sont  insolubles  dans  m. 
Celui  de  Ba,  CH^O^Ba.HsO,  est  soluble  dans  HK)  et  iosolnlli, 
dans  Talcool.  —  Vacide  diéthoxypyrotartrique  est  égaleoMltl 
incristallisable.  Son  sel  d*Ag  constitue  une  poudre  cristalline  blia» 
che,  insoluble  dans  H*0  ;  celui  de  Ba  est  sirupeux.  —  L'action  dl' 
réthylate  de  Na  sur  Téther  ap  -  dibromopropionique  doufr 
naissance  à  un  mélange  d'éther  éihoxyacrylique  et  d^élber  diè* 
thoxypropioniqne  bouillant  à  6i-65®  sous  9  mm.    p.  freuhduou 

Sur  Tacide  hexahydrométatolniqne  (cyclohezanemètll7loa^ 
bonique);  V.  ZERNOF  {Journ.  Soc.  phys.  cbim.  /?.,  t.  29,  p.  481; 

1897  ;  fasc.  7).  —  L'ac.  hexabydrométatoluique  se  transforme,  ptf 
Br  et  P  rouge,  en  un  bromure  d'acide  brome,  lequel,  traité  ptf 
Teau  et  abandonné  dans  Texsiccateur,  donne  un  produit  cristallisé 
et  un  reste  huileux.  Les  cristaux  sont  formés  par  un  acide  brome 
que  Tauteur  appelle  l'acide  a  ;  ils  appartiennent  au  système  mono- 
clinique. Le  résidu  liquide,  chauffé  avec  Tac.  formique  (dens.  1 J). 
fournit  un  nouvel  acide  brome,  Tacide  p,  cristallisant  dans  le  sja- 
tème  triclinique.  Ces  deux  acides  sont  sol.  dans  Talcool,  rélher, 
l'acétone  ;  ils  sont  moins  sol.  dans  le  benzène  et  l'éther  de  pétnde» 
L'acide  a  fond  à  118'';   Tacide  p  à  142^;  leur   composition  e8t 
Q8H«3BrO^.  Réduits  par  l'amalgame  de  Na,  ces  deux  corps  donnent 
le  même  acide,  dont  l'anilide  fond  à  116*",  tandis  que  Tanilide  de 
racide  dont  on  est  parti  n'a  pas  un  point  de  fusion  fixe,  sans  doute 
par  ce  qu'il  est  un  mélange  de  deux    isomères   physiques.  — 
L'acide  a,  chauffé  avec  la  quinoléine,  perd  lacilement  Br  et  donne 
un  acide  non  saturé,  fusible  à  61^,  cristallise  en  fines  lamelles  ou 
aiguilles;  l'action  d'une  sol.  aie.  de  NaOH  donne  le  môme  acide. 
L'acide  p  est  plus  difiicilemont  réduit  par  la  quinoléine;  le  liquide 
résultant,  sol.  dans  l'eau,  se  transforme  par  les  alcalis  caustiques 
en  acide  (Tistalliso,  identicjue  au  précédent.  L'action  d'une  sol.  aie. 
de  NaOlI  sur  l'acide  ^  fournit,  au  contraire,  un  acide  non  saturé 
huileux,  incristallisable,  sol.  dans  l'eau,  qui,  par  les  alcalis,  ne  se 
transforme  pas  en  acide  cristallisé.  La  structure  des  acides  a  et 
p  paraît  élro  : 

Wv    i\on\  H      GOm 


k.  GORVISY. 
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Sur  qoelques  produits  de  condensatioa  du  pipéroaal,  de  la 
Tasiltirie  et  de  l'aldâhyde  protocatéchique;  H.  ROGOW  iD.  cli. 
>:..  t.  31,  y.  ilb;  \i.iM).  —  C.WiCrKJïj-CIU.U-C-H'OI!. 
i  par  coud liii.sa lion  du  pipùron^il  et  du  p.-nuiiiiupliutiot  eu 
wnce  d'ncidt'  acétique  à  W  0/0.  Foudre  crisUilline  grise,  f.206- 
■  C«H8iGHïO*)CH  =  Az.C«H»-Oai>  résulte  du>  lu  condeo&a- 
1  du  pipi'-romit  nvec  la  p.-nniâidînei  aiguilles  incolores,  f.  121'. 
Lu  p.-aniidophéiiul  donne  i  uvoc  la  vunilline,  le  corps 
H^COHjO-CH'iai^Az-CH'-OH;  poudre  yris  brun,  {.  203'; 
I  [i.-aniâidino  donne  le  coinpoàô  corrtiâjiondniit,  cmUlliâant  en 
Isines  fusible:^  h  137'.  —  Le  produit  de  condensation  de 
Ud^liydo  protocati-ctiiijue  nvec  le  p.-amidopliénol 

C'H*(OH)ïCH=A«-C«H*-OH 

Wi  pu  ëtro  obtenu  pur;  muis  avec  la  p.-anisidino,  on  obtieat  deâ 
jKstaux  jaune  d'or,  f.  ICI-I01',!>;  la  solution  alcoolii[ueesl  color^'O 
en  rouge  par  FeCl'.  e.  E.  Bt.iiâi:. 

^^    Sur  la  dicrésylphtalide  ;  H,  LIHPRICHT  [Lwb.  Ami.  Cli.,  t.  299, 

^Bc.S8«-2'J9ï  12,1.98).  —  On  obtient  cet  homologue  de  la  dipliônyl- 
^^^■litalide,  en  quanlili>  à  peu  près  Iliéori(|ue,  on  traîlanl  par  AICI^ 
^^Bu  mélange  à  poids  égaux  Ac.  chlorure  de  phtalylc  et  de  toluène 
^^Hl>SMus  dans  CS^ ;  après  avoir  lruit<^  le  produit  iil'.sineux  de  In  réac^ 
^^Hwn  par  HCI,  on  le  bût  crislslliser  dans  l'ak-^ool.  La  dicrùsylpbtalide 
^H^f'obtienl  ainsi  en  crist.  incolores  lus.  à  11U°,5.  C'eslla  laclone  d'un 
'         Qifuciile  instable  : 


Ncu 


oij'ieide. 


On  n'a  pas  obtenu  de  coinbin.  (k'iudicrésylphtuliduavoc  A-tH'OH 
et  avec  CH^/Vz'H».  Traitco  par  KOI  1  alcool,  et  la  poudre  deZu,  elle 
iJonne  l'ae.  phényldicrésylaiét/iane-carboiiique  ^"H'-'ô^ntu  • 
fus.  à  168',  assez  sol.  dans  l'alcool;  son  étber  étbylique  est  sol, 
dans  l'éther  et  dans  le  benzène;  il  se  rainollîtà  183° et  Tond  à  198'. 
Traité  par  SO*H*,  cet  ac.  fouroit  le  mélbykTtsykiKhraaol 


a-w 


/C-C 


hstuuK  uiamelonnés,  i'us.  à  1 17%  se  transformant  par  oxjd  ti  l'atr 
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/C-C«H*GH» 

en  crésylmétbyloxyanthranol  C«H*(    0  ^C«HH3H»,  qu'on 

\  '/ 
\C.OH 

pur  par Taction  de  CrO^  en  sol.  acétique,  et  (jui  cristallise  en  ai 

jaunâtres,  fus.  à  207®,  très  peu  sol.  dans  Talcool,  Téther,  Tëlh. 

tique,  sol.  dans  C«H«  et  dans  CHCP.  —  En  faisant  bouillir  Tanth 

avec  de  Tanhydr.  acétique,  on  en  obtient  le  dér.  acélylê  qui 

Iransf.  en  grande  partie  à  Tair  dans  le  dérivé  acétylé  de  fa. 

thranoly  qui  cristallise  momelonnës  rouges,  fus.  à  87*.  —  La  disfilfah 

tion  de  Toxyanthranol  avec  de  la  poudre  do  Zn  dans  un  courant  de  I( 

fournit  le  niéth  vhvésyîanlhracène  C«H*/  |  >C«H8.CH» ,    aiguiOeti 

jaunes,  fus.  à  191*,  que  CrO'  en  sol.  acétique  transforme  de  ihhh] 

veau  en  oxyanthranol. 

L'action  de  AzO'^H  (D=  1,52)  transforme  la  dicrésylphtalide 

dér.  dinitré  (dans  les  groupes  orésyliques\  prismes  brillants,  Itak^ 

à  132®,  très  pou  sol.  dans  Talcool  et  Tcther,  sol  dans  le  benzënei, 

—  Avec  un  mélange  nitrosulfurique,  on  parait  obtenir  le  dér.  oC' 

/C[C(AzO«)*CH3]« 
ionitré  C«H*<    >0  ,  fus.  à  289%  soluble  dans  le  nitro- 

benzène. 

La  réduction  du  dér.  dinitré  pur  SiiCl^,  en  quantité  théorique, 
conduit  h  la  d'wwidodicrvsylphtaUde^  prismes  fus.  à  192**,  presque 
insol.  dans  réth.  ot  le  bonz.  ;  son  nhlorhydrnte  C«H««A2«0«.2Ha, 
très  peu  >ol.  dans  l'eau  froide,  fus  h  280®;  le  sM//fl/eC«H«0Az«O«.HS0* 
a  aussi  été  analysé.  —  Kn  traitant  par  AzO*Na  une  sol.  acide  dn 
dérivé  diamidé  dans  SO*H*  et  chauiTant  avec  Cu  en  poudre,  oft 
obtient  une  poudre  crist.  brune,  décomposable  par  la  chaleur,  «pii 

eM  nno  dioxvdirrrsviplitalido  C^U\    > 

L'oxydation  <le  la  dicrésylphtalide,  d'abord  par  CrO^  en  sol  acé- 
tique, puis  par  MnO*K,  du  produit  d'oxyd .  dissous  dans  XaOH,  foumît 
Vac.  IriplwnylcarbinoJ'tncarJjoniquo  C|^OH)(C*H*CO*H)',  aiguilles 
blanches,  fus.  h  165®  et  donnant,  en  chauffant  plus  fort,  la  laciOM 

C€-o«H*GO  fus.  à  804®.  Le  sel  do  A  a,  NaOC(C«H*CO«Xa)», 

\0— I 
composition  déterminée  par  titra  tion,  perd  la  moitié  de  sa  soude  par 
l'ébullition.  L'auteur  a  obtenu  un  .s<»/c^'yl^renfennantC**H«*0''Ajj*. 
En  traitant  la  sol.  alcooli(|ue  de  l'acide  par  HCl,  on  a  obtenu,  non 
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rahor.  maïs  sa  InclonoiC»H*.CO' ?II''i»C<g*^j'^,  cristaux  iiiTO 
l»r^-i  bify.  h  138-189'.  -  Lo  clilorurc  HOCtCH'COGipO  n'a  pas 
i'ti-  nbh>nu  pur;  i'aoïidv  i(u'il  fournit  par  l'action  ilo  AzH'  cris- 
Liiiisc  no  lonKs  prismes  fus.  à  809',  presque  însol.  dans  Tt^lher  et 
iUu<k  le  bcnzùae. 
L'cufilatioti  de  la  dÎDÎti'odicrésylpIitnlide  donne  do  m>>mo  Vae. 
ilrolripliényh.irùinotlricf>rboiii(pje,  très  peu  sol.  dans  le  beo- 
I,  sol.  dans  l't-au,  l'alcool,  l'allier,  dout  l'étude  n'n  pas  ôtû  fuite. 

ILUI. 

Sur  l'acide  p.-tolayl-o.-benzoîqua;  H.  LIHPRICHT  it.kb. 
CI,.,  l.  299,  p.  301)  il  310;  ti.l/JHi.  — O'I  ii.-i.lra  .V- oM.-nu 
premier  li..'u  par  Frit-del  et  Cnifls  \Uuil.  \t\,  t.  36,  p.  SliO).  par 
de  AICI^  siu*  un  mclani^e  de  toluène  i-t  d'anhydride  pliia- 
\.  L'aut.  i'a  préparé  par  ce  procédé  et  t'a  obtenu  en  ipiaulité 
|ue  théorique.  Il  se  ronne,  en  cuire,  une  petite  quantité  de 
■résj-lpblalidf  ;  mais  cellcs^i  n'est  qu'un  prod.  secondaire  et  nou 
produit   de  transition   se  dédoublant  euanile   avec   porto   de 
iiéne  par  fixation  de  11*0.   —   I.'acide    p.-loluyl-o.-benzoïque 
I».C«H*-CO-G<HH:lHH  cristallise  avec  1  mol.  II«0  ou  sans  eau, 
crist.  limpides;  anliydres,  ils  fondent  à  18U-1 10"  (HB*  d'aprcs 
et  Cn.  Peu  sol.  dans  l'eau  bouillante,  il  est  aisément  soi.  dans 
lol,  l'éUier,  l'acétone.  Il  est  transformé  par  Mul)*K  eu  ne.  hou- 
léiione-di'vrboiiiiiue  et  par  SO'il»  conc.  en  ^'iiii-tliyJaiiHiniqtii- 
I^  sel  ih  D«  (+  4H*0)  est  pou  aolulle.  Vétlier  mètliylû/m 
il.  dans  l'alcool  et  le  benzène  et  f.  h  ôfl".  —  Traité  par  AzH* 
ntré  et  In  poudre  de  /n,  l'acide  est  conv<>rti,  suivant  la  durée 
XH-CH'GH* 
'action,  ou  crpsvlpliliiliilc  CH'^     >0  oiienac.méfhrt- 

\co 

fxrtbenzaïqiie  *^H*<^Ii[||^[J^. ..  —  KOH  fondu  le  dédouble  en 

s  benzoîipie  et  p.-toluîque.  Dist.  avec  OaO,  il  fournit  la  p.- 
qrlpbénylc^tono,  eu  qui  continne  la  formule  que  lui  unt  assignée 
1  et  Crafls  soit  : 


Q-co-O" 


!  cblorare  CfP.OO.O'IMCOCI,  obt.  impur  par  l'action  de 
',  Iburnit  par  l'action  de  AlCI'  sur  sa  sol.  dans  ie  toluène,  la 
fvsylphtaliih  qui,  d'nprês  cela,    devrait  avoir   la    constitution 
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sym.  C*'H*-C0<^^-^e|]*^||3,  contrairement    à  ce    qu'exige 

formation  pour  le  chlorure  de  phtalyle.  —  En  cliauflani  au  B.^ 
rac.toluyl-benzoïque  avec  Tanhyd.  acétique,  on  obtient  Vanh} 

mixte  ^"'•^'"*^^"gJJ5J.^>0,  crist.  fus,  à  102*qui.  par  Vt 

de  AlGl^  sur  sa  sol.  benzénique  chaude,  fournit  la  phénjrlei 

.C(C«H5)(C"H") 
pbtalide  C®H*  ^   >0  ,  fus.  à  106*,  qu'on  obtient  aussi 

l'action  de  AlCP  sur  un  mélangée  de  toluène  et  d'anhydride  miitej 
acétique  et  acétylbenzoïque. 

On  obtient  Vac.  nitrO'p,-tohiylbenzoiqiw  pnr  l'action  de  Aii 
(D  =  1,52)  sur  Tac.  toluylbenzoïque.  Il  est  en  petite  crist.  f.  à 
sol.  dans  Talcool  chaud,  l'acétone,  Téth.  acétique  et  qui,  réduit 
Zn  et  Azli'"*,  fournit  Vnmido-crcsylphtoUde  ou  Vnc.  mf^thylamk 
benzylbenzoïqne  CIIT.«H3(AzH«).CH«.C«H*C0*H.  La  fusion 
l'ac.  nitré  avec  KOH  donne  do  Tac.  bcnzoïquo;  le  groupe  AzO* 
donc  dans  le  groupement  crésylique. 

Le  sel  de  Da  de  l'ac.  nitrotoluylbenzoïquc 

[CH3.C6H3(AzO«).GO.(y'H*C02pRa  +  H20 

est  en  cristaux  brillants,  peu  sol.  dans  l'eau  chaude.  —  Vélkn 
éthylique  crist.  en  prismes  fus.  à  122*.  —  Le  eblorare 
C"II«iAzO»j.CO.C«H*COCl  s'obtient  facilement  pur,  en  aiîîuilk» 
incol.  fus.  à  li2**.  — L'a/2?/V/eMiui  en  dérive,  —  CO.VzH*,  se  décom-  1 

pose  à  m".  -  Uanhydrido mixte  nilré  C^H«(AzO*).  CO-CJH*CO>o  ' 

s'obtioiit  en  cristaux  incolores  fus.  à  145-1 46*,  qui  se  dédoubleat 
à  200"  en.  anhydride  acéti(|ue  et  anbydride  p.'nitrotoluyl'beazoiqut 
[(.:"H%\zO^).r/3.G«H*-CO]*0,  fus.'à203«etsol.  dans  le  toluène. 

L'rvc.  amidoioluvlbrnzoïquc  C"Il«iAzH*)(:0-C«H*CO*H  obtenu 
en  réduisant  Tac.  nitré  par  Su  et  HGl,  est  très  sol.  dans  l'acétonei 
peu  dans  Ti^au  chaude;  il  fond  h  IGS*".  Le  chlorhydrate  est  en  petits 
cristaux  dé(loul)lahles  par  l'eau  ;  \oseI  de  i4^crist.  en  flnes aiguilles. 
—  L'action  du  mélange  de  AzO'H  et  de  SO*H*  sur  l'ac.  toluylben- 
zoïque fournil  un  mélange  iVac,  nitré  eiVac,  /ri/i/Vré  ;  l'ac  mononitré 
se  sépanî  par  cristallisation  dans  l'alcool  ;  l'eau-mère  fournil  Tac.  tri- 
nitré  a  l'état  huileux.  Son  sel  do  Da  crist.  en  aiguilles  peu  sol  dans 
l'eau  et  dans  l'alcool  et  renfermant  lC«»H«(AzO«;»]*Ba4-SH«0. 

ED.    WUXM 
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PActioo  da  l'anhydride  o.-sulfobenzoiqoe  sur  la  diméthyl- 
aniliae  et  sur  la  didthylauiUne;  H.  D.  SOHOM  (Am,  cbem. 
Jotirn.,  1.  20,  y.  lf"-i:*y;  £6.2-'.W.i.  —  L'nnljyili-itle  o.-sul(oliyn- 
7;oî<fiie  ne  réo^'il  sur  la  iliint'llijlanîlirii.'  H  sur  la  ilic-lliylaiiiliiii'  qu'a 
I  Suud  el  en  pràsentx  île  POCl''.  Ou  obtieiil  dans  ces  conditions  Ice 
l'IilaléJnes  corms pondantes  : 


OIV 


,qC«H'.AK(CUi)"lï 

i<  >o 


C«li 


,C[C6H».A«(CiHï)ï]ï 


\inn 


La   dinictfjykiiilirlosu/fonepfiliiléitie  se  prt'sonto  sons  la  formn 

d'une  poudre  d'un  bleu  notrâlre  soluhlo  dnns  H*0  bouillante  en 

bleu,  daa»  l'alcool  et  dans  tes  acides  mini^raux  en  jaune,  ûisoliibio 

âl'élher.  Elle  n'est  pas  ntlmiiiéo  pdr  HGI  el  l'Gl»,  ni  |tar  les  ri^- 

Sa  solution  aquensc  teînl  la  soie  et  la  laiitu  en  bleu. 

6  passe  au  violet  par  adriition  d'un  alcali.  —  La  d'wIliyhmUido- 

Booejibtaléiuf  constitue   une  poudre  verdnLre  et  |)OBBêde  des 

HiriiH^s  analogues.  p.  riit:uiiDi.Kii. 


^ur  les  combinaisons  du  mercure  avec  les  bases  organiques; 

■|BCi  ^Jieil.  Boorg.  Cbini.,  t.  15,  p.  :^ûe-23.1).  —  L'auteur  décrit 

inombre  considérablâ  de  composés  qui  se  produisent  dans  l'ac- 

a  des  sels  mercuriqucs  ou  de  l'osydc  mercuriquo  sur  les  bases 

paniques  aromatiques  ou  leurs  sels,  t^b  compusi'-s  ne  sont  pas 

des  produits  d'addition,  mai»  de^  bases  complexes  dans  losquelles 

le  mercure  est  substitué,  soît  â  l'hydro^Sne  du  noyau  benzênique, 

H^Ht  à  celui  des  t^roupes  AzH*. 

^^■outes  CCS  bases  peuvent  se  rapporter  à  trois  types  principaux, 
^^Bt  l'aniline  louroit  un  exemple  : 

^ft«HS-AïH^„^  „„  .noH^-A» 

I^^KlIes  proviennent  de  deux  molécules  de  la  base  ori^anique.  IJiins 
te  I",  l'atome  de  Hg  est  substitué  à  deux  otomes  d'H  des  deux 
groupes  .\zH'  (mercure  ammoniacol);  dans  la  2',  le  Ilfc'  est  subs- 
tihié  il  deux  atomes  H  des  deux  noyaux  aromatiques  (mercure  aro- 
iUque).  La  3°  renferme  à  la  fois  du  mercure  ammoniacal  et  du 
e  aromatique. 
»  propriétés  du  mercure  aromatique  soûl  très  différentes  de 
«elles  du  mercure  ammoniacal.  Tandis  que  celui-ci  peut  être  docolf 
facilement  par  les  réactifs  ordinaires  des  composés  mercuriqucs, 
le  mercure  nromatique  est  dissimulé  et  ne  peut  être  mis  en  i-vi- 
Wce  que  par  des  réactifs  éner{riques,  comme  les  sulfures  alcalin?. 
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La  présence  dans  la  moléule  de  mercure  ammoDiaciil,  en 
mente  énergiquement  les  propriétés  basiques. 

L'auteur  décrit  les  bases  mercuriques  et  leurs  principaux 
obtenus  avec  Faniline,  la  méthylaniline,  la  diméthylaniline,  1'^ 
aniline,  la  diéthylaniline,  la  benzylaniline,  Tacétanilide,  la 
aminé,  la   quinoléine,    la  pyridine,  la  picoline,  la  pipéridine. 
décrit    également    les    sels    d'une    base    dérivée     de    I' 

rC0<?fu^  JqII^  La  plupart  des  sels  de  ces  bases  mercufH 

ont,  en  outre,  la  propriété  de  se  combiner  avec  les  sébile  k 
non  substituée  pour  donner  des  sels  doubles.        a.  regoura. 

Contribution  à  Tétnde  de  la  composition  de  la  graisse  de liiit| 
L.  DARMSTAEDTER  et  J.  LIFSCHUTZ  (D.  du  C,  t.  31,  p.  97.101} 
14.2.98).   —  En   saponifiant   la  graisse  de  laine   par  la  potaai 
alcoolique  à  5,6  0/0,  les  auteurs  ont  obtenu  d'une  part  une  cire  qri 
a  été  étudiée  antérieurement,  de  l'autre  une  graisse.  CelIeH»  rea* 
ferme  40-i5  0/0  de  composés  acides,  constitués   principaleiiieal  j 
par  l'acide  liquide  de  la  cire  et  par  les  acides  carnaubique  et  nif-] 
ristique.  Les  alcools  sont  l'alcool  carnaubylique,  l'alcool  céryliqil 
et  l'isocholcstorine.  Pour  les  séparer,  ou   traite  le  mélange  p« 
5-iO  p.  d'alcool  méthylique  au  bain-marie.  La  portion   insoluble 
renferme  surtout  cette  isocholesiérine  C^^H^^O -f- 0,5H*O  qu'oi 
purifie  en  la  dissolvant  dans  un  mélange  d*alcools  méthylique  et 
éthylique  et  en  la  repréi'ipitant  par  une  petite  quantité  d'eau.— 
L'isoclioleslérino  difTèrc  do  celle  de  M.  Schulze  (Journ.  f,  pnkL 
Cit.,  t.  7,  p.  168i,  par  sa  forme  cristalline,  sa  solubilité  et  sa  com- 
position. KUc  cristallise  en  petits  prismes  insolubles  dans  HK), 
solubles  dans  Tiilcool  chaud  ainsi  (jue  dans  la  plupart  des  autres 
dissolvants  organiques.  Hydratée,  elle  fond  à  120-121*;   à  Tétai 
anhydre,  a  137-138°. L'isocholestérine  fixe  le  brome;  l'acide  chro- 
mique  la  transforme  en  une  résine  neutre,  et  l'acide  azotique  enune 
poudre  jaune  (jni  se  colore  en  rouge  par  addition  d'AzIR  — La 
portion  soluhle  dans  l'alcool  méthylique  renferme  des  matières 
azotées  qui  n'ont  pas  encore  été  étudiées.   En  épuisant  par  la 
ligroïne  le  produit  de  la  saponification  de  la  matière  cireuse  de  Is 
laine,  les  auteurs  ont  obtenu  de  l'alcool  cérylique  et  un  acide  ré- 
pondant à  la  formule  C^"Hî»*()*,  qui  ressemble  beaucoup  à  Tacide 
céroti(ju(»,  mais  dont  le  sel  de  magnésium  fond  à  i7i-i78«  au  lieu 
de  110-1  ir»".  (Vt  acide  constitue  une  poudre  cristalline  blanche, 
fusible  à  71)**,  soluhle  dans  tous  les  dissolvants  organiques. 

p.  fRECXDLER. 
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ActioD  dn  diazomithane  sur  les  bases  nitrosées  aromatiqaes  ; 
H-  V.  PECHMANH  et  W.  SCHMITZ  [D.  cit.  G.,  t.  31,  |>.  2{tS  ; 
28.^.98).  —  Ai-télramétbyldhtuiih'Uphtinyhjlvoxime 

tGHJ)»A8-C«ll'-A«— CH-nil-A<-t)«H»-A»(0!i3)î. 

Y   V 

—  S'oblienl  par  aflion  de  la  nilrosodimétliylsniline  sur  une  sola- 
Ijoii  èlhérét)  fie  diaïomùlhnne.  La  poudre  roiipe  formée  est  épuisée 
ati  iiioyeii  du  clilorororme,  i>n  peut  encore  In  di^soiidro  dans  l'ac. 
acélique  el  précipilcr  par  H*0.  Des  eaux  mèivà  ont  peul  isoler  uue 
hase  iufiible  à  â21-iâ5'.  —  Le  d^pîv^  de  lu  pijoxime  criatalliso  en 
ai^illes  ronges,  fusibles  à  ^\h'  avec  décomposition  ;  il  se  dissout 
H  rouge  dans  lecldoroforme  el  ou  violet  dnns  l'acide  acétiffue.  — 
KuITé  avec  11)  p,  d'IllU  à  20  0/0,  il  a^  décompose  en  donnant  du 
torhydrale  deflitronodimiUliyliiniline  el,  aprèâ  neutralisation,  du 
ramélhyldiainidoglyoxatdiunile 

(CH»)iA«-C>H»-Ai=CH-f-H  -  A  e  ^  C«H  *- Aï((;i  P  i». 

[Ce  dernier  crist.  dans  le  xylol  en  feuilk'U  jaune  brun  Aisitilosà 
1  il  se  dissoul  dans  SO^H*  eu  verl  passant  au  rouge  par 
>»H,  el  fouruit  avec  [a  pliénylhydrazine  l'osBi-one  du  glyoxaL 
Btlc  dernière  s'ohtient  au^si  direclcinenl  par  action  de  la  pliényl- 
'.  sur  le  dérivO  do  la  glyoxime,  qui,  i-fmutl'énveclapolasse 
»olique,  donne  d'autre  part  la  p.-nitoxydiiui/lhylaailîne,  f.  2il- 
'.  Les  réducteurs  fournissunl  de  la  p-'amidodimétUylaniline. 
\Ax-tclrétbyldiiimidodiphénylijlyoxiaiv-  —  Résulte  de  l'aclion  du 
Mtnétbane  sur  ta  nilrosodiiMIiylHDîline.  Aiguilles  rougi.'s  f.  S04*. 
WAe-dimiiidoJiphiInylglyûxime.  —  Se  forme  par  action  du  dinzo- 
léUiaoe  sur  la  nitrosoaailîne.  Foudre  microcrislnlliue  ronge, 
t.«08'. 

Ai-tétréthyldiamidodi-m.-oxypbénylglyoxime.  —  Solublo  en 
rouge  dans  le  benzène  d'où  elle  crisl.  en  aiguilles  vertes  fusibles 

à  ItlS*.  E.    s.    DUtlSE. 


Action  du  diazométhaae  et  de  l'iodure  de  méthyle  et  de  la 

pousse  sur  le  nitrosophénol:  H.  T.  PECHHÂNIf  <'i  E.  SEEl 

".  O.,  l.  31,  p.  i'A'',  ^M.^.itS].  —  Cello  l'L-aclion  fournil  l'Az- 

■dîoxydiphtfnylglyosîmc  el  réiluT  niélbylique   de  la  {juiuone- 

le.  Le  nitrosopliénol  réagit  donc  h,  la  lois  comme  dérivé  nilrosé 

lî  ut  comme  dérivé  isonitrosé.  L'.Az-p.-dioJtydipbényIglyoximo  ^c 

e  auHsi  par  action  de  CIl^I  el  KOll  sur  le  nîlrosophéuo!  (T>v 
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Mcer,  Z?.  ch,  G,^  t.  8,  p.  625,  et  Bridge,  Ana.^  t.  277,  p.  n)| 

réaction  difficilement  expiic:\ble. 

Az-p.-dioxydiphénylglyoxime.  —  Se  précipite  lorsqu'on 
réagir  le  diazométhane  en  soi.  éthérée  sur  le  nitrosophénoi, 
que  réther  méthyliquc  de   la   quinonoxinie  reste   en  solutio^ 
Aiguilles  rouges,  fond  à  210®  en  tubes  scellés  et  se  décompose! 
250"*.  Par  action  de  la  phénylhydrazine,  on  obtient  la  glyoxal 
zone.  —  L*éther  mcthylique  de  ta  quinonoxime    cristallise  M. 
aiguilles  jaunes,  fusibles  à  82-83®.  e.  e.  blaisb. 

Sur  les  amidines  isomères  ;  R.  WALTHER  {Journ.  /.  prûL 

Ch.^  t.  55,  p.  41  ;  1.97).  —  Si  Ton  traite  la  méthényldiphénylaiOH 
dine  par  la  p.-toluidine,  une  molécule  d'aniline  est  déplacée  et  il 
se  fait  une  amidine  mixte  qui  F.  à  120®. 

En  revanche,  en  traitant  la  méthényldi-p.-crésylamidineparll 
chlorhydrate  d'aniline  en  solution  alcoolique,  on  obtient  égalemei!.] 
une  amidine  mixte  en  lamelles  blanches,  F.  à  132*. 

En  traitant  la  formo-p.-toluide  par  l'aniline  et  i*oxychlonjre  de 
phosphore,  on  obtient  une  amidine  qui  a  pour  constitution  : 


yAzH-Cfii*-CH3 
^Az-C6H5 


(jui  fon<l  à  1)8"  et  dont  le  chloroplalinale  fond  à  207**. 

En  traitant  la  formanilido  par  la  p.-loluidine  et  roxychlonire  de 
phosphore,  on  obtient  une?  seconde  amidine,  isomère,  de  cons-    ! 
titution  : 

en/ 

^Az-(:6ii*-ciP 

qui  F.  à  102®  et  dont  le  chlorophUinate  F.  à  218®. 

Les  solubilités  dans  le  pétrole  de  ces  deux  amidines  sont  nolte- 
mcnt  dilÏÏTontes.  l.  bouvbault. 

Sur  les  dérivés  de  Turazol  et  sur  la  tétracétylhydraiido  ; 
Gerolamo  CUNEO  (Aniuil.  Chim.  Farm,,  t.  26,  p.  481  ;  nov.  18U7). 

AzH-GO\ 

—  L'urazol,    I         ^  ^âzH,    agit   comme    acide    monobasique, 

AzH-GO/ 

l'hydrogène  du  groupe  imine  pouvant  être  remplace  par  les  mé- 
taux. I/urazol  >ons  rnrlion  des  iodunvs  alcooliques  ou  du  chlorure 
d'aoétylo  donne  do^  dialcoylurazols  ainsi  qu'un  dérivé  diacétylé. 
Tous  CCS  dérivés  possédant  encore  dos  propriétés  acides  il  est  pro- 


cuiifii  onoANiora.  ut 

bnhle  qu'ils  ré])on<ioiit  fa  la  coostituliOR  :         (  >AzH.    —   L» 

•ItacélylnniEol  penl  tiii  ^'i-oujie  uct'-Ij'liqiie  pur  ^bullilion  dvoc  H*0, 
taudis  i|u'il  se  tranâroniRi  un  ilt'rivt^  trjac^lyk>  par  ^liullilion  avm* 
l'anhydride  ac^tiquo. —  D'après  Finner,  en  leinaot  agir  l'aiihydrido 
ac^ti(|ue  sur  le  phënjlurazol,  il  ne  se  forme  '(u'un  dérivA  motiu- 
arélylé.  l'auli'iir  a  ti-ouvé  que  l'ou  peiil  obtenir  un  dûrivê  diacétylé 
CD  «joutant  à  fa  niaction  de  l'act^tatc  de  Na  sec  ;  mai»  dRRt:  ce  cas, 
l'urairol  est  dt^cainposé  et  l'on  obtient  la  tétracétylhydrazide  : 


Ce  même  dMvé  se  forme  par  l'action  de  l'anhydride  acùtiquu  sur 
l'hydrate  d'hydrazine. 

Par  l'aclioR  de  GH*1  surl'nreïol  en  tube  scelléà  120*,  il  se  (ornin 

de»  mononiiithjliiraiol   C^O^Az^W-CM^  crist,   f,  21B»,   inâolublcs 

rns  CHCP  et  le  dim^tbylurazol  G«0»Az»H.(CH»)»  sol.  dans  CHCI» 

i  f.  Ifi7'.  —  Il  n'e&t  psfi  possible  de  mélhyler  plus  profoiidémenl 

Jtraf.ol  par  cette  inélhode.  Si  l'on  chaiiffe  peminnl   nnp   1/2  h. 

Épart.  d'urazol  uvec  H  part,  d'anhydride  ucd'tique,  il  se  foniie  le 

îétylunizol  C*0<Az''H  .iGO-CIIxi».  Crist.  dans  l'alcool  on  fouilli-ta 

[inchâtres;  f.   206".  insolubk-s  dans   l'éttier.  Le  diacétylnra/ul 

'utUi  1/2  h.  avec  H*(J  se  transforme  en  dérivé  monoacétylé  qui 

feL  dans  H*0.  K.  221'.5.  —  Si  l'on  fait  bouillir  [wndanl  5  11.  un 

iflange  de  dîacélyluniM)!  avac  3  fois  son  poids  d'iiidiyilriili,'  iinV 

|ue  et  que  l'on  fasse  évaporer  la  solution  obtenue  duns  lo  vide 

r  de  U  chaux  on  obtient  le  IrîacétylurazoL 


CHî-CO-Aï-CO/ 

'y  Crisl.  dans  G*H'  en  prismes,  (.  138";  par  ébullilion  prolongée 
hrec  l'anhydride  ucétique  se  décomposant  en  donnant  de  l'iicéta- 
,  par  ébullition  avec  HK).  il  so  forme  du  diacélyle,  puis  du 
iODoacétylurazol.  Si  l'on  chaulle  pendant  1  h.  un  mi-lnnge  df 
Bpart.  de  phénylurazol  et  2  part,  d'anhydride  acétique,  il  se  forme 
^monoectHyli.liénjliirnMl  G".\/,'0»H«-GO.GHs.  Crist.  dans  C'H" 

I  feuillets .  f.  175°.  —  Si  l'on  traite  ce  dérivé  monoacélylé  par 
iliydrîde  acétique  h  l'ébullition  pendant  3  b.  et  que  l'on  évapore 

r  de  la  chaux  dans  le  vide,  on  obtient  le  diacétylphénylurazol 
^AzaO'HMCO  CH>)«.  T.  1(!4'.  Si  l'on  lait  l'acétylation  de  l'nrazol 

II  prèdence  d'acétate  de  soude,  il  se  forme  de  la  tétracélylhydra- 

•oc.  cMni.,  3*  BKR.,  T.  XX,  1898.  —  Trar.  étraii0.  £3 
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zide  (CH3.C0)«=Az-Az=(C0.CH»)«.  —  Cristaux  f .  à  Se*  que  Tm 
leur  a  identifiés  en  les  préparant  au  moyen  de  l'hydrazine  ci  4l- 
Tanhydride  acétique.  o.^,  jauubt. 

Sur  la  tartrazine  ;  R.  6N£HM  et  L.  BENDA  {Lieb.  Ana.  Chy 
t.  299,  p.  100-130  ;  8.12.97).  -  Le  composé  C««H"Az»0*NaS  q|éi 
les  auteurs  ont  obtenu  par  l'action  du  dinitrobenzène  sur  la  taite* 
zino  et  envisagé  comme  un  ac.  dicarboné  [BalL  (3),  1. 18,  p.  850| 
renferme  C««H<0Az»O»NaS  +  H«0  (eau  de  crist.  élim.  à  !«)•).  & 
constit.  est  analogue  à  celle  assignée  par  Auschûtz  à  la  tartrarâ 
{DulL,  t.  18,  p.  793),  c.-à-d. 

com.c=xz 

l         I 
C«H*Az02-AzH .  Az=G-G0-Ax-C«H*S03Na 

Le  sel  neutre  de  Bn^  poudre  amorphe  jaune  orangé  peu  sdubb^ 
renferme  C*«H»Az»08SBa. 

L*action  de  la  p.-nitrophënylhydrazine  en  prés,  de  HGl  méfll: 
en  excès,  sur  Tac.  dioxytartrique,  fournit  non  la  monohydraioiB 
mais  Vosiizone  C*®H*'0®Az®,  ppté  rouge  brique,  un  peu  sol.  seub* 
meut  dans  Talc,  et  dans  Tac.  acétique  ;  les  carbonates  alcalins  W 
dissolvent  mais  en  le  transformant  en  dérivé  pyrazolone-carbooiqus*  | 

Les  alcalis  dissolv(Mit  Tosazone  avec  une  belle  couleur  bleue,  bs 

carbonates  avec  une  couleur  brune. 

CO«H-C:= Az .  AzH .  C«H*AzO« 
L'osazone  i  peut    epi'ouver  «eux 

CO«II-G-Az.AzH.C«H*AzO* 
sortes  do  déshydratation;  Tune  aux  dépens  d'un  groupe  AzH  eldtt 
carbonyle  (jui  en  est  le  plus  éloigné  pour  donner  une  pyrazolooe 
(  l'p.  -  uitropliényl'S,  carboxyl-4.  /?.-  nitrophénylhvdrazone'pyraiO' 
lone)  ili  ;  ia  ^rconde  aux  dépens  des  deux  carboxyles  (II)  : 

œ2H-C=Az 
1.  ('/•II'mAzO^).Hâz.Az=(:      Az.C«HHAe02), 

Y, 


II. 


CO-  (:= Az .  AzH .  C«H*Az02 
a)-C-Az.Azli.C«HV\z02 


La  1*^  se  produit  en  chaulTant  Tosazone  avec  HCl  étendu,  avec 
Tac.  acéti(|iie,  avec  Talcool  ou  enfin  avec  CO*Na'.  —  La  seconde  a 
lieu  par  Taclion  de  la  chaleur  seule  (110**)  et  par  celle  de  Tanhydr. 
acétique  ou  ihi  chlorure  de  beiizoyle.  —  Les  sels  fournis  par  Posa- 
zone  sont  les  mêmes  (|ue  ceux  que  fournit  la  pyrazolone  il».  Le  sel 
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••H*U*Aa*Xa-|-H*0  crist.  en  petites  «i^riiillos  oranj^t'os  ou  bruiics, 
es  peu  solubles.  Sa  sol.  ppte  les  sels  de  Ba,  A(,^  iH^r*),  Fb  ipptés 
rangés).  —  U'anhydride  il!)  de  Tosii/one  se  rninollil  à  2r».V  et  f.  à 
r8-280*  en  se  décomposant.  Il  crist.  en  prismes  (Kiiii  rougi'  iru, 
lâoL  dans  l'eau,  Ij.  sol.  dans  CO'Na^  à  chaud  en  douiuuit  rraLonl 
i  sel  de  Na  de  Tosaxone;  avec  NaOH,  ooloratioii  hloue  i\o  Posa- 
one.  L*action  prolon^rtV  de  fIO-'*\a'  sur  Taiihydridc  le  traiisfornio 
n  pjTazolone. 

Tartrazines  non  substituées,  —  I/osazoue  ol»l.  |)ar  inr.  dioxy- 
arihque  et  la  phényihydrazine  ou  ar.  diphrnyli/.iiW'tUoxytnrtri- 
fDe  donne,  avec  Tanliyd.  acét.,  dos  aiguilles  rougrs  f.  à  ^Jai"  i\\u* 
îiegler  et  lâcher  {ItuiL,  (.  48,  p.  31U)  i*uvisap'iit  comnir  un  tlrr, 
icétylé.  Les  reclien-hes  des  autrurs  montrent  (|ue  Tanhydre  acél. 
»t  le  chlorure  de  hfnzoylo  a^rissent  couunr  drsliydr.danls  et  li» 
[iroduil  fonné  if.  à  ïf3.V.  n-nlt-rnie  C>«H«^A/.*0\ 

La  cristallisiUion  de  l'osazone  dans  Tac.  aréticpie  rri>L  fournit 

par  le  refroitlissement  des  crist.  niicrosc.  oramjrs  f.  ài?3U'*;  puis 

l'addition  d'eau  à  la  sol.  Hltrée  en  ppte  drs  aiguilles  rontjes^  I.  à  2îJ.>, 

ayant  même  com[K)sition.  Ce  sont  les  i  anliydrides  isouim«pies  dr 

CO*H-(:=:Az.AzHC«H-» 
Tosazone  law/i'?  i  ,   M»it   Vauhvdridc  irouf/f\ 

r:u*H-(;-:Az.AzH(:«H« 

0-G  =  .\z*Ht:«H5 

I  i*t    1'//^'.     pyrnxoiffiif' rur/fotiiffttr    *  muiir- 

I        I 

t:"iiMiAz-=<:      \zt:  II'. 
\/ 

I/Hîiii\'in«l»*  n'a  jiu  »"tn'  i-'mMTli  «1hïi>  [''«--Ji/riiu'  ywv  'li*^-«i»l.  iIhfi> 
1-1  ^Oii<i»'  à  ri  0  IJ  ;  la  smIihIuii  Jauii<*  il'iunr,  par  iii'iiIrMJi'-MliMii  .«m'c 
H'I!.  la  pyra/olôiH*. —  La  jiNnizolniic  rri-»t.  dans  r;»Mhy«lrc'  wvi*- 
li'jii»;  .liau'i  sjiii»  nioditic,  rlli*  ur  d"iiiu'  d"in'  \y,\>  «Ir  «li  ri\r  Jir\lr. 

Lm  tiiitra/Jiie  propnMuriil  ilih',  «»l)|»'iiur  |i;ir  Tmc  <liM\ylMrtn«pH'  «l 
ra«.'.  |iln''n\lhy«lra/iu«.'->ulionii|ue  s<»  proiluit  «l«''jà  ii  froid  \\n\  <!♦'- 
j-ens'ii:*  l'or-a/^ne,  qui  esl  le  prod.  iuun»''i li.it  <!<;  la  ri-ju-lnin. 

Kli.     WUJ.M. 

Sar  la  liqueur  de  Fehling  ;  J.  E.  GEROCK    h.  'h,  /;  ,  t    30. 
{}.  iH*y)  ;  l:3.1:i.y7-.  —  l/auli'ui-  .i  roiistatr  i|M"  \r-  !';iit>  a\;MU'  -  ['.u' 
SiepfriH.1     auto- réduclinn  du   r/Mi-lir  'ii    iirj'-^i'iii'»'    «l»-    -nllaii- 
:hlonire:?  et  n;tralt.'-  iik-.ilm--  --ni  iii-a;»-'!-.  Il  .ai-'-'  'Mi  '»niir  un- 


< 
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théorie  du  inécanisino  de  la  réduction,  qui  recevra  plus  de  déffr 
loppements  dans  une  communication  ultérieure.      e.  b.  blaise. 


Sur  la  liqueur  de  Fehling;  H.  SIEGFRIED  {D.  cIl  G.,  t  H, 

p.  3133;  10.1.08).  —  L'auteur  n'a  jamais  voulu  dire,  comme  le 
prétend  Gcrock,  cjue  les  sols  tels  que  SO*Na',  AzO^Na  et  NaCl  ré-- 
duisent  la  liqueur  de  F'ehling,  mais  que,  si  la  liqueur  n'est  pas  att 
ilsamment  alcaline,  ainsi  qu'il  arrive  lorsqu'on  neutralise  partielle» 
mont  par  SO*H*,  HGl  ou  AzO»H,  on  obtient  à  l'ébullilion  un  ppli 

E.    E.    BL.^ISI. 

Sur  la  question  du  Rhodinol;  Th.  POLECK  (D.  cb.  C,  t.  Si 

p.  29;  24.1.98).  —  Article  do  polémique.  e.  e.  blaise. 

Sur  rhydrocinchonine ;  0.  HESSE  (Lieb.  Amu  Cb.,  t.  301, 

p.  42  à  50  ;  25.1.98).  —  Kn  ovydant  la  cinchonine  du  commero 
par  MnO^K,  Caventou  et  Willni  ont  obt.  une  base  qui  résiste! 
l'oxydation  et  qu'ils  ont  nominoe  hydrocinchonine.  Celle-ci  pi^ 
existe  dans  la  cinchonine,  d'où  elle  a  encore  été  isolée  par  d'autres 
procédés  (Foi'st  et  Boohringer,  liesse,  Pum,  Zorn)  ;  elle  est  diflfr 
rente  do  la  base  obtenue  par  hydrog^énation  de  la  oinchonine,  que  ' 
Skraup  a  nommée  cincholino  pour  éviter  toute  confusion.  —  Cette 
hydrocinciionineso  trouve  le  plus  abondamment  dans  la  cinchonine 
[)rovonant  de  l'écorct^  du  Kcmijia  pnrdioima ,  —  L'auteur  sépare  cei 
<loiix  hases  en  pptant  la  solution  des  chlorhydrates  par  PtCl*;lc 
chloroplatinatodtî  cinchonine  se  dépose  en  crist.  grenus,  celui d'hy- 
drocinchoiiineon  llocoris  ((u'on  peut  isoler  par  lévigalion. —  L'hydru- 
cinchonine  fond  à  268-209",  comme  Tout  indiqué  Ciiventou  et  Willm. 
Kilo  est  moins  sol.  que  la  cinchonine  dans  un  mélange  d'alcool  et  de 
chiorof.  Le  p.  rot.  dans  l'alcool  abs.  pour/>r=0,6,  à  15"  et  220  mm.  est 
|aJj,-^  +  204%5;  dans  l'eau  avec  1  mol.  S(  )*H«  =  +  i26^5  (/;  =  5). 
Lu  rhlnrophUinHtr,  neutre  (C*i*H^*Az*Oj«PlCl«H*  est  en  aiguilles 
conccnti'iijues  orangées;  le  sel  twide  est  un  ppté  lloconneux  jaune, 
renfermant  211^0,  ou  si  la  solution  est  plus  acide  en  lamelles 
allongées  avec  411^0.  —  Le  sullato  neutre  cristallise  suivant  les 
circonstances  avec  12,  9,  0  ou  2H*0.  Kn  sol.  alcool,  avec  />  =  5, 
/  :=.  15"  ;  /  -    22U  mm. ,  on  a  [aj^  =  +  160%8. 

Arrtv/hydrocinrltoninn  OHl^^A/M),CmK>.  —  Obt.  par  l'actiou 

do  ranhy(hM(h,'  acéti(|ue  à  85"  est  boluble  dans  l'alcool,  Tétlier,  le 

chiorof.,  à  peine  dans  Teau  et  dans  lob  alcalis  (|ui  la  saponilieut; 

ol\^  en  sol.  alcool.--  |- 1U5",7  (jo  =  S).  Son  chlorhydrate  neutre 
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I.  en  nigiiilk's  rlélifJes;  \e  c/iloroplatin/ife  l'rislallise  av^c  1  ou 

Ac.  hydrocmchaiiine-suUoni<iiieC.^^\\*^K?*{\.?,W\i.  —  Olilpiiii, 
•  ':  ;i(>i-ès  Skroup,  pur  dissol.  proloiif^ûeihi  siitfatc  il'liydrocinchonine 
(uns  SO'H'  esl  un  peu  sol.  dans  l'eau  et  tians  l'alcool  et  cristallise 

Il  ni^illes  anhydres,  fus.  avec,  décoiiiposilion  k  S45".  Il  se  diss. 
i  Ij'Uaus  714  p.  d'enu,  il  est  plus  sol.  à  100".  ëotubic  dtiii:^  l'aloool 

jiieiu,  il  IVet  moins  dnns  l'alcool  fort,  insol.  dans  l'éther  et  le 

I  ifuruf..  solulilo  dans  AzH^  f  t  dans  KOH.  Li>  sol  de  K  se  sépare  par 
Kl  ill  eoncontr^en  Ionguesaiguilles.L'jicidp  fond  à  23i°ense  décom- 
y.^TA.  I-e  chlorhydrate  C'^HWigoni.iAitSO.HCl  f-SH^O  cnsl,  en 
ui^gille&brillaTitesIrùssoI.ilaiisIVau.Li'f^yi/o/o/j/n.'/Hff/pl-i-yil'Olse 
l.;posornpr.oran|{râ.Lesu;/s/c|G'"H"iSO''H)Ax''0|*S(J»H»-t-8H*(J 
i-àt  &oluble  dans  l'eau  et  ci-isl.  en  aiguilles  brillanU.'s;|a]„  =  -|-  HS" 

{lour  le  sel  anhydre;  ^=:3<.  Cet  acide  suli'onique  eâl  une  hase 
monacid^.  ed,  wellw. 


Produits  non  azotés  de  décomposition  de  la  morphine  -,  E. 

VÛNGERICHTEM  \l).  cit.  G.,  t.  31,  p.  h\  ;  2-i.l.'JPj.  —  Le  mor- 

Iilwl  G'»11»(0H>',  dont  l'éthor  inofiomijLliylii|uc  s'obtient  presque 

i|uanlitativemenl  en  chaulTant  la  méthylmorpliimëlbine  avec  de 

.1       1  anhydride  aet^tiqiie,  su  nitlni'be  au  phénanthrène  ;  en  oflet,  en 

^■todant  lo  inélhylacélylinorptiol  par  l'ac.  chroniiquo,  on  obtient 

^^Bê[(QÎDone  qui  [)os.sède  loules  les  propritHés  de  la  phénanlhrêne- 

^^  Avêlylmélhyliuorphoh/uiiioiic   —    L'oxj  rlation    s'efTeclue    par 

'•rt)i  en  solution  acétique,  ver^  le  [loint  dVibnIl.  de  l'acide.  Aiguîlhïs 

Jiiiiriesellirdlanles,  T.  20rj-207°,  sol.  dans  HOH*  en  rouge  bleuâtre. 

'■''"*■  qtiinono  donne,  avec  le  lolnî-no,  l'acide  nci^tique  et  l'ac.  sul- 

'^'mijtio.  la  condensatiOD  de  Laubenheiiner  ;  elle  colore  lu  lessiva 

,,     ''e  ioude  en  bleu-vert  et  eti  bleu  à  chaud,  avec  production  d'un 

■^iatcatin,  mais  ne  Tournit  pas  la  réaction  de  Bamberger. 

^HBi'o.  -  loi uylènedi aminé    fournit    une    diaKJne    cristallisant    en 

^BpilW  jaunes  et  fusible  ii  ^12".  Olie  azinc  esl  colora  en  rouge 

^^wïnin  par  HCI  et  se  dissout  en  bleu  vert  dans  SO*H'. 

[les  recherches  analogues  ont  àU^  efl'cctui^es  sur  l'éther  mtHbyli- 
'l'u-  du  inorphénol.  Celui-ci  a  Étô  obtenu  par  action  de  l'oxyde 
'Virent  sur  l'iodométhylate  de  p-mélhylmorphiméthiue,  lîltralion, 
':i|>ora(ionn  sec  el  reprise  par  IVau,  On  transforme  en  morjiliènûl 
'  U5*ï.  puis  en  acétylmorpbénol  et  on  oxjitp  par  GrO*.  La  qui- 
ù'a  pu  /'tro  si5parée  à  l'étal  de  puroli!',  mais  en  traitant  h'  pro-* 
ilbrul  par  ro.-toluylènediamine,  on  obtient  une  n/ine  qne  MU 
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colore  en  rouge  et  SO*H*  en  bleu;  elle  est  soluble  eu  rouge  orangé 
dans  NaOH.  e.  e.  blaisb. 

Présence  de  la  choline  et  de  la  trigonelline  dans  les  graines 
de  strophantns.  Préparation  de  la  strophantine  ;  Hermann 
THOHS  (/;.  eh.  G.,  t.  31,  p.  271  ;  28.2.98).  —  La  strophantine 
allemande  se  retire  du  strophantus  hispidus;  elle  est  amorphe  et 
renferme  toujours  des  substances  azotées  dont  on  peut  la  séparer 
au  moyen  du  sulfate  d'ammonium  qui  ne  précipite  que  la  strophan- 
tine. L'auteur  opère  de  la  manière  suivante  :  Les  graines  con- 
tusées  sont  exprimées  puis  privées  d'huile  au  moyen  de  Téther  de 
pétrole  ;  on  épuise  alors  au  moyen  de  l'alcool  à  70*  froid.  On  chasse 
l'alcool  par  évaporation  et  reprend  le  résidu  par  l'eau.  La  solu- 
tion aqueuse  est  additionnée  d'acétate  de  plomb  dont  l'excès  est 
précipité  au  moyen  de  SO*(AzH*)*.  Après  filtration,  on  sursature 
de  sulfate  d'ammonium  qui  précipite  la  strophantine.  Sa  liqueur 
filtrée,  acidiftée  fortement  par  SO*H*  donne,  avec  l'iodobismuthate 
de  K,  im  pplé  rouge  qu'on  lave  et  qu'on  décompose  par  CO^'^Ag*. 
On  filtre,  précipite  Ag  par  HGl,  filtre  et  évapore  au  B.-M.  Le  ré- 
sidu cristallisé  renferme  une  partie  facilement  soluble  dansFalcool 
absolu  froid,  constituée  par  du  chlorhydrate  de  choline,  et  une 
partie  peu  soluble  dans  ce  vésicule,  le  chlorhydrate  de  trigonelline, 
qui  a  été  identifié  avec  le  sel  correspondant  de  la  méthylbéraïne 
nicolique,  par  action  des  alcalis,  de  l'acide  chlorhydrique  et  par  la 
préparation  des  cliloraurates. 

La  strophantine  obtenue  par  l'auteur  est  amorphe  ;  on  sait  que 
c^lle  qu'on  retire  du  S.  Kombé  cristallise  au  contraire  aisément. 

E.    G.    BLAISE. 

Snr  risophorone  et  la  camphorone  ;  J.  BREDT  et  R.  RUEBEL 

(Ueh,  Ann,  Ch.,  t.  299,  p.  160  à  192  ;  22.12.97).  —  La  constitu- 
tion  la  plus  plus  plausible  do  la  camphorone  est  exprimée  par 
l  une  des  deux  formules  proposées  par  Konn'gset  Eppen  [Dufl.  (3i, 
t.  H,  p.  1116]: 

ch3-g-(::h3  ch3-c;=gh3 


CH«-( 


CH2-C  on  CH2-CH 

>co  I       >co 

.CH-CH3  CH^-CH.CIP 


On  a  admis  généralement  que  la  camphorone  est  identique  avec 
l^une  des  phorones  de  condensation  de  l'acétone,  not.  la*phorone 
liq.  fournie  sous  Tinfluence  de  la  chaux  anhydre  ou  de  i'éthyiate 
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de  Na,  r.-à-fl.  rfille  di^^ignéo  sons  le  nom  fl'i'io-m'i'l'iphoronp,  h 
la.Iiielli'.  (Vii\<V'^>-  r,il|p|  tBiill.  Arixi.  ft^lfi  ,  \mi).  rpvipnl  l)i 
(unuule  ; 

CH'.G=C1I-C0 

Li»  auteurs  umvuDt  »  conclure  ea  faveur  île  i;etl(j  Tormule  ut 
i-tablissenlla  non  idenlîlé  rfe  la  l'amphoronn  et  de  l'isoHcétopho- 
rone.  Quant  à  l'acélophororie  proi1iiilepHrcuiidensalioiid(.'rar«toD« 
-QHS  l'influ^nco  de  HCl,   sn    constitution  est,   d'après  (!:iaisseu, 

r:H»i*c = nH .  co  ,ch = c{ch3)«. 

Leâ  auteurs  ont  prépare  l'iâoacétuphoronn  pur  l'uL-tion  dn  CuO  ou 
■l-'CiHsONa  surl'acélone  et  ont  oonataléque  lesdeuxiirodiiits  sont 
i<Ientii;iiGs.  Le  prorl.  Itrul  su  partage  par  distillation  fractlonnûe 
tians  k  vide  tlO  mm,)  en  trois  portions  passant  il  30*  loxyde  de 
nifeityle),  a.  60°  (mésitylt^ne)  et  à  90°,  ou  plus  exaclement  à  89"; 
fptlfi  dernière  est  l'isacétophorone.  Gelle-ci  rioniio  une-  pliéuylhy- 
àratone,  peu  stable,  C'H^Ak»,  cristallisablt;  en  longues  aig>uilles 
JHunâlres  qui  f.  fi  6^'.  Klle  fournit  une  oxîwe  très  stable,  C»H'5.U0. 
<]'i«  la  cristallisation  fractionnée  dans  l'alcool  aqueux  partage  en 
Jeui  modifie,  qui  f.  l'une  à  75-76',  l'autre  à  100'.  Leur  mélange 
''•ftlille  entre  95  et  135°  {17  mm.)  et  n'a  pu  èln*  séparé  par  dis- 
'^'llaiion  fraclionnée.  L'oxime  fus.  à  75°  crist.  en  prismes  du  type 
^^esagonal;  quant  à  la  modif.  1.  à  )00>,  elle  paraît  appartenir  ait 
e  asym.  (La  modif.  la  moins  fus.,  soit  10â°,  a  t\éjk  été  observée 
ir  Tiasiii  [Ann.  Cbim.  Pbys.  (6),  t.  29|. 

OxvnATioK   Dfi   l'isoacétophorone.  —  Elle  a  éi\A  effectuée  par 

'igitation  avet;  une  sol,  de  MnOK,  dont  il  a  fallu  un  peu  plus  de 

^  raol.  pour  1  de  phorone.  Après  séparation  de  MnO*  ppté  et  sur- 

^^&ituration  par  un  acide,  la  solution  a  été  épuisée  par  l'éther  et 

^^^hxlraitéthéré  a  été  soumis  à  la  distillation  fractionnée  dans  le  vide. 

^^Bk  portion  passant  le  plus  haut,  soit  à  185-S10°  il4  mm.),  est  un 

^^brps  solide,  imprégné  d'une  huile  et  i|ui,  essoré,  cristallise  dans 

l'eau  ou  dans  un  mélange  d'éther  et  de  pélrole  léger  en  belles  tables 

ini'oloi'es,  f.  h  OD-lOO",  ortborh.  et  hémîmorphes  (mes.  de  Fock). 

t  un  ac.  monobasi(pii>  C»H'*0*;  son  sel  de  C.a,  (G"Hii'0*)*Ga, 

illise  avec  2H»0,  —  La   portion  de   125-150°  (li  mm.i  ren- 

j  un  autre  acide  monobasique  CH^O'  liquide,  dont  le  sel 

Ii>(>")»Ca  +  H*0  est cristall.  par  évapor.  Uétber  CSH'SO'OC'H» 

.  à  104'  (14  mm.).  Cet  acide  donne  une  oxinie  C*H"*03.\z  qui 
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se  ppte  en  lamelles  par  l'add.  de  pétrole  ié^r  à  la  sol.  élhérée. 
L*acide  libre  dist.  à  145-147^  (12  mm.).  —  La  portion  passant  de 
75  à  100*  renferme  la  lactone  C*H*»0*  de  ce  dernier  acide,  lactone 
qui,  après  rectification,  distille  à  80*  (14  mm.)  et  régénère  l'acide 
après  sa  transf.  en  sel  de  K.  -^  Enfin  la  partie  la  plus  volatile  donne, 
après  plusieurs  distillations  des  lamelles  qui,  après  une  série  de 
cristallisations,  f.  à  189-140*  et  constituent  Vac.  diméthyhuccinique 
asym,  ayant  ainsi  que  ses  dér.,  anhydrides  et  anilides,  les  carac- 
tères de  Tac.  décrit  par  Âuschiitz  et  Kerp.  Cet  acide  a  été  aussi 
obtenu  directement  par  oxydation  de  Tac.  C^H**0^. 

La  production   d'ac.  diméthylsuccinique  (GH»)«-C<^^'jpO*" 

nus  p 

montre  que  Tacétophorone  doit  renfermer  le  groupe  pHs>C<p  '  "  \ 

or,  aucune  des  formules  proposées  n'offre  ce  groupement.  Les  auteurs 
admettent  donc  que  dans  la  condensation  de  3  mol.  d'acétone,  il  se 

forme  d'abord  la  dicétone  CH3>^^^H^C0  CH»  *ï"^'  cow^ïne  di- 

cétone  1.5,  doit  (d'après  Knœvenlagel)  se  dédoubler  en  eau   et 

GH»         .CH«-GO 
Aj  cétO'CycIohexène         >G^  ^GH  .   En  admettant  cette 

GH»^    ^GH'-CTgHs 

formule  par  l'isoacétophorone,  le  prod.  d'oxydation  C*H**0*  serait 
l'ac.célonique(CH3)«G<gJJÎ;^^^^^^^   Tac.  G^Hi^O»  devient  alors 

(GH3)«G<g}J^C^y^pj^3  et  sa  lactone,  (GH»j*g/       *  >0     ;  la  for- 

x]«H'-G=GH* 
mation  d*ac.  diméthylsuccinique  ne  soulève  pas  de  difficulté.  — 
Parmi  les  prod.  d'oxydation  de  Tiseacétophorone,  les  auteurs  si- 
gnalent encore  un  ac.  monobasique  cristallisé  en  tables  f.  à  58**, 
ayant  pour  compos.  G'^H<«0*  et  un  ac.  f.  à  157**  et  cristaUisable 
en  lamelles.  éd.  willm. 


Recherches  sur  la  camphorone,  risophorone  et  Toxyde  de 
môsilyle;  W.  KERP  et  Fr.  MULLER  {Lieb.  Ann.  Cb.,  t.  299; 
p.  198  à  235;  22.12.97).  —  Indépendamment  de  Bredt  et  Ruebel, 
l'auteur  arrive  à  la  même  constitution  pour  Visoacétopborone, 
admettant  comme  eux  qu'elle  résulte  de  la  déshydratation  d'une 
dicétone  1.5  produite  par  la  réaction  de  l'acétone  sur  l'oxyde  de 
mésilyle.  Il  est  possible,  comme  le  pensent  aussi  Kerp  et  Ruebel, 
que  risophorone  ne  soit  pas  homogène  et  soit  formée  de  2  isomères 


e  prort.  brut  de  comIi>nfl.  ilt-  Tuci-lone  par  C'H*ONa  renrerma  tin 
inposé  C'*H'*0,  iléjà  observi^  pur  Pinner  el  qiip  celui-ci  n  nommé 
'.  La  sylitODG  rfsiillp  ilo  la  condonsalion  iJo  l'Uophorane 
T' de  l'acétone  et  doit  reiif.  l'un  de^  groiipeiiieiils. 

n-f^O.CH'- 

liï.i|ue  l'isophopone  renferme -CH«-CO-CH:=  011  -CH'-CO-CH*-. 

î*c;«s,  elle  doit  iwuvoir  se  condenser  a%'ec  la  benzaldâhyde ; 

ItfBlce  qui  a  lieu  en  eflet;  il  en  résulte  que  l'isophorone  d'où  elle 

e  correspond  à  la  formule  II.  Dans  ta  xylilone,  la  condenâotion 

1  (fe  la  <•  moléc.  d'acétone  porte  sur  le  proupe  Cil*  orihfi  ou  paro  k 

'■''irard  de  C(CH»)*  de  l'isopliorone. 

i-ac^mptiorone  donne  avec  l'ac.  sulfureux  un  ac,  dihydrocam- 
C'iorone-sulfonique  ;  mais  la  phorone  régénérée  de  cet  ac.  sulfo- 
'"'^iie  est  différente  de  la  campliorone  primitive  el  donne  une  osime 
'   à8î°  (au  lieu  de  131*)  ;  l'auleur  la  désigne  par  p  et  si  la  campho- 

f'"One  a  pour  constitution  l'une  des  formules  1  ou  II  proposées  par 
edl.  la  p-oamphorone  doit  être  H  ou  III. 
L 

Dans  ces  derniers  lemp&,  on  a  décrit  diverse  oélones  cycliques 

^•H»0;  l'une  par  Wallacli  \Bail.  {S,,  t.  16,  p,  1979)  dont  l'oxime 

Mit]  à  85-67";  une  autre,  le  itopinoao.  par  Bueyer  (Hull.,  1. 16, 

k  IffTS),  dont  l'oximo  est  liq.;  enlln  Tiemann  iBall.,  t.  18.  p.  aill 

I  obtenu  une  isocaraphoione  bouillant  a  iM"  par  oxydation  de  l'ac. 

[lampholé nique,  isocaniphorone  qui  dilTère  de  l'ino-aeétophorone 

ir  la  poâtiion  des  g:roupes  OH'  (OH*)  et  (GH')*  en  po^iilion  urlho. 
\  Prépar.  de  fisoplioroin:  —  l.tii  auteurs  font  agir  l'éthylate  de  Na, 

Moiplétement  desséché  sur  l'acétone  à  froid  (70  gr.  de  Na  poiir 
iSt.  d'acétooe).  Les  produits  de  condensation  varienl  avec  la  dui-ée 


'  CHï.c=c<::[;}|[         ohm-.h-c<[î[|J 


CIP-CH.CH' 


CH  =  C-CH(OHï)' 


(iHi-cn.oip 


362  ANALYSE   DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

du  contact  :  après  4  ou  5  jours,  on  n'obt.  que  de  l'oxyde  de  mési- 
tyle;  après  8 à  iO  jours,  on  obtient  140/0  dMsophorone  brute;  enfin, 
pour  obt.  la  xylitone,  il  faut  attendre  2  à  8  semaines.  A  la  rectifica- 
tion dans  le  vide,  Tisophorone  passe  à  98-100**  (16  mm.)  et  la  xylitone 
de  120  à  lâO*».  —  L*isophorone  fixe  Br*,  mais  le  dibromure  n'a  pas 
été  obtenu  pur.  Le  produit  d*addition  de  HBr  est  très  instable. 
Acide  triméthyh  1  .S.3ycyclohexanono{5)'SuUomque{l) 

CH3    SOm 

\/ 
CH2-C-CHa       . 

CO-CH2-C(CH3)2 

—  La  fixation  de  SO*  sur  l'isopborone  délayée  dans  Teau  s'effectue 
après  15  à  20  jours  (pour  Toxyde  de  mésityle,  cette  fixation  n'exige 
que  20  heures,  ce  qui  permet  de  séparer  les  2  cétohes  plus  complè- 
tement que  par  distillation).  Après  expulsion  de  SO'  en  excès,  on 
sature  par  CO^Na*,  on  évapore  dans  le  vide  et  on  fait  cristalliser  la 
masse  saline  dans  Talcool;  c'est  le  sel  C®H*H).SO*Na.  Le  seldeBa 
crist.  avec  2H«0. 
L'ac.  suHonique  fourni  par  l'oxyde  de  mésityle  est  Yac,  isobutyl- 

cétosulfom(pie{(M^)^^G<^'^^'^^^  dont  le  sel  de  Na  (+H»0) 

a  déjà  été  obt.  par  Pinner;  le  sel  (C«H««0S0»)«Ba  +  2H«0  cristal- 
lise dans  Talc,  chaud  en  lamelles  blanches.  Le  sel  de  Ag  osi  très  sol. 
ot  instable.  Voxime  C*H**(AzOH)SO^H,  très  sol.  dans  Teau,  peu 
dans  l'alcool  abs.,  crist.  dans  ce  dernier  en  beaux  crist.  sedéc^mp. 
à  185-1 90«;  son  sel  deNa,  G«H««(AzOHjS03Na,  cristallise  dans  l'al- 
cool en  aiguilles  décomp.  à  218°;  le  sel  de  Ba  (+H*0)  cristallise 
en  lamelles. 

DihydvO'isophory lamine  ou  iriméthyl(î ,3.3)-amino{5)'  cyclo- 
Iwxane,  —  La  réduction  de  l'isophoronoxime  par  Na  a  fourni  à  Kerp 
(BulL,  t.  16,  p.  1069)  une  base  C»H«5AzH«  dist.  à  81-85°  (18  mm.), 
aussi  obtenu  par  Knœvenagel  {BiilL,  t.  20,  p.  56).  Comme  il  restait 
des  doutes  sur  la  composition  de  cette  base,  qui  pouvait  être 
C*H*''AzH*,  les  auteurs  ont  préparé  celle-ci  par  l'action  du  for- 
miate  d'ammonium  sur  l'isopborone  et  l'ont  trouvée  différente  de 
risophorylamine.  —  La  dihydrobase  est  un  liq.  limpide  dist.  à 
183-185°.  Uoxalate  (C»H«''AzH«)«G«0*H«,  peu  sol.  dans  l'alcool,  se 
dépose  en  lamelles  f.  à  221°,5  ;  Vurée  est  en  beaux  cristaux  f.  à 
125-125°,5  (celle  de  l'isophoxylamine  f.  à  185°). 

Oxydation  de  fisophorone.  —  Cette  oxydation  effectuée  par  l'hy- 
pobromite  de  Na  (il  se  forme  CHBr^  et  CBr*)  et  achevée  par  MnO^K, 


•  lltlMIE  OKiiANiyUK,  :m 

'[i  liuiiiiis.  Il  I  aidu  (l'un  nxydniil.  Uiiesoliilioii  suc ri^c, d cuire, nddi- 
i'irinée  de  MnO*K,  se  wlore  on  liriin,  en  iniïino  temps  quo  Itî  per- 
L.^iigiinate  est  décoloré.  Après  repos,  U  précipite  dos  Qocons. 
jirfi  <!|  ^oniis,  «près  deSRiccntion,  et  corrospoiidoat  par  leur  nna- 
ï  H  t'Iiutniiie  de  Hopi>e-S«ïyler.  Si,  daim  celte  opérBlJon,  on 
«te  <lo  l'acide  clilorfiyririque  h  la  Fiolutioii  colorée,  on  obtient 
icido  humique. 

s  auteurs  ont  n^nonvelé  cette  expérience.  Le  pplé  obtenu  a  été 
H  l'alcool  et   l'éDier,  séché  t<  105*;  il  est  soluble  dans  CIH 
,  avec  dég-dgement  de  Cl,  dans  SO*H*  étendu,  im  présence  de 
P*H*,  t>l  ces  dissolutions  incolores  ne  niontn>nl  pas  trace  de  mu- 

â  humiquf  s. 

L'ftnalyâe  prouve  que  c'est  en  réalité  im  im^lange  de  potasse  el 

hydraleÂ  de  Mn  avec  une  faible  quantité  de  matières  carbonées. 

U  ne  se  (orme  donc  pas  de  matière  humique  dans  l'oxydation  du 

nparMnO'k.  h.  copaux. 


Sur  les  produits  formés  daas  l'action  de  la  trypsine  sur  la 
eas«ine  il);  F.  RÔHBANN  (D.  cli.  G.,  t.  30,  ji.  iSi78,  â7.a.97).  — 
^B  tr>'p'sine,  renuent  coTilcnu  dans  le  pancréas,  partage,  avec  Ie<s 
^^Hee,  la  propriété  de  transformer  tes  mat.  albuminoîdes  en  un 
^Hbn^  à^  corps  peploniques  et  de  coinp.  crist.,  acides  ainidés 
^^B  séries  grasse  et  aromal.  Klle  otTi-e,  sur  les  acides,  l'avantage 
^Hktérer  une  décomp.  moins  prufuudc  et  de  provoquer  certaines 
^H|et.  second,  L'auteur  signale,  en  particulier,  la  formation  de  leu- 
^Ke  4  ac.  a-ainido-isobutylacétique)  ;  ce  qui  lui  permet  d'indiquer  une 
^HlUtode  simplepourlaprep.de  ce  corps.  La  mat.  albuminoîde.  sou- 
^Bba  k  l'exp.,  est  la  ('«seine.  La  trypsine  est  prép.  par  digestion  de 
^n^andc  pancréatique  en  présence  deCHCI^  .avec  addition  de  soude, 
^Ks  fie  thymol.  Le  préc,  obtenu  par  SO*Am',  est  filtré,  sécbé  sur 
^Bhimine,  enJln,  dissous  dans  l'eau  et  dialyse.  La  liqueur  filtrée 
^H^Boat  prompU-meiit  la  llbrine.  Ajoutée  à  la  caséine,  elle  donne, 
^Hqaelques  jours,  de  grandes  quant,  de  tyrosine  et  de  leucine.  En 
^HSrant  sur  des  massée  importantes,  on  peut  obtenir  des  produits 
^^pe,  par  exemple,  le  chlorhydrate  d'étber  tyrosinéthylique,  sol. 
^^■19  H*0,  fliâ.  à  lttO°.  Uaiis  la  liqueur,  neutralisée  après  flllralion, 
^^■6  concentrée,  la  leucine  précipite.  L'ancienne  méth.  de  puriflc, 
^^Bée  snr  ta  formation  de  (;omposés  insol.  de  cuivre  et  de  leucine-, 
^Bbplit  imparfaitement  son  but;  la  préc.  cuprique  est  un  mélange 
^^■c.  Hmidés  et  ne  coiilieut  pas  la  leucine  totale.  Il  est  préférable 
^^v dissoudre  le  corps  brut  dans  CIH,  de  séparer  le  cblorhydrale 
^^Btallisë  et  de  le  transformer,  pnr  l'alcool  abeiulu,  bouillant,  addit. 
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donne  un  mélange  d'acides  qui,  isolés  par  Téther,  se  partagent 
par  distillation  fractionnée  en  portions  passant  de  i 00  à  IBô""  et  de 
155  à  190^  (15  mm.).  La  portion  la  plus  volatile  renferme  de  Vac. 
dimétbylsuccinique  asym.  C^H*K)*  ;  la  seconde,  un  acide  C*H**0 
qui  cristallise  dans  l'eau  en  grandes  tables  d'apparence  orthorh., 
f.  à  102-103°,  très  sol.  dans  l'eau,  l'alcool,  l'éther  et  le  benzène  chaud. 

Nitrobenzylidénhopborone  C«H««0  =  CH.G«H*(AzO«).  —  Elle  a 
été  obt.  en  faisant  passer  un  courant  de  HCl  dans  un  mélange 
refroidi  d'isophorone  et  d'aldéhyde  nitrobenzoïque.  Après  quelques 
jours,  le  prod.  se  prend  en  une  masse  cristalline.  En  dissolvant 
celle-ci  dans  CHCl^,  il  y  a  dégag.  de  HCl  ;  on  traite  cette  sol.  par 
KOH,  on  la  lave  avec  de  l'eau  et  on  ajoute  du  pétrole  qui  précipite 
des  flocons  bruns.  L'eau  mère  renferme  le  produit  cherché  qui  cris- 
tallise par  évaporation  en  aiguilles  concentriques  f.  à  159-161°. 

Xylitone  C**H*»0.  —  On  a  vu  dans  quelles  circonstances  elle  se 
produit.  On  l'a  purifiée  en  la  transf.  en  semicarbazone  qui,  séparée 
par  cristalU  fract.  dans  CHCP,  fond  entre  174  et  178*.  Isolée  de 
nouveau,  la  xylitone  dist.  à  120*122''  (14  mm.),  c'est  une  huile 
épaisse  d'une  odeur  d'ess.  de  géranium.  Son  oxime  C**H*®.AzOH 
est  un  liquide  dist.  à  162-1 64**  (14  mm.).  —  Son  oxydation  par  MnO*K 
donne  de  l'ac.  diméthylsuccinique  et  d'autres  acides  parmi  lesquels 
se  trouve  sans  doute  Tac.  C*H**0*  de  Bredt  et  Ruebel.  —  La  xyli- 
tone donne,  avec  la  benzaldéhyde,  un  produit  de  condensation,  la 
bemylidène-xylitone  G«*H««0  =  CH.C«H5,  huile  distillant  à  230- 
240°  (14  mm.). 

Campborone.  —  Dans  le  but  de  l'isoler  du  produit  brut,  les  au- 
teurs ont  cherché  à  produire  sa  combinaison  avec  SO^H*.  L'ac.  dihy- 
drocamphorone-sulfonique  se  produit  facilement  après  15  jours  de 
contact;  mais  en  voulant  remettre  la  phorone  en  liberté  par  un  alcali, 
on  a  obtenu  un  isomère,  la  ^-campborone,  —  Le  sel  de  Ba  de  l'ac. 
sulfonique  (C»H«»O.S03)«Ba  +  2H«0  cristall.  dans  l'alcool  en  beaux 
cristaux.  —  La  p-campliorone  est  un  liq.  incolore  dist.  à  79-80** 
(14  mm.)  ;  distill.  avec  la  vap.  d'eau.  Son  oxime  cristallise  dans 
Talcool  froid  et  f.  à82-82°,r).  —  La  p-camphorone  donne,  avec  l'aldé- 
hyde benzoïque,  un  produit  de  condensation,  C»H**0=GHC^H^  ou 
(C»H«30)*=CH.C«H»,  qui  distille  à  200-205°  (14  mm.),     éd.  willm. 

Sur  la  prétendue  formation  d'humine  par  oxydation  du 
sacre  à  l'aide  du  permanganate  de  potassium  ;  H.  von  FEILIT- 
ZEN  et  B.  TOLLENS  [D,  cb.  G.,  t.  30,  p.  2581-2584  ;  22.11.97).  — 
Dans  un  travail  sur  la  formation  de  l'humus,  Benni,  admettant  que 
rimmification  est  une  oxydation,  prétend  avoir  transformé  le  sucro 
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lie  CIH.  en  chlorhydrate  d'élbor  leucmôlhjljque.  La  leucïna  est 
•■tifiu  végènérée  par  la  polasse.  Le  clilorliydrnU»  il'éther  dévie  le 
pltin  lie  pQlaris.  ;  si  on  le  choufle  en  tubo  scellé  à  iOQ",  le  pouv.  roi. 
tombe  à  ua  niîmmum  ei  il  msUi  uii  chlorhydrate  inactif  d'ûtlier 
cioéthyliqUEi,  lus.  à  112'.  L'acide  leuciijui;,  C*H"0^,  a  ét(*  pré- 
•  en  rlissolvituL  lu  leiiciiie  dans  SO*H*  conc.  «lu'ou  additionne 
IBuitc*  d'.\zO*K.  11  foud  n  7S'',  L'acide iiiaolir  fond  à  1i'. 


lar  U  matière  colorante  des  raisins  ranges  illi  ;  H.  SOS- 
-Kl  (Gazz.  Chiui.  ilal.,  t.  27,  p.  -iTô;  aû.U.y7L  —  l/auteur 
!Jà  publiô  une  pHrtio  de  Bes  travaux  sur  ce  sujeH6'(az,  spcrien. 
:  ilal.,  1.  37,  p.  400).  L'auteur  étudie  la  ini>ine  matière  colo- 
ile  retirée  celte  fois  de  l'œnocyaiiine  dii  commei-ce,  trailanlcvllo 
>if  rrijùre  par  HGI.qui  précipite  un  colorant  que  l'alcool  dissout  et  que 
IV'tlier  reprécipite.  —  Le  colorant  obtenu  par  ces  réactions  ré[K)nd 
â  l'une  des  deux  formules  C'»H'»0*  ou  G'^H^O*,  par  dessicalion 
i!  se  transforme  en  une  couib.  iuàoluhle,  espèce  d'anhydride  de  la 
latière  première.  ^ —  H*SO*  détruit  à  chaud  la  matière  colorante, 
en  ei^t  de  même  de  KOH  qui  danë  cetlo  décomposition  donne  lieu 
formation  de  produits  analogues  à  la  pyrocaléchine  cl  à  le 
tro^liicine. —  La  matière  colorante  est  une  substance  acide  qui 
des  sels  de  K,  Ag,  Cu  que  l'auteur  a  analysés  —  il  a  pré- 
paré de  mémo  et  analysé  des  dérivés  bromes.       o.-c  jauiieht. 


^ 


iiiaue 

ÉZ' 
mui 


Rechercbes  pbarmacologiqnes  snr  quelques  poisons  ;  A. 
BENEDICENTI  (Annal.  Ciiim.  Fariu.,  t.  26,  p.  385;  !5.9.97l.  — 
L'auteur  a  étudié  des  llèches  empoisonnées  ainsi  que  le  suc  du 
Ironc  el  des  racines  du  si r/c Ad oa  ji/jaJHj/azj  (Clarke)  du  iMiapong 
at-er  et  de  Vipoli  acer.  Lu  suc  du  tronc  n'est  pas  toxique,  mais  seu- 
lement celui  des  racines  et  dans  ien  racines  la  partie  la  plus  toxique 
esl  reliréo  de  l'écorcc  des  racines.  —  L'auteur  a  recherché,  sans 

Iiltat,  la  présence  de  la  strychnine,  de  la  brucine  el  de  la  cura- 
'.  —  Le  poison  des  racines  est  insoluble  dans  l'élher,  mais 
b\e  dans  l'alcool.  —  Le  poison  des  (lèches  conlient  de  la 
olinine  ul  de  la  curarine.  On  ne  peut  pas  00001111*0  de  celte 
italalioii  que  le  poison  retiré  de  Vipoli  acer  contient  ces  doux 
loîdes  car  les  indigènes  font  souvent  des  mélanges  dans  la  pré- 
l>aniliuu  du  poison  destiné  à  leurs  flèches.  o.-r.  jauhebt. 

Recherches  sur  la  viscosité  de  quelques  solutions  de  subs- 
incea  protéiques,  F.  BOTTAZZI  {/:Oru!,i.  1.  20,  p.  ^53  ;  août- 
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sept.  1897).  —  L*auteor  a  déterminé  d*après  la  méthode  d*Ostwald 
la  viscosité  de  certaines  solutions  à  15o  et  à  99^,  il  a  comparé  le 
coefficient  de  viscosité  r,  avec  celui  de  l'eau.  —  Le  sérum  de  sang 
normal  de  chien  (à  15%  ^  =  2,0238;  à  89*»,  ij  =  1,840)  le  sérum 
d'un  chien  ayant  subi  la  nefrectomie  (à  15®,  7|  =  2,0486;  à  39*, 
7»  =  1,870)  la  lymphe  du  chien  (à  15%  tj  =  1,573  ;  à  39*,  ij  =  1,468) 
le  lait  (à  15%  7)  =  2,2;  à  39«,  7i=2,2).  —  L'auteur  a  déterminé 
encore  le  coefficient  de  viscosité  de  la  bile  du  bœuf  et  du  chien 
ainsi  que  v)  pour  l'albumine  d'œul.  g.-f.  jaubert. 

Sur  le  pouvoir  réfringent  des  hydrocarbures  du  pétrole  et 
de  leurs  dérivés  chlorés  ;  Charles  F.  HABERT  et  Edward  J. 
HnDS0N(i4/».  cbem.  Journ.yiAd,  p. 452  ;  13.6.97).  —  Les  tableaux 
suivants  contiennent  les  indices  de  réfraction  des  carbures  retirés 
des  pétrole  de  Pensylvanie,'  de  l'Ohio  et  du  Canada,  après  purifica- 
tion au  moyen  de  SO*H*  fumant,  et  ceux  des  dérivés  chlorés 
correspondants  : 


Décaoe  secondaire. 
Déeane  normal.... 
UodéeaBe  normal.. 
Dodécaie  normal.. 


PKRBYLVANIt. 


0,4146 

0,416:^ 
0,4309 


OHIO. 


Dérivés  monochlorés. 


C'«H*'CI  secondaire  (éb.  1i5-i:^0«). 

C'«H*«C1  normal  (éb.  130-140-) 

C^H'^Cl      »       (éb.  i46-laO-) 

C"H*«Cl       »       (éb.  i46-i50»}..   ., 

C"II«H:1       «       (éb.  140-145») 

C««H"Cl       »       (éb.  140-1  i5«) 


0.4424 
0,4445 
0,4-ia3 

» 

0,4456 

9 


Dérivés  dichlorés. 


C«»H*»CI«  secondaire  (éb.  1G0-170«) 
C*oH<oQf  normal  (éb.  170-180«).... 
C"H«*Cl*  »  (éb.  iyO-2000).... 
C««H*«a«       ).       (éb.  190-200*»).... 


0,4639 
0,4004 


0,4113 
0,4118 
0,4i09 
0,4i41 


0,4470 
0,4437 
0,4457 

» 
» 
0 


0,4770 
0,46^17 
0,4650 

» 


CANADA. 


0,4127 

0,4138 
0,4231 
0,4212 


0,4461 
O,4o2l 


» 

0,4676 

» 

0,4747 


P.    KREUNDLEH. 


Sur  la  constitution  des  pétroles  de  Pensylvanie,  de  TOhio  et 
du  Canada;  étude  de  la  portion  bouillant  entre  150  et  220*"; 
Charles  F.  HABERT  {Am,  cheni.  Journ.,  1. 19.  p.  il9;  lâ.H.lH». 
—  Voici  le  résumé  de  ce  long  mémoire  :  1"*  La  portion  du  pélroîv 
peiisyh union  qui  bout  entre  150  et  220°  est  constituée  principale- 
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ment  |'ar  l«  ili-oiiie  (i»rma/|éb.  =  173-174"),  im  d^emie  svcoiideire 
=  i63-ltSi°f;  un  undéeane  (éh.=:  198-197")  et  un  dodécane 
=21  (-216*1.  Klle  renferme  âgalement  une  certaine  quantité  de 
b-Âure.'<Mr9iM»fiV/UË-$(mésitylène,cuiuène,p6euclocunii-ne,(7m^ne, 
Kymène.  ilorène  et  isuduriïne).  —  La  iWiujiOaitiun  du  pt'irok 
h^TObio  est  seasiblemsnt  la  même  ;  on  trouve  toutefois  une  pluîi 
■nde  quantité  île  carbures  aroniuliques  d'oii  une  densité  pluâ 
piode  de  l'huiie  minérale.  —  I.e  pétrole  Canadien  renfenne  k-s 
mes  carbures  saturés,  et  en  plus  une  iwrtaine  i|UHntité  de  napli- 
8  C'H»'i|ut  bouillent  entre  i9Bet21i°.  —  Les  autt-uradiecutenl 
i  propriétfis  et  les  pronédés  de  séparation  des  carbures  du 
■Ole. 


Sar  quelques  nouveaux  constituauta  des  pétrolea  da  Can- 

caae;  W-  MARKONIKOFF  (Z;.  c/i.  (!.,  l.  30,  |>.  974;  10.5.97}.  — 

iMns  un  Iravail  [iréi-édenl,  l'aiitt^ur  iiviiit  montré  i]ue  les  parliea 

Ijouillaul  au-de^isous  de  60°,  dans  la  dist.  ileâ  pétroles  ciiucnsiqutiâ, 

'luient  exclusivement  formées  de  carbures  paraffliiiques.  L'examen 

l'un  échanlillon  particulier  l'a  conduit  à  des  résultats  dilTérenls. 

K  Ton  consulte  le  tableau  des  fractiouneiiientâ,  on  observe  que  le 

^.  s'abaisse  avec  la  temp.  d'ébuil.  jusqu'à  une  cerl.  lim., 

iquells  il  s'élève  de  nouveau.  Ce  poids  est  supérieur  à  oelui  des 

.  parolT.  bouill.  aux  temp.  corresp-,  ce  qu'on  ne  peut  expli- 

r  que  par  la  présence  de  carbures  cycliques.  Dans  les  fract. 

■  ut  50-51',  on  a  reconnu,  en  effet,  l'existence  du  cyclopen- 

,  par  formation  d'un  dérivé  nitré,  puis  amidé,  corresp.  à  l'ami- 

tôyciopentane  de  Wisliceuus,  f.  à  157-158°,  Les  acides  crist,, 

concurremment  au   dérivé  uitré,  dans  l'act.  de  AzOU, 

kt  constitués,  pour  la  plus  ^aude  partie,  par  de  l'ac.  glularique, 

kit  la  format,   indique   l'existence  primit,  du  peutaméthylène. 

L>'aul«ur  espère  éclaircir,  à  l'aide  ce  ces  exp.,  le  proc.  d'oxydat. 

^  carbures  cycliques  à  chaîne  lat.  L'examen  de  In  Iracl.  Ql-SS-a 

réié  l'exist.  d'un  carbure  à  chaînes  lat.  CH'*.  Ce  corps  fournit, 

'  nitralion,  un  dérivé  tertiaire  G'H''.\kO',  bouii.  à  98-99"  et  un 

I  de  prod.  second.  L'amîao  et  l'alcool  corresp.  ont  été  égul. 

préparés.  Quant  au  carbure  lui-même,  CH",  son  poids  spéc.  est 

beaucoujj  plus  faible  que  f«lui  du  diniéthylpentamélhy!i''ne  syn- 

(étique  d(!  Zwlinsky   et   Rudsky  ;   sa  constitution  est  l'objet  de 

Cherches  spéciales.  u.  cuV-Mix, 

lar   l'amidoQ    soluble;  W.  STNEBWSKI    ID.  ch.  G.,  i.  31, 
iili.).  —  Dans  un  travail  récent  {D.  cli.   G.,  t,  31,  p.  2108), 
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colore  en  rou^c  et  SO*H*  en  bleu;  elle  est  soluble  eu  rouge orui|é| 
dans  NaOH.  e.  b.  blaisb. 

Présence  de  la  choline  et  de  la  trigonelline  dans  les  gnira 
de  strophantus.  Préparation  de  la  strophantine  ;  Hermaii 
THOMS  {D.  eh.  G.,  t.  31,  p.  271  ;  28.2.98).  —  La  sirophantiw 
allemande  se  retire  du  strophantus  hispidus;  elle  est  amorphe  et 
renferme  toujours  des  substances  azotées  dont  on  peut  la  sëpanr 
au  moyen  du  sulfate  d'ammonium  qui  ne  précipite  que  la  strophaa* 
tine.  L'auteur  opère  de  la  manière  suivante  :  Les  graines  cob- 
lusées  sont  exprimées  puis  privées  d'huile  au  moyen  de  l'élher  de 
pétrole  ;  on  épuise  alors  au  moyen  de  l'alcool  à  70^  froid.  On  chaste 
Talcool  par  évaporation  et  reprend  le  résidu  par  l'eau.  Iji  solu- 
tion aqueuse  est  additionnée  d'acétate  de  plomb  dont  l'excès  est 
précipité  au  moyen  de  SO*(AzH*)*.  Après  filtration,  on  sursaton  ^ 
do  sulfate  d'ammonium  qui  précipite  la  strophantine.  Sa  liquei 
filtrée,  îiciditiée  fortement  par  SO*H*  donne,  avec  l'iodobismuthate  ■ 
de  K,  ini  pplé  rongée  (|u'on  lave  et  qu'on  décompose  par  CO*Ag*. 
On  tîllrr,  précipite  \^  par  HCl,  filtre  et  évapore  au  B.-M.  1^  ré- 
sidu cristallisé  renferme  une  partie  facilement  soluble  dans  l'alcool 
absolu  froid,  constituée  par  du  chlorhydrate  de  choline,  et  une 
partie  peu  soluble  dans  ce  vésicule,  le  chlorhydi*ate  de  trigonelline, 
qui  a  été  identifié  avec  le  sel  correspondant  de  la  méthylhétaîDe 
nicolique,  par  action  des  alcalis,  de  l'acide  chlorhydrique  et  par  h 
préparation  des  chloraurales. 

La  strophantine  obtenue  par  Tauleur  est  amorphe  ;  on  sait  que 
celle  (|u'on  retire  du  S.  Kombé  cristallise  au  contraii-e  aisément. 

E.    K.    BLAISE. 

Sur  risophorone  et  la  camphorone  ;  J.  BREDT  et  R.  RUEBEl 

[Lieh.  Aiw,  Cb,,  t.  299,  p.  160  à  192;  22.12.97).  —  La  consUtiH 
tion  la  |)lus  plus  plausible  di»  la  camphorone  est  exprimée  pjir 
1  une  des  deux  lonnules  pro|»osé(\s  par  Kienigset  Kppen  [Bull.  (.1», 
l.  H,  p.  111(^1  : 

CHM:  ou  CH2-CH 

I       >c:o  I       >C0 

CH5-(^.H-CI  13  CH^-CH .  Cl  P 

On  a  admis  généralement  que  la  camphorone  est  identique  avec 
l^une  des  phorones  de  condensation  de  l'acétone,  not.  la*phorooe 
liq.  fournie  sous  Tinlluence  de  la  chaux  anhydre  ou  de  Téthylate 
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de  Ma.  r.-ft-d.  r*lle  di^signée  sons  le  nom  d'iso-afi-lnfilioroiic,  h 
la.jiiell.'.  <lfi|.i-rs  riillH  iflull.  Arjtrl.  nphj  ,  185ttl.  r'nipnt  In 
TonuiUe  : 

CH».G=CH-CO 

Les  auteur»  arrivent  à  con^lnre  en  laveur  de  cstlo  formule  l'I 
l'iablis&f^nt  la  non  identité  de  la  camphorone  et  de  l'isoacétopho- 
nine.  Quant  à  l'acétophorono  prtidiiiteparcundensalionderari^Ionfl 
àoua   l'influence  de  HGI,   su    constittition  est,   il'iipr^s  (llaiîiseii, 

(r.;Hï)*c=nH.œ.cH=C(CHV. 

L«s  Huteurâ  ont  préparé  l'iâoacL^tDphoronD  pur  l'ai-titin  de  CaO  ou 
d<fC*H»ONa  surl'acûtone  et  ont  (wnstal^^que  les dcus  produits  sont 
identii)iies.  Le  prod.  brut  se  partage  par  distillation  fractionnée 
dans  le  vide  (lu  min.ien  trois  portions  passant  à  30"  (oxyde  de 
niésitylo),  à  60*  {mésilytône)  et  à  91)',  ou  plus  r>xnfiement  ti  8!l«; 
c*llc  dernière  est  l'isac^^tophorone.  Ci>lle-ci  donne  une /jA^dfVA^- 

tàraxone,  peu  stable,  CH^Az*.  cristalUsuble  en  loutres  aiguilles 
jaunâtres  qui  f.  ii  (J8».  Kilo  fournil  uneojymetr('Sstable,C»H'»AxO, 
que  la  cristallisation  fractionnée  dans  l'nicool  aipieiix  partage  en 
deux  modifie,  ijui  t.  l'une  îi  7.^73°,  l'autre  fi  100°.  Leur  mélange 
distille  entre  9.Î  et  135"  (17  mm.  1  et  n'a  pu  ftre  stipnré  par  dis- 
tillation fractionnée.  L'oxime  lus.  n  75*  erisl.  en  prismes  du  type 
hexagonal;  quant  à  la  modif.  1.  à  100*,  elle  parait  appartenir  au 
type  aaym.  (La  modif.  la  moins  fus.,  soit  102°,  a  déjà  été  observée 
par  Tissié  [Ann.  Chîm.  Phvs.  (6).  t.  Mj. 

OsTD*riON  »K  L'isoACKTOPHOfiONe,  —  Elle  a  été  effeuluée  par 
agitation  avec  une  sol.  do  MnO*K.  dont  il  a  fulln  un  peu  plus  de 
i  mol.  pour  i  de  phorone.  Après  séparation  de  .MnO*  ppté  et  sur- 

Iftalumtion  par  un  acide,  la  solution  a  été  épuisée  par  l'élher  et 
l'exlruit  étbéré  a  été  soumis  à  la  distillation  fractionnée  dans  le  vide. 
Ij  portion  passant  le  plus  haut,  soit  à  ISfi-âlO"  il4  mm.),  cal  un 
corps  solide,  imprégné  d'une  huile  et  i|ui,  essoré,  cristallise  dans 
IVau  ou  dans  un  mélange  d'éther  et  de  pétrole  léger  en  belles  tables 
incolores,  f.  à  99-100*,  orthorh.  et  hémiinorphes  (mes.  do  Fock). 
C'est  up  flc.  monobn&inue  G»H<»0*;  son  se!  de  ('.a,  (CH^O'i'Ga. 
crUtallise  avec  2H'0.  —  La  portion  de  1^5-150°  (li  miu.i  ren- 
ferme un  autre  ucide  monohasique  CHiK^  liquide,  dont  le  sel 
(OH'»0»)«Ca-f  H*Oe3lcristall.parévapor.L'erAe(C»H'sOK)C'H' 
llist.  à  104*  (U  mm.).  Gel  acide  donne  une  oxime  Cm^O^Xz  qui 
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se  ppte  en  lamelles  par  Tadd.  de  pétrole  lé^r  à  la  6ol.  élhMk 
L'acide  libre  dist.  à  145-147''  (12  mm.).  —  La  portion  passant  àlà 
75  à  100®  renferme  la  lactone  C*H**0*  de  ce  dernier  acide,  lacUwj 
qui,  après  rectiflcation,  distille  à  80®  (14  mm.)  et  régénère  Tadde 
après  sa  transf.  en  sel  de  K.  -^  Enfin  la  partie  la  plus  volatile  donne, 
après  plusieurs  distillations  des  lamelles  qui,  après  une  série  de' 
cristallisations,  f.  à  139-140®  et  constituent  Yac.  diméihylsucciniqm  \ 
asym,  ayant  ainsi  que  ses  dér.,  anhydrides  et  anilides,  les  carte- 
tères  do  Tac.  décrit  par  Auschiitz  et  Kerp.  Cet  acide  a  été 
obtenu  directement  par  oxydation  de  Tac.  C^H**0*. 

La  production   d*ac.  diméthylsuccinique  (CH»)«-C<^qJJj^^ 

montre  queTacétophorone  doit  renfermer  le  groupe  nus^^'*^^^^^'  *'• 

or,  aucune  des  formules  proposées  n*ofTre  ce  groupement.  Lesauteun 
admettent  donc  que  dans  la  cx)ndensation  de  3  mol.  d*acétone,  il  se 

forme  d'abord  la  dicétone  gH3>^-^CH«  GO  CH»  ^"''  comme  di- 

cétonc  1.5,  doit  (d'après  Knœvenlagel)  se  dédoubler  en  eau  et 

CH»         .GH«-CO 
Aj  cétO'CycIohexrne         >C^  >CH  .   En  admettant  ceila 

CIP^    \CH«-G-CH3 

formule  par  risoacétophorone,  le  prod.  d'oxydation  G*H**0*  serait 
rac.célonique(CH»)«C<^[jJ;^^j3";  Tac.  G8H«*0«  devient  alors 

(GF13)«C<g}J*C^^*"p^^^  et  sa  lactone,  (CH'»  )*c/       '  >0     ;  la  for- 

malioii  d'ac.  diméthylsuccinique  ne  soulève  pas  de  difficulté.  — 
Parmi  les  prod.  d'oxydation  de  risoacétophorone,  les  auteurs  si- 
gnalent encore  un  ne.  monobasique  cristallisé  en  tables  f.  à  53*, 
ayant  pour  compos.  C"H**0*  et  un  ac.  f.  à  157®  et  cristallisable 
on  lamelles.  éd.  >\iujf. 


Recherches  sur  la  camphorone,  risophorone  et  Toxyde  dt 
mésityle;  W.  KERP  et  Fr.  MULLER  (Lieb,  Ann.  Cb.,  t.  299; 
p.  193  à  235;  22.12.97).  —  Indépendamment  de  Bredt  et  Ruebel, 
Tauteur  arrive  à  la  même  constitution  pour  Visoacétophorone^ 
admettant  comme  eux  qu'elle  résulte  de  la  déshydratation  d'une 
dicétone  1.5  produite  par  la  réaction  de  Tacétone  sur  Toxyde  de 
mésityle.  Il  est  possible,  comme  le  pensent  aussi  Kerp  et  Ruebel, 
que  risophorone  ne  soit  pas  homogène  et  soit  formée  de  2  isomères 
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différant  parla  position  delà  double  liaison  : 

C.CH3  (:.(:h3 

odv  JcaCsW)^  ocl    Mcuh^ 


.S81 


I. 


11. 


Ije  prod.  brut  de  condens.  de  raei-lom»  par  C*I  P(  )Na  nMifrnne  un 
composé  C'*H**0,dtjà  obsem*  parPinniT  et  ((iiereliii-ri  a  nonnné 
xvlîlone.  La  xylilone  n*sulli*  «le  la  eondensjUion  d».»  ri>ophoroiu» 
•vec  de  Tacétone  et  doit  renf.  Tun  des  grou  peinent  s. 


-C.CO.CHr 

^Cn3»2 


ou 


-C-CO.CIlî- 

II        , 


saiv.cpie  Tisophorone renferme  -CH«-nO-CH^  ou  -CH'-CO-CH*-. 
Dus  le  2*  cas,  elle  doit  pouvoir  se  condenser  avee  la  benzaliléhyde; 
c^estce  qui  a  lieu  en  eftel;  il  en  n'»snlle  que  Tisophorone  d'où  elle 
dérive  correspond  h  la  formule  II.  Dans  la  xylitone,  la  condt^nsation 
de  la  4*  moléc.  d'acétone  porli»  sur  le  (rroupe  Td!*  nrtho  ou  paru  h 
Féganl  de  OCHV  ^^  Tisopborone. 

liS  camphorone  donne  avec  Tac.  sulfureux  im  ac.  dihydrocaui- 
phorone-sulfonique;  mais  la  phorone  régénérée  dt»  cet  ac.  sulfo- 
niqu*:-  e-t  difTérenle  de  la  camphorone  priniitivr  ri  iliMine  une  oxinie 
f. à82'  au  lifu  il»»  l:?!**);  Tauleur  la  dési^'ue  par  3  el  >i  la  j*jnnj»lio- 
Kini*  a  pour  con>lituliun  l'une  il«'s  lorinulfr- 1  ou  II  proposées  par 
Brodl.  la  S-canipln>rone  d<»it  être  II  <iu  III. 


l'A) 

I. 


<:n2-(:ji-<:- 


1 


/ 


i'A) 


cip-ni.ciiî 
II. 


r.H_<:-(;ii  cip.^ 

ciiMÎn.c.ip 
III. 


Dan>ces  derniers  temps,  on  a  décrit  ilîvt»rses  célones  c»ycliques 
OH'*U:  Tune  par  Wallach  \IJuIl.  .:Ji,  l.  16,  p,  l*.»7U)  dont  Wjwxiir 
UïAk  >!$o-87^;  une  autre,  le  nopinoih\  par  Haevi-r  \IltiI/,,  I.  16, 
p.  l*.)7r>i,  dont  l'oxime  est  liq.  ;  tMilin  Tieniann  liitll.,  t.  18,  p.  \H  I  > 
a  obtenu  un»'  isocamphovont'  bouillant  h  r^lT'  ])ar  oxydatimi  de  Tac. 
^ampholénique,  isocainphorune  fpii  dilïèn*  île  riso-ai-étuplioroni' 
|>iïr  la  position  des  group»'S  Cdl-*  '<*H-*'  et    (IH'.-  iii  p«j-ition  nrtlm. 

Prépar.  th  risopftoront\ —  Le>  auleur>  font  aj^ir  rêtliyial»*  dt»  Na, 
incomplet  em»*nt  dosée  hé  sur  1*  acétone  à  In  «ni  T<l  ^m*.  de  Na  pour 
1  lit.  d'acétone».  Les  produits  de  oondenr-ali'ju  \anenl  av»M'  la  durée 
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(lu  contact  :  après  i  ou  5  Jours,  on  n'obt.  que  de  l'oxyde  de  mésî- 
tyle;  après  8  à  iO, jours,  on  obtient  140/0  d*isophorono  brute; enfli, 
pour  obt.  la  xylitone,  il  faut  attendre  2  à  3  semaines.  A  la  rectifla*  | 
lion  dans  le  vide,  Tisophorone  passe  à  98-100®  (16  mm.)  et  la  xylilow 
do  120  à  130".  —  L'isophorone  fixe  Br*,  mais  le  dibromurc  n*apift; 
été  obtenu  })ur.  Le  produit  d'addition  de  HBr  est  très  instable. 
Acide  lriméthyI{I.S,3yc}'clohexanon(i5)'SuUoniqueH) 

CH3    S03H 

\/ 

CH2-G-CH2       . 

—  La  fixation  de  SO*  sur  l'isophorone  délayée  dans  Teau  s*elTec4ae 
après  15  à  20  jours  (pour  l'oxyde  de  mésityle,  cotte  fixation  Q*exige 
que  20  heures,  ce  qui  permet  de  séparer  les  2  cétohes  plus  complè* 
tement  que  par  distillation).  Après  expulsion  de  SO*  en  excès,  ot 
sature  par  CO'Na^,  on  évapore  dans  le  vide  et  on  fait  cristalliser  h 
masse  saline  dans  l'alcool;  c'est  le  sel  C'H**(J.SO*Na.  I^e  seldeBê 
crist.  avec  2H*0. 
L'ac.  suHonique  fourni  par  Toxyde  de  mésityle  est  Vac.  isobaljt 

cvtosulfoniqiw  (CH» .«  .  ^^<S03îf  ^"^"^  ^^^^  ^^  ^^'  ''^  ''^*  (+ H»0) 

a  d<^jà  été  obi.  par  Pinner;  le  sel  (C«H"OS03)«Ba  +  2H*0  cristd- 
lise  dans  Talc,  chaud  en  lamelles  blanches.  Lo5e/rfo^//est  tn^soL 
ot  instable.  Voxime  C*H*<(AzOH)SO''*H,  très  sol.  dans  IVau,  pea 
dans  l'alcool  abs.,  crist.  dans  ce  dernier  en  beaux  crist.  se<léc<tmp. 
à  iSô-l^.K)"  ;  son  sel  de  Na,  C«H«*(AzOH)S03Na,  cristallise  dans  l'ai- 
cool  en  ai^cuilles  décomp.  à  218**;  le  sel  de  Da  (-}-  H*0)  cristallise 
on  lamelles. 

Dihydro-isophoryhinine  ou  trimcthyK^l ,S,S)-amino{5)' cyclih 
hexnne,  —  La  roductioii  de  Tisophoronoximo  parNa  a  fourni  ft  Keq» 
(//w//.,  l.  16,  p.  1069)  une  base  C»n*»AzH«  dist.  à  81-aV  il8mm.), 
aussi  obtenu  par  Kn<rvonagel  (Bull, y  t.  20,  p.  56).  Comme  il  restait 
des  doutes  sur  la  composition  de  cette  base,  qui  pouvait  être 
C*H*"AzH*,  les  auteurs  onl  préparé  celle-ci  par  l'action  du  for- 
miate  d'ammonium  sur  l'isophorone  et  l'ont  trouvée  difTérente  de 
Tisophorylamine.  —  La  dihydrobase  est  im  liq.  limpide  dist.  a 
18:M85«.  i:oxnlate  (C»H« 'AzH^HÎKMH»,  peu  sol.  dans  Falcool,  se 
dépose  en  lamelles  f.  à  221'»,5;  Vurée  est  en  beaux  cristaux  f.  à 
125.125%5  (celle  de  l'isophoxylamine  f.  à  185<»i. 

Oxydation  de  fisophorone.  —  Cette  oxydation  efTectuée  par  Thy- 
pobromite  de  Na  (il  se  forme  CHBr^  et  CBr^)  et  achevée  par  MaOK, 
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'1  liiiiiiiis.  à  l'aidu  (l'un  oxydunt.  Unesululioii  ^luT^e,  neutre,  midi- 
l'innée  de  MnO'K,  âe  coloru  ea  bniD,  en  mùme  temps  que  Ict  per- 
iiianttanatfi  est  décoloré.  Après  repos,  il  précipite  ilu3  llocoas, 
I  iirs  i'I  grertiis,  npri'S  dessicrnlion,  et  correspniidimt  par  leur  ana- 
:>-«  H  Hiamînp  ilu  Hop|W-S*?yler.  Si.  duns  cette  opérntJoD,  on 
lijonto  <!('  rat-idf*  tîliloHiyiiriqup  n  la  Boliition  colorée,  on  obtient 
i  Hcidp  hiimique. 

Les  tuteurs  ont  n-nonvoli-  celle  expérience.  L«  ppté  obtenu  «été 
luvti  à  l'alcool  et  l'étber,  séclié  à  105*;  il  eât^oluble  dans  CIH 
cooc,  avec  dépagement  de  CI,  dans  SO*H*  étendti.  en  présence  de 
(^)*ll*,  et  ces  dissolutions  incolores  ne  montrent  pas  trac^  de  niu- 
tières  liiuniques. 

L'onolyen^  prouve  que  c'est  en  réalité  tin  inélun^t^  de  potasse  et 
■t'tifdrales  de  Mr  avec  un?  taihir  quantité  de  matières  carbonées, 
tl  ne  se  lorine  donc  pas  de  matière  humîqne  dans  l'oxydation  du 
■iucre  ]>nrMnn*K.  h.  copal'x. 

Snr  l«e  produits  formés  dans  l'actioa  de  la  trypsine  sur  la 

caaiine  (I);  F.  BÔHMANN  \Ù.  cU.  r>.,  t.  30.  p.  )Vi7S;  27,9.97).  — 

I  Irypsine,  ferment  (Contenu  dans  le  pancréas,  piirtage,  avec  les 

»,  la  propriété  de  traiisronuer  les  mat,  albuminoïdes  en  un 

lélaiige  de  corps  peptonîques  et  de  comp.  crist.,  acides  aaiidés 

;  séries  grasse  et  nromat.  Elle  otTi-e,  sur  les  acides,  l'avantage 

^0)>érer  une  décomp.  in^ius  profonde  et  de  provoquer  certaines 

ict.  second.  L'auUiur  signale,  en  particulier,  la  formation  de  teu- 

Ine  inc.  s-ainido-isobutylacélique)  ;  ce  qui  lui  permet  d'indiquer  une 

lélhode  simple  pour  la  prAp.  de  ce  corps.  1,^  mat.  albuminoTde,  sou- 

e  à  l'exp.,  est  la  caséine.  La  trypsine  eet  prép.  pardifçestion  de 

Igftiande  pancréatique  eu  présence  de  CHCI",  avec  addition  de  soude. 

Dis  de  thymol.  !,.«  préc,  obtenu  par  SO*Am»,  est  lUtré.  séché  sur 

•luioiue,  enfin,  dissous  dans  l'eau  et  dialyfté.  La  li(iuenr  niln^> 

wl  prompk-nu-nt  la  Mbrine.  .\joul(V  à  la  caséine,  elle  donne, 

b  quelques  jours,  de  grandes  quant,  de  tyrosiue  et  do  leucioe.  En 

nnt  sur  des  masses  importantes,  on  peut  obtenir  des  produits 

,  par  exemple,  \^  clilorbydrale  d'éther  tyrosinélbyllque,  sol. 

s  H'O,  fus.  à  I6fi'.  Dans  la  liqueur,  neutralisée  apn'is  flltration. 

|nis  concentrée,  la  leucine  précipite.  L'ancienne  métli.  de  purilic, 

lée  sur  le  formation  do  composés  instrf.  de  cuivre  et  de  leucine, 

mjilil  imparfaitement  son  but;  I»  pr(^..  cuprique  est  un  mélange 

amidéq  et  ne  contient  pas  la  leucine  totale.  Il  est  préférable 

I  dissoudre  le  corps  brut  dans  CIH,  de  séparer  le  cblorbydralc 

îstdbsé  et  de  le  transformer,  piir  l'akool  absolu,  iKluiliBnt,  addit, 
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donne  un  mélange  d'acides  qui,  isolés  par  l'éther,  se  partagMk' 
par  distillation  fractionnée  en  portions  passant  de  100  à  ir).Ve(dt 
155  à  190''  (15  mra.).  La  portion  la  plus  volatile  renrerme  de  l'afi»*^ 
diméthylsuccinique  asym,  CfiW^^  ;  la  seconde,  un  acide  OH*W 
qui  cristallise  dans  Teau  en  grandes  tables  d'apparence  orthorit,: 
f.  à  102-108**,  très  sol.  dans  Teau,  l'alcool,  l'élher  et  le  benzène  chaud, 

Nitrohemylidènisophorono  C»H««0  =  CH .  C«H*(  AzO«),  —  Elle  l 
été  obt.  on  faisant  passer  un  courant  de  HCl  dans  un  mélange 
refroidi  d'isophoron(î  et  d'aldéhyde  nitrobenzoï(]ue.  Après  quelques 
jours,  le  prod.  se  prend  en  une  masse  cristalline.  En  dis.^Ivaiil  ' 
celle-ci  dans  CHOl-'*,  il  y  a  dégag.  de  HCl  ;  on  traite  cette  sol.  par 
KOH,  on  la  lave  av(îc  do  l'eau  et  on  ajoute  du  pétrole  qui  précipite 
des  flocons  bruns.  L'eau  mère  renferme  le  produit  cherché  qui  cris» 
tallise  par  évaporation  en  aiguilles  concentriques  f.  à  159-161\ 

Xylitonn  C**H***0.  —  On  a  vu  dans  quelles  circonstances  elle  se 
produit.  On  l'a  purifiée  en  la  transf.  en  semicarbazone  qui,  séparée 
par  cristall.  fract.  dans  CHC1\  fond  entre  174  et  178».  Isolée  de 
nouveau,  la  xylitone  dist.  à  120-122''  (14  mm.),  c'est  une  huik 
épaisse  d'une  odeur  d'ess.  de  géranium.  Son  oxime  C"H*»,ArOH 
est  un  liquidedist.  àl6â-16i''  (i4mm.).  —  Son  oxydation  parMnOK 
donne  de  l'ac.  diméthylsuccinique  et  d'autres  acides  imrmi  lesquels 
se  trouve  sans  doute  Tac.  C®II**0*  de  Bredt  et  Ruobel.  —  La  xyli- 
tone donne,  avec  la  bonzaldéhyde,  un  produit  d(;  condensation,  la 
benzvliddne'XvUtone  C>«H««0  =  CH,C«IP,  huile  (hstillant  à  230- 
240«  (14  mm.). 

ilniiiphorone,  —  Dans  le  but  de  l'isolor  du  produit  brut,  les  au- 
tours ont  cherché  a  produire  sa  combinaison  avec  SO"*!-!*.  L'ac.  dihy- 
drocamphorone-sullbni(jue  se  produit  facilement  après  15  jours  de 
contact  ;  mais  en  voulant  remettre  la  phorone  en  liberté  par  un  alcali, 
on  a  obtenu  un  isomère,  la  ^'Camphoroiw.  —  Le  solde  Da  de  l'ac. 
sulfonique  iC»H«iiO.S03)'*Ba  +  2H«0  cristall.  dans  l'alcool  en  beaux 
cristaux.  —  La  p-camjxJiorone  est  un  liq.  incolore  dist.  à  7^-80* 
(14  mm.);  dislill.  avec  la  vap.  d'eau.  Son  oxime  cristallise  dans 
l'alcool  froid  et  f.  à  82-82",r).  —  La  p-camphorone  donne,  avec  l'aldé- 
hyde benzoïque,  un  produit  de  condensation,  OH"0-CHC*H^  ou 
(C«H«30;*:--CH.C«H5,  qui  distille  à  200-205o  (14  mm.»,     éd.  willm. 

Sur  la  prétendue  formation  d'humine  par  oxydation  du 
sucre  à  l'aide  du  permanganate  de  potassium;  H.  von  FEIUT* 
ZEN  et  B.  TOLLENS  iZ>.  ch.  6\,  t.  30,  p.  2581-2584  ;  22.11.97».  — 
Dans  un  travail  sur  la  formation  de  Thumus,  Benni,  admettant  que 
rimmilication  est  une  oxydation,  prétend  avoir  transformé  le  sucn^ 
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»  CIH,  on  chlorhyitraie  d'^ther  leudnéthyliquo.  La  leiiolne  obI 

I  régénérée  par  la  potaseo,  La  chlorhydrate  rt'élher  dévie  le 

Ibh  de  poliiriii.  ;  si  on  Is  cliaulle  eii  tube  scellé  à  £00°,  le  pouv.  rot. 

3  à  ua  Diuiiinuni  et  il  reste  un  ciilorhydrule  inaclif  d'ôtiier 

uiotHbyliqiie,  (u^.  à  l  Iri".  L'acide  Itsucique,  CH'^O'',  a  été  prè- 

)  ea  «lis&olvaut  lu  leuoiue  dans  BO*H*  conc.  qu'on  additionne 

iiile  d'AzO'K.  II  fond  h  78».  L'acide  inactif  fond  à  7i». 

H.    COPAUX. 


Sor  la  matière  colorante  des  raisins  ronges  illf  ;  H.  SOS- 
""ÛNl  (Gazz.  Cbim.Hul.,  t.  27,  p.  475;  30.11. fl7|.  —  L'auteur 
Ldéjà  publié  une  partie  <le  ées  travaux  sur  ce  sujet  \Staz.  sperieii. 
■:  Uni.,  t.  37,  p.  400).  L'auteur  étudie  la  mt^iue  matière  colo- 
BpnU!  retirée  cette  fois  de  Vœnocyaiiine  du  commerce,  trailotit cette 
bmièrepar  HCl.qui  précipite  un  colorant  que  l'alcool  disaoulet  que 

fiilisr  reprécipite.  —  Le  colorant  obtenu  par  ceà  réactions  répond 
Inme  des  deux  formules  t;""Hi«0'  ou  C'8Hi«0*,  par  dessication 
|se  Iruiisforme  en  une  comb.  iusoluble,  cspùce  d'anhydride  de  la 

itiliérc  promièru.  —  H'SO*  détruit  à  chaud  la  matière  colorante, 
■  en  esi  de  même  de  KOH  qui  dans  cette  décomposition  donne  lieu 
lia  formation  de  produits  analogues  à  la  pyrocatéchine  et  à  la 

bloro^lueine. —  La  matière  colorante  est  une  substance  acide  qui 
lonue  (les  seb  de  K,  A);,  Cu  que  l'auteur  a  analysés  —  il  a  pré- 
paré de  même  et  analysé  des  dérivés  bromes.      u.-r.  j.*ijbi!Bt. 

Recherches   pharmacologiques   snr  quelques  poisons  ;  A. 
BEHEDICEHTI  (Annal.  Chim.  Fana.,  l.  26,  p.  885;  15.a.97).  — 
Lduleur  a  étudié  des  flèches  empoisonnées  ainsi  que  le  suc  du 
_tfouo  cl  des  racines  du  slrycbnos  aiaîngazi  (Clarke)  du  Lampong 
psr  el  de  Vipoli  scer.  Le  suc  du  Ironc  n'est  pas  toxique,  mais  seu- 
nent  celui  des  racines  et  dans  les  racines  In  partie  la  plus  toxique 
l  retirée  de  l'écorc*  des  racines.  —  L'auteiu-  a  recherché,  sans 
leuttat,  la  présence  de  lu  strychnine,  de  la  brucine  el  de  la  enra- 
ie. —  Le  poison  des  racines  est  insoluble  dans  l'élher,  mais 
tuble   dans  l'alcool.   —  Lo  poison  des   tlèches  contient  de  lu 
ryotiiiine  et  de  la   curarine.  On  ne  peut  pas  conclure  de  celte 
istatation  que  te  poison  retiré  de  Vtpob  acer  contient  ces  deux 
Mloîdes  car  les  indigènes  font  souvent  îles  mélanges  dans  la  pré- 
"puation  du  poison  destiné  à  leurs  flèches.  g.-f.  JAuuEnT. 

Rschercbes  sur  la  viscosité  de  quelques  solutions  de  sabs- 
Unces  prottiques;  F.  BOTTAZZI  {L'Oroii,  t.  20,  p.  253;  août- 
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sept.  1897).  —  L'auteur  a  déterminé  d'après  la  méthode  d'OstmH 
la  viscosité  de  certaines  solutions  à  15»  et  à  39*,  il  a  conipart  II 
coefficient  de  viscosité  ri  avec  celui  de  Teau.  —  Le  sérum  desM^ 
normal  de  chien  (à  15«,  t|==  2,0233;  à  39«,n  =  1,840)  le 
d*un  chien  ayant  subi  la  nefrectomie  (à  15*,  v|  =  2,0486;  à 
71  =  1,870)  la  lymphe  du  chien  (à  15%  t|  =  1,573;  à  39*,  i|  =  l, 
le  lait  (à  15%  ti  =  2,2;  à  39»,  ^=2,2).  —  L'auteur  a  déi 
encore  le  coefficient  de  viscosité  de  la  bile  du  bœuf  et  du  cImi 
ainsi  que  t)  pour  Talbumine  d'œul.  g.-p.  jaubert. 

Sur  le  pouvoir  réfringent  des  hydrocarbures  du  pètrolt  i 
de  leurs  dérivés  chlorés  ;  Charles  F.  HABERT  et  Edwarl  i 
HUDSON (i4z7i.  chein.  ifouriL.iABy  p. 452  ;  13.0.97).—  Les  fabteai 
suivants  contiennent  les  indices  de  réfraction  des  carbures  retiri 
des  pétrole  de  Pensylvanie/ de  TOhio  et  du  Canada,  après  purilloi 
tion  au  moyen  de  SO*H*  fumant,  et  ceux  des  dérivés  chlofé 
correspondants  : 


Décaoe  secondaire. 
Décane  normal.... 
Uodécane  normal.. 
Dodécaae  normal.. 


0,4146 
0,40!*:^ 
0,416:{ 
0,iJ09 


Dérivés  nionochloré^. 


C"H*'(:i  secondaire  (éb.  I*>-1:W;. 

(:'«H««CI  normal  (éb.  I.10-140-) 

C'H'^I      »       (éb.  IUJ-IjO») 

C'MI«'CI       »       (éb.  146-iriO-;..   . 

C"U«H:I       >.       (éb.  I40-I4O») 

C««H"c:i       n       (éb.  140-1 1.>) 


0.4424 
0,444:» 
0,ii33 

0,4456 


Dérivés  dichlorcs. 


C««H*»(:i«  secondaire  (éb.  160- 170-; 
C*»H'«C1*  normal  (éb.  ITO-IHO-) . . . . 
C'*H«*(:i'  »  éb.  1ÎK>-S00»).... 
C"H"(:i*  éb.  190-i00<»)... 


0,463» 
0,4604 


0,4113 
0,4118 
0,4i0ll 
0,4i41 


0,4470 
0,V137 
0,4457 


0,4770 
0,4di7 
0,46jO 


O.Ufl 
0,1138 
0,4131 
0,41» 


0,4461 

» 
0,4511 


1» 
0,4676 

» 
0,4747 


I*.    KKEU.NDLEH. 


Sur  la  constitution  des  pétroles  de  Pensylvanie,  de  l'Ohio 
du  Canada;  étude  de  la  portion  bouillant  entre  150  et  2U 
Charles  F.  HABERT  [^Am,  chein.  Jauni.,  1. 19.  p.  119;    Id.H.U*; 

—  Voici  h;  ivsuiné  dt»  ce  long  mémoire  :   1**  La  portion  du  pétrc 
pensylvHuicu  ipii  bout  entre  ioU  et  220**  est  constituée  principal 
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,  mt-nt  par  le  dvcuan  iionanl  (lib.  =^  l'â-ni-l.  un  dikmie  sfcoiiduire 

(éb.=  163-161°);   un   undéeane  {éb.^i96-197')  el  un   dodéfaim 

(éb.  ^SH-âlO").  Klle  renferme  ë^ilemenl  une  c«rlaiiii;  quantité  de 

I  c*rAurrsHro/iiar(7tfes(inésitylène,  ciiniL'tiL-.pseuiJocuinf'ne,  cymênc, 

HeocymèDe,  durèiie  el  Jso'lurène).  —  I^  coiiiposUton  Hu  pétrtih 

WÊle  FOhio  est  sensiblement  la  même  ;  on  trouve  loutelois  tine  pitiâ 

Ijpvade  ((UHctilé  de  carbures  aroiiitiliques  d'où  une  densité  plui^ 

Hgrsude  de  l'buile  minérale.  —  l.e  pétrole  Canadien  renTenue  li's 

■Bèines  carbures  saturés,  et  en  plus  une  ixTtaine  ifuantité  de  nspli- 

nènea  G"H*"ciui  bouillent  entre  196ei:ili°.  —  Les  auk-urs  discutent 

les  |iropriétés  et  les  procédés   de   séparation   des  carbures  du 

pélrole.  p.  FRBL'î'Di.tit, 

Sot  quelques  nouveaux  constituants  des  pétroles  da  Cau- 
caH;  W.  MAHKONIKOFF  (l).  rli.  a.,  t.  30,  p.  974-,  10.5.97).  — 
Dans  un  travail  précéduiil,  l'auteur  avait   montré  (jue  les  partie» 
bouillant  au-dessous  de  60°,  dans  la  dist.  des  pétroles  caucasiques, 
i  étaient  exclusivement  formées  de  carbures  peraflbiiques.  L'examen 
^«d'nn  échantillon  particulier  l'a  conduit  à  des  ré:4uUat3  diCTérents. 
Si  l'on  consulte  le  tableau  des  fractionneuienls,  on  observe  que  te 
poids  sp.  s'abaisse  avec  la  Lemp.  d'ébuil.  jusqu'à  une  cert.  Uni., 
è  laquelle  il  s'élève  de  nouveau.  Ce  poids  est  supérieur  à  celui  âos 
carf).  paraît,  bouill.  aux  temp.   corresp.,  ce  qu'on  ne  peut  expli- 
quer que  par  la  présence  de  carbures  cj-cliques.  Dans  les  fract. 
■18-00°  el  50-51°,  on  a  reconnu,  en  efTet,  l'existence  du  cyclopen- 
tane,  par  formation  d'un  dérivé  nilré,  puis  amidé,  corresp.  à  l'ami- 
docyctopentane  de  Wislicenus,  f,  à  iôT-iSS".  Les  acides  crist., 
formée   concurremment  an   dérivé  nilré.  dans  Tact,  de  AzO>H, 
sont  constituée,  pour  la  plus  grande  partie,  par  de  l'ac.  glutorique, 
dont  la  format,   indique  l'existence  primit.  du  peutamélhylène. 
L'auteur  espère  éclaircir,  à  l'aide  ce  ces  exp.,  le  proc.  d'oxydul. 
des  carbures  cycliques  a  chaîne  lai.  L'examen  de  la  fract.  91-9â°a 
.tféifélé  i'exi»t.  d'un  carbure  à  chaînes  lai.  CH'*.  Ce  corps  fournit, 
l.par  nilration,  un  dérivé  tertiaire  CH'^AzO»,  bouil.  a  98-99°  el  un 
L  peu  de  prod,  second.  L'aminé  el  l'alcool  corresp.  ont  élé  égal, 
préparés.  Quanl  au  carbure  lui-même,  C"H",  son  poids  spéc.  est 
beaucoup  plus  faible  que  celui  du  diméthylpcnlaméthyléne  ayn- 
^tbélîque  de  Zeliusky   el   Rudsky  ;  sa  conslitulion  est  l'objet  de 
[echerchoB  spéciales.  ii.  ewAUx. 

Sur   l'amidon    soluble;  W.  SÎNIEWSKI    tD.  ch.  G.,  t.  3). 
,  iWZÏ).  —Dans  un  travail  récent  (f).  ch.   G,,  t.  31,  p.  2108), 
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Wroblewskl  décrit  un  amidon  Boluble,  dont  l'eau  flroide  (?)  dianih. 
drait  4  0/0,  colorable  ea  bleu  par  l'iode,  ne  réduisant  paa  la  liqiMi^ 
de  Fehling,  et  qui,  selon  lui,  ne  serait  autre  chose  que  le  preBMl| 
produit  de  Thydrolyse  de  Tamidon,  la  première  dextrine.  —  L'i 
leur  obtient  Tamidon  soluble  de  la  manière  suivante  :  on  introM 
peu  à  peu  50  gr.  de  peroxyde  de  sodium  du  commerce  àm 
500  gr.  d*eau  bien  refroidie,  et  on  ajoute  50  gr.  de  fécule  dlL 
pomme  de  terre  en  suspension  dans  500  gr.  d*eau.  Au  bout  d\a|! 
beure  la  réaction  est  terminée,  et  on  précipite  le  liquide  pé' 
Talcool  à  1)5  0/0.  On  obtient  une  masse  gommeuse,  qu*on  repnrf 
par  Teau  froide  et  qu'on  neutralise  par  Tacide  acétique.  Il 
forme  un  précipité  qu'on  redissout  et  reprécipite  par  l'acide  ais^^ 
tique  à  plusieurs  reprises,  et  finalement  par  l'alcool.  On  lave  k 
Talcool,  à  l'éthcr,  et  on  sèche  dans  le  vide.  On  obtient  ainsi 
poudre  blanche  qui  répond  à  la  formule  8C'H«^K>*.HK),  ou  k 
multiple.  Sa  solubilité  à  froid  est  12,5;  il  se  dissout  à  chaud 
toutes  proportions.  Il  est  dextrogyre;  le  pouvoir  rotatoire  varil 
avec  la  concentration  de  182^,66  pour  une  solution  à  2,5  0/0,11 
180%50  pour  une  solution  a  12,6  0/0  (T=20<').  —  Le  rendement  êi 
amidon  soluble  s'élève  à  90  0/0  du  poids  de  fécule  employée. 

A.    FERNBACH. 

Etude  sur  le  sucre  rédacteur  contenu  dans  13  variètéa  iê 
maïs  ;  C.  ISTRATI  et  G.  ŒTTINGER  (Ihill.  Soc,  se.  de  Bucared^ 
1807,  p.  510).  —  Cette  étude  a  pour  objet  do  rechercher  si  lei 
tiges  vertes  de  maïs  peuvent  être  utilisées  comme  source  de  sao- 
charose.  Elle  renferme  de  nombreux  tableaux  synoptiques  se  ra|h 
portant  uu  pourcentage  des  matières  sucrées  suivant  l'époque  de 
la  récolte  et  la  variété  du  maïs  utilisé.  e.  e.  blaisk. 

Les  substances  protéiqnes  du  myocarde;  F.  BOTTAZZI  et  T. 
DUCCESCHI  (AvcL  Uni.  de  InoL,  t.  28,  p.  395).  —  Le  tissu  de 
myocarde  contient  4  subsUmces  albuminoïdt.^s  coagulables  :  un 
paraniyosinogciie  eoagulable  à  46-48''  un  myosinogène  coagulaUe 
à  56  et  6.V;  une  iiiyo^j^lobuline  eoagulable  à  71-78*;  une  myoalbu« 
mine  eoagulable  à  79-8^''.  Il  contient  en  outre  une  nucléoalbumi- 
noïde  eoagulable  à  ()0-65**,  et  renfennant  3,5  0/0  de  phosphore. 

Le  pararayosinogène  représente  de  29,0  à  34,5  0/0  du  total  des 
substanc(»s  albuniinoï<les  coagulables;  le  myosinogène  en  repré- 
Siinte  60,2  à  63,2  0  0.  Enfin  la  nucléoalbuminoTde  existe  dans  le 
myorarde  en  quantité  beaucoup  plus  grande  que  dans  les  aiilreà 
muscles*  arthls. 
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Snr  ie  carbone  bivalent.  —  Chimie  du  métbylAne;  J,  U.  NEF 
Jtif/i.  Ami.  Ch..  I.  298.  \>.  202  h  371  (23.il.97i;  V,  ks  iiolea 
lliiripures,  //«//.  (3).  t.  10,  |i.  T74  ;  l.  14,  p.  SR'.,  pl  t.  16.  p.  2<i]. 
^L'uukmr  distin^e  doux  dusses  lie  comp.  non  salîmes  :  datit;  les 
1,  A,  lieux  atomes  voisins  sont  unis  par  une  fiouble  ou  triple 
son  (éthylone,  acétylène,  chlore,  etc.)  ;  dans  les  aiitros,  B,  leâ 
iences  libres  n'appartiennent  qu'à  un  rieiil  el  in^nie  élément 
"UH*;  -CH*;  =C-0;  -C=AzH,  «le).  —  l^e  comp.  non  salure 
9  la  (lissocîalîon  (lu  corps  (|uî  s'ajoute,  p.  ex,  Rr'  =  Br-|-Br, 
=H-{-X,  el  lui-ménip,  si  tes  valences  ne  sont  pas  libi-es,  prend 
»<]iiel<)ue  sorte  IV(«ï  ««(s.s»/i(  (ian.*  lequel  il  piiiso  son  énergie, 
comme  H  naissant  est  plus  aclif  que  la  moléc.  H*  libre,  l/auteur 
dt^DHp  une  liste  des  corps  qui  se  fixent  facilecnent  sur  les  eomp. 
^Hi  salures  en  indiquant  la  place  on  se  fait  la  rupture  de  la  mol^c, 
^Kx.  H-CI;  H-SO»H;  H-A);H*  ;  H-OH;  CI=Ol;  H-I;  CI-AICI», 
^^L  «le.  Tel  est  le  Ibêine  que  développe  l'auleur  dans  son  intro- 
^^Blion  comprenant  une  série  de  chapitres  dont  le  dernier  e^t 
^H^iilé  ProUf^mu  du  mélhjir'-iw  :  Les  comp.  d'addition  renrermant 
^HC  Kulurû  lendont  à  iv-  dédoubler  en  mêtliylène  ou  dér.  du  mê- 
^Blèae,  mais  tu  plupart  de  ces  dér.  sont  si  susceptibles  de  réacUon 
^^nls  ne  peuvent  élre  i^és  et  l'on  ne  peut  espérer  d'isoler  que 
^^px  de  C0S,  dér.  qui  n'enlrenl  pas  immédialeinent  en  rénclion  avec 
^^Ku  cm  l'alcool  el  qui  ne  se  transforment  pas  en  dér.  éthyléniques. 
^^hudc  de  beaucoup  de  dér.  de  l'acétylène  a  lait  voir  que  certains 
^Hnlre  eux  consliLuent  de*  dér.  du  métliylène,  c.-ù-d.  de  Vacvtyli- 
^^■e  CH'- G.  Tels  sont  le  diiodaeètylêiie  île  Belirend,  le  bromncê- 
^^frite  lie  HubanejcfT,  le  chloracélylène  de  Wnllnch,  dér.  auxquels 
^■fioiiuenl  les  formules  l»C^C;  HrHC-H;  CIHC=C.  Ainsi  les  dér. 
^B  C?ii*  Bonl  ou  des  dér.  de  Vucétylène  HC=rJi  ou  des  dér,  de 
^^métylitlène  H'C-=C.  Les  premiers,  comme  l'iodacétylêne  de  Pa- 
^Kqq  0H=CI,  sont  des  corps  d'tme  odeur  a};réahle,|ieii  susceptibles 
^^vréactîon  ;  les  atitres  ont  tme  odeur  désa^fréable,  sont  très  véné- 
^Blx.MUvent  spontanément  inflammables  et  très  eples  à  entrer  en 
^^■clion. 

^K&.  Réactions  du  mPHKNYi.iiKTUYLÈNE  et  du  phéntlmiethvlêni; 
^^us^ms.  —  Le  bromodipbénylmélhane,  préparé  d'après  Friedi-I 
^L  90C.  CWH,«  3*  Ma.,  T.  XX.  1898.  — TrtT.  étrang.  2i 
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(U  Balsohn,  Tond  h  45^*  el  distille  à  170^  (10  mm.);  il  réagît  déjàî 
tVoid,  par  une  double  décomp.  apparente  avec  Teau,  Talcooia 
AzH^.CAzH.  Après  deux  joui's  de  contact  avec  l'eau,  il  est  conveit 
en  y>(?/;/M7/ro/((:«H5)^CHOH,  tandis  que  raclion  de  reauàl» 
ne  donne  que  Véthor  du  henzhydrol  [(C*H*)*CHJ*0  ;  le  benzhyM 
lui-même  n'est  pas  modiliô  à  lOO*.  Le  l)enzhydrol  est  soi.  dai 
Talcool  et  crist.  dans  la  ligr.  bouil.  en  aiguilles  fus.  à  69*  ;  VéU» 
est  très  peu  sol.  dans  l'alcool,  fond  à  110''  et  bout  à  265*  par  15  nui» 
L'aut.  attribue  la  formation  de  ce  corps  à  une  dissociation  de  bn, 
mure  en  HBr  et  (G®H*)*=C,  puis  flxation  d'eau  sur  ce  dernier. 

Chauffé  à  ^20"*  pendant  3  à  i  h.  Je  benzhydrol  a  donné  30  0/1 
d'éthor  et  53  0/0  do  benzhydrol  inaltéré.  Cliauffé  à  350*,  Téth.  Ai 
benzhydrol  a  donné  70  0/0  d'un  mél.  de  henzophénonc  cl  de  rfi/iM' 
nylméthane.  k  340'',  avec  1/3  de  son  poids  d'eau,  il  a  donné  lOO/B 
de  benzhydrol  et  73  0/0  d'éther  inaltéré.  Ces  réactions  s'expliquent 
parla  dissociation  en  diphénylméthylène  et  eau,  puis  décompoft. 
de  Teau. 

Kn  chauffant  pendant  ({uelques  heures  le  benzhydrol  ou  sonéther 
a  300»,  il  distille  de  l'eau  et  l'on  obtient  comme  produits  principaos  \ 
de  la  henzophénoncy  du  tctraphényléthanc  et  tuie  petite  quantité 
de  (liphénylmétimne.  —  Le  tétraphénylélhane  (C«H5)*CH=CH(CWJ"  ; 
crist.  dans  un  mélange  de  benzène  et  d'alcool  en  crist.  fus.  à  iii*. 
Il  résulte  d'une  réaction  secondaire  de  H*  sur  le  IvtraphcnrléibY" 
/r72r, condensalion  de  2  mol.  de  diphénylméthylène,  11*  étant  donné 
par  raclion  dr  (C**H''*)*  =  G<C  naissant  siu*  11*0  pour  donner  la  beo- 
zophénoiie.  Le  diphénylinéthane  a  une  origine  analogue.  —  LV. 
hvit/Aliqiw  ((I**n^)*C(OH)GO*H  éprouve  une  décompoMtion  si'iii* 
blablo  en  se  dissociant  d'abord  en  ( C«H»)*^:<,  H*(  )  iM  (:0«.O>mine 
produit  secondaire  résultant  de  H  naissant,  se  Irouvi*  i»m  plus  l'ac. 
fliplwnylfinitif/ae.  —  Cette  dissociation  de  Tac.  Innziliquo  rap)H'lle 

celle  lies  imiclcs.en  sol.  alcaline,  C«IPAz;(>CQQj,^  =  C«l|SA/;t'< 

OH 
(isonitrilr)  ci   \        .  —  Ia)>  autres  a-oxyacides  ou  certains  trentre 

CO«l{ 

v\i\  s(î  dissocient-ils  de  même? C'est  le  cas  aii  moins  pourh»  larlate 
fie  calcium  (iui,eu  sol.a(i.,se  décompose  à  la  lumière  en  rarbonate, 
alcoul  et  ac.  acétique  |^I)uclaux).ll  y  a  d'abord  dissoc.en  CH'*.GH< 
et  HO-('0*Ca,  puis  l'éthylidène  décomp.  H*0  pour  donner  de  Fal- 
déhydr  ri  de  l'alcool  ainsi  que  de  Tac.  acétique  par  o.xydation  de 
raldéhvde  par  l'air.  —  C'est  encore  à  des  dissociations  du  même 
ordre  (pit-  sr  ramène  les  doubles  décompos.,  los  réactions  juir  con- 
densation idc  Friedel  et  Grafts, Zincke,  etc.*  du  bromure  de  diphé^ 
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iptiiyk  el  lin  liroiiitirt'  île  benzylp,  ainsi  (|iU!  l'S  ('<;i]iJt'ii«itioiiâ 
Bblfiiuee  par  Rao^er  nvoc  le  Iteiuliydrol  et  l'ulcool  l»eruylii(iic!. 
■  ,  Ucaalioas  dv  ti'tb^r  niahuique.  du  ryaniire  de  hetixyh,  </«  la 
oésosyhenzoïao,  etc.,  avec  hs  éthcrs  hHlu'ji-ués  vu  pi'csenco  d'un 
»}cali.  lit^nclions  (Fronklaod,  W'iirix,  Filtig)  dm  métaux  sur 
lis  èlhers  Imiogêués,  —  C'est  toujours  sur  le  principe  des  dJsso- 
ciHtioitB  préalables  iiue  Tailleur  cxpliijucceâ  réactîontT;nous  devons 
noi»  borner  à  sigoaler  celle  discussion. 

M.  Sur  ixè  RëAcriCHii  vt.  la  bknk\ij>iSrvdr,  hk  r.'oxYPiiKr(vr.Mih-HVuèitK 

Kr  Wt  u'ACÉTOXVI'HfaYI.KNE   NAlSSANT.-i.  —    I,(rs    llldÔliydeS,  L'itOllP''   el 

ne.  ifras  sont  des  romp.  non  ssUirés  en  raison  de  1h  double  liaison 
entre  C  et  0.  Us  sont  pins  suweptibles  il'Hddition  ijue  beaiiL-oup 
de  romp.  à  !iiii.-^niis  «IhjlénitlUtis;  seulement  leurs  ]trud.  d'addition 
T<ont  in^talileis,  li-'ir  dissociation  Hyanl  lieu  à  basàc  tcmpémlurL'  ;  p. 
■  A,  CH'.CIKOH^»  laldéliydi-  bydrat^^i^.  CH''.f;(OHi^  fac.  orthoacé- 
inpiel.  U=QOHi*  et  C(OHt'  (ac.  mt'^ta- el  orlboearbonîqucs),  par 
tonlre,  Drydrale  de  ctdornl  tst  stable  jusqu'à  98'.  De  semblables 
prod.  d'adililion  subsistent  eu  partie  eu  sol.  aijueusp,  iu»is  en 
é'inilibre  mobile  avec  les  prori.  de  ilissocintion.  Celte  dissociation 
[x^ul  du  reste  Ke  faire  dans  diverses  directions  ;  ainsi,  le  dihydrute 
réthjlidèue  CH*.CH(OH)^peut  tliéonquement  se  dédoubler  en  eau 
-■t  soit  alcool  viiiyti'in,:  OH*:iyi(OH),  Blinde  CH3.CIH:0  ou 

oxy<^lh}-lidi'iie  CH''-dOH  (voir  plus  loin). 

Itènrtioa  entre  /«  hpuiatdèbyde  el  Fnitliydriile  ncrlii/iii'.  —  Vn 
tnélfliigc  de  ces  deux  corps  en  p.  ^'gales  avec  la  moitié  de  leur 
poids  i\'nr.  Bi-r'-liqiîP  t-rist..  fournil  rléjii  Irnlfun-nt  ;i  Iroid  du  di/iri- 
laie  dfi  /•'^aiyJidèiie  iy'H^.CH{{i(yHH)i^;  la  r^aclion  est  plus  coni- 
pK-lw  H  jr.0-I8O".  Le  diaciSlate  de  benzylidène  fond  à  46*  el  dist.  à 
loi"  par  s!0  nun.  ;  ta  distill.  sous  jiression  onlinaire  le  dissocie  en 
ses  constituants.  L'intervcnliou  de  l'ac,  ac^'tii|uo  ost  indisi)eii3able, 

quu  l'niiteur  explique  en  admettant  ipi'il  se  forme  d'abord  le 
,  (i'tiddilion  C«H* .  CH<y .,j.  ,^. .  ipii  se  di.-isociG  de  nouveau  en 

_   iriant  de  la  bcDzaldôbyde  à  l'eVni  nai/oiant  susceptible  ile  fixer 

r«nliydride  ac^tîi|ue. 

CU'HO-O 
t'tfrox\'^e  de  lieiixoylacélylf  \ .  —  C^'  coriis  se  iiroibiit 

lnrs<|ii'oti  «Ijandonno  au  coiilm-t  de  fuir  uu  mélange  de  liô  yr.  'le 

lienzaldi^liyde  et  de  iW  gr.  d'anbydrtde  acétique  {i  moléc.)  ;  à  la 

onière  diffuse,  l'aldilihyde  a  com|)lètemenl  disparu  après  i^  Jours  : 

^Jh  lainière  solaire,  ajin/s  30  J>  û't  jours.  On  perçoit  aprOa  quelques 
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jours  rôdeur  de  l'ozone.  On  obtient  ce  peroxyde  comme  proddl 
unique  lorsqu'on  abandonne,  pendant  ({uelques  jours,  le  luélanp 
d'aldéhyde  et  d'anhydride  avec  du  sable  dans  des  capsules.  Dmé 
le  premier  cas,  il  est  mélangé  d'anhydride  benzylacétique  dont  m 
se  débarrasse  par  agitation  avec  AzO'^H  qui  le  transforme  en  ao.. 
acétique  et  bcnzoïque  ;  on  se  débarrasse  en  même  temps  du  diaofr 
tate  de  benzylidène  qui  peut  se  trouver  dans  le  mélange.  Ll 
peroxyde  benzoyiacétique  est  d'abord  une  huile,  mais  le  froid  etb 
frottement  en  déterminent  la  solidification.  Cristallisé  dans  la  ligr^, 
il  se  présente  en  aiguilles  aplaties  fus.  à  37-39^  et  détone  %ioIea» 
mont  à  85-100''.  La  soude  étendue  le  décompose  lentement  k  froil 
en  ac.  benzoïquc,  peroxyde  de  Na  et  oxygène,  avec  un  peu  ds 
peroxyde  do  benzoylc.  SO*H*  le  décompose  avec  explosion  ;  HQ 
avec  dégagement  de  Cl^.  Il  cristallise  dans  Tac.  azotique  ordinm 
par  addition  d'eau  ;  avec  Az(PH  fumant  et  froid,  il  se  fonne  di 
peroxyde  do  m.-mtvobcnzoyhcétyle  (AzO*)C«H*.CO-0*-COCH», 
((ui  crist.  dans  le  méthanol  en  aiguilles  incolores  fus.  k  (U^  et  qd 
donne  de  l'ac.  m.-nitrobenzoïque  par  saponification. 

L'anhydride  benzoyiacétique,  d'abord  obtenu  par  Gerhardt,  se 
forme  très  aisément  par  l'ac.  benzoïque  et  l'anhydride  acétique 
déjà  à  froid.  —  Le  peroxyde  de  dibenzoyle,  préparé  d*aprcs 
Pechmann  et  Vanino  (I).  cli.  C,  t.  27,  p.  1511),  crist.  dans  CS^en 
prismes  fus.  à  110«  ;  il  ne  se  forme  [las  dans  la  réaction  ci-dessus. 

—  Le  peroxyde  daeétyk\  préparé  par  l'action  de  H'O*  sur  l'anhy- 
dride acéti(|uc  (Hrodio)  et  peut  être  séparé  de  l'ac.  acétique  qui 
raccompagne  par  agitation  de  sa  sol.  éthérée  avec  GCFNa*.  Distillé 
avec  beaucoup  do  précautions  dans  le  vide,  il  passe  à  63*  \t\  mm.) 
et  se  condense  en  crist.  fus.  h  30*  ayant  une  forte  odeur  d*ozone. 
Il  est  tout  à  fait  sans  action  sur  l'aldéhyde  et  Tacide  benzoîques. 

C:«H».CH.C)H 
Hydrate  de   peroxyde    de    diphéuvllormal  >(->*  .  — 

c«n\CH-on 

L'aldéhyde  b(*nzoïque  s'unit  ii  froid  à  H*0^  (la  temp.  ne  doit  |»as 
dépasser  SO'');  pour  10  gr.  d'aldéhyde,  on  prend  2»',2  à  3  gr.  H*0* 
disl.  à  63*»  par  23  nim.  (WoirTenstein,  BnlL  (3),  t.  14,  p.  275).  On 
obtient  une  masse  cristalline  qu'on  lave  à  l'éthcr.  Ce  corps  fond 
h  GO-CrJ"  et  crist.  dans  le  benzène.  A  170*,  il  se  dissocie  en  aldéhyde 
et  ll*()*  (ou  H*()4-0)  sans  formation  d'ac.  benzoïciue.  L'anhydride 
acéti(ju(î  Uî  dédouble  à  froid  en  peroxyde  d'acétyle,  ac,  acétique  el 
bonzaldéhyde. 

Sur  les  phénomènes  qui  aceompHgnent  les  eomhustions  lentes. 

—  D'après  l'auteur,  les  combustions  lentes  ne  sont  jamais  diu^  k 
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l'aclion  directe  de  l'O  de  Tair  :  IVaii  on  présence  seniil  d*al)or<I 
décomposa  et  l'hydrogène  naissant  donnorail,  aviu*  Toxy^^ènt^  {\o 
Pair,  H'O*  qui  serait  ensuite  dissocii'*  (voir  K*  niéniuiro  pour  lo 
détail  de  cette  discussion^. 

Action  de  C*H*NaO  et  do  KOH  sur  FaldObytir  ifrnzoït/ur.  —  La 
déoomp.  de  Taldéhyde  benzoupie  en  ac.  lienzo'iqiu*  (ït  alcool  hcn/y- 
lîque  par  les  alcalis  est  duc  à  la  forin.  i\o  pluhiyloxyiiwthyl'iw 
CH'.C40H)=  peu  dissoc.  du  «-«lioxytoiurnc  d'ahunl  produit;  ce 
phéoylox^-méthylèue  dccoinp.  ensuite  H*()  pour  donner  (I<*I1-''*.C()*H 
tandis  que  H'  se  porte  sur  une  mol.  d*al4ichyde.  Kn  ajoutant  H(;() 
oa  une  sol.  ammoniacale  de  A{^,  il  y  a  rt^duction  de  ni('*tal  par  cet 
H*  et  toute  Taldrhyde  est  tninslbnnée  «'u  acidt*.  Ija  funnaldéliyde 
se  comporte  d'une  manière  analogue.  I^  conclusion  a  tirer  de  lii 
c'est  que  l'eau  n*intér\'ient  pas  seulement  commis  dissolvant  mais 
d'une  manière  active  |»ar  s^^s  prod.  de  tlissocialion  sur  des  dér. 
■éthyléniques.  La  même  conclusion  est  applicable  à  une  ibule  de 
phénomènes,  tels  que  les  fermentations,  la  ivduclion  de  CO*  par 
les  plantes  à  la  lumière,  etc. 

Sur  la  réaction  Je  Perkin;  forw.  dar.  cinimmiqm}  par  raid. 
benioîque,  f  anhydre  acétique  ot  f  acétate  do  softinm.  —  La  dè- 
eomp.  de  HK)  ou  de  Talcool  par  le  phényloxymrthylène  naissant 
0*8  pas  lieu  quand  d'autn*s  subst.  d'une  dissociation  |»lus  facile 
?ont  en  présence.  La  n;action  do  Perkin  lient  s'^xpliqucT  par  la 
fonn.  intenn«*diain*  dt*  diacrlate  de  b(*n/ylid«''n(*  qui*  ( 'n'*.(i()*Na 
iiisso»'ie  ensuitr  avec*  lurmation  de  phrnyliu'rtoxymrtliyli'ur  \\\\\ 
fixe  alor»  Tac.  ou  Tanliydn*  acrtitpit* 

aw'KC-        +iir.ir-'.(:n-*ii  =  r:fin''.r.ii-<:ir^.<:().'n 

I  I 

ot:o<:iP  r.o^ciiï 

=  (:«ir'.(:ii  cn.ro^n-ucii^co-'ii. 

Un  ijhtient  un  bi»n  rnuliMiiiTit  en  ac.  ('iiiiiMMiiijiic  m  cliaiilT.-iiit  â 
U»lxt>  If  diin'rtate  tir  Ittmxyiidrin'  i:JN  ;^'r.i,<rac.  acrlujut*  iïW^m*.  i 
r-l  «l'aci'lale  de  Na.  —  Lt*s  condi'nsaliniis  «le  la  lH'MzaMr'livd«*av»M" 
laiV-tom^,  rarètophiMioiic,  l'cllifT  iMal(»nii]iip  ni  pivs.  ilr  \\i\\  it'Jai- 
H*rii.  a\r*c  les  plirnols,  les  aniiiirs  anjiiialii|iii'>  m  |)r»'*r^i'inT  ilc  IICI 
'•l  •!»•  ZnCl*,  etc.,  sont  «lu  in«*ni«»  nnirc. 

floud^nsations  ///*  /«  Ifrnxnïnt\  /nminfittu  dhvdroln'u/nnndr, — 
V'.ir  l'original. 

>ur  lu  i-Oiidi'nsntion  nhliditfitt'.  —  L'aI«*«M)l  vin\  liijui'  <  'I  h  HI  |.(»I  I 
•M  un  ppiiiliiil  iiitfriiti'tliairt*  ilt*  la  cuii<li*ii^ati<»ii  <!«•  raMi'hylc. 
Chu*  çijnd^Ti-iHlion  de   l'aMcliydi»   Uijucnsi\   »'ITrjtiii''>'    par    MCI   à 
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froid  (Wurtz),  se  produit  d'après  l*autcur  en  deux  phases  : 

2CH3.GH(OH)2  =  GH2  :  GH.OH  +  H.CHaGH(OH)a  +  H«0 

Aie.  vinylique. 
=  2H-*0  +  GH2 .  GH(0H)-GH2 .  gho  (aldol). 

D*après  Liebcn,  Michael  et  Kopp,  elle  a  lieu  aussi  sous  rm 
flucnce  des  agents  alcalins.  Si  dans  ce  cas  on  opère  en  préseocadi 
HgO,  on  n*obtienl  pas  d*aldol  mais  une  combin.  })asique  de  Td* 
cool  vinylique,  [CH^-QH.OJ^Hg.HgO,  poudre  blanche  déoompo- 
sable  à  Tair  humide  avec  form.  d'aldéhyde. 

Formation  do  rêthev  ncétylaeélique  et  prod.  do  condensaiioo  Al 
racêtone,  —  L'éther  acétique  et  Téthylate  de  Na  donnent  mm 
doute  cr abord  un  orlho  dérivé  CH4=C(ONa)(OC«H5)«  qui  se  dédoublé 
ensuite  en  alcool  et  dér.  éthylénique  -CH«-C(ONa)(OC«H«)  qui,  à 

l'état  naissant,  réagit  sur  une  autre  moléc.  d'éther  acétique  ou  mt 
l'acétone  ou  l'acétophénone,  si  ces  corps  sont  présents,  pour  dooMr 
le  sel  de  Na  de  Téther  acétylacétique,  de  l'acétylacëtone  ou  de  b 
bcnzoylacétone.  —  La  condensation  de  l'acétone  en  oxyde  de  né- 
sityle,  phorone,  di-  et  triacétonamine  se  produit  d'une  manièn 
analogue,  avec  formation  intermédiaire  de  p-oxypropyiène  ou  de  1 
p-amidopropylône  CH«  ^-  i\{OY\) .  CH»  ou  CH<  =  G(AzH4j .  CH». 

liôactions  de  r hydrate  do  chloraL  —  L'hydrate  CCl».CH(OH(« 
peut  se  dissocier  de  4  façons  :  1®  en  eau  et  chloral,  par  SO*H'; 
2<*  en  eau  et  oxytrichlorétbylidène  CCI'. O OH)-,  par  Tactionde 
AzO'^^H  (»l  sans  doute  par  condensation  avec  les  hydrocarbures  en 
présen(!e  de  S()*H*  ;  3*»  en  HCl  et  diliydrato  do  dichloracétylidèae 
CCl«=Q()H)«  ou  l'oxyde  CC1*::C:0  par  l'action  de  CAzK  en  sd. 
alcoolique  (Wallach);  4"  en  CCIMI  et  dhxymétljyirne  =CaOH)*  par 
l'action  dos  alcalis. 

Sur  la  formation  do  l'éther  et  sur  sa  combustion  h^ntc.  —  Sur 
la  phosphorescenco,  —  Voir,  pour  ces  deux  chapitres,  le  mémoire 
original. 

C.  Chimie  dr  l'acétyudène  CH*=C=.  —  Action  de  CHI^ONa  &ur 
le  tétrahrométhylènc.  —  Le  tétrabrométhylène  a  été  préparé  en 
ajoutant  goutte  à  goutte,  agitant  et  refroidissant,  55  gr.  Br  à  â8gr. 
d'acétylénure  d'Ag  (prép.  avec  40  gr.  AzO'Ag)  délayé  dans  150  a 
^00  ce.  d'eau  (tilJr*  par  (^*Ag*),  dissolvant  le  produit  dans  l'élher 
et  le  lavant  avec  SOWaH  et  xNaOH,  sachant  sur  CaCI»  etrectiflant. 
Le  tétrabrométhylènt!  fond  à  50°  et  dist.  à  lOO*"  par  15 mm.;  à  109* 
par  525  mm.  Traité  par  C*H*ONa  en  sol.  alcoolique  (U»',^  Nadiss. 
dan^  200  ce.  alcool  pour  53  gr.  C*Br*)  vers  70%  il  a  fourni  Yétber 
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i-diftromùvmyliquo  tii8S}iït.  CBr»-GH()C*H>  el  île  l'élhiT  broroaci!'- 

^'iique  iqui  en  (iérivf  par  IVlixti  ili-  I;i  T^uiidei.  I.'èlli.  dihromoviny- 

lUiIiie  ijui  flist.  A  72-73'  (33  tiitn.i  est  idcnlitjueaveopfllui  i|ueS«ha- 

œjaw  a  obt.  par  KOH   aloouliqiie   el  li>  dîljromun^  iraoêlylt'nt» 

CHrJr-(;HBr.—  Vac.  a/olirjiie  le  transforme  en  l'ihfr  dibromacé- 

tû/iie  (F.  h  19^-197  )  qui  founiil  la  dibromacétamide  par  AzII*.  — 

1/aclioD  (le  C'H^Na  sur  CBr»  :  CBr»  a  donc  enlevé  âBr  &  un  mémo 

l^Jlrl>one  mais  le  dibromiiro  CBr*  =  r:  e#l  (rop  nclif  poiir  reeler  libre 

ilans  w>s  i-oiidilions  ni  lise  IIOOH». 

Diiodarétylîiliw  (;i*=(",  —  ]|  so  produil  par  l'nction  de  1»  po- 
tasoe  alcooli(|U«  à  ôU-tiO'  .sur  le  li^tra-iodûUiylrne ;  l'aildition  d'eau 
le  pptA  en  jiiguilleï:  lilnnebe?^.  Il  rrislullisr  dans  la  ligroTne  chaude, 
Jlten  aiwlie,  en  aiguilli-â  fus.  â  81*.  Il  se  rorme  auesi  par  {'action  de 
fr/uœ/êrc  s«r  /<•  UHrH-iodtHbyUme;  par  Taction  de  KOH  alcooli- 
B  sur  Yiodare  tTacOlyU-np  CHI  =  CHI  (erislaux  His.  à  76'  ohl.  par 
"*  dirige  «la Ils  nue  m\.  'I'ûjiIp  dans  Kli  (|ni  se  dissocit-  d'une 
port  MX  \*  +  CI  I*,  d'nnlre  part  fii  Hi  d  f:HI  -  C  ijui  donne  avec  I* 
rnci'lyiène  l ri- iodé,  celui-ci  enfin  se  diâMicio  en  IH  cl  (:i»=G.  Enlln 
ila  été  préparé  par  Vaclioti  deTiode  sur  Faoétylénure di^ Ag  ilflayi! 
^ns  IVlhor.  —  Le  diiodaeélylidèno  esl  liés  sol.  dans  les  liquides 
fBnîipies.  souf  Is  li^.  Troide.  Il  est  1res  volatil  et  ses  vapeurs 
1  irrilanles  [jossédent  une  odeur  lappelimt  celle  des  carbyla- 
;  il  est  aussi  très  vénéneux  (1  >.  II  s'oxyde  à  l'air,  notamment 
Il  soi.  neutre,  avec  production  de  GO  il  de  GI»-CI*;  la  polasso 
jup^hc  cotte  oxydation.  —  introduit  dans  AiïO^H  froid,  il  produit 
9  vive  réaction  avec  production  de  CO'.  1*  et  de  iiitrBle  de  tri- 
iodoriayle  Gl'.GlAzO^,  comp.  cristalL  dans  la  ligr.  en  aiguilles 
jaunos  fus.  à  109-1(0'  et  se  produisant  aussi  avec  G»I*;  il  so  dis- 
^^WKie  surtout  à  lu  lumière,  en  I*  et  GPIC.  —  ChauiïékHl-lOU' seul 
^^ni  dans  un  courant  de  0,  il  détone  violemment  après  i]uelques 
^^^nnutes  en  produisant  P  et  G*  en  vapeur  qui  se  polyinérise  aussitôt 
^Hm  tm  cliarbon  ioduré. 

^^t  AcUoa  de  G^H^ONa  sur  Fiodure  (FacétyUdi'iie.  —  Kn  cliauflant 

^^pdiîodure  d'aci'iljlidëiie  avec  delà  potasse  ou  plnl6t  avec  G>HH>Na 

dtcooli<)ue  n  80-100',  il  st!  sépare  Kl  et  on  obtient  par  l'addition 

d'i-nu  une  Iiuilo  douée  d'une  odeur  piquaule  que  la  distUl.  tract. 

dans  le  vide  sépare  on  plusieurs  portions,  l'une  passant  à  08-69" 

on  ronip.ira  (tUi>  aclion  loxi<|ui>  el  cell»  des  aulroa  dérives  de  Vtrt^- 
i  cbUg  dp  IIA»::  C:  nAi:C,  dox  rulminales,  de  C:  At.OM,  on  vuil. 
rnmarqun  l'aulour,  t|ue  ue  ii'usl  pax  à  la  préseuce  de  Ax  que  wa 
luiTcol  leur  iiotiviio,  inuis  Liieu  ît  lu  prvseiicï  d'uu  C  i  duux  vakiiucB 


376  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ETRANGERS. 

(13  inm.),  une  aulre  à  93^  et  une  dernière  à  110-150*;  le  réBuiu  e4 
formé  de  résine  d*aldéhyde.  La  1*^  portion  est  de  Vi'tber  iodé' 
eétique  GH*I.CO*C*H*,  huile  incolore  à  odeur  très  irritante;  h. 
seconde,  de  Véther  ovlko-iodacétique  CH*I-C(OC«H*)«,  huile  bn- 
nissant  à  Tair.  Comme  prod.  intermédiaire,  on  a  trouvé  l'éthtf 
diiodovinyliquc. 

Vac,  iodacétique  a  été  obtenu  par  Faction  de  AzO^H  sur  soi 
éther;  il  cristallise  en  ai^uille."^  fus.  à  83-85''  et  i)ossc^e  les  propr. 
de  celui  décrit  par  Perkin  et  Duppa. 

Dibromodiiodélhylène.  —  L'iodure  CI*=C  lixe  aisément  Bi*  a 
sol.  chloroformique  froide;  après  évaporation,  on  obtient  des  la-  | 
melles  jaunâtres  fus.  à  78-85*'  et  constituant  un  mélan^  de  dicbt^  \ 
rodiiodiHhylène  asyiu,  -Gl*=CBr*  (80  0/0),  do  Iriiodohroioétbf"  -. 
lène  fus.  à  185<>,  moins  soluble,  et  de  lribronuodêtbylono\)ea\ieQaf 
plus  sol.,  lus.  à  70".  Le  dibromodiiodélhylène  régénère  CI*  =  C|iir 
Faction  de  KOH. 

Bromacètylidène  CHBr=C. —  C'est  le  comp.  décrit  autrefoispir 
SabanejefT  comme  acétylène  brome  CH=CBr.  L*auteur  en  a  repris 
Fétude.  Condensé  par  le  froid,  il  bout  vers  — 2*;  il  brûle  avec  ai 
grand  dégagement  de  chaleur  ;  en  présence  d*une  petite  quantité 
d*air,  il  brûle  lentement  en  dégageant  des  fumées  avec  dégag.  de 
CO.CO*  et  HBr,  sans  dépôt  de  charbon.  Son  odeur  et  son  action 
physiologique  sont  celles  du  phosphore.  Il  est  un  peu  sol.  dans 
l'eau  et  cette  solution  est  oxydable.  —  La  constitution  de  ce  corps 
réduite  de  sa  transf.   par  fixation  de  I*  en  bronwdiîodéibylène 
CHBr.Cl*,  huile  incolore  distillant  à  lOi*  (10  mm.)  et  du  détiouble- 
ment  de  celui-ci  avec  formation  de  C-Cl*.  Le  bromodiodéthviène 
est  accompagné  d'un  peu  de  dér.  triiodé  CIBr=CI*  qui  cristallise 
dans  Fac.  acétique  (m  aiguilles  jaunâtres,  fus.  à  135**.  Ces  deux 
dér.  iodobromés  sont  transformés  eu  CI* -C  par  Faction  de  KOH 

Sur  la  constitution  do  Facétyîhw.  —  L'acétylidèn*»  CH*-C  doit 
être  une  substance  spontanément  inflammable,  toxique,  très  apte  à 
réagir.  Il  est  probable  tpFil  accompagne  Facétylène  onlinaire 
CH==(2H  et  lui  conununique  son  odeur,  Facétylène  pur  ayant  une 
odeur  suave.  De  là  sa  combinaison  explosive  avec  U»  Cl.  —  Il  est 
probable  que  Fiodacélylidène  (ÎHI--C  est  un  produit  très  inflam- 
mable et  (oxitiue,  c*est  peut-être  la  substance  volatile  d*un<'  odeur 
désagréable  observée  par  Baeyer  dans  Faction  de  la  vapeur  d'eau 
suvV iodopropanjyJate  da  baryum  ;  Fiodoc^»tylènc  de  Paternoest  une 
huile  à  odeur  sucrée,  dist.  à  2[)'S2^. —  (Juoique  Facélylèiu»  soit  cer- 
tainement CH=CH  Fauteur  regarde»  néanmoins  les  acétylénures 
comme  des  dér.  mét;dliques  de  Facétylidène. 
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Sur  hs  tiér.  ti»loffi'nés  asyta.  de  l'êlltyli'iu:  —  Lu  tiaiinr.  lie 
(lH«-CBr*  en  CH»Ur  =  (X)Br  par  oxydalton  a  déjà  6L*  cxiiliquét- 
|iiir  Ck'iQult*  jMir  sa  iliâsoi'iatioii  en  Br*  et  CH*=C,  |>riis  trtinsf. iletu 
ili-miei-  en  CH'=CO,  r|ui?  le  brome  converlilalorsefiGH'Ur.CODr; 
la  preuve  ijue  ihi  brome  a  èlè  mis  en  liberlé,  c'est  In  foriiiution 
•l'une  ctirLiiiio  ijuHiitilé  tie  U'trabromâtliane. 

Héactioas  dos  dvr.  tri-  ci  tvlralialogéaèa  du  mvthauo.  —  Les 
dér.  trisubstiUiéâ  peuvent  se  dissociei'  soit  en  X*-|-CHX,  soil  en 
XH-f-t^^^t  l'action  des  imMatix  produit  le  premier  déduublemenl 
ol  le  reste  CHX  se  polymrpiseenCHX-CHX,  qu'un  excïrs de  mé-lal 
convenu  en  acétylène.  L'action  de  KOH  ou  C^H^ONa  sur  CHCl" 
jtrovottue  principalement  If  secoiul  dédouLIfiinont,  tandis  qu'elle 

Iroduil  le  1"  avec  CHBr*  et  CHI'.  Lu  formation  des  isonilrîles  [lar 
HCl*  ou  CCI'  et  les  aiuines  |)rimaireâ  eu  pn'-seoce  de  KOH  alûoo- 
^e  s'ttxpliquo  d'une  manière  unalo(,'Uc,  ainsi  que  la  production 
i  Iriplu-nylmèltiune  par  CHCl*  et  C^H^H  en  présence  de  Ali;i>,olc. 
.Sur  les  Iraiisposilions  molècalaires.  —  C'est  par  des  dissooia- 
bns  préalables  que  s'expliquent  les  transpositions  qu'éprouvent 
B  sulforyanales,  des  cynnates,  en  isodérivés,  des  isocyanures  en 
nitriles,  elc.  —  L'auteur  termine  son  long  mémoire  par  des  consi- 
dérations fiiir  la  transposition  des  o.-(iicélones  en  «oxy  acides 
cl  de  Vhydrtiiuhenzènc  C^Hï.AzH.AzH.C^H''  en  Jienxidhir 
AzH^C'H'-CHt-AzH*,  éd.  wim.u. 


Snr  qntiques  lois  récentes  concernant  le  volume  molécu- 
laira  des  liquides;  B.  NASINI  {t-nxi:.  i-hiiu.  Uni.,  \.  27.  Il,  p. 55.1- 
ô;m  ,K.I.1)8i;  voir  Rail.,  1897,  p.  83U|.  u.  r.  JaUbeut. 
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Solubilité  et  point  d'ébullitiou;  0.   W.  BROWN  iPlnsik. 

i:ii.-ui..  I.   1,  p.  78i-TKr.  ;    12.  W^.   —    Kludc    sur    l'iiinueiiré    du 
-c  dv  putiis:iiuni  et  de  l'uive  dissou;-  diuis  le?  laéliiiigos  d'i^au 
l'alcool  |x»ur  en  laire  varit-r  le  iwint  d'ébnllition.  Le  clilomre  do 
abaitôe  le  point  d'éhutlition  tandis  que  l'urée  l'élève. 


Réfraction  et  dispersion  du  silicium  dans  ses  combinai- 
Gino  ABATI  lUuzi.  cluia.  Uni.,  t.  27,  II,  p.  1^7-155; 
—  Les  recherches  de  Gladstone  ont  démontré  que  In 
icliun  moléniluii'e  du  silicium  est  dilTérenlu  suivant  la  nature 
s  combtuaieons.  —  Aussi  l'Hiileur  a-l-il  fait  des  essais  •l'iiprés 
léthode  des  miiiima  de  déviations  eu  se  servant  d'uu  speclro- 
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mi'-lre  rii?  Hildebrand  et  des  coefHcienls  siiivnnls>  pour  les 

ces  combinées  h  Si  : 


5,00        1,30        a, 80        3,40        «,80 
â,46        1.01        1,58        â,31        C,tO 


L'iiiilûiii'  a   (UHoniiin»''    les    indices    de    réfraelion    sui\-iiiU 


m  s\œ. 


are  de  >illciuin  SiBr' 

m  éihrk  si(C>H<)' 

■■  «Ihyla  Si[r^H")« 

M  da  [■«Ihfla  SlfOCHV 

ir  d'rihfic  Sir(K:'ll<)< 

le  ilP  pmpïli-  Si((X;»H' ■' 

Mf  i'hr.upTOffle  Si^DT.'ll']' 
ilîïl<|il(  CallOTdil  Si'Oli;' 


e  SiO*. . 


Il  ressort  ilo  cos  recherclies  que  la  i-éfrnotioii  atomique  du  Si 
dilïï'i'o  suivant  la  Ibrinule  (jue  l'on  emploie  ]H)iir  la  calculer  et 
qu'elli^  Aitinbk'  l'^tiv  uir^  iiroiiriété  rniineniincnt  propn^  à  rhaque 
subslani'e.  o.  v.  jaubeht. 


Mélanges  tarnains  ;  W.  D.  BANCROFT  {l'iiysik.  Cbem.,  1. 1, 
p.  7(I3-7liï)  ;  l'i.'JT], —  Disiiissiou  Itiéoriqne  îles  divcri!  cas  pos- 
sibles d'équilibru  entre  liquides  iiicomplêlement  miscibles. 

LE  UHATILIKR. 

Sur  la  coloration  das  ions;  G.  CARRARA  d  MINOZZI  {Oait. 

e/i»/«. /(a/.,  t.  27.  Il.p. -irw-tC-;  30.11.97t.—  De  Ja.;on  û  .li^ter- 
uiiner  si  la  couleur  ili-  la  solution  d'une  i-leutrolylo  i>eul  l'Ire  d^ter- 
iniiiée  d'avanuo  et  dépend  de  la  couleur  des  ions  et  de  celle  de  la 
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moli^ciilo  non  ili^saciée,  les  autours  ont  (Hudié  Ih  ri)loi'atioii  iln  ^ul- 
fa(j>  de  Cil  nntiydri'lo  tians  CH^OH.  —  Ils  ont  mesura,  au  moyen 
il'uii  PjMjcLrojfriipliL'.  le  (.■oerHcif'iitil'ahsoq>lioiiilans(livcrâi!àpurti(.i>i 
du  âpoclrw  l't  6(1  oui  pris  dos  j)liotogra[ihies  ;  les  in^niaô  expt'- 
rîenceâ  ont  été  refaites  enâiiilo  nvoi^  des  âolulionâ  a<]uoTiâes  de 
SO*Ou  de  même  concttnlrulion. —  En  comparant  i'«s  spectres  obte- 
nus, gii  rt'muriiUG  que  pour  les  fortes  coinrentrations,  ruhâorplioii, 
|Kiur  toutes  1»^  parties  du  àjHtetfo,  est  plus  granile  en  sut.  aq.  qu'en 
sol.  aie;  pour  les  laiblesc.on<;entt-Hlions,  e'esl  le  contraife.  —  Le 
[Mînt  de  relirousseuient  de  la  courbe  no  se  retrouve  pas  ideulïque- 
nient  à  la  même  place  pour  toutes  les  gtartiori  du  spectre;  ainsi, 
|iuitr  X^fHM-GûO,  il  se  trouve  entre  10  et  iO  volumes,  et  pour 
a;i!!,5-04Û,  il  est  entre  5-10  vol.  (s"jl.  coutenaiit  la  inolëcule- 

me}.  — Voici  les  résultats  obtenus  pour  SO*Cu  en  sol.  dans 

et  CH30H  : 


'. 

^. 

—;— 

,.,„,,.          ; 

b 

.V 

,.. 

■ 

I.Wl 

C...3W 

1,  ,^, 

•J.MSI 

U.MS 

M,^ 

11,  lin 

m '.14 

û.iTII 

HÊ 

f.i.-.m 

11,4:» 

Ii1,t«7 
Ij.lll 

U.ï!« 

09.113 

U,«l 

It.llW 

i».ai« 

li.UW 

m,  «4 

Hl,37ï 

0,30T 

II. «0 

M.)» 

WS.IKI 

n,*u 

ll.lUi 

«),KW 

I11,7H3 

WMt 

•i.'jv:. 

-H.'JW 

ïl.Mi 

»\,m 

1.11,711 

«.781 

iW.,:m 

i&i.m 

ins.ïi!' 

Jii.âili 

11,7111 

Mil,(i« 

j;i».!i«. 

W.Mi 

U.77U 

tïîl.TWi 

aw,n« 

JiJ.lHù 

lïfi.ïM 

WMTCI 

(.i«iU 

miU 

inu.uuo 

.ni.asj 

Uaii.'i  (»  tableau,  V  indique  I»  quanti  Lé  eu  litres  de  sol.  L-outeiianI 
une  mul.-gi'umnie;  jj,^  lu  oonduclibilitt'' électrique;  m  le  degré  de 
'liiisocialion  ;  iji^  pour  la  sol.  aie.  a  été  ealculé  par  interpolation. — 
Ile  toutes  ces  recheri^hes,  les  auteurs  déduisent,  qu'ît  l'beure 
ai^luellâ,  on  ne  i>eut  pas  trouver  un  ruppurt  constant  entre  le  ileyro 
de  diï«ociatiou  et  la  couleur,  o.  i\  julbeht. 
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Détermination  des  poids  moléculairei  par  les  mesures  il 
tensions  de  vapeurs;  W.  ORNDORFF  et  H.  6.  CARRELL.  — 

Ktude  do  détails  sur  les  conditions  les  plus  favorables  pour  sppt 
<liier  à  la  mesure  des  abaissements  de  tensions  de  vapeur  h 
méthode  de  Ostwald,  consistant  à  faii*e  passer  pendant  un  tempi 
ass4.^z  long  un  courant  d^air  à  travers  des  tubes  à  absorption  res- 
formant  le  premier  la  solution  étudiée,  le  second  le  dissolvant  pur 
et  le  troisième  de  Tacido  suif urique.  I^s  chan^Muents  de  |K>idâ  de 
ces  tubes  donnent  les  éléments  nécessaires  pour  calculer  Tabaise^ 
ment  de  tension  et  de  là  le  poids  moléculaire. 

Quelques  déterminations  faites  par  cette  méthode  sur  des  scia- 
tiens  alcooliques  ont  donné  des  poids  moléculaires  variant  entre  les 
limites  suivantes  : 

Urélhnno 88  à  103 

Diphénylamiiie 147  160 

Niliobenzine HO  131 

Phénol 66  79 

i:rée 46  70 

I^  CHATELIBR. 

Poids  moléculaires  de  quelques  composés  du  carbone  ei 
dissolution;  C.  L.  SPETERS  {Physik,  Chein,,  t.  1,  p.  7^6-780; 

12.1)8).  —  Les  déterminations  des  poids  moléculaires  ont  élé 
obtenues  )mr  des  mesures  de  points  d*ébuIIition  sous  pression  ré- 
duite. Elh^s  ont  été  faites  comparativement  sur  un  certain  nombre 
de  composés  or^^aniques  dissous  dans  Trau,  difTérents  alcools,  le 
chloroforme  et  le  toluèn(\  \At  mémoire  renferme  des  tableaui 
numéri(iues  très  détaillés  de  mesures  expérimentales,  mais  se 
termine  sans  aucune  conclusion;  celles-in  feront  sans  <loute  Tobjel 
d*un  mémoire  ultérieur.  i.e  chatelieh. 

Sur  les  corps  fluorescents;  Br.  PAVTLEWSKI (/>.  e//.  C,  t. 31. 
p.  310;  -2H.:2.yHV  —  D'après  Hichanl  Meyer,  en  dehors  desdorivi'*s 
de  Tanthracène  et  de  ceux  (pii  renferment  du  soufre  et  de  Tazote, 
tous  les  corps  fluorescimts  devraient  contenir  :  1*  un  noyau  pyro- 
niqii(M*ntouré(ralomes complexes;  2"*  un  résidu  phtalique.  L*auteur 
montre  que  si  cette  théorie  s'applicpio  aux  combinaisons  du  (^upi.^ 
de  la  fluorescéin(\  (»lle  n'es!  pas  exacte  pour  beaucoup  d'autres 
corps  ;  il  cite  à  cette  occasion  la  résorcine-benzéine,  l'allonuores- 
céine,  le  benzylj^aïacol,  composés  fluorescents  ne  rentrant  pas 
d;ms  la  catégorie  ci-dessus.  11  a  préparé  dernièrement  une  subs- 
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buoe  douée  d*ua  ^rand  pouvoir  fluoreâcent,  puisque  sa  solution 
alealine^lcooliquc  éteadue  au  l/SlSriOOOO"  présente  sous  une  (épais- 
seur de  15  ce.  une  fluorescence  encore  visible,  en  faisant  réa^nr  le 
chlorure  de  benzyle  sur  la  résorcine  ;  ce  compose  lournit  nn  dr- 
ri%'é  téiracéivlê  i|ui  doil  correspondre  à  la  formule  : 

C^H^C=C6H2(OC2|  |30;2 
I 

c»H5 .  r. = cfii  P(()cni3o  )2 

L'auteur  se  propose  d  examiner  de  plus  près  ce  com[)Osé  ainsi 
que  les  produits  de  condensation  de  la  résorcine  avec  le  chlorure 
de  benzylidène  et  le  chlorure  de  bf^izényle.  r.  kevkkdin. 

Sur  la  cristallisation  fractionnée  des    sels  ;  C.  A.  SOCH 

iPbrsik.  Chvni.t  t.  2,  p.  i3-50;  l.î>8».. —  La  séparation  complète 
dedenx  Si*ls  soluhles,  ne  donnant  «Mitre  eux  ni  combinaison  ni  nié- 
iaa(re  isomorphe,  |M.nit  être  efTectuée  par  des  cristallisations  aller- 
nées  soit  à  deux  températures  difTérentes,  soit  dans  deux  dissol- 
vants différents. 

Les  déterminations  suivantes  de  solubilité  permettent  de  prévoir 
b  quantité  de  chacun  des  sels  que  Ton  pourra  séparer  dans  un 
cycle  de  deux  cristallisations  correspondantes.  Les  nombres  du 
tableau  donnent  le  poids  de  sel  dissous  dans  100  ^^r.  des  <lissol- 
vants  :  eau  ou  alcool  à  40  0/0. 


«■tf. 

FU    k    li*. 

Kll     4    >•*•. 

Al  moi    k     W  0  0. 

Kl 

;  i.TM 

17.10 

iit.U)  1 

lÔH.MI»    ) 

liMHi  j 

5  i  il 
in.i:  j  "•  ' 

i:*.7l 

lu.  If* 

li.*<  i 

^  ■•  ll'l 

KAiO' 

>-*J 

K^zO" 

^•a. 

y^j 

ko 

Il  résulte  de  c^s  iiombre>  rpit»  l'on  pourra,  d'un  uiélan^^i»  de  KCA 
et  NaCI,  isob'r  la  moitié  d»'s  st»ls  m  combinaiit  mn'  rristallisaliou  à 
ij*  et  une  à  W)".  Tandis  qur  par  rrmploi  il«'  ralcnol  on  n'aurait 
séjiartiî  en  une  opération  qu'un  tri'iziènn'  «lu  niélaiip*.  Avn-  Ir  cblo- 
nire  et  l'azotate  de  sodium,  l'écart  r>\  nicnri'  plus  ^Tand.  H  x'Uihlc 
•ionc  que  l'emploi  de  l'alcool  ne  sera  avanta^reux  que  dau:^  un  très 
l»elit  nombre  de  cas.  ke  chatelieh. 
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Sur  la  conductibilité  thermique  des  vapeurs  rouges  (ac. 
hjpoakotique)  ;  6.  HAGNANINI  et  6.  MALAGNINI  [Gaxz.  cbim, 
ital,  l.  27/IÏ,  p.  493  (8.1.98);  voir  BulL,  1897,  p.  666]. 

6.    F.    JAUBERT 

Formation  de  sodium  métallique  au  moyen  du  peroxyde 
de  sodium;  H.  BAMBER6ER  (D.  cb.  G.,  t.  3i,  p.  451  ;  14.3.98).— 
On  peut  facilement  préparer,  comme  expérience  de  cours,  du  so- 
dium métallique  au  moyen  du  peroxyde,  il  suffit  pour  cela  de 
chauffer  ce  dernier  dans  un  creuset  couvert  h  300-400"  avec  du 
charbon  do  bois,  du  coke  ou  du  graphite  en  poudre  ;  la  réaction  est 
violente  et  doit  être  opérée  sur  quelques  grammes  de  substance 
seulement,  le  sodium  distille  pour  la  plus  grande  partie  sur  le  cou- 
vercle et  les  parois  du  creuset. 

3Na202  4-  2C  =  -2Na2C03  -f  Na2. 

Le  peroxyde  de  sodium  réagit  encore  plus  violemment  avec  le 
carbure  de  calcium 

•7Nn202  +  2CaC2  =  2CaO  +  iNa2C03  +  3Na2. 

Si  Ton  emploie  un  excès  de  carbure,  il  se  dépose  du  carbone 
amorphe  et  une  partie  du  carbure  reste  non  décomposée 

(1  )  2Na202  +  CaG2  =  OaO  +  Na2C03  +  Na2  +  C, 

(2)  2Na202  +  2(^.002  =  GaO  +  Na2C03  +  Na2  +  C  +  CaC^. 

Loiscpron  décompose  le  résidu  par  l'eau,  il  se  dégage  dans  le 
premier  cas  de  l'hydrogène  et  dans  le  second  cas  do  l'hydrogène  et 
de  racétylcne.  f.  mevkhdln. 

Sur  quelques  combinaisons  du  cadmium;  F.  CANZONERI 

{Gazz,  cliim.  ital.,  t.  27,  11,  p.  486-49-2  ;  30.11.97).  —  En  ohauffanl 
un  mélange  de  CdGI^  (;t  de  Cd  métallique,  l'auteur  a  obtenu  deux 
substances  :  1**  le  produit  primitif;  2**  une  poudre  grise,  insoluble 
dans  H'O,  et  qu'une  éhullition  prolongée  transforme  en  Cd  et 
chlorure  de  Cd.  —  L'analyse  a  montré  que  sa  composition  varie 
suivant  les  conditions  où  sa  préparation  a  été  effectuée  (temp.,  rap- 
port de  Cd  métal,  à  CdCI'*,  etc.).  —  Si  le  chlorure  de  Cd  est  c^n 
excès,  il  se  forme  un  oxychiorure  :  CdCI*!2CdO  que  Ton  peut' pré- 
parer aussi  par  fusion  sèche  de  CdO  +  CdCI*.  —  Si  Cd  est  en 
excès,  il  se  forme  une  poudre  grise  contenant  beaucoup  de  Cd  mé* 
tallique.  11  se  (orme  encore  un  oxychiorure  en  plongeant  ilans  une 
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l^ulLOO  concentrée  lie  CiK'.l^  im  Imrrcaii  rtn  Cri;  rt^Mi'  siih&ljiii'c 
mble  être  ideiiticiiit-  à  roxvclilonin'  Cil<[î."  de  SdiuUen  ot  lin- 


Partage  du  cblorura  de  mercure  entre  le  toluène  et  l'eau  ; 

(?.  BBOWN  il'li}'sik.  Cliem.,  I.  2.  |..  bi-'oi ,  l.'J8).  —  Le  ru|.- 
(les  poids  tie  chlonirc  niercdriqiif  ijui  sont  dissous  dans  des 
mes  égaux  d'eau  el  di.-  loluène  après  agitulion  ensembk'  dos 
c  di^soliilions  n'est  pas  tout  h  fait  foiistiint.  I^t-s  concentrations 
;  le  toluî-nt^  croissent  un  |feii  plus  rapidetiicnl  ijiin  dnns  l'eiiri, 
ant  la  relnlioD  : 
ndT  quelques  nouveaux  rutténocyanures  et  sur  le  ferro- 
cyanure  de  baryum  et  de  potassium  ;  J.  L,  HOWE  >.i  E.  D. 
CAMPBELL.  -  llc>.iTiiiliMii  et  anulysi-  iliin  rvrlain  iionil.r..'  d..- 
lUténovyuniires  vl  lerrocjanures  doubles  iiiiidoy;iiC3  aux  ^^do 
^diéâ  antérieurcMient  par  M.  WyroidialT.  lk  ciutei.ibh. 


-  =  co.isUnIf. 


■Action  de  l'acide  nitrique  aurralnminium;  T.  E.  STILUtAN 
flwm.  Soc.,l.  19.  I'.  711-718;  '.1.117).—  Ces  (■X|.éri.'(in'rt, 
Mlirtiient  les  résiillaln  ulilrnns  aiiUrrieiirement  jiar  Liiiign  l'I 
Amidt,  et  montrent  igue,  contrairement  n  ce  qui  est  iiidi'iné  dans< 
i>  leà  traités  de  clitmio,  l'alnininium  est  attaqué  asseit  facilement 
r  l'airidu-  axotiiitie  à  condition  <|iif  le  iiiélat  soit  pris  en  tournure 
ti  lames  très  minces.  Les  réâiilltits  obtenus  rlans  ces  conditions 
c  de  i'Hluminium  titrant  UU,B  U/U  et  mis  en  jirésencu  do  lUU  tois 
K  poids  d'acide  ont  été  les  cMivant.s  ; 


1.15 
1.35 
1.10 


Proporlloii 


(  Le  iiièlid  en  l'eiiilles  épais-jes  e?L  lenleiii 
nsi  dire  |jhb  à  l'roid. 


.Ki|iii;  h  cliaird  < 

.E  CU.VTEI.IKU. 
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Contribation  à  Tétude  du  didyminm;  L.  M.  DENHIS  et  E.  M. 
CHAMOT  (Am.  chem.  Soc,  t.  19,  p.  799-809  ;  9.97).  —  Les  expé- 
riences ont  porté  sur  le  mélange  d'oxydes  retirés  par  les  procédés 
usuels  de  la  monazite  du  Brésil  et  transformés  en  nitrate.  La  solu- 
tion de  ces  sels  additionnée  d*un  léger  excès  de  KOH  est  traitée  à 
refus  par  le  chlore  pour  précipiter  le  cérium  qui  entraîne  en  même 
temps  une  certaine  quantité  de  didyme.  La  solution  restante  est 
précipitée  par  Tacide  oxalique  et  les  oxalates  redissous  dans  Tacîde 
nitrique.  Cette  liqueur  est  additionnée  de  4  molécules  de 
AzO^.AzH*  pour  une  de  sesquioxyde  et  d'acide  nitrique  de  den- 
sité 1,42  à  raison  de  1  partie  d'acide  pour  4  d'eau.  La  dissolution 
est  soumise  à  une  cristallisation  fractionnée  extrêmement  lente 
et  souvent  répétée.  Le  lanthane  se  sépare  en  majeure  partie  dans 
les  premiers  fractionnements  ;  puis  les  sels  verts  de  phraséodi- 
dyme  et  enfin  les  sels  roses  de  néodidyme.  Le  samarium  reste 
dans  les  eaux-mères  avec  une  partie  du  lanthane.  La  présence  de 
ce  dernier  métal  est  indispensable  pour  la  bonne  cristallisation  des 
deux  éléments  du  didyme.  le  chatkuer. 

Titrage  des  sels  stanneux  par  Tiode;  S.  W.  TOUNG  {Am. 
chem,  Soc.^  t.  19,  p.  809-812;  9.97).  —  L'auteur  a  reconnu  que  la 
réaction  de  l'iode  sur  le  chlorure  stanneux  pour  former  des  sels 
stanniques  se  produisait  quantitativement  aussi  bien  en  liqueur 
acide  qu'en  liqueur  neutre,  pourvu  que  la  dissolution  ne  renferme 
ni  corps  oxydant,  ni  corps  réducteur.  La  méthode  de  titrage  par 
riode  du  chlorure  stanneux  indiquée  par  Fréséiiius  pour  le  cas  des 
liqueurs  neutres  peut  donc,  moyennant  quelques  précautions,  être 
étendue  aux  liciueurs  acides.  le  chatelier. 

Nouvelles  combinaisons  du  bromure  d'aluminium  avec  des 
matières  organiques;  M.  KONOVALOF  [Jouvn.  Soc,  phys,  chim, 
/?.,  t.  29,  p.  liK),  2°  p.;  1897,  fasc.  8.).  —  L'auteur  a  obtenu  les 
composés  suivants  :  CS*.C*H*Br*AlI3r',  corps  cristallisé,  F.  137- 
138",  et  CS*(All3r'''G*H513r)'*,  liquide  sirupeux.  Le  premier,  [)ar  l'ac- 
tion (le  Teau,  donne  réther  éthyléni(|ue  de  Tac.  dithiocarboni(|ue 

CO<^>C*H*,   et  le  second,  Téther   éthylifjue  du   même  acide 
cir^ti-i5 

C0<o/^2ii5.  A.  CORVISY. 


CHIMIE  ORGANIQUE. 


CHIMIE  ORGANIQUE. 


Uponse  à  H.  Losanitsch;  T.  HERRHANN  \D.  rh.  G.,  L  31. 
l9l;  2i,1.98).  —  MeclilicHtioa  d'une  phrase  d'un  mémoire  anté- 
r  mal  intcrprûtoe   par  M.  LosaaiUch.  (Nombres  de^*  isomères 
BpararUnes.i  h.  cupaux. 

Sur  un  nouveau  cas  da  tormatioa  du  trioxy-méthylèna; 
GRASSI-CRISTALDI  [Gaxi.  chim.  ilal..  l.  27,  H.  i>.  00^-505; 
i.ttMj.  —  Si  l'on  fail  passer  dt^  l'ac.  monuchloracùli(|ue  liiiiis  un 
0  chaufTé  au  ruu^,  il  se  foniie  CO,  HCl  ot  un  liquide  (.'ontuniiiil 
IBUCOU|i  de  HCl  en  sol.  —  Si  on  distille  ce  dernier,  on  jieul 
wrer  :  de  l'ai",  lormiiiue,  de  l'étlier  diméthyli'iue  diclilori.^  sjiii.  : 
H*-0-GH*-Cl  el  ilu  Irioxyméthflène.  —  L'ac.  t'omiique  n*esl 
SOusidérer  i\\ie  comme  un  simple  produit  d'oxydalion  de  l'aldé- 
[do  lorinique.  —  La  décom|>05itioik  tio  l'ac.  monoclilorac<^liquu 
A  analogue  â  celk^  de  l'ac.  glycuHijue  qui  donne  :  CH*0,  H*0  el 
D.  ou  de  Tac.  lactique  qui  donne  ;  GH'.CHO  ;  H'O  et  CO.^-L'au- 
r  admet  que  la  décomposition  de  l'ac.  monochlorai-élique  a  lieu 
livanl  réquutiou  : 

Cl-Cni-(X)OH  =  HCl  -I- 1.-.0  -I-  Ull'O, 

a  Cfl*0  réagH  immédiatement  avec  HCl  pour  donner  la  chlor- 
Irino  et  que  celle  dernière  se  coiideuse  ensuite  de  la  Fa<;on  sui- 


,  Mais  ou  poiil  admettre  aussi  que  l'on  obtient  de  ]>rime  abord  la 
^lorliydrine  : 

ci-chm;ouh  =  co  +  phî<^{|  . 

En   tous  cas,  c'est  celte  chlorliydrine  qui,  par  perle  de  H'O, 
loaiie  l'élher  dicidoré,  et,  par  perte  de  HCl,  le  Irioxymélhylène, 
G,  r.  j,vi!BEnT, 

Action  de  l'anhj'dride  acétique  sui'  les  anilides  des  acides 

bibaaiques;  H.  de  PECHMANN  >'t  W.  SCHHITZ  ID.  <-h.  G.,  t.  31, 

|i.  336  ;   U.3.98J.   —  L'oxanilido    bouillie    longtemps    avec    de 

eoc.  OHiv-,  S'  BBR.  T.  XX,  WM,  —  Trar.  itrang.  't^ 
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Tanhydride  acétique  et  de  Tacétate  de  sodium  réagit  d*après 
l'équation  : 

CO- AzH .  C6H5  CO- Az(G«H5K 

I  +  COOH .  CH3  =  J  >C=CH2  +  2H»0. 

CO- AzH .  C^H^  CO- Az(G6H5)/ 

Il  se  forme  une  vinylidène-oxanilide  renfermant  un  noyau  pen- 
tagonal  avec  deux  atomes  d'azote.  Les  auteurs  se  sont  proposé  de 
rechercher  si  les  anilides  d'autres  acides  bibasiques  réagissaient 
également  en  donnant  naissance  à  des  composés  cycliques.  La  car- 
baniUde  aurait  pu  conduire  à  la  formation  d'un  noyau  tétragonal 
renfermant  deux  atomes  d'azote,  la  malonaniiide  à  ceRe  d'un  noyau 
hexagonal,  le  succinanilide  à  celle  d'un  noyau  heptagonal  ;  mais 
tel  n'est  pas  le  cas,  il  y  a  saponification  et  formation  d'acétanilide. 
La  succinanilide  fait  cependant  exception  en  ce  sens  qu'il  se  forme 
du  succinanile.  p.  reverdin. 

Action  de  l'aniline  sur  l'acide  diozytartriqne  ;  A.  RBISSERT 

{D,  cli.  G.,  t.  31,  p.  382^87;  14.8.98).  —  L'auteur  a  étudié  l'action 
de  l'aniline  sur  l'acide  dioxytartrique,  en  vue  do  préparer  l'acide 
dianilsuccinique  inconnu  : 

C6H5-Az=G-C02H 
C«H5-Az=C-C02H* 

Ce  corps  ou,  tout  au  moins,  l'acide  monoanildioxysuccinique 

C«H^Az:rG-COm         .,     .       ,  .  .  .    .       , 

I  ,  semble  être  le  premier  produit  formé  dans  la 

(OH)«=C-CO*H 

réaction,  mais  se  décomposer  ensuite  si  rapidement  qu'on  ne  peut 

l'isoler. 

Lorsque  Tacide  dioxytartrique  est  additionné  de  chlorhydrate 
d'aniline,  il  se  dégage  CO*  et,  selon  les  proportions  de  base,  on 
obtient  les  sels  d'aniline  de  l'acide  anilidomalonique  ou  de  l'acide 
anilidomalonanilique. 

La  formation  du  premier  se  ferait  en  deux  phases  sucxîessives, 
ainsi  formulées  : 

Cf>H5- Az = C-C02H  CHi'^'  \z^  C-COm 

I  =C02-f  I  -t-H20, 

(OH)2=C-C02H  0=C-H 

C6H5-Az=C-C02H  C6H5-AzH-CH-C02H 

I  +1120=  I 

0=C-H  0H-C=0 


MOMd  aanit  rapréaflotée  par  les  équations 

oiiP-hM=Crcam  c*ii*-Ai=G-coiH 

cmP'ÂMdLam^        c*H*-As=nH      ' 

CHi-AisC-OOIH  OW>-AzH-CH-GO>H 

I  +HiO=  I 

Cm*-As=CU  (»l>-AiH-C=0 

ndbsiqae,  C*I1*A£0*,  crialallise  eo  uguilles 
ilhodiM,  tu?^,  k  IM'i  CMileiiient  sol.  dans  H>0  chaude  et  l'alcool, 
■^Dôa  sol.  dans  rélber,  ^ffleilement  dans  le  benzène  et  la  ligroine. 
ImèboUIltoft  de  ses  M^iona  aqueuses,  il  se  dégage  CO*  et  Ton 
I  «blMl  l'acHle  aoilidoKéliqDe,  d^t  connu  : 

CHP.Ari!.CH((Xmi)»  =  CO>+C»H».AiH.CH».00»H. 

L'acide  aoîlidooialoDique  libre  et  bod  sel  d'AiH*  prenaent  une 

in  inlegae  anrso  FeKl*. 
L'aade  anilidoaialoaaoilûiue,  C**Hi*Ai*0*,  se  présente  sous 
HmV  d'aifuilles  BÎcrMcopiqneB,  tus.  i  157*  avec  décoinpoai- 
Sm  «■  coUina  et  CO*.  U  est  B<rfuble  dans  les  alcalis  et  carbo> 
MiCB  atealin»,  ioaoL  dans  H*0  et  les  solvants  organiques,  donne 
ne  coloralioii  jaooe  avae  Fe>CI*  et  se  transforme  facilement  en 
•ôde  précédeiiL  Une  longue  èbuUitîon  avec  CIH  le  convertit,  partie 
en  aniline  ei  i  O*,  partie  en  anilide  anilidoscétiiiue,  dont  le  clilor- 
hyilraLe  crUUilliàe  dans  la  solution  froide.  Cet  anilide  déjà  connu, 
fi»,  à  IIS",  s'oblieol  quantitativement  en  trailant  l'acide  par  SOH* 
ooDc.,  puis  étendu  d'eau.  u.  copaux. 

letian  de  U  banihjrdraiide  sur  le  glucose;  G.  PIHKOS  (U. 
th.  G.,  t.  31,  p.  31-37  ;  2i.l.98).  —  Uaviilis  a  décrit  sous  k-  nom 
de  benioaazones  une  série  de  combinaisons  formées  entre  le  sucre 
M  la  benzhydrazide  en  solution  alcaline  et  contenant,  pour  une 
nolécule  de  sucre,  quatre  molécules  d'hytlrazide.  La  formation  <]<! 
Us  composés  suppose  une  oxydation  profonde  de  tu  molécule  de 
Eucre,  en  contradiction  avec  le  cas  bien  étudié  des  phénylosazones. 
D'tprès  les  expériences  de  l'auteur,  l'opération  de  Duvidis  étant 
eOeetuée  eo  présence  d'alcali  h  haute  tempéruturu,  le  glucose  est 
décoaposé  par  l'alcali,  et  la  benzoyihydrazinc  réagit  sur  les  pro- 
diits  de  détloublement  en  donnant  naissance  à  des  osazoncs 
utnales. 

Ainsi,  la  glucosebenzosazoDe  de  Davidia  e^t  un  mélant;e  des 


i 
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benzoyiosazones  du  glyoxal  et  du  méthylglyoxal,  séparables  pir 
ralcooi  chaud.  Ces  produits  sont  identiques  à  ceux  obtenus  synU* 
ticiuoment  avec  le  glyoxal  et  le  méthylglyoxal,  par  action  directe 
de  la  benzhydrazide.  De  plus,  la  méthylglyoxalbenzoylosazoneest 
convertie  par  la  phénylhydrazino  en  phénylosazone  correspoo- 
danie,  anciennement  connue.  Enfin,  ce  même  corps  a  été  prépari 
directement  avec  le  glucose  et  la  phénylhydrazine  en  solutioe 
alcaline. 

Le  motliylglyoxal  lui-mémo  n'a  pas  été  caractérisé  dans  Ifli 
produits  d* action  de  Talcali  sur  le  glucose,  mais  Tacide  lactique fli 
Tacétol  ont  été  recoimus.  La  présence  d*une  hydrazine  semble 
amorcer  la  réaction  qui  s'effectuerait  le  plus  simplement  d*aprèi 
l'hypothèse  suivante  :  le  glucose  se  scinde  en  deux  moléculas 
d'aldéhyde  glycérique  et  celle-ci  se  transforme  en  méthylglyoxalt 
puis  en  acide  lactique.  j 

C6H«20«  =  2C3H«0\  ! 

CH^0H).(:H(0H).G0H  —  H«0  =  CIP.CO.COH  (méthylglyoMl). 

CH3.CO.GOH.fH»0  =  GIP.CH(OH).C02H  (ari.Ic  Inctique). 

L'intervention  de  l'hydrazine  consisterait  à  soustraire  le  mélhyl- 
glyoxal  à  Taclion  ultérieure  de  Talcali,  par  formation  d'une  osazone 
difficilement  soluble.  En  fait,  la  glycérose  et  la  dioxyacétone  de 
l'iloly,  chauffées  en  solution  acide,  fournissent  beaucoup  «le 
niélh  Jglyoxal,  mais  cette  transformation  est  à  peu  près  nulle  en 
liqueur  alcaline,  contrairement  à  la  réaction  de  Davidis. 

Avec  l'acétol,  OH». GO. CH*. OH,  la  formation  de  méthylglyoxalo- 
sazonc  semble  due  à  une  oxydation  analogue  à  celle  qui  convertit  le 
frucloscî  en  glucosazone.  En  effet,  la  benzhydrazide  et  la  phényl- 
hydrazine oxydent  l'acétol  avec  production  d'ozosazone,  et  Tott 
constate  en  outre  que  la  séparation  de  la  méthylglyoxalbenzosazone 
s'opère  beaucoup  plus  facilement  en  solution  alcaline  qu'en  solu- 
tion acéliipie,  ce  (jui  confirme  Topinion  émise.  h.  copaux. 

Action  des  alcalis  sur  les  amides  ;  Julius  B.  COHEN  et  Char- 
les Edward  BRITTAIN  {Clwm.  Sor.,  t.  73,  p.  157;  3.118).  —  1^ 
auteurs  ont  moiiliv  (FJulI.  Soc.  chini,,  t.  16,  p.  855)  que  la  plupart 
des  amides  des  bases  aromatiques  s'unissent  molécule  à  molécule 
avec  les  alcoolales  de  sodium  en  donnant  des  combinaisons  peu 
stables.  Ils  ont  obtenu  des  composés  analogues  en  .substituant  aux 
alcoolates  les  hydrates  alcalins.  La  réaction  s'opère  en  liqueur 
éthérée;  on  mêle  les  deux  substances  dans  l'éther  sec,  on  flllre  el 


,  cmuieoRGANiouK.  an 

B  le  «onpiwé  Bod4  crist.  bieauU  i  on  décante  l'élher, 
lin*  ^l—lniini.  fois  k  l'éther  et  on  aèidie  dans  le  vide.  Pour  dA- 
Ib  qiuDlité  d'alcsli,  on  décompose  Is  substance  par  t'eau 
•t  on  tait  un  titrage  akatimétriqne. 
Les  eonp.  ainsi  obtenus  sont  crist.  ;  leur  ftolubililé  dans  l'éUier 
nais,  d'une  manière  ^nérale,  les  dérivés  potassés 
pins  BOluble^  ilans  ce  solv.  que  les  comb.  sodîques. 
rs  oui  étudié  les  i-omb.  sodiques  desamides  suivantes  : 
aeétobromaniliilf,  acétoiodanilide,  paracétotoluidide, 
pamc^bromololiiidide,  orthoacétotoluidide,  o.-acétobromotolui- 
Me,  B-afKioQaphtaltde,  i-Dcétobromonaphtalide,  ^-acélonaphta- 
ifede^  ^cétobroinonaplilaliile,  et  les  comb.  potassiques  des  o.  et 
^-•eélobroniolohiididos. 

Ces  comb.  pennettent  d'obtenir  une  sol.  élbérée  de  potasse  ou 
Ae  aouàf,  pui-^ifie  c^  nl'-^lis  se  dissolvent  dans  ce  véhicule  en 
préïfiici'  ili'<  ;iiiMili'^  <  ij^g.lérées.  Les  difTérents  réacUb  (iode, 
clilùrure- iliii  i.|,.'>i  n^'i^-rni  ~irles  sol.  éthérées  comme  sur  les 
sol.  s(ju€u=o^  <Ie  KOll  et  .NuOH.  Si  on  considère  ces  comb.  comme 
Hlre  chose  que  des  comb.  lacJéculsires,  la  constitution  la  plus  jm)- 
Wile  est  la  suivante  : 

IV-As-Na 


('.i)m!:() 


[0H)> 
e  par  analogie  avec  les  comb.  formées  par  les  alcoolales. 

^  A.    VALEUR. 

Indaits  de  eondstuation  du  forfurol  et  de  la  fnrtaracro- 
Uiaa;  H.  BÔHMER  [D.  ch.  G.,  1.  3t,  p.  281  ;  :â8.2.dti).  —  L'auteur 
■  préparé  les  produits  de  condensatiuu  suivaitls  :  ai-i<!e  furalpy- 
nin^iieC*H»O.CH=CH.C0.CO0H,  oUenu  [itir  contiensotlott  du 
brlurol  avec  l'acide  pj'mvique  en  présence  d'nciile  acétitiue  criât. 
*a  11.-11.,  F.  110*.  Son  éther  élbyliifite  esl  m  iiigiiilles  lûf^rcment 
colorées  en  Jaune,  F.  44-I5*.  —  ArMe  furalphiiuylacéliqae 
CtH»O.CH=C<^j^.  aiguilles  soyeuses,  F.  1  i.t-i4i'.  Le  pipéride 

de  cet  acide  C*H»0.CH=C<^JJ^^^j.5jj,„  est  en  feuillets  blancs 

et  brillants,  fusibles  a  lOTi*,  il  est  doué  d'une  saveur  [Kiivrùc. 

La  furfuracroiéine,  préparée  en  condensant  le  furfurol  avec  l'al- 
déhyde en  présence  de  lessive  de  soude,  se  condense  elle- 
Béffle  facilement  avec  l'acétone  pour  donner  lu  combinaison 
OHH).CH=CH.CH=Cn.C0.CHa,  fusible  ii  â3-âi",  dont  l'oAime 
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cristallise  et  fond  à  122-123''.  L*auteur  a  encore  préparé  la  fiirfarh 

croléine-acétophénone  G*H»0.CH=CH.CH=CH.C0.OH*  qui  e» 

tallise  dans  Talcool  étendu  en  aiguilles  fusibles  à  52-58*  et  dont  II 

C*H»O.CH=CH.CH=CH.C.C«H* 
semicavhazide  11  est   en   longues 

H«Az-0C-A2H-Az 

aiguilles  atteignant  1  centimètre,  fusibles  à  59-60*.  Vacide  turt^ 
racroléine-^eétique,  en  aiguilles  faiblement  colorées  on  jaune,  fond 
à  153-15i*.  Vétbcr  diéthyliqiie  de  l'acide  furfuracroléine-malom- 
que  se  présente  souf^  la  forme  d'une  huile  faiblement  colorée  ei 
jaune,  douée  d'une  légère  odeur,  distillant  à  210-21 1*  sous  une 
pression  de  33  mm.  Uacide  furluracrolHine'pbénylacétiqœ, 
obtenu  en  condensant  la  furfuracroléine  avec  le  phcnylacétale  de 
sodium  en  présence  d'anhydride  acétique,  fond  à  2!2-2I3*;  il  est 
facilement  soluble  dans  les  véhicules  ordinaires.  Vacide  tartnrh 
croléine-pyruvique  cristallise  dans  l'alcool  étendu  en  aiguilles  bi- 
blement  colorées  en  jaune.  Enfin,  la  semicarhazide  de  la  /urfari' 
croléincy  préparée  en  dissolvant  2  gr.  de  furfuracroléine  dansTeaa 
et  y  ajoutant  2  gr.  do  chlorhydrate  de  semicarbazide  et  2  gr.  d'acé- 
tate de  potassium,  cristallise  dans  l'alcool  et  fond  entre  21501219*. 

p.    REVERDIN. 

Nitration   des    hydrates  de  carbone  ;  W.  WILL  et  F.  LEHXE 

(D.  eh.  G.,  t.  31,  p.  08-91  ;  24.1.98).  —  On  observe  souvent,  dans 
la  fabrication  du  coton  poudre,  et  malgré  les  perfectionne- 
ments rôcoiils  de  celte  industrie,  la  formation  accidentelle  d'un 
produit  mal  connu,  instable.  L'étude  directe  de  ce  corps  nVst  pas 
favorable  ;  ses  dérivés  sont,  en  effet,  amorphes,  colorés,  diflieile- 
ment  séparables.  Tar  réduction  profonde,  on  u))0utit  au  sucre,  à 
l'acide  oxalique,  etc.  La  cellulose  elle-même  fournissant  du  sucre 
avec  les  acides  étendus,  il  st^nble  que  le  produit  inconnu  doive 
son  origine  à  la  nitration  du  sucre. 

Les  travaux  antérieurs  de  Schonbein  et  Sobrero  avant  abouti  a 
des  résultats  incertains,  l'auteur  a  repris  l'étude  de  la  nitration 
des  sucres  et  des  liydrat(vs  de  carbone.  CiOtte  opération  a  été  faîte 
par  addition  à  la  matière  d'acide  nitrique  fumant,  relroidi  a  0%  puis 
d'acide  sull\nique  également  refroidi.  Les  produits  de  réaction, 
lavés  à  l'acide  acétii{ue,  puis  à  Teau  glacée,  cristallisent,  au  moins 
pour  un  certain  nondjre,  dans  Talcool  froid.  Ces  éthers  nitriques  sont 
généralement  solubles  dans  racélone,  l'acide  acétique  et  l'alcool, 
insolubles  dans  l'ean  (?t  la  ligroïne.  Ils  se  décomposent  en  présence 
d'alcalis  ou  d'eau  bouillante  et  réduisent  la  liqueur  de  Fchling. 


aBDOB  QR0A19IQUB.  S9i 

.à  fiO*,  ils  détonent  parfois  spontanément. 
douédes  éthers  eristallisés  plus  stables. 

LtelBBr  étnMB  mmSKt^  avec  des  détails  qu'on  ne  peut  résumer, 

[Il  wiÊHikm  des  nonosaoeharidesy  pentoses,  bexoses  (nitrates  des 

iUjoeas),  IwptaiOB,  puis  des  giucosides  el  des  bi  et  irisaccharides. 

H.   GOPAUX. 

^jter  Fda«|is  d«  qMlqBM  addes  ralfoniqnes  du  toluène  et 
[^  iVllM;  MnOB  dft  aaim  et  A.  1080  {Gagg.  Mm.  ital., 
:ib:j0g  M«  |i*  4ffM16;  SO.1.98).  ^-  Les  auteurs  ont  déterminé  la 

I,  le  pouvoir  d'inversion  et  le  point  de  con- 
ém  ae.  :  Udyl   sulfonique  :   G*H«-CH<-80*H  ;  p.-to- 
saifiNiique   :    GIP-Gm^-60*H;    p.-xylène    sulfonique    : 
^aB^f-CHP-aOni;  p.-iylyl  sulfonique  :  GH»-G«H«-CHt-80»H. 
r-Cfls  diflérents  essais  ont  démontré  que  ces  quatre  acides  sont 
entiàrement  dissociés  ;  on  n'a  donc  pas  pu  déterminer  l'ac- 
des  groupes  GH*  sur  l'afllnité. 

|i^  pour  les  4  acides  :  860-951. 

14(01 — 11(2  varie  de  II  .il  à  12*06.     o.  p.  jaubbrt. 

itf  raeida  diHitrodibaBiyldisalfonique  (II);  G.  RIS  et  G. 
WêSM(D.  eb.  G.,  t.  31,  p.  354;  ii.S.98).  —  Les  auteurs  font 
observer»  à  propos  d*une  communication  récente  de  Green  et  Wahl 
sur  le  même  sujet  [BulL^  t.  20,  p.. 250),  que  le  brevet  anglais  sur 
cette  matière  n'a  été  publié  qu'après  leur  premier  mémoire.  Ils 
qoatent  quelques  détails  sur  la  manière  de  préparer  Tacide  dini- 
Irodibenzyldisulfonique  pur  et  confirment  robservation  de  Green 
et  WabI,  d'après  laquelle  le  sel  de  sodium  de  cet  acide  pur  ne 
donnerait  pas  de  coloration  avec  la  lessive  de  soude  et  la  phcnylhy- 
drazine. 

Lorsqu'on  traite  ce  sel  de  sodium  par  IICI,  on  oblient  non  pas 
Fadde,  mais  un  ael  aeide;  Green  et  Wahl  auraient  eu  entre  les 
maioâ,  d'après  les  auteurs  de  ce  mémoire,  non  pas  Tacide  libre, 
nais  le  sel  acide  de  sodium. 

L'analyse  du  sel  neutre  de  sodium  a  donné  un  résultat  qui  ne 
s'accorde  pas  avec  la  constitution  supposée,  mais  qui  correspond  à 
aa  composé  renfermant  un  atome  d'oxygène  en  moins.  La  compo- 
âtioo  centésimale  est  celle  d'un  dérivé  nitrosonitré,  mais  la  cons- 
titation  est  encore  à  déterminer.  Kn  tout  cas,  lorsqu'on  fait  réagir 
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la  lessive  de  soude  sur  Tacide  dinitrodibenzylsulfonique  à  50*,  il  se 
forme,  entre  autres  produits,  un  composé  qui  donne,  avec  la  les- 
sive de  soude  et  les  réducteurs,  une  coloration  rouge  intense  et 
caractéristique  ;  il  n*a  pas  été  possible  d*en  retirer  une  substance 
assez  pure  pour  être  analysée.  p.  reverdin. 

Sur  le  triphénylcarbinol  ;  A.  GINZBERG  {Journ.  Sofi.  pbys. 
chim.  R.,  t.  29,  p.  640;  1897,  fasc.  8).  —  Si  l'on  fait  réagir  à  une 
douce  température  le  chloroforme  et  le  benzène  en  présence  de 
Fe'Cl*  et  qu'on  traite  ensuite  par  NaOH,  on  perçoit  Todeur  d'aldé- 
hyde benzoïque  ;  l'auteur  a  pensé  qu'en  opérant  dans  les  mêmes 
conditions  avec  le  perchlorure  de  carbone,  on  obtiendrait  des 
acides. 

Traitant,  en  effet,  le  benzène  ou  le  toluène  par  le  perchlorure 
de  carbone  en  présence  de  Fe*Cl^,  décomposant  le  produit  par 
NaOH  et  ajoutant  au  flltratum  HCl,  il  se  dépose  des  cristaux  d*ac. 
benzoïque  dans  le  premier  cas,  et  d'ac.  toluique  dans  le  second, 
mais  seulement  en  petite  quantité.  Si  Ton  opère  sur  une  grande 
masse,  où  il  est  plus  difficile  de  régulariser  Texpérience,  ces  acides 
ne  se  forment  pas,  mais  on  obtient  des  produits  de  condensation, 
particulièrement  (C®H*)^GC1  qui,  en  présence  de  l'eau,  se  trans- 
forme en  triphénylcarbinol  (C«H5)3C0H.  On  peut  obtenir  75  0/0  du 
rendement  théorique.  C'est  donc  un  moyen  à  recommander  pour 
préparer  le  triphénylcarbinol.  a.  cokvisy. 

Sur  la  phlorodiacétophénone;  A.  GINZBERG  {Journ.  Son. 
pins.  chim.  H.,  t.  29,  p.  688;  1897,  fasc.  8.).  —  Dans  l'action  de 
Fe^Gl^  sur  Va  phloroglucine,  chimiquement  pure,  mélangée  de 
i  mol.  de  chlorure  d'acétyle,  il  se  forme  (faible  rendement)  une 
matière  cristalline  blanche,  ins.  dans  l'eau,  qui  est  un  éthor  acé- 
tique de  la  diacétophloroglucone,  probablement  un  éther  diacé- 
tiquc,  connue  il  paraît  d'après  le  poids  moléculaire  déterminé 
par  la  méthode  de  Haoult  (on  a  trouvé  271  ;  le  calcul  donne,  pour 
G>oHî>05.G«H30,  252,  et  pour  G«0H»O5(C«HO3)*,  29i)  et  par  la 
forte  odeur  d'ac.  acétique  qui  se  dégage  lorsqu'on  traite  par  SO*H* 
à  70  0/0.  Cet  éther  fond  à  152-152^5.  Lorsqu'on  étend  d'eau  la  soi. 
dans  S0*11*,  il  se  dépose  des  cristaux  de  diacétophloroglucone^ 
fus.  à  165-16(5°,  de  couleur  jaune,  dont  la  sol.  aq.  donne,  avec 
Fe*Gl*»  une  coloration  rouge.  L'analyse  et  la  détermination  cr^os- 
copique  concordent  avec  la  formule  G<^HH)»(G0GH3)*. —  La  phlor- 
diacétophénone  réagit  sur  2  mol.  de  phénylhydrazine  et  d'hydroxyl- 
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M  questioa  jouit  de  la  propriété  de  colorer  les  mor- 
D'après  la  théorie  de  Kostaoecky,  cette  propriété  aiqwrait 
les  dérivés  aromatiqueSp  lorsqu'il  y  a  en  position  ortho  deux 
négatifs,  parmi  lesquels  l'acétyle  n'a  pas,  jusqu'à  ce  jour, 
[M  eonplé  ;  il  Aiut  donc  admettre  que  dans  la  diacétophénone  l'un 
'àsaeélfles  est  capable  de  produire  le  pouvoir  chromogène,  soit  do 
aoétyle»  soi!  de  lliydrozylgt  a.  gohvisy. 


les  mdibiials  des  eètones  eycliques  ;  0.  WALLACB  et 
V.MUCBE  {D.  eb.  (?.,  t.  31 ,  p.  S88  ;  14.S.08).  —  Les  auteurs, 
en  considération  la  tendance  qu'ont  les  cétones  cycliques, 
que  Tacétone,  à  fournir  des  produits  de  condensation,  ont 
irfptré  les  sulfonals  de  quelques  cétones  cycliques.  En  faisant 
pisser  dans  un  mélange,  refroidi  avec  de  la  glace,  (Pune  mol.  de 
penttnone  et  de  deux  mol.  d'éthylmercaplaii,  di»  l'aride  chlorhydri- 
que gazeux  et  sec  jusqu'à  saturation,  puis  oxydant  h' produit  formé, 

ib  ont  obtenu  le  snltonal  de  la  penlanone  ;  \C(^^'H')<, 

insoluble  dans  Teau,  crist.  dans  ralcool  en  feuillets  nacrés,  K.  127- 
itt*.  La  réaction  se  passe  d'après  les  éfiuatioiis  suivantes  : 

I  >co+2SH.c?ii5  =  iPO+ 1  >ClS(:2|p)^ 

chm;h2/  cH^-cip/ 

On  obtient  de  la  mc^me  manière  le  sulfonnl  df*  h  inéthylptuita' 
'Hwe,  composé  crist.  en  prismes,  F.  Ii0",5-lii»,5;  le  sulfonal  de 
kmkbflbejanone^  difficilement  soluble  dans  Teau  fi*oid«»,  F.  iOi- 
105»,  et  le  sulfonal  de  theptanone^  crist.  dans  ralcool  absolu  en 
prismes,  F.  136-iS8*.  k.  iiBVBHDiff. 
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Action  du  chloroforme  et  des  alcalis  sur  las  acides 
bensoiques  ;  Walter  J.  ELUOTT  (ChoDi.  Soc,  t.  73,  p.  U 
3.98).  —  L'auteur  a  obtenu  dans  cette  action  des  acides  azoxyl 
zoïques  en  partant  des  acides  meta  et  paraoxybenzoïque  ;  le 
ortho  n'a  fourni  aucun  produit. 

Uacide  niéla-azoxybenzoîque  cristallise  dans  Talcool  sous 
forme  d*une  poudre  jaunâtre,  insol.  dans  Teau,  sol.  dans  \\ 
11  se  colore  au-dessus  de  SSO"",  mais  ne  fond  pas  au-dessous  de  > 
Cet  acide  a  déjà  été  obtenu  par  Griess  par  Faction  de  la  pot 
alcoolique  sur  Tacide  m.-nitrobenzoîque. 

Uacide  para-azoxybenxoîque  a  été  obtenu  sous  forme  d'i 
poudre  amorphe  insol.  dans  tous  les  solv.  ;  il  ne  fond  pas,  mais 
colore  seulement  à  température  élevée.  a.  valeur. 

..  -1 

Sur  l'acide  phtalonique  ;  C.  GRAEBE  et  F.  TRUMPT  yD.  ek/ 


G,,  t.  31,  p.  369;  14.3.98).  —  L*acide  phtalonique  constitue 
excellente  matière  première  pour  la  préparation  avantageuse  d*iiis^ 
série  de  dérivés  tels  que  Tacide  phtalaldéhydi(|ue,  la  phtalida^, 
les  acides  homophtalique,  hydrodiphtallactonique  et  ^ésozyboiH 
zoïne-carbonique.  Les  auteurs  Font  préparé  par  la  méthode  dp' 
Tschcrniac,  c'est-à-dire  par  oxydation  du  naphtalène  au  mojsi 
du  pennon«^anate  de  potasse  ;  100  gr.  de  naphtalène  oxydé  pif 
625  \^v.  de  permanganate  en  solution  dans  6  litres  1/4  d'eau  taff 
ont  (lonnr  80  à  95  gr.  d'acide  phtalonique  et  8  à  10  gr.  d*acîdl 
l)htali({ue.  L'acide  phtalonique  cristallise  avec  2  aq.  qu'il  peid 
lenleniciit  à  80-100°  et  plus^  rapidement  à  110-120;  Taeide  tn- 
liydre  fond  à  iii",5.  Loi*squ'on  ehauiîe  l'acide  phtalonique,  i 
se  forme  non  peulement  de  l'acide  phtalique,  mais  encore  da 
l'acide  phtalaldchydique  qui  se  transforme  en  son  anhydride  et 
du  biphtalyle  : 

/CO.COOH  /CO 

r/'HK  =CCH*<    >0  +  H20-fC0, 

\C00H  \G0 

/CO.COOH  /COOH 

\COOH  \COOH 

yCO.GOon  yC Cv 

2C«H*<  =CGHK    >00<    >C«H*  +  2IP0 -f  âCO». 

NCOOH  NCO       00/ 

L'acide  phtalonique  évaporé  au  B.-M.  avec  un  excès  d'ammo- 


• 
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qui  »|ifolMbl6iii6nt  la  oonstitution 

■ 

AiH 
Ji,COOH 
NCOOH     ' 


tpea  floliilile  dans  Têtu  se  diasout  facilement  dans  Talcool 

mteoae;  Fanalyse  de  ses  sels  d'argent  et  de  calcium  mon- 

in  nafame  deux  atones  d'hjdrogàne  susceptibles  d'être 

par  les  méiaoz.  LHiydrozylamiQe  fournit  avec  l'acide 

C^COOH 

I,  8ai¥ant  les  conditions,  une  oxime  GW *^      ^ 

de  la  phÊâlimide.  Traité  par  Tamalgame  de  sodium,  l'acide 

se  transformey  comme  Ta  trouvé  Scherks,  en  acide 

yCH.COOH 
•boaiqae  GW^  >0         «  on  l'obtient  aussi  par  réduc- 

mtmk  «ohitiiMi  adde  an  moyen  par  exemple  de  la  poudre  de  sine 
i|4a  mvgnéaium.  Conmie  cet  acide  chaufTé  à  environ  200*  se  dé- 
jagmar  d^one  manière  nette  en  phtalide  et  CX)*,  il  en  résulte  que 
phfaiooiqae  peot  être  employé  avec  avantage  pour  la  pré* 
de  la  phtalide.  Il  existe  deux  méthodes  pour  transformer 
sa  acides  cétoniques  en  acides  aldéhydiqucs  :  la  mélhodo  (l*Hins- 
«g;  consistant  à  les  traiter  par  le  bisulfite  de  sodium,  et  la  mé  - 
hode  de  Bouveault,  basée  sur  Faction  de  la  chaleur  sur  les  phù- 
qriiBiîdes;  les  auteurs  ont  employé  de  préférence  la  première 
aèlhode  parce  qu'ils  avaient  à  leur  disposition  Facide  phtalonique 
k  Fétat  solide.  Ils  ont  donc  chaufTé  au  B.-M.  Facide  phtalonique  ou 
loa  sel  de  soude  avec  une  solution  concentrée  de  bisuliite  de  so- 
dinm,  évaporé  à  sec  et  après  avoir  acidulé,  extrait  Fncide  phtalaU 
iiéhydique  formé  au  moyen  de  Féther.  Ils  ont  obtenu  environ  63  à 
es  0/0  d*acide  aldéhydique,  F.  96*.  En  employant  la  méthode  de 
Bouveault  d*aprës  les  indications  données  dans  une  demande  de 
brevet  des  Usines  du  Rhône,  ils  ont  obtenu  72  à  73  0/U  du  rende- 
ment théorique  en  un  acide  moins  pur,  F.  87-88''.     r.  hevehuin. 

Sar  l'acide  homophtaliqiie  ;  C.  GRAEBE  et  F.  TRUMPT  {D. 
di.  c,  t.  31,  p.  375;  14.8.98).  —  En  chaufTant  10  ^i*.  d*acide 
phtalonique  avec  2  gr.  de  phosphore  rouge  et  12  ce.  III  de 
D=:1.67  et  S  ce.  H*0  pendant  3-i  heures  au  réfrigérant  ascen- 
dut,  les  auteurs  ont  obtenu  V acide  liomophialique  qui,  chaufTé 
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à  IGO""  environ,  se  transforme,  comme  Ta  montré  WislioM 
en  son  anhydride.  Lorsqu'on  le  chaufle  à  une  température  pj 
élevée,  210  à  230'',  il  se  forme  presque  quantitativement  r«4 
hydvodiphtallactonique 

/CH«C:0  /CIP (m>^ 

2C«H*<  I     —  C«H*<  I      ^C«H*  +  2C0. 

\C0-0  \COOH     Ô-CO/ 

Les  auteurs  ont  appliqué  la  réaction  de  Friedel  et  Crafl  à  ffl 

hydride  homophtalique  et  ils  ont  trouvé  que  cet  acide,  de  mêi 

que  Tanhydride  phtalique,  se  combine  avec  les  hydrocarbures  m 

mntiqucs  et  que  ces  derniers  se  flxent  au  carbonyle  de  la  chai 

latérale  la  plus  longue;   ils  ont  donc  obtenu  en   employant 

benzène  V acide  P'désoxybenzoïne- carbonique^  déjà  décrit  f 

Gabriel  : 

/CI  P .  CO  /CH2-C0-C«H* 

C6|ii/        I    -fc:6H6=c«HK 

\C0 - O  NCOOH 

ChaufTé  à  200",  cet  acide  se  transforme  en  isobenxalpbitlk 

C®HV  I  ,  de  même  que  lorsqu'on  le  chaulTe  avec  du  eu 

rure  de  phosphore.  Evaporé  avec  de  l'ammoniaque,  il  fournit  Tift 
benzalphtaîimidine^  F.  194-195**.  f.  rëverdih. 

Sur  le  paranitrosophônol  ;  M.  TIKHTINSKT  {Journ.  Soc.pbj 
chim.  /?.,  t.  29,  p.  637  ;  1897,  fasc.  8).  —  Par  cristallisation  frt 
tionriée  dans  le  benzène  des  produits  de  l'action  de  AzOMI  sur 
phénol,  railleur  a  obtenu  des  lamelles  vertes  et  des  aiguilles  t 
couleur  raïuielle  ;  ces  deux  corps  fondent  avec  décomposition  ve 
129°.  L'auteur  jx'nse  que  l'un  de  ces  composés  est  la  quinonoxit 
et  l'autre  le  p.-niirosophénol,  et  il  a  commencé  une  série  de  r 
cherches  sur  les  dérivés  du  p.-nitrosophénol.  —  Le  dérivé  mélhj 
fut  ï)réparé  par  réduction  en  sol.  aie.  du  p.-nitranisol   par  C'-aCl* 
la  poudre  de  Zn.  C'.e  nivthylnitrosophénol  cristallise  en  lamell 
fusibles  à  120°  \\i\  mélhylquinonoxime  fond  à  83*)  et  donnanl 
réaction  de  Liebermann.  Kn  sol.  chloroformiquc,  il  s'unit  à  Bi* 
donne  un  dibrouiure  fusible  à  210°  île  dibromure  de  méthylquili 
noxime  fond  à  123°).  En  sol.  neutre,  la  poudre  de  Zn  le  ré<iuit 
p.-iuéthoA'ypIwnvI'^'hydroxyhiniinc     CH-^O .  C«H* .  AzH  .OH. 
V éthylnitrosopliéuol^e  préi)are  de  la  même  fa<;on  au  moyen 
p.-nitrosophénéthol,   F.    liô*    (éthylquinonoxime  30*),  donne 
réaction  de  Liebermann,  s*unit  à  Br^,  se  réduit  par  Zn  en  p.-éU 
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OliH).0m«.AxH.0H   (F,   7«y).   — 

#olilienl  au  moyen  de  racétylnîlrophénol; 

(MéMe  de  qiMMniiiie,  107*),  donne  la  réaction  de  Lie- 

;  3    w    rédiiil  eo   p.'ëeéioxjrpbéDjrl'f^hydroxflamiae 

0.04P.AdI.(XI.  ^  Le  beaMOjrlaiirosopbénol  s'obtient 

la  bemoylnitrophénol  ;  F.  198*  (benzoylquinonoxime 

la  léaetion  de  Uebertnann,  s'unit  à  Br*,  se  réduit  en 

.0«GW*.AdI.(MI;  son  dibromure  fond  à  194",  tandis  que 

la  qoinoiMniiiie  oonespondante  fond  à  145*.  —  Tous  ces 

de  réductûm  ae  finit  très  bien  par  Al  amalgamé  par 

A.  OORVISY. 

da  la  réaction  de  la  formaldèhyde  sur  Tacide  gai- 

i;  L  WBlBUJt  et  L.  lAIL  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  859;  28.2.98). 

N.  Caro  a  préparé  en  1891  un  acide  méthylènedigallique 

[tao**  par  Taction  de  la  formaldèhyde  sur  Tacide  gallique  ;  les 

en  étudiant  de  plus  près  cette  réaction,  ont  constaté  qu*il 

en  réalité  quabre  acides  méthylènedigalliques  différents. 

ea  effet  isolé  du  produit  de  la  réaction,  faite  en  chauffant  un 

de  8  mol.  d'acide  gallique  et  de  1  mol.  de  formaldèhyde 

|MBi&  feia  la  quantité  d'UQ  étendu  (1  :  5)  :  1*  un  acide  méthy- 

Sw-digallique  cristallisé  et  difficilement  soluble  dont  Vaabydride 

Gmi*0*  a  été  analysé  et  correspond  probablement  à  la  formule 

de  constitution  : 

OH    CH2       OH 

txrc 

CO   (X) 

o 

Cet  acide  se  disâout  dans  H^SU^  cône,  en  jaune  passant  nuroiigo 
cerise  par  l'action  de  HAzO*;  sa  solution  alcaline  se  colon.'  en  rouge 
irair;S*un  acide  méthylène-<ligallique  cristallisé  ci  facilement 
Sûhible  dont  la  formation  dépend  de  la  concentration  de  Tacit^e 
chlorfaydrique  employé  et  de  la  quantité  de  fbnnaldéhydc.  Il  se  dis- 
float  dans  H<SO*  conc.  en  jaune  passant  au  rou^e  ce^i^e  par  raclion 
de  HAzO*;  sa  solution  alcaline  se  colore  en  rouge  brun  à  i*air.  Son 
iDA/(/ri(/e  correspond  a  la  formule  C*'*^H*K)**,  il  prend  donc  nais- 
Since  par  élimination  de  i  niol.  dVau,  de  2  mol.  diacide  nir- 
Ifaylène^igallique;  3"*  un  acide  méthylrnedigallii|ue  amorphe,  faci- 
lement soluble.  Cet  acide  a  été  retiré  des  eaux  qui  ont  servi  à  la 


OH^ 
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préparation  de  l'acide  I  ;  il  se  forme  aussi  lorsqu'oa  laisse 
pendant  plusieurs  mois  Tacide  II  en  présence  d'HCl  étendu 
que  comme  produit  secondaire  dans  la  préparation  de  Tacide 
Il  est  solublc  en  brun  rouge  dans  H*SCH  conc.  et  se  colore  en 
rouge  par  l'action  de  HAzO^;  son  anhydride  correspond  à  la 
mule  C'^H'^^0^  et  son  sel  de  phénylhydraxiae  est  très  fa< 
soluble  dans  Talcool  ;  il  n'a  pu  être  obtenu  crialallisé  ;  4*  uo 
méthylène-digalliquo  amorphe,  difificilement  soluble.  On  Fol 
le  mieux  en  ajoutant,  d'après  Kleeberg,  à  une  solution  de  20 
d'acide  gallique  dans  Teau  une  solution  de  formaldéhyde  (40  œ^j 
40  0/0)  et  HCl  conc.  jusqu'à  ce  que  le  mélange  commence. 
troubler.  Cet  acide  fournit  un  sel  de  phénylhydrazine  crisi 
son  anhydride  correspond  à  la  formule  C^H'K)*®,  mais  il 
par  ses  propriétés  de  l'anhydride  dérivé  de  l'acide  méthylèi 
gallique  cristallisé  et  facilement  soluble. 

Les  auteurs  indiquent  dans  une  table  les  réactions  colorées 
fournissent  avec  H'SO*,  NaHCO',  NaOH  les  matières  coloi 
dérivées  des  i  acides  ci-dessus  par  l'action  de  HAzO*  sur  leurs 
lutioiis  dans  H^SO*.  f.  reverddi. 

Sur  Tacide  formaldéhyde-trioxyflaoroiie-dicarboiliqae;  ■• 
MÔHLAU  et  L.  KAHL  (D.  cli.  G.,  t.  31,  p.  266;  â8.â.98).  ^  Lon- 
(ju'on  dissout  l'acide  méthylùne-digallique  (modification  cristallisfe 
et  clinicilement  soluble)  dans  H«SO*  conc.  et  qu'on  chauflTe  peai 
j)eu  au  n.-M.,  la  solution  jaune  prend  à  50"  une  coloration  verte, 
l)uisi)leue  intense,  maison  obtient  de  même  la  matière  coloranteea 
faisant  n''a«;ir  Taeide  nitrosylsulfurique  sur  l'acide  en  question. 
Ij acide  lormaldéhvde'trioxynuorone'dicarboniquo  C'^H'^.O  se 
présente  M)ur  la  forme  d'une  poudre  cristalline  violette  et  constitue 
une  matière  colorante  pour  mordants.  Son  dérivé  acéirlé  fonda 
li0°,5-lil  ",5  en  brunissimt,  son  dérivé  henxoylé  crisi,  dans  l'alcool 
en  prismes  incolores,  F.  250°, 5  à  2o2**,5. 

I/acide  formaldéhyde-trioxyfluorone-dicarbonique  se  tranàfcnne 
par  l'action  de  riiydrogono  naissant  en  acide  tétraoxyxanthèDe-dir 
carltoniqnc 

COOII    CIP    COOH 


OH    O      OH 


lequel  cristallise  dans  l'alcool  étendu  en  prismes;  sa  solution  alct* 


cniMiE  omuHQUB.  se» 

il  i'«ir  en  rougi?:  M  sofailion  dans  H*aO*  eono.  est 

flo  rooga  oertM  pur  la  soode  avec  régdnéntion  de  l'acide 

iqiM;  par  rllsiiliationavec  la  poudrede  zinc,  il  donne 

Son  diiriré  ictnieétflé  w  présente  bous  la  fonne  de 

lirîllaïUs,  F.  241*.  r.  nxvntniH. 

btSm  de  l'étkÊt  dUtbylotaliqM  nt  U  p.-amidophéBol  et 
^Mkan;  A.  PHrm  etR.  nCGOU  {/}.  ch.  G.,  t.  31,  p.  S30; 
MMf.  —  L'HCtîoD  de  l'étiier  diéthylique  de  l'acide  oxalique  sur 
f,-*ndiophéao\  ousesAihenad^étéétudiéeparCBSlellaneta, 
'  Ik  recherx^hes  de  W'iritt  (Arebir  der  Pharmacie,  t.  233, 
afant  coaduil  cet  auteur  à  des  résultats  qui  sont  en  désac- 
'arae  ceux  de  CastdlaneU,  les  auteurs  du  présent  mémoire 
iîMiK  cette  étude.  Ils  oot  trouvé,  comme  Caatellaaeta,  qu'il 
ionue  <<*"«  celle  réaction  trois  dérivés  dont  le  premier, 
^  principal,  est  coostitoé  par  uoe  oxamide  disubstiluée, 
lOVP.AzH.OC.CO.AxiI(?HH)R';  le  second  est  un  élberde 
b  oianique  substitué  >  'M  ]>.00aC0.  AzH.O*H*.OR',  et  le  Irai- 
■  ■■  acide  oxamique  sul>  litué  HOOaC0.AzH.G*H*.0n'.  Il  ne 
m^daiH  iiieuii  cas  ùv^  dérivés  de  l'oximide.  Les  auteurs 
Mprilanit  <!■■>*  I*v  méiLiaire  le  résultat  do  plusieurs  essaie 
,aneieiiieat  danales  comlilions  indiquées  par  Wirth,  et  appoi^ 
queltiu.:-?  pn-nve-^poui-  ili'-terminer  la  coin])usition  des  snbs- 
ea  considérées  par  cet  auteur  comme  des  oxiinidvs  ;  les  recher- 
i  cristallographiques  exécutées  par  M.  le  prof.  Scacchi  ne 
aucun  doute  sur  l'ideiililé  des  substances  obtenues  par  les 
ABhents  auteurs. 

Oo  trouvera  dans  le  présent  mémoire  l'étude  d»  la  réaction  tle 
Télher  oxalique  sur  le  p.-amidophénol,  sur  In  p.-anisidine  et  sur  la 
^•pbéoétidine.  Les  substances  considérées  ]>ar  Wirth  comme  : 

i' oxalifl-p.-aniidophénol  i    \AzC*H*.OH;   â'  oxalyl  -  p. - anisi - 

dine  I    NAzOIHOCH»    (F.    llS'i;    3"    oxalii-p.-phénélidine 
COA 

l\\2CH*OC«H»  (F.  liO*)  ;  seraient,  d'après  les  auteurs  :  i"oxa- 

C0-Az-0«H*01I  ,  .        ,  ,  ,. 

■ide  di-p.-oxi-pliéoylique  i  ,%    '  '*'  '-'"""'  «'ny"4"«  "^ 

CO  -  .\z-C'H*  OH 

C0-AxH-C«H».OCH»  „    .„„ 
Ticide  p.-méthoxi-phényIoxamique  i  (r  .   tOo- 
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109"*);  S"*  éther  éthylique  de  Tacide  p.*élhoxyphénylo3 
C0-AzH.C«H*0C«H5 

J  (F.  109-110*).  F.    REVBRD». 

COO.C«H» 

Sur  IVacétylcoumarine  ;  E.  RAP  (Gazz.  chim.  ital,  t. 
II,  p.  498-502;  8.1.98).  —  Si  Ton  chauffe  1  mol.  d'aldéhyde 
cyliqiie,  1  mol.  d*éther  acétacétique  et  4  mol.  d*anhydride  a< 
au  13.-M.,  avec  un  réfrigérant  à  reflux,  il  se  forme  de  Fa-acét] 
marine  : 


CH 
/Nc-CO.CHî 
(^0 


+  C^H^OH  +  H« 


Longues  aiguilles  blanches  f.  à  12â-12i«,  peu  sol.  dans  Htl, 
donnant  cm*  en  présence  de  I -f- K OH,  preuve  de  Texistence  dl 
groupe  =(%CO-CH''^.  —  L'a-acétylcoumarine  réagit  avec  rAcétaU 
de  phénylhy<lrazine  cmi  sol.  aie.  avec  formation  d'unt^  hydrazooe: 
CiiH80«'=Az-AzH-C«H5crist.  dans  Talc,  en  aiguilles  rougesf.è 
181-182*.  —  Le  Br  réagit  avec  Ta-acétylcoumarine,  d'abonl  ea<i(M- 
nant  un  produit  d'addition,  puis  ensuite  de  substitution  : 


CH 


CHBr 


,CBr-C0-CH3 


bo 


CBr 
Nc.CO-CH' 


La  p-brouioa-acétylcoumarine  crist.  dans  Talcool  en  longue? 
aiguilles  f.  à  lOi-162»  donnant  de  Tac.  salicylique  par  fusion  ul«'a-' 
line.  —  L*autour  a  fait  dos  essais  avec  la  portion  de  Taldéhyde  sa- 
licylique distillant  entre  100-194*,  il  a  obtenu  la  même  substance 
que  Ferkin  en  rhaulTant  à  150®  un  mélange  d'aldéhyde  salicylique 
et  d'anhydride  acétique,  f.  à  103- 10  i",  répondant  à  la  formule 
(;-H«O^C*H«0«.  —  L'hydrazone  de  ce  produit  fond  k  i4i», 
point  de  fusion  de  rhydrazono  de  TaMéhyde  saHcylique. 

G.  P.  JAUBBRT. 


r 
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Action  da  chlore  aar  les  quinones  et  les  quinoneoximes; 
Hiccardo  OLIVERI  FORTORICI  {Gazz.  cliim.  ital.,  %.  37,  II, 
]>.  iSlâ-TiST  ;  8. 1 .9S|.  —  L'Huteur  a  trouvé  "lut!.  tandis  i|i]e  la  qiiiiion(> 
nnlinnire  ailililioniiH  i  atome.'i  île  Cl  ou  do  Dr,  les  quinones  mono- 
subàliluùt'S  n'en  aiiililionnenl  plu»  ijui)  deux  et  les  quinones  poly- 
~ub3tiluée5  n'en  nclditiomienl  plus  du  tout;  dons  ce  dernier  cas,  il 
y  a  ou  substitution,  ou  pas  de  réaction.  —  Les  quinoneoxiines 
-e  comiiortent  exaclemenl  de  m^me.  — Le  p.-nilrosophénol  donne 
Ntissi  des  produits  d'addition  avec  les  halogènes,  ninif>  ils  sont  si 
[i.'u  stables  ^ue  l'auteur  n'a  pu  les  séparer  à  l'étal  solide.  — 
Par  contre,  le  uilrôso-o.-cri;sol,  que  l'on  obtient  par  Ctictiou  du 
Nii.\zÛ*-|-H*SO*  sur  le  sel  de  soude  de  I'c-itôsoI  donne,  sous 
l'action  de  Cl  en  solution  dans  CdCl^,  le  dichloruri!  de  ^loluqui- 
iiuueoxinie  : 

c=o 

chh:.'^chc.i 

klIc'lJcHCl 
Crist.  dan:>  CHCI^  eu  aiguilles  incol.  f.  k  153-154°,  sol.  dan? 
l'iJUicr,  aiCP.  CH".  C»H»OH,  peu  sol.  dans  CS*.  —  L'alcool 
ûtendu  et  bouillant  transforme  cette  subsl.  par  perte  de  HCl  en 
inochioro-ni'roâo-o.-rrésol  : 


G=0 

:î'i    J'g.ci 


nH'c 


iCCI 


L'uuleur  a  pn^ 
sol.  dans  H*0. 


^^pBt.  dans  l'aie,  un  aiguilles  Jaunes  L  irig-lôO*.  - 
^^bé  de  même  le  nitroâo-m.-t-fésol  (crist.  rouges, 
^^B|45-I47'j  el  le  dîchlorure  d'a-loluquinoi 

rrist.  prism.  I.  à  150-152°.  —  Le  monochlornilroso-m.-crfeol  a  élA 
préparii  de  même,  oiguilles  jaunes  i.  à  liT-US".  —  Le  nitrosothy- 
iriol.  que  l'on  obtient  par  action  du  nilrile  d'amyle  sur  le  ihyniolale 
de  Na,  est  di^jii  attaqué  par  Cl  avec  substitution  à  — 15°  ;  il  y  i  lor- 
Boc.  CBiM.,  3«  sin-,  T.  x\,  1898.  —  Trar.  ètrang.  5ti 
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mation  de  monochlornitrosothymoi,  aiguilles  jaunes  f.  16246S*,' 
pondant  à  Tune  des  formules  : 


ou 


Le  nitrosocar\'acrol  se  prête  aux  mêmes  réactions,  et  Tauteur  i 
préparé  le  monochlornitrosocarvacrol,  crist.  dans  Talc,  en 
aiguilles  jaunes  f.  à  ibl-ibS"*.  —  Les  quinones  disubstituéaSi 
même  que  les  dérivés  nitrosés  disubstitués,  n'additionnent  plus 
halogènes,  il  y  a  directement  substitution.  Ainsi  la  thymoqui 
est  immédiatement  attaquée  par  les  halogènes  avec  formation  ibi 
plusieurs  dérivés.  Les  o.-m.  et  p.-dichloroquinones  ne  sont  tim^. 
lumen t  pas  attaqués  par  les  halogènes.  g.  f.  jaubert. 

Sur  le  produit  final  de  raction  du  chlorure  d'axota  sur  II 
diméthylaniline  ;  W.  HENTSCHEL  {D.  ch.  C,  t.  31,  p.  246; 

28.2.98).  —  En  faisant  réagir  le  chlorure  d'azote  en  excès  sur  h 
diméthylaniline  (^<7//.,  t.  20,  p.  90j,  Tauteur  a  obtenu  un  composé 
C**H*^Gl*^Az*  qu'il  a  fait  dériver  d'une  tëtraphénylhydrazine;  ua» 
étude  plus  approfondie  de  ce  composé  lui  fait  admettre  la  formule 
de  constitution  suivante  : 

C«HCl*.Az.G«H»C16 

I 
C6HC1*.A2.C6H«G15 

On  Tobtient  lo  mieux  en  saturant,  une  solution  à  du U- 0 de dimé* 
Ihylaïiiline  dans  le  benzène,  d'abord  avec  HCl,  ensuite  avec  Qt 
puis  enfin  avec  un  excès  de  chlorure  d'azote  et  conser\'ant  le  tout 
pendant  quelques  heures  k  l'abri  de  la  lumière.  La  bouillie  cristal- 
line qui  se  Ibnne  dans  ces  conditions  est  débarrassée  par  Teau  de 
composés  ammoniums  et  la  solution  aqueuse  agitée  avec  du  ben- 
zène qui  abandonne  par  évaporation  un  résidu  cristallisé;  le  produit 
purilié  fond  à  117**. 

Lorsqu'on  introduit  cette  substance  dans  une  solution  alcoolique 
de  sodium,  il  y  a  réaction  violente  et  séparation  de  beaucoup  de 
chlorure  de  sodium  ;  on  retire  du  produit  de  la  réaction  une  com- 
binaison cristallisant  en  aiguilles  blanches,  fusibles  à  88-89*,  quin*esi 
autre  que  la  téiracbloraniline  G«HCl*.AzH*(A2H«,Cl*  1.2.3.4.6) 
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.I/-JII  ilécrite  par  Beilâlein  et  Kurfaatow;  il  si>  ronue  aussi  1res  pro- 
bableitieot  du  di  el  du  trichlorpliéDol.  Lorsqu'on  lail  houillîr  pen- 
dant plusieurs  heures  le  produit  de  condensation  avec  de  l'alcool 
absolu,  il  se  forme  du  chlorh)'draledBméthy}amiupi{\ù  a/'tt'carac- 
I  risé  par  son  sel  double  de  platine  (CH'i.A2H*.HCl|»PlCI*.  ainsi 
I  .^  du  tricbhrpbénol{0\i.O?i.tAM'),  F.  tiT-liS".  Enlin,  eu  fai- 
-:iijL  réagir  sur  le  produit  de  conilensation  en  question  l'hydroj^ène 
naissant,  l'auteur  a  obtenu  la  trirhlormèthylaniline. 

¥.    HEVEKDIN. 


Synthèse  des  dériTis  da  aaphtiadol;  0.  HIItSBERG  et  A. 

SmCOPF  i/>,  <-h.  G.,  t.  31,  p.  250  ;  28.â.'J8j.  —  On  sait,  d'après 
ilos  travaux  antérieurs  ^ue  lorsqu'on  fait  bouillir  des  aminés  aro- 
matiques primaires  ou  secondaires  en  solution  aqueuse  ou  dans 
l'alcool  étendu  avec  du  bisulllle  de  sodium  et  du  glyoxal.  il  se 
lonnc  ou  des  dérivés  du  ^'lycocolle  ou  des  acides  indolsulfoniques 

Es  l'équation  : 


^soKini 


I-  C"H'-AtH'  =  SiHSO*  + 


formation  facile  de  ces  acides  a  engagé  les  auteurs  à  étudier 
ïeide  p-napbtindolsul  Tonique  pour  le  transformer  dans  les  prin- 
cipaux dérivés  de  la  série  du  ^  -  naphtîndol .  Ils  décrivent  à 
celle  occasion  la  p  -  napfàtyfamide  da  p-  naphtylrjlyfocaUe 
CO-AzH.C<<'Hi(p) 

qui  g  obtient  en  faisant  bouillir  avec  de  la  lea- 
r:H».AzH.C">H-(p) 
6ive  de  potasse  étendue  le  produit  de  In  réaction  du  bisulfite  de 

Eum   el  du  glyoxal   sur  la   ^-naphtylamine;    le  p-iiapbtitidol 


-AzH^ 


iôclie  des 


NH^<P?i  >CH  qui  prend  naissance  par  distillation  ; 
s  de  l'acide  naphtindolsulfonique,  spécialement  en  présence  de 


,./ 


AzH 


idre  de  ïînc  ;  Visoailrosonaphloxiudoi  C"»H*^     \C0         pré- 
\c — XzOH 

paré  par  nitrosation  du  précédent,  la  p-aapbtisatine,  qui  crislallise 
en  aiguilles  rouges,  F.  252°,  el  se  forme  en  chauftant  l'isonitroso* 
□aphtoxindol  avec  un  grand  excès  de  H*SO*  ;  la  napbiîndophêaa- 

/AzH.C=Az\ 
lioe  C'*HV  1  >C<H'  qu  on  oljtient  en  chaulTant  au  bain 

[butle  à  'iâO'  la  ^-naphtiâatino  avccro.-pliénylènediamioc  et  enfin 
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yAzH.CO 
le  ^napbtodioxindol  C'^'H^     ^^-^    .  Ce  dernier  a  été  prépuiM 

^GH-OH  i 

dissolvant  la  p-naphlisatine  dans  l'acide  acétique  cristalUsable  il 

chaud  et  ajoutant  du  zinc  en  poudre  jusqu'à  complète  décoloratUii 

Il  cristallise  en  cristaux  incolores  ou  légèrement  bruns,  F.  21ft| 

Ses  solutions  s'oxydent  à  l'eau  en  régénérant  la  naphlisatine. 

F.    REVCRDia. 

Sur  les  dérivés  de  la  benzalacétophônoiie  ranfarmtiit  1 
l'azote  ;  J.  TAHBOR  et  F.  WILDI  (Z>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  3i9;  il.3.«|| 
—  II  résulte  des  recherches  des  auteurs,  reclierches  qui  sofl|| 
conséquence  des  travaux  de  Kostanecki,  que  la  benzalacétophl 
none  est  susceptible  de  réagir  avec  l'ammoniaque  et  les  amina 
primaires  aromatiques  tandis  que  jusqu'ici  les  bases  aromatiqitfl 
secondaires  pures  ou  mixtes  ont  résisté  à  cette  réaction,  qui  seU 
en  général  à  froid,  en  présence  ou  dans  la  plupart  des  cas  61 
absence  d'alcali.  On  n'a  pas  pu  déterminer  la  règle  à  laquelle  senl 
soumise  cette  réaction,  car  tandis  que  2  mol.  de  benzalaoél» 
phénone  fixent  1  molécule  d'ammoniaque,  de  nitrotolindill 
CH^.AzH^.AzO*  1.2.5),  des  trois  nitranilines  isomères  et  (Tt- 
naphlylamine,  elle  réagit  à  mol.  égales  avec  l'aniline,  la  p.-toloi- 
dine  et  la  p-iiaphtylamine.  —  Les  produits  de  condensation  soil 
blancs  mais  cependant  s'ils  renferment  un  groupe  chromophoni 
un  groupe  AzO'  par  exemple,  ils  deviennent  jaunes  ou  rouges.  Lm 
auteurs  ont  préparé  les  dérivés  suivants  :  Di-henzalacétophéDOûB' 

C6H5.CH-GII«.CO.C«H5 
aminé  >>AzH  par  condensation  de  la  bcHMlaoé- 

C«H5.CH-CH^C0.C«H» 

tophénone  avec  AzH'*  en  solution  alcoolique;  F.  IGâ**. —  DérM 
acétvlcy  F.  1  iti**.  —  Di-bcnzalacétophénone-nitrotolnidine 

C6H5.ch-c:h2-co-G6H5 

Az 


A.0^<3>.. 


C«H5.(iH-CH2-CO-C«H* 


F.  203*,  ainsi  que  les  dérivés  correspondants  des  3  nitraiiiline 
isomères  et  de  l'a-naplitylamine.  Ils  décrivent  également  les  prc 
duits  d(;  condensation  de  la  benzalacétophénone  avec  Taniline,  I 
p.-toluidine  et  la  ^-naptylamine  dans  la  formation  descjuels  1  mo 
de  la  cétone  entre  en  réaction  avec  1  mol.  de  la  base. 
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^^■La  btiUitilactlophiJuuuo-iiniUiie  correspond  par  co[isi^i|uctil  à  lu 

fonnule  i  et  les  tlùrivès  des  autres  bases 

H-Az-C^H" 
ii)di({ii^i>â  ci-dessus  sodI  conslitués  de  la  même  manière. 

|-.  RKVlillUtK. 


Formation  de  la  monométhylaniline  en  partant  de  la  dimé- 
Ihylaniline;  Julins  B.  COHEN  et  Harry  T.  CALVERT  {i:i„:m. 
Soc,  I.  73,  y.  iij-"l;  •i.'ix\.  —  Los  nuletirs  ont  rnil  réagir  la  diini>- 
thylaniline  âur  le  jihL'iiylaitrocarbmol,  composé  obtenu  par  eux 
antérieurement.  U  se  lorme  dans  cette  réaction  de  la  benzaldéhyde, 
de  l'alcool  benzyliipie,  de  la  nîtrosométhylaniline,  en  même  temps 
qu'il  se  dégnge  de  l'azote,  mois  pas  trace  de  CO*. 

Une  partie  du  phénylnilTOcurbinolse  (léromposeroit  et  rournirail 
de  raJcooI  beazylique,  de  raldéliyde  bennoïque,  de  l'a/.ole  et  du 
liinxyde  d'azote  qui  nilro&erait  la  tnéthylanilinu  ;  quant  au  roétliyle 

./tiicht',  il  n'a  pas  été  possible  de  déterminer  ce  qu'il  devient  dans 
i.i  réaction.  Li-s  auteurs  ont  étudié  é^lement  l'action  de  l'anhy- 

Uide  azoteux  sur  la  dtmétbyluniline;  ils  ont  isolé  un  comp.  crist. 

Il  aig.  d'un  bleu  d'acier  et  se  déconip,  en  dégageant  des  vapeurs 

iireuses,  quand  on  les  cliaulfe  modérément.  CliuulTé  avec  de 
1  11  cille  acétique  bouillant,  ce  comp.  XaS^sc  dégager  AzO*;  si  on 
vL-rstj  le  produit  dans  l'eau,  se  prend  en  une  masse  de  crist.  qui, 
aprùe  recrist.  dans  l'alcool  dilué,  fondent  à  155-157*.     s.  valeur. 


Sur  les  combinaisons  azimldiques  des  benzimidazolE;  St. 
irOQ  NIEMEMTOWSKI  [U.  ri,.  G.,  t.  31.  p.  311  ;  'iX.i.WH].  —  Dans 
lui'!  précédente  communication  \UtiU.,  t.  20,  p.  '&'>*■),  l'auteur  a 
iiintré  qu'il  se  formait  par  l'action  de  HAnO*  sur  les  o.-amidoben- 
jiudazols  de  nouvelles  combinaisons  qu'il  a  apfw'léesiizimidesdCB 
i<eitziiuidasols.  Ces  nouveaux  composés  correspondent  à  la  formule 
générale  G*H*'**''.\z'  et  le  membre  la  plus  simple  est  représenté  par 
la  formule  de  constitution  : 


./y^ 

^A.^ 


>  substances  sont  solides,   cristallisées,  colorées  en  jaune, 
^s  d'uD  faible  caractère  basique.  Elles  sont  solubles  dans  les 
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véhicules  organiques  et  dans  les  acides  forts,  insolubles  dau 
alcalis  qui  ne  les  attaquent  pas  à  la  température  d'ébullitioiL 
se  décomposent  lorsqu'on  les  chauffe  au-dessus  de  leur  point 
sion  ou  lorsqu'on  les  fait  bouillir  avec  les  acides  ininéraui, 
éliminent  alors  facilement  l'azote  diazoïque  -Az=Az-;  fi 
avec  les  phénols,  elles  fournissent  des  matières  ctA 
azoïques.  La  facilité  avec  laquelle  la  chaîne  azimidique  est 
dans  cette  réaction  différencie  ces  nouvelles  combinaisons  des 
tables  azimides  qui,  elles,  sont  caractérisées  par  une  grande 
lité.  L'auteur  étudie  dans  le  mémoire  que  nous  signalons  les  id 
mides  du  (p)  o.-amidophénylhenzimidazol,  du  (p)  o.-amidopbéi 
ni  (et  resp.  p)  tolimidazol,  du  (p)  o.-amido-p.-tolyl-m.  (et  reqiu  j 
tolimidazol,  ainsi  que  l'action  du  brome  sur  ces  azimides  et  II 
matières  colorantes  azoïques  qui  en  dérivent.        r.  rbvbrdw. 

Sur  les  chromogônes  azoniques  ;  T.  SCHAPOSCHNIKOF  {Jom 
Soc.  ph}'s.  chim.  H,,  t.  29,  p.  535;  1877,  fasc.  8i.  —  Pour  obMi 
les  azoniums  chromogènes,  l'auteur  est  parti  de  leurs  dérivés  tmidl 
les  plus  simples  :  les  chlorhydates  de  pbéuosaframne 

H2Az .  G«H*/     \c6H3AzH2 
X\z^ 

GW    Cl 
de  rosinduUne 

IPAz.GioiP^*    Ng^H* 
^Az/ 

/\ 
G«H5     Gl 

et  iVisorosindulino  de  Nietzky  et  Olto. 

^Az> 


:..H<   > 


^         >G^H3AzH2, 
^Az> 

G«H5     CI 

Il  donne  des  procédés  nouveaux,  ou  du  moins  des  modiflcatîo 
avantageuses  des  procédés  connus  i)our  préparer  Vfiposa/rêoh 
Vacétyhipo^afrnnwe^  le  pht'mylphénazoniuni,  Vaposa/ranone^ 
diiuéthylaposatranine  (diméthylaminophénylphénazonium)  , 
plwnylaposafranine  (anilinophénylphénazonium),  Yamlidophén^ 
aposntrimine  (o.'dianilinophenylphônazonium)^  plusieurs  phéi 
safranines  substituées,  etc.  Il  étudie  un  grand  nombre  dtf  sels 
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i  hases  :  chlorhydrates,  iodhydi-ales,  ilichromales,  diloroplati- 
nates,  chloraurates,  chloromercurules,  pk-niles,  etc.  Même  étudo 
pour  le  phi-uyînêpklopbènfizomum  et  ses  diTivéa  on  composas  : 
rosiniiulioe,  dimélhy/rosindaline,  rosindone,  iwphlophéaosafra- 
;  aniUuonupliiophénoaafranine,  seU  de  ces  bases  etc. 
1  résumé,  même  sucpinct,  exigeant  un  grand  espace,  je  ren- 
I  mémoire  originni,  me  bornant  à  donner  les  princi- 
pales conclusions  de  l'auteur  : 

1*  L'aposafranine  et  la  rosinduline  sont  des  dérivés  amitiés  qui 
peuvent  être  Facilemcnl  diazolés  et  transformés  en  bases  a^oniques; 
i*  les  Itases  azoniques  sont  des  bases  puissantes  formant  des  acé- 
tates et  autres  sels  solubles  et  stables  ;  3°  les  sels  di^s  bases  azo- 
niques sont  analo^es,  par  leurs  relations  et  leurs  propriétés,  aux 
sels  des  dérivés  acétylés  de  l'aposafranine  et  de  la  rosiodulioe  ; 
i"  les  bases  azoniques  sont  capables  de  certaines  substitutions,  ii 
la  façon  des  corps  de  structure  paraquinonique  ;  5"  Le  phénylphé- 
oazonium  et  le  phénylnaphto|)hénazomiun  sont  les  vrais  chromo- 
gènes  des  safraiiines  et  des  indulines;  les  matières  colorantes 
Émnent  par  la  substitution  à  H  de  AzH',  OH  ou  aulres  grou- 
its  plus  complexes;  6'  les  molécules  des  chromogènes  des 
ines  et  indulines,  et  celles  des  matières  colorantes  E<lleB- 
î,  ne  diffèrent  que  par  leur  grandeur;  les  propriétés  chimi- 
.,»v^  de  ces  corps  présentent  des  analogies  complètes,  dues  à 
l'identité  des  groupes  chromophores  et  delà  structure  moléculuire; 
^7"  Les  safranines  et  les  indulines  sont  des  sels  de  bases  azoniques. 

^*  Dérivé»  de  la  bromotolylhydraxine;  J.  T.  HEWITT  et  F.  G. 

POPE  \Clioiii.  Soc,  !.  73.  p.  m  ;  3.'JH).  —  Les  auteurs  ont  pré- 
/Br  (5) 

Ii  la  bromololylbydrazine  C*Hs^CH'  (Il    en    réduisant 

Bm 
ec. 
;1B 
Az 
efi 


\AzH-AzH»  (il 
|r  BnCI'  la  bromo-p.-toluidine  diazotée. 
B  chlorliydrote  de  celte  base  fond  à  190"  avec  fdihle  dég.  de 
;  la  base  libre  obtenue  en  précipitant  une  sol-  de  chlorhydrate 
fr  AzH'  cristallise  dans  l'éther  en  aig.  soyeuses,  F.  91';  le  ni- 
wle  fond  k  154'  en  se  décomposant  faiblemenl;  le  sa/ft/e  crisl. 
dans  l'eau  bouillante  en  aig-  F.  201";  Voxalale  fond  vei-s  150". 

VsciUylbroaiotolylbydraziae  a  été  prép.  en  faisant  bouillir  la 
liase  avec  l'acide  acétique  au  réfrigérant  à  reflux;  elle  crist.  dans 
'acide  acétique  dilué,  en  prismes  F.  H'i",  insol.  dans  l'eau  froide, 
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le  benzène  et  le  pétrole  léger,  sol.  dans,  l'alcool  et  très  sol. 
CHCl». 

La    bromotolylsemicarbazide    C»H«Br-AzH-AzH-C0A2H« 
précipite  quand  on  mélange  les  sol.  aq.  de  chlorhydrate  d'I 
zine  et  de  cyanate  de  potassium  en  proportions  moléculaires. 
est  sol.  dans  Téther,  Tacétone,  Tacide  acétique,  insol.  dans  la 
zène  et  la  ligroïne,  p.  f.  168*. 

La  bvomotolylallylthiosemicarbazide 

C^IieBr- AzH-A£H-CS .  AzH-Cms 

a  été  prép.  en  mélangeant  en  proportions  mol.  rallylthiocarbiaridl 
et  la  bromotolylhydrazine  en  sol.  éthérée.  Recrisl.  dans  l'alcoQ^ 
elle  fond  à  Idô'^yS  ;  elle  est  sol.  dans  les  solv.  org.,  insol.  dans  k 
ligroïne. 
La  bromotolylphénylthiosemicarbazide 

G^H6Br-AzH-AzH.GS-.^.zH-C«H5 

se  prép.  de  même  aumoycndela  phénylthiocarbimide;  après  recrisL  : 
dansTalcool  chaud,  elle  fond  à  142*. 

La  furfarolbromotolylhydrazone  C*H«0-CH  =  Az-AzH-PH* 
crist.  dans  l'alcool  chaud  en  aig.  brunes,  F.  87*;  elle  est  sol.  dâH 
les  solv.  org.,  insol.  dans  le  pétrole  léger. 

La  benzaldéhydebromo-pMolylhydrazone  fond  à  8i*  et  possèdi 
les  mêmes  propriétés. 

Lîi  hvomotolylhydrazonc  de  Paldéhyde  salteylique  foml  à  lOî**. 

La  hvomotolylhydrazono  de  F  acide  pyruvique  fond  à  175'';  e\U 
est  sol.  dans  la  plupart  des  solv.  org.,  insol.  dans  le  benzène  ell^ 
ligroïne. 

La  hvomotolylhydvazoïw  du  pyruvate  d'éthyle  a  été  prép.  e^ 
éthérifiant  le  comp.  précédent  au  moyen  de  Tacide  sulfuriquet? 
de  ralcool  ;  elle  fond  à  8  i-85*  et  se  dissout  dans  les  solv.  usuels. 

A.    VALEUB. 

Sur  Tônergie  de  quelques  bases  à  fonctions  mixtes;  6.  CAI 
RARA  et  U.  ROSSI  [Gazz,  chini.  ital,  t.  27,  II,  p.  505^ 
8.1.98);  voir  DidL,  1897,  p.  1198].  g.  f.  jaubert. 

Sur  la  môthyldioxytriazine  ;  Adriano  0STR060VICH  (Gau 
chim,  ital,  t.  27,  II,  p.  116;  voir  BulL,  1897,  p.  960i. 

G.   r.   JAUBSaT. 


"  ■   w      ■  «  - 
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îrJitiMt  ii^iT|iiiii^lMri»e  tnr  U  bromomeathylamint;  R. 
(BBl  f/NDV.  Soe.  pbjM.  ebim.  R.,  t.  29,  p.  583;  1897,  fasc.  7). 
fiiOM  mL  étliérfo4eJhoniomenthyhinine  G««H<>AzBr»  fut  ajoutée 

Il  à  niiawl.  «le.  de  ohloriiydrale  d'hydroxy lamine, 
litfaMmée  d'élhylate  de  Na  (1  mol. de  AzHH)Cl  pour 
de  OWONa).  L'aloool  et  réther  ayant  été  évaporés  au  B-M., 
niaide  itai  délayé  dans  Peaa  et  acidulé  par  H*SO*  :  il  s*6st  séparé 
■•  eoodie  huileuse  qu'on  entraine  dans  un  courant  de  vapeur  ;  il 
Hte  dans  le  balkm  une  malitee  huileuse  qui  cristallise  par  refroi- 
iaeneot.  Ces  criatauz^  purifiés  dans  Talcool,  fondent  à  98*; 
i4^=— S0*«8;  <^e8t  la  mentbylhydrazone  C«»H»Az-Az=C>«H>« 
Maene  auparavant  par  Tauteur  dans  la  réaction  de  Ag*0  sur 
SW^AsBi*.  —  Le  produit,  entraîné  par  la  vapeur  d*eau,  Ait  fhic- 
ionaé  en  deux  portions  :  de  la  première  on  a  séparé  le  menthène 
3MH»  Eb  165-171*;  Do~= 0,8198.  La  seconde  portion,  bouillant 
la  906  àS15%  fut  transformée  en  éther  acétique  ;  le  produit  bouil- 
Ut  «itre  S15  et  227%  Do*«  =  0,8999  ;  («),=— 50*,26.  L*éther  fut 
Mponifié;  le  produit  contieec  du  menthène,  Bb.  165-172*  ;  la  por- 
Koala  plue  considérable  bout  entre  200  et  210*;  Do^  =  0,8597; 
(ii)g= —  27*56.  Le  résidu  de  la  distillation  est  un.  liquide  épais 
tel  on  retire  du  menthol  par  cristallisation  dans  Téther.  —  Il 
iMle  de  ces  faits  que  Taction  de  Thydroxylamine  sur  la  bromo- 
■eotfaylamîne  en  milieu  alcalin,  est  analogue  à  celle  de  AzO'H  sur 
lamenthylamine;  elle  donne  les  mêmes  produits  :  du  menthène, 
Aimentliol  et  un  alcool  tertiaire  dont  la  structure  probable  est  : 

^|J^:H-C(OH)<:[t||33^[|i>(^.H-CH3.     A.  coiivisY. 

Oérivéa  iodés  des  albuminoides  {caséun^\  k.  LIEBRECHT 

[B.cb.  C,  t.  30,  p.  1824-1826;  27.9.97 j.  —  U  faculté  de  combi- 

BiisoQ  de  riode  avec  les  matières  ulbuminoîdes  a  été  signalée  déjà. 

Les  combinaisons  iodées  des  albuminoules  et  de  leurs  produits  de 

dédoublement,  albumoses  et  peptones,  se  préparent  avec  facilité 

jarie  procédé  suivant,  appliqué  à  la  caséine  :   HO  grammes  de  ca- 

iéiiie  et  20  grammes dUode  sont  chaulTés  au  hain-marie,  en  agitant. 

Li  matière  brune  qui  en  résulte  est  épuisée  par  Téther  exempt 

<i*ilcool,  dans  un  appareil  Soxklet.  Le  produit  obtenu,  caséine  per- 

iodée,  est  une  poudre  jaune,  soluble  dans  Talcool  chaud,  à  teneur 

ooostante  en  iode  et  qui  se  décolore  par  S^O'Na*.  La  plus  grande 

inrtie  de  l'iode  est  donc  liée  peu  solidement.  Si  on  lave,  en  outre, 

sette  matière  avec  de  l'eau  et  qu*ou  la  dessèche  pai*  Talcool  et 
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réther,  on  obtient  un  iodure  de  caséine,  dont  l*iode  est  fermemHl 
combiné. 

LUodure  de  caséine  est  blanc,  pulvérulent,  insoluble  danB  lu 
solvants  ordinaires,  soluble  dans  les  alcalis.  Il  contient  SetPhA 
difîère  de  la  caséine  par  son  insolubilité  dans  S^O'Na*. 

Caséoiodine.  —  La  caséine  periodée,  traitée  selon  la  mélhodi 
employée  par  Daumann  pour  la  préparation  de  riodothyrine.doui 
un  corps  analogue  à  celle-ci.  100  grammes  de  caséine  periodél 
sont  chauffés  au  bain-marie,  pendant  deux  heures,  avec  deif 
litres  de  SO^H^  à  10  0/0.  Le  produit,  purifié  par  solution  dans  In 
alcalis  et  reprécipitation,  contient  8, 7  0/0  dUode  et  constitue  la  cisé^ 
iodine.  Il  donne  la  réaction  du  biuret,  et  dégage  de  l'iode,  80 
Faction  de  SO^H*  concentré.  Les  recherches  cliniques  ont  montié 
que  ce  corps,  tout  comme  Tiodothyrine,  était  capable  de  suppriiur 
le  tétanos  et  la  mort  chez  des  chiens  ayant  subi  Tablation  de  II 
glande  thyroïde.  Les  dérivés  bromes  con*espondantauxprécédeDli  ] 
s'obtiennent  d*une  manière  analogue.  h.  gopaux. 

Action  des  halogènes  sur  l'albumine  ;  Crowland  HOmB 

[D.  cIlG,,  t.  30,  p.  1860-1863;  27.9.97).  — Les  halogènes  formefit, 
dans  les  solutions  étendues  d*albumine,  des  précipités  floconneui* 
Lavés  et  purifiés,  por  dialyse,  des  sels  minéraux  qui  les  acoon- 
pagnenl,  ces  composés  ofTrent  une  teneur  constante  en  halogènes 
et  ne  donnent  pas  do  cendres  à  la  combustion.  Ils  sont  insoluUe» 
dans  Talcool,  Téther  et  lo  benzène,  aptes  à  produire  les  réactions 
de  la  xanthoprotéine  et  du  biuret,  dégagent  de  Tammoniaque  avec 
les  alcalis  et,  cependant,  ne  donnent  aucune  coloration  avec  te 
réactif  (lo  Millon. 

L'alcool  transforme  ces  précipites  en  composés  plus  riches  ef> 
halogônes,  et  possédant,  d'ailleurs,  les  propriétés  générales  de^ 
procédents.  Go  sont  probablement  des  produits  d'addition. 

Ces  corps  dilTùront  complètement  des  chlore  et  bromo-peptone& 
de  Pnnl  ;  ce  sont  des  composés  définis  et  d'une  grandeur  molécu- 
laire trôs  olevé(».  h.  copaux. 

Sur  un  produit  de  dédoublement  de  la  matière  colorante  bi- 
liaire,  l'acide  biliverdique;  W.KUSTER(Z?.  cIlG,,  t. 30, p.  1881- 
1835;  :27.y.97). —  On  admet  que  la  matière  colorante  biliaire  se 
forme  aux  dépens  de  l'hémoglobine  cl,  en  particulier,  de  l'héma- 
tine,  mais  lo  mode  de  transformation  est  inconnu.  —  Nencki  » 
montré  que  l'hémaloporpliyrine,  obtenue  par  l'action  de  BrH  et 
G*H*0*  sur  l'hématine,  est  isomère  de  la  bilirubine,  C**imAz*0"*. 


de 

Ml 
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^a  otilrp.  la  réduction  donne  im  corps  tn-s  semblahlo  au  produit 

Itfe  réduction  de  la  bilirubine. 

R   Ayant  rwonnu,  dans  rhémaline,  l'existence  d'un  acide  héina- 

fique  bibasiiiue,  OH'^O*,  et  sa  transformation  (ncile  ou  «dde  Irî- 

|BSÎqui?.  OH'«»û",  puis  en  Inclone,  CH^O*,  railleur  a  fondé  sur 

pelle  base  un  procédé  do  comparBison  entre  l'hématine  et  Thc- 

IBaloporphyrine,  d'nne  part,  et  la  matière  colorante  biliaire   de 

butre. 

t'  Si  les  deux  corps  sont  de  constitution?  seniMables,  leurs  produits 

Be  réduction  doivent  oITHr  de  l'analogie. 

t  L'oxydation  à  l'air  libre,  en  liqueur  alcaline,  ne  donnant  pas  de 

Ksultats  simpltïs,  on  t'opère  en  présence  du  bichroinati^  de  sodium. 

tki  suit,  quant  au  reste,  la  méthode  employée  pour  la  préparation 

4le3  acides  hématii{ues,  et  l'on  obtient  un  corps  cristallisé,  l'acide 

biliverdique,  fusible  à  100-IOi",  de  formule  n'Hi-AsiO*. 

C'est  un  acide  unibasique  n  froid,  très  facilement  sobibte  dans 

■eau  chaude,  soUible  dans  les  acides  étendus, 

L'hémaloporphyrine  et  Is  bilirubine  isomère  ne  forment  donc 

19  de   produits  analogues,  lors(|«'elle9  sont  oxydées  dans  les 

lémits  conditions.  L'acide  biliverdique  n'est  pas  suturé;  il  contient 

de  l'azote,  probablement,  dans  un  groupe  cyanogène  difflcilement 

BapoiiiUable.  Sa  formation,  à  partir  de  la  biliver-dine,  serait  repré- 

tntée  par  l'équation  : 

C'«H'«AïîO*  +  4U  =  2C8irAzO«.         ii.  uoi-.vitx. 


Dâcomposition  de  la  fibrine  par  le  streptococcns  ;  0.  EH- 

KERUNG  i/'.  c//.  G-,  l.  30,  (..  1863-1869;  27.9.»7i.  —  L'auteur 
l  prifcwk'muieiit  montri;  que  l'albumine  est  ilécomposée  par  le 
tsphylococcus  aureus,  sans  qu'on  puisse  caractériser  de  compo- 
i  toxiques  dans  les  produits  de  décomposition.  Il  a,  cette  fois, 
s  la  fibrine  a  l'action  du  streplococcus  longus.  Après  trois 
laines  de  contact,  te  liquide  fUtrù  n'est  jma  toxique.  Distillé 
s  levîde  à  40°,  il  abandonne  un  résidu  dans  lequel  se  recoii- 
it  la  tvTosine,  la  leucine,  puis  l'acide  succinique,  les  acides 
}élique,  propionique,  butvTique  nonnal  cl  capruîque.  Seul  de  celle 
,  l'acide  valèrianique  manque.  On  obtient  ensuite  des  peptones 
l  des  sels  minéraux,  de  la  Iriméthylamine,  et  une  base  dont  les 
popriélés  correspondent  à  celles  de  ra-collidine. 

B  liquide  provenant  de  la  distUlation  dans  le  vide  renl'ermc  de 
rtammoniaquE<  et  des  mélliy lamines. 
Cette  reciierctie  montre  que  les  inélliodes  courantes  ne  (lermul- 
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tenl  pas  d'isoler  les  produits  toxiques  formés  dans  ces  actions  mh 
crobiennes.  L*orgpanisme  vivant  est  peut>étre  seul  capable  d*eiilew 
à  ces  organismes  les  poisons  solidement  retenus  dans  leur  ceUnle. 
Il  est  d'ailleurs  possible  que  la  stérilisation  prolongée  des  matièni 
albuminoïdes  provoque  en  elles  des  transformations  qui  iofluoÉl 
sur  le  sens  des  dédoublements  ultérieurs.  h.  copaux. 


Protéolyse  par  raction  de  la  papaîne  et  obserratioBS 
raction   physiologique  des  prodaits  formés  ;  R.  H.  CHITTII- 
DEN,  Lafayette  B.  HENDEL  et  H.  E.  Mac  DERHOTT.  (Amerim 
Journal  of  physiologyy  t.  1,  p.  255).  —  On  sait  depuis  les  recher- 
ches de  Wurtz  et  Bouchut  (jue  la  papaîne  possède  la  propriété  de 
pcptoniser  les  substances  albumunoïdes.  Mais  quels  sont  les  pro« 
duits  formés?  Des  divergences  existent  entre  les  auteurs:  les  un» 
admettent  la  formation  de  peptones  vraies,  les  autres  admettent 
qu'il  no  se  forme  (fue  des  protéoses.  Dansée  travail  il  est  démootré 
que  la  digestion  par  la  papaîne  se  faisant  en  milieu  aseptique 
(addition  de  thymol,   de  chloroforme,   de  fluorure  de  sodium), 
donne  toujours  des  ({nantîtes  importantes  de  peptone  vraie,  soit 
en  partant  de  la  fibrine,  soit  en  partant  de  l'albumine  d*œuf.  La  pro- 
portion de  peptone  vraie  formée  varie  suivant  les  conditions  de 
rexpérience    et    iiotamnient    suivant    la    proportion   de  papaîne 
employée;  elle  peut,  dans  des  cas  favorables,  atteindre  60  0, 0  de  la 
quantité  de  substance  aibuininoïde  attaquée  ;  c'est  une  proi>ortion 
supérieure  à  celle  obtenue  dans  les  digestions  pepti(iues. 

La  (loutéro[)roléose  et  la  peptone  produites  par  la  papaîne  injec- 
tées à  la  (losLî  de  0«^3  à  0»%5  par  kilogr.  d'animal  retardent  ou 
empêchent  la  coagulation  du  sang,  comme  les  produits  correspoa- 
dants  de  digestions  pepticpes  ou  tryptique.  Elles  détermineut 
comme  ces  derniers  un  abaissement  énorme  de  la  pression 
sanguine  (|ui  tombe  de  100  à  25  mm.  arthus. 

Sur  la  ranciditô  des  huiles;  Alberto  SCALA  (8/az.  sperim. 
agric,  iiaL,  t.  30,  p.  013).  —  L'auteur  a  examiné  trois  sortes 
<rhuiles  qu'il  a  soumises  à  l'action  de  l'air  et  de  la  lumière.  Celle 
({ui  a  le  plus  augmenté  de  poids  est  celle  qui  contient  le  plus 
d'élhers  glycériques  de  Tac.  oléique.  —  L'auteur  a  fait  ensuite  les 
mêmes  essais  avec  Tac.  stéarique,  palmitique  et  oléique.  —  Les 
deux  premiers  n'augmentent  pas  de  poids,  même  au  bout  de  6  mois, 
tandis  que  Tac.  oléique  absorbe  beaucoup  d'oxygène.  —  L'auteur 
conclut  de  ses  recherches  que  le  rancissement  des  huiles  provient 
de  l'oxydation  de  Tac.  oléique.  —  L'auteur  a  isolé  les  produits  qui 
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I  prcnnenl  naissance  ilnns  le  rancissemeol  ilo  l'imili-  d'olivo,  il  a  pu 
l  déterminer  :  l'aldiJhyde  œnanthylîque,  qui  (Ionne<  à  l'huile  l'oileur 
[■  et  le  goût  de  rancis;  l'acide  forinique.  ac^lique,  butyriijuo,  œnan- 
rtbyliiiue,  az^laî'iue,  sébaiîique.  — Ces  mêmes  produits  so  rorim^nl 
I  dans  le  ranoîsscinenl  de  Vac.  oliJii|iie,  il  sl'  Torme  en  onlnt  d(t  l'iic. 
kdiosyeléariq'ie.  g.  r.  jAutinir. 

Becberche  chimique  et  bactériologîqiie  snr  la  fermentation 

[de l'herbe  fraîche;  0.  EHHEBUN6  iD.  ch.  G.,  t.  30.  p.  1^69- 

!  1870,  57.0.S7).  —  Ce  travLiil  est   un.)  coiilributioii  il  l'élude  iIhs 

I  p£aclions  qui  s'accomplisse  ni  iluuâ  la  transformation  de  l'hertie  en 

..  L'herljp,  fraifliement  coupée,  est  comprimée,  à  Ti^lat  humide. 

iaus  un  pressoir.  La  leniijénilure,  au  centre,  s't'ilôve  ii  20".  et, 

mdant  quatre  semaines,  on  observe  un  dégagement  régulier  de 

E  exempt  de  méthane  el  contenant  Gi  0/0  de  GO*  et  3H  0/0  Az. 

^'herbe  est  <ievenue  brune  et  acide  ;  elle  a  pris  une  odeur  i5lh(^r^*e, 

.  non  seulement,  au  loin,  mais  !i  la  furmaliou  de  quinonc  nette- 

I  c«rBclérisée-  Si  imprévue  que  puisse  être  lu  présence  de  ce 

on  l'avait  obtenu  déjà  dans  l'oxydation  de  plusieurs  extraits 

nies  et  lors<|ue,  dans  re.\pt>rience  précédente,  on  substitue 

*  à  l'air,  la  quinone  ne  se  retrouve  plus. 

mi  les  bactéries,  on  remarque  des  traces  de  moisissures,  le» 
rs  du  foia  et,  en  particulier,  le  mycoîde  des  racines.  Ce  der- 
r  détruit  énergiquement  les  albumines,  mais  son  rOIe  dans  l'ae- 
1  présente  doit  être  diFTérenl.  Ce  champignon  translornic  le 
e  en  acide  lacti(]ue;  il  est,  en  outre,  capable  d'attaquer  les 
es  avec  formnlion  d'acides.  L'amidon,  le  sucre  de  canoë,  le 
laltose  et  le  glycogène  sont  dédoublés  par  lui.  Les  bactéries  lao 
}  n'ayant  pas  été  retrouvées  dans  la  masse  TenDcnt^e,  la 
imposition  des  aihuminoïdes  et  ta  fonnation  d'acides  doivent 
e  attribuées,  au  moins  partiellement,  au  bacille  des  r.innes. 


Sar  la  coloration  artificielle  du  café;  Giulio  HORPDRGO 

hL'Orùsi,  t.  30.  p.  -103;  l:i,'J7|.  —  Ltiul.'ur  a  éludii^  la  coloration 

irliUcielle  du  cal'é  falsifié  par  le  muyeu  suivant  :  lo  calé  est  d'abord 

ni  avec  de  l'eau  additionnée  d'un  corps  antiseptique  puis  séché 

h'emeot  dans  de  la  sciure  de  bois.  On  met  alot^  le  café  en  grains 

LOS  des  tambours  à  rolBlion  avec  la  mat.  col.  (graphite,  charbon 

B  tilleul,  noir  d'ivoire,  suie,  ultramarine,  mélanges  do  bleu  et  de 

|!iert,  laque  de  vert  malachite,  bleu  de  Prusse,  tannalo  de  Fe,  la- 

[ues  de  couleurs  d'aniline,  cbr'lmale  de  Pb,  ocre  jaune,  carbonate 

s  Ca,  talc,  etc.).  —  Les  grains  de  café  sont  ensuile  rendus  bril- 
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lants  par  frottement  avec  un  peu  de  cire.  —  Pour  déceler  la  fakn 
flcation  de  ces  cafés,  on  en  extrait  50  gr.  par  de  ralcool  bouilhM^ 
et  recherche  dans  ce  dernier  la  cire  et  les  mat.  col.  arti&cielleik  .,| 

G.   r.   iAUBttT. 

L^enzyme  protéolytique  du  sac  de  leTure  compriaii; 
H.  HAHN  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  200-202;  14.2.98).  —  L'auteur  w 
reconnu  Texistenec  d'une  enzyme  solvante  de  l'albumine  dans  b^ 
suc  de  levure  comprimée.  (Jueiques  centimètres  cubes  de  soe^. 
additionnés  de  CHCi^  ou  de  tout  autre  antiseptique  et  abandoooji 
sur  une  couche  épaisse  de  gélatine  solide,  la  fluidifient  en  quel- 
ques jours. 

Ce  fait,  qu'on  ne  peut  attribuer  aux  organismes  vivants»  &*aa> 
corde  avec  les  recherches  antérieures  sur  Tautodigestion  des 
cellulles  de  levure  (Schiitzenberger,  Salkowski).  Celte  eazyoM 
n'existe  d'ailleurs  pas  seulement  dans  quelques  variétés  de 
levures,  et  sous  un  état  physiologique  spécial.  Avec  deux  levures 
difîérentes,  l'auteur  a  préparé  des  sucs  possédant  un  faible  pou* 
voir  ferment  et  une  activité  protéolytique  intense  ;  il  a  pu  obtenir, 
avec  les  bacilles  du  typhus,  et  par  la  même  méthode  de  compres- 
sion, des  liquides  albumineux  qui  étaient  le  siège  d'une  faible  auU>* 
digestion.  Ces  enzymes  sont  abondamment  répandues  dans  les 
cellules  végétales  et  le  mode  d'action  du  suc  de  levure  ne  semble 
pas  do  nature  protoplasmique. 

L'auteur  se  réserve  d'étudier  le  cas  des  cellules  animales,  selon 
une  hypothèse  émise  par  Neumeister.  p]n  outre,  celui-ci  a  signalé 
(jue  Hjort,  son  élève,  en  pulvérisant  finement  la  levure  fortement 
comprimée  avec  du  sable  quarlzeux,  avait  obtenu,  par  une  nouvelle 
compression,  un  extrait  dépourvu  de  propriétés  peptiques.  Ce  fait 
est  inexplicable,  à  moins  d'insufflsance  dans  l'intensité  et  la  durée 
de  la  compression.  h.  copaux. 

Constatation  de  l'enzyme  protéolytique  contenue  dans  le 
suc  de  levure  comprimée;  L.  GERET  et  H.  HAHN  (D.  cb.  G., 

t.  31,  p.  202-205;  14.2.98).  —  Le  suc  préparé  comme  on  l'a  indi- 
qué précédemment,  est  une  liqueur  opalescente,  renfermant 
encore,  après  filtralions  répétées  sur  la  terre  d'iniusoires,  quelques 
cellules  de  levure  isolées.  Lorsqu'on  l'abandonne  à  87*,  après 
addition  de  CHCl'^,  il  s'y  forme  promptement  un  précipité  de 
matières  albuminoïdes  qui  disparaît  presque  totalement  pour  se 
reformer  ensuite.  Après  0  à  8  jours,  le  sédiment  est  formé  de 
tyrosine  ;  après  2  à  4  semaines,  il    contient,  en   outre,  de    la 
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n*oat  qu'une  exiatence  momentanée  et  les 
I  •baenles.Le  pbosidiofe  de  la  nncléoalbumine  est 
fi  ImoM  de  digeation;  le  aoufire  eat  passé  à  Tétat 


Dw  InhleaiiT  d'eicpèrieneea  montrent  la  disparition  de  l'albumine 
ei  raecroiaaoment  simultané  de  Tazote  dans  le  liquide 
UaB  tBMpftrature  de  00*t  maintenue  pendant  i  heure,  détruit 
r,  -ai  b  digeation  ultérieure  à  87*  n'entraine  plus  de  varia- 
In  ipiaotité  de  Goagulum.  h.  gopaux. 


flIMaBUIlun  nlMolifM  aana  oeUnlaa  de  lerure  ;  E.  BUCH- 
61  B.  lAPP  {D.  d.  G.,  t.  81,  p.  209218;  14.2.88).  —  Ce 
espoBe  les  résultats  de  nouvelles  recherches  quantitatives 
la  pouvoir  iérment  du  suc  de  levue  filtré  ou  non  filtré;  il 
à  quelques  olgections  aouilavées  contre  les  communications 


1L  Staveoliageii  âfort  relevé  le  chiffre  de  50  à  100  germes 
■1  aaaai  publié  par  Tauteur,  celui-ci  rappelle  que  ce 
iHatif  à  une  liqueur  soumise  à  la  fermentation  depuis 
et  non  pas  à  la  liqueur  primitive,  en  outre»  qu*en  admet- 
ee  nombre  de  germes,  au  début,  et  leur  multiplication  ulto- 
,  on  ne  saurait  obtenir  ainsi  1  gramme  de  CO*,  après  S  jours 
Afllioo,  enfin  qn*il  est  prouvé,  par  les  recherches  présentes,  que 
kioigattianies  éventuellement  contenus  dans  le  suc,  ne  peuvent, 
dus  les  conditions  indiquées,  influencer  les  résultats.  L*auteur  ne 
prétend  pas  non  plus  que  le  filtre  à  terre  dMnfusoires  de  Herkefeld 
fnniisse  des  liquides  absolument  stériles;  il  lui  attribue  seulement 
h  propriété,  maintes  fois  reconnue,  de  retenir  toutes  les  cellules 
de  levure.  L*existence  d'une  fermentation,  on  rabscnce  de  cellules 
de  levure,  n*est  pas,  selon  le  mot  de  M.  Stavenhagen,  en  contra- 
diction absolue  avec  la  théorie  de  Pasteur.  La  partie  physiologiquo 
des  propositions  de  Pasteur  reste  intacte  :  La  fermentation  est  une 
na  bans  oxygène.  Quand  à  la  partie  chimique,  il  suHit,  pour  la 
lenir  en  harmonie  avec  les  expériences  actuelles,  de  la  niodiflor 
dans  les  termes  suivants  :  Pas  de  fermentation  sans  zymasc, 
fimée  dans  Torganisme. 

A  la  réclamation  de  priorité  de  M"'  de  Manasséin,  Tautcur 
oppoae  le  travail  même  de  celle-ci.  On  y  trouve  raflirroation  d*une 
croyance  subjective  à  l'existence  d'une  enzyme,  opinion  depuis 
longtemps  émise  par  MM.  Traube  et  Berthelot,  et  nulieuient  la 
preuve  expérimentale  de  cette  existence. 

Sur  la  nature  de  la  zymase.  -—  Les  nouvelles  études  entreprises 
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à  ce  sujet  indiquent  de  grandes  difTérences  entre  l'agent  actif 
suc  de  levure  et  la  plupart  des  enzymes,  Tinvertîne,  par  e: 
mais  par  contre,  d'étroites  analogies  avec  la  substance  hydrol] 
le  sucre  de  canne,  découverte  par  Fischer  et  Lindner  dan 
Monilia  Candida. 

La  zymase  ne  difîuse  que  ti^ès  lentement  à  travers  le  pa; 
min  et  les  derniers  essais  comparatifs  de  dialyse  tendent  à  p 
que  la  fermentation  a  son  siégea  l'intérieur  plutôt  qu'à  l'ex 
des  cellules  de  levure. 

En  outre,   tandis  que  les  cellules  de  levure  sont  incapables 
provoquer  la  fermentation  du  glycogène,  le  suc  détermine 
abondant  dégagement  de  CO^;  l'agent  hydrolysanl  le  glycogte 
réside  donc  à  Tintérieur  des  cellules  et  n'en  peut  être  extrait. 

Des  tableaux  quantitatifs  tenninent  ce  travail.  Us  font  ressortir 
rinfluence  favorable  exercée  sur  le  pouvoir  ferment  du  suc  dl 
levure  par  de  petites  quantités  de  CO^K^et  d'AsO*K.  D'après  deux 
recherches  de  contrôle,  effectuées,  sans  addition  d'AsO*K,  nr 
une  levure  rendue  inactivo  par  repos,  l'activité  des  microoigi- 
nismes  possibles  est  un  facteur  tout  à  fait  négligeable. 

Le  pouvoir  ferment  du  suc  décroit  considérablement  aprii 
liltration;  il  dépend  d'ailleurs  de  la  qualité  des  filtres  et  de  la 
masse  du  liquide  filtré.  Aussi  est-il  préférable  d'opérer  d'oboid 
une  filtration  grossière  sur  la  terre  d'infusoires,  puis  une  filtratioe 
définitive  au  filtre  Chaiiiberland.  h.  copaux. 

Absence  de  môlôzitose  dans  la  manne  de  l'alhagi  cameloniB; 
N.  ORLOF  (Jauni.  Soc,  phys,  chim.  H.,  t.  29,  p.  614  ;  1897,  fasc.8). 
—  L'auteur  a  extrait  et  fait  cristalliser  le  sucre  contenu  dans  la 
manne  d'Alhagi  camelorum;  il  résulte  de  l'analyse,  de  la  inesurt 
du  pouvoir  rolatoire,  avant  et  après  l'inversion,  que  ce  sucre  d'est 
pas  le  mélézitose  comme  celui  d'alhagi  maurorum,  mais  biento 
sacchîirose.  a.  oorvisy. 


ERRATUM 


hans  le  numéro  8  du  Bulletin  du  20  avril  dernier,  par  suite  d*UD6  îDter- 
version  des  pages  3G;]-3Gi  (t.  20),  lire  le  texte  de  la  page  3&4  avant  celui  de  U 
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Sur  les  régularitéB  des  pointa  d'ébullition  des  isomères  de 
la  série  grasse  ;  N.  MENTSCHUTKIN  (/>.  cJi.  G.,  t.  31,  \>.  31^-314; 
à^.S.HSi.  —  Héclamation  de  iiriorîté  a  propos  d'une  jiulili (ration  de 
M.  Naiiinaiin  so  rni-poriiinl  nu  niêine  ritiju-t  (I/iid.,  t.  31,  p.  30). 

K  Kecherches  sur  l'activité  optique;  L.  TCdUGAEFF  (D.  cli. 
O.,  1.31,  p.  360-368;  14.3.a8;.  —  Parlant  du  piincipe  ipio  les 
^roupemenlâ  attacht^s  à  un  alumo  de  carbone  Dàjmélrique  n'in- 
t^uenl  pas  uniquemeul  par  leur  mas^e  sur  le  pouvoir  rotatoire,  l'au- 
leur  s'est  proposé  d'éludier  l'action  des  autres  Tacteurs  (nature 
chimique,  configuration,  elct.  Il  a  étudié  à  ce  sujet  un  certain 
nombre  d'éthers  du  meuUiol  ([d'il  h  préparés  au  moyen  des  cblo- 
s  ou  des  anhydrides  d'acides  {jras,  Voici  les  conslantes  de  ces 
fliers  dont  quelques-uns  sont  nouveaux: 

iBio-  {*\.  'W/l.  rri-lB--I 

—  79«&7  —  U6,S  0.9359  08" 

—79,12  —157,8  0,9185  108 

(Honsle —75,51  — IG0,2  0.9181  H8 

Ijrale  noi-mnl  ....  —69,52  —156,9  0,911)  129 

pat«  normal —  65,5".  —  157,3  0,9074  14! 

iproate  nQrmni -63,07  —157,7  0,W33  153 

ptylato  uormal —58.85  —157,7  0,9006  1(» 

iprylaUj  normal —55,39  —155,8  0,8977  175 

ftl.'auteur prélere  1»  grandeur:  rotalioa  molécrilairea.  lanoLionde 
r  KpéciRque  et  il  conclut  de  la  constance  do  celte  roliilion 
_  wlûculaire  à  partir  de  l'élher  butyrique,  que  la  mas-se  des  grou- 
pements altacliés  au  C  asyméli-ique  n'înllue  que  dans  une  certaine 
limite;  la  loi  de  variation  de  (H)^  serait  très  simple,  et  les  anoma- 
lies observées  à  propos  des  premiers  termes  proviendraient  de  lois 
secondaires  qui  u'inllueraient  plus  lorsque  les  masses  s'accroissent 
intli-flnimcnl.  On  peut  tonliirois  reprocher  à  l'auteur  d'avoir  choîst 
pour  ùtajer  sa  théorie  une  série  assez  complexe,  puisqu'elle  a 
ilUamc  point  de  départ  un  composé  cyclique.  p.  rnELNULEn, 
MQ.  OHiM.,  3*  b£K;  t.  SX,  1868.  —  Trav.  étraug.  i 
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Densité  de  qaelqaes  gaz;  Lord  RAILEI6H  {Cbem,  News^  t.  76, 
p.  315-316;  31.12.97).  —  Lord  Raileigh,  daas  une  étude  depuis 
longtemps  poursuivie  sur  les  densités  des  gaz,  est  arrivé  finale- 
ment aux  résultats  suivants  : 

Air  sec 1.00000 

Oxygène 1 .  10535 

Azote .• 0.96731 

Azote  et  argon  de  Tair 0.97209 

Argon 1.87752 

Oxyde  de  carbone 0.96716 

Acide  carbonique 1 .52909 

Proloxyde  d'azote 1 .52951 

Hydrogène 0.06960 

La  densité  donnée  pour  Thydrogène  est  peut-être  un  peu  forte. 
Ces  déterminations  de  densité  ont  pour  but  d'arriver  à  des  détermi- 
nations précises  des  poids  atomiques  en  employant  les  méthodes 
volumétriques.  Dès  à  présent,  en  rapprochant  ces  nombres  de 
quelques  expériences  antérieures,  on  est  conduit  à  penser  que  les 
poids  atomiques  de  Az  et  C  pour  0  =  16  pourraient  bien  être  exac- 
tement 12  et  14.  LE  CHATBUER. 

Sur  la  réfraction  de  quelques  gaz  ;  W.  RAHSAT  et  H.  W. 
TRAVERS  {Cheiii,  News,  t.  77,  p.  1-3;  7.1.98).  —  Le  pouvoir 
réfringent  (n  —  1)^^  des  gaz  suivants  rapportés  à  celui  de  Tair  pris 
comme  unité  serait  : 

Hydro^jène 0.4733 

Oxygène 0.9243 

Azote 1.0163 

Argon 0.9596 

Oxyde  de  carbone 1 .5316 

Le  résultat  le  plus  important  de  ces  recherches  serait  que  la  loi 
d'additivité  généralement  admise  pour  le  pouvoir  réfringent  de& 
mélanges  de  gaz  ne  serait  pas  tout  à  fait  exacte.  Pour  les  mélangea 
d'hydrogène  et  d'hélium,  l'écart  atteint  3  0/0.  Pour  le  mélange  des 
trois  constituants  do  Tair,  0,35  0/0  et  pour  les  mélanges  d'oxygène 
et  d'oxyde  de  carbone,  0,23  0/0.  lk  chatbuer. 

Relations  entre  les  constantes  thermiques  des  corps  simples  ; 
N.  DEER  iCheni.  News,  t.  76,  p.  234-237  ;  12.11.97).  —  Revue  des 
diverses  formules  empiriques,  essayées  antérieurement  pour  ratla- 
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citer  Ii's  luinpiiriitiinis  elles  chaleurs  latentes  <ie  fusion  (Ipsi^li^inpnts 
il  qiif;li{iies  a\itre&  île  leurs  projirn.'tés.  lk  ciiatelieii. 

Propriétés  électriques  des  gaz  nouTalletnent  préparés;  J.  S. 
TOWNSEND  il'liil.  Uan..  t.  45.  p.  125-151;  1.2.U8),  —  Les  gaz 
di5'^[.'i!'5  il'iin  liiiniile  par  éleclrolj-se  sont  chargés  d'éleclricilé,  et 

ces  ■jiiz  éleclrisrs  ont  la  propriélé  de  condenser  lu  vapeur  d'eau 

i  Tonne  do  nua;^.  Cette  électrisnlion  se  consente  eo  partiH 
pn>â  que  lo  gaz  a  traversé,  bulle  à  bulle,  un  li({ui(le  et  piissé  à 
ivrrs  <lâ  In  laine  de  verre.  lk  r,H\TEUBii. 

Snr  la  vitesse  da  diseolutioa  ;  A.  A.  NOTES  et  W.  B.  WHI- 

r!rEY{.t(H.  chem.  Soc,  l.  19,  p.  rt30-a8i  ;  1I.U7).  —  Les  .ixpé- 
nences  ont  porté  sur  l'acide  l>enzoïi|ue  et  le  chlorure  de  plomb 
coulés  on  cylindres  de  'liinensiona  mesurées;  la  dissolution  a  été 
oHecluée  à  la  température  de  25'.  Ces  expériences  ont  confirmé  lo 
fait  connu  que  la  vitesse  de  dissolution  it'un  corps  solide  dans  une 
^e  BBS  dissolutions  est  proportioiinello  à  la  différence  entre  la  con- 
centration de  c*tto  solution  et  celte  de  la  dissolution  saturée. 


Snr  ane  nouvelle  méthode  pour  déterminer  la  tension  de 
»apenr  des  aoluticDB;  E.  B.  H.  WADE  {Proc.  i-oy.  Soc,  t.  62, 
P-  3711-385;  2.1)8).  —  L'autour  détermine  la  différence  entre  les 
l>'-iiuts  d'éhullition  de  l'eau  et  de  la  solution  saline  bouillnnl  sous  la 
'néme  pression,  dans  deux  vases  placés  l'un  à  côté  de  l'autre  et 
enveloppés  dans  une  même  ciiemisc  de  vapeur,  L'ébullitioo  est 
Provoquée  par  un  courant  do  vapeur  d'oau  traversant  les  deux 
'•«|uiiJo3.  1^  différence  do  température  est  mesurée  avec  un  tlier- 
'*^Kcimètre  à  résistance  élecln(|ue  de  plalînc.  Lu  solution  saline  est 
^Halysée  aussitôt  la  mesure  faite, 

Celli*  inotliode  différcntiello  supprime  la  plus  importante  des 
*^^U6es  d'erreurs  que  présentenl  tes  mesures  de  tension  de  vapeur. 
*^*  est^-dire  celte  qui  résulte  des  variations  de  la  pression  atmos- 
S*liérique.  i.e  chateliku. 

Sur  une  nouvelle  modiGcatlon  de  la  méthode  ébuUioscopi' 
^ne;  W.  LAHDSBERGER  yl).  cit.  G.,  l.  31,  p.  4;i8-173;  ll.a.'JM|. 
~~--  Iji  modillcation  apportée  par  l'auteur  à  la  méthode  de  M,  Berk- 
*«iHim  est  la  suivante  :  au  lieu  de  e.haulTer  directement  le  dissol- 
"Vaiil  et  la  solution  par  une  llamme,  on  les  amène  à  leur  point 
'Véhullition  au  moyen  d'un  courant  de  vapeur  du  dissolvant 
'  inployé,  AussiUït  que  la  vapeur  ue  se  condense  plus,  lo  thermo^ 
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inèlre  reste  stalionnairc  pendant  un  temps  indéfini.  —  L*ap|MN| 
se  compose  essentiellement  d'une  éprouvette  cylindrique  nmil 
d'une  tubulure  latérale  à  laquelle  on  adapte  un  réfrigérant  denm^ 
dant.  L'éprouvette  est  fermée  par  un  bouchon  à  2  trous  que  tn^ 
versent  un  thermomètre  (en  1/50  de  degré)  et  un  tube  addooll|( 
coudé  plongeant  au  fond  du  récipient.  Ce  dernier  tube  est  retti 
un  générateur  quelconque  dans  lequel  on  fait  bouillir  le  dissolnÉd 

—  Pratiquement,  on  opère  de  la  façon  suivante  :  on  déterani 
d^abord  le  point  d'ébullilion  du  solvant  pur,  puis  on  introduit  dm 
réprouvette  la  substance  pesée  et  Ton  continue  à  faire  passerh 
courant  de  vapeur  jusqu'à  ce  que  l'équilibre  soit  de  nouveau étabE. 
On  note  le  2"  point  d'ébullition,  puis  on  pèse  l'éprouvelte  avee  h 
bouchon,  le  thermomètre  et  le  tube,  on  la  vide,  on  la  sèche,  d 
repèse,  et  Ton  retranche  de  la  différence  le  poids  de  la  substaoee 
On  obtient  ainsi  le  poids  du  dissolvant  et  Ton  effectue  les  caMi 
par  le  procodé  habituel.  —  Chaque  détermination  exige  de  S 1 
10  minutes.  De  plus,  cette  méthode  offre  l'avantage  d'éUminer  U 
turellemenl  toute  une  série  de  corrections  (pression  baroai' 
trique,  etc.).  p.  toeundijer. 

Nouveau  procédé  pour  la  préparation  de  l'iode  par  ;B.LB1I 
et  W.  H.  WHATMONGH  {Chem.  Soc. ,  t.  73-74,  p.  148-157;  8.98) 

—  Les  j)rocédés  employés  habituellement  pour  préparer  l'iode  pB 
laissent  quelques  doutes  sur  l'élimination  complète  de  Cl  elBr.Oi 
l'obtient  facilement  à  l'étal  de  pureté  complète  en  partant  de  Crt 
précipité  par  l'action  de  Kl  ordinaire  sur  une  solution  à  lOOgr.pi 
litre  de  CuSO*  et  autant  de  FeSO*.  Il  ne  se  forme  dans  ces  condi 
tiens  ni  (^u-Br*  ni  Cu^Cl*.  Par  surcroît  de  précaution,  on  lave  4 
précipite  avec  une  sol.  de  SO*  qui  a  la  propriété  de  disscodr 
Cu*Br'  et  Cu^Cl'  fraîchement  précipités. 

GuM"*  ainsi  obtenu  est  desséché  et  fondu  dans  un  courant  d 
CO*,  puis  traité  par  un  courant  d'air  à  240**  de  façon  à  déplacer  c 
volatiliser  I  dont  les  vap.  sont  condensées  par  refroidissemeri 
A  cette  T.  do  240°,  il  n'y  a  aucun  entraînement  de  vap.  de  Cu* 
dont  le  p.  d'ébul.  est  beaucoup  plus  élevé  et  voisin  de  760*. 

L'I  ainsi  obtenu  ne  laisse  aucun  résidu  solide  et  ne  donne  da! 
la  flamme  du  gaz  aucune  trace  des  raies  spectrales  de  Cu.  Sonpoi 
de  fus.  non  corrigé  est  112o,5-114'*.  le  chatbuer. 

Etude  de  l'oxygène  aux  basses  pressions  ;R.  THRELFALL 
F.  MARTIN  (CJwm,  Acws,  t.  76,  p.  28îJ-2«5;  10.12.*.n).  —  Bohr 
découvert  (WirJ,  Aiw,,  t.  27,  p.  475)  que  l'oxygène  amené  à  u 
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l-roçfiion  inr^rieiire  à  8"",7  do  Hg  prtsontt'  une  compres^sibilili- 
unorninle.  Sa  ilt-ii&ilû  est  nolablemenl  siipérÎPiire  à  go  «leiiâiti'; 
tliéorii|ue,  maiàn'aUeiiit  sa  valeur  limite  qu'après  uu  tumps  plus 
on  moins  loo);.  SulicrlBod  avail  ternis  l'hypotlitise  iju'il  pourrait  se 
f'-irmer  ua  peu  d'ozone.  Pour  nîeoudre  cette  question,  les  Huleurs 
'M  employé  unt>  solution  d'amidon  dans  la  glycérine  préalablement 
'iésliydralée  k  260°  et  udditioiinée  d'HI,  le  r^raclil  très  sensible  ù 
l'ozone  n"a  pris  aucune  colonilion.  le  ciuteuer. 


Action  d«  la  lumière  sur  la  combinaison  du  brome  et  de 
i'hrdrogône  à  haute  température  ;  S.  H.  CASTLE  et  W.  A. 

BEATTY  (Am.  cheiii.  Jourii.,  t,  20,  |>.  159-l(i3;  2.08).  — Le  chlore 

et  rhydrog6ne  qui,  à  la  Icmpèralure  onlinaiir,  se  combiiienl  avee 

qplosion  sous  l'action  des  rayons  solaires  peuvent,  au  contraire, 

B  température  de  —  12°,  subir  l'action  de  ces  mi^mes  radiations 

idant  plusieurs  heures  sans  qu'il  se  produise  aucune  combinai- 

|p.  Le  brome  et  l'hydrogène,  qui  sont  insensibles  à  l'action  des 

Biations  salaires  au  voisinage  de  la  température  ordinaire,  cou.- 

iBDC«nt  à  entrer  eu  combinaison  sous  cette  m^me  influence  à  ta 

jbpérature  de  100°-,  b  'iOO',  la  combinaison  est  très  rapide. 

tt.ies  expériences  faites  à  106°  avec  de  l'hydrogène  saturé  de  vap. 

I  Dr  à  la  température  ordinaire,  ont  donné,  à  la  lumière  solaire, 

Tes  disparitions  des  vapeurs  de  Br  en  1  heure,  avec  un  soleil  caché 

)>ar  moment  derrière  les  nuages  et  en  30  min.  avec  un  soleil  bien 

l>rillant.  A  la  lumière  dilTiise,  la  moitié  environ  du  brome  était 

luibinée  après  ô  heureri.  lk  cit.vrKi.iEu. 


I  Snr  la  solubilité  du  gaz  ammoniac  dans  l'eau  :  J.  W.  HALLET 
'.  chein.  Joiirn.,  I.  19.  p.  80-1-809.  II.'J7|. 


dins  I  (nmiiiB  ll'U. 
0,941 
I,il5 


—  10 


3,554 

2,781 
2,016 


■'65  solubilités  aux  ba.s-ies  températures  sont  bien  plus  considé- 
mXca  que  ne  l'aurait  fait  .'•upposer  l'exlraiiolaliou  des  mesures  de 
D  et  Ditluiur  aux  températures  supérieures  à  0*. 

LE  CHaTKLIKR. 
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Sur  quelques  propriétés  de  Tacida  asotiqna  ;  V.  H.  VBII 
J.  J.  MAULEY  (Chenu  News,  t.  76,  p.  316-817;  81.12.97). -• 
cours  d'une  étude  sur  la  conductibilité  de  l*acide  nitrique  à 
degrés  de  dilution,  les  auteurs  ayant  eu  roccasion  de  préparer 
quantité  importante  d'anhydride  azotique,  eu  ont  étudié  les 
pales  propriétés  chimiques.  Le  corps  est  sans  action,  à  la  te; 
ture  ordinaire,  sur  Cu,  Ag,  Cd,  Hg  bien  purs  ;  sur  Mg  du  comi 
Le  fer  et  Tétain  ne  sont  attaqués  ni  à  froid,  ni  à  rébullitioo. 
zinc  est  légèrement  attaqué  ;  le  Na  prend  feu  de  suite.  Le 
de  chaux  n'est  attaqué  ni  à  froid,  ni  à  Tébullition.  La  fleur 
soufre  et  les  pyrites  se  dissolvent  rapidement  sous  l'actioa  d*! 
légère  chaleur. 

La  densité  de  l'anhydride  à  la  température  de  li"*  est  1,522. 

La  résistance  électrique  deTacide  dissous  décroit  quand  la  leoMt; 
en  acide  croit  de  1,4  à  30  0/0  ;  puis  la  résistance  croît  lenteoMl 
jusqu'à  la  teneur  do  76  0/0  et  ensuite  très  rapidement  jusqu'à  h; 
teneur  de  96,1:2  0/0  à  partir  de  laquelle  il  se  produit  un  nouvaift 
changement  brusque.  Ces  irrégularités  peuvent  être  rattachéeià- 
l'existence  des  hydrates  déflnis  : 

Az03H.3H20,        Az03H.2H>0,        AzO'H.H^O,        2Az(PH.H)0. 

LK  CHATEUER. 

Sur  les  chloroazotures  de  phosphore  ;  H.  N.  STOKES  (Am, 
vlwni.  rJouviL,  t.  19,  p.  782-1)75;  11.97).  —  En  chauffant  en  bifaai 
scellés  i  parties  de  pontachlorure  de  phosphore  et  1  partiels 
cliloniro  d'ammonium,  on  obtient,  avec  un  rendement  presquB 
Ihéoritjuo,  des  polymères  variés  du  chloroazoture  PhAzCl* 

PhGl^  +  AzH^Cl  =  PhAzCP  +  iHCl. 

On  emploie  un  tube  de  verre  complètement  rempli  du  méltn|6 
et  fermé  par  une  longue  pointe  effilée.  On  chauffe  d'abord  à  loO*, 
laisse  refroidir  à  100°  et  casse  la  pointe  pour  dégager  HCl;  on  re- 
commence à  une  température  un  peu  plus  élevée,  et  ainsi  de  suitai 
de  proche  en  [>roclie,  juscju'à  la  température  de  200*,  à  laquelle  ta 
réaction  est  terminée.  On  obtient  un  mélange  de  différents  poly- 
mères de  FhAzCl^,  les  uns  cristallisés  et  solubles  dans  TessenceA 
pétrole,  les  autres  liquides  et  insolubles  dans  ce  dissolvant.  Chaul 
fés  à  200*",  ils  se  transforment  lentement,  et  à  SSO"*  instantanémeol 
en  un  polymère  de  dt^gré  très  élevé,  mais  inconnu,  qui  est  éltf 
tique,  insoluble  dans  tous  les  dissolvants  neutres,  mais  gonO 
énormément  dans  le  benzène.  Chauffé  au-dessus  de  850*,  ce  corp 
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coinmence  Ji  se  d^polym^riser  H  le  fait  instanlnnément  h  SriO".  Il 
diâtille  alors  el  les  vapeurs  condi^nsées  régénèrent  un  mélange  des 
|K»lyinèrcs  infi^rieurs. 

Ces  deroiers  peuvent  être  séparés,  mais  avec  dirficultif,  par  dis- 
Ullatioa  rracltonnée  à  basse  température. 

Polnl  il^ballllloi. 

1^^^          Foiaain.  d«  raiîMi.  13  nm.  TflO  mat. 

^^L     (P1lAzC|3}3 lUo  li-i»  â56..î 

^^B     (F^AtOli)* 133,5  188  ;)â8.5 

^V     (PhAxOlV i0,5-4l  323-2:21,5  l'oljm 

,                (PbAiG|ï)fl ni  2CI-263  l'oljm 

iPAzGI')'' — 18  289-!»91  Polyrn 

Le  polymère  final  est  d'indice  snpiVieiir  Jt  II,  car  un  mélange 
auide  moins  polymérisé,  mais  dont  les  éléments  n'ont  pu  être 
^arés,  a  présenté  un  poids  moléculaire  moyen  de  1,300  i^rommes 
It  (PAzCI*l"  =  1,276  gr.  le  (;hatelie«. 

Sar  l'existence  de  l'acide  orthosilicique;  R.  H.  NORTON  et 
D.  M.  HOTH  (.Ini.  chem.  Soc,  t.  19.  p.  835-835;  11.117).  —  Cet 
aeide  est  préparé  en  partant  de  la  silice  du  tluoriire  de  silicium, 
laiavant  aussitôt  précipitée  avec  du  benzène  ou  de  l'éther  pour 
enlever  l'eau  inl^-Tposée  mécaniquement  et  enfin  la  comprimaut  un 
grand  nombre  de  fois  entre  des  papiers  filtres  Jusqu'il  ce  que  la 
matière  paraisse  complètement  sèche.  Ces  manipulations  durent 
au  total  i5  minutes,  Le  silice  obtenue  présente  exactement  la  com- 
position SiO'.211'0,  Abandonnée  au  L-onlact  do  l'air  ou  traitée  par 
l'alcool  absolu,  elle  perd  une  partie  de  son  eau.       i.b  ciixTeLien. 

Préparation  et  propriétés  du  percarbooate  de  potaBsium  ; 
A.  voa  HARSEN  {Cb.  AV'hjs,  t.  77,  p.  {i.)-C7;  ll.:i.98).  —  Pour 
étudier  la  rapitiilè  de  formation  de  ce  sel  pendant  l'éleclrolyse,  on 
le  dose  volumélriquement  en  le  di^composant  par  SO*H*  et  titrant 
par  MnO*K  l'eau  oxygénée  produite. 

La  solution  de  CO^K*  employée  doit  être  maintenue  satiu^e 
pour  obtenir  la  cristallisation  du  percarbonatc  solide  dont  la  solu- 
bilité croit  rapidement  dans  les  solutions  plus  étendues  de  CO*K*, 
llans  le  cas  de  dissolutions  de  densité  supérieure  à  1,52,  le  rende- 
ment ne  change  pas  beaucoup  lorsque  la  températare  varie  entre 
— 15  et  0°.  La  densité  correspondant  a  la  solution  saturée  est  1,50. 

Le  rendement  croit  avec  la  densité  du  courant  ;  de  U,5  à  2  am- 
s  par  décimètre  carré  dans  une  solution  saturée,  le  rendement 

ptt  de  85  à  55  0/U.  Avec  des  densités  de  courant  de  tiO  à  80  am- 
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pères,  le  rendement  atteint  90  0/0.  Avec  un  courant  d6  40affl{ 
par  décimètre  carré,  la  production  de  percarbonate  est  de  I 
par  ampère-heure  dans  une  solution  de  densité  1,5  à  la  tem{ 
ture  de  — 10*.  La  force  électromolrice  nécessaire  est  de  l**, 
Avec  les  courants  de  faible  densité,  il  se  forme  en  même  lempi 
bicarbonate.  Le  précipité  recueilli  est  séché  dans  un  courant  Si 
sec,  à  une  température  inférieure  à  40*.  A 100*,  le  sel  se  d 
serait  lentement,  5  0/0  à  Theure  environ.  Entre  200  et  800»,  3 
décompose  immédiatement. 

Ce  sel  convient  très  bien  dans  les  laboratoires  pour  obtenir  «î 
courant  réjjulier  d'oxygène.  Mis  dans  deTeau  maintenue  à43%il# 
dédouble  en  bicarbonate  et  oxygène;  celui-ci  n'entraîne  qu'un 
très  petite  quantité  de  CO*.  100  gr.  de  sel  donnent  5  litres  d'oxy 
gène.  Le  percarbonate  bien  sec  se  conser\'e  très  longtemps. 

Pour  purifier  le  sel  brut,  on  le  mouille  avec  une  solution  de  KOH   ; 
qui  transforme  CO^KH  en  CO^K*  soluble.  On  filtre  et  on  lave  k 
l'alcool  absolu.  Les  opérations  doivent  se  faire  entre  —  5  et— lO*. 
Le  sel  purifié  à  la  composition  : 

Percarbonate 95.1 

Bicarbonate 3.84 

Carbonate  neutre 0.35 

Eau 0.10 

LE    CHATELUR. 

Réaction  entre  le  mercure  et  Tacide  sulfuriqua  concentri; 
C.  BASKERVILLE  et  F.  W.  MILLER  {Am.  chem.  Sac.,  l.  tt. 
p.  871-877;  11.97).  —  La  réaction  qui  se  produit  dès  le  début  est 
bien  celle  qui  est  indicjuée  dans  les  traités  classiques  de  chiiuie.  B 
se  forme  du  sulfate  mercureux  ou  du  sulfate  mercurique  avec  dé- 
gagement de  SO*,  mais  jamais  de  sulfure  comme  dans  le  cas  du 
cuivre.  le  chateubr. 

Action  de  Thydrogône  sulfuré  sur  les  sels  de  cuiyre;  J.  9 
COPPOCK  (nhcin.  News,  t.  76,  p.  231-233;  12.11.97).  —  Il  c^ 

possible,  en  précipitant  le  sulfate  cuivrique  par  un  excès  d'H*^ 
d'obtenir  un  précipité  répondant  exactement  à  la  formule  CuS. 

LE  CHATEUEn. 

Electrolyse  de  quelques  fluosels  et  fluozysels;  A.  HOLA^ 
etU.  ALVISI  {nemUconli  dei  Lincei,  t.  2,  p.  876;  5.12.97).  —  L^ 
auteurs  ont  étudié  la  décomposition  électrolylique  des  sels  stii 
vauls  :  Mo.O^Fl»,  3(AzH*)FI.;   (MoO*Fl*XA2H*)«j  (AzHVLiFl. 
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[  îUrO>Fl*jK^  lUrO'Fl'li  AzH'i*.  —  1-es  trois  premiers  sols  do  uetlo 
l  Wrie  soQt  fortement  dissociiis  par  H*0  ;  les  lluoroxyuranates,  par 
\  contre,  sont  dissociés  norinalement. 


G.  r.  JAUBEnr. 

Décomposition  du  chlorure  auriqne  en  solutioas  étendue»  ; 

E.SONSTADT  {<:{ieiti.  News,  t.  77,  p.  74;  18.2.08,i.  —  Contrnirc- 

"iL'ul  M  uni.'  assiTtion  consiffnée  dans  la  plupart  >!es  trail^s  de  cJii- 

"lie.  les  âcilulions  élcndues  de  chlorure  d'or  ne  laissent  pas  déposer 

''"or  sous  l'action  de  la  lumière.  Mais,  si  on  chaude  pendant  quel- 

'(les  heures  la  dissolution,  il  y  a  dépôt  d'or.  L'expérience  réussit 

^''en  avec  une  disBoltition   renfermant   1   partie  de  AuGI^  dans 

'^.(MJU  gr.  d'eau.  Il  se  forme  en  même  temps  une  petite  quantité 

'1  eau  oxygénée.  L'auteur  admet  qu'il  ae  produit  successivement 

L  .\uClî+  ÎIPO  =  AiiCI  +  2Ha  +  HK>^ 

^^S  <1eux  ivactione  âuivanted  : 

3(AuGI)=Auaî-l-2Au 

^**  m^me  temps  que  la  majeure  partie  de  l'eau  oxygOm-o  de  In  pre- 
^^U're  péaclion  se  détniil.  lk  ciiatelibu. 


Sur  l'acide  iodostanneux;  S.  W.  TOUNG  (j4nj.  cbeia.   Soo., 

IV  29,  p.  851-859;  ii.97).  —  Les  sulutious  de  Snl<  dans  l'acide 
Rodhydrîque  à  â5  0/0  ou  plus  laissent  déposer  par  refroidissement 
ho*  des  cristaux  jaunes  de  composition  Snl*.IH.  Dans  l'acide  à 
Kfi  0/[]  de  IH  ce  corps  cristallise  jusqu'à  la  température  de  30°  et 
Et  solubilité  est  croissante  avec  la  température.  Au-dessus  de  S0% 
■  se  dépose  de  l'iodure  stanneux  dont  la  solubilité  est  eu  contraire 
ÎUcroîssente  jusqu'à  un  minimum  voisin  de  la  température 
de  25". 
*=parties  de  Snl'  dans  100  p.  de  dissolvant  [IH  0/0  =  39.ftj. 
Première  si-ne. 

'. 0"  B'I         10°5        i^-l        20°3 

15.66        19. T        ii.'i        30,9        34.3 

Deuxième  série. 

20°1  S^S  aO»  34'7 

29.9  28.S  28.2  29,1 

LLr  promière  série  se  rapportée  lacrislallisnliondeBDl*.!!!  jaune 
t  la  seconde  à  celle  du  Snl*  rouge.  Ces  deux  courbes  se  com- 
inrleut  à  angle  vif  comme  dans  tous  les  cas  analogues. 
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Solubilité  de  Tiodure  stannaiix  dans  Tean  et  dans  Vt 
iodhydriqne;  S.  W.  TOUNG  {Am.  cbem.  Soc^  1. 19,  p.  845-851; 

Parties  de  sel  dans  100  p.  de  dissolvant, 

IHO/0 0  5.83  9.69  20.44  36.82 

Température  20» 0.98  0.20  0.23  1.81  25.31 

—  40 1.40  0.33  0.28  1.90  23.16 

—  60 2.07  0.66  0.55  2.51  24.64 

—  80 2.95  1.23  1.13  3.70  27.28 

—  100 4.03       2.23       2.04         5.82        34.06 

On  remarquera  que  la  solubilité  passe  par  un  minimum  : 

1<^  A  température  constante  pour  une  proportion  de  IH  comprise 
entre  5  à  10  0/0; 

2®  Dans  la  dissolution  à  37  0/0  vers  la  température  de  40^. 

LB   CHATBUER. 

Préparation  du  dicarbonate  de  carbonate  de  cobaltotétra- 
mine;  Artnro  HIOLATI  (Rendiconti  dei  Lincei,  t.  2,  p.  344; 
5.12.97).  —  Les  sels  du  carbonate  de  cobaltotétramine  possèdent 

la  formule  suivante  :  rGo<iC?3    ^  Ix,  dans  laquelle  X  indique  le 

radical  acide,  que  Ton  peut  déceler  par  les  moyens  ordinaires.  — 
Le  groupe  CO^  qui  se  trouve  dans  la  parenthèse  ne  donne  pas  de 
combinaison  avec  GaOl^,  il  réagit  donc  d*une  façon  analogue  au 
groupe  CAz  des  ierrocyanures.  —  L*auteur  a  préparé  différents 
sels    de    carbonate    de    cobaltotétramine,    comme    le    fluorure 

rCo<(^J^*^^|Fl.  +  3H«0.  En  cherchant  à  préparer  le  sulfocya- 

nure,  il  s*est  formé  un  dicarbonate.  On  l'obtient  par  le  procédé 
suivant  :  on  traite  du  sulfate  de  Go  par  la  quantité  théorique  de 
sulfocyanure  de  Ba,  puis  on  termine  l'opération  comme  Jœrgensen 
l'indique  {Zeit,  anonj.  Ch,,  t.  2,  p.  279)  pour  le  sulfate  de  carbo- 
nate de  cobaltotétramine.  —  La  solution  qui  contient  le  sel  de 
tétramine  est  évaporé  au  B.-M.  puis  on  précipite  par  l'alcool.  —  Le 
sel  est  purifié  par  redissolution  dans  H*0  et  nouvelle  précipitation 
par  l'alcool.  Il  forme  des  prismes  rouges  brillants  répondant  à  la 

formule  rGo<}^\^^*nG03H  +  H*0.  —  Gette  substance  séchée 

dans  réluve  perd  plus  d'une  molécule  d'eau;  d'un  autre  côté,  en 
déterminant  la  conductibilité  électrique  du  sel,  l'auteur  arrive  à 
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fan  j  ft  diflBQOiatioa  et  formatign  probable  du  pyrocar- 
[CD<g|îr^COM)-CO»[Co<g«»*)*] . 

O.  r.  JAUBEHT. 


de  l*hydrogèae  et  de  Toxygine  par  le  palladium  ; 

iMD,  W^RADâT  et  J.  SmELDS  {Cbem.  News,  t.  76,  p.  817- 

r;  M.1C.07).  —  Le  noir  de  palladium  renferme  1,65  0/0  d'O, 

in  vohunes  qui  ne  peuvent  être  extraits  au  rouge  sombre 

le  vide.  Il  but  chaoffimr  le  métal  dans  l'hydrogène  et  peser 

famée.  Séché  à  100*,  0  renferme,  en  outre,  0,78  0/0  d'eau. 

admettant  que  Toxygéne  soit  combiné  au  métal,  on  a,  pour  la 

napmition  du  noir,  séché  i  100*  : 

Pd 86.69 

PdO lt.69 

IPO 0.7â 

Ce  noir,  chauflTé  au  rouge  dans  Toxygène,  absorbe  environ 
WO  firis  son  volume  de  ce  gaz  et  ne  Tabandonne  pas  dans  le  vide. 
CMe  quantité  d*oxygène  correspond  à  une  composition  intermé- 
iûe  entre  PdK)  et  PdO.  En  prolongeant  suffisamment  Taction 
àfooqrgène,  on  arriverait  sans  doute  à  la  composition  PdO.  La 
cUear  de  combinaison  pour  1  gr.  d'oxygène  est  de  1120  calories- 
gnmmes,  intermédiaire  entre  celles  trouvées  par  Thomsen  pour  la 
I    ibrmition  des  oxydes  PûH)  et  PdO. 

Le  noir  de  palladium,  après  avoir  été  débarrassé  de  son  oxygène 
pirna  premier  chauffage  dans  Thydrogène,  absorbe  à  la  tempéra- 
bire  ordinaire  852  fois  son  volume  de  H,  et  il  en  dégage  dans  le 
vide,  à  la  même  température,  98  0/0  de  la  quantité  absorbée  et  la 
.  loUlitéàune  température  un  peu  plus  élevée.  La  quantité  d'hy- 
drogène absorbée  n'augmente  pas  quand  la  pression  est  élevée 
jusqu'à  4,6  atmosphères.  Cetle  quantité  d*hydro(^ène  absorbé 
correspond  à  1,4  atome  de  H,  pour  1  atome  de  Pd,  soit  une  com- 
position voisine  de  Pd'H>,  indiquée  antérieurement  par  Dewar. 
U  quantité  de  chaleur  dégagée  est  proportionnelle  au  poids  d*H 
bi;  elle  est  de  4640  calories-grammes  par  1  gr.  d'H. 

Le  palladium  en  feuille  n'absorbe  pas  directement  l'hydrogène, 
oiàfiroîd,  ni  chauffé  puis  refroidi  dans  l'hydrogène,  ni  après  avoir 
M  chargé  et  déchargé  à  plusieurs  reprises  par  électrolyse.  Mais 
il  tcqoiert  cette  propriété  lorsqu'il  a  été  chauffé  très  fortement  dans 
b  flamme  du  chalumeau  à  gaz,  opération  qui  a  dû  provoquer  suc- 
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cessivement  l'oxydation  et  la  réduction  du  métal.  Il  se  comporte 
alors  comme  le  noir  de  palladium,  avec  celte  seule  difîérence  que 
les  absorptions  et  dégagement  d'hydroyène  sont  beaucoup  plus 

lents.  LE  CHATEUER. 

Absorption  de  Thydrogène  par  le  palladium  aux  tempéra- 
tures élevées  et  sous  de  fortes  pressions;  DEWAR  {Chem. 
News^  t.  76,  5.12.97).  —  Le  palladium  compact  absorbe  environ 
300  fois  son  volume  d'hydrogène  à  la  température  de  360^  sous 
une  pression  de  60  atmosphères,  et  la  même  quantité  à  500^  sous 
une  pression  de  120  atmosphères.  le  oiateuer. 

La  fergusonite,  minéral  endothermique  ;  W.  RAHSAT  et  W. 
TRAVERS  (Cbem.  News,  t.  77,  p.  64-65  ;  11.2.98).  —  La  fergusonile 
découverte  par  Hartwall,  se  rencontre  dans  des  roches  feldspathi- 
ques et  micacées  de  Norvège;  elle  a  un  peu  Taspect de  l'obsidienne, 
mais  est  beaucoup  plus  dense.  Chauffée  entre  500  et  600*,  elle  de- 
vient subitement  incandescente  en  dégageant  beaucoup  d'hélium  ; 
en  même  temps,  sa  densité  diminue.  D'après  les  analyses  de 
M'^  Emilie  Aston,  ce  minéral  présente  la  composition  suivante  : 

Oxyde  de  niobium  et  tantale 47.15 

Oxyde  d*yttrium,  erbium,  etc 31 .09 

Oxyde  de  cérium,  elc 13.87 

Oxyde  d'urane 7.17 

Acide  litanique 4 . 56 

Silice 1.42 

Oxyde  ferrique 1 . 55 

Oxyde  de  plomb 0. 16 

Oxyde  de  cuivre 0.12 

100.89 

Ce  minéral  est  donc  essentiellement  un  niobate  d'yttrium. 

Chaque  gramme  dégage,  au  moment  de  Tincandescence,  1*^,43 
de  gaz  ayant  la  composition  suivante  : 

Hélium 25.50 

Hydrogène 5.47 

Acide  carbonique 17. 14 

Azote 1 .  88 

99.99 

En  chauffant  ensuite  ce  minéral  avec  du  bisulfate  de  potasse,  on 
en  retire  encore  1  ce.  d'hélium  par  gramme. 
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.Ii«  deasiléAi  ndoénl,  avant  et  après  rincandescence,-  est  : 


Avant 5.619 

ApiAs 5.315 

Xi  fPinlilé  de  chaleur  dégagée  au  moment  de  rincandescence 
1  gr.  eal  de  809  calories-grammes.  La  chaleur  spécifique 
D  et  f>  eal  0.1009. 
[jBoste  d'autres  minéraux  dégageant  de  la  chaleur  par  la  cal- 
mais^ dans  ee  cas,  il  y  a  augmentation  de  densité  ;  les 
sont  beaucoup  plus  pauvres  en  hélium. 


ce.  M  •»!  râi  •■. 


0,10 
•,44 


00. 


0,01 
0,00 


C0>. 


1,00 
0,11 


HéliuM. 


0,00 
0,li 


▲tmM. 


4. 
4. 


Après. 


4.371 
4.iai 


o.n 

1.010 


les  antenrs  conduent  de  ces  recherches  que  l'hélium  est  en- 
Mé  dans  la  fergusonite  k  l'état  de  composé  endothermique. 

LE   CHATELIKR. 

Outra  nouTellea  météorites  d'Australie  ;  H.  A.  WARD  {Am. 
/.  0/  se,  t.  5,  p.  185-140;  1.2.98;.  —  Ces  méléorites,  de  com- 
position très  voisine,  renferment,  en  outre  du  fer,  environ  100/0  de 
\  1 0/0  de  Co  et  quelques  milliômes  de  Ph.        le  ghatelier. 

Produits  cristallisés  d'un  ancien  four  à  étain  ;  W.  P.  HEAD- 
Ul(i4iD.  J.  of  sc.t  t.  5,  p.  98-97:  1.2.98).  —  Détermination  ana- 
lytique et  cristallographique  de  composés  recueillis  en  1872  dans  la 
dioBolition  d'un  four  à  étain  du  Cornwall  :  sulfure,  arséniure,  oxyde 
<félain  et  arséniure  de  fer.  le  ghatelier. 


Sur  la  présence  du  perchlorate  de  sodium  dans  le  salpêtre; 
Almandro  PASQUALINI  iStaz.  sperim,  agric.  ital,  t.  30,  p.  669; 
M.I2.OTï.  —  L'auteur  a  décelé  dans  le  nitrate  de  Na  de  petites 
?UQtités  de  ClCHNa  qui  ont  une  action  nuisible  sur  les  jeunes 
Phntes.—  NaQCH  a  été  décelé  dans  la  proportion  de  0.06-0.005  0/0. 


G.    F.    JAniERT. 


DoHge  ▼olnmétrique  du  sodium;  H.  J.  H.  FENTON  (Chem, 
Soc.,  L  73-74,  p.  167-174  ;  3.98).  —  Ce  procédé  utilise  Tinsolubi- 
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lité  dans  Teau  glacée  du  bihydroxytartrate  de  sodium  et  le  doop 
par  le  MnO^K  en  liq.  sulfurique  de  Tacide  contenu  dans  le 
C*H«08  +  8.0  =  4C0«  +  3H«0. 

La  dissolution  ne  doit  renfermer  que  des  sels  de  K,  Na  et  Kg, 
le  moins  possible  de  sels  de  AzH^  dont  la  présence  abaisse  ud  pol 
les  résultats  du  dosage  ;  comme  acide  que  HGl,  SO^H*  et  AdMX 
Elle  est  concentrée  et  neutralisée,  si  besoin,  par  GO^K*. 

Du  bihydroxytartrate  de  potassium  est  dissous  dans  trente  im 
son  poids  d*eau  glacée  et  ajouté  en  excès  à  la  solution  du  sel  dt- 
soude.  Le  mélange  est   conservé  une    demi-heure   dans  I* 
glacée,  puis  le  précipité  est  filtré  et  lavé  3  fois  avec  5  ce.  d*i 
glacée. 

Le  précipité  est  redissous  sur  le  filtre  par  un  excès  d*eau  aoi* 
dulée  sulfurique  et  sa  dissolution  est  titrée  par  MnO^K. 

LE   CHATELD». 

Modification  dans  la  méthode  usuelle  pour  les  essais  d*ar* 
gent;  A.  E.  KNORR  {Am.  clwm.  Soc,  t.  19,  p.  814-816;  9.07).— 
Au  lieu  d'employer  pour  terminer  Tessai,  comme  cela  se  fait  dans 
le  procédé  de  Gay-Lussac,  une  solution  décime  de  chlorure  de 
sodium,  on  peut  employer  une  solution  diluée  de  sulfocyanure  io 
potassium  en  se  servant,  suivant  la  méthode  de  Volhard,  d*un  sel 
ferrique  comme  indicateur.  Chaque  jour  on  vérifie  le  titre  des 
li(iueurs  en  faisant  un  essai  sur  de  Targent  pur. 

La  présence  du  i^uivre  et  des  autres  impuretés  que  Ton  peulrea- 
conlrer  dans  les  alliages  d'argent  est  sans  inconvénient.  Le  chlore 
et  les  vapeurs  nitreuses  doivent  être  évités  avec  grand  soin.  II  est 
utile  de  séparer  par  ftltration  le  chlorure  d'argent  avant  de  tenniner 
l'essai  par  le  sulfocyanure.  D*après  les  chiffres  donnés,  les  erreurs 
sur  1  grauiino  n'atteindraient  pas  O^^^S.  lk  chateueh. 

Dosage  de  l'acide  phosphorique  ;  T.  S.  6LADDIN6  {Cbeni. 
News,  t.  77,  p.  tl2'^VS  ;  21.1. OH).  —  On  obtiendrait  pour  le  prt'ci- 
pilé  de  phosphoniolybdate  une  composition  absolument  constante 
et  répondant  à  la  formule 

48MoO3.-2Ph2OM0AzH3.41H2O 

en  suivant  un  certain  mode  opératoire  dont  les  deux  points  les  plus 
importants  sont  (rajouter  très  lentement  le  réactif  molyhdique,  8 
raison  de  3  goutles  par  seconde,  soit  10  ce.  par  minute,  et  en 
second  lieu  de  sécher  le  précipité  très  exactement  à  105*»,  ce  qui  lui 
enlève  toute  l'eau  hygromélri<|ue,  sans  toucher  à  Teau  de  combi- 
naison. LE  (UIATEUKH. 
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SéterminatiDD  dn  phosphore;  J.  OHLT  iC/nvn.  :\fiws,  i.  76, 
p.  iiOO-aOi  ;  22.10.97).  —  L'auteur  i-ecoinmanib  avec  quelques 
légêfL's  moiHHcations  de  délnil,  soil  le  procédé  de  titrage  du  phos- 
phoinol)dt)nLe  jmr  In  soude  causiiijue,  sgit  ia  mesure  du  volume 
du  [iréi'ipili^'  réniii  nu  fond  d'un  tiilic  gradué.         le  chatblikh. 

Etade  des  mélanges  des  chlorure,  bromure,  iodure  et  salfo- 
cyannre  de  plomb;  C.  H.  HERTT  et  T.  R.  BOGGS  i,Aiii.  chem. 
Sot:,  I.  19,  p.  820-824  ;  9.97|.  —  L'objet  de  celle  élude  était  de 
rechercher  si  les  cristaux  mixtes  que  ces  divers  sels  de  plomb 
donnent  deux  à  deuï  sont  diîs  combinaisons  ou  des  mélanges  eu 
proportions  varinbles.  Les  deux  sels  rapprochés  étaient  dissous 
ensemble  dans  l'eau  chaude  et  abandonnés  à  la  cristallisation  par 
refroidissement;  puis  les  eaux-mères  concentrées  à  chaud  et 
abandonnées  de  nouveau  à  la  cristallisation;  et  ainsi  de  suite.  En 
examinant  au  microscope  chaque  cristallisation,  on  reconnaissait 
oiilru  les  sels  i^imples  des  cristaux  de  nature  différente. 

Pb{:i*-PbBr».  —  Cristaux  mélangés,  noircissant  a  fa  lumière, 
comme  le  l'ait  le  bromure  seul. 

Plibr*-Pbl'. —  La  majeure  partie  do  l'iodure  se  sépare  seul; 
niais  à  la  fin  des  crisltdlisations  il  se  forme  des  cristaux  Jaune  ver- 
dâlre  pâle  noircissant  comme  le  bromure  et  renfermant  très  peu 
d'iodure. 

PbCI'-Pbl*.  —  Cristaux  im^langés  de  deux  sels,  de  couleur  jaune 
vi-rdâtre  et  de  forme  prismatique.  Une  lamelle  hexagonale  d'iodure 
placée  sous  le  microwope  dans  une  solution  saturée  de  chlorure  se 
transforme  pro;;ressivemeut  en  prismes  allongés. 

PbCJ*  ou  PbBr*  avec  PhiCA^S)'  donnent  un  composé  défini 
qui  doit  correspondre  au  composé  semblable  du  mercure 
Hg(:iiU.\xS). 

Pbi*-PbinA/S)'  n'ont  semblé  donner  aucune  combinaison  dé- 
Hnti?,  mais  seulement  des  cristaux  des  deux  sels  simples. 

lu:   UHATKI-IKII. 

Emploi  du  peroxyde  de  sodium  dans  l'analyse  ;  C.  6LASER 
iCbeia.  AciKs,  l.  76).  —  L'auteur  passe  l-u  revue  et  iliscule  les 
divvrs  emplois  du  peroxyde  de  sodium  dans  l'analyse  chimique. 
Il  le  recommande  particulièrement  pour  le  dosage  du  soufre  dans 
les  ètdfurcs  métalliques  cl  les  charbons.  Dana  ce  dernier  cas,  ou 
■-vile  facilement  les  projections  et  explosions  en  recouvrant  le 
charbon  de  4  fois  son  poids  de  Na'CO^,  chauffant  à  demi-fusion  et 
i^outant  par  petites  parties  le  peroxyde  do  sodium.  La  combustion 
dure  de  5  à  10  minules.  i-e  cuatelieh. 
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Comparaison  des  diffôrents  procédés  pour  la  dottga 
de  l'acide  carbonique  et  de  Toxyde  de  carbone  ;  L.  IL 
et  C.  C.  EDGARD  (Am,  chem.  Soc,  t.  19,  p.  859-870;  11.97). 
Comparaison   des  appareils   Honigmann,    Bunte,   Orsat, 
Hempel,  qui  aurait  donné,  au  moins  pour  le  dosage  de  GO,  Fi 
tage  à  l'appareil  Hempel.  En  réalité,  ces  expériences  ont  seu 
confirmé  ce  fait  connu  que  Ton  ne  peut  absorber  complet 
CO  qu*en  employant  pour  le  dernier  lavage  une  solution  de 
n'ayant  pas  encore  servi.  le  chatelbr. 

Dosage  électrolytique  du  cadmium;  D.  L.  WALLACE  et B. F. 
SHITH  (Am.  chem.  Soc,  t.  19,  p.  870873;  11.97).  —  Compu»- 
son  des  différents  procédés  de  dosage  électrolytique  du  cadmioB 
concluant  à  la  possibilité  d*employer  le  sulfate  ou  l'acétate,  wék 
donnant  la  préférence  à  remploi  du  cyanure  double. 

LE  CHATEUER. 

Sur  les  méthodes  analytiques  pour  la  détermination  it 
cuivre;  L.  S0STE6NI  (Staz.  sperim.  agric.  ital,  t.  30,  p.  658).' 
On  dissout  1  gr.  de  SO^Gu  dans  25  ce.  II'O,  ajoute  quelque! 
gouttes  de  AzO^H,  porte  à  l'ébullition,  puis  neutralise  avec  NaOH; 
on  ajoute  alors  du  sel  de  Seignctte  et  précipite  Gu*0  par  Tébulli- 
tion  avec  une  sol.  de  sucre.  —  S'il  y  a  des  traces  de  Fe,  elles  sort 
à  rétat  de  conib.  ferriquos  et  ne  sont  pas  précipitées.  —  L*aul6iir 
a  encore  essayé  de  titrer  le  Cu  au  moyen  de  Na*S,  les  résultats 
n'ayant  pas  été  concluants  à  cause  de  l'oxydation  du  sulfure  et 
sulfate  de  Cu,  Tauteur  opère  dans  une  atmosphère  de  H*Seldécril 
un  appareil  approprié  (Voir  dessin  dans  mémoire  original). 

G.    F.    HAUBERT. 

Modification  au  procédé  de  dosage  volumètriqne  du  cnitri 
par  le  cyanure  de  potassium  ;  H.  BREARLET  iChcm.  Kews,  t.  71, 
p.  189-1^11  ;  15. 10.U7).  —  Comme  conclusions  d'essais  comparatifs 
sur  les  diverses  méthodes  de  titrage  du  cuivre  au  cyanure,  Fauteuf 
recommando  de  prendre  le  cuivre  en  solution  chlorhydrique  suffi* 
samment  acide  et  de  traiter  par  un  excès  de  Na*CO*  qui  donne  une 
solution  Lieue  foncée.  On  ajoute  alors  une  solution  titrée  de  ZSJ^ 
jus(ju'à  décoloration,  puis  ensuite  une  petite  quantité  de  Kl  et,  enfin, 
une  solution  titrée  d(»  AzOWg  jnscprà  ap])arition  d'un  précipil*^ 
permanent  do  Agi.  La  ditTérence,  outre  les  quantités  de  CAzKel'te 
AzO'^Ag,  donne  le  titre  en  cuivre.  u  chateuer. 


cHiMin  oénAralb  et  HINÉRALB  4M 

i|sias«  do  cnÏTre  et  prenne»  d'avtTM  éUments;  H.  BREAR- 
aiCb^-m.  Ne»s.  t.  Tt.  p.  JN 1-298  et  SOa^i  ;  17  6124.12.97). 
-  Elude  iiir  la  modilication  proposda  antérieurement  par  l'auteur 
I  procéda  lie  (toBatti)  volumétrique  du  cuivre  par  le  KGy.  Cette 
•tbficaliun  consï^Ut  il  emjdoyer  uo  léger  excès  do  cyanure  et  à 
iTCDJr  par  AzOAg  i«  présence  d'une  petite  quantité  d'HI.  La 
lésence  do  Zn,  Mu.  Ni  rend  djflldle  l'emploi  de  cette  méthode, 
»«^3  ile  Hg  s'opposent  complètement  à  son  emploi. 

LS  CKATILIKR, 

Dousfl  TOlnmétriqu  da  cnirr»  ;  W.  E.  a&RRIGDES  ;  (Am. 
'iem.  Soc.  1.  19,  p.  000;  12.97].— Le  cuivre  est  précipitée  l'état 
isulfoci-anure  par  le  procédé  de  Rivot.  Le  précipité  (litre  et  lavé 
Hicamporiè  par  un  léger  excès  d'une  solution  litrée  de  NaOH. 
t  mélange  e^l  jeté  sur  un  flllro  sec  et  l'on  recueille  un  volume  de 
qmlit  ^al  il  la  inoilié  du  volume  total.  L'excès  de  soude  est 
Iré  en  etnjdoyanl  iwinme  indicateur  le  méthyl  orange. 

LK  CUATSLIKR. 

léterminatiDD  do  imiîn  dtu  !•  gu  d'éclairage;  Antosio 
""JI  (C«zz.  i-hiui.  ilaL,  t.  38,  I.  p-  1  ;  16.2.981.  —  L'auteur 
loie  la  méthode  de,  Drehschmidt,  maïs  simplifie  son  appareil 
pkfaçon  suivHnle:i<>gaz,  après  avoir  pnssédans  un  compteiir.se 
dana  un  tnbt-  (nnalogue  à  un  brûleur  de  Hunsen)  où  il  est 
nré.  Ce  tube  est  un  simple  tube  de  verre  {i)\  th-  6-C-°n,5  de 
intérieur  dans  lequel  on  a  prati(|iié,  à  100  ou  1 10  mm.  de 
w  extrémité,  une  ouverture  oirrulaire  di-  IvnoXiS  de  diamèlrc. 
Olucetle  ouverture  on  fixe,  au  moyen  d'ua  bouchon  de  liège,  un 
Upeplus  mince  th\,  Olieé  a  i^on  oxtrt'mité  (0,8-1  mm.^  qui  sert  de 
4«1  d'amenée  au  ga?.  à  étudier  el  qui  entre  dnns  loi  de  t  à  ^  cm. 
le  brûleur,  au  moyen  d'un  bourlion  de  liège,  est  llxt'-  flans  un  Inli.- 
{é\  de  W  mm.  de  diamètre  intérieur,  lequel  imrte  a  sa  hase  im  tubir 
■nrfé  (rf)  de  7  mm.  qui  sert  de  canal  d'amenée  pour  l'iiir  néces- 
Ntre  à  la  ^mbnstion.  —  Le  brïkleur  ainsi  constitua  est  mis  en 
comnnicalion  avec  deux  tubes  laveurs  dans  lesquels  U-s  produits 
de  II  combustion,  aspirés  par  une  trompe  à  eau,  sont  absorbés.  Les 
idlmions  absorbantes  sont  CU>k*.  NaODr  et  KMnOV  Ou  t'ait 
pmer  100-150  litres  de  gaz  dans  l'espace  de  10  heures  et  l'on 
dew  ensuite  le  S.  sous  forme  de  H*SO*.  n.  r.  lAïuEin. 

U  pUtra  de  Paris  dans  l'analyse  aa  chalomeau  ;  W.  W. 

UOliwS  (Chem.  Aews,  t.  77,  p.  li>-lfi;  H.l.'JSi.  —  I/a.iililion 

fiôde borique  au  plâtre  pour  préparer  des  [lelits  sup|>orls  leur 

■oc  aiB.,  9*  BKa.,  t.  xx,  I89tt.  —  Ttav.  étraiifl.  ât 
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donne  une  telle  résistance  qu^ils  peuvent  être  substitués  nonsed^ 
ment  au  charbon,  mais  aussi  aux  flls  de  platine  et  aux  coupelleill^ 
cendres  d'os.  Ils  résistent  aux  divers  fondants,  borax,  phospbdB.; 
Au  lieu  d'observer  la  perle  colorée  au  fll  de  platine,  on  peut,  ai«lt 
avantage,  produire  une  couverte  vitreuse  colorée  sur  celte  mal 
blanche.  Des  phénomènes  d'oxydation  et  de  réduction  ;  les  préd|i»j 
tations  s'observent  très  facilement,  et  surtout  les  changements  ll^ 
colorations  dus  aux  variations  de  température  en  raison  de  hj 
lenteur  du  refroidissement.  le  chàteuer. 


î 
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Sur  un  nitroso-ocUne  ;  0.  PILOTT  et  0.  RUFF  (Z>.  c/r.Cl.M, 

p.  457-i59  :  1  i.3.1)8).  —  Les  auteurs  ont  préparé  le  tétramétbjh-U 
lAA.uitroso-Nmtano  (GH3)«.C(AzO),CH«.m«.CH(CIP)«  en  r*-  ^ 
duisant  par  rainalganie  d'Al.  une  solution  éthérée  du  dérivé  nilrf   ' 
correspoiidanl.  On  agile  ensuite  la   li(|ueur   filtrée  avec  SOff  I 
dilué,  et  011  o.vyih?  le  produit  au  moyen  de  Cr*0"K*.  l^e  produitesl 
ensuite  entraîné  par  un  courant  de  vapeur.  —  Le  nitrosooctaaa 
cristalli=>(.'  en  paillettes  blanches  (pii  fondent  à  5 1**  en  un  liquide  ; 
bleuàtn\   Il   est   volatil   sans  décomposition  et  se  dissout  facile- 
ment dans  les  li({uides  organiques,  mais  non  dans  les  acides  ou  les 
alcalis.  p.  fuelnuler. 

Action  de  la  potasse  caustique  sur  répichlorhydrine  en  pré- 
sence d'alcool;  V.  ZUNINO  [Hendiconti  dei  Lincei,  t.  2.  p.  8W; 
5.1:2.07'.  —  Si  Ton  fait  réagir  de  Tépichlorhydrine  sur  une  soi.* 
10  0/0  (Ir  KOll  dans  l'alcool,  il  se  forme  Téther  dialcoylé  corres- 
pondant d<'  la  ^Mycérine.  —  L'auteur  a  préparé  par  cette  méthinte 
réther  dirtliyliqiie  de  la  glycérine,  Eb.  iî)0-19i';  D,,  =0.920,  dont 
le  poi<ls  moléculaire  a  été  déterminé  par  la  méthode  crjoscopique; 
réther  glycérinediméthylique,  Kb.  UiO%  l)„  =0.915  fielhergly- 
cérine(li|)n>pyli(|ue,  Kb.  :215-217°;  l'élher  glycérinediéthylique  de 
Keichner,  Kb.  :>25-ï227%  I)^,=0.îK)I,  et  enfin  Kéther  gVcérine- 
(liisoamylique  de  Heboul,  VA).  :209-270^  I)^|  =  0.912. 

0.   F.   aAUBBHT. 
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polfwpirUqnet;  Ugo  SHCIFF  (Gazz.  cbim. 
Vfeti J^  11»  I,  p.  tf^;  IA.2.98).  —  Ba  chauffant  Tac.  aspartique  bien 
iÉèÉlO^  pêndmt  90  heures,  l'auteur  a  obtenu  deux  anhychîdes  : 
ÉMftmiMiTliqae  O^W^ktfO^^  et  Tac.  octaspartique  C^H«>AzSO<^ 
|Éift  il  étndie  ewtaiiis  seb,  ainsi  que  Voctoaspartophénylbydrst- 
ilipii€^f»A^O'+8(Gqis-AzH-AzH<),  i^anilide,  etc.  —  L'auteur 
|MM  ensoite  dans  des  considérations  ttiéoriques  concernant  la 
de  ces  ac.  poiyaspartiques.  o.  f.  jaubert. 


Iw  hréartion du  binret; Ugo  SCHIFF  (Gaxx.  cbim.  ital,  t.  28, 
t  p.  18;  16.8.9S).  —  L'auteur  indique  d'abord  un  nouveau  pro- 
cUé  pour  préparer  le  biuret,  qui  consiste  à  chauffer  fortement  le 
dhtarhydrate  d'urée.  On  obtient  ainsi  un  rendement  de  45  0/0  puis 
1  étudie  différents  sels  métalliques  du  biuret.  Au  sel  potassique,  il 

itribue  la  formule  ^^^^^mlAzH*  ~^  ^*^'  ^^^^  ^'  décrit  la  prépa* 

BlioQ  et  les  propriétés  des  sels  de  Na,  Hg,  Cu,  Ni,  etc.,  et  fait 
une  comparaison  entre  les  dérivés  du  biuret  et  de  la 
le  au  point  de  vue  de  la  réaction  biurétique  (action  du 
ihnl  sor  un  sel  cupro-potassique).  g.  r.  jaubert. 

Iir  las  thiopitrines  ;  ErnUa  FISCHER  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  431- 
IIB;  14.S.98).  —  Les  thiopurines  ont  été  prt'parées  d'une  façon 
laaiogue  aux  oxypurines  correspondantes,  en  faisant  agir  le  sulf- 
ijdrate  de  K  sur  les  chloropurines.  —  Ainsi  la  méthyl-J-thio-ô- 
^Uoro-3'purine,  s'obl.  en  dissolvant  à  froi<l  la  méthyl-J-dichloro- 
iS-parine  dans  une  solution  aqueuse  de  KHS  normale.  —  Dès  cfue 
e  dégagement  de  H^S  a  cessé,  on  sursature  par  HCl  et  on  lave  à 
W).  La  niéthylthiochloropurine  cristallise  dans  Talcool  en  ai- 
guilles jaunes  peu  solubles  dans  la  plupart  des  dissolvants  sauf  les 
alcalis  dilués.  Elle  se  décompose  vers  ti^oO",  et  forme  des  sels  de 
K,  AzH*,  Ba,  etc.,  bien  cristallisés  et  solubles  dans  11*0.  Ceux  de 
A|etde  Cu  sont  amorphes. —  AzO^H  et  les  liypobromiles  oxydent 
utilement  ee  composé.  HCl  concentré  à  chaud  le  Iransforuie  en  un 
nélinge  de  méthyloxythiopurine  et  <le  mêlhyldioxypurine. —  HI  et 
HW  le  réduisent  en  donnant  de  la  mélhyhhiopnrine 

Az=C-SH  Az=(:-SH 

I  I         yClP  I  I  .C113 

œi   c-AK  !■►->.         en    <:-Az< 

i;      il     >CH  j      II     y\\ 

Al C-Az<'^  Az — (  \-\z^ 

Misse  cristalline  renfermant  1  mol.  H*U,  F.  à  310-311",  peu  se- 
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lubie  dans  H^O,  soluble  dans  les  alcalis  en  formant  des  sels(seb 
Ba  en  aiguilles,  sel  d*Ag  précipité  jaune  noircissant  à  la  1 
—  La  méthylthiopurine  ne  donne  pas  la  réaction  de  la  m 
AzO^H  Toxyde  en  donnant  des  produits  cristallisés.  —  Le 
méthyUque^  préparé  au  moyen  de  l'iodure  de  méthyle  et  de 
cristallise  en  aiguilles  F.  à  SIS"",  solubles  dans  HCl  dilué,  pk 
soluble  dans  H^O  et  les  alcalis.  Il  donne  un  chloraurate  et  un  eUl 
roplatinate  cristallisés.  AzO'H  dilué  ne  l'attaque  pas.  —  Si  Ri 
chauffe  la  méthylthiopurine  avec  AzO^H  (D  =  1.16),  on  obtient  I 
méthyloxypurino  correspondante.  —  L'action  de  Téthylate  de  a»* 
dium  à  lOO*"  sur  la  méthyl-7-chloro-â-thio-6-purine  donne  naissnfl 
à  la  méthyl-7'éthoxy'2'thiO'6'puriuey  aiguilles  incolores,  F.  à  SH 
avec  décomposition,  peu  solubles  dansH^O,  le  benzène  et  raoélOM 
solubles  dans  Tacide  acétique  et  Talcool  bouillant.  —  I^es  seU  A 
Na,  Ba,  AzH*  sont  cristallisés.  Celui  d'Ag  est  amorphe.  —  Lett 
rivé  précédent  se  dissout  dans  HCl  (D=:  1.19)  à  chaud,  ensctni» 
formant  en  méthyl-J'Oxy'S'tMo^-purine  C«H«Az*OS  +  I«); 
aiguilles  F.  à  313°  avec  décomposition,  peu  solubles  dans  H*O.Lei 
sels  alcalins  sont  cristallisés.  La  méthyloxythiopurinc  présenta  h 
réaction  de  la  murexide.  —  La  mélhyl'J'dithiopurine'SJj  s'obM 
en  chauffant  la  mélhyl-7-dichloro-2.6-purine  avec  KHS  à  lÛO*; 
poudre  cristalline  qui  se  décompose  sans  fondre  vers  360*.  Lei 
sels  de  Na,  K,  Ba,  sont  cristallisés  en  prismes  solubles  dans  tW; 
celui  d'Ag  est  un  précipité  qui  noircit  à  chaud.  —  L'action  de  KHS 
sur  la  niéthyl-7-trichloropurine,  à  froid,  donne  naissance  à  un  mé- 
lange (le  méthyldicblorothiopurine  et  de  mêthykhlorodUhï(^ 
rine  qu'il  est  impossible  de  séparer.  —  La  réduction  du  prodoil 
brut  par  HI  et  FH*I,  iournit  principalement  de  la  méthyl-7-thio* 
purine  assez  soluble  dans  11*0  et  un  composé  isomérique  moi* 
soluble,  qui  cristallise  en  paillettes  F.  à  248°;  ce  dernier  est  pW 
soluble  dans  II'^O,  plus  soluble  dans  les  alcalis  et  HCl  dilués  ei 
formant  des  sels  cristallisés.  —  La  méthyl-J-trithiopurinc  a  éli 
obtenue  en  chauffant  la  méthyltrichloropurine  correspondante  av» 
KHS  à  100°;  aiguilles  jaunâtres  peu  solubles  dans  la  plupart  <te 
dissolvants  qui  se  décomposent  vers  320°  sans  fondre.  —  Les  sd 
d'AzH*,  de  K  et  de  Na  sont  solubles  dans  H*0.  —  De  même,  I 
trithiopurine  résulte  de  l'action  d'un  excès  de  KHS  sur  la  trichlo 
ropurine  à  100<^;  niasse  cristalline  jaunâtre  qui  se  décompose 
haute  tenqjérature,  soluble  dans  les  alcalis  en  formant  des  se 
cristallisés. —  La  bromoxanihine  fournitdans  les  mêmes  conditioi 
une  dioxy'S.O'thiO'8-purine  C»H*Az*SO«  +  H«0,  sous  la  torn 
d'une  poudre  lourde  non  fusible  sans  décomposition,  )>eu  solut 
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lians  H*0,  sutuhlo  clanâ  les  nli^alis.  Les  sels  noutros  sont  hien  cris- 
tallises ft  se  iraMâForment  en  seb  acides  lorâtpi'onsiiiiHT  leur  solu- 
tion de  tX)*.  p,  FIIKI'Mni.BR. 


Deoi  noureanx  dérivâB  dn  gaiacol;  S.  di  BOSCOGRÂHDE 
i  iteadicaïUi  dei  Linci'i,  t.  2,  p.  306;  7.11.97).—  Si  l'on  diauffe 
des  ijuanlité^  é(|iiiiiioléculaires  de  gaiacol  et  d'ac.  pici-ii|iia  en  sol. 
alcooli(|iie,  il  se  dépose  par  le  rerroidissement  lo  pîcrnle  de  gaîacol 
(^H*<:^J[.'     .  C«H*{.\3:0*)80H,  ai^illes  orangées  crisl.  dans  H»0 

bouillante,  F,  80».  —  Les  crist.  se  d^icomposent  à  la  lumière  en 
ilonnanl  du  gaiacol  el  de  l'ac,  picrique.  —  Lo  chlorure  de  benxyle 
r^gtt  à  l'^hultilion  sur  le  gaiacol  en  présence  de  rognures  de  Zd. 
—  Il  y  a  élimination  de  HGI    et    fonnolioii    de    benzylgaïacol 


y"  in 
'H*— OCH'        .  C'est  une  huile  jaunâtre  fluorescente  distillant 

\flH*-C;"H" 
S60-270"  sous  i30  mm.  —  D,3=  1-138.  —  Elle  n'est  pas  volatile 

peurs  il'ean.  <;,  r.  ju'iikht. 


I 

^^f  Action  des  éthers  des  acides  ^-cétoniques  sur  la  p.-phénô- 
tidine;  Emesto  FOGLÏNO  (Annali  Clu'm.  Fsrm.y  l.  26.  p,  535  ; 
Ii.07i.  —  L'L'tlier  ■if  Yac.  tjennoylacétiqiie  réagit  avec  la  p.-phé- 
(n-tiiline  à  lâll-lSO^  il  y  a  formation  d'alcool  et  de  benzoylacûtplié- 
nt-tidine  C*H^-0-0»H'-AzH-CO-CH«-CO.C'll'.  crist.  dans 
l'alcool  eu  ainuilles;  hlanehes  F.  à  139-1  iO°,  insolubles  dans  H»0. 
—  La  p.-phénétidine,  cliaulîëe  à  140-150*  avec  l'élher  acêtylacétî- 
qiie,  donne  de  l'alcool,  de  l'acétone  et  de  la  p.-pliénétoldicarha- 
mide  *^<;^|îlG«Ht-0C*H5'  °"  «l-l'enl  oelte  même  earbnmide 
1  cbaufTant  la  pliénétidine  avec  l'éther  mélhylacétjlacélique, 
■  diéthylucélylacétique,  l'élher  benzylacélylacétique,  l'éther 
Î6tyl5uccinique.  —  On  ohtieul  encore  le  même  produit  en  chauf- 
bt  la  phénélidine  avec  l'amide  <io  l'ac.  benzylacétyl acétique. 
b  réactions  précédentes  se  résument  à  l'équalion  : 

C(P-CO-CH-COnCîH5-f-2,\zH»-C«H».OCïHS 


0.  F.  JAUDERT. 
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Sur  raction  du  bromure  d'o.-xylylène  sur  le  êminm  jài^i 
maires  secondaires  et  tertiaires  ;  H.  SCHOLTZ  {D.  cb.  G,,  l  M^ 

p.  414-431  ;  14.8.98).  —  Les  aminés  primaires  aromatiques  réig» 
sent  sur  le  bromure  d*o.-xylylène  de  S  façons  difîérent^s  mwk 
qu'elles  sont  ou  non  substituées  en  position  i.2.  Ainsi,  avec  Tanh 
line,  la  benzylamine,  les  m.  et  p.-toluidines,  la  pseudocumidiMi 
1.8.4.6,  on  obtient  des  dérivés  de  Tiso-indol  suivant  réquation: 

/GH2Br  yOHK 

C6H*<  +  AzH2.C«H5  =  C6H*<  >Az.GHI5  +  2HBr. 

\GH2Br  \CH2/ 

Avec  To.-toluidine,  la  m.-xylidine  1.3.4,  etc.,  la  chaîne  ne  se  fenit 
pas,  mais  les  2  atomes  de  Brsont  remplacés  par  2  restes  d'aminés; 

/CH2Br  yCH'.AzH.C^HT 

C«H*<  +2AzH2.G6H*.CH3  =  C6HK  +iHUr. 

\GH2Br  NGH^ .  AzH .  CHV 

Enfin,  dans  le  cas  de  To.-anisidine,  de  Ta-naphtylamine  etonob 
tient  un  dérivé  monosubstitué  : 

/GH^Br  y  GH2 .  AzH .  G^I  1*0GFP 

C6H*<  -|-AzH2.G6H*.OGH3=:G6H*<  +HBr 

NGIPBr  \GH2.Br 

Dans  le  cas  d'une  araine  secondaire,  il  se  forme  d'abord  un  bro 
mure  d'ammonium  quaternaire  : 


yClVBv  /G*H9  /CH\        yG*H9 

C6H4<  4-ÂzH<  =G6H4<  >Az<  +HBr. 

\GH2Br  \G*H9  NGH^/  I     \G*Hî> 


Br 

Si  Ton  chauiÏL»  ensuite  ce  bromure  en  vase  clos  avec  un  excèsd 
base,  on  le  trauslbrme  en  un  dérivé  tétrasubstitué  : 

yGH2.         yCMlo  yCm^  /GH2-A2(C*H^ 

Cm\  >\z<  +AzH<  =HBr+G«HK 

NGIP/  I      NG^Ilo  NGHIî'  \GH^-A«G*H»i 

Br 

On  peut  d'ailleurs  obtenir  des  dérivés  mixtes  si  Ton  emplo 
dans  la  2®  phase  une  base  difTérente.  Dans  certains  cas  les  2  phas 
de  la  réaction  se  confondent  en  1  seule  et  l'on  obtient  directeme 
le  dérivé  tétrasubstitué. 


GHimB  ORGANIQUE.  489 

tertiaires,  la  réaction  s'effectue  toigours  suivant 

Br 

yCaPBp  yCHï- Aï .  C^H* 

0«*C  +  C^iPAi  =  C«H*< 


Br 
Cm  réactions  s'efEsctuent  généralement  en  solution  chlorofor- 
—  ÏJB pbénj'IdihjdrO'isoindol  C*H*<Qya>Az.C*HP,  se 

[irfnnte  sous  la  forme  de  paillettes  incolores  T.  à  165*,  solubles 
Takool  et  HGlconcenlré,  insolubles  dans  H^. —  La  xylylène- 

wt^Aolamme  ^3^^^^}h*- AzH-C*H^  GH*'  cristallise  en  paillettes 

Ihndies  f.  à  148*,  peu  solubles  dans  l'alcool  et  HGl  froid.  —  Le 
MAofyldihjdrO'isoiadol  tond  k  115*;  aiguilles  solubles  dan»  ralcool 
ctracéCone.  Le  dérivé  para  cristallise  en  paillettes  soyeuses  I.  à 
iB*.—  La  xjljUne-dixYlidine  fond  à  100*  ;  et  la  xylyltfnedipseudth 
mÊiiine  cristallise  en  paillettes  incolores,  solubles  dans  l'alcool  et 
k  dUoroforme.  —  Uanisykiibjrdro-isoindol 


""O^- 


M  presque  insoluble  dans  Talcool  ;  paillettes  f .  à  214*.  —  Avec  l'o.- 

«risidine,  on  obtient  le  composé  C*H*<^,7*  „  ç,^^^  (\r\us  ^"* 

(bn&e  de  prismes  solubles  dans  le  chloroforme.  —  La  combinaison 
Uttlogue  dérivée  de  l'a-naphtylamine  constitue  une  poudre  cristal- 
lioe  blanche  f.  à  240*.  —  La  réaction  du  bromure  d'o.-xylylène  sur 
k  benzylamine  est  très  violente  et  donne  naissance  au  henzyldUiy- 

iro-isoindol  Cni^<^^\z.CU^m^  aiguilles  f.  à  108\  —  Les 

^l^és  des  aminés  secondaires  se  préparent  de  la  m^me  façon,  on 
hs  sépare  des  bromhydrates  d*amines  en  reprenant  te  produit  brut 
P>r  HK),  et  ajoutant  de  la  potasse.  Le  bromure  se  précipite  sous  la 
bnne  d'une  huile  qui  finit  par  se  solidiflor.  On  fait  cristalliser  dans 
on  mélange  d'éther  et  de  chloroforme.  —  Le  dérivé  de  la  pipén- 

*ne  {Ml*<^"J>Az<^^^;^  constitue    une    poudre 

Br 

cnsteUine  blanche  f.  à  234*.  Les  alcalis  bouillants  ne  Tattaquent 
|M8.  L'oxyde  d'Ag  humide  met  en  liberté  une  base  s^' upeuse  extré- 
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mement  caustique,  dont  le  cbhropbiinstte  {C^^W^AzCXfPtCl*) 
cristallise  en  aiguilles  peu  solubles  dans  l'eau  et  se  décompose  k 
2S0*.  —  Le  cbloraurnte  est  en  aiguilles  f.  à  130*,  solubles  dans 
Teau  bouillante.  —  Le  perbromure  est  liquide.  —  Le  periodure 
C*-'H'*AzI,P,  cristallise  en  prismes  noirâtres  solubles  dans  l'alcool 
et     dans     l'acétone.    —    Le     dérivé     de     la    diisobut flamme 

C«H*<^||p>Az(C*H»;«  cristallise  en  tables  incolores  f.  à  273»,  très 

Br 
solubles  dans  Teau  et  les  dissolvants  organiques  à  l'exception  de 
réther.  Le  perbromure  et  le  periodure  sont  huileux.  Le  cblorau- 
rate  f.  à  129**,  et  le  cbloroplatinate  cristallise  en  tables  f.  à  208*. 

—  Le  dérivé  de  la  dwtby lamine  est  sirupeux.  Son  cbloraurate  f.  à 
124**,   et  son  cbloroplatinate  à  225*  ;  aiguilles  solubles  dans  H*0 

bouillante.  —  Le  xylylène  dipipéridyle,  ^^^^<^^'^^^^iù  s'ob- 

tient  en  chauffant  le  dérivé  mono -substitué  avec  de  la  pipéridineet 
H'O  à  200"  en  vase  clos.  Il  constitue  un  liquide  basique  qui  distille 
sans  décomposition  à  190-195"  sous  20  mm.  ;  le  cbloroplatinate ^ 
C*«H**Az*,2HCl,PlCl*,  cristallise  en  prismes  microscopiques  in- 
solubles dans  H*0,  qui  fondent  en  se  décomposant  vers  240*  et 
le  cbloraurate  en  aiguilles  jaunes  f.  à  204".  —  En  chauffant  le 
xylylène  dipipéridyle  avec  de  Tiodure  de  mélhyle,  on  obtient  un 
iodonuUhvkle  C«»H*»Az«(CH3I)2,  en  aiguilles  f.  à  234"  solubles 
dans  H^O.  — La  xylylène  his-diétbylaminc,  obtenue  d'une  façon 
analogue,  bout  à  170-175"  sous  20  mm,  la  xylylène  bisdiisobutyL 
aminé  est  insol.  dans  H*0,  elle  bout  à  200"  sous  20  mm.  et  cristal- 
lise en  pnilletles  nacrées,  f.  à  56",  solubles  dans  Talcool  et  Téther. 

—  La  xylylène-pipéridyl'dwtbylamino  C®H*<Ç|^**^'^!^*^  bout 

à  175-180"  sous  20  mm.  —  Viodométbyhte  C«"^H*8Az«(GH»I)«,  f. 
à  210".  —  Le  (-hloroplatinate  se  décompose  sans  fondre  à  200",  il 
est  soluble  dans  H*0  et  insoluble  dans  l'alcool.  —  La  xylylène 
plpérh/yldiisohutylaminc  dist.  à  196-198"  sous  20  mm.  La  xylylène 

/CH^.Az<pgu5 
di-nuHhvlpbunylamine     C«H*\  V,' "     obtenue  directe- 

LH«.Az<^gj^5 

ment  en  mélangeant  des  solutions  chloroformiques  de  méthylani- 
line  et  de  bromure  d'o. -xylylène,  se  présente  sous  la  forme  de 
paillelles  brillantes  f.  à  110",  solubles  dans  Talcool  et  HCl,  inso- 
lubles dans  Teau.  —  La  xylylène  bisdipbcnylaminej  préparée  de 
mémo,  mais  à  chaud,  est  soluble  dans  les  dissolvants  organiques 


CHIMIE  ÛRGANIOL'E 
5I5ï)le  dans  H*0.  Elle  fonii  k  I79^ 
oblîenl  le  coniposi' 

■L 

firo 


ce  lu  |.yritliii 


CH*; 


\n 


crisUillise  en  cubes  f,  à  iSi".  soliibles  dans  l'eau.  —  Le  per- 
iroaiure  G'^H'SAz'Br'.Bi-*  fon'I  il  Hl";  prismes  orangés  peu 
âtubles.  —  Lu  buse  libre  est  instable  et  se  transionne  en  produits 
rougeâlres.  Le  obloroplaltiiate  se  présente  sous  la  fomio  do 
|ihsuies  orangés  f,  à  216",  cl  le  clilormiralc  en  prisrmts  t  a  SiO*, 
dolubles  dans  l'eau.  p.  creundler. 


Sar  quelques  dérivés  nitrosés  aromatiques;  Oscar  PILOTT 

O.  ^b.  G.,  l.  31,  p,  ir.2-.i:i7  ;  li.a.98).  —  Rii  lai^f^iinl  :i^'ir  Br  sur 
Jes  célûsimes,  l'auteur  a  pu  isoler  un  produit  imniéiiiat  île  lu  réiic- 

iion,  qui  constituerait  un  dérivé  bromo-nilrosi'  n'>C<ïji.  ■  — 
L'existence  de  ce  dernier  peut  aider  b  déterminer  la  constitution 
lies  psfîmlo-mlrols  ipie  V.  MeyiT  considère  comme  des  dérivés 
uitrosés  vrais.  Le  bromo-nilrofopropane  posscJe  en  effet  des  pro- 
priétés tout  à  fait  analogues  a  celles  de  pseudoni trois.  —  Le  bro- 
monitrosopropane  (GH'"i*.Cnr.AzO  s'obtient  en  ajoutant  peu  îi  peu 
100  gr.  fil'  brome  dans  une  solution  aqueuse  d'acétoxime  i50  gr.) 

1 iiddilioiinée  de  pyridine  (60  gr.).  Il  se  précipite  peu  à  peu  sous  In 

^^Hnne  (fune  huile  bleu-foncé  qu'on  lave  à  l'eau  et  qu'on  distille 
^^Hds  le  vide.  C'est  un  liquide  mobile,  doué  d'une  o<leur  piquante, 
^^m  se  solidille  dans  un  mélange  rérrigéraut et  qui  bouta  là",.') sous 
^W^mm.,  à  â9"  sous  li  mm.,  à  41'  5  sous  161  mm.  et  à  83"  sous  la 
pressioQ  normale  en  se  décomposant.  Il  est  soluble  dans  les  dissol- 
Viuits  orgauiques  et  insoluble  dans  H*0.  11  se  décompose  peu 
^^^tou  en  AcéLoxime   et  en   produits  huileux  qui   n'ont  pas  été 

^^pli'auteui-  a  constaté  que  les  solutions  de  certains  dérivés  nitrosés 
Uans  le  beiiïène  et  l'acide  acétique  se  décolorent  à  froid;  si  l'on 
'létermîne  lu  point  de  congélation  de  ces  solutions,  on  trouve 
«l'abord  un  poids  moléculaire  double;  si  l'on  chauffe,  la  teinte 
Icue  réparait  et  le  poids  moléculaire  redevient  normal, 

p.    FHEL-NDLEIl. 
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Sur  raction  des  hydroxylamines  sar  les  imidas  chlorées  M 
sur  les  anilidoximes ;  H.  LET  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  240-2M; 
28.2.98).  —  L'hydroxylamine  réagit  sur  les  imides  chlorées  et 
donnant  naissance  aux  anilidoximes  correspondantes  : 

<A2H-C«H5 
Az.OH 

La  réaction  s'effectue  en  solution  éthéro-alcoolique  en  préseM 
d'un  excès  d'hydroxylaminc  et  à  froid.  Les  rendements  sont  prei* 
que  quantitatifs.  —  Les  auteurs  ont  préparé  ainsi  la  henzényimh 
lidoxime  f.  à  138®,  qui  donne  une  coloration  bleue  avec  FeCP  et 
qui  se  combine  au  chlorure  de  benzyle  en  présence  d'élhylate  de 

sodium  pour  donner  WHhev  oxyde  C*H».C^^^  q1*^^^ 

ci  cristallise  en  aiguilles  soyeuses  blanches,  f.  à  76-77**,  soluUes 
dans  les  dissolvants  organiques ,   insolubles    dans  H*0,  —  La 
benzényl'O'tohiidoximo  ^   préparée  au   moyen  de   Timide  chlorée 
C«H5.C(Gl)=Az(C«H*.CH3),  (Eb=  173o  sous  10  mm.),  fond  à  Itf. 
—  La  benzcnyl'p.'Chloranilidoxinie  se  présente  sous  la  lorme  de 
paillettes  blanches  f.  à  183*;  dont  la  solution  alcoolique  est  colorée 
en  bleu  par  FeCP.  L'imide  chlorée  C«H«.C(Cl)=AzC«H4Cl.  cristal- 
lise en  longues  aiguilles  f.  à  68*.  —  La  benzényl-o-nitramlido' 
xinie  f.  à  187°  en  se  décomposant;  paillettes  solubles  dans  Tacé- 
tone,  peu  solubles  dans  la  ligroïne,  qui  sont  décomposées  par  KOH 
bouillante.   LMmide  chlorée  C«H\C(Cl)=Az.C«H*.AzO«  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'aiguilles  jaunes,  f.  à  68°,  qui  sont  décom- 
posés par  l'alcool.  —  Les  hydroxylamines-x-substituées  réagissenl 
sur  les  imides  chlorées  d'une  façon  analogue,  en  donnant  naissance 
aux  anilidoximes  substituées  correspondantes  : 

<AzH.C«Hi 
Az.OCm.OH 

Avec  les  hydroxylamines  p  substituées  (à  Fexception  de  la  phényl 
hydroxylaminei,  on  obtient  les  dérivés  des  oxy-umidines  ainsi  qu 
des  produits  huileux  dont  la  nature  n'a  pas  encore  été  déterminée 

^Ar.CeH5 
C«H*.C(Cl)=Az.C/115  +  C6H5.CH2.AzH.OH  =  C«H5.Cf  ^u,  ,^. 

^Az<gîJ'-^  ^ 

La  réaction  s'effectue  à  froid  en  présence  d'éther.  —  La  benzéay 
benzyloxyamiaopbénylimidiDe  cristallise  en  aiguilles  blanches  f. 
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rtibleâ  dans  les  dissolvaoïs  organiques,  sauf  la  ligroine.  Sa 
lution  alcooli(]ue  est  colorée  en  I*leu  (once  par  FeGP.  Elle  donne 
il  (férivé  euirriqae  (C*''H'''.\z»Oi*Cu.  qui  cristallise  en  jiaiUelles 
ftoDzées,  peu  solubles  dans  l'alcool.  —  Le  chlorure  de  dia^^oben- 
Kèoe  réagit  dur  une  solution  alcaline  de  benzéuyianilidoxime  en 
donnant  naîsâanc€  à  un  précipité  Jaune  rjui  répond  à  la  formule 
^•Hi*Az*ONa  ;  aiguilles  jn nues,  Tu-^ibles  avec  décomposition  vers 
M60*.  —  Les  acides  décomposent  ce  sel  en  régénérant  l'anili- 
ntîme  et  le  diuzobenzéno.  L'auteur  lui  attribue  l'une  dps  deux 
islitution£  suivantes  : 


Kz  ONn 


O'W- 


■c/' 


AïiONnl.Ai'CflH-' 

p.  FIIEUNDF.EH. 


Snrrx-méthylpyrroline,  la  N.-métbyl-a'méthylpyrroline  et 
laN.-méthyl-imétbylpyiTolidiae;  R.  HIELSCHER  (D.  ch.   G., 

1.31.  p.  iTû-im;  2«.2,!l«i.  —L'a-«jc//;///)//To///je  a  été  obtenue  en 
fcisanl  agir  raniTiioniui[iiL'  alfoolitiue  à  10  0/0  (52  gr.)  sur  la  bro- 

Ipropylinétbylcélone  : 
H'C, nCH 
•.CO.CIP.CHï.aPnr+3AiH3=jj,^J       [|^  ^^j^+AïII'Bj  +  H=n 
AzII 
traite  le  produit  par  la  potasse,  on  entraîne  la  base  par  un  cou- 
nnt  de  vapeur  et  l'on  sèche  sur  CO^K*.  —  L'a-méthylpyrroline 
constitue  un  liquide  mobile,  douée  d'une  odeur  pyridîque.  Elle 
bout  à  "(0-51'  sous  ilO  mm.,  et  à  9">-îl7''  en  se  décomposant  par- 
tielleiiient  sous  la  pression  normale,  Djj  =  0,8997.  Cette  base  est 
joluble  dans  H*0  el  les  dissolvants  organiques.  —  Le  chlorhydrate 
t&l  déliquescent;  le  chloraiiraU  C^H'Az.HGI.AuCI^  cristalbse  en 

r^es  aiguilles  jaunes  f.  à  108°,  solubles  dans  l'alcool  et  HK) 
Utante.  Le  cblorophlinate  f.  à  lia'  en  bruuissanl;  prismes  très 
ibles  dans  H'O,  peu  solubles  dans  l'alcool,  Le  chloromercurale 
incrislallisable.  —  La  iX.-aiéthyl-^-ni'ylhyl/jyrroline 


*  été  obtenue  d'une  façon  analogue  au  moyen  de  la  métbylamine. 
0  bout  à  51'  sous  96  mm.  el  se  combine  à  l'iodure  de  méthyle  à 
lud.  Liquide  rélVingenl,  peu  soluble  dans  H*0,  soluble  dans 
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Falcool  et  dans  l'éther.  D^=  0,9888.  Le  chlorhydrate  est  déliques- 
cent. Le  chloraurate  f.  à  159*  et  le  cbloroplatinate^  f.  à  173*, 
avec  décomposition,  cristallisent  en  aiguilles  ou  en  prismes 
solubles  dans  Talcool  et  dans  l'eau.  —  La  réduction  de  la  N.-mé- 
thyl-a-méthylpyrroline,  au  moyen  de  Sn  et  de  HCl,  fournit  la 
N^-méthyl-d-méthylpyrroUdine 


H2G .CH2 

H2cl      .lcHCH3 
AzGH3 


sous  la  forme  d'un  liquide  mobile  doué  d'une  odeur  pyridique, 
solubie  dans  H^O,  l'alcool  et  l'éther.  Cette  base  bout  à  87-88%5. 
D2o  =  0,8299.  Le  chloraurate  C^H^aAz.HCl.AuCP  cristallise  dans 
réther  en  petits  prismes  fus.  avec  décomposition  vers  180**. 

p.  FREUiNDLER. 

Sur  un  nouveau  procédé  de  préparation  des  dérivés  tétrazi- 

niques;  A.  JUNGHAHN  (Z?.  ch.  G.,  t.  31,  p.  312-313;  28.2.98).  — 

L'auteur  a  préparé  un  certain  nombre  de  tétrazines  en  faisant 

réagir  l'hydrazine  sur  les  thio-amides  : 

/AzH-AzH\ 
2R .  es .  AzH'^  +  2  Az^H*  =  2H2S  +  2AzH3  +  R .  C/  >C .  R 

^Az Az-^ 

La  diphényldihydrotétrazine  s'obtient,  par  exemple,  en  chauffant 
au  réfrigérant  ascendant  pendant  1  h.,  un  mélange  de  thioben- 
zamide  (2  gr.),  d'hydrazine  en  solution  aqueuse  à  6  0/0  (3*'*', 5)  et 
d'alcool  à  95  0/0  (12  ce).  Ladibenzyldihydrotélrazine  a  été  obtenue 
d'une  façon  analogue.  p.  freundler. 

Sur  l'hydrate  de  diazcmium  en  solution  aqueuse;  A. 
HANTZSCH  [D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  340-349;  14.3.98).—  L'auteur 
considère  le  radical  diazonium  R.  Az*-  comme  un  métal  alcalin  et  il 
en  conclut  que  l'hydrate  R.Az^OH  doit  avoir  les  propriétés  de  la 
potasse,  ou  mieux,  de  AzH*.OH.  Il  prépare  des  solutions  aqueuses 
de  cet  hydrate  en  traitant  par  Ag*0  humide  (0^%8)  une  solution  de 
chlorure  de  diazobenzcne  (0«',7)  dans  de  l'eau  glacée.  La  liqueur 
filtrée  est  fortement  alcaline.  Elle  se  laisse  copuler  immédiatement 
avec  le  ^-naphtol  et  peut  être  titrée  en  présence  «le  méthyl  orange. 
—  La  même  solution  peut  être  préparée  en  décomposant  exacte- 
ment le  sulfate  de  diazobenzène  par  la  baryte.  Elle  est  peu  stable 
et  se  décompose  rapidement  à  la  température  ordinaire  en  aban- 
donnant des  résines  brunâtres.  Le  noir  animal  et  la  poudre  de  Cu 
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lapidement  l'hydrate  de  diazonium  en  phénol  et  en 
LecUonire  mereurique  et  l'azotate  d'argent  donnent  des 
Utiles  qui  bruoiseent  k  l'air.  I-es  sels  de  Ni  et  de  Co 
déoolorte,  eeiuc  de  Fe  sont  réduits.  —  Les  solutions  aqueuses 
de  ifiaiobenzène  réagissent  spontanément  avec  AzH'  et 
en  domiani  naissance  respectivement  au  bi8-diazo*amido- 
et  k  la  bifi-diazobenzène  anîlide  : 


ft»»AaH>H  +  C»H»AiH>  =  2H»0  +  C«H»Ai».  Ai(C«H»)-Ai».  OH*. 

h  poodre  de  Zn  les  réduit  à  froid,  de  même  que  S0<,  en  donnant 
|m^  quantitativement  de  la  phénylhydrazine.  —  L'auteur  a  pré- 
|0i,  ptf  des  procédés  analogues»  des  solutions  aqueuses  d'hydrate 
fediaiopseudocumène,  de  p-diazonaphtalène,  etc.;  celles-ci  sont 
moins  stables.  p.  frbundler. 


Sar  rozy-S-tiiaBoM.2.4  et  sur  quelques  aemicarbaiides  ; 
0.  WIDBJJI  et  Astrid  CLBYE  (D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  378-382; 
i41Jt8).  —  En  chauflani  l'acétone  semicarbazone  avec  un  excès 
d'acide  Ibnnique  concentré  (>/=:  1,23),  on  obtient  la  diformylsemi- 
CKtiffffe(CHO.i*Az.AzH.CO.AzH*,  sous  la  forme  de  prismes  f.  à 
158*,  sduUes  dans  l'alcool  et  dans  l'eau,  insolubles  dans  Téther. 
Les  wriulioas  aqueuses  précipitent  la  liqueur  de  Fehiing  en  vert  sans 
hrédoire.  —  Si  l'on  emploie  une  petite  quantité  d'acide  formi<iue, 
<t  <ia'on  chauffe  de  6  à  8  h.,  la  diformylsemicarbazide  formée 

Az— c.on 

Il      II 
<f abord  se  transforme  en  oxyStriazol'l.âA  CH  Az        ce    der- 

AzH 
oier  se  présente  sous  la  forme  de  tables  f.  11234**,  sohibles  dans 
l'eau,  Falcool,  les  alcalis  et  Tacide  chlortiydrique,  insolubles  dans 
Télher. —  Il  est  doué  de  propriétés  acides  et  précipite  les  selscPAg 
d  de  Cu,  respectivement  en  blanc  et  en  bleu.  —  Le  sel  iCAff 
CWA2>0Ag*  détone  faiblement  vers  ioO*  et  se  dissout  dans  AzH'. 
-  Le  sel  bâsifpie  de  Cu  iC*H«Az'«Oi«Cu*0,  I1«0,  s'obtient  sous  la 
bme  d'un  précipité  gélatineux  insoluble  dans  Talcoul  et  dans 
feau,  lorsqu'on  mélange  <les  solutions  aqueuses  d'oxytriazol  et 
d'acétate  de  cuivre.  —  L*anbydride  acétiipie  bouillant  transforme 
Toxytriazol  en  un  dérivé  diacétylé,  C®H'^.\z*0*,  qui  cristallise  dans 
Takool  en  aiguilles  f.  à  137*,  solubles  dans  HK).  —  Vacétylscmi- 
Cêrbuide  CH».CO..\zH,AzHCOAzH*,  s'obtient  en  diaulTant  au 
biin-marie  la  semicarba/ide  avec  de  ranhydride  acéti(|ne;  elle  S(* 
présente  sous   la  forme  de  paillettes  f.   à   105",  soluhles   dans 
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l'alcool  et  dans  Teau,  insolubles  dans  i'éther.  —  Visobutyryhemir 
cavbazide  fond  à  163**  ;  prismes  solubles  dans  ralcool  et  dansFeau. 
—  La  benzoylsemicarbazide  C'H'.CO.AzH.AzH.CO.AzH*  cris- 
tallise en  tables  rhombiques,  f.  à  225*»,  peu  solubles  dans  H«0-  Elle 
n'est  pas  attaquée  par  Teau  bouillante.  Les  3  derniers  composés 
n'ont  pas  pu  être  transformés  en  triazola.  p.  freundlbr. 

Sur  quelques  isomères  dans  la  série  de  la  pipéridine;  A. 
LADENBURG  [D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  286-290;  28.2.98).  —  L'auteur 
discute  la  constitution  d'une  base  obtenue  par  M.  Lipp  en  faisant 
agir  l'aldéhyde  formique  sur  l'a-pipécoline  [Ann.  Chem.,  t.  289, 
p.  174).  D'après  l'auteur,  la  réaction  s'effectuerait  de  la  façon  sui- 
vante : 

CH2  CH^ 

H2ds^'G.CH3  H2dvi'C.CH3 

AZ.CH3  AZ.GH3 

p.  PREUNDLER. 

Sur  l'a-éthylpipéridine  et  sur  son  dérivé  méthylé;  A.  LA- 
DENBURG [D,  cb.  G.,  t.  31,  p.  290-291;  28.2.98).  —  L'a-éthylpy- 
ridine  peut  être  débarrassée  de  l'isomère  y  par  l'intermédiaire  du 
sel  de  mercure  qu'on  purifie  par  des  cristallisations  jusqu'à  ce 
qu'il  fonde  à  i05<*.  —  La  base  pure  bout  à  150°  et  l'a-éthylpipéri- 
dine k  lit  lir]".  Do  =  0,8666.  — •  Le  chlovbydrate  cristallise  dans 
ralcool  en  i)risines  blancs,  fus.  à  181**.  Le  cbloroplatinate  f.  à  189** 
et  se  décompose  à  191°.  Le  cbloraurate  se  présente  sous  la  forme 
(le  prismes  jaunes,  anhydres,  f.  à  130°,  solubles  dans  H*0.  —  La 
métbvIoL-étliylpipéridine  obtenue  par  méthylation  de  la  base  pré- 
cédente, au  moyen  du  méthylsulfate  de  K,  bout  à  150-15i°,5; 
f/jj:^0,x515.  Le  cbJorbydrate  cristallise  en  aiguilles  déliques- 
centes. Le  chlovaiivate  est  en  petits  prismes  clinorhombiques  f.  à 
à  123*';  le  chîovomcrcuratc  cristallise  en  rhomboèdres  peu  solubles 
dans  1 1-0.  p.  fhkundleu. 

Sur  la  N.-méthylpipécoline;   A.   LADENBURG  {D,   cb.   G., 

t.  31,  p.  291-293;  28.2.98).  —  En  methylant  la  N.-pipccoline  ail 
moyen  du  méthylsulfate  de  K,  l'auteur  a  obtenu  une  base  identique 
h  celle  qui  a  été  obtenue  par  M.  Lipp  en  faisant  réagir  la  méthyl- 
amine  sur  la  bromobutylméthylcétone  et  en  traitant  le  produit  de 
la  réaction  par  Taldéhyde  formique.  —  M.  Ladenburg  a  déterminé 


_i 
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1m  pftqpriétés  de  cette  méthyl-N.-pipécoline  qui  bout 

MBsIBOmin.  I>»=:0,8S62.  D3o=0,8i25;  \e  cbloroplaiinaie 

tin*  et  le  eUotnmnrfe  A  19e-201«;  il  cristalliser  en  aigruilles  peu 

dans  l'eau.  Le  picrate  f.  à  2^6"".    Le   cbloroslannite 

i.HCl.SaGI*  se  présente  sous  la  forme  d*aiguilles  T.  à  130^, 

dans  HCl  dilué.  Le  cbloroplatinate  du  cbloromélbylate 

ltB*en  se  décomposant  et  le  cbloraurate  à  258*;  ce  dernier 

!Mb  pea  sdnUe  dans  H*0.  p.  frbunoler. 

^AAtt  do  raddo  nitroiix  rar  l'oxime  camphorique  ;  Angelo 
{GêMM.  ebim.  ital.,  t.  28, 1,  p.  11  ;  16.2.98).  —  Réponse 
pnUications  de  Mahla  et  Tiemann,  qui  attribuent  au  pemitro- 
«erâiphre  la  formule  d*une  nitramine  : 

(CH3)»-C— CH — CH 

I  ^  I 

(CH»)H-C— CH — G- AiH .  AtO» 

61  admettent  dans  ce  composé  Texistence  d*uae  double  liaison  à 
OKse  de  sa  facile  oxydabilité  avec  KMnO*.  —  L*auteur  montre  que 
kpflrnitrosocamphre  est  stable  vis-à-vis  de  KMnO^,  mais  seulement 
Qi  flol.  alcoolique,  tandis  que  ses  sels  en  sol.  aqueuse  sont  immé- 
«Biteoient  oxydés;  il  en  tire  la  conclusion  que  la  double  liaison 
ntre  C  et  Az  est  stable.  L*absence  de  réaction  avec  le  (liazom^-^- 
Ihaoe  et  la  détermination  de  la  réfraction  moléculaire  excluent 
iQ96î  rhypothèse  d'une  nitramine.  u.  f.  jauhert. 


Bètarmination  de  la  dextrine  dans  le  chocolat  ;  G.  POSSETTO 
[Gion.  Farm.  Cbim.^  t.  48,  p.  5;  1.98).  —  L*auteur  a  étudié  Tac- 
tioQ dune  sol.  d*iode  dans  Kl,  sur  du  cacao  [)ur  et  sur  des  mé- 
langes de  cacao  et  de  dextrine,  de  fécule,  d'amidon,  de  farine  de 
inaîset  de  marrons.  —  Voici  le  mode  opératoire  :  on  [)rcn(l  2  \^\\ 
de sabst.  torréfiée  que  Ton  fait  bouillir  2  miii.  îivec  20  ce.  dVuu, 
pais  on  ajoute  20  ce.  d*eau  froide  et  sans  a^nter  i  à  2  ce.  de  sol. 
diode  (5  gr.  I  dans  100  ce.  H«0  et  10  gr.  Kl).  —  Tous  les  écliaii- 
tilloos  falsifiés  donnent  aussitôt  une  coloration  bleue  intense  per- 
sistant pendant  plusieurs  beures.  Le  cacao  pur,  par  contre,  ne 
donne  pas  de  coloration  le  plus  souvent ,  et,  s'il  en  donne  une,  elle 
disptreit  au  bout  de  quelques  minutes.  Le  même  procédé  sert  a 
détenniner  les  falsifications  du  chocolat.  <;.  f.  jaubert. 
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Détermination  de  l'esgence  de  térébenthine  dans  ressence 
de  citron;  G.  HANCUSO-LIMA  iStaz,  sperim.  agric.  itaL,  t.  30, 
p.  631).  —  L'aifteur  a  repris  les  expériences  de  Soldaini  et  Berté 
qui  déterminent  la  pureté  de  l*essence  de  citron  en  en  prenant  le 
pouvoir  rotatoire  avant  la  distillation,  après  la  distillation  et  com- 
parant avec  le  pouvoir  rotatoire  du  résidu.  —  Les  résultats  obte- 
nus n'ont  pas  été  concordants;  Tautour  préfère  séparer  le  citral 
sous  forme  de  sa  combinaison  bisulfitique  :  30-50  ce.  d'essence  de 
citron  sont  mélangés  avec  la  même  quantité  d'une  solution  de  bi- 
sulfite saturée  à  15"^,  on  agite  fortement  puis  on  distille  dans  le  vide 
jusqu'à  ce  que  Ton  obtienne  un  résidu  sec.  —  Le  liquide  distille 
contient  les  terpènes  ijue  Ton  sépare  et  dont  on  détermine  le  pou- 
voir rotatoire  après  les  avoir  séchés  sur  KOH.  —  Si  Fessence  est 
pure,  le  pouvoir  rotatoire  du  liquide  distillé  est  de  8-11°  supérieur 
à  celui  du  point  de  départ.  —  Si  l'essence  est  falsifiée  avec  de  la 
térébenthine,  le  pouvoir  rotatoire  du  liquide  distillé  diminue  de 
environ  1^46  pour  1  0/0  de  térébenthine. —  Une  essence  de  citron 
peut  donc  être  considérée  comme  non  falsifiée  si,  distillée  avec  son 
poids  de  bisulfite  de  Na,  elle  donne  un  mélange  de  terpènes,  dont 
le  pouvoir  rotatoire  est  de  8  à  10"*  plus  élevé  que  celui  de  l'essence 
de  citron  qui  a  servi  de  point  de  départ.  g.  f.  j.vubert. 

Snr  remploi  du  carbonate  de  plomb  dans  l'analyse  dn 
sucre;  Giulio  MORPURGO  {L'Orosi,  t.  20,  p.  397;  12.97).  —  On 
prépare  CO^Pb  en  précipitant  le  nitrate  ou  racélate  de  Pb  par 
GO^Na*,  on  lave  à  froid  le  précipité  et  le  sature  ensuite  par  GO^. 
—  On  conserve  le  carb.  de  plomb  à  l'état  pâteux.  —  Pour  déter- 
miner le  sucre  dans  l'urine,  on  agite  10  ce.  d'urine  av(?c  O'^ô  de 
GO^Pb  à  une  lemp.  ne  dépassant  pas  20°,  de  cette  façon  H*S,  Tac. 
urique  et  la  mat.  col.  sont  précipités,  on  dose  ensuite  le  sucre  au 
polariniùtrc.  —  Pour  le  vin,  on  prend  5-10  gr.  de  GO^Pb  pour 
100  ce.  de  vin,  on  chaude  à  30«  et  filtre  après  2  h.  de  repos.  —  Si 
le  vin  est  très  chargé  eu  couleur,  on  ajoute  au  liquide  filtré  un  peu 
de  noir  animal.  —  L'auteur  préconise  encore  GO^Pb  pour  l'analyse 
des  alcaloïdes  et  la  précipitation  delà  maanite,  de  la  glycérine,  etc. 

G.    F.    JAUUERT. 
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Sur  la  détenniDation  du  poida  moUculaire  des  solides  ;  A. 

ICK  (/>.  cb.  G.,  l.  31.  p.  â0e-5U8  ;  28.3.9«|.  —  L'auteur  criliqnc 
I  oifUllode  indiquée  ])ar  M.  Traubu  pour  déterminer  la  constîlu- 
bn  dos  corps  solides  ri  liiinidcs  i/J.  rli.  G.,  l.  28,  p.  3300;  t.  3i, 

i  Ï30).  r.  niEUNiiLTid. 

ISe  la  dépendance  de  la  pression  osmotique  de  l'affluitâ  du 

nrps  dissous  pour  le  dissolvant;  A.  IAKOVKINE  [Joiini.  Soc. 

"  s.  chini.  [{.,  t.  29,  \k  6i9-65G ,  O.'.IT).  —  Mémoire  purement 
léori'iue  dévelop]ianl  Ic^  vuesprt^ciJileinriKjnt  exposées  jinr  l'uu- 
Hir  (ibid.,  l.  29,  p.  1)  et  fondées  sur  l'ncLion  chimique  du  solvant 
r  Us  corps  dîiisous.  L'auteur  conclut  que  la  pression  osmotiiiuc  do 

■  plupart  des  solulions  dans  lesquelles  H  y  a  anioité  entre  les 
X  «orps,  no  doit  pas  être  notablement  difTérente  de  la  pression 
izeuse;  elle  ne  lui  est  inférieure  quu  dans  les  cas  ran^s  où  il  n'y 
pQu'une  très  fnible  affinité  d'un  corps  dissous  pour  un  dissnlvanl. 

0.    WVIlOL'BUfF. 

Sur  la  tension  superficielle  des  solutions  aqueuses  d'acida 

"oxalique,  d'acide  tartrique  et  d'acide  citrique;  C.  E.  LINE- 

BARGER  iJoiiin.  of  Ani.  clwm.  Soc,  t.  20,  p.  J28-130  ;  5.1.98).  ~ 

L'aul'ur  a  déterminé  les  tensions  superttcioUes  des  solulions  des 
acides  oxalique,  tartriquL'  et  eilrîqne  à  diverses  conce  ni  rations.  Les 
courbes  de  tension  sont  très  difl'érentes  pour  los  3  acides.  La  ten- 
sion croit  de  pins  en  plus  quand  la  t'ont'.enlmtion  nu^enle,  dans 
l«  wis  de  l'acide  tartrique.  Elle  diminue  pour  les  2  outres  acidos, 
loal  en  leudant  à  devenir  conslnntc.  p.  rHEUNnUEB. 


Loi  de  Oalton  appliquée  aux  aolutions;  H.  WILDEBMANN 
(Cbeai.  Sac,  l.  71-72,  ji.  713;  7.ï)7).  —  La  loi  de  Dalton  dit  que, 
dins  un  espace  donné,  lu  pression  d'un  mélauye  i^zt-ux  est  égale 
b  ta  somme  des  pressions  partielles  de  cliacun  des  gaz  composant 
lemélan^,  à  condition  quece&g&>;  ne  réagissent  pas  l'un  sur  l'autre. 
Par  analogie,  il  semble  quf  dansles  solulions  complexes,  la  pression 
osmotique  totale  doive  être  égale  à  la  sunmie  des  pressions  osmo- 
liques  des  solutions  do  L-tiacun  des  corps  dissous  et,  pur  suite  dea 
.juG.  cuiM.,  3*  SKB.,  I.  xiL,  i89t).  —  TiaT.  étianji.  i 
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rapports  qui  existent  entre  les  pressions  osmoUqoes  et  les  points 
de  congélation,  on  peut  prévoir  que  l'abaissement  total  du  pointde 
congélation  est  égal  à  la  somme  des  abaissements  partiels  des 
points  de  congélation  de  chacune  des  substances  dissoutes.  Oa 
arrive  au  même  résultat  par  la  considération  du  principe  d'entropie 
ou  du  potentiel  thermique. 

L'auteur  a  exécuté  à  ces  sujets  un  certain  nombre  d'expériences 
sur  des  mélanges  d'urée  avec  la  résorcine,  le  sucre  de  canne,  la 
dextrose,  Talcool,  et  il  a  trouvé  que  la  loi  de  Dalton  était  confirmée 
dans  ces  divers  cas.  a.  hébkrt. 

Sur  la  racémie ;  A.  LADENBURG  (D.  ch,  G.,  t.  31,  p.  524-528  ; 
28.3.98).  —  L'auteur  a  donné  le  nom  de  racornie  partielle  au  phé- 
nomène suivant  :  les  sels  que  forment  certains  acides  renfermant 
un  carbone  asymétrique  avec  une  base  active  fournissent,  par 
décomposition,  un  acide  inactif  à  certaines  températures,  un  acide 
actif  à  d'autres  températures.  L'auteur  admet  que  Ton  n'a  pas 
affaire  à  un  mélange  des  acides  des  sels  inverses,  mais  à  une  com- 
binaison de  l'acide  racémique  avec  la  base  active.  Pour  le  démon- 
trer, il  s'est  servi  des  solubilités  des  pyrolartrates^e  quinine.  Si 
Ton  avait  affaire  à  un  mélange  de  2  sels,  la  solubilité  du  produit 
ïion  dédoublé  serait  plus  grande  que  celle  du  pyrotartrate  droit  ou 
gauche.  Or,  100  p.  d'alcool  dissolvent  3,2  p.  du  mélange  et  4,2  p. 
de  sel  (le  l'acide  droit.  Les  points  de  iusion  sont  également  différents. 
—  L'auteur  considère  comme  possible  l'existence  de  combinaisons 
ra('éini(|ucs  à  l'état  licpiide.  p.  FUEUNDLEn. 

Phénomènes  thermiques  accompagnant  le  changement  de 
pouvoir  rotatoire  de  solutions  fraîchement  préparées  de  cer- 
tains hydrates  de  carbone,  avec  plusieurs  remarques  sur  la 
cause  de  la  multirotation  ;  H.  T.  BROWN  et  Spencer  PICKERING 

{(llwm.  Soc,  t.  71-72,  p.  7o(>  ;  7.97).  —  Long  mémoire  impossible 
à  résuinor  et  concernant  les  sucres  suivants  :  dextrose,  maltose, 
lévulose,  lactose,  sucre  de  canne.  Les  auteurs  ont  déterminé  le 
dégagement  de  chaleur  produit  pendant  le  passage  de  la  forme 
transitoire  à  la  forme  optique  stable  et  la  chaleur  de  dissolution 
des  dilTérenies  substances  étudiées.  a.  hébert. 

Réfraction  moléculaire  des  acides  et  des  sels  dissous  ;  John 
Hall  GLADSTONE  et  W.  HIBBERT  (Clwm,  Soc,  t.  71-72,  p.  822  ; 
7.97).  —  Les  auteurs  ont  étudié  la  réfraction  moléculaire  de  divers 
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3  DU  ftciclE<s,  soit  h  l'^Uit  cristallisé,  soit  en  diseolulion,  el  ils  ont 
«li'lerminé  l'intluence  de  In  nature  du  solvant  sur  la  vnletir  de  celle 
"'■fraction  moléculaire.  Ils  ont  trouvé  que  les  chiffres  concernant  les 
lorps  solides  ou  dissous  sont  très  voisins  —  la  variation  ayant  lieu, 
laiitùt  dans  un  sens,  laolôl  dans  l'autre  —  el  que  la  riifraction 
chandail  avec  la  dilution,  phénomène  qu'ils  allribuenl  k  une  action 
etilre  le  dissolvant  et  le  ciorps  dissous.  a.  Hébert. 


'mk^ 


Tarification  expérimentale  de  la  constante  de  Van't  Hoff 
dans  les  solutioas  très  diluées;  H.  WILDERHANN  ('V/jf/ii.  Soc, 
I.  71-72,  p.  "90  ;  7.97).  —  L'auteur  a  effectué  do  nombreuses  dé- 
lemiinalions  avec  diverses  substances  :  sucre  de  canne,  lactose, 
I,  alcool,  acétone,  aniline,   résorcine,  phénol,   dèterminalions 

|i  ont  conflnné  l'équation  ihrrmodynamique  de  Van't  Hoiï. 

A.    KésBIlT. 


Sar  la  vitesse  de  solidification;  TAHHAN  (Journ.  Soc.  phys. 
cbim.  n..  t.  29,  p.  4â.>j!38  ;  6.H7).  —  Oa  sait,  d'après  les  recher- 
5  de  Gei-uez,  qiw  la  vilesse  di;  solidifieiitton  pour  le  phosphore 
li proportionnelle  â  la  surfusion.  L'auteur  donne  du  phénomène 
[plication  suivante  :  la  vitesse  de  solidiHcalion  ne  dépond  de  la 
npânUure  du  liquide  surfondu  que  tant  que  la  chaleur  dégagée 
1*  la  solîdfl}calion  esl  siiftisante  pour  amener  le  corps  à  sou  point 
a  fusion,  c'est-à-dire  tant  que  la  différence  entre  la  tempéraliu^ 
El  Vision  et  la  lt>m|iérature  aailiinnle  n'est  pas  égale  nu  quotient  do 
rde  rusiOD  et  de  la  chaleur  spéciiîque  de  la  substance. 
|jl<es  expériences  sur  la  solidification  de  la  benzophénone  conlir- 
ml  cette  interprétation.  La  vitesse  croit  rapidement  avec  la  sur- 
Éion  jusque  vers  15°.  Elle  reste  slnlionnaire  jusque  vers  Cr»"  et 
Ecroit  ensuite  rapidement, 
a  maximum  de  vitesse  de  solidification  est  une  constante  carac- 
Ique  pour  chaque  corps  et  dépend  principalement  de  sa  na- 

0.    WVROliBOFF. 


|.Stir  la  théorie  de  M.  Jakovkine;  C.  JANATAR  [Joiini.  Soc, 

^s.  cliim.  li.,  t,  29,  ftiB-iSi;  r..lJ7),— M.  Jakovkine  avait  exposé 

i  un  mémoire  étendu  une  théorie  de  la  dissolution  londée  sur 

une  nouvelle  interprétation  de  la  Uiéorie  des  hydrates.  —  L'auteur 

critique  celte  interprétation,  tout   en  reconnaissant  le  caractère 

pothétique  de  la  théorie  de  Viui't  HolT-Arrheuins. 

U.    WVROUBOFF. 
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Théorie  des  hydrates  appliquée  aux  solntions  ;  F.FLAviTll| 

(Journ.  Soc.  phys.  chim.  R.,  t.  29,  p.  566-588;  8.97).  —  Hénnii 
purement  théorique,  qui  tend  à  démontrer  que  Thypothèse  dMJ 
hydrates  explique  aussi  bien  que  Thypothèse  de  la  dissoeiaM 
électrolytique  les  cas  normaux  et  les  anomalies  de  TabaisseiMÉ 
du  point  de  congélation.  Elle  a,  de  plus,  Tavantage  de  suppriM 
la  division  purement  arbitraire  des  corps  en  éleclrolytes  et  m 
électrolytes.  g.  wYROUBorr. 

De  rabsorption  de  la  vapeur  d*eaa  par  des  corpa  chimicpii| 
déterminés  et  sa  distribution  entre  deux  masses  de  ciffi 
identiques  ou  différents  ;  V.  J.  BOUZNIKOFF  (Journ.  Soe.  pbp^ 
chim.  /?.,  t.  29,  p.  488-523;  9.97).  —  L'auteur  a  étudié  Tabsoip- 
tion  de  H*0  par  SO*II*  placé  dans  une  cloche  en  présence  de  WO 
en  déterminant  le  poids  de  Tacide  à  des  intervalles  réguliers,  à  k 
temp.  20-23^  Au  bout  de  38  jours,  Tacidc  devient  SO*H«.16lP0, 
]*hydratation  se  faisant  de  plus  en  plus  lentement.  Cet  acide  phoé 
sous  une  cloche  avec  de  Tac.  concentré,  il  s'établit  un  équilibn 
entre  les  deux  masses  (au  bout  de  57  jours)  et  les  deux  acides  de- 
viennent S0*H«.8H«0.  L'acide  à  8H«0  mis  en  présence  de  Vtààt 
concentré,  les  deux  systèmes  arrivent  au  bout  de  70  jours  à  Thy- 
drate  SO*H*. 311*0.  Des  phénomènes  analogues  s'observent  daitf 
Faction  du  système  CaCl^/^H^O  +  SO*H*  qm  arrivent  après  î26 jour! 
aux  hydrates  CaCl^.SM^O  et  2,SO*H«).5H«0. 

L'auteur  tire  de  là  cette  conclusion  que  deux  corps  dont  l'un  peu 
rendre  et  l'autre  absorber  do  l'eau  tendent  à  se  mettre  en  équilibr 
lorsiju'ils  sont  arrivés  à  des  hydrates  définis.  L'auteur  éludi 
ensuite  les  divers  hydrates  bien  connus  de  CaCl*  et  lennine  so 
mémoire  par  des  considérations  sur  la  structure  de  Thydnii 
Ca('l*.6H^0  dans  lequel  les  6H*0  sont  différemment  liésàlamoU 
cnle  CaCl^.  g.  wvROUBorr. 

La  thermodynamique  de  la  répartition  ;  A.  STSCHUKAREI 

{Journ.  Soc.  pliys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  671-080;  9.97).  —  Exam< 
d'un  cas  d'équilibre  entre  un  corps  et  deux  dissolvants.  Développ 
ments  purement  al{;ébri(|ues  des  équations  bien  connues  de  Gib 
auxquelles  rien  d'essentiel  n'est  ajouté.  L'auteur  applique  ses  fo 
mules  au  cas  do  I,  Kl,  GS*.  g.  wvnouBorr. 

Réduction  de  l'acide  sulfureux  en  acide  sulfbydrique  ; 
DONATH  (/(•//.  a/W.  CA.,  t.  36.  p.  663-665;  10.11.97).  —  Cet 
réduction  se  produit  lorsqu'on  (ait  agir  SO^  ou  le  bisulfite  sur  u 
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K>Inlion  eblorliyrfrique  il?  SnCl*.  L'uiilipur  emploie  celle  niaclion 

[pour  déceler  la  présence  rie  As  et  Sli  on  pclilo  qiinnlilé  en  pr&- 

>'-nca  lie  grandes  i)iianlité6  de  Sn.  En  fnisnnt  bouillir  une  solution 

,  jJe  SnCl'avecpxeùs  deHCI  el  njonluiit  gouH«à  goullo  une  solution 

^e  SO*,  les  sulfures  de  As  et  SIj  se  prédjiilenl  seuls, 

B  0-    WVnOLFIOFF. 

Du  rapport  entre  la  conleur  et  la  structure  des  sels  doubles 
haloides;  N.  KOURHAKOFF  {Jouni.  Soc.  pins.  chim.  /.'.,  l.  29. 
y.  "71)11-73;^;  a.'JT]. —  L'auleui- a  enlrepri:*  l'es  reclicrches  en  vue 
conflrmcr  les  idées  générales  exposées  par  Schiitze  {Z.  f.  ph. 
Ch.,  l.  9,  p.  tOd).  Co  dernier  admet  que  les  couleurs  des  comlii- 

ïsons  moulent  (du  rou{;;e  au  violet)  ou  descendent  (du  violel  nu 
f^iigcl  suivant  cerUiines  règles  déterminées  par  la  complexité  plus 
o»i  moins  grande  des  radicaux  iulroduils.  11  a  étudié  les  deux 
s«>ries  h 


CoCI'(PlCli6AïlPi 


'">  (MCP«A)riClï  et  Mi:i^(PIGl'HA),  (11) 

-VI  ritanl  Oo,  Cu.  etc.,  el  A  étant  AzH\  C'-H^An,  C*H*(Ai!H*i*, 
*0.  Il  appelle  la  couleur  des  sels  I  nonuolr,  cnr  elle  dépend  do 
>  couleur  de  HCl'nA  et  la  couleur  des  sels  11  aiionnnle,  enr  elle 
wnle  la  couleur  de  MCI*  à  l'état  anhydre.  11  a  prépnré  un 
%rlain  nombre  de  composés  des  deux  séries,  entre  autres  deux 
fels  du  type  nouveau 

NiCiatl'lCP6AzH^) 

lui  sont  1res  stables  el  cristallisent  bien.  Doux  composés,  l'un  ayanl 
robablomnnt  pour  formule 

[OuCI>.FlG15.2CmSAïHa)î.SIPOJ'.PtC|ï5C'HHA«Hî)5 

Tannlj'sc  n'a  pas  donné  des  résultats  salisfaisanUs),  et  l'aulrc 

CoCIï[PIC|î ,  aCHnAïH»)' .  5HîO] 

]ti'ésenltinl  cette  particularité  remarquable,  connue  dans  iiuelques 
zéolitbes,  de  perdre  une  partie  de  leur  eau,  sans  que  la  Iranspa- 
r-'ncedes  cristaux  soit  diminuée.  u.  ivïuoUDoif». 


Sur  la  séparation  des  oxydes  du  thorium  et  du  cArium;  E. 
HINTZ  .1  H.  WEBER  \Zrit.  aiinl.  Ch.,  t.  36,  p.  676-twr>  ;  i0.1t.«7). 
—  \jùs  auteurs  recoiTimoiideut  comme  méthode  de  séjiaralion 
Tancienne  mëtliodc  proposée  par  Chydenius,  —  In  pi'écipî talion  pnr.j 
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rhyposulflte  de  soude  en  liqueur  diluée.  En  répétant  deux  foîi 
précipitalion,  on  arrive,  selon  eux,  à  des  résultats  très  satisfit 
Cette  conclusion  a  lieu  de  surprendre  car,  d'après  Chydenîus 
même  et  tous  les  chimistes  qui  ont  expérimenté  sa  méthode, 
ne  se  fait  ainsi  qu'une  séparation  très  approximative.  Les  chiltal 
donnés  par  les  auteurs  ne  sont  pas  probants,  car  dans  la  liqom 
filtrée  du  précipité  thorique,  ils  cherchaient  le  cérium  par  TaCi 
oxal.  ;  or,  on  sait  que  Toxalate  céreux  est  très  notablement  soliibb 
dans  une  liquem*  même  très  peu  acide.  Ils  devaient  donc  avoir  di 
ce  chef  une  perte,  et  pourtant  ils  ont  trouvé  généralement  poi^ 
leur  cérium  des  chiiTres  trop  forts,  ce  qui  indique  nettement  qn^ÊÊ 
partie  de  la  thorine  n'avait  pas  été  précipitée  par  l'hyposulfite. 

Les  auteurs  ont  comparé  cette  méthode  au  procédé  qui  coosirts 
à  traiter  les  oxalates  mixtes  par  Toxalate  d'ammoniaque  bouiiiaÉ  ; 
(soit  seul,  soit  additionné  d'acétate  d'ammoniaque),  qui  ne  dmaâ 
que  l'oxalate  de  thorium.  Ce  dernier  procédé  s'est  trouvé  tout  a  bà 
insuffisant.  g.  wyrouboft. 

Recherches  sur  la  composition  d'un  oxaUte  acide  da  tko-  J 
rium;  C.  GLASER  (Zeit.  anal.  CL,  t.  37,  p.  2528;  1.98).  —  Du»  " 
une  précédente  note,  l'auteur  avait  exprimé  Topinion  que  roxalilô 
(le  thorium  précipité  on  li({ucur  acide  était  un  oxalate  acide  de  h 
lormulo  ThH*(G*0*)3.31I*0.  H  a  préparé  une  plus  j,M-andc  (|uanlilé 
de  ce  corps  en  précipitant  le  sulfate  thorique  par  Tac.  oxal.  dissol- 
vant l'oxalate  dans  C*0'(NH*)*  et  précipaut  par  CIH.  Les  analyses 
faites  sur  plusieurs  échantillons  préparés  à  des  températures  diffé- 
rcnlos  n'ont  conduit  à  aucune  formule  simple,  et  Fauteur  admet 
qu'il  se  iunne  des   mélanj^es  en  proportions  variables  d'oxalaie 
neutre  et  d*oxalalo  acide.  L'auteur  ne  paraît  pas  s'être  mélié  de  la 
présence  de  l'acide  sulfurique  dans  ses  composés.  On  sait,  et^ 
elTel,  que  la  précipitation  par  Tac.  oxal.  du  sulfate  thorique  entraiû^ 
de  notables  quantités  de  SO*H*.  o.  WYiiouBorr. 

Dosage  du  phosphore  dans  les  phosphures  ;  L.  FRANCK  (Zeit. 
anal.  Ch.y  t.  37,  p.  173-176).  —  A  l'occasion  de  ses  recherches  sur 
AlPh,  l'auteur  a  élaboré  une  méthode  de  dosage  de  Plu  qu'il  re- 
commande comme  très  exacte.  Elle  est  fondée  sur  la  décomposi- 
tion (lu  plios|)hure  au  moyen  de  S0*1I*  dilué;  on  fait  passer  PW 
qui  se  déj^'aj^e  dans  des  flacons  contenant  CIH  tenant  eu  solulioc 
Br.  On  obtient  ainsi  de  Tacide  ])hosphorique  qu'on  dose  par  le: 
procédés  connus.  L'auteur  ne  donne  à  l'appui  aucun  chifTre. 

0.  WYHOufeorfi 
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\  La  déterminatioD  du  chrome  dans  les  alliages  du  fer  et  du 
ibrome;  H.  FRESEHIDS  el  H.  BEÏERLEIN  iXvit.  anul.  aii.,i.  37. 
I.  3t-35;  l,yH).  —  Leà  niik'iir^  iioiiiirjil  le-;  iv:iiilla!s  d'unn  niiiilyse 
ti  ttlliogo  rcnreruiitiit  iâ  U/0  du  Cr  ul  iiiuiiliviit  que  le  procéda!! 
t  Clark  el  Kassner  donne  de  très  bons  K-sulUils,  fi  la  condition 
e  traiter  la  solution  denx  fois  par  le  peroxyde  de  sodium. 


Se  l'emploi  de  l'oxalate  neutre  de  soude  daas  les  analyses 

■Olnmétriques  ;  S,  P.  L.  SÔRENSEN  (Zi-il.  mai.  Ck,  t.  36.  p.  039- 

N3-,  10.11. Mlj.  —  Pour  fixer  lu  titre  des  liqueurs  acides,  l'auteur 

rojiose  l'emploi  de  l'oxalate  de  soude  qu'où  calcine  pour  le  truDs- 

ilier  en  carbonate.  On  no  voit  pas  l'avantage  que  préseiito  cb  sel 

r  Is  carbonate  de  soude  employé  depuis  Uuy-Luâsac,  car  l'auteur 

»)nQalt  lui-même  que  l'oxalate  a  une  tendance  à  décrépiter  par 

1: cale i nation  et  à  donner  du  charbon  qui  n'ust  que  dinicilcmeut 

KiuértS.  u.  wïHuuuoFi'. 

ISnr  la  recherche  des  produits  de  combustiOD;  P.  FRITSCHE 
Weh.  ami.  Cb.,  t.  36.  p.  (;fl9-(i71  ;  lO.ll.'JTi.  —  Si^iie  do  formules 
bî  permettent  de  calculur  d'une  ru^on  apprncliéo  la  quantité  de  C 
fcH*0  contenue  dans  le  combustiltle,  d'après  lu  quanliliî  de  CO», 
I,  H*0  trouvés  dans  les  ga/.  de  la  combustion,     g.  wïnouBorr. 


CHIMIE  OR&ANIOUE. 


Sur  la  nitration  directe  des  paraffines  ;  R.  A.  WORSTALL 
VXm.  chi:a}.  Jouni..  l.  20,  p.  a03--2l7  ;  Si.3.'J8).  —  L'at-iile  azo- 
tique fumant  ou  dilué  (</==  1,15-1,35)  transforme  com|ilèlemcnt 
carbures  poraftlniques  eu  dérivés  nitrés  lorsqu'on   soumet  1 

riango  à  une  ébullition  sufOsammenl  prolongée.  Il  se  forme  en 
le  temps  une  certaine  quantité  de  produits  d'oxydation.  La  ré- 
Rctioii  doit  être  efTectuée  de  préférence  avec  AzO'H  fumant,  On 
sépard  ensuite  les  produits  par  un  entralneineat  à  la  vapeur  d'eau. 
—  L'bexaoe  normal  fournît  dans  ces  conditions:  1°  un  iiilrohr'xane 
^rima(/« C"H"A/.0',  bouillant  à  180-183",  qui  donne  une  colora- 
Uefl  rouge  lorsqu'on  le  truite  âucceesivement  par  KOH,  AsO^Na  el 
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SO*H*.  C'est  un  liquide  jaune  clair,  insoluble  dans  Teau,  soluble 
dans  les  alcalis  avec  une  coloration  rouge;  2*  un  dinitrobexane 
C*H*«Az*0*  sous  la  forme  d*un  liquide  jaune  non  volatil,  soluble 
dans  les  alcalis  en  rouge  foncé.  —  Avec  Theptane  normal,  on  ob- 
tient :  1*  un  nitroheptanc  primaire^  CH^^AzO*,  sous  la  forme  d'un 
liquide  jaune  bouillant  à  193-196**  ;  2*»  un  dinitrobeptane 
C^H**Az'0*,  non  volatil,  qui  fournit  par  réduction  de  Tacide  hep- 
tylique,  de  Thydroxylamine  et  de  Tammoniaque.  Cette  réaction 
montre  que  les  groupements  AzO*  sont  rattachés  au  même  car- 
bone : 

C«H"  .GH(Az02)2  +  8H  =  C«H"  .CHO  +  2ÂzH20H  +  H^O, 
C6H11CH0  +  AzH20H  =  AzH3  +  C6Hï».C02H. 

Le  dinitrobeptane  est  coloré  en  rouge  par  les  alcalis.  C'est  un  li- 
quide jaunâtre  peu  soluble  dans  l'eau,  doué  d'une  odeur  élhérée. 
—  Le  nitrooctane  primaire  C^H^AzO',  obtenu  par  le  même  pro- 
cédé, constitue  un  liquide  jaune  analogue  aux  précédents.  Il  bout 
vers  205.2^0^  —  Le  dinitrooclano  C'ïH«3.CH(AzO«)«  est  égale- 
ment un  liquide  plus  dense  que  l'eau.  Il  se  dissout  en  rouge  foncé 
dans  les  alcalis.  Il  fournit  par  réduction  de  l'acide  caprylique,  de 
rhydroxylamine  et  de  l'ammoniaque.  —  Dans  les  réactions  précé- 
dentes, il  se  produit  en  outre  un  certain  nombre  de  produits 
d'oxydation  qui  sont  :  CO*,  les  acides  acétique,  succinique  et  oxa- 
lique, p.   FREUNDLEH. 

Préparation  électrolytique  de  l'iodoforme  ;  F.  FOERSTER  et 
W.  MEVES  [Journ.  /.  prakt.  Ch,,  t.  56,  p.  353-363;  4.12.97).  — 
On  sait  par  divers  brevets  que  l'on  peut  préparer  de  Tiodoforme  en 
éloctrolysant  une  solution  étendue  d*alcool,  de  soude  et  d'iodure  de 
potassium  à  une  température  de  65-70°.  Elbs  et  Herz  ayant  obtenu 
les  meilleurs  résultats  en  opérant  avec  un  courant  de  3,9  ampères,^ 
les  auteurs  publient  leurs  expériences  qui  montrent  que  le  rende — 
ment  est  bien  supérieur  en  opérant  avec  un  courant  de  1  ampère 
seulement. 

L'équation  de  la  réaction  est  la  suivante  : 

Cm^O  +  l»0-f  H20  =  CH13  -f  G02  +  7HI. 

Il  faut  donc  que  le  courant  décompose  10  molécules  de  Kl  pour 
obtenir  1  molécule  d'iodoforme.  Les  auteurs  ont  fait  des  expériences 
comparatives  avec  des  courants  d'intensité  différentes  ;  ils  mesu- 
raient la  quantité  d'électricité  par  le  poids  de  cuivre  déposé  dana 
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iir  vo!l«mè(re  yUcé  sur  uni}  ilérivation  de  leur  circuit.  lU  oui  riinsi 
refoiiiiu  que  le  reiidemcnl  di!  l'onergîe  ^-leclrique  s'élovuit  a  93  0/(1 
'l'jum!  on  opérait  avec  un  coui-anl  do  1  iiiupére  et  qu'il  Olail  benu- 
<iuiip  plu.'i  faible  avi^c  les  intensités  de  S  ou  3  ampères. 

La  dimiiiulioii  du  reudeuionl  est  due  à  la  rormnlion  d*une  cer- 
laîne  quantité  d'iodate  de  polapsiuni.  l.  bouveault, 

^^kar  tes  alcool&tes  d'aluminium;  H.  W.  HILLTER  {Ani.  clwui. 

^BnrM,,  t,  19,  p.  597-603  ;  li.7.»7).  —  L'auteur  a  étudié  l'action  de 

^^ffl  sur  l'idcool  en  pré&ence  de  divers  olilorures  iitéliillitpies 
(r*(Cl*.SnCl*,  \\^^^*,  etc.).  Il  y  a  dégagement  de  gaz  H  et  Tormii- 
tion  d'un  dépôt  inétalliquo.  —  Si  l'on  Tait  agir  Al  sur  une  sulution 
alcoolique  de  gaz  HCl,  le  métal  se  dissout  peu  à  peu,  et  la  liqueur 
finit  par  se  prendre  en  une  masse  gélatineuse  qui  i-onâtitue  probo- 
blenicQt  une  combinaison  de  .\1CI^  et  d'alcool.  —  Avec  l'alcool 
mélhvlique  anbyilii>,  on  obtient  égaleuiciil  un  iiroduit  gélatineux 
lui  Ji'a  pas  pu  élre  purifié,  tandis  que  \e  propylale  cFalaminiiim 
AI(OC'H")',  prèpai-é  par  le  même  procéilé,  a  été  soumis  h  la  dis- 
tillation; on  a  isolé  ainsi  une  masse  cireuse  bouillant  à  S&5*  sous 
IS  mm.  et  fondant  à  65°. —  Avec  l'alcool  isnpropjlique,  on  a 
ot»lPnu   un  produit  gélatineux,  non  dislillable,  tandis  que  l'jsfl- 

'^^pi/kti-  d'aluminium  .K\{OG^W*y  bout  ïi  291*,  sous  12  mm. 

^^ft  p.    CaEUN'DLEn. 


^^    Action  dn  sulfure  d'ammonium  sur  l'hydrate  de  chloral; 
'oaeph  LESINSKY  l'i  Charles  GUNDLICH|.lra.c/ie»i.,/o«/-n.,  1.19, 

ï"'-  'io;j-r.C'C  ;  i4.7.yT).  —  \A-i^ 


"lange  des  solutioi 


ont  constat!^'  que  lorsqu'on 
aqueuses  d'iijdrale  de  diloral  et  de  sulfure 


*inmoniiim  jaune,  il  se  forme  brusquement,  i .  _  

^Bips  souvent   assez   long,   un    précipité   de  couleur  jaune  ou 
"'■Ungée,  qui  paraît  être  du  soufre.  p.  FBEUNtiLRH. 


IBdf  la  racémisation  du  maUta  acide  d'ammonium;  J.  H. 
B'THOFFelH.M.DAWTONlW.f/'- G- t.  31,p.528.53i;  128.8.98). 
-  Pasteur  a  moulré  que  lorsque  les  solutions  de  malate  acide 
tnmonium  sont  abandonnées  ii  elles-mêmes  au-dessus  de  "O", 
>  abandonnent  d'abonl  des  cristaux  de  malate  actif,  et  les  eaux- 
renfermeul  alors  un  sel  racémique  hydraté.  Au-dessous  de 
a  n'ohUent  que  des  racémîques.  Les  auteurs  ont  déterminé 
"jtucleiiient  les  conditions  itempérature,  etc.)  dans  lesquelles  s'ef- 
fectue ceti«  transformation.  r.  rnBuniLiii. 
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Sur  la  formamide  et  sur  ses  sels  de  sodiam  et  d' 
Paul  C.  FREER  et  P.  L.  SHERHAN  (Am.  cbeni.  Joara.,  t 
p.  2^3-228  ;  23.3.98).—  Les  auteurs  ont  préparé  la  formamide 
en  saturant  de  gaz  ammoniac  sec  l'acide  formique  pur,  et  en  ci 
fant  ensuite  pour  chasser  Teau,  sans  interrompre  le  couraaf 
AzH^.  Le  produit  est  ensuite  distillé  sous  pression  réduite. 
portion  passant  à  85-95'^  se  solidifie  à  1^  et  constitue  la 
mide  pure.  D*  =  l,16.  —  La  formamide  est  soluble  dans  l\ 
toute  proportion.  Elle  perd  déjà  AzH^  à  la  température  ordîniid 
et  se  décompose  à  la  distillation  sous  la  pression  normale. —Ij| 
dérivé  sodé  constitue  un  précipité  orangé  ;  celui  d*Ag  est  blanchi 
noircit  à  la  lumière.  Tous  deux  sont  peu  stables,     p.  preuholii. 


Stéréochimie  des  composés  carbonés  non  saturés  (l'*partii). 
Ethérification  des  acides  acryliques  substitués;  John  J.  WÊ- 
R0R0U6H  et  Lorenzo  L.  LLTOD  {Chem.  Soc,  t.  73-74,  p.  81; 

2.98).  — L^étude  de  Téthérification  a  été  étendue  aux  composés 
suivants  :   acides  cinnamique,  allocinnamique,  atropique,  orthOi  ' 
meta  et  para-nilrocinnamiques  ; 

Acides  a-bromocinnami(}ue  et  a-bromallocinnamique  ; 
Les  deux  acides  f^-bromocinnamiques  isomères; 
Les  deux  acides  a?-dibromocinnamiques  isomères; 
Les  acides  dicliloro-  ci  di-iodo-cinnamiques  ; 
Les  acides  a-cyanocinnamique,  orthonitro-a-cyano-  et  métanitro* 
a-cyanocinnamiques  ; 

Les  acides  a-phénylcinnamique  et  a-phénylallocinnamique; 

Les  acides  a-phénylorthonitrocinnamique  et  o-phénylorthooitTO- 
allocinnamique  et  leurs  composés  correspondants  meta  et  para; 

L'acide  triphénylucrylique  ; 

L'acide  aQ-diiodoacrylique. 

Des  diverses  valeurs  déterminées  par  les  auteurs,  on  peut  tirci 
les  conclusions  suivantes  : 

II-C-X 
i*"  Les  acides  du  type       ii  contenant  un  groupe  a-substî 

Y-C-COOH 

tué  et  un  radical  dans  la  position  cis-,  par  rapport  au  carboxjie,  ( 

Z-C-X 
ceux  du  type      ii  dans  le(iuel  le  troisième  H  de  Facid 

Y-C-COOH 

acrylique  est  substitué,  sont  diffîcilement  éthérifiables  par  ébull 

tion  d'une  beure  avec  une  solution  à  3  0/0  d'HCl  dans  t*alcool  m^ 

ihylique  | 


PJLbs  MdMdli  type  ^  i     ^^^^  dans  lesquels  un  groupe  subs- 
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X-d-COOH 
position  «  et  l'autre  en  position  trans-,  sont  rapide- 
édiéailis; 

acryliques  substitués,  dont  les  groupes  substitués 
poailioo  p-  soDt  aussi  rapidement  éthérifiés  ; 
B  MnUo  que  les  acides  monosubstitués  en  a  sont  plus  difB- 
à  Mrfrifler  que  leurs  isomères  en  p  ; 

Xeo  poids  ou  les  volumes  des  groupes  substituants  dans  la  po- 
I  el  ds-  influent  beaucoup  sur  la  quantité  d*éther  formé, 
diddorocinnamique  fournissant  plus  d*étlier  que  le  dibromo 
eeini-ci  plus  que  le  diiodo  ; 

i^  Les  groupes  nitrés  en  posiiion  ortho  retardent  la  formation 
réther  pour  certains  acides  cinnamiques  substitués  (orthonitro- 

nitro-}; 
1*  Les  expériences  sur  les  acides  allocinnamique  et  «-bromallo- 
montrent  que  la  méthode  d*éthérification  de  Fischer 
naissance  aux  ëthers  acides  des  acides  allô-  et  non  pas  à 
■s  des  acides  isomères  plus  stables  ; 

8*  L^ensemble  des  considérations  ci-dessus  indique  pour  Tacido 
phorique  la  formule  de  Bredt  ou  de  Perkin  ; 
1"  Les  résultats  obtenus  sont  en  complet  accord  avec  la  théorie 
de  Van't  HofT  et  de  Wislicenus.  a^  hébkkt. 

tnr  la  transformation  de  l*acide  méthylpyromuciqne  on 
iddf  tldéhydopyromuciqne  et  en  acide  dihydromncique;  H. 
inU,  et  H.  E.  SA?rER  (Am.  chem.  Journ.,  t.  20,  p.  169; 
&^.d8i.  —  Les  auteurs  préparent  l'acide  inothylpyromucique  en 
oxydant  le  méthylfurfurol  par  AgOH  en  solution  alcaline.  Kende- 
ineDl,94.2  0/0.  —  Le  chlorure  C«H*0.C0C1  s'obtient  indifférem- 
nenten  traitant  l'acide  par  FCl'  ou  par  PCl^  ;  il  crislallisc  en  flnes 
iiguilles  F.  à  28«  et  distille  à  113-9 i»  sous  18  min.  et  à  20â<'  sous 
'^  mm.  —  L'action  de  Br  en  grand  excès  sur  une  solution  chloro- 
ionmque  d'acide  méthylpyromucique  sous  Tinlluence  de  la  lumière 
solaire,  (ournit  successivement  un  acide  co-bromé,  puis  un  acide 
éïroflié  CHBr«.C*H*O.CXD*H;  celui-ci  cristallise  en  prismes  ver- 
litres  F.  à  153%  solubles  dans  les  dissolvants  organi(]ues  sauf  la 
ligroîoe  et  le  sulfure  de  carbone.  L'eau  et  lulcool  le  décom{>osent 
en  enlevant  HBr.  —  Le  bromure  de  cet  acide  QeH'^Br'O»  s'obtient 
faeilement  et  avec  un  bon  rendement  en  traitant  par  Br  une  solu- 
tioi  chlorofonnique  de  chlorure  de  pyromucyle  chauffée  à  rébulli* 
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tlon.  Il  cristallise  en  tables  F.  à  102^,  solubles  dans  les  dissol 
organiques.  L'alcool  et  H*0  le  décomposent  à  chaud. —  En 
fant  Tac.  w-dibromopyromucique  avec  H*0,  on  le  décompose 
télrabromure    de    carbone    et    en    acide   aldébydopyromutii\ 
CHO.C*H«O.CO«H;  celui-ci  cristallise  dans  rélher  en  tables 
dans  Teau  en  aiguilles  renfermant  1  mol.  H^O  qui  sont  eRI( 
centes.  Il  fond  à  201-202''  et  se  dissout  dans  les  dissolvants 
niques,  sauf  le  benzène,  la  ligroïne  et  le  sulfure  de  carbone.  — 
se  décompose  à  la  distillation.  —  Le  sel  de  Ba  est  très  soIiiUl| 
dans  H*0.  Vhydrazone  C**H*^\z«0^  se  présente  sous  la  forme dii 
cristaux  microscopiques  fusibles  avec  décomposition  vers  176*,  qv 
sont  solubles  dans  Talcool.  —  Uoxime  C'H'AzO*  cristallise  ei 
paillettes  blanches  F.  a  224*»,  solubles  dans  H«0,  l'alcool  et  rélher, 
insolubles  dans  le  benzène  et  le  chloroforme.  L'oxydation  de  cet 
acide  aldéhydique  au  moyen  de  AgOH  en  solution  alcaline,  founit 
quantitativement  de  l'acide  dihydromucique  CO*H.C*HH).C(WI. 

p.  FREUNDLER. 

Sur  la  constitution  de  rhexaméthylénetétramine;  0.  000 

(Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  56,  p.  315-352;  20.11.97).  —  Article  ex- 
clusivement Ihèorique.  l.  boivbault. 

Sur  les  lécithines  du  sucre  de  canne  ;  Edmond  C.  SHOREf 

{Journ.  ol  Am.  chem.  Soc,  t.  20,  p.  113-118;  23.10.97).  —  Lors- 
(pron  traite  le  sucre  de  canne  brut  et  surtout  les  mélasses  par  une 
solution  diluée  de  phosphotungslate  de  Na  dans  SO*H«,  on  obtient 
un  préci[)ité  floconneux  azoté  que  les  alcalis  dédoublent  en  acides 
gras,  en  acide  glycéroj)hosphorique  et  en  un  ou  plusieurs  alcaloïdes. 
Los  acides  gras  sont  constitués  principalement  par  des  acides  stéa- 
ri(|ue  et  palmitique,  ils  sont  accompagnés  aussi  d'acide  non  saturé, 
ce  qui  montre  que  le  sucre  de  canne  renferme  plusieurs  variétés 
do  lécithines.  —  Quant  aux  bases  azotées,  ce  sont  principalement  la 
bétaïno  et  la  choline.  p.  freundler. 

Remarques  sur  les  composés  amidés  renfermés  dans  losncrt 
de  canne  ;  Edmond  C.  SHORET  {Journ.  ofAm.  chem.  Soc.,  t.  20, 
p.  133-137;  8. 1.98). —  I/auteur  relève  quelques  erreurs  qui  se  sont 
glissées  dans  un  précédent  mémoire  sur  le  même  sujet  (novembre 
1897).  La  formule  du  dérivé  amidé  est  la  suivante  : 

(CH2.AzlP.CO2H.0,5IPO)«. 

Lorsqu'on  chauffe  ce  produit  avec  un  alcali,  il  se  forme  une  petite 


i 
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gasDlité  d'acide  ojranhydpîque.  L'action  du  clilorurc  do  tieiizoylc 
~       e  naissance  fl  une  quaaUté  nolyble  d'acida  bippurii|rie.  Cfltu 
■niùre  réaction  parait  pouvoir  ôlre  applicable  au  dosage  île  cw 
é  Binidé  dans  le  sucre  de  canne.  p.  fhkunulsh. 


ictioD  de  l'âther  oxalacétiqus  sur  la  guauidine  et  les  déri- 
■véB  de  Torée  ;  J.  R.  HULLER  {.h'iri).  f.  pmkl.  Cli.,  i.  56,  p.  iT.VôOti  ; 
k  31.15!.'J7).  —  On  sait  d'après  les  travaux  de  Ik-hrend  que  l'uKe  sc 
I  condensa  avec  l'élher  acétylac^Lique  en  donnant 


/AzRï      C(0H)-GH3 


yKzH — C-CH3 

Ui-COîCms* 


Ls  nou\-eau   corps   saponifié  ferme  la  chaîne    en  donnant 
"télbyturacîle,  dérivé  de  la  pyrimidine  (inétadiaxine) 


NAïIIî     COîH 


<AaH- 
A.„. 


co 


La  guanidine  se  comporte  de  même  et  fournit  le  dérivé  imidé 
•^OrrespondanL.  L'auteur  a  repris  les  mêmes  expériences  en  opé- 
^•*nt  avec  l'ûther  oxalacétiijue. 

Quand   on   chauffe  la  guanidine  en  solution  acétique  avec  un 

'  '  >£ccs  d'élher  oxalacilique,  on  obtient  un  comj)osé  crîtallisé,  fou- 

'  =iDl  à  147",  âoluble  dans  Cacide  iicétiquc,  l'alcool  et  l'eau,  insoluble 

'  '«ns  le  benzène  et  l'élher,  qui  provient  de  la  réaction  de  deux 

■  *">oIéc«les  d'éllier  sur  une  de  guanidine 


k.ïHin/' 


1  .Ml    m^  uiv-v-.u-i  .-11- 
A»H'    t''J<CHH-.tP(;'H» 


A«=C<fÇ| 
.Az=C<} 


-CHKÏOSCniî 
.CUîCH* 


^^^     Ce  composé  est  saponifié  par  l'acide  chtorhydrique  bouillant; 

^^^Bu  peut  l'obtenir  aussi  en  maintenant  longtemps  à  lOO"  lu  mélange 

^^^EFoial acétate  d'étliyle  et  de  carbonate  de  guanidine. 

^^H'    L'urée,  traitée  de  même,  fournit  un  dérivé  analogue,  en  prismes 

^^Fwieolores.  fondant  à  !01»,  également  décomposé  par  l'acide  chlor- 

^B  Sifdriquc  bouillant. 

^V       Lis  premier  de  ces  deux  corps  donne  avec  l'acide  nitreux  un 

P       **éHvé  nitrosé  vrai 


'< 


KSV 


VITS* 


Dtf 


tR*> 


.VMÎ* 


*'**^**t)tt»»i'»^ 


AeBto 


fttne» 


deo» 


f»(?ft* 


Si 

50tÇ9i 


0» 


Aliène 


,CO^tt*^tt^  +  ^'^'°^ 


«»>*>»,JÏ^ 


Y)eû*^^* 


et 


qui 


fottï^® 


des 


.*««,r?^^>,>»«-"-^^  ^  ^^^ 


'■il 


)t 


«tlesaci^^^' 


Rt\)0 


lOftW 


.-„«ft  oa**   „-  .    %^  irai 


àaos 
élbyl'""""''* 


à'èO^ï^f  "„"lidoacrj' 


>«•  i;r.>  •°' 


ici' 


doïv«® 


^'^'""    donne  ^ 
c\àe 

440 


en  so\u»ioo 
onda' 

à'èvnr-:^^^bici««',„:^ab\e9  «"  "T^Hondan' 


Va 


clde  nttt*»* 


ç^j^HV-' 


«*;'t  "■»'S"^î^«  '""•"' 


îou 


ru\^ 


^\î^^ 


totiÇ® 


desP' 


tn' 


feiM^' 


ttîXt 


w 


.i 
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poumiL  dtre  expliquée  par  une  traospositron  mo- 
10,  UniteToîs  l'auteur  préfère  admettre  une  rupture 
D 110780,  snivint  l'équation 
As=3C-AiH>  AiHi-CO 

OU     C-A>-CIP         m-*-         AsH^-CCI    C-Ai-CH^ 


u.,?™ 

]l.- 

AiH-CO 

»-*- 

AiIP-C       C-As-CH» 

Il        II      >CH 

Ai-^-Aftl 

f  iètmmUnr  eutte  hypothèee,  l'auteur  a  elTectué  la  même 
■  «TOC  la  méthyl-7-méthylamLiio-6-chloro-£-puriae  et 
■  la  dûoitfaylguanine  correspondante  ; 
A<=C-AiM-CHi  CH'-Ai-CO 

OC     C-A»-CHï  m^         AiHMi     C-A«-Cm 

H      H     >CH  II      II     >UH 

A>— C-Ax  Ax— G-A« 

LCtt réactions  s'eflectuent  facilement  en  chaulTant  pendant  2  h. 
^^,  le  dérivé  cliloré  arec  un  grand  excès  d'eau  et  une  petite 
"tide  soude.  Rendemrat  :  65  0/0  dans  lo  1"  cas,  25  0/0  dans 

F.  FnEUl(Dt,ER. 

brins  BTuthèBC  de  la  diphénylhydantolne;  W.  HENTSCHEL 

I  {B.  et  G.,  t.  31,  p.  M)8-5I0;  28.3.!W).  —  L'niilciir  a  pi-ûparû  la 

I  pUnjîbj'danlome  par  un  procédé  assez  (;ommoile  :  Il  salcrc  de  gaz 

I  COQ'  une  solution  bcnzrnique  de  phi'mylgtycocollc,  ce  qui  donne 

■HHoce  au  chlorocarbonafe  corraspundant 

/COCI 
CW>-AxH-CHi-COiCïHS  f  COCI'  =  O-W^-ki/ 

^(■.FPGO*CïT|ï 

Cednnier  cristallise  en  prismes  f.  à  00~,  solubles  dans  les  dissol- 
nnlBorganiquessauf  la  ligroïnc.  —  L'aniline  réagit  sur  hiiàeliaud 
tBdooouit  le  ddrivé  C•H».Az<^2;^^2î,'^  qui  cristallise  dans 
rileool  en  paillettes  ï.  à  80*,  peu  solubles  dans  l'eau.  Des  crislalli- 
■itions  répétées  tranâfonaeDt  ce  produit  en  itiphénylhydantoïno 


+  ElC-1. 


<O.A«H.C«H*  y- 

=  C*HSA< 


>A«.CW  +  CiH50H. 
U  readenient  total  est  de  50  0/0  de  la  théorie,     r.  nuecKOLSH. 
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Sur  la  constitution    de  rhexahydrobenséne  ;  H. 

(JouriL  f.prakt.  CL,  t.  56,  p.  364-S73;  4.12.97).  —  Ce 
paru  également  dans  le  journal  russe,  est  extrait  au  Bî 

(t.  18,  p.  993).  L.  BOUVB^ULT. 

Sur  les  hydrocarbures  non  saturés  ;  R.  WALTHER  (Je 

î.prakl.  CL,  t.  57,  p.  111-112;  7.2.98).  —  Quand  on  chaubjj 
200°  un  mélange  do  cyanure  de  benzyle  et  d'aldéhyde  bei 
il  se  dégage  de  Tacide  carbonique  et  de  l'ammoniaque  et  il  se 
du  stilbène.  Les  aldéhydes  salicylique  et  cuminique  foumissenti 
réactions  analogues.  l.  iK)u\XiLXT. 

Sur  Tacide  toluène-p.-sulflnique  ;  A.  HAELLSI6  [Journ,  t 
praki.  CL,  t.  56,  p.  213-211  ;  9.10.97).  —  \:amlc  toluène-p.-sal- 
unique,  traité  on  solution  éthérée  par  Tammoniac  sec,  fournit  dei 
cristaux  et  du  sel  ammoniacal  qui  fond  à  ilh""  ;  mais  si  Ton  opèn 
en  solution  dans  le  benzène  bouillant,  on  obtient  un  produit  ({m 
n'est  pas  encore  fondu  à  250®  et  qui  constitue  le  toluène-p.-susith 
nate  d'ammoniaque;  il  doit  forcément  se  faire  en  même  temps 
produit  do  réduction  qu'on  obtient  par  évaporation  du  benzèoe,sM  j 
forme    d'aiguilles    incolores    fondant  à   76®   et    de    constitutiot  « 

c-H^-so^-s-cin. 

L'aniline  donne  de  mémo  un  sel  qui  cristallise  en  aiguilles 
blanches  fondant  à  118®;  chautTé  à  160®,  ce  sel  se  décompose 
avec  formation  de  toluène,  d'aniline,  d'acide  sulfureux  et  d'eau  et 
formation  d'une  résine  d'où  l'on  extrait  dos  cristaux  blancs  fondant 
à  î240''.  Le  p.-toluùncsuUinate  (To.-toluidinc  fond  à  121®;  celui  de 
p.'loluidini'  à  140®;  celui  de  m^-xylidinc  à  129®,.')  ;  celui  de  phè* 
nylhydrnzine  \\  159-160". 

La  lohwnC'p,-sulfazide,  obtenue  par  l'action  de  la  phénylhydra- 
zine  sur  le  chlorure  toluène-p.-sulfinique,  fond  à  155'*. 

L'hydrate  d'hydrazino  donne  également  un  sel  qui  fond  à  140®. 

Le  chlorhydrate,  chaiilîé  avec  l'acide  sulfurique,  fournit  de  fines 

aiguilles  blanches  fondant  h  209®,5  que  Tauleur  considère  comm^ 

/AzH».SO^C'H" 
étant  Oc    I 

\AzH«-SO*-C^H'' 

Le  sel  de  méthylphénylhydrazine  dissymétrique  fond  à  126®. 

L'hydroxylamine  fournit  simplement  un  produit  fusible  o  187®  c 

qui  constitue  la  (oluène-p.-sulfamide. 

cnv-som .  azHsq = ipo  +  cni^-so^-AxiR 

La  p-di^^nzylhydroxylamine  fournil  un  sel  fondant  à  156*.Si  To 
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laiifTe  ie  mélange  des  deux  corps,  il  se  produit  une  ré»ctioa 
iolente  qui  donne  naissance  h  ite  l'atilphytle  benzoïque.  du  p.-lo- 
lènesuIRnale  de  ^  ben^ylliydroxylamine,  fondant  à  170°  et  à  du 
i.-toluèoe(Iî3ulfoxj-de  fondant  à  76", 

Uuand  on  chauile  ce  mémo  acide  uvec  de  l'acétoxime,  il  se  fuit 
lie  raci^lone  et  du  p.-toluénesulfonate  d'ainiuonia<iue.  L'a-benzal- 
doxime  fournil  une  réaction  analogue,  sauf  qu'il  se  fait  de  lu  lolaèae- 
p.-siillamide  fondant  à  137°.  SI  l'on  opère  en  solution  acétique 
avec  un  eneôs  d'acide  sulfonique,  on  obtient  un  composé  tondant  à 
m°,  auquel  l'auteur  assigne  la  formule 

C«nVCH*)S03H 
C»n*-CH=A>!-0S-C"H».CH3. 


Sar  les  dérivés  de  l'acide  toluëne-p.-sulflQique  ;   £.  von 
BIETER  {.lourn,  f.  pmkt.  Ui..  t,  56,  p.  272;  9.1U.U7|.  —  Les  pro- 
«liiitâ  de  L-ondonsation  du   l'acide  Ijenzène-sultiniqiro  et  dus  sels 
iazoîques  ont  été  étudiés  par  Kouigs  et  HanUsch.  L'ouleur  lait 
f>rendre  celte  élude  par  un  de  ses  élèves,  M.  Jeiiichen. 
/AzlK 
a  ooml/inaisou  Cf^H^         SO'-CH'-CH',  ninsi  obtenue,  forme 
s  cristaux  jaunes  fondant  à  9i',5  ;  elle  se  décompose  facilement 
EiChaud;  chaulTée  avec  l'aniline  en  solution  alcoolique,  elle  donne 
|t  composé  ea  aî^illes  blauches  fondant  à  198°  et  de  composition 
H**S*0*Ak*  ;  le  même  corps  prend  naissance  dans  l'action  des 
tux  métbylanilinee  ou  de  la  quinoléine.  L'auteur  pense  qu'il  a  pu 
B  foroier  suivant  le  schéma  ; 


pin-so; 


\Aïll4-.\KlI-SuM:il|i=Oil«-f  \, 


\z-AK-Su^-C'lil. 


L.  B0UV8AULT. 


Action  du  sulfure  et  du  sulfbydrate  do  potassium  sur  les 
dérivés  dibromés  des  sulfones;   P.  TROEGER  i-t  V.  HORNONG 

^tJoiini.  f-  praki.  <:h..  t.  56,  \>.  4(5.470;  31,i:i.y8i.  —  l.c  brome 
£  llxc  sur  la  plirnylallyUnlIbne  pour  doimcr  un  bromiirL- 

CW-SOî-CH'-CHBi-GII^H.', 

r  lequel  l'auleur  lait  rùugir  les  suliurc  cl  sullliydrale  d«  potas- 
■oc.  CHiv.,  3*  SBR.,  T.  XX,  1998,  — îrav.  étraog. 
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sium  en  solution  alcoolique.  Le  premier  fournît  un  composé  crii 

tallisé  en  aiguilles  blanches  fondant  à  157-158*  qui  n'est  ptt 

C«H5-S0«-CH«.CH-GH« 
produit  cherché  \>/      ,  mais  un  produit  d*( 

/C«H»-SO«-CH«-CH.CH«\  « 
dation  de  celui-ci  1  \^       |  O  ;  ce  produit  a»] 

mis  à  Toxydalion  se  transforme  eu  une  disulfonc 

Cqi5-S02-CH2-CH-GH2 

\/      ' 

poudre  microcristallinc  blanche  qui  fond  au-dessus  de  SSO*. 

Le  sulfhydrate  de  potassium  réagissant  sur  le  même  produit 06 
fournit  ({ue  des  corps  huileux  qui  retiennent  du  brome.  Le  sulfty- 
drate  d*amyle  sodé  fournit  une  huile  de  formule 


G6H5.S02-GH2-CH CH2 

I  I 

SCni»»     SGM1«» 


qui  oxydée  fournit  la  trisulfone  correspondante,  (usible  à  liO*.  L- 
sulfhydrate  de  phénylo  sodé  réagit  en  donnant 

G6Il'i-S02-G3H'i(SG6H5)2, 

fondant  à  75-77°,  que  l'oxydation  transforme  en  trisulfone  foiidaï 
à  226^ 

Le  bromure  de  p.-crésylallylsulfone  se  comporte  comme  sa 
homologue  inférieur,  à  cette  difTérence  près  qu'il  donne  bien  1 
sulfure  cherclié  G"H"-SO*-C'*H^S  qui  forme  des  aiguilles  blanch€ 
fondant  à  180-181°,  et  que  Toxydation  transforme  en  une  disulfon 
amorphe  fusible  au-dessus  de  200°. 

Le  sulfhydrate  réagissant  sur  le  même  corps  n*a  pas  donné  de 
résultats  nets,  le  thioamylatc  a  fourni  Véthcr  d'mmylique  fin  iiiio 
fjflycoi  cherché  sous  forme  d'une  huile  que  l'oxydation  transforui 
en  une  sulfone  fondant  à  112-113°.  L'éther  phénylique  oblen 
d'une  manière  analogue  et  également  huileux  fournit  une  trisw 
fono  fondant  à  88°,5. 

Le  bromure  d'o.-crésvinilylsuifone  n'a  pas  donné  des  résulta 
nets  avec  le  sulfure  cl  le  sulfhvdrnle. 

hG  l)romuro  do^'UaplitylaHylsuifouo  ai  le  thioamylate  de  sodiu 
forment  une  bourbe,  transformée  par  oxydation  en  suifonc  fonda; 
à  136\ 
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Bm  ■wiffg  »nétgii  «vee  le  suKhydrate  ea  donnant  un  composé 
\mtt  ■■oiplin,  ioodiÉiit  à  60-75*  qui  semble  être 

C»W80«-C3H»(SH)».  L,  BOUVIAOLT, 

lir  la  fréptralioB  des  acMals  des  aldéhydes  aromatiques 
ItseaWlifée»;  Bidl  FISCHER  et  G.  GIEBE  {D.  eh.  G.,  U  3i, 
.  545-549  ;  88.S.96).  —  Les  auteurs  ont  appliqué  leur  procédé  de 
tépantioa  des  acétals  {D.  eb.  G.,  t.  30,  p.  8053),  aux  aldéhydes 
romaliqaes  o.-substituées,  dans  le  but  d'étudier  Tinfluence  des 
nmpemenis  voisins  sur  la  vitesse  de  réaction.  Les  radicaux 
Iflctronégatirs  (Cl,  AzO*,  etc.)  accélèrent  un  peu,  tandis  que  les 
idieaux  électronégatirs  (CH^  etc.)  diminuent  cette  vitesse.  La 
pantité  d*acélal  formée  a  été  déterminée  par  différence  :  on  a 
irrité  le  produit  de  la  réaction  par  Thydroxylamine  et  on  a  pesé 
Ponine  formée.  —  Les  auteurs  ont  préparé  les  acétals  suivants  : 
ëaétbylÊeéUldiebtorO'2.5'benzyUque  CfiWC\y(M(QC»^)\  liquide 
kûlfauit  à  258%  se  solidifiant  à  0«  pour  fondre  à  15\  D»  =  1,274. 
Rendement  83  0/0.  —  DimétbylacélHÏ  nitr<h2'dicbloro^.6'benzy' 
Sfm  G>H«CI*(AzO<)GH(OCH<)«;  aiguilles  f.  à  03«,  solubles  dans 
rdoool  et  l'étber.  Rendement  70  0/0.  —  Diétbylacétal  nitro.2' 
ttikro^.e-bensyliqae    0«H<a*(AzO<).GH{OG«H<()«  ;    aiguilles 
heolores  f.  à  99*,  solubles  dans  Talcool  bouillant.  —  Tous  ces 
•eétals  ont  été  obtenus  en  laissant  en  conlact,  pendant  2i  h.,  Tal- 
déhfde  avec  un  excès  d'alcool  renfermant  1  0/0  de  gaz  chlorhy- 
drique.  —  L'acétal  de  Taldéhytle  benzo'iqtip  peut  être  également 
obtenu   à    froid.    Rendement    3i    0/0.    —    Le    dimétbylacétal 
0HK;H(0CH')3,  préparé  à  chaud,  bout  h  199«  sous  76â  mm.  Ren- 
dement 53  0/0  de  l'aldéhyde  employée.  —  I^  diméthylacétal  de 
ttUébyde     triméthyl'â.iM'benzoïque     C«H*(CHaj».CH(OCH»j«, 
préparé  également  à  chaud  dOU''),  bout  à  âid"".  11  se  solidifie  dans 
un  mélange  de  neige  carbonique  et  d*élher.  p.  freundler. 

Action  de  la  potasse  sur  l'acide  o.-meihoxysnlfamidoben- 
Uiqie;  Charlea  WALKER  (Am.  chem.  Journ.,  1. 19,  p.  5784>80i 
14.7.97).  —  D*après  cet  auteur,  la  fusion  avec  KOH  de  Tacide 
OHDéthoxysulfamidobenzoîque  fournit  un  acide  o.-oxysulfamido" 

^aïoique  OH^OH  ,  qui  f.  à  281*  en  ?e  décomijcsaiit.  — Le 

NS04.\zH« 

^Ne  Ba  renferme  i  mol.  11*0;  fines  aiguilles  solubles  dansTeau. 

-  Le  sel  de  Ca  (C^H«AzSO*.«(:4i.6II«0  cristallise  eu   longues 
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aiguilles,  et  celui  de  \a  en  aiguilles  blanches  soluMes  dans  HH) 
qui  renferment  1,5  mol.  H*0.  —  Le  sel  (TAff,  C^H^SO^Ag,  cons- 
titue une  poudre  cristalline  presque  insoluble  dans  Feau.  —  Eln 
chauiïant  l'acide  o.'méthoxysulfamidobenzoîque  avec  HCl  concen- 
tré, en  vase  clos  à  160*,  on  obtient  du  chlorure  de  méthyle  et  de 
Tacide  sahcylique.  p.  PREnfDLBR. 

Sur  l*acide  a-naphiylthiosiilfoniqiie  et  l'acide  o.-crésylthio- 
snlfoniqtie  ;  J.  TROEGER  et  W.  6R0THE  iJouru.  /.  prakL  CL, 
t.  56,  p.  470-475;  31.12.97).  —  On  connait  sous  forme  de  sels  les 
acides  benzèncthiosulfonique  et  toluène-p.-lhiosulfonique.  On  les 
obtient  simplement  par  Faction  du  sulfure  de  potassium  sur  les 
chlorures  sulfonir|ues 

R-SCPCI  +  K2S  =  R-S02-SK  +  KCI. 

Les  auteurs  ont  appliqué  celle  même  réaclion  à  la  préparation 
des  sels  de  potassium  di^  acides  a-naphtyllhiosulfonique  et  crésyl- 
p.-lhiosulfonique.  l.  bouveault. 

Sur  ma  théorie  de  Feau  de  cristallisation  et  sur  le  sel  de 
calcium  de  Facide  mésitylônique ;  Ch.  SALZER  {D,  ch.  G.,  t.  31, 

p.  504-506  ;  28.3.98).  —  Le  sel  de  calcium  de  Facide  mésitylé- 
nique  rentre  flans  la  règle  générale  posée  par  l'auteur,  à  savoir 
que  les  sels  de  Ca  neutres  de  tous  les  homologues  de  l'acide  ben- 
zoïque  substitués  eu  position  1.3  ou  1.4,  renferment  au  moins 
3  mol.  d'eau  de  cristallisation,  tandis  que  ceux  qui  sont  substitués 
en  position  1.2  n'en  renferment  que  2.  —  Seul  Facide  anisique 
fait  actuellement  exception  à  cette  règle  (1  mol.),     p.  freundler. 

Sur  le  sel  d^argent  de  Tacide  nitro-4-amino-2-benzoîque  et 
sur  son  action  sur  les  chlorures,  bromures  et  iodures  al- 
cooliques on  acides;  H.-L.    WHEELER  et   Bayard    BARNES 

(Am,  clwm.  Jouvn.,  t.  20,  p.  217-222;  24.3.98).  —  Lorsqu'on 
chaulTe  les  dérivés  sodés  ou  argentiques  de  l'acide  nitroaminoben- 
zoique  avec  un  iodure  alcooli(iue  ou  un  chlorure  d'acide,  la  substi- 
tution s'cîlîeclue  toujours  connue  dans  le  cas  des  auilides,  comme 
si  l'atome  métallique  était  rattaché  à  l'atome  d'azote.  —  L'acide 

/GO^II  (1) 

nUro-i-ncélamido-hcnzoïque  C^H^— AzH . COGH^  (2)  préparé    en 

\AzO«  [{) 
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^étttlioiim-ttélyltohiidine  par  KMnO  à  1  0/0,  cristallise  dans 
MbDolM  fligniBes  jaunes  f.  à  215"*.  —  I^  dérivé  sodé  constitue 
M  poudra  javne  a<duble  dans  l*alcool  et  Teau.  Le  sel  d*Ag^ 
SÎPAM^Ag,  est  un  précipité  gélatineux. —  En  chauiïant  le  sel  de 
*b  ou  ffAg  amo  C4PI  à  190*,  en  vaso  clos,  on  obtient  le  nitro^ 
ïÊàÊmUo-M-JbeBgOÊie  féibyle^  sous  forme  de  prismes  jaunes  f.  à 
m*,  aohbles  dans  Talcool  et  la  ligroTne.  —  La  saponification  de 
Mde  ptéeMent  par  SCKW  en  solution  alcoolique  fournit  Vaeide 
âtimmiihheunnqae;  aiguilles  rouges,  f.  à  264"*  en  se  décomposant, 
MhHea  dans  ralcool.  Le  sel  d'Ailfl  est  soluble  dans  Teau.  Celui 
hJto  eonslifue  un  précipité  rouge  brique,  peu  soluble  dans 
raieool.  Celui  û^Aff  est  gélatineux.  Ghauiïé  avec  du  chlorure  d*acé- 
t|fe  en  solntion  éthérée,  il  régénère  l'acide  nitro-4-acétamidoben- 
a^ae.  —  Uétber  métbylique  obtenu  en  chauffant  Tacide  aveo 
80W  et  de  Talcool  méthylique  cristallise  en  aiguilles  orangées  f.  à 
iSh,  «dubles  dans  la  ligroîne  et  Talcool.  Wéther  étbyliqae  se  pré> 
We  BOUS  la  forme  de  tables  jaunes. —  Vaeide  Ditro-étbykandO' 
kaioifiie,  s*obtient  au  contraire  en  chauffant  le  sel  d'Ag  précé- 
ihitavec  C*H*I  pendant  8  jours.  Lamelles  jaunes  d*or  f.  à  288*, 
lohUefl  dans  Talcool,  le  benzène  et  les  alcalis.  Il  se  forme  égale- 
ment du  aiiro^bjrlamidO'benioaie  d'étbyle^  sous  forme  d'aiguilles 
aues  f.  à  80*.  —  De  même,  en  faisant  agir  le  chlorure  d'acétyle 
>ur  le  sel  d*Ag  de  Tacidc  anthraniliquc,  on  obtient  Tacide  acétyl 
^*^midobcnzoî([ue  f.  à  185®.  p.  preundler. 

lar  la  tribromanilina-3.4.5  et  sur  quelques  dérivés  du  tri« 
Iromobaiiséiie  dissymétrique  ;  C.  Loring  JACKSON  et  F.  B.  6AL- 
Mia(Am.  cliem,  Journ.,  l.  20,  p,  i7î)-189;  25.3.98).  —  La  tri- 
bromaniline-8.i.5  fond  à  118"*  et  non  à  130''  comme  Ta  indiqué 
H.  Ku»raer  (Ci>zz.  e/i//w.  itnl.y  187 i,  p.  390). —  Le  chlorhydrate 
CW'Br>.AzH*.lICl  crislallise  en  aiguilles  hinnches  sohibles  dans 
feau  bouillante  et  le  ben/ène,  insolubles  dans  la  ligroîne  et  Télher. 
—  Le  Aroni/ijrfra/e  possède  des  prdjjriétés  analojjues.  Le  sidlaic 
wotre  se  présente  sous  la  forme  de  tables  solubles  dans  Teau  froide 
ciralcool,  insolubles  dans  les  autres  dissolvants  or}5'ani(iues.  L*cau 
iKmillante  le  dissocie.  —  La  tribromaniline  s*unit  à  l'étlier  chloro- 
carbonique  en  solution  henzéniqne  en  donnant  naissance  au  tri- 
hromophénylurtHhane  C«H*Br''.AzIICO*C*H'i,  laljles  rhombiques, 
F.  à  170»,  solubles  dans  les  dissolvants  or«?ani(iues  et  dans  SO*H* 
rtA20»H  concentré.  L'aniline  bouillante  le  décompose  en  donnant 
<fe  la  diphénylurée. 

En  chauRant  la  tribromaniline  avec  de  l'anhydride  acétique,  on 
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oblieiu  la  tribromacétanilide  C«H«Br».AzH ,00011»,  sous  foM 
d'aiguilles  T.  à  254<',  solubles  dans  le  benzène  et  l'alcool  bouilliMi 
peu  solubles  dans  les  autres  dissolvants  organiques.  —  âzOV 
(D  =  1.5)  réagit  sur  celte  dernière  à  froid  en  donnant  la  Iribnmh 
nilroacéianilide    C«HBr»AzO«AzHCOCH»  ;    prismes    orthorho»- 
biques  f.  à  229'',  solubles  dans  Talcool  et  Tacétone.  —  La  soude 
concentrée  la  saponifie  à  chaud  en  donnant  la  tribromoaitraoiUaê 
correspondante  sous  iormes  d'aiguilles  orangées,  f.  à  130*,  solublM 
dans  l'eau  bouillante  et  les  dissolvants  organiques  sauf  la  ligroîM. 
En  chauffant  une  solution  alcoolique  de  cette  tribromonîtraniUaft  ' 
avec   SO^H*    et  AzO^Na   on    obtient    le    tribromoaitropbéo^ 
f.  à  230«. 

Le  iribromophényluréthane  1.2.4.5  préparé  en  chauffant  uneso- 
lution  benzénique  de  tribroinaniline  1.2.1.5  avec  de  Tétlier  chloro- 
carbonique,  cristallise  en  aiguilles  blanches  f.  à  lOi*,  solubles  dans 
l'alcool  et  l'eau.  Il  donne  de  la  diphénylurée  quand  on  le  chauSe 
avec  de  l'aniline.  —  La  iribromonitracétanilide,  i.2.4.5  obtenue 
comme  son  isomère,  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles  rosées  f. 
à  228'',  solubles  dans  les  dissolvants  organiques.  H*SO^  dilué  le 
saponifie  à  chaud  en  donnant  la  tribromoniiraniline  correspon- 
dante ;  aiguilles  jaunes  f.  à  130*,  solubles  dans  les  dissolvants  or- 
ganiques, peu  solubles  dans  l'eau  chaude.  —  L'action  de  l'élhylate 
de  sodium  sur  le  tribromo-1.2.4-dinitrobenzène-3.5  donne  naissance 
au   tribromo-nitrophénôtol,  C«HBr3(AzO«).OC*H»  ;  paillettes  f.  i 
158*»,  solubles  dans  l'alcool  bouillant,  le  benzène,  le  chlorofonne  el 
Tacélone.  Il  se  forme  en  même  temps  une  bromodinitrorésorcine^ 
C®HBi-(AzO*)*(OH)2  f.  à  67*,  dont  le  dérivé  barytiqne  se  présente 
sous  la  forme  d'une  poudre  cristalline  orangée  soluble  dans  l'eau, 
insoluble  ou  peu  soluble  dans  les  dissolvants  organiques. 

p.    PHEUNDLER. 

Dérivés  chlorés  et  bromes  de  la  p-naphtylamine  ;  A.  CLAUS 

et  G.  JACK  (r/o//ry;.  /.  prnkt,  Ch.,  t.  57,  p.  1-19  ;  15.1.98).  — Quanc 
on  fait  passer  un  courant  de  chlore  dans  une  sol.  refroidie  de  sulfaU 
de  p-naphtylamine  dans  l'acide  sulfurique  à  80  0/0,  il  se  fait  un  dt 
rivédichloré,  le  ô .S-dicliloro-S'amidonaphlalèno  {Clans  et  Fhilipsoi 
Journ,  f.parkt.  Cb,,  l.  43,  p.  58).  Cette  base  diazotée  dans  le  chic 
rure  cuivreux  fournit  le  2,o.8-trichloronapbtalènc  {{Mxîovma  dti 
aiguilles  incolores  fondant  à  G7-08'*;  il  est  identique  à  celui  déj 
obtenu  par  Armstrong  et  Wynne  {Cbcni.  central  bL  1890,  646 

Quand  on  traile  l\o-a)  chloro-p-acctonaphtalide  dissoute  dan 
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i|iinnliliS  d'acide  cyanhy(lri((iie.  L'uclion  ilu  chlorure  du  beiizojln 
'lonnc  niiissance  à  une  quaiiliLé  noUible  d'acide  hippurique.  Celtu 
ItTiiitTe  rî'acLion  parait  pguvoir  être  applicable  au  dosage  de  ce 
'lérivé  amidé  dans  le  sucre  do  canne.  p.  fkeu.\di.kh. 

Action  de  Véther  ozalacétique  eur  la  guanidiae  et  les  déri- 
vée de  l'urée;  J.R.  HULLERl/o^;*;/.  l'.prakt.  Ch..  L.56.p.  17.'-.iO<>; 
L12.U7).  —  On  sait  liuprés  tes  travaux  de  IJL-hrend  que  l'urôc  av- 
Indeose  avec  l'élher  acétylnréliiiup  on  donnanl 

I  /AïH»      G(OH)-CtP  /AïH — C-CH^ 

(  C0<  +  Il  =IP0-t-CO<  Il 

I         ^AkH'      CH-COïC»!!*  NAzIli     CH-COîCnp 

!  nouveau   corps   saponiilé  ferme  la  chaîne    en  donnant    le 
khyliirncile,  dt'rivé  do  la  pyrimidine  (méladiazine) 

AïIP     IMm  \AïH-CO 

I  guanidine  se  comporte  de  même  et  roiirnît  le  dérivé  imidé 
Irespoudant.  L'atiteur  a  repris  les  mêmes  expériences  en  opé- 

c  l'élher  oxalacétîquo. 
Quand  on  chaufTe  la  (,'uanidine  en  solution  acéti([ue  avec  un 
s  d'éther  oxalacëlique,  on  obtient  un  composé  critallisë,  Ton- 
l  a  !47",  soluble  dans  l'acide  aeéliquc,  l'alcool  eU'eau.  insoluble 
Bs  le  benzène  el  l'éther,  qui  provient  de  la  réaction  de  deux 
Béculefi  d'éllier  sur  une  de  guanidini; 


î  composé  est  saponiBé  par  l'acide  chlorhydrlque  bouillant; 
Epcut  l'obtenir  aussi  en  maintenant  longtemps  à  100°  le  mélange 

lalBcélate  d'èlbyle  et  do  carbonate  de  guanidino. 
Ë'urée,  traitée  de  mémo,  fournit  un  dérivé  analogue,  en  prismes 
wlores,  fondant  à  104*.  également  décomposé  par  l'acide  clilor- 
bique  bouillant, 
r  premier  de  ces  doux  corps  donne  avec  l'acide  nitreux  un 
v«  nitrosé  vrai 

Az=C<J^.J  [,'_', 
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Aclion  du  chlorure  de  soufre  sur  les  aminés  aromatiquij 
A.  EDINGER  {Journ.  t.  prakt.  Ch.,  t.  56,  p.  278-288;  20.11.«M 
—  L*auteur  a  montré  dans  un  récent  travail  {BulLy  t.  18,  p.  SH); 
que  Taction  du  chlorure  de  soufre  sur  la  quinoléine  fournit 
des  produits  de  chloruration  une  combinaison  sulfurée  (C*H*J 
que  l*auteur  nomme  le  tbioquinanthrène  et  à  laquelle  il  donne  k 
constitution 

AzCm^/  Nc^H^Az. 

Cette  sul)stance  est  extrêmement  stable  et  malgré  son  poids  mo- 
léculaire très  élevé,  elle  est  sublimable  dans  le  vide  sans  altémlioe; 
elle  fond  à  306°.  L*auteur  a  voulu  répéter  les  mêmes  expériences 
sur  les  quinoléines  substituées  ;  mais  avec  ro.-toluquinoléine  on 
obtient  toujours  seulement  des  dérivés  de  la  quinoléine,  le  groupe 
CH3  étant  enlevé  dans  la  réaction. 

Le  chlorure  S*C1*  est  chauffé  à  150*  au  bain  d'air  avec  la  loin-  , 
quinoléine  ;  on  obtient  une  résine  noire  que  Ton  traite  par  Tacide 
chlorhydrique  étendu  de  son  volume  d*eau  et  bouillant.  Cet  acide 
dissout  un  corps  sulfuré,  isomère  de  celui  qu'on  obtient  avec  k  \ 
quinoléine,  mais  fondant  au-dessus  de  360*.  Ce  composé  ne  se 
combine  pas  à  Fiodure  d'éthyle,  Tacide  nitrique  fumant  fournit  une 
petite  quantité  d*acide  nicotinique,  et  la  poudre  de  zinc  est  sans 
action. 

Si  Ton  opère  la  réaction  dans  les  mêmes  conditions  avec  SCI*, 
on  obtient  un  mélange  du  même  produit  avec  une  dicbloroquino- 
ïéine  en  aiguilles  blanches  fondant  à  103-104°,  qui  constitue  Fo.- 
p.-dichloroquinoléiney  il  se  fait  aussi  une  tétrachloroquinoléiue 
qui  fond  à  121°  et  ne  se  combine  pas  aux  acides. 

L'auteur  a  essayé  des  expériences  analogues  sur  d'autres  bases 
du  même  genre.  L'o.  et  le  p.-oxyquinoléine  n'ont  pas  fourni  de  dé- 
rivé sulfuré,  la  première  seulement  un  dérivé  chloré  fondant  à 
179°  et  la  seconde  un  dérivé  chloré  également  fondant  à  187*.  — 
L'isoquinoléine  fournit  une  trichloro-isoquinoléiiie  fusible  à  124*. 
La  pyridine  n'a  pas  donné  de  produits  qui  aient  pu  être  purifiés. 

L.  BOUVEAULT. 

Action  de  l'alcool  méthylique  dans  diverses  conditions  sur 
le  sulfate  et  le  nitrate  de  p.-diazotoluône;  William  E.  CHAM- 
BERLAIN {Am,  chenu  Journ.,  t.  19,  p.  531-547;  14.7.97).— 
L'auteur  a  étudié  la  décomposition  du  sulfate  et  nitrate  de  p.-di- 
azololuène  secs  par  l'alcool  méthylique  en  présence  de  divers 
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t-renlsettiansdirrérenlesconilitionstle  tempéroliiro  Pi  île  pression. 

—  Avec  l'alcool  m^lhylîque  seul,  on  obtient  des  traces  de  toluène 
1 1  principiilcment  du  p.-ini^ithylnnisol  CH3.C"H*0CH',  et  une  petite 
;i-ianlili%  de  dînilro-p.-crésol  f.  h  80°, Ti.  Ce  dernier rôsullo  proboble- 

i'?nt  du  Tnc^lion  nllérieure  de  AzO'H  mis  en  liberté  sur  le  rai^llioxy- 
; --crésol. —  Sous  pression  réduite  (200  mm.),  il  se.  lorme  du 
'luène,  du  méthoxy-p. -toluène  et  du  nilro-|i.-crésol-1.8.i.  —  En 

'i}^mentanl  la  pression  (1,250  mm.),  on  n'oblient  plus  de  loluène. 

—  La  présence  de  inélhylate  de  sodium  et  de  polasse  caustique  ou 
^irbonatèe  (avorise  nu  contraire  la  production  du  loluène,  mais  il 
^'  forme  des  produits  goudronneux  en  i|nanlLtû  notable.  —  Si  l'oo 
"joute  de  la  poudre  de  Zn,  on  arrive  au  mdme  résultat,  tandis 

rit'ftvoc  du  ZnO,  on  obtient  un  mélange  à  parties  égales  de  toluène 
"t  de  méthoxy-p.-tûluôue. 

Avec  le  sullate  de  p.-diaxotoluène,  les  résultats  son!  un  peu  dif- 
ft-renls.  —  L'alcool  méthylique  seul  donne  naissance  au  méihoxy- 
>luène,  qu'on  opère  sous  pression  réduite  ou  non.  —  La  pré- 
ice  de  méthylale  de  sodium,  de  potasse  caustique  ou  carbonalée 

de  poudre  de  Zn,  favorise  la  production  de  toluène;  avec  de 
oxydf  de  Zn,  on  obtient  des  quantités  égales  de  toluène  et  de  p.- 
"  •^thoxyloluène.  —  D'une  ia^on  générale,  la  décomposition  est 
'  'is  nelle  avec  le  sulfate  qu'avec  le  nitrate  de  p.diazotoluêne.  Le 
'  1 1  qu.?  ta  présence  àc  KÛH  n'accélère  pas  cette  décomposition 
'  'Ut  s'expliquer  par  une  Lransfonnalion  préalable  du  diazoTque  en 
"Odinzoique.  p.  pnEU^DLER. 

Action  de  l'alcool  méthylique  sur  les  sels  de  nitrodiazoben- 

Ane  et  sur   les    acides    nitrodiasobenzëniques  ;  George    F. 

lA  (Am.  client.  Joiini.,  t.  19,  p.  547-5(51  ;  1  i.7,97).  —  La  dé- 

losition  du  nilrate  d'o.-nilrodiazobcnzène  par  l'alcool  môUiy- 

^e  fournit  uniquement  du  nilrobenzène.  —  Le  nitrate  de  m.-ni- 

idiazobenzène  se   décompose  plus  dilRcilement;  on  obtient 

fllement  du  niirobenzène  avec  une  potile  quantité  de  m.-nilru- 

'toi,  De  même,  le  dérivé  para  fournit  principalement  du  iiilroben- 

I  (40  0/0),   ainsi  qu'une  quantité  moindre    de    p,-nitranisol 

STO/O). 

e  nitrate  de  l'acide  o--diazobenzoïque,  chaufTé  vers  60°  avec  de 

Tàtcool  méthylique,  le  décompose  en  donnant  principalement  de 

J'o.-raéllioxybGnzoate  de  méthylc,  ainsi  que  du  bennoale  de  mé- 

itijleel  de  l'acide   nitrosalicyli(iuc-L2.4. —  Avec   le  sulfate  du 

^Ipeide  o.-diaKultcnzoïque,  on  obtient  également  des  ëtbers  bun- 

^■^ae  cl  métliovybenzoïque.  —  Le  suiiale  de  l'acide  m.-diazoben- 
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zoïque  fournit  dans  les  mêmes  conditions  uniquement  du  m.- 
thoxybcnzoate  de  méthyle.  —  Si  Ton  remplace  Talcool  mélhj 
par  Talcooléthylique,  on  n'obtient  que  du  benzoate  d'éthyle.  — ] 
décomposition  du  nitrate  de  l'acide  p.-diazobenzoîque  par  l'i 
méthylique  fournit  du  p.-méthoxybenzoate  do  méthyle  de  Yt 
anisiquo.  —  Les  résultats  sont  les  mômes  lorsqu'on  emploie  le 

fa  te.  p.    rRBUNDLBE. 

Action  de  ralcool  méihyliqne  snr  le  sulfate  d'o.«( 
Inône;  William  BROHWELL  (Am,  chenu  Journ.,  t.  19,  p. 
577;  li.7.97).  — Le  nitrate  d'o.-diazololuène  s*obtient  facil 
en  faisant  passer  des  vapeurs  nitreuses  dans  un  mélange 
de  nitrate  d'o.-toluidine  et  d'alcool,  et  en  précipitant  le  produit 
rôthcr  anhydre.  Il  se  présente  sous  la  forme  d*aiguilles  Jaunes 
détonent  spontanément  ou  par  un  simple  frottement.  —  Le 
est  plus  stable  et  se  présente  é^lement  sous   la  forme  de 
aiguilles  verdàtres.  —  L'alcool  méthylique  le  décompose  d^i 
froid,  plus  rapidement  à  chaud,  en  donnant  surtout  du  méth( 
toluène  ainsi  qu'une  petite  quantité  de  toluène  : 

yCAP  x:n3 

VfiUY  +CH30n  =  C6H''<  +  S0*H2 -f- Al». 

\A/AS0M12  \oc:ii3 

Le  niéthoxy-o-loluéne.  (Pinuetle,  Ann.  Cheni,,  t.  243,  p.  ST)»-^ 
constitue  un  licpiide  mobile  (rôdeur  agréable,  presqui'  insolubb 
dans  11*0.  L'aciile  siilfurlcjue  concentré  l'attaque  à  froid  eu  «lott-l 

nanl  un  ncitlc  sulfonc  C"H-*^( JCH"*  qu'on  purifie  en   le  transloP* 

\S03H 

niant  en  chlorure,  puis  en  amide.  —  Cet  acide  cristallise  9à 
aiguilles  blanches,  f.  à  112*\  très  solubles  dans  H*0.  I-.e  seldeBi 
,C'II'»().SO'»)^.Ha.r>II*0,  cristallise  en  tables. Celui  r/e  Ca  renferme 
UH*0;  lamelles  transparentes  assez  solubles  dans  H*0  et  l'akooL 
Le  .se/(/e  Mfj  iC'HîHJSO'^i^.Mg.yi/ilW)  cristallise  en  prismes  noi 
eriloresceuls.  —  dclui  do  zinc  renferme  0*;\H*O  :  il  est  très  so- 
lublc  dans  l'eau  et  S(ï  présente  sous  la  forme  de  tables  reclangih 
laires.  —  Le  .se/ (/e  niivrr  i(:"ll»O.S(Pj*Cu. 011*0  cristallise  « 
prismes  verts,  el  re//// //e  y/Zo/zv/;  tC"lin).S0»)MM).61i*0  enlainellei 
nacrées  ellluresceules,  solubles  dans  Peau.  —  Le  sel  de  Aa  ren- 
ferme Tj  mol.  [,'•2  11*0;  aiguilles  transparentes  (|ui  se  iléshydrateot 
à  l'air  sec.  Crini  de potuss'nun  C"H«O.SO^K.V'iH*0  cristallise  dan» 
l'alcool  eu  labiés  rhombiques  très  solubles  dans  l'eau.  —  1-e  c//to- 
vuvo  o!)l.  :.u  e:i  lr;iiia;il  !»•  sel  d«'  Na  par  PCi*,  se  présente  sous  I* 
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•flses  Boluble  dans  i'éther. —  Uamide 

aristaDise  en  aiguilles  F.  à  iST^",  solubles  dans 

lAnfdetioa  de  cette  amide  au  moyen  de  KMnO  en  solu* 

êeide   o.'^métboxysuUamidobenzoîqae 


L  à  tll*.  Si  Ton  fond  ce  dernier  avec  KOH,  on 

ida  HarjbeaMùîfae  qui  f.  à  2S0*  en  se  décomposant, 
m  ronge  foncé  par  FeCl^.  La  constitution  de  cet 
(WF^  pan  pu  Aire  établie.  p.  nunmDLn. 


dit  alcooU  métliyliqae  a nr  les  diaso-phénoU 
mu  les  aeU  des  cbloro  et  bromodiaiobeniAnea  ; 
BAHBROI  {A  m.  cbem.  Journ.,  t.  20,  p.  229-251; 
» — Le  eblorhjrdraie  de  p.^iaxophénol  obtenu  en  traitant  le 
de  p.-aniidophénol  par  Talcool  saturé  de  vapeurs  ni- 
et  per  HQ,  criatalliae  ea  fines  aiguilles  blanches  peu  stables. 
méthylique  ou  éthylique  le  décomposent  en  donnant  uni- 
do  phénol,  même  lorsqu'on  opère  en  présence  de  gaz  HGI, 
^  80*,  etc.  —  I^e  eblorbydrale  d'o.^iazophéuol  constitue 
jrfeipité  cristallisé  très  instable.  Chauffé  avec  de  Talcool,  il  se 
ipoee  en  donnant  uniquement  du  phénol.  —  Avec  le  chhr- 
de  m.'diazopbènol  (précipité   blanc   très  instable),   les 
ifcaltats  sont  les  mêmes.  La  décomposition  par  Teau  fournit  de  la 
liaordne.  —  Les  sels  de  chlorodiazobenzrno  et  de  bromodiazo- 
taiène  se  préparent  facilement  en  satunint  de  vapeurs  nitreuses, 
solution  très  concentrée  des  sels  de  cliloraniline  ou  de  broma- 
correspondants.  —  Le  nitrate  do.-chlorodiazohenzriw  chauffé 
fevee  de  Falcool  se  décompose  en  donnant  uni({ueinent  du  benzène 
tUorë.  Il  en  est  de  même  avec  le  sulfate  d*o.-chlorodiazobenzène 
itivec  les  sulfates  et  nitrates  de  m.  et  de  p.-ohloro(liazol>onzène. 
.  IWs  le  dernier  cas  seulement  il  se  forme  une  petite  quantité  de 
cUoronitrophénoM.S.4.  —  La  décomposition  des  sels  iro.-bromo- 
ittobenzène  et  du  nitrate  de  m.-bromo-diazobenzène  fournit  uni- 
fKment  du  benzène  brome,  tandis  qu* avec  le  sulfate,  on  obtient 
'  Hpeade  bromanisol,  décomposition  du  nitruU*  lie  p.-bronio  dia- 
vibenzène  fournit,  outre  le  benzène  brome,  une  petite  ({uantitù  de 
fi4irofflanisol  et  de  bromonilrophènol-l.d.i.         p.  phkundleh. 


Inr  les  modes  de  formation  du  p.-nitrodiphényltétraiol  ; 
H|ir  WEDEKQro  (U.  ch.  C,  t.  31,  p.  478-479;  ii.S.98). 
*^  Le    nitrodiphényltétrazol     a    été     préparé     par    plusieurs 
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procédés    :   1*"   à  partir  du  nitro^p.- méthoxyformaxyli 

Az0^C«H^C<^^:^^^J^eHÎ*0CH3''^^*"^'^*  s'obtient  en 
sant  le  chlorure  de  p.-diazo-anisol  avec  Taldéhydc  p.-ni 
zoïque  en  solution  alcaline,  aiguilles  brunes  f.  à  199*,  soli 
dans  le  chlorofomie  et  Tacétone  en  rouge  foncé,  dans  les 
minéraux  en  bleu,  insolubles  dans  Talcool  et  la  ligroîne.  — 
oxydant  ce  dérivé  par  les  vapeurs  nitreuses  en  présence  d'une 
tion  de  gaz  chlorhydrique  on  le  transforme  en  chlorure 
nilro-p.-niéHwxytriphényltétrazolium.  —  Uiodure  corres 

^Az-Az-C«H« 
AzO* .  C**H* .  O^         I  cristallise  en  aiguilles  j 

\Az=Az(I).C«H*.OCH» 

f.  à  168*,  peu  solubles  dans  les  dissolvants  organiques,  sol 

dans  l'eau.  —  En  chaufTant  Tiodure  ou  le  chlorure  avec  HCI  à  I 

on  obtient  le  chlorure  dep.'nitrO'p.'OxytripbényltHrazolwm^ 

la  forme  d'aiguilles  jaunâtres  qui  fondent  à  233*  en  se  décooi{ 

sant.  Ce  sel  donne  des  chloraurates  et  des  chloroplatinates 

tallisés;  il  précipite  en  jaune  par  l'eau  deBret  se  dissout  en 

dans  les  alcalis  et  les  carbonates  alcalins.  L'eau  et  l'alcool  le' 

socient  facilement.  ^  Four  obtenir    le  p.-nitrodiphényl 

^Az-AzC«H» 
AzO^.C^H*.C^         I  ,  on  transforme  le  chlorure  précé 

nAz-Az 

en  nitrate  au  moyen  de  AgAzO',  puis  on  oxyde  par  KMnO*en 

sence  de  AzO'^H  dilué.  —  Le  p.-nifrodiphénylfétrazol  cristallise 

paillelles  blanches,  f.  à  200*,  solubles  dans  Tacélone.  —  On  YA^ 

lient  également  en  traitant  par  AzO'^Il  concentré  le  p.-nilroj 

zylbenzèiK'.  —  La  réduction  du  chlorure  de  p.-nilro-oxylriphényUÎ 

trlrozuliuin  par  iAzIl*)*S  en  présence  d'alcool  donne  naissance  ■■" 

p.'nitro-p,'()xyformnzylljenzène  AzO«.C«H*.C<*^^1*^^"^^4qjj;- 

aiguilles  rongealres,  f.  194*,  solubles  dans  les  dissolvants  organî* 
{{lies,  sauf  la  ligroîne,  dans  les  alcalis  et  dans  S()*H*  concentrée! 
vert  fonié.  —  AzO'^Il  concentré  transforme  la  nilro-benzylidène- 
amidogiianidine  en  un  produit  cristallisé  qui  se  présente  sous  II 
forme  (l'aiguilles  jaunes  f.  249*,  solubles  dans  H*0  bouillante. 

p.    FREUNDLER. 

Sur  le  remplacement  partiel  d'un  groapement  diaioiqii 
par  rhydrazine  dans  le  chlorure  de  tôtrasodiphAnyle;  Edftf 
WEDEKIND  (/>.  cIl  (i.,  t.  31,  p.  479-483  ;  li.3.98).  —  En  faistft 
agir  le  chlorure  de  lélrazodiphényle  sur  une  solution  alcaline  à^ 
benzylidènephénylhydrazone,  l'auteur  a  obtenu  un  dérivé  fonniif- 
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lii|tiL'  dans  lequel  l'un  des  groupements  benzéniquos  est  n^inpliicé 


e  dipliéoyle  : 


r,«H»-Aill-Aa=ClI-CW-f  UIi-Aïî-r.«llM:6H'.A 
+  Aiï  +  2H'0, 


HUor 


Imil  admeltrc  quo  l'un  des  radicaux  diazoïques  esl  réduit  ioimé- 
iment  par  l'alcool.  Le  produîl  su  pr^àeiilc  âous  In  forme  de 
imes  violels  à  retlels  htouzrîs,  f.  174°,  solublc-â  dans  les  disaol- 
oi^niques  sauf  l\Hher,  l'alcool  el  l'at^ide  acêtii|iio  ;  Ih  solulîon 
SO*H'  coiicenlri^  osl  rouge  et  passe  au  hrun  lorsqu'on  la 
inlte.  Il  se  Tonne  en  même  lemps  uuo  certaine  (luanlLté  de  di- 

lm„yUn-«zé,,,  CMl^G<:^':^îj<=cWCm';A/H.A>t:.C«H. 
entre  800  el  âl6*.  —  Le  composé  précédent  a  été  transformé 
moyen  dos  vapeurs  nitreuses  en  chlorure  de  tétraphâiiyHélra- 
tnUum  ;  aiguilles  blanii^hàtres,  f.  nô*.  —  La  décomposition  du 
lonire  dâ  télmzodiphënylu  en  solution  alcoolique,  à  chauH,  est 
îralc.  Si,  en  pffd,  on  traite  une  telle  ^lution  par  lo  phénol  en 
prt'-sence  d'un  alcali,  on  obtient  du  p.-pbéityhxyatobemi^ne 
H.C»H*.Azi.\z.r,8H*.C"Hî',  sous  la  forme  d'une  poudre  crislai- 
II'  brune-,  ou  de  paillettes  bronzées  (aniline)  igui  sont  peuâolubles 
iiis  la  plupart  des  diâ^lvanls  organiques,  et  qui  se  dissolvent 
iris  les  alctilis  caustiques  et  carbonates  en  formant  deà  sels 
iiucs  peu  solubles,  et  dans  les  acides  minéraux  concentrés  en 
•jge  foncé.  Le  phényloxyazobenzôue  f.  vers  300»  en  se  décotn- 

snilt.  p.    niEUHDLBR. 


Snr  les  iodobismuthates  des  bases  ammoniées  et  dss  bases 

^'égélales;  Albert  B.  PRESCOTT  {.Juurn.  of  Ai»,  cliem.  Soc,  1.20, 

f'-  ',**î-10l),  :fn. lU.a").  —  (.le  mémoir,'  renfennc  qudquus  remarques 

-"tisiutérétsurlus  propriétés  el  la  constitution  des  iodobismuthates 

lélramtithylammonium,  de  pyridine  et  d'atropine. 


Sur  l'acide  qainaldine-^-carbonique  ;  A.  CLAUS  et  E.  HOH- 
^ERGER  [.Imirn.  f.  priikl.  Ch.,  I-  56,  p,  873-31.W;  4.12.97),  —  Les 
■  '  «murs  coHipljiicnl  préparer  îi  l'iiidc  de  col  acide  l'acide  i|3-dicnr- 
'  inique,  et  par  décomposition,  lucide  quinoléiiie-p-uirhonique,  le 
■ul  «ride,  inonocnrbonique,  de  la  quinoléine  qui  no  soit  pas 
"tmu.  Celle  intention  n'a  pu  être  réalisée,  l'oxydation  de  l'acide 
Il  question  n'ayant  pu  être  effectuée  d'une  manière  ré^-uliero 
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L*acide  quinaldine-p-carbonique  a  élé  transformé  en  éther  éthy- 
lique,  et,  à  cet  état,  nitré  par  Tacide  nitrique  fumant  et  l'acide  sul- 
furique.  La  nitration  donne  naissance  à  deux  dérivés  mononitrés 
isomères,  occupant  respectivement  les  positions  ortho  et  ans. 
Quand  on  verse  le  résultat  de  la  nitration  dans  Teau,  le  dérivé 
o.-nitré  se  précipite,  tandis  que  le  dérivé  ananitré  reste  en  solution 
et  est  ensuite  précipité  par  Tammoniaque.  On  sépare  ainsi  aisé- 
ment ces  deux  corps  qui  ont  été  chacun  la  matière  première  des 
recherches  suivantes  : 

Dérivés  o.-nUrés.  —  Uo.'Uitroquimldîne-p-carbonate  (Tétbjrle 
cristallise  dans  Talcool  un  aiguilles  d'un  jaune  clair,  fondant  à  137®. 
L'acide  correspondant,  obtenu  par  saponiRcalion  au  moyen  de 
Tacide  chlorhydrique  concentré  à  100*,  en  tube  scellé,  forme  des  la- 
melles jaunes,  fusibles  à  196**,  leur  chlorhydrate  est  en  aiguilles 
jaunes  fondant  à  204''.  Quand  on  le  chauffe  à  150*  avec  Tacide  sul- 
furique  à  10  0/0,  il  se  transforme  en  acide  carbonique  et  o.-nilro- 
quinaldine  fondant  à  137*,  ce  qui  établit  sa  constitution. 

La  réduction  de  Téther  o.-nitré  en  dérivé  o.-araidé  se  fait  avec  le 
fer  et  l'acide  acétique;  le  produit  obtenu  est  en  aiguilles  d'un  jaune 
très  clair,  fondant  à  99*  ;  son  chloroplalinate  cristallise  avec  2H*0 
et  se  décompose  à  190*;  V iodométhylate  fond  à  170*  en  se  décom- 
posant. 

Vacide  o^'amidoquinaldine-^arbonique^  obtenu  comme  l'acide 
nitré,  est  en  aiguilles  jaunes  fondant  à  230*. 

La  diazotation  transforme  Téther  o.-auiidé  en  éther  o.-cA/oré,  en 
lamelles  presque  incolores,  fondant  à  92*;  son  chloroplatinate  se 
décompose  à  205°;  Vacide  o.'Chloroqiiinaldino-p-carboniquc  est  en 
aiguilles  jaunes  fondant  à  216*. 

Dérivés  aimniti'és.  —  L ananilroquinahiine-^'Carbonate  d'éthyle 
est  en  aiguilles  jaune  clair  fondant  à  126*;  son  chloroplatinate 
cristallise  avec  2H^0  et  fond  à  232*;  il  fournit  Tacide  correspon- 
dant en  belles  aiguilles  jaunes,  fondant  à  126*,  que  l'acide  sulfu- 
rique  étendu  sous  pression  transforme  en  acide  carbonique  et 
a.'UitroquinaldinCj  fusible  à  82*. 

V éther  a.-ainidé  obtenu  parle  fer  et  Tacide  acétique,  fond  à  1 10*; 
son  chloroplatinate  contenant  2H*0,  fond  à  224*;  son  iodométhylate 
à  198-200*.  Vacide  correspondant  fond  à  275*. 

Amidc  de  l'acide  quinaldine-p-carbonique.  —  Quand  on  chauffe 
réther  éthylique  de  Tacide  quinoléine-carbonique  avec  de  Tammo- 
niaquo  alcooli(iuc,  même  à  270*,  il  n'y  aucune  action.  Romplace-l- 
on  la  solution  alcoolique  par  la  solution  aqueuse,  on  obtient  seule- 
ment le  sel  annnoniacal  et  pas  d*amide.  Qn  obtient  cette  dernière 
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vn  AbniiilonDanl  h  froid  l'élher  pendant  0  seniRines  itvci'.  tlo  Vam- 
tnaniaqae  aufueuse;  mais,  dans  tous  tes  cas,  l'amidu  est  Hcu:ompn- 
gnée  d'une  lorta  portion  de  sel  ammonisc^ii.  L.  bouveaci.t. 

Sur  la  bromuration  de  l'o.-éthoxyqainoléme  ;  A.  CLAUS  et 
H.  nOVmZ  Utourn.  f.  pnikt.  Ch..  i.  56,  p.  390-303;  4.12.97).  — 
Si  i'oa  iraile  à  froid  l'o.-^lhoxyquinoiéine  dissoute  dans  10  fois  son 
poids  d'acide  8i'ûtii(iie  par  iipp  molt^culo  dt?  Iiromp,  il  n'y  a  pas 
d'flction,  à  l'ébtitlition  it  se  forme  un  uiélau(fe  de  m.-a-etihfumo-o- 
oxj^iaoléine,  fusible  à  196",  et  do  3-hroma-o-êlhoxj({iiinolviiw 
fondant  à  BS",  Le  chlorophtinale  de  cette  deruière  contient  I]*0 
et  fond  à  âl0-2â0-.  ChaiifTée  à  180'.  en  tube  srellil,  avec  l'acide 
rhiorhydriipio,  elle  lonrnit  Va-firomo-o.-oxyqainolriwo  fusible  à 

Dissoiile  dans  le  chloroforme,  l'o.-éthoxyquinolt^ine  fournit  un 
brombydrate  de  hromure  fondant  à  75'  qui,  cliauRL*  on  lube  sc^llti, 

F  mit  un  mélange    de   o.-oxyquinolëine   non   bromèe  et  mono- 
mée.  t..    BOUVBAULT. 

Sar  les  alcoylates  des  p.-alcoyloxyqninoléines  ;  A.  CLAUS  et  A. 

HOWITZ  (  .7oHf/j.  t.prnkl.  Ch.,  1.  36,  |..  f3«-ili;  81. [2.97). —  U 
t.-mi'tliyloxyquiii'jléiiif  ou  ijuinanisol  de  Skrnup  peut  être  obtenue 
r  l'action  de  l'iodure  do  méthyle  sur  la  p.-oxyquinoléine;  en  em- 
■yant  deim  moK^cules  de  GH"!,  on  obtient  directement  son  iodo- 
pA//s/('qni  lorme  lies  lamelles  jaunes  (■onlt'nanl  H*0,  qwi  fon- 
Bl  8  33^210°  en  se  décomposant. 

e  cbhroitn-tbylnte  contient  aussi  H'O  et  fond  il  23i".  Le  Irai- 
pent  par  les  alcalis  sëpare  uu  produit  jaune,  ^olnble  dans  l'éther, 
t  l'acide  chlorbydrique  transforme  â  nouveau  on  chlorométhy- 
L  L'oxyde  d'argent  fournit  l'hydrate  d'ammonium,  très  soluble 
B  t'eau  et  très  alcalin  et  formant  des  aiguilles  rouges. 
t  p.'chhroxyqiiitioléine  fournit  de  mihne  un  iodométhylate 
i»\OC«H'')Az.GH»l  +  H*0,  fusible  â  195-197°;  le  Hihromkliy- 
I,  qui  coiiUenl  égutemeut  H'O,  se  décompose  au-dessus  de  200°, 
iromêlliylatc,  qui  peut  se  former  directement  à  partir  de  l'n-.p.- 
rquinoléine,  cristallise  avec  2H*0  oL  fond  à  211».  Le  clitorbea- 
ï»to  fond  k  90'.  l,  houvrxult. 

Sur  la  ^naphtoquiDoUiae  ;  A.  CLAUS  t^L  H.BESSELERi./<7r//-/j. 
f.  jirakt.  Cil.,  I.  57,  p.  ■19-(W  ;  7.2.98),  —  La  p-naphtoquinol.-ine  a 
•"■^é  préparée  pur  le  procédé  de  Skraup  ;  la  meilleure  température 
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pour  la  réaction  est  135-145®.  Le  mélange  de  p-naphtylamine  al( 
p-naphtoquinoléine  est  soumis  à  la  distillation  fractionnée  ;  b 
tion  passant  vers  310''  est  riche  en  naphtoquinoléine.  On  la 
en  faisant  cristalliser,  son  sulfate  dans  Talcool  où  il  estpeusdi 
La  base  régénérée  est  solide,  recristallisée  dans  Tessence  de 
trole,  elle  constitue  des  lamelles  presque  incolores,  fondant  à 
elle  bout  à  340». 

Viodomothylate  C*m^AzCHn  +  2H'^0  peu    soluble  dans  Fi 
froide,  fond  à  186"^  en  se  décomposant;  il  est  aisément  trai 
en  chlorométhylate  contenant  aussi  2H*0  qu'il  perd  à  188-140* 
fondant  ;  sec,  il  fond  à  236**.  La  solution  précipitée  par  le 
mate  de  potassium  donne  despetites  aiguilles  jaunes  d'un  ci 
(C*3H»Az-CH»)«Cr«0''  +  2H«0  qui  fond  à  232<».  Le  sulfate  d'trgàl 
fournit  de  même  le  sulfate  qui  n*a  pu  être  obtenu  cristallisé. 

Le  brométhylate  cristallise  aussi  avec  de  Teau  ;  desséche  il  fini 
à  238*^  ;  son  bichromate  conlient  2H«0  et  fond  à  212». 

Le  chlorobenzylnte  C*'»H»Az.C»H3Gl+2H«0  fonda  !««•,  sot 
bichromate  qui  contient  2H*0  fond  à  20O*.  Ce  sel  traité  par  les  il- 
calis  donne  un  composé  qui  ressemble  à  une  base  benzylidéoiqiia, 
car  elle  se  dissout  dans  Téther  et  traitée  par  Tacide  chlorhydriqn 
étendu,  elle  fournit  le  chlorobenzylate  primitif. 

Les  difTcronls  halo*jènalcoylales  de  cette  base,  traites  par  Toxyde 
do  mercure,  donnent  les  diverses  quinolones  correspondantes.  Li 
méthyl-^-napIitoquinolone 


fond  à  ISS'». 

La  p-naphtoqiiinoliMne,  bromée  eu  solution  bromhydri(|ue  fournit 
un  dérivé  (i-broma  en  longues  aiguilles  fondant  à  117-118*;  6* 
constitution  a  été  établie  par  Toxydation  qui  fournit  un  mélange 
d'acide  p-broniO(iuinoléi({uo  et  d'acide  p-bromonicotianique.  Soo 
ioflométhriafe  C:»3H«HrAz.GH»l  +  lV/,H«0  fonda  225»  son  cblorth 
mrth  vlatc  h  221", 

L'arido  nitni|ue  funiaiil  à  0**,  fournit  de  même  la  p-nitro-^-uapIt 
toquiiiolcine  en  aifjfiiillcs  jaunes  fondant  à  165®,  son  iodométhyliii 
contient  2H*()  et  se  décompose  à  210°,  son  chlorométhylate  in- 
hydre, fond  à  218*». 

La  ^'amidonaphtoquiuoIt'ineohienuQ  parle  chlorure  staimcuxIoiK 
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i58*,  la  dîazotation  la  transforme  dans  un  phénol  fondant  a  â08- 
II*.  l^iadom^byhte  de  cette  amidoquinoléine  contient  2H«0  el 
nd  à  2S7*,  le  cblorotwjtbylatc  à  256''.  l.  uouveailt. 


l'a-naphtoqaiiioléiiia ;  A.  CLAUS  et  P.  IHHOFF  (Journ. 
.prmki.  Cb.,  i.  57,  p.  68-85;  7.2.98).  —  Celle  base  est  obtenue 
luis  Toxydalion  de  l'a-naphtylamine  et  de  la  glycérine  à  Taide  do 
*aâde  arsénique  en  solution  sulfurique.  On  chauiïe  à  150-155**. 
Pour  TaYcir  tout  à  fait  pure  on  la  transforme  en  chromate  qu*on 
léeompose  par  la  soude.  V^-naphtoquinoléine  possède  une  odeur 
ipéable,  elle  fond  à  ôl"*  et  bout  à  338".  Le  chlorhydrate  obtenu 
dans  réther,  fond  ë  213%  le  sulfate  acide  C<3H»Az.S0«H>  fond  à 
fis*,  le  nitrate  en  belles  aiguilles  soyeuses  fond  à  135-137*,  le  /»/- 
thromale  cristallise  en  aiguilles;  le  cliloroplatinate  contient  2H*0 
d  fond  à  224*. 

Viodoméibylate  est  anhydre  et  fond  à  179*,  le  cblorométhylate 
fand  à  133*,  le  bichromate  à  190*,  le  sulfate  à  162*. 

La  méthyl-^-naphtoquinolone  fond  à  175*,  son  cliloroplatinate 
•  «&*. 

La  sulfonation  de  Ta-naphtoquinoléine  fournit  un  ncide  mvtasul- 
baé  qui  se  décompose  au-dessus  de  300",  il  donne  des  sels  bien 
cristallisés;  son  éther  métbylique  fond  à  127*,  son  chlorure  d'acide 
iil6*;  sa  sultamide  à  225''.  La  fusion  alcaline  le  transfonuo  dans 
^^m-oxy-x-naphtotininoUine  i\\\\  fuiid  l'ii  se  (ir'coniposant  à  270". 
Là  Ditro-oi-naphtoquinoléint'  fond  à  151  •,  on  obtient  dans  sa  pré- 
paration un  isomère  fondant  à  138*^,  dunt  le  nitrate  fond  à  173". 

L.    IIOUVEAL'LT. 

Snr  la  stmctnre  des  deux  naphtoquinoléines  ;  A.  CLAUS 
^ourn.  f.  prakt.  Ch.,  t.  57,  p.  85-U5;  7.2.y8.i.  —  Article  de  théorie. 

L.  IJ«)LVKAULT. 

Snr  la  T-amidoquinoIéine  ;  A.  CLAUS  et  W.  FROBENIUS 
^hura.  /.  prakl.  Ch.,  t.  56,  p.  l«l-:iiJl  ;  îM0.'.l7..  -—  Les  aulfiirs 
préparent  la  v-amiduquinoh'ine  en  dcc<>uipu>aiil  l'iiniitU'  <le  Tacide 
finchonique  par  une  solulion  d'hyj.ohroniitr  d»*  pota^iuni.  Le 
produit  de  la  réai'tion  t»st  lillré  et  cuncentr»'*  ;  la  ha-c  clnT<*hrc  cris- 
Wliào  par  refroidissement,  mêlée  à  du  hminure  de  potassium  «Itnit 
On  la  débarrasse  par  un  lava«^e  à  l'eau  fivn'lmR'nt  '.'5  0  0>.  S«''ché(* 
*  l'air,  ou  cri5tallis«!*e  dans  un  dissolvant  hninid»».  «'ctlr  hast'  cri-^lal- 
liàe  avec  une  molécule  d'eau  et  foinl  à  TU".  Desséchée  à  iUU*»  et 
'Wrislallisée  dans  le  benzène  anhydre,  elle  fond  à  15i'\ 

80  :.  GUI  M.,  3*  SKR.,  T.  XX,  l>sîH.  —  TraT.  étrang.  M 
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Le  chlorhydrate  C*H^Az(AzH«).HCl  est  en  iamelies  incolores  Irèô 
solubles  dans  Teau  ;  il  n*est  pas  fondu  à  300""  ;  son  chloroplatinate 
cristallise  avec  2H*0,  il  est  insoluble  dans  Teau  et  cristallise  dans 
Tacide  chlorhydrique  bouillant  en  petites  aiguilles  orangées,  stables 
au-dessus  de  300".  Le  nitrate  est  en  petites  aiguilles  fondant  à  214*; 
le  bichromate  [C®H^(AzH*;AzH]*Cr*0''  est  en  longues  aiguilles 
presque  insolubles  dans  Teau  froide,  fusibles  à  207*.  Viodomé- 
tbylate  est  très  soluble  dans  Teau  et  Talcool  et  fond  à  224"",  le 
chlorométhylate  est  en  aiguilles  incolores  fusibles  à  310*  ;  sa  solu- 
tion ou  celle  de  Tiodométhylate  donne,  avec  le  bichromate  de 
potassium,  un  précipité  de  fines  aiguilles  jaunes,  fusibles  à  225*  et 
formées  du  bichromate  correspondant 

[C9H^AzH2)AzGH3pGr20^. 

Viodéthylate  est  en  aiguilles  incolores  fondant  à  232*. 

Uiodométhylate,  traité  par  Ag*0,  fournit  Thydrate  d'ammonium 
correspondant;  sa  solution  aqueuse, évaporée, abandonne  une  masse 
de  fines  aiguilles  très  solubles  constituées  par  son  carbonate  et 
fondant  à  130*.  La  potasse  met  également  Thydrate  en  liberté  de 
riodométhylate  ;  on  peut  l'extraire  par  Téther  et  Ton  obtient  une 
huile  que  Tacide  carbonique  transforme  dans  le  même  carbonate 
fusible  à  130*. 

L'anhydride  acétique  transforme  la  y-amidoquinoléine  en  dérivé 
acétylé  presque  insoluble  dans  Teau  froide  et  y  cristallisant  avec 
une  molécule  d'eau  ;  il  fond  alors  à  90*  ;  le  composé  anhydre 
C»H«Az-AzHC0CH3  fond  à  176*  et  se  sublime  sans  altération.  Son 
iodométhylate  fond  à  291*  en  se  décomposant. 

En  diazotanl  la  Y-amidoquinoIéine  en  solution  chlorhydrique,  on 
obtient  la  y-chloroquinoléine  fusible  à  90^,  identique  au  produit 
obtenu  à  Taide  de  la  cyauurine  et  de  PCI*.  En  solution  bromhydrique, 
on  obtient  un  mélange  du  dérivé  brome  correspondant  et  de  p-bromo- 
^-amidoquinoléine  fusible  à  202-203*.  Ce  dernier  est  dû  au  corps 
brome  mis  en  liberté  par  l'acide  nitreux  ;  on  les  sépare  par  un 
courant  de  vapeur  d'eau  qui  enlraîne  la  bromoquinoléine. 

La  même  opération  faite  dans  l'acide  iodhydrique  ne  donne  pas 
trace  d'iodoquinoléine,  mais  seulement  de  V iodamidoquinoléine 
soluble  dans  l'eau  bouillante  qui  l'abandonne  avec  une  molécule 
d'eau  ;  elle  font  alors  à  110-120*  ;  desséchée,  elle  fond  à  197*. 

On  obtient  cependant  la  y-iodoquinoléine  en  diazotant  l'amido- 
quinoléine  dans  l'acide  sulfurique  concentré  et  traitant  la  liqueur 
par  l'iodure  cuivreux.  Elle  cristalUse  dans  Teau  bouillante  en 
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«soies  incolores,  fondant  à  100''  en  se  subliiuant.  Le  chlorophti- 
■fo  fond  à  185*,  son  iodométhylalc  à  "iTA". 

Cette  iodoquinoléine  compI(*>te  la  sériu  <les  7  io(lo(iuinolcincs 
lOssibles. 

•-iodoquînnicinc  (de  ra-chloroquiiiolt''iiu'^ 5:2 -.">;)<* 

Modoquiooléine  (iodurntion  din^cto) (àt-AjA 

T^îodoqninoléine  (f-amidoquinolèine) 100 

Ana -iodoquinoléine  (ana-ainifloqiiinolêiiie) 100 

p-iodoquînoléîne  (/Hainidoquinoli'ini') 88 

m-iodoquinoléiiie  (i»-amidoqiiinolôiiie) 103 

(Hiodoquinoléiae  (o-amifloqiiinoléine) 186 

La  nitration  de  la  Y-amidoquinoIéine  no  se  fuit  bien  qu'un  li(|ucur 
Bitrosuirurique  ;  on  obtient  un  dérivé  dinitré  fondant  à  SOd"",  dont 
le  chloroplatinaie  fond  à  SIS"*. 

En  opérant  avec  l'acide  nitrique  fumant  soi^mousenient  refroidi, 
OD  obtient  un  dérivé  mononitré  qui  cristallise  avec  II^O  et  fond  à 

Sn*.  L.  BOUVEAULT. 

Sw  ro.-amidoqainoléine  ;  A.  CLAUS  et  S.  SCHALLER  \^Jouni, 
LprakL  Cb.,  t.  56,  p.  20i-21^;  li.IO.ini.  —  On  peut  obtenir  le 
dinfé  amidé  en  chaufTant  ra-L*hloro({uinol(Miie,  provenant  du  car- 
bost\TiIe,  avec  l*ammoniaque  a(|ueuse  à  :2UO-r^lO'';  à  une  tenipr- 
nhire  plus  basse,  la  réaction  ne  se  fait  pas;  plus  hautr,  on  ohtii'iil 
du  carbostyrile  ipii  se  fait  tcujoiu's  plus  uu  uiuins.  On  purilie  !<' 
produit  des  tubes  par  (li^tillation  dans  la  vnprnr  ircau  qui  ontrainc 
lachioroquinoléine  inaltrrée  ;  K*  uirlan»:»!  \\c  <arl)us(yrilr  rt  d'o.- 
amidoquinolrint;  cristallise  p.ir  ivfui«li>siMnrnt  ;  un  1rs  sôpare  par 
Dulrailement  au  bcnzùne  qui  ne  «lissnul  cpir  la  M'cundc.  Klle  cris- 
tallise anhydre  et  fontl  à  12.'»".  Sun  rhlortfffhitinutt'  cristallise  avec 
ÎH*0  et  forme  des  aiguilles  oranp'*rn  tns  Mjliiblrs  dans  Tacidi' 
chlorbydrique  étendu  et  bouillant.  Vio'ionir(/i\  Intc  fond  à  '2iW\  Ir 
cbloroinrtljvlatt'  h  20ô".  Ils  sont  sapunilic>  p;tr  \\\  potassr  cunciMitrrc. 

L.  uui;vK\rLT. 

Transformation  de  Tacide  isatique  en  dérivés  ciuchoni- 
Ûqiwi;  W.  PFITZDfGER  ^Juuin,  t\  prakl.  Cit..  l.  56,  i».  -Jsrj-a-il  ; 

20.11.97).  —  Frietllander  a  muntrc  ijM'un  pouvait  avoir  «les  dérives 
'l'iinoléiqnes  par  Condensation  de  ral«l«''li\' le  o.-;niiinul»rn/oïqiU'  .'ivee 
les a«vlones  de  funnulc^  p'*n»'rali'  H-<  *.0-('Jl-I{' 

yCOll      <:ii2ii'  r:ii  c-u' 

X\zii-     cou  Az— i:  H 
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L*auteur  a  remplacé  dans  cette  condensation  ro.-aminobeBaM 
déhyde  difficile  à  se  procurer  par  Tacide  isatique,  c'eut  i  jJ 
risaline.  1 


(:«H*<  +1  =2H20  +  C«H*<         J      . 

\AzH2      CO-H  \Aï=C-R 


l 


Acide  a-métbylcinchoninique.  —  On  fait  bouillir  au  bain-nuA 
et  au  réfrigérant  ascendant  une  solution  de   155  g;r.  d*i8alîMi| 
30  gr.  d*acétone,  225  gr.  d'eau  et  105  ccm.  de  soude  à  80  0/Ka 
L'opération  dure  huit  heures,  on  chasse  ensuite  Tacétone  par  ébol* 
lition  à  feu  nu,  on  étend  la  solution  de  400  ccm.  d*eau  et  on  iiei«< 
tralise  exactement  l'alcali  en  excès,  ce  qui  amène  la  précipiMioi- 
de  flocons  bruns  qu'on  filtre.  On  ajoute  ensuite  exactement  aotait 
d'acide  chlorhydrique  qu'il  en  faut  pour  faire  passer  la  sonda  à 
l'état  de  chlorure  de  sodium  ;  l'acide  se  précipite  à  Tétat  cristaUiiit 
on  le  fait  recristalliser  une  fois  dans  Teau  bouillante.  U  a  les  pM» 
priétés  que  lui  a  déjà  trouvées  Bôttinger  ;  il  fond  à  241-242*  û 
peut  se  sublimer  en  partie.  Il  possède  des  propriétés  à  la  foisacidei 
et  basiques  ;  ses  sels  avec  les  acides  sont  dissociés  par  Teau. 

Son  chlorhydrate  est  en  fines  aiguilles  blanches,  son  cblon^Mi* 
nate  qui  cristallise,  avec  2H*0,  fond  à  220*  ;  son  bromb/draie  cris* 
tallise  en  aiguilles  contenant  2H^0  ;  l'acide  bromhydrique  conoeotié 
l'abandonne  en  fines  aiguilles  contenant  une  seule  molécule  d'eM» 
Le  bichromate  est  en  prismes  anhydres  fondant  à  100-105*;  b 
picrate,  en  aiguilles  d'un  jaune  verdâtre  fondant  à  190-191*. 

Les  sels  alcalins  sont  solubles  et  aisément  cristallisables;  le  set 
d'argent  est  en  petites  aiguilles  peu  solubles,  altérables  à  Tétat  bu- 
mide  par  la  lumière  ;  les  sels  alcalino-terreux  et  ceux  des  métanx 
lourds  sont  peu  solubles  ou  insolubles. 

Vétber  éthylique  est  en  fines  aiguilles  blanches  fondant  i  TJ^t 
dont  le  chloroplatinate  fond  à  203*  et  le  bichromate  à  155-150*. 

Vamiùe  obtenu  à  l'aide  de  l'éther  et  de  l'ammoniaque  aqueusa 
fond  à  239*  ;  elle  est  assez  soluble  dans  Peau  chaude,  peu  soluU® 
dans  l'eau  froide,  dans  l'éther  ;  le  chloroplatinate  fond  à  231-2S2** 

La  fusion  de  l'acide  méthylcinchoninique  avec  Tanhydridc 
phtalique  et  le  chlorure  de  zinc  fournit  une  phtalone 

/G=CH.C«H*-C02H 
qui  îoûd  au-dessus  de  300*  et  se  décompose  à  une  températai 


......         :  :i-  '    * 

"-■  •        ■•      s       • 
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de  rccide  carbonique  et  donnant  la  quino-» 

{iêtiiÊ  mjfkài^fUiuèmiÙÈiiiim.  —  Cet  acide  est  obtenu  dans  la 

avec  Faoéto-iÂiteone  ;  il  est  identique  à  celui  déjà 

IMhMT  dans  la  condensation  de  Taniline  avec  l'acide 

a&la  beaaldéhyde  ;  0  fond  à  808-200».  Le  ebloropkh 

nlifdreySon/iJsraia  contient  deux  molécules  d'acide  pour 

;  le  aal  tfe  câleiam  (C<«H<«AzO»)«Ga+SViHK>, 

dana   Teau  bouillante;   le    sel    d'aif^t 

IA|P4~  ViH^  ^^  presque  insoluble  dans  l'eau. 

Mt/l^pt0  fond  à  60-6i\  son  pierêie  à  i44-i46«,  son 

ÛMte  à  810-81 1\  La  distillation  de  l'acide  phényldn- 

faarwl  Vmrpèéajrlgtiiooléiae  fusible  k  84*. 
Êt^P'dJpkéBjrkiaebonimque.  —  Cet  acide  est  obtenu  à 
i0  la  déaox]^l)eiiioine  ;  il  fond  à890-805*et  ne  possède  pas  de 
iMsiqiias.  Son  pienie  fond  à  286*.  Le  sel  de  sodium 
4-8IP0  cristallise  aisément  dans  l'eau  bouillante  ; 
MfcnuB  (C»H««AxO«)H3a+9HK)  est  moins  soluble,  le 
est  anbydre.  Cet  acide  se  décompose  par  la  chaleur  en 
et  m^^pbéajrlgoiooMinef  qui  bout  à  810*  sous 
61  fond  à  W-M*. 
ekhropisÊiaÊto  de  cette  base  est  anhydre,  son  pkrate  fond  à 
iM-B4*,  80O  iodomUbykie  à  231*.  Le  chhrométbylaie  fournit  un 
\  jknte  fondant  à  228-224*  et  un  chloroplatinate  anhydre. 
I    Li  condensation  de  l'acide  isatique  avec  racide  pyruvique  four- 
I.  airaeid!»  quinoléiae-a-y-dicarbonique  déjà  obtenu  par  Dobner  et 
hien,  il  fond  à  245*,  le  chauflage  le  décompose  en  acide  carix)- 
rifieet  en  cinchoninique. 

Li méthyléthylcétone  se  condense  aussi  avec  l'acide  isatique;  il 
iliit  intércisoant  de  savoir  si  cette  condensation  se  fait  suivant  le 

idiiiia 

CCWi  Qom 

NAiH»      CO-CHî  \Ai=OCH3 

«inivant  : 

UPH  *  COm 

<io  ,       CH3  /C=:CH 

+  I  =21TO  +  C«H*<  I 

KiW     C0-CH»-CH3  NAi=C-Cni5 

I     C'est  la  première  équation  qui  a  été  vérifiée,  car  VacvAe  <v^V 
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est  fourni  est  bien  Vacide  a-p-dimélbylcincbooittique  ;  il  fond 
dessus  de  310''  (tandis  que  Tacide a-éihylcinchoniaique  fondhl 
et  se  décompose  à  la  distillation  en  donnant  le  a-p-dimétbylqQ\ 
léino  fusible,  à  68-69«. 

La  condensation  avec  Tëther  acétylacétique  donne  naissance 
Vacide  qiiinaldinedicarbonique^  qui  cristallise  avec  une  mol 
d*eau  et  fond  après  dessiccation  à  286-287*. 
.  L*aci(le  p.-nK^^thylisatique  se  prête  à  des  condensations  anal 
avec  racotone,  il  fournit  un  acide  p^-a^dimothylcincboniniquet 
fond  à  !26i'*  et  dont  le  chloroplatinate  fond  à  243-24^*;  sa  dî 
lion  fournil  la  p,'nuHhylqinnoléine^  fusible  à  57'.    l.  bouviault. 

Sur  les  alcoylates  de  papayérina  ;  A.  CLAUS  et  0.  KIBSint 

[Journ.  /.  prakl.  Cb.,  t.  56,  p.  821-844;  20.11.97).  —  Dans  ai  ; 
précédent  mémoire  {Dull.  t.  12,  p.  109),  Fauteur  a  indiqué  que  II 
brométhylate  de  papavérine,  traité  par  un  excès  d*une  solutioïj 
aqueuse  d*un  alcali,  donne  naissance  à  une  substance  cristalliai^ 
jaune,  soluble  dans  Téthor,  qui  se  dissout  dans  Teau  en  doiK 
nant  Vbydrate  déthylpapavêrinium.  On  obt.  ainsi  très  facil.  UBi 
solution  a(}ueuse  do  cet  hydrate,  solution  incolore  ;  mais  on  a  beau» 
coup  do  peine  à  en  extraire  Thydrate  à  l'état  cristallisé,  car  quand 
on  veut  évaporer  la  solution,  on  voit  la  substance  jaune  se  re- 
former. Cette  substance  jaune  est  un  composé  très  singuli^,  pro- 
duit par  déshydratation  de  Thyd ra te  d*ammoniumqua ternaire, diu 
lequel  Tuzote,  quoique  pentatomique,  est  réuni  à  Ta  tome  de  carbone 
du  groupe  iHhylo  par  une  double  liaison.  La  formation  de  ce  com- 
posé, que  l'autour  nomme  base  éthylidvnique,  est  exprimée  par  le 
Si*  hé  ma 

OH 


L'îiulf'ur  a  reconnu  que  cette  propriété  était  générale  pour  tous 
les  dérivés  halogènîilcoylés  de  la  papavérine  et  il  a  pu,  à  Taide  des 
produits  do  déshydratation,  aisés  à  obtenir  parles  alcalis  forts, 
j>réparer  les  hydrates  d'ammonium  quaternaires.  I-e  produit  de 
déshydratation  est  dissous  dans  Téther,  la  solution  élhérée  lavée  à 
Teau  pure  pour  enlever  toute  trace  d'alciili,  puis  additionnée  d'un 
grand  exeès  d'étlier  absolu,  séché  sur  le  sodium.  L*hydrate  d'am- 
monium, soluhle  dans  Téther  aqueux,  mais  insoluble  dans  Téther 
anhydre,  se  j»récipite  sous  forme  de  petits  cristaux  blancs.  Si  Ton 
opère  sa  solution  dans  l'alcool  absolu,  au  lieu  d'opérer  dans  Téther, 
le  produit  de  déshydratal'um  OLowuc  \it\e  s.olwUoci  \aune,  qui  devient 


:H^o  +  (;ï'1i>'o»: 


OC'H' 
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»lore  qiianil  on  «joule  la  quantité  d'eau  Uiéiorique;  mais  la  so- 
luIioD  alcoolique  conlienl  non  pas  de  l'bydrale,  laaU  bien  l'alcoolete 
d'ammonium  quiiternaire,  Tait  par  la  double  décomposilîon  : 

I 

^^f  '  Lo  cJilorurp  ilo  benzyte  sp  combine  à  la  pnpav(inne  'pour  donner 
^^^o  cMarabettiyhte  qui  se  coniporlc  commi>  l'iodoi^lbylale.  La  Imsf 
^^  henzyh'tH-niiiue  ohlenae  pnr  l'Hction  de  la  jiolasse  est  en  |teliU's  oi- 
}:uilles  soyeuses  jaunes  fondant  à   130'.  En  Iraitant  cflle  rombi- 
naison  benzylidénîque  par  l'éther,  on  obtient  l'hydrnle  correspon- 
dant sou<;  forme  de  petits  cristaux  incolores  très  instables. 

Quand  OQ  laisse  évaporer  à  l'air  la  solution  ^-tllér^e  de  la  base  ben- 
/.ylidénique,  les  cristaux  jaunes  qui  se  séparent  sont  nccompagnés 
'l'aiguilles  soyeuses  incolores  ;  cette  réa  ;tinn,  qui  ne  se  produit  pas 
duns  les  cristallisations  de  ce  produit,  dans  l'atcool  )H)uillant  6st 
due  h  des  phénomènes  d'oxydation  à  l'air.  Il  se  développe  en  mOrae 
bïmps  une  odeur  très  agréable  qui  rappelle  celle  du  ^^raniuui.  l.a 
nouvelle  substance,  recristallisée  dans  l'alcool  chaud,  forme  des 
aiguilles  soyeuses,  fondant  à  i6o*.  On  peut  l'obtenir  directement 
en  dt!composant  le  chlorobenzylate  par  la  soude  et  abandonnant 
pendant  quelques  jours  à  l'air  le  précipita  jaune  de  la  base  bonzyl- 
idénique;  on  perçoit  encore  l'odeur  spéciale.  I.o  nouveau  produit 
complètemenl  dénué  de  propriétés  alcalines  a  pour  composition 
C'»H'»AzO'. 

Itsrivés  du  bromopropylate  de papavèrine.  —  Ce  sel,  traita  par 
|a  soude,  fournil  sans  difliculté  la  combinaison  propylidénique,  qui 
est  huileuse.  Si  l'on  dissout  cette  huile  dans  l'alcool  et  qu'on  y 
ajoute  l'eau  nécessaire,  le  liquide  se  décolore  en  prenant  une  ré- 
action forleiTient  alcaline  ;  le  corps  jaune,  de  m^me  que  lu  solution 
ioculore,  traités  par  l'acide  cldorliydrique,  fournissent  le  cbloro- 
propylale  de  papavèrine.  Le  procédé,  décrit  plus'  haut,  permet 
d'obtenir  l'hydrate  à  l'aide  du  dérivé  benzylidénique  ;  il  forme  de 
petits  rristaux  incolores,  extrêmement  solubles  dans  l'eau.  On  ob- 
tient aussi  facilement  ValcooliUe  fondant  à  137'.  Le  chlaropropylate 

■odâSO*. 

[{Jtiand  ou  essaie  de  préparer  l'hydrate  par  la  méthode  classique, 

^Bioyen  de  l'oxyde  d'argeut,  on  obtient  une  solution  aqueuse  très 

■liae,  mais  dont  il  est  impossible  de  l'extraire  ;  il  reste  un  résidu 

n  qui  est  dû  sans  doute  à  une  altération  par  oxydation.  La  ba- 
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^yt^  se  comporte  comme  les  alcalis  forts  et  doime  la  base 
hydratée. 

En  traitant  le  bromopiX)pylate  par  le  bichromate  de  pol 
on  obtient  des  cristaux  peu  solubles  de  bichromate  de  la  base. 
bichromate  correspondant  au  brométhylate  fond  à  1S9*. 

En  employant  le  suif.  d*argent  on  obt.  de  même  le  sulfate  fi 
nium  quaternaire  ;  tous  ces  sulfates  sont  des  sels  cristallû 
mais  extrêmement  hygroscopiques,  celui  du  propjrlpÊpÊrérh 
cristallise  avec  2H«0  et  fond  à  i26\ 

Si  Ton  décompose  ces  sulfates  par  la  baryte,  on  obtient  toi 
la  base  deshydratée  ;  mais  avec  la  litharge,  on  peut  obteoirun 
lange  de  Thydrate  et  de  son  produit  de  déshydratation  q«*l 
sépare  par  Téther.  Si  Ton  fait  la  décomposition  au  sein  de  ralood^v 
on  obtient  non  pas  Thydrate,  mais  Talcoolate  d*ammonium  quatar» 
naire. 

Alcoylates  de  papavéroline.  —  Quand  on  traite  les  alcoylatai  di 
papavérine  par  l'acide  chlorhydrique  en  tube  scellé,  on  détroit  M 
4  groupes  méthoxyles  qui  se  trouvent  dans  la  papavérine  et  FM 
obtient  les  alcoylates  correspondants  de  papavéroline. 

Le  chlorobenzylate  de  papavéroline  C®H**0%A2<p|     — HW 

fond  à  158«;  le  chlorométhylate  fond  à235«,  le  cblorétbylaie  àîiS*, 
le  bromopropylate  à  140**  et  Viodométbylate  à  77*.    l.  bouveaut. 

Sur  risomérisation  de  la  dihydrocanrona  en  canrénontiL 
KONDAKOFF  et  T.  GORBUNOW  (Journ,  L  prakt.  CL,  t.  !•• 
p.  248-257;  9.10.97).  —  Le  môme  mémoire  a  paru  également  dinf 
le  journal  russe  et  a  été  extrait  au  Bulletin  (t.  12,  p.  107). 

L.  BOUVEALXT. 

Sur  les  composants  de  rassance  de  roses  et  de  diTersii 
essences  ;  J.  BERTRAH  et  E.  GILDEHEISTER  {Journ.  f.  prùU 

CL,  t.  51,  p.  506-515  ;  31.12.97).  —  Les  auteurs  protestent  cootf* 
divers  mémoires  de  M.  Erdmann  qui  prétend  donner  au  gérafiiol 
(lémonol)  le  nom  de  rhodinol  ;  ils  ajoutent  que  le  gëraniol  préparé 
à  Taidc  de  sa  combinaison  avec  le  chlorure  de  calcium  ne  oonti^^ 
pas  trace  do  chlore  et  bout  à  110-111'*  sous  10  cm.  etnonpas^ 
il0**,5  sous  10  cm. 

Les  auteurs  adineltant  les  résultats  des  travaux  de  Barbier  rt 

liouveaull  et  de  Tiemann  et  Schmidt,  résument  ainsi  la  questioa  • 

Le  rhoilinol  d'Eckart  est  un  mélange  de  20  à  25  0/0  de  citron- 
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i  (l)  (rtiodinol)  el  de  7S  i  80  0/0  de  géraniol  (Itoonol)  ;  le 

ïdinot  ÛB  Barbier  el  Boomuilt  Mt  identique  au  oitroonellol  ;  le 

Ddiaol  àe  Erdinann  et  Uuth,  n'est  autre  que  le  g&«iiiol  (iémo- 

I)  ;  le  rbodinol  de  Tianana  et  Scfamidt  constitue  le  cîtronnellol 

:be  (S).  L.    BODVBAULT. 

Su  la  qvaatioB  d«  Aedlool ,  T.  POLECK  [Joarn.  i.  prait. 
,  U  56,  p.  5lâ-â20  ;  81.1S.07).  —  L'auteur  rappelle  que  n'est 
is  sou  lâbotatoins  tpi'Eokart  a  étudié  l'aseenoe  de  roses  et 
ie  géraniol  {le  TeieeDce  A'êadropogoaa  acbcenëatba».  H 
Dsùlére  le  rhodinol  d'Bckart,  nomme  une  espèce  chimique  de 
iBule  C*oil'"0,  j)ri'Uind  qu'on  n'a  pas  le  droit  de  donner  le  nom 
irfaodjooi  à  une  autra  aubetancet  ni  de  donner  le  nom  de  géraoiol 
I  oorpâ  qui  se  trouve  étrs  le  plus  abondant  dans  l'essence  de 

a»,  L.   BOUVKknU. 

DériTés  halogènes  da  l'aUMuiB*;  F.  BLDV  et  W.  TAUBEL 
^H.  /.  praki.  Uh.,  t.  66,  p.  89M87  ;  4.12.07).  —  En  traitant 
iitrrs  wr[)â  nlbuminoïdes  par  las  halogènes,  les  auteurs  ont  obtenu 
produits  qui  ne  contiennent  plus  de  soufre  et  qui,  en  revanche, 
Miennent  une  notable  proportion  d'halogène  (jusqu'à  10  0/0 
fadej.  Cerisins  de  cei  oorpa  aoot  aolubies  dans  l'alcool. 

L.  bouvbault. 

tar  U  oluu  sodA*  bUneha  ;  Cl.  LAfiEMAM  {Zeit.  anal.  Cb., 
L  37,  p.  181  ;  S.98).  —  L'auteur  annonce  qu'il  a  préparé  et  mis 
faa  le  commerce  de  la  chaux  sodée  parraitement  blanche,  san» 
ildiquer  d'ailleurs  son  procédé.  a.  wvHouBorr, 

.  letim  de  l'asid*  ■alforiqna  concentré  sur  la  gai  d'éclairage  ; 
r.  FBITSGHE  [Joarn.  t.  prakt.  Cb.,  l.  66,  p.  âû8-265  ;  9.10.97;. 
~Qaattd  on  lave  le  gaz  d'éclairage  k  l'acide  sulfurique  concentré, 
1  n  f«ine  un  mélange  d'une  huile  et  d'une  résine  brune.  Cette 
'Iniire  se  transforme  peu  i  peu  en  charbon  ;  elle  est  due  à  des 
MMitoants  du  gaz  qui  se  résiniflent  déjà  au  contact  de  l'acide 

tl)  Ijt  mlean,  tnr  U  foi  de  TisnuDii  et  Scbmidt,  eonrundeiit  le  rhodiaol 
MW)  d6M)aTUt  par  Barbier  et  Bouvetull  dana  les  esMneee  de  pélargoaium 
^  it  nwM  avec  le  cilraDellol,  obteou  par  Dodge  dans  U  réduction  du  ciU'on- 
*M.  CeUe  auertioa  aal  en  coatradiction  avec  do  nombreuses  expériences. 

9)  Les  aalenrs  pourraieul  «jouter  que  le  rbodinol  du  pAlar^oniuro  de  Darbier 
ABattaanU,  «t  eomne  celui  d'Eckarl  un  mélange  de  rbodinol  C*K**0  et  de 
1f*^U  (Unoool)  aTM  une  l«neur  plu*  forte  an  le  premier. 
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sulfurîquc  étendu.  Pour  s'en  débarrasser,  on  fait  barboter  h'pà 
d'abord  dans  de  l*acidc  à  62-6^?  Baume  où  se  déposeront  toutes  eH^; 
résines  et,  ensuite,  dans  Tacide  concentré.  L'acide  contient  akni 
partie  en  solution,  partie  en  suspension,  un  corps  liquide  qafi 
sépare  en  rétendant  convenablement.  Si  on  lave  cette  huile  k  Ti 
une  partie  se  dissout  en  la  colorant  en  vert;  un  excès  d*eau,  i\joalf 
à  la  solution  aqueuse,  en  reprécipite  l'huile.  M.  Berthelot,  qui  lU  If 
premier  ces  remarques  (C.  À.,  t. 82, p.  871), obtint, avec  lOO  mèli« 
cubes  de  gaz,  25  ce.  d'huile  qui  bouillait  de  80  à  820*,  dans  laquaHa 
il  caractérisa  6  corps  différents  qu'il  put  analyser.  C'étaient  d*aprii 
lui  des  produits  de  condensation  des  carbures  acétyléniques  ooa- 
tenus  dans  le  gaz,  Tacide  sulfurique  agissant  seulement  comma 
condensant. 

L'auteur  a  repris  ces  recherches  d'abord  sans  rien  changer  M 
mode  opératoire  ;  il  a  traité  des  gaz  de  provenances  diflcrentes  et 
a  obtenu  une  quantité  de  produits  de  condensation  beaucoup  pluf 
forte,  de  5  à  15  ce.  par  mètre  cube.  L'huile  ainsi  obtenue  s'est 
bien  comportée  de  la  même  manière,  avec  cette  seule  difTérenee 
que  de  200  à  220®,  il  passe  un  produit  cristallisable  qui  n'a  pei 
encore  été  déterminé. 

Pour  avoir  plusieurs  kilos  de  cette  substance,  l'auteur  lave  soe 
gaz  d'éclairage  avec  do  Thuile  pour  le  purger  du  benzène  ;  il  le 
drbarrasse  égaloment  du  sulfure  de  carbone,  puis  il  le  traite  par 
Tacide  sulfurique  dans  un  autoclave  en  fer  sous  une  pression  de 
4  atni0ii)hère5.  Le  liquide  est  fortement  agité  pour  avoir  une 
absorption  aussi  complète  que  possible. 

L'buik^  séparée  de  la  solution  sulfurique  étendue,  abandonnée 
pondant  longtemps  dans  un  endroit  frais,  a  déposé  de  beaux  cria- 
taux  dont  on  a  pu  séparer  une  partie  de  l'huile  qui  les  imprègne. 
Ces  cristaux  sont  recristallisés  dans  l'eau  bouillante  où  ils  sont  peu . 
solubles;  ils  constituent  le  sel  ferreux  d'un  acide  sulfonique  et  leur 
formation  rst  due  au  fer  de  Tautoclave  où  s'est  faite  la  réaction. 
L*huile  brune,  ({ui  contient  beaucoup  d'acide  sulfurique  libre,  est 
lavée  avec  la  lessive  de  soude  en  léger  excès  qui  dissout  cet  acide 
et  laisse  une  huile  neutre. 

La  solution  alcaline,  fortement  concentrée,  cristallise  ;  les  cris- 
taux blancs  ainsi  obtenus  sont  recristallisés  une  seconde  fois  dans 
l'eau,  où  ils  sont  peu  solubles.  On  les  purifle  complètement  en  les 
transformant  en  sol  de  ruim*  jjar  double  décomposition  avec  le 
sulfate,  (^e  sel  forme  de  beaux  cristaux  verts,  de  composition 
(C«5H«S0VCu. 

X.'acido  libroy  obtenu  par  l'action  de  H*S  sur  le  sel  de  cuivre,  est 
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forma  de  petits  cristaux  blancs  très  soliibles,  mi^mo  dans  l'euu 
froide  ;  il  est  doué  de  propriétés  acides  très  fortes.  Il  est  extrême- 
iiieiil  àtalile  et  n'est  pas  nltén^  par  l'acide  sulftirique  concentré  et 
chuud.  Il  décompose  le  sel  marin  et  met  l'acide  clilorhydnigue  en 
lorté.  Sea  sels  alcalins  ont  les  prapriétés  des  savons  ;  leurâ 
Mutions  moussent  fortement  :  elles  émulsionneiit  les  graisses  et 

wlveiit  abondamment  tes  phénols. 

JIjO   sel  ammoniaeai  cristallise  avec  2H'0,  il  est  en  ai^illes 

iyeuses  assez  solubles  dans  l'eau  Iroide,  très  solubles  dans  l'eau 

Biide.  Le  sel  de  sodium  cristallise  avec6H*0;  ilesl  moins  soluble 

(f  le  précédent.  Le  sel  de  calcitim  est  peu  solulile  et  obtenu  par 

scomposition. 

■  Cet  acide  a  la  cx)mposition  d'un  acide  sulfoné  dérivé  d'un  oorps 
T'H'^O,  isomère  du  camphre  de  cèdre.  Il  est  accompagné  d'autres 
Bides  sulfonés  dont  les  sels  de  sodium  sont  plus  solubles,  ce  qui 
md  leur  isolement  plus  difticile.  l.  BotjTE.vuLT. 

Rwberches  snr  le  maaot  (Alaxoiili;V.  KROHER  (Zeîl.  anal. 
Cb-,  l.  37,  p.  176-im  ;  3,1)8).  —  On  désigne  on  Russie  sous  ce 
bm  les  résidus  de  la  distillation  du  pétrole  qui  servent  de  com- 

IBtibles,  principalement  pour  les  biiteaux  ii  vapeur  circulant  sur 
IVolga.  Ces  résidus  renferment  parfois  de  notables  quantités  de 

Vbures  volatils  et  occasionnent  de  graves  accidents.  L'auteur  a 

Biysé  à  ce  point  de  vue  100  éclinnlillons  de  provenances  divei-ses 
\  donne  un  tableau  résumant  l'ensemile  des  résultats.  30  0/0 de 

B  écliantilluns  se  sout  Irouvés  impropres  h  l'usage  auquel  on  les 

tBtÎDait. 


Recherches  sur  les  m&ochoDS  à  iacandescence  ;  N.  HIIfTZ  et 
H.  WEBER(^6iï.  Biial.  Cb.,  l.  37,  p.  9-1-111;  3.98).  — Nombreux 
essais  relatifs  il  l'inlluL'iice  que  les  diverses  terres  mélungées  à  la 
loriDe  exercent  sur  l'intensité  de  la  lumière  émise-  Il  résulte  de 
>  essais  :  1°  que  des  quantités  allant  jusqu'à  1  0/0  de  ZrO, 
0,  YO  n'augmentent  pas  la  lumière  émise  par  la  tborine  pure, 
Blindent  même  à  la  diminuer;  2'  que  l'addition  de  YO  diminue 
ï  résistance  des  manchons  ;  3°  que  la  présence  même  de  faibles 
uilités  de  CaO  (O.ti  0/0)  rétrécit  les  manchons,  surtout  en  lon- 
;  i'  que  le  néodidymo  à  1  0/0  augmente  un  peu  l'intensité 
P  ta  lumière  émise  par  ThO.  mais  les  manchons  n'en  renfermant 
î  O.i  à  0.2  0/0  sont  déjà  légèrement  colorés  en  brun.  (Cette 
nière  cooclusion  est  incompréhensible,  car  on  sait  que  l'oxyde. 
y  oéodidyme  est  blanc  bleuâtre  et  que  la  couleur  brune  apperlieDi 
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OU  prast^odidyme;  lesfluteurs  se  servaient probablemcnldd'ui 
didyiue  do  Mosmider.) 

Les  auteurs  ont  essayé  égnlement  1t>  procéda  de  doM^  da  i 
rium  récemment  proposé  par  Knorre  (Zeil.  Ang.  Ch.,  1897) 
consiste  à  oxyder  le  cérium  en  solution  sulfurique  au 
persulfale  ainmonii|ue,  do  le  réduire  par  H'O*  île  titre  i 
terminer  au  perinnngoiiiilp  la  i|uaiitité  de  HK)*  restante, 
tliode  leur  parait  donner,  entre  des  mains  exercées,  'les 
sati^raisants.  g.  wvRDmorr. 

Sur  uns  réaction  délicate  pour  déceler  la  préteoM  i 
matières  azoiques  jaunes  dans  les  colorants  employés  ps 
teindre  les  graines,  etc.  ;  Joseph  F.  GEISLER  [Jouru.  of  A 
cfwni.  Soe.,  t.  20,  p.  IIÛ-HS;  r>.l.»8l.  —  L'auteur  se  sert  da' 
terre  do  Kullor  (Fuller's  earlti)  pour  déceler  les  nznlfjue»  ifà 
emploie  pour  colorer  Irauduleusement  roléomart;ariae  et  d'nb 
produits  analogies-,  il  se  produit  toujours  dans  pareil  cas  vap 
cipilé  rouge-violet  ({uî  est  décoloré  par  l'alcool  et  qui  «e  dimMl 
rou^  foncé  dans  SO'H»  concentré  ;  la  couleur  rouge  ttfm 
lorsiiu'on  étend  d'eau.  1/200*  de  milligr.  d'azoîque  jieut  étro 
par  ce  procédé.  p.  ruEvnoLBB. 

Méthode  de  détermination  de  la  qualité  des  farines;  T.  T 
DRÔDI  (Zeit.  anal.  Ch.,  t.  37,  p.  87-92  ;  2.1W).  —  L'aulenr  sv 
proposé  en  18U3  une  méthode  l'ondée  sur  le  dosage  des  cendi 
que  la  farine  laisse  aprt>s  calciiiation.  Pour  répondre  aux  crïbqi 
adressées  à  cette  métliode,  il  a  entrepris  la  comparaison  de  &0 1 
rines  de  provenances  différentes  et  commercialement  classées  dl 
un  certain  ordre;  71  fois  sur  100,  le  classement  d'aprùs  la  qutol 
de  cendre  s'est  ti-ouvé  identique  au  classement  commercial. 

0.  wvHOL'iiorr. 


Sur  le  dosage  de  la  graisse  et  da  la  caséine  dans  les  excré- 
ments; E.  E.  SHITH  \Journ.  of  Ain.  chem.  Sor.,  t.  30,  p.  lOI-tOi; 
lIi.lO,U7).  —  L'auteur  criliquo  la  méthode  employée  par  diftâresl 
auteurs  pour  iloser  les  matières  grasses  dans lessolles  des 

p.  PREUNDUai. 

L'examen  des  fromages  au  point  de  rue  de  leur  teneur  i 
graiSBee  étrangères  ifromages  artificiels!.  Détermination  i 
l'eau  et  des  graiasea  dans  le  fromage;  A.  OETARSA  (ZiH,  gaà 
Ch.,  t.  36,  p.  75I-7(i7  ;  12.97).  —  Ce  travail  e  été  frurlotil  floii^ 


CHIMIB  ÛRGANIUUE.  i9i 

vue  tlu  développement  de  l'induslrie  des  li-omages  arlificielâ 
contieDDenl  toujours  de  grandes  qunnlitûs  <lc  graisses.  Pour 
l'er  à  une  dëlerminalion  exacte  do  la  quaulilè  do  graisses, 
iteur  propose  de  traiter  50-100  gr.  de  fi-omuge  coupe  en  petiU 
irceaux  pnr  50-80  ce,   d'eau  et  100-160  ce.  d'élher;  on  ajoute 

lultes  de  phénolphlaliSine. 
Le  tout  est  fortement  remué  et  additionné  de  lessive  de  potasse 
lUâ(]u'àrôaclîoa  alcaline.  On  évite  ainsi  d'entraîner  dans  l'extrait 
alcoolique  les  divers  acides  organiques  ipiî  peuvent  y  être  sol ubi es. 
Pour  le  dosage  de  l'eau,  l'auteur  recouimando  do  n'opt'rcr  la  des- 
:ation  ni  à  100°  ni  à  40°  dans  le  vide,  car,  dans  ces  conditions,  on 
une  certaine  quantité  d'acides  volatils.  On  sèche  pendant  Si- 
heures  dans  le  vide,  à  la  température  ordinaire;  presque  toute 
eau  est  ainsi  éliminée.  On  termine  en  chauiïuut  pendant  î^  heures 
à  100*.  0.  wïRouBori'. 


Recherche  «t  dàterminatioa  d«  la  saccharnse  dans  les  vins; 

A.  BORNTRAGER  {Xcil.  nimt.   Cli.,  t.  36,  p.  767-77l>;  12.97).  — 

L'auteur  cite  queiiiues  eâisais  qui  mollirent  que  les  |irueédÉ!S  qu'il  a 

■fdiqués  (iTei'r.  aiig.  Ch.,  1891,  p.  340)  donnent  des  résultais  très 

^MisTaisants.  g.  wvHOiBorr. 


Une  nouvelle  méthode  de  titrage  pour  la  détermination  des 
sucres  qui  réduisent  la  liqueur  de  Fehliug  ;  RIEGLER  (Zeit.  anal. 
Cb.,  t.  37.  p.  ââ-âr»;  l.'.iM).  —  On  détermine  le  titre  de  la  liqueur 
cuivrique  en  la  traitant  par  IK  et  un  peu  de  SO*H*  concentré  et 
titrant  1  à  l'hyposulflte.  On  ajoute  alors  à  un  certain  volume  de 
cette  liqueur  la  liqueur  sucrée  à  analyser,  on  fait  bouillir,  on 
ire  le  précipité  par  le  filtre  et  on  le  lave.  Dans  la  liqueur  filtrée 
lO  est  dosé  comme  précédemment.  L'auteur  recommande  de 
indre  10  ce.  de  la  solution  cuivrique  (34i',61  S0'Cu-5H*0  et 
500  ce.  H*0),  10  ce.  de  solution  lartrique  (173  gr.  sel  de  Seignette 
et  600  ce.  H*0),  2  ce.  SO*H»  concentré,  30  ce.  d'eau,  10  ce.  de  la 
liqueur  à  analyser  qui  ue  doit  pas  contenir  plus  de  1  0/0  de  sucre 
Kl  gr.  IK.  Les  résultats  sont  très  exacts.  g.  wvroudofp. 


cette 
(ni 


■.  8ar  la  détermination  dn  sacra  et  les  essais  polarlmétriqnes 
des  vins  doux;  A.  BORNTRAGER  {Zeit.  aaai.  Cb.,  t.  37,  p.  14ô- 
172;  S.9Hj.  —  Ce  long  mémoire  n'est  qu'un  résumé  des  mémoires 
plérieurs  de  l'auteur  et  un  historique  des  travaux  les  plus  récents 
e  sujet.  0.  wvHOUHOFr. 
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De  rinflnenca  de  qnalqaM  médicaments  sur  Taaaljia 
Turine;  Bruno  BARDACH  (Zeit.  anal.  Ch,,  t.  36,  p.  TW-I 
lâ.97).  —  l""  La  présence  des  nitrates  dans  rurine  diminue 
notablement  la  quantité  d*azote  qu'on  trouve  d'après  le  procMè 
Kjeldahl,  ce  qui  tient  à  ce  que  l'action  de  SO^H*  donne 
à  N^O^  qui,  réagissant  sur  l'urée,  dégage  Az.  Pour  doser  Fi 
total,  il  faut  commencer  par  réduire  les  composés  nitriques  par. 
(O^'^S)  et  NaOH  (D=1.3i)  pour  10  ce.  d'urine.  On  dose  alors] 
le  procédé  Kjeldahl  ; 

2<*  La  présence  de  IK  et  de  GlAzH^  influe  beaucoup  sur  le  de 
de  l'urée  par  le  procédé  Liebig  ; 

S^  La  présence  de  la  lysidine  et  de  la  pipérazino  et  de 
n'influent  pas  sur  le  dosage  de  l'acide  urique.      g.  wYROUDorr. 

Sur  la  sensibilité  relative  des  plantes  à  raciditè  du  Hli  i 
Walter  MAXWELL  (Journ.  oi.  Am.  cbem.  Soc,  t.  20,  p.  lOS-lOT; 
âS.iO.OT).  —  L'auteur  a  étudié  l'aciioa  de  quantités  variaUflB  ; 
d'acide  citrique  sur  la  croissance  d'une  série  de  plaDtes(craeiiM^  ■ 
légumineuses,  graminées).  Le  résultat  de  ces  recherches  est  IH 
suivant  :  lorsque  le  sol  est  acide  au  papier  de  tournesol,  il  tA 
nécessaire  d'ajouter  de  la  chaux  éteinte  pour  neutraliser  cette  ad* 

dite.  p.  rRKUNDLER. 

Sur  les  méthodes  et  les  dissolvants  à  employer  pour  doMT 
les  éléments  du  sol  propres  à  servir  de  nourriture  aux  vég4- 
Uux;  Walter  MAXWELL  (Journ.  ofAm.  chem.  Soc,  t.20,p.l(B- 
110;  :23.iO  97 1.  —  11  résulte  de  toute  une  série  de  considératioD^ 
qui  soûl  dévelcjppées  dans  le  mémoire  original,  que  seuls  les  acide» 
carbonés  etamidés  peuvent  être  employés  pour  doser  les  quanlilfe 
assimilables  par  les  plantes  dans  un  sol  quelconque. 

p.  KREUNULER. 


Détermination  colorimétrique  de  la  fumée;  P.  FRUSCHE 

(Zcil.  aiiuL  Ch.,  t.  37,  p.  93-1)1  ;  2.98).  —  On  fait  passer  par  aspi- 
ration iO-2U  litres  de  fumée  à  travers  un  tube  contenant  t  gr.  à^ 
cellulose  en  poudre  très  fiiitî.  On  délaie  la  poudre  dans  200  ce. 
«IVau,  on  reume  éneryiquiMUoat  et  Ton  compare  la  couleur  gri:^ 
du  liquide*  à  uin»  éelirlio  préalablement  dresséo  en  mélungi^ant  • 
2  (,'r.  de  cellulose  T),  10,  15  m^r.  de  suie,  en  étendant  de  200  tfC. 
d'eau  et  en  dessinant  à  l'encre  de  chine  les  couleurs  de  ces  divei* 
liquides.  o.  wYhouBorr. 


CHIMIE  OUti.VNiyUI.  iœ 

a  détermination  simulianée  du  carbone  et  de  l'azote  par 

cojnbUBtion  dans  le  vide;  K.  A.  HÔRNER  iXeil.  anal.  CL,  t.  37, 

I*.  I-2i  ;  1.1)8).  —  L'aiileiir  doiino  dca  >KHiiils  eirconâlaociés  sur  le 

moJe  opL'raloire  du  procédé  du  romliustion  avec  C.uO  dans  le  vide, 

-oposé  par  Kliugcinami  (Ann.  Chim.  Phys.,  t,  275,  p.  92-102). 

S  proi-édé  revient  à  recueillir  les  gnz  et  à  faire  leur  analyse  par 

K  inêtliodes  connues,  li  cile  un  grand  nombre  d'analyses  de  corps 

s  divers  pour  indiquer  le  degré  de  précision  qu'on  peut  obtenir. 

]  («bleau  dans  lei]uel  il  résume  ses  analyses,  il  ressort  que  pour 

,  le»  écarts  oscillent  entre +2.5  0/0  et  — 1.1  0/0;  pour  Az, 

Btre  4- S. 9  0/0  et — 1.4  Ô/O.  Le  grand  avantage  de  cette  méthode, 

IT^t  qu'elle  n'exige   qu'une   très   petite  quantité  de   matière  — 

'•,09-0",l  au  plus.  o.  wvnouBorr. 

Contribution  à  l'étude  de  la  précipitation  des  substances 
protéiquea;  H.  SCHJERIÏING  {/.uH.  anal.  Cli..  l.  36,  p.  613-603; 
_)0.11.97|.  —  Ce  mémoire  contient  la  continiirtlion  des  recherches 
I  l'autuur  anléricureinciil  publiées  {ibid.,  t.  36,  p,  286).  11  looda 
B  méthode  de  séparation  des  diverses  substances  alhuminoïdcs 
nlonues  dans  le  blanc  d'œuf,  la  bière,  les  divers  extraits  de 
uide,  etc.,  sur  leur  précipitation  au  moyeu  du  chlorure  d'étain, 
l  r«oélnt(i  de  plomb,  de  l'acétalu  de  fer,  de  l'acétate  d'uranu, 
txquels  on  ajoute  une  certaine  quantité,  variable  suivant  les  cas, 
i  phosphate  de  soude  et  de  SO*Mg-l-ac.  acét.  On  calcule  alors, 
■près  le  procédé  antérieurement  indiqué  pur  l'auteur,  la  teneur 
B  diverses  albumines.  1^  méthode  elle-même  est  basée  sur  des 
wthéscs  dont  il  est  difficile  de  rcconnuitru  la  légitimité,  et  les 
ullals  analytiques  ne  sont  contrélés  par  aucun  autre  procédé  de 


Nouvelles  contributions  a  la  précipitation  des  substances 
protéiquea;  H.  SCHJERNING  [Zrii.  anal.  Ch.,  l.  37,  p.  73->(7  ; 
_Àtl8}.  —  Cuiitiiiuaul  SCS  recherches  antérieures,  l'auteur  arrive  à 
B  résultat  que  les  sels  de  métaux  chimiquement  voisins  précipitent 
k  même  quantité  d'azote,  d'où  il  lire  cette  conclusion  que  chaque 
nipe  de  métaux  précipite  une  substance  alhuminuîde  particu- 
'.  Il  oile  â  l'appui  un  grand  nombre  d'essais  sur  les  sut'ales  de 
ig.  Zn,  Go,  Ni,  Fe,  Mn,  sur  les  acétates  de  Fe»0*,  MnK)»,  les 
Montres  de  Hb  et  Su.  Lus  tableaux  qui  résument  ces  essais  mon- 
^nt,  en  «ilc^t,  ([ue  ta  quantité  de  Az  en  centièmes  de  Ax  total  resta 
tnsibleinent  la  inéme  pour  chaque  groupe  de  sels  analogues. 
Bis  les  divi-rses  substances  précipitées  n'ont  été  ni  examiuées 
pialitativemeut  ni  analysées. 
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Sur  an  appareil  pratique  et  commode  pour  la  d^ 
des  pointe  d*ébaUition  des  liquides  peu  TOlàtlfs  on  très 
latils;  Harry  C.  GONES  {Am.  cbem.  Joiirn.,  t.  19,  p.  581-WI)t] 
14.7.97).  —  Cet  appareil,  qui  est  décrit  en  détail  dans  le 
original,  présenterait,  d*apràs  Tauleur,  les  avantages  suivanls 
réduire  au  minimum  Tinfluence  de  la  radiation;  empêcher 
contact  du  dissolvant  condensé  et  froid  avec  le  thermomètre; 
l'emploi  d'un  manchon  de  vapeur;  être  d'une  constructioa 
et  d'un  emploi  facile.  p.  phbonbuoi. 

Sur  an  système  pratique  de  générateur  à  gai  ; 
William  RICHARDS  (A  m.  cbem.  Journ.,  t.   20,    p.    189-11 

24.3.98).  —  L'auteur  décrit  un  certain  nombre  de  générateurs 
gaz  qui  sont  représentés  dans  le  mémoire  original,  mais  qui 
constituent  que  des  modifications  des  appareils  usités  acludle»^ 
ment.  p.  freundlbi. 

Appareil  pour  l'extraction  des  liquides  ;  A.  WROl 

(Zeit.  anal.  Ch.,  i.  36,  p.  671-674  ;  10.11.97).  —  Une  figure  j< 
au  texte  donne  les  détails  de  l'appareil,  qui  semble  plus  avanta**' 
geux  que  l'appareil  de  Soxhlet  ;  il  permet,  en  eCTet,  de  prélei# 
pendant  l'opération  même  des  prises  d'essai,      g.  wvroubofp. 

Thermo-régulateur;  FRIEDRICHS  {Zeit. anal. Ch., i.36,  p. 674; 
10.11.1)7).  —  No  se  distingue  que  par  quelques  détails  des  appt- 
reils  de  même  genre  généralement  employés,    o.  wyrouuoff. 

Appareil  à  mélanges  ;  J.  J.  L.  van  RUN  (Zeit.  anal.  Cb.,  L  31» 
p.  674-676  ;  11.12.97).  —  L'appareil  fonctionne  à  la  main  et  pool 
contenir  plusieurs  vases  à  la  fois.  Une  figure  jointe  au  texte  en  fait 
comprendre  le  mécanisme.  g.  wyroueopp. 

Une  petite  pipette;  J.  LOCZKA  {Zeit.  anal.  Cb.,  t.  37,  p.  2840; 

1.98;.  G.    WYROUBOrP. 

Entonnoir   permettant  d^évaporer  le  liquide;  8.  BOSHJA* 

KO  Vie  {Zvit.  anal.  Cb.,  t.  37,  p.  30-31  ;  1.98).  —  Cet  entonnoir  eu 
forme  de  boule  et  dans  lequel  la  filtration  se  fait  siir  de  Tamianle 
ou  du  coton  de  verre,  peut  servir,  lorsqu'on  l'incline»  à  opérer  b 
précipitation  ou  à  chaufler  et  évaporer  le  liquide. 

G.    WYROUBOFF. 
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FlaoreBcettce  et  constitution  chimiqoe  ;  Richard  HETER  (  D. 
<'i.  G.,  l.  3!,  p.  ôlû;  58.3.yB).  —  L'ank'ur  a  cliei-clié  lérammerit 
'  i^oQâidérer  à  un  point  ilc  vue  général  les  nombreuses  obsena- 
'■'uns  connues  sur  les  l'orps  duorescents.  Il  résulte  tie  cette  re- 
1  iierche  que  la  fluorescence  des  compost-s  organiijucâ,  de  même 
i|<i>!  \a  couleur,  dépend  de  la  présence  dnns  leur  molécule  de 
çroupt'-s  ulomiques  bien  déterminés,  pour  lesquels  l'auleur  a  pro- 
posa le  nom  de  ■  lluorophores  >  ;  mais  il  en  résulte  nussî  que  la 
iieeuw  seule  île  ces  coupes  Qnoropliores  n'est  pas  sufUsunte, 
»pe  faut-il  qu'il  soient  placés  cnlre  d'autres  atomes  complexes 
s  denses.  La  substitution,  l'isomérie,  le  dissolvant  même  jouent 
rôle  important  dans  la  manifestation  de  la  fluorescence.  L'au- 
r,  après  avoir  relevé  les  fausses  interprétations  renfermées  dans 
mémoire  de  Paulewski  sur  ce  même  suj'.'t  [Bull.  (3),  L  30. 
■80],  parle  de  deux  cas  qui,  sans  être  eu  contradiction  ave;  ses 
i-onclusions.  pourraient  cependant  paraître  éloimants.  11  s'agit  de 
'i  S^iniiio<[iunoxaIiiie  et  de  VombellUerone  : 


i 


les  solutions  de  ces  deux  composés  sont  fluorescentes;  lo  premier 
reoTerme  comme  fluorophore  un  groupe  azinîque,  le  second  un 
grou])e  rappelant  le  noyau  jtyronique  ;  mais,  dans  ces  deux  combi- 
naisons, le  noyau  n'est  réuDi  que  d'un  calé  à  un  aoynu  benzéniquo. 
D'autre  part,  les  substances  mères  de  ces  deux  composés,  la  qui- 
nosaline  et  la  coumarine,  ne  sont  pas  fluorescentes;  cependant,  en 
général,  la  fluorescence  est  afl'uiblie  par  les  substitutions,  d'où  il 
résulto  que  les  substances  mères  doivent  être,  dans  les  mêmes 
conditions,  plus  fluorescentes  que  liîurs  dérivés.  Cetle  exception  a 
frappé  l'auteur,  qui  en  a  cherché  l'explication;  sons  l'avoir  encore 
trouvée,  il  signale  cependant  le  fait  qu'un»  solution  alcaline  de 
coumarine  devient  ù  la  longue  fluorescente.  On  trouvera  encore, 
(lans  te  mémoire  que  nous  résumons  brièvement,  la  description 
d'un  appareil  destiné  à  lu  démoastralion  des  phénomènes  de  fluo- 
rescence. 1'.  REVEBUIN. 
■oc.  cntH.,  3<  SKR.,  T.  XX,  lyg».  —  Trar.  étrang.  3â 
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Sur  les  phénomènes  Inminenz  dans  la  cristallisation; 
BAHDROWSKY  (ZeiL  pbf^sik.  Cb.,  t.  17,  p.  2â4).  —  L'auleur 
repris  Tétude  des  conditions  dans  lesquelles  se  produit  le  dégage-] 
ment  de  lumière  observé  par  H.  Rose  dans  la  cristallisation < 
Tanhydride  arsénieux  au  sein  de   Tacide  chlorhydrique  et  di 
celle  du  sulfate  de  potassium  et  de  sodium  au  sein  de  Feau. 
la  première  cristallisation,  il  est  parfaitement  indifTérent  qu*on 
de  As*0^  cristallisé  ou  amorphe  (contrairement  à  Topinion  de  R< 
mais  il  faut  que  HGI  ne  soit  ni  trop  concentré,  ni  trop  étendu, 
phénomène  est  le  plus  brillant  lorsqu'on  dissout  1  p.  de  As* 
dans  10  p.  de  HCi  à  10-12  0/0.  Quant  à  la  cristallisation  luniinei 
du  sulfate  sodico-potassique,  elle  se  produit  à  cou[»  sûr  si  Ton 
d'une  sol.  de  2S0*K*+^0*^ft*  et  celte  formule  exprime  la  com| 
sition  des  crist.  qui  se  déposent.  l.  dol-rgeois. 

Peroxyde  d'ammonium  ;  P.  HELIKOFF  et  L.  PISSARJEWl 

[D;  cIl  g.,  l.  31,  p.  152;  14.2.98).  —  En  ajoutant  à  ime  solutii 
éthérée  de  H*0^  un  excès  d'une  solution  d'AzH*  dans  Télher,  pois 
refroidissant  par  un  mélanj^  de  CaCl*  +  n^^JCT^»  iï  sie  précipile 
des  cristaux  île  i  AzHV)«0«  ;-n*0«+II«0.  Ce  composé  est  insUble; 
à  la  tempénilure  ordinaire  il  se  dissocie  d'abord  en  AzH*'*+H'0*, 
puis  Si'  ilivompose  en  dé^a^eant  0. 

L'aloool  à  — 80"  le  dissout  sans  décomposition  sensible.  11  est 
insohiMi*  à  — .10**  dans  la  lijjrroïne.  L'action  de  KOll  donne  K*0* 
ci  A/H*  sr  dt'-a^ro.  u\zn*;^0*  dissout  l'acide  peruranique  en. 
donnant  iAzII*)^(J-iU()*.^.  a.  «UNrz. 

Sur  le  peroxyde  d'ammonium;  P.  HELIKOFF  et  L.  PISSAB- 
JEWSKY  i/>.  /•//.  G.,  L  31,  p.  4i6;  14.3.98).  —  En  mêlant  deux 
solutions  de  II-O-  et  Azll-*  dans  Téther  refroidies  toutes  deux 
à  —  iO",  il  se  forme  une  niasse  cristalline  dure,  très  adhéri»nte  aux 
parois  (lu  vase.  Lavr  à  l'éthiT,  refroidi  puis  desséché  sur  plaque 
j>oreusr,  i-r  précipité  a  j)our  formule  (AzH*)'*0*+ H*0*.  Il  est 
formé  par  des  cristaux  appartenant  au  système  cubique,  se  dé- 
conijiosant  ItMilcnient  à  — 40*  en  AzH^ -["  ^ '^^*»  rapidement  h  la 
teuipéralnn*  ordinaire  en  Azll"'  -j- (.).  Co  composé  est  partiellement 
dissocii'^  par  l'eau.  a.  gumz. 

Action  de  Thydrogéne  arsénié  sur  le  bichlorure  demercnre; 
A.  PARTHEIL  et  E.  AMORT  ilJ.  eh.  G,,  t.  31.  p.  594;  2«.;J.VW..  — 
A>H',  en  réa«,Mssanl  sur  IljjrCil*  dissous  dans  l'eau  ou  dans  Talcool. 
donne  d'abord  un  précipité  jaune  AsHiHgCI)*  qui  se  transforme 
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iDSttite  en  un  corps  brun  As<TI^i'  qu'un  excès  d*AsH'  amène  à 
rétet  de  \s*H^  : 

AsHgïCP  +  AsH3  =  3HCÏ  ^-  As^lfe'».       a.  gintz. 

Sur  des  flnosnlfates  et  fluophosphates  de  potassium  et  de 
nbidinm;  R.  F.  WEIULAND  et  J.  ALFA  (D.  vh.  G,,  t.  31,  p.  123; 
14.2.98 1.  —  En  concentrant  une  dissolution  de  K^SO^  dans  HF 
à  40  0  0  environ,  il  se  sépare  des  iirisines  droits  transparents  de 
8*0"F*HK*.H*0.  Ce  sel  est  assez  stable  à  Tair  sec,  s(»  décompose 
è  Vwxr  humide  et  par  la  chaleur  on  perdant  MF.  Le  composé 
8*0*F*HRb^.H'0  se  forme  de  la  même  manière.  En  dissolvant 
dus  HF  à  SO  0/0  le  résidu  de  Tévaporation  à  sec,  d*une  certaine 
fnaatité  d*une  soUition  de  1  molécule  de  PO^IP-j-l  molécule  de 
KOH,  on  obtient  par  évaporation  des  cristaux  quadratiques  de  for- 
■Mlle  PU''FHK  -J-Il*0  assez  stables  dans  Tair  sec,  mais  altérables 
fir  la  chaleur  et  Thumidité.  Ou  obtient  en  opérant  de  la  même 
iiçon  le  sel  P«>^FHHb.H«0.  a.  glntz. 


8«r  les  sels  alcalins  de  Tacide  perchromique  ;  0.  F. 
\d.  eb.  ^;.,  t.  31,  p.  TAC}]  28.3.08i.  —  Lorscpron  ajoure  avec  pré 
fiulion,  à  une  solution  refroidie  il'acide  perchmmique  dans  rétlnr, 
ta  plus  une  molécule  dr  AzII-*  dissous  dans  rélher,  il  s(î  fait  un 
précipité  cristallin  ressemblant  h  KMiiO*  pulvcrist'»,  qui  rrpond  à 

Il  composition  AzH^CKJ^ -j^'^*^^*-  ''♦'  ^^'^  =^^'^  P*^*"^  ^*'  conserver 
quelques  jours  dans  Pair  s«»c.  A  l'air  libn*,  il  se  trausfurme  rajû- 
dement  en  «Azil*  *Cr*<)";  Trau  ;:Ia<«*«*  li'  ili^soiit  av«r  une  colora- 
tion viol'îît*. 

Un  obtient  le  >♦•!  potassique  en  tr;nt:inl  la  >')liili')U  éthérée  bleue 
refroidit'  par  KMlfen  dis>nlniiii[i  ilan-*  rali'-».,!  aii-oiii.  Il  se  précipite 
une  pou'lp-  vImIi-k,.  rri>lallinf  KCrO'»  II-O*.  f.e-.  jimjiriétés  du 
sel  p»jta>>iipie  <i)u[  :^eniblab!i'^  àci'l!e^  «lu  ^r\  anniioniqur  quoirpi'il 
soit  môin>  >lable:  à  l'état  sec  il  l'-t  Irr- <l«'lonant,  i»n*<qu<»  aussi 
facilement  «[ue  l'iuilure  «razoti.*.  L»*  r-'-l  -«nli.jue  n*a  jni  «'In*  oblemi 
«1  opénint  de  la  nit'nn*  inanifp*.  h»'  >••-  rx|M'rii'n«"«s  l'auteur 
C'DncIut  qiie  les  solutions  \iu!i'lti'^  w  >*•  j'r).iui>»'nt  dans  l'«'au 
qu'en  pré-ence  d'un  ^^rand  rxi*«'>  li'll^o-  »•!  p'ulfrnu'nt  d»*  l'acjile 
perohromiqui»  coudûn»'*:  «|ur  la  .-«jlnli-tn  l»li'Ui'  ilan^  l'«'*|}ier  n-n- 
feriue  l'anhydrique  pi'rcbruniiquf  r'.r-<  »'*  ni''lan;.''''  m  ll*')'^  lilin'. 

Sur  les  sels  des  acides  pertungstiques  et  permolybdiques; 
P.  HEUKOrF  et  L.  PISSARJEWSKY  If.  -h.  '''..  t.  31,  ]».  M:i\ 
&4.1M!.  -^  Lorsqu'on  fait  réa^^'ir  ave--  précaution  les  hy|»ertun;js- 
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tates  et  hypermolybdates  de  Na  et  de  K  obtenus  par  Péchard  sur 
H*0*,  on  obtient  des  combinaisons  mixtes  de  Na*0*,  K*CH,  H*0* 
avec  ces  composés. 
Les  auteui*s  ont  obtenu  ainsi  et  analysé  les  combinaisons  : 

Na^O^TuO^H^O^  +  (Na20»)2TuO*  +  IH^O, 
Na20n'uO*H202,  K20*TuO*H20,  K^CP .  Mo03 .  WO^. 

A.  GUNTZ. 

Sur  les  hypertitanates  et  les  hyperborates  ;  P.  MELIKOFF 
et  L.  PISSARJEWSKY  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  678;  25.4.98).  —  Les 
auteurs  n'ont  pu  obtenir  la  combinaison  NaOBoO^,  mais  en  ajoutant 
un  excès  de  H*0*  à  une  solution  saturée  de  borax,  additionnée  de 
la  quantité  équivalente  de  NaOH,  il  se  dépose  des  cristaux  peu 
solubles;  ce  sont  des  prismes  monocliniques  stables  à  l'air,  solubles 
dans  l'eau  à  la  température  ordinaire,  donnant  H*0*  par  l'action  de 
SO*H'  étendu.  La  composition  de  ces  Cristaux  répond  à  la  formule 
NaBo03  +  4H«0. 

Dans  l'action  de  H«0*  sur  les  hypertitanates  alcalins,  on  obtient 
ies  deux  combinaisons  cristallisées  suivantes  : 

(K20*)2Ti03  +  lOIPO,  (Na202)4Ti207  +  IGH^O. 

A.  GUNTZ. 

.  Séparation  qualitative  des  bases  du  4*^  groupe  (sulfure 
d'ammonium);  G.  POSSETTO  [Gionu  Farm.  Chim.,  t.  48, 
p.  49-54  ;  2.98).  —  La  sol.  ac.  ne  précipitant  plus  par  H*S  est 
rendue  alcaline  par  AzH3-j-(AzH*)*S  qui  précipite  :  Fe,  Cr,  Al, 
Ce,  La,  Th,  Zr,  Yt,  Ur,  Gl,  Di,  sous  forme  d'hydrates;  Mn,  Zn,  Ni 
et  Co,  sous  forme  de  sulfures.  —  Du  même  coup,  les  oxalates, 
borates  et  phosphates  de  lia,  Sr,  Ga  et  Mg  sont  précipités.  —  On 
lave  à  fond  ce  précipité  et  le  redissout  dans  HGl  dilué  et  chaud  qui 
laisse  indissous  NiS  et  GOS  (on  sépare  ces  deux  corps  par  les  pro- 
cédés ordinaires).  Le  liquide  filtré,  additionné  de  quelques  gouttes 
de  HAzO^  est  reiroidi  puis  rendu  alcalin  par  une  sol.  concentrée 
de  KOH  qui  précipite  tout  sauf  la  glucine,  on  filtre  et  en  faisant 
bouijlir  la  sol.,  Gl  se  sépare.  —  Le  résidu  bouilli  avec  KOH  aban- 
donne Zn  et  Al  sous  forme  de  zincale  et  d'aluminate  que  Ton  sé- 
pare, soit  par  AzH*Gl,  soit  par  H*S.  —  Le  résidu  digéré  pendant 
12  h.  avec  CO'XAzH*)*  abandonne  sous  forme  de  bicarbonates 
solubles  :  Ge,  Th,  Zr,  La,  V,  Di,  Yt,  tandis  que  Mn,  Fe,  Gr  et  les 
phosphates,  les  borates  et  les  oxalates  des  métaux  alcalino-lerreux 
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tesl''nt  itidissous.  —  Une  pelile  partie  du  précipité  spit  à  ilréeler 
id  présence  de  Fe  (au  moyen  de  A2H*CyS.  ou  du  (errot^yanurc)  de 
(;p(au  moyen  de  PbO'lelde  Mn  (par  fus.  avec CO'Na^+AzO'Na). 
l-o  reste  du  précipité  est  traité  par  une  sol.  chaude  de  CO^Na  el  la 
âol.  llUrée  est  njoulée  à  la  sol.  dos  métaux  du  (groupe  du  carbo- 
nate d'aininoiiium.  —  La  sol.  des  bicarbonates  de  métaux  nues  est 
traitée  comme  suit  :  on  la  l'ait  bouillir  aussi  longtemps  que  tout  n'a 
pas  ^té  précipité  sous  forme  de  carbonates,  puis  on  Hitre.  Unfr 
partie  du  précipité  est  traitée  par  H*0*,  si  la  couleur  passe  du 
blaoc  RU  jaune  il  y  a  présence  de  Ce;  une  partie  du  précipité  est 
iiaitée  par  un  cristal  d'I,  si  la  couleur  devient  bleue  il  y  a  présence 
le  La  :  une  partie  du  précipité  est  dissoute  dans  HCl  Irôs  dilué,  on 
ijoute  un  morceau  de  papier  de  curcuma  et  chauffe  à  100",  si  le 
papier  se  colore  en  orange  il  y  a  présence  de  Zr;  une  partie  du 
précipité  dissoute  dans  Hl?.l  est  traitée  par  FeK*Cy'  une  coloration 
ruu^e  indique  l'urane;  une  partie  du  précipité  est  dissoute  dans 
HCl  dilué  el  on  ajoute  un  excès  de  CO'NaH.  un  précipita  blanc 
indique  la  présence  de  Di;  tout  le  reste  du  précipité  est  ensuite 
ilissous  dans  HCl,  neutralisé  par  KOH  et  la  sol.  bouillie  avec  un 
■xcès  de  K*SO*  solide.  Les  sulfates  doubles  de  Th,  Zr  et  Ce  sont 
;iréoipités  tandis  que  Yl  reste  en  solution  d'où  on  peut  le  préci- 
j>iler  sous  forme  d'hydrate  par  AzW.  —  Les  sullales  doubles  sont 
ités  par  HCl  à  chaud  qui  laisse  Zr  non  attaqué,  ta  solution  con- 
il  Th  et  Ce  que  l'on  précipite  sous  forme  d'oxalates.  —  Si  l'on 
ut  ces  deux  oxalates  dans  une  sol.  concent.  d'oxalate  d'AzH*, 
'que  l'on  dilue  avec  H*0  l'oxalate  de  Ce  est  précipité,  on  filtre  le 
liquide  qui  ne  contient  plus  que  l'oxalale  de  Th  et  le  précipite  sous 
forme  d'hydrate  par  AzH'.  a.  r,  jauuert. 

Sur  ta  séparation  des  sels  de  mercure  et  de  bismuth;  L. 
VàNIMO  el  F.  TREUBERT  {D.  i-h.  G.,  t.  31.  p.  129;  U.2.ÎI8).  — 

'->n  précipite  de  la  i^giution  llg  à  l'élut  de  H^*CI*  par  un  mélanine 
■onvenable  de  PO'H'  et  11*0*.  Après  flitralion  on  précipite  Bi  à 
'  '.-tal  métallique  par  un  excès  de  PO'H''.  a.  guntz. 


^Mité: 
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Action  des  groapes  mono,  di  et  trichloraodtyle  snr  le  pot> 
▼oir  Fotatoire  des  glycérates  et  des  tartrates  mèthyliquM 
éthyliqnes  ;  Percy  FRANKLAHD  et  Thomas  S.  PA' 

{Cbem.  Soc,  t.  73-74,  p.  181  ;  S.98).  —  Les  auteurs  prépai 
d*abord  les  chlorures  de  tri-,  di-etmonochloracétyleetlesfaù 
réa^r  sur  les  glycérates  ou  tartrates  méthyliques  ou  élhyliqiMi^ 
pour  obtenir  les  composés  correspondants  dont  ils  donnaient  k' 
préparation  exacte  et  les  propriétés  et  quUls  étudiaient  au  point  di 
Tue  du  pouvoir  rotatoire.  Leurs  recherches  les  ont  conduits  au 
résultats  suivants  : 

I*  L'introduction  de  deux  groupes  monochloracétyie  augmentai! 
déviation  lévogyre  des  glycérates  méthylique  et  éthylique  et  d*ins' 
quantité  un  peu  plus  forte  que  Tintroduction  de  deux  groopei 
acét^ie  ; 

Elle  réduit  considérablement  la  déviation  dextrog^Te  du  tarMIi 
méthylique  et  accroît  faiblement  c^lle  du  tartrate  éthylique  ;  fia- 
troduction  de  deux  groupes  acétyle  réduit  aussi  fortement  le 
pouvoir  rotatoire  droit  du  tartrate  métliylique  et  diminue  très 
fortement  celle  du  tartrate  éthylique. 

2"  L'inlrcxiuction  de  deux  groupes  dichloracétyle  augmente  li 
déviation  lévogyre  des  glycérates  méthylique  et  éthylique,  cette 
déviation  étant  un  peu  plus  grande  que  celle  des  di-monochloracé- 
tyiglycérales  correspondants  ; 

Elle  augmente  fortement  la  dextrodéviation  des  tartrates  mé- 
thylique et  éthyliciue. 

3"  L'introduction  de  deux  groupes  trichloracétyle  ne  peut  avoir 
fren  que  pour  les  glycérates,  les  tartrates  ne  donnant  qu^un  dérivé 
monacidylé. 

L*introduclion  des  deux  groupes  augmente  le  pouvoir  rotatoire 
gauche  du  glycérate  méthyli(iue  i)lus  que  Tintroduction  des  deux 
groupes  dichluracétylt»  ;  cette  conclusion  n*est  exacte  qu*à  basse 
température.  Des  elTets  analogues  ont  lieu  avec  le  glycérate 
éthylique,  mais  Télévation  de  température  provoque  une  diminution 
dans  la  déviation  lévotrvn». 

i"  L'introduction  d'un  seul  groupe  trichloracétyle  dans  les  mole- 
cuJes  des  tartrates  métUylic^ue  et  éthylique  produit,  au  point  de 
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folatoire,  le  même  eflel  que  rintroduction  de 
diehloneétile. 

le  mémmn  coapwwd  aussi  des  courbes  montrant  les  variations 

es  des  divers  composés  étudiés  en  fonction  de 

▲.    HÉBBRT. 


ntatoirM  des  dimonochloracttyltartrates  èthy- 
ift  MJtfcyllqwi  ;  Percy  FRUnLARD  et  Andrew  TURHBULL 
S«e.,  t.  73-74,  p.  SOS  ;  S.98).  —  Cette  étude,  qui  est  liée 
k  celle  de  MM.  Frankland  et  Patterson,  a  eu  pour  but 
ai  la  détermination  des  constantes  physiques  des 
ites  méthylique  et  éthylique  pour  les  pou- 
rotetoires  desquels  les  auteurs  étaient  en  désaccord  avec 
[Vhieiiiidler. 

WÊcéixliariraie  éibyliqae.  Nouvelle  préparâiioa.  — 

le  prépare  en  traitant  le  tartrate  éthylique  par  le  chlorure  de 

»racétyle  en  quantité  double  de  la  proportion  théorique  ; 

[«bulle  au  bain  d*huile  à  14S*;  puis  on  maintient  à  160*  pendant 

On  chasse  Texcès  d*HCl  par  distillation  à  la  pression 

et  on  fractionne  le  résidu  sous  pression  réduite.  La 

passant  à  207-S08*  sous  12  mm.  de  pression  a  pour  pou* 

itotre  Hb  =  +''*»^  à  20*,  et  sa  composition  correspond  au 

que  Ton  voulait  étudier. 

Ij  formation  de  cette  matière  est  accompagnée,  dans  la  prépa- 

de  celle  du  mono-monochloracétyltartrate  d*éthyle  pour 

Les  dérivés  monoacidylés  ont  une  déviation  dextrogyre  plus  forte 
qse  les  composés  diacidylés  ;  la  ditTérenee  augmente  avec  la  tem- 
pérature. 

Les  auteurs  ont  aussi  préparé  le  dimonochloracétyltartrate 
éthylique  en  ajoutant  peu  à  peu  le  tartrate  cthyli(}uc  au  chlorure 
de  monochloracétyle  maintenu  au  bain  d'huile  et  en  chaufTant 
5  heures  à  160*.  Après  élimination  de  HCl  par  distillation,  on  frac- 
lioBQait  le  résidu  sous  pression  réduite;  la  majorité  passaitàl90- 
tl&sous  14  mm.  Ce  corps  était  dissons  dans  le  benzène  et  traité 
pir  une  solution  de  CO^Na^  ;  le  benzène  séparé  était  distillé  en 
gnnde  partie  etle  résidu  précipité  par  le  pétrole  léger.  On  trouvait 
pour  ce  corps  [ai]p  =  7'',7i.  Si  on  abandonnait  ce  liquide  visqueux 
an  froid,  il  cristallisait  en  aiguilles  longues  et  colorées,  fondant  à 
n*  pour  lesquels  [x]„  =  "°,6l  à  20*,  chilTre  très  rapproché  des 
RricMMents. 
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Les  auteurs  attribuent  donc  le  désaccord  signalé  à  la  présence 
de  mono-inonochloracétyltartrate  dans  le  dérivé  diacidylé. 

DimonochloracétyUartraie  métbylîque.  Nouvelle  préparation.  — 
Analogue  à  la  précédente.  On  prenait  le  produit  passant  à  195- 
206'' ,5  sous  12  mm.  ;  la  purification  avait  lieu  d'une  façon  sem- 
blable à  celle  du  dérivé  précédent  ;  la  cristallisation  se  faisait  dans 
un  mélange  de  benzène  et  de  pétrole  léger.  Les  cristaux  fondaient 
à  55%  répondaient  à  la  composition  du  corps  qu*on  voulait  préparer 
et  leur  pouvoir  rotatoire  variait  de  —  0*»,68  à  18»,  à  +  2*,43  à  lOO». 

A.  HEBERT. 

Sur  les  alcoyUulfltes  ;  A.  ROSENHEIH  et  0.  LŒBKNECHT  (D. 

ch.  G, y  t.  31,  p.  405-414  ;  14.3.98).  —  Les  auteurs  exposent  l'en- 
semble des  faits  co2itradictoires  énoncés  relativement  à  la  consti- 
tution des  alcoylsulfltes,  des  alcoylsulfonatcs  et  de  Thydrate  sulfu- 
reux. Ils  ont  reproduit  en  particulier,  les  expériences  de  Warlitz  et 
aboutissent  à  des  conclusions  dilTérentes. 

Le  chlorure  de  S,  réagissant  sur  Talcool  absolu,  donne,  avec 
un  bon  rendement,  le  sulfite  diéthylique,  fus.  à  loi"".  Traité  par 
KOH  à  20  0/0,  ce  corps  ne  réagit  à  froid  qu'avec  une  extrême  len- 
teur; après  6  semaines,  les  parois  du  flacon  sont  tapissées  de  cris- 
taux de  SO^K*.  La  sol.  aqueuse  surnageante  est  saturée  de  CO*, 
évaporée  ;  on  recueille  des  écailles  cristallines  abondantes,  iden- 
tiques au  sel  décrit  par  Warlitz.  Ce  corps  fond  avec  déc,  dégage, 
avec  CyK,  une  forte  odeur  d'isonilrile,  et  no  donne  pasdeSO*  avec 
les  ac.  minéraux  étendus.  SO*H*  conc.  réagit  à  froid,  en  séparant 
une  huile  ;  à  chaud,  il  se  fait  une  décomposition  totale.  Toutes  ces 
réactions  sont  typiques  pour  les  alcoylsulfonates  et  le  corps  obtenu 
n'est  autre  que  Talcoylsulfonate  de  K,  préparé  par  Mayer  à  Taide  du 
sulfovinato  et  du  suitite  de  potassium.  Le  diéthylsulfite  étant  évi- 
doninient  syniétriiiuo,  comme  le  prouve  sa  formation  par  S*C1*  et 
C-H^O,  et  les  élhylsulfonates  étant  disymétriquos  (synthèse  à  partir 
des  mercaplans),  il  y  a  eu  passage  du  dérivé  disymétrique  du 
souffre  tétravaliMil  au  dérivé  disymétriijue  du  soufre  hexavalent» 
L'action  des  alcalis  n'est  pas  une  saponification  simple,  elle  modi- 
fie la  constitution  du  corps  traité. 

L'éthylsulfite  d<î  K,  qu'on  ne  peut  obtenir  par  la  méthode  précé — 
dente,   se   prépare   facilement,  au  contraire,   par  le  procédé  d 
Szarvasy.  Dans  une  solut.  alcoolique  froide  de  (]l*H'ONa,  on  diri 
un  courant  de  SO*  sec  ;  en  évitant  l'emploi  d'un  excès  de  SO* 
réchauffement  de  la  solution,  on  obtient  des  cristaux,  stables  a 
sein  de  leur  eau-mère,  rapidement  décomposés  à  sec  et  répondan 


rjv~  t^^**^ 


I 
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LfiOnL  Les  8él8  méthyliques  sont  beaucoup  plu» 

dérivés  des  alcools  supérieurs,  ils  ae  peuvent 

r>*LBB  aleoylsiilfiles  se  conduiseat  en  général  comme  les 

telDoa  comme  les  alcoysulfonates  ;  ils  sont  rapi- 

en  soL  aqueuse.  Leur  préparation  par  la  nié- 

dm  Wariitz  était  donc  impossible. 

précédentes,  les  auteurs  concluent  que  les 
et  les  alooylsulfltes  sont  des  dérivés  isomères  de  S 

répondant  aux  formules  constitutives  :  O^S<Qn^^ 

les  premiers,  OiSS<p        ^  pour  les  seconds.  Ces  formules 

it  on  compte  satisfiiisant  de  Tinstabilité  des  aleoylsulfltes  en 
aqaense,  par  hydrolyse,  puis  transposition  ; 

(PS<^^  +  IPO  =  OïS<^"  +  C?H5.0H. 

molécule  de  bisulfite  se  transpose  en  O'S^^  ,  avec  ionisa- 

M  R  et  0>S<h''. 

▼ne  est  encore  confirmée  par  Taction  de  C*H4  sur  l'éthyl* 
de  Na,  qui  aboutit  au  sel;  4(C*H'.SO'Na)4-NaI,  obtenu 
it  par  Strecker  avec  4  mol.  d*éthylsulfonate  et  1  mol. 
tSL  Une  transposition  analogue  3*est  donc  opérée  ici. 
Les  considérations  qui  précèdent  éclaircissent  les  difTérences 
les  aleoylsulfltes  et  les  sulfonates  ;  néanmoins,  le  passage  des 
aux  sulfonates  et  la  formation  d*ùthylsuIfonate  par  sapo- 
ition  du  diéthylsulflte  restent  obscurs  et  seront  Tobjet  d*autres 
aqériences.  h.  copaux. 

lar  les  ^nitrosocétones  (noie  préliminaire);  C.  HARRIES  et 
i  llIBLOHSIT  [D.  cb.  G,,  t.  31,  p.  oi9;  ':tH,nM).  —  Les  auteurs 
»t  obtenu  la  diacétone-hydroxylaminc^  F.  32^,  en  faisant  réagir 
T^fdroxylamine  sur  Toxyde  de  mésityle  en  présence  de  méthylate 
'(lodium.  décomposé  fournit,  par  oxydation  avec  Toxyde  jaune 
'ttiiercure  en  solution  dans  le  chloroforme,  a  fk-nitroso-isopro- 
ttkeéîoae  : 

(C8^.CHa.CX).CH3  +  HgO==  (CIP)2C.CH2.CO.CIP  +  IPO  +  Hg. 

H.AS.OH  AzO 

"^  prismes  fusibles  à  75-76*,  en  un  liquide  bleu  foncé.  Cette 
permet  de  déterminer  la  constilution  de  la  diacétone-hY* 
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droxylamine,  puisque,  d'après  Piloty  et  Ruff,  las  hydroxytafla 
tertiaires  se  transforment  seules  par  oxydation  en  dérivés  nitrc 
La  triacétonehydroxylamine  fournit  de  même,  par  oxydatioi 
dinitrosodiisopropylacétone  ,  F.  132-133*.  Les  auteurs  poursui 
ces  recherches.  p.  iiE\'ERDm. 

Sur  le  départ  d'oxyde  de  carbone  de  Tèther  oxalaeéiiqi 
de  ses  dérivés  (IV)  et  sur  Téther  benxylozalacétiqne  ;  WiU 
WISUCENUS  et  Max  MUNZESHEIHER  (D.  cL  G.,  t.  31,  p.  i 

28.3.98).  —  l""  Chaude  dans  un  courant  de  gaz  carbonique  à 
réther  éthoxyloxalacétique  perd  1  molécule  d'oxyde  de  carboi 
se  transforme  en  éther  éthoxylmalonique 

GO-CO^cm*  C02C2H5 

GH-OCms     =  GO  +  GH(OC2H5) . 
G02G2H5  G02G2H» 

On  a  préparé  Tacide  et  ses  sels  de  sodium,  argent  et  barji 
réther  a  été  soumis  à  Faction  de  la  phénylhydrazine,  de  Taïui 
et  de  riodure  de  méthyle. 

2*  L'étlier  oxaihydrocinnamique  perd  dans  les  mémos  condili 

que  précédemment  1  molécule  d*oxyde  de  carbone  en  doM 

réther  benzyhnalonitiue 

G02G2H5 
C6H5-GH'-i-CH-C02G2H'i  | 

I  =GO  +  GH-GH2-G6H5. 

GO-G02G2I15  I 

CO^G^IP 

Sous  raction  de  la  phénylhydrazine  Téther  oxalhydrocinnami 
ou  benzyloxahicétiquc  fournit  un  mélange  de  son  hydrazone  e 
la  pyrazolone  corresijondaule. 

LY'ther  benzyloxahicétique  chauffé  plusieurs  heures  avec  6 
son  poids  d'acide  sulfuri(pie  normal  fournit  Téther  benzylpyruv 

(:6iis-cil2-CH2.CO-G02G2Il^ 

On  a  préparé  riiy<lrazone  de  ce  dernier,  puis  Téther  benzylia 
carboni(|ue 

/\  C:n2-C112-Cflis  /\ |jC-GH2.C«H* 

AziUAz=(':-co2(:;2H5  l    A    Jv-go^c^hj 


\y 


AzH 

L.  SIMON. 


CiUMIE  mOANIQUI.  SOT 

BeriT«s  do  cycloiiaptiina  ;  S.  BDCHUSet  A.  JACOBI  [D.  ei. 
L  31.  p.  .laO-fOi,  li.â.U><i.— .L>c-  oxruibéraaecftriMniqueoQ 
kérj-lglyooligiie  CH'^O-',  oltlenn,  selpo  Spi^fe),  par  additicn 
ie.  nitreux  à  la  sub^rone.  pu»  saponiHcation  da  la  cyantiYùriae^ 
iltnasformè,  par  un  i.'\i:i''3  'i>i  QH  conc.,  en  so.  ohloroaubérane- 
[ue.  Celui-ci.  tniiiO  pur  un  aleajU  donne  l'ac.  suberêoecar- 
CW**C>*>  petites  tatjl)?»  brillantes,  Ais.  à  51-Sé%  volatiles 
d'eau,  très  diitlçilemeol  sol.  dans  l'eau  bouillante. 
Mt  immédiatement  oxydé,  en  sol.  alcaline,  par  lliiO*Kt  et 
Par  substitution  ds  Na  i  H,  on  obtient  un  ac.  aa- 
par  \e  point  de.fusian  jde  son  amids  (10S*), 
évidemmenl  l'ac.  suber«necarix>oiqiie  de  Spiegel. 
la  Bobécone,  cet  a<-ide:,  ozfdé  par  AxO^H,  donos  l'ao, 
;  il  posaède  donc  un  anneau  heptacarbonâ.  L'ac  subé- 
doit  alors  être  envisagé  comme  ac.  i>|-cyoloheptène- 

H* 


M»      « 


nne  grande  analogie  avec  l'iaomère,  tus.  à  47-50*,  décrit 
et  WlUstâtter  comme  ac.  A,-1.4.éthylcyclopentèQe 
!.  C'est  ainsi  que  l'acide  perhydrogéné  de  E.  et  W., 
.1.4.élhylcydopentaiiecarbonique  et  l'ac.  âubersjiecarb-,  donnent 
unides  à  point  de  fusion  identique.  Il  eiiate  d'autres  liens 
les  dérivés  du  cyclohçplane  et  l'ac.  éthylcyclopenléoecarbo- 
Ceiui-ci,  qu'on  obtienl  |>ar  action  de  l'amalgame  de  Na  sur 
p.-métbylènedihydrobenzDÏque,  peut  être  converti  en  ac.  pa- 
(.  Or,  l'ac.  8abéril(rl>"coiiiiue,  chaulTé  avec  SO*H'  conc. 
en  même  temps  que  S<  )*,  un  corps  fus;  k  1T&-179*,  qui  est 
p.-toluique.  Cependant,  rilenlité  n'ost  pas  absolue  entre  l'ac. 
it^secûb.  et  I'hl-.  subcrè/;ecarb.  L'amidc  du  premier 
k  1S5-126*;  celte  du  second,  à  J3i-135*,  Ce  point  sera  com-' 
flèteinent  élucidé  par  les  reclicrches  ultérieures,      h.  copaux, 

hAmaoce  des  cbalBas  latérales  «nr  les  riteaaaa  de  réaction 
tes  l'ansMo  bessénique  ;  H.  KEKSCHOUTKIirE  (Journ.  Soc. 
fi^.ebia.  «..t.  29,  p.  6i*>;  1807,  IK-ic.  8^  —  L'auteur  a  mei^uré 
loelqiies  vitesses  de  réaclioii  îles  comijosés  cycliques  (voir  Hall., 
I-U,p.  Stij  ;  il  a  employé  :  1°  l'action  du  bromure  d'allylc  sur  les 
trois jioludiiHW-,  2*  celle  di^  même  bromure  sur  les  trois  chloruni- 
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lines;  S""  Faction  delà  dipropylamine sur  les  trois  bromonil 
zènes,  étudiée  par  Nagornof  ;  i""  Taction  de  la  potasse  eaustîquei 
les  trois  tolylsuccinimides,  étudiée  par  Miolatti.  Il  montre  que 
les  dérivés  disubstitués  du  benzène  les  vitesses  de  réactkm 
répartissent  suivant  deux  types  : 

1er  Type,  deux  directions  :  !•  vitesse  maximum  pour  les  dérr 
meta,  minimum  pour  les  dérivés  ortho,  vitesse  intermédiaire 
les  dérivés  para  ;  2''  maximum  pour  ortho,  minimum  pour  meta, 
leur  intermédiaire  pour  para. 

2*  Type^  deux  directions  :  1®  para  (maximum),  meta,  ortho  (i 
mum);  S""  ortho  (maximum),  meta,  para  (minimum). 

Les  dérivés  trisubstitués  obéissent    à  des  règles  anah 
Pour  les  valeurs  de  k,  voir  le  mémoire  original.        a.  corvist. 


Action  du  brome  sur  le  benzène  ;  J.  Norman  COLUE  et  CoIlilS 
C.  FRYE  (Chem.  Soc,  t.  73,  p.  241  ;  4.98).  —  Les  auteurs  oafr 
repris  Tétudede  Faction  du  brome  en  petite  quantité  surlebenzèM 
sec.  Quand  on  fait  agir  le  brome  sur  le  benzène,  à  Tobscurité^qu'oi 
fait  réagir  sur  le  mélange  le  zinc  éthyle  et  qu*on  oxyde  au  pei^ 
manganate  les  produits  obtenus,  on  obtient  les  acides  :  benzoîqiie 
bromo-o.-phtalique  et  p.-bromobenzoïque. 

A  la  lumière,  il  se  forme  des  produits  qui  donnent  à  foxydatioa 
les  acid(»s  benzoïque,  métaphtalique  (isophlalique)  et  p.-bromo* 
benzoHiue.  De  telle  sorte  que,  si  Ton  admet  la  formation  préalablij 
de  dérivés  bromes  d'addition  du  benzène,  on  voit  qu'il  se  forme  i' 
la  fois  (les  dérivés  ortho,  meta  et  para.  a.  valilh. 

Hexabromure   de  benzène;  Francis   Edward    MATTHEW8 

{Cljrw.  Sor,  l.  73,  p.  2i?J  ;  -4.1)8).  —  L'auteur  a  essayé  sans  succès 
d'ubleiiir  une  seconde  modification  de  Thexabromure  de  benzène. 
Le  broinohenzène  ne  parait  pas  pouvoir  donner  d'hexabromure» 
ou  obtient  presque  exclusivement  du  paradibromobenzène. 

L'hexabromure  de  benzène,  chaufié  avec  les  alcalis  en  sol. 
alcooliciue»  ne  donne  pas  le  t ri bromo benzène  dissymétrique  1.2.1, 
mais  un  niélaiig(î  de  ce  composé  et  de  paradibromobenzène.  Comme 
le  tribroniobenzène  ne  fournit  pas  de  dibromobenzène  quand  on  le 
traite  ))ar  une  sol.  alcoolique  de  soude,  il  s'ensuit  que  le  dérivé 
dibronié  résulte  bien  de  la  décomposition  de  Thexabromure  de 
benzène. 

Réduit  par  Thydrogène  naissant  en  sol.  alcoolique  acide,  fhexft- 
brumure  de  benzène  fournit  du  benzène.  a.  valeur. 


CHIMIE  OiHUHIQUB.  «M 

Préparation  et  propriété*  d«  rorUuishlorobromobwiièiié  ; 
mes  J.  OOBBIE  et  Fred.  MABSDER  (Chem.  Soc.,  U  73,  p.  254  ; 
V(i.  —  Les  atiteurs  ont  préparé  l'orthochlorobromobenEèiie  ea 
it  de  ro.-nitrobroDioliL'neène  par  réduction  diazoUtioD  et 
Il  au  chfomre  de  cuivre.  ljO.-chlorobroBiobeBxène  est  un 
paille,  à  odeur  aromatique,  B.  204*  sous  765  mm. 
,8555  et  a^  =:  1,583  k  150*.  a.  viliur. 

Se  l'action  du  diaxométbana  mr  iM  produits  de  inliititiitiion 
Initroaobaïuèoé  ;  H.  von  fEGHMAHH  et  Ing.  lOLD  {D.  ch. 
\\.  31,  p.  557,  38.3.98).  —  Il  résulte  de  recherches  antérieures 
ile  diazométhane,  en  soluttan  élfaérée,  réagit  sur  le  nitrozoben- 
I  poor  donner  un  Az  élher  de  la  glyoxyme  (Voir  BuU.  Soe» 
to..ta0.p.  95,  251,351) 


:H<I 


,«-C«H» 

vie  bul  de  voir  l'influence  de  la  position  des  substituants  dans 

~  UBobenzàne,  on  a  eoumifi  à  la  même  réaction  les  nitrosoto- 

I  ortho  et  pars,  les  iiitrosométaiylènes  1.3.4  et  1.2.3,  le 

o-1.3.5^bromobenzène,  le  nitrosomésitylène  et  la  2-nilroso- 

ll.fr-diDiétb]rlaiél«xylidine . 

Ce  dernier  dérÎTé  ne  donne  rien  ;  le  nitrosomé^tylène  est  réduit 
Fitat  de  mésitylhydroxylamine  ;  les  autres  se  comportent  comme 
iBtroflobenzène. 

,Lei  Az  élhers  de  la  glyoxynie  ainsi  préparés  se  dédoublent  sous 

MM  de  la  phénylhydmzine  en  {flyoxal   qu'on   retrouve  sous 

Rhw  d'osozone  et  en  liydroxylamtnes  subâtituées.  ClinufTésavcc 

jli  potasse  alcoolique  ils  rouruissent  les  dérivés  azoxyqucs  con-cs- 

r  fondants  (ortho  et  para  azoxylienzènes,  hexabromoazoxybenzène) . 

L.    SIMON. 

IcUdb  de  l'étbar  oxaliqae  et  de  l'éthylata  de  lodiam  &ar  les 
liMoInèan  inbaUtnés  ;  A.  REIS8ERT  et  J.  SCHERBE  {B.  du 
0.,  L  U,  p.  887-398  ;  14.3.98».  —  I.  SUro-m-xyloi 

(CH3:CH3:AiOï=l:3:4). 

'-  Ce.eocps  est  soumis  à  l'action  de  l'oxalale  d'éthyle  et  .de 


bie  ANALYSE  DE8^  *TtUVAUX  CTRANGERS. 

G^H^.Na.  On  obtient,  avec  an  rendeibetti  de  SO  0/0,  l'ieide  à 
nitrb-in.-inéihylpKénylpyruvique  *  .     -  j 

CH?  .       *         ■ 


.COXO^H 

■ 

ÀzO« 

cristaux  jaunes,  fus.  à  193®^  difficilement  sol.  dans  Teau^  très  « 
dans  raicooU  Féthqr,  Tacétone  et  Tac...  acétique..  Sels  peu  carad 
ristiques  ;  Fe'Cl®  colore  les  solutions  aqueuses  de  Facide  en  n 
foncé.  Le  chlorhydrate  de  phényihydrazine  transforme  cet  acidei 
hydrazone,  AzO«.C"H«.CH^C(Az«H.C«H«)CO*H,  cristaux  jauae 
'fus.  a  150^ 

L'ac.  nilreux  donne,  avec  Tac.  o.-hilro-m.-mélhylphéhylpj'n 
vique,  rorthonitro-m.-tolunitrile, 

CH3 


Az02 


fus.  à  78°,  sol.  tlans  Teau  chaude,  Talcool,  Téther  et  lac.  acéii<iiK 
Lorsque  ce  mèmc^  acide  est  oxydé  par  HK)',  on  obtient  Tac.  o. 
nitro.-ai.-tolylacétique 

GfP 

vJcH2.C02H 
Az02 

fus.  à  liO%  sol.  à  chaud  dans  i*alcool  et  Téther;  si  Ton  emiiJoie 
mélan^x*  chromique,  on  a  l'aldéhyde  o-nitro-m-toluylique 

CIP 


Tle  corps  (»sl  fus.' a  61",  sol.  dans  tous  les  solvants  ordinaires.  Av* 
la  phrnylhy(lrazin(%  if  donné  une  phéfiylhydrazône  en  aiguill 
rouge  foncé,  fus.  à  150". 

11.  Etiwr  méthyliquo  du  p.'iutro-in.'CrésoL  —  La  nitration  i 
>m.-cré&ol    aboutit    à    2    produits  de    constitutions    différeotet 
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.     _  _  i  :  CH»  :  AïO»  =  1:8:4    et    1:816.   On    les   trausTorme   on 
't  liers  inc^ttij'Iiques.  Le  second  est  étudié  dans  le  mémoire  suivnut  ; 
•   premier,  traitï^  pur  les  agents  de  coadensalion  dt-jà  (lési^^és, 
S.I  transformé  en  ae.  o.-nitro-ra.-méthoxylphénylpynivique 


0 


GH'.CO.CO'H 
ÂïQî 

KHS.  à  128°.  Ses  sels  alcalins  se  dissolvent  dans  l'eau  avec  une  COU- 
Kleur  rou^e  intense. 

m.  Étber  éthy}  1 
^Cc  corps,  non  décrit  jusqu'à  présent,  crislallise  en  lonj^es  aï- 
lilles,  fus.  à  69',  sol.  dans  tous  les  solvants  organiques.  Il  réagit 
tvec  l'oxalate  d'éthyle  et  CH^I,  maïs  le  produit  formé  est  insépa- 
thle,  H  muse  de  son  instabilité. 

IV.     O.-niiro-p.-toluidine    (CT»  :  A2O»  ;  AzH*=  1  :  2  :  1).     — 
'  '^noo  le  sel  de  l'ac.  m.-nitro-p.-tolyloxaminîque 

CH» 

Aïll.CO.CO'H 

'  S.  â  179°,  assez  sol,  dans  l'eau  chaude,  facilemenl  sol.  dans 
•  Icool  et  l'élhor.  En  modifiant  les  proportions  des  corps  mis  en 

""«sence,  on  obtient  la  di-m.-nitro-di-ji.-lolyloxamide,  corps  indiffé- 
"  m  envers  les  ac,  et  les  bases,  très  difticilement  sol.  dans  les  sol- 

'  •  nt»  ordinaires.  h.  copaux. 


^'èth 

B&fo, 

l^fJair 


iction  de  l'élber  oxalique  et  de  l'éthylate  de  sodium  snr 
èther  nitrocrésolmélhylique  ill-aiV-H'' :  AzO*  =  l  :  3:6}  ; 
*■-  REISSERT  (1).  i-h.  G.,  t.  31,  p.  3'J7-3'Jy  ;  1  i.3.'.l8).  —  Lôlher, 
~  "Paré  à  l'aide  du  nilrocrésylate  d'argent  et  de  CH*I,  se  présente 
forme  d'aiguilles  jaunâtres,  lus.  à  51-52°.  Par  condensation, 
fournit  l'ac.  p.-nitro-m.-niéthoxyphénylpyruvique,  crist.  jaune 
'■J<ir,  fus.  à  161",  el  contenant  1  mol.  d'ac.  acétique  de  cristallisation, 
•"^o  éllier  éthyliijue,  fonné  par  contact  direct  avec  l'alcool,  fond  ii 
'**-  La  ptiéoylliydrazone  correspondant  à  l'ac.  fond  à  107-108°. 

H.    COPAL'X. 
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Condensation  du  nitrométhana  aTac'la<  aldikyâM  arowM 
quas  snbstituéas;  Th.  POSNER  (D.  cb.  G.^  t.  31,  p.  656;  25.4.9^^ 
( —  Tandis  que  les  aldéhydes  de  la  série  grasse  réagissent  vioba^ 
ment  avec  le  nitroinéthane,  raction  des  aldéhydes  aromatiques  ail 
lieu  qu'en  présence  d'agents  de  condensation  avec  élimioatui 
d'eau.  L*auteur  s*était  proposé  de  condenser  ro.-nitrobei" 
zaldéhyde  avec  le  nitrométhane  pour  obtenir  le  dinitrostjtt 
AzO*.C«H*.GH=CH.AzO*,  puis  de  réduire  c«lui-ci  pour  arrivarî 
la  cinnoline  préparée  récemment  par  Busch  et  Rast  par  une  ai 
méthode.  La  première  partie  seulement  de  ce  projet  a  pu 
réalisée.  En  chauffant  pendant  8  à  0  heures  à  160*  5  gr.  d*! 
iiitrobenzaldéhyde  avec  2  gr.  de  nitrométhane  et  (K'.ô  de  chl 
de  zinc,  Tauteur  a  obtenu  Yo.'nitropbénylnUvoétbylrne  (M-o.-dirf| 
trostyrol).  Il  a  aussi  essayé  de  préparer  ro.-nitrophényloilroniéi 
thane  par  l'action  du  chlorure  d*o.-nitrobenzyle  sur  le  nitromé^ 
thane  sodé,  mais  il  se  forme  toujours  dans  ces  conditions  le  m 
o.'nitrobenzylnitrométhane  (AzO« .  C«H* .  CH«)«=  CH .  AzO».  ' 

Avec  la  m.-nitrobenzaldéhyde,  l'auteur  a  préparé  le  ••-m. 
trosiyroly  F.  122-121®,  déjà  obtenu  par  Friedlander  et  Lazanis 
faisant  réagir  HAzO"*  sur  l'acide  m.-nitrocinnamiquc. 

La  m.-amidobenzaldéhyde,  Tanisaldéhyde,  l'aldéhyde  salicylique 
et  la  p.-oxybenzaldéhyde  n'ont  donné,  par  condensation  avec  11 
nitrométhane,  aucune  substance  isolable.  Avec  ro.-ainido- 
bcnzaldéliyde,    on    a    obtenu    VanbydvO'O.'Qmidobenzaldéh^ 

C«H*/i/^ ,  F.  211%  dont  le  dérivé  acétylé  fond  à  210*. 


\CI1 


F.    REVBRDI5. 


Sur  l'acide  p-isophénylacétiqua;  E.  BUCHNER  et  F.  11188 

(/;.  cb,  6\,  t.  31,  p.  402-403  ;  14.3.98\  —  Dans  la  préparation  de 
la  psou(loj)hénylacétaniide,  l'un  des  auteurs  a  obtenu,  en  im'ine 
temps,  une  socondfî  amid(^  fus.  à  98**.  L'éther  correspondant  peut 
iHre  ainsi  préj)aro  :  on  chaulTe  pendant  4  heures  à  150**,  dans  de» 
tubes  où  Ton  fait  le  vide,  de  l'éther  pseudophénylacétique  frac- 
tionne dans  le  vide.  Le  ])roduit,  soumis  à  l'entrainement  par  li 
vapeur  d'eau,  abandonne  un  nouvel  éther,  en  même  teni|>s  qu'il 
reste  une  huile  polymériscc.  L'éther  C*^H**0*,  estunecombiuaisoo 
incolore,  à  point  de  fusion  constant  dans  le  vide /115<*  sous  lô  idd.* 
attacpié  immédiatement,  en  sol.  alcaline,  par  MnO^K,  mais  ne  doo* 
nant  pas,  avec  SO*H*  conc.  la  coloration  caractéristique  de  l'élhef 
p.^eudophénylacétique.    La   saponification  par  C*HH)Na  et  uflC 
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tfOMBlité  d'asu  conjnit  k  l'ae.  ^iBophénylacétiqua,  Tus.  h  56- 
^doBl  l'aniide  fond  à  B8*. 
i-nrpÂ  eât  isomère  dM  M.  {rfiényl  et  pseudophénylacétique, 
l«â  nipi^oftâ  exi&Unt  entre  lui  et  l'ae.  «-iaophénylacétique 
'!*)  aih  ^ïoiii  p»~,  eoaon  netlement  déterminés,     h.  copadx. 

^tliénScatioo  des  phtnoUatdet  toidM  beniAncctrboaiipiti; 
4ê  PECHMANH  iU.  ck.  G.,  t.  31,  p.  601;  88.S.98).  —  L'auteur 
■eay*'  d'érh>TilI<^r  dpi  aeides  beazoïques  diorthosubstitués  au 
Bn  du  diRxuiiit-ihiiiii>.  Ea  introduisant  une  solutiou  de  l'acide 
Ijricarboaitpie  dans  l'éther  dans  une  solution  de  diazomélhane 
tie  mâine  v^iculc.  Il  y  a  un  fort  déga^ment  d'azote,  et  l'on 
nt  floalenient  l'î-iher  méthylique  de  l'acide  en  question, 
SII-S4S*  sous  718  mm.  Cette  réaction  a  été  Taite  épdement 
1  roridu  s.'lribroinbenzoïque  et  avec  l'acide  mellique;  lee 
hncJies  avec  ro<-i<li'  :i.-trinitrobenzoïque  ne  sont  pas  terminées, 
ur  émot  une  hvfiothèse  au  stget  du  mécanisme  de  l'éthériB- 
par  le  diazomélhane,  qui  peut  être  exprimée  par  l'équation 
«e  : 

CH».Aï  +  HCI  =  CHï.At=Aï.Cl=CHïCI  +  .\Ki. 
V 

|Pl^>s  \**s  recherchei  de  V.  Mejcr  sur l'éthériflcation  des  aciacfl 
Dïqueâ  < liorlho^iilistilués  au  moyen  de  l'alcool  et  ib  HCl,  il 
«rivé  il  âuppos'-r  cjue  la  formalion  des  étliers  n'a  pas  lieu  par 
impie  {^change  d'hylrogène  contre  un  résidu  alcoolique,  mais 
Ite  avait  lieu  d'apr^â  un  mécanisme  tout  autre.  Wet^cheider, 
■9«Dl  jiur  des  considérations  énoncées  par  Henry,  était  aussi 
'é  il  suppos«r  que  l'éthériflcation  du  carboxylc  se  lait  en  plu- 
is  phases  : 


<0H  Atn  >. 


OH  /OU 

^OC'Iti  NOU'lis 


Les  recherches  de  l'auteur  parlent  en  faveur  de  cette  supposî- 

tioi.  p.    IIEVERDIX. 

I«r  l'atâdtt  a-méthyIcinnamic[De;  G.  DAIHE  IJourn.  Soi: 
Jift.  cbiw.  R.,  t.  J9,  p.  607  ;  1K«7,  fosp.  «i.  —  L'nuteur  a  obtenu 
I  fie  Mnétbylcinnamique  {>ar  l'action  ilii  chlorure  d'acétyle  ou  de 
fahydride  acétique  sur  l'ac.  i-méthyl-p-phényléthylénoliictique 
UfidJ,,  1. 18,  p.  1037);  il  a  ensuite  étudié  U-s  circonstances  dans 
■oc  am.,  3*  s£h.,  t.  xx,  1898.  — Trav.  ttrang.  HA 
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lesquelles  cet  acide  passe  de  Tune  à  Tautre  de  ses  deux  foi 
stéréo-isomères.  Quand  on  le  prépare  au  moyen  d'un  de  ses  seb< 
qu*on  évapore  Téther  ayant  servi  à  Textraire,  Tacide  cristal) 
dans  la  forme  fusible  à  81'';  redissous  dans  la  ligroîne,  il  se  séputl 
par  cristallisation  lente,  en  cristaux  fusibles  à  74"*;  par  recristalli-l 
sation  dans  Teau  ou  Talcool  bouillant»  C^H®  ou  CS',  unepelil»|^ 
portion  seulement  prend  la  forme  plus  stable,  fusible  à  lA"". 

L'ac.  métbylcinnamique  distille  à  288''  ;  les  parties  froides  dej 
l'appareil  se  recouvrent  de  cristaux  fusibles  à  74*.  Le  passage 
la  forme  81''  à  la  forme  74''  se  fait  dans  des  conditions  très  variées: 
il  n'en  est  pas  ainsi  du  passage  inverse.  D'après  des  consid^ 
tiens  théoriques,  l'auteur  attribue  à  l'acide  fondant  à  81"  la 

C«H5-C-H 
ture  M  et,    à    la    forme    stable,     la    strucU 

COOH-C-CH» 

C«H5-C-H 

Il  .  Chauffé  en  tube  scellé  avec  SO*H*  étendu,  Ti 

CH3-C-C00H 

métbylcinnamique    se    décompose    en    CO*    et    méthylstyroièoa 

C«H5-CH  =  CH-CH'^,  dont  une  grande  partie  se  polymérise  setai 

l'équation  : 

C«H5 

C6H5-CH  CH-C6H5  /CII-GH-CH3 

Il         +11  =mi*<        I 

(:H-GH3      CH-GH3  NCH2-CH-CH3 

L'ac.  méthylciimami(iue  a  encore  été  obtenu  on  décomposaolj 
jKir  S0*I1*  concentré  le  composé  zinco-bromé  de  Téther  éthyliqoS" 
(lo  Tac.  inétliyl-j)hényléthylénoIacli(jue.  Cet  acide  mélhyl-phényl* 
éthylénolacticiiH»  est  susceptible  de  se  décomposer  des  deux  fa<K)0* 
suivantes  : 

(1)  C6I15j:iia)in.CH(CH3)XOOH  =  H20  +  œ2  4-c«H5-CII=Cll.CH»r 

(-2)  (:6Fi^(:ii.on).(:n(CJp)X.ooH==H2o-f  CTi5-cn=c(CiP.-c:ooH. 

Le  premier  mode  de  décomposition  est  provoijué  par  les  acide^ 
étendus,  et  le  second  j)ar  S(J*H*  concentré,  le  chlorure  d'acétyle» 
ranhydride  aeéticpie.  L'auteur  exi)lique  cette  diiïérence  d'actioO 
par  des  considérations  théoriques.  a.  corvisy. 

Sur  l'acide  a-môthyl-p-phényléthylénolactique;  6.  DAI1I0 

(rhum.  Soc.  plivs.  chim.  /^,  t.  29,  p.  597;  1897,  fasc.  S».  —  I^ 
préparation  de  c(^t  acide  a  déjà  été  indiquée  (BuJI.^  t.  18,  p.  1^7)  r 
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:tion  sur  Zji  (i'uii  mélange  de  liroruopropionale  dYHliyle  *i 
ildéhyiie  tienzoîque  ilonne  d'abord  une  cumbinaison  i^onleoanlilu 
ic  ; 

C*HS.  CH(OZiiBrl .  CH(CHî)  .COOG=H>, 


laquelli^  Iraîlée  par  H*0,  fournil  l'élher  élhyliqup  de  l'oxyacide 
mélhyl-phényléthylénolacli([iie 

C6HS-CH0H-CHiCHï)-C00C'H\ 

L'auteur  avait  espéré,  en  traitant  la  eoiiibinaiâon  zlncique  par 
ralcbol  absolu,  remplacer  -OZnBr  par  -OC^H",  ce  qui  ii'a  pas  eu 
lieu;  dans  la  réaction  il  &e  lorme,  comme  avec  IVau,  l'ëlher  de 
l'oij-acido  et,  sans  doute,  le  composé  C'H'OZnBr,  qui,  par  addition 
d'eau,  donne 

SCniîOZoBr  +  3HÎ0  =  2C»H»0H  +  Zn(0Hl2  +  ZnBi-ï. 

L'ac.  «-mélhyl-p-phényléthyl(?nolaclique,  purifii^i  par  Iranslorma* 
tion  en  sel  de  Ba,  cristallise  dans  un  mélange  d'éther  et  de  ligroïne 
S'il  masses  radiées  incolores,  formées  de  petites  aiguilles  transpa- 
rentes. 11  fond  à  U5".  A  120°,  il  commence  â  dégager  des  bulles 
enzeuses;  entre  170'  et  200",  il  passe  dans  le  récipient  un  peu  d'al- 
déhyde benzoïque;  la  température  s'élevant,  tout  a  distUlé  avant 
^SO'  el  le  contenu  du  récipient  est  formé  principalement  de  propé- 
"ylbenzène,  Eb.  ili-llë";  la  sol.  éthérée  de  ce  corps,  traitée  par 
**•■,  «lunne  des  aiguilles  incolores,  brillantes,  fusibles  il  66-67»,  de 
''imposition  CH'^-Br'.  Ainsi,  par  la  chaleur,  l'acide  sedéc-ompose 
l'nndpalem.  en  C0«.  H»0  H  propénylbenzcne  C«Hi-CH=CH.CH«; 
^"e  petite  quantité  seulement  se  décompose  en  aldéliyde  benzoïque 
"^'  3c,  propionique.  —  L'auteur  a  étudiiS  un  certain  nombre  de  sels; 
^  nlii|>nrt  sont  solubles  dans  l'eau,  au  moins  à  chaud:  beaucoup 
'^'■'siflllisent  en  retenant  Ai].  a.  curmsy. 


Oxydation  de  l'acide  phènyloiypivalique;  G.  DAINE  [Joui-n. 
^'^C  phys.  cliim.  fl.,  t.  29.  p.  656;  1897.  fasc.  ai.  —  Espérant 
"tenir  l'acide  cétonique  C''H5.C0-C(CH»t»,C00H.  l'auteur  a 
'*  «W  à  Iroid  une  sol.  à  2  0/0  de  phénjloxypivalate  de  K  parla 
''  ^«.iitTlé  nécessaire  de  MnO'K  en  sol.  à  2  0/0,  ajoutée  peu  à  peu; 
'  kjout  de  i  jours,  la  liqueiu-  était  décolorée.  Dans  le  produit,  on 
*-  «^uvé  :  de  Tac.  phényloxypivalique  non  altéré,  de  l'ar.  oxyiao- 
■^tyrique,  de  l'aldéhyde  et  de  l'ac.  benzoïques,  mais  pas  l'adde- 
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cétone  attendu.  La  réaction  peut  être  représentée  par  les  éqiHK 

lions  : 

M      CH^v 

C«H5 .  CH(OH) .  C(CH3)2 .  COOK  =  C«Hî^     4-  >CH-COOK, 

NH      CH3/ 


C«I15 


A^O  CH\ 

.Cf        +2         >CH.CX)OK  +  2KMnO» 
NOK        CH3/ 


=  C6H5.Cf        +2         >C(0H).GOOK  +  2MnO2  +  K0H. 
\0K        GH3/ 


A.  CORVISY. 


Sur  quelques  dérivés  de  la  pj^ocatéchina;  Julius 
(Z>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  598;  25.4.98).—  L'auteur  s'est  proposé  d*ât^ 
dier  l'action  du  dichloracétal  sur  les  phénols  ;  ses  recherches  soil 
restées  sans  résultat  avec  le  phénol,  la  résorcine,  ThydroquinoM^ 
Toxyhydroquinone  et  le  pyrogallol,  mais  en  revanche  elles  Oil 
conduit  avec  la  pyrocatéchine  à  des  dérivés  du  furane.  Lorsqu'oi 
chauffe  en  tube  scellé  pendant  16  heures  à  200*,  la  pyrocatédûnt 
disodiée  en  suspension  dans  Talcool  avec  du  dichloracétal,  il  M 
forme  une  huile  insoluble  dans  les  alcalis  qui  n'est  autre  que  le 

l.^'phényîène-diéthylorlboiilyoxal  C«ri*<^>HC-CII<J]^|^.Ce   ' 

liquide  épais  et  clair  est  volatil  avec  la  vapeur  d'eau,  !)  =  I.i252à 
li°,  Eb.  150°  sous  22  mm.  H*SO*  conc.  le  colore  en  violet  rou^ 
HAzO^  fumant  le  transforme  en  dérivé  nitré,  F.  125"*.  Houilli  pen- 
dant plusieurs  heures  avec  H*SO*  étendu,  il  fournit  par  éliminaliott 
(les  ^^'oupes  «  étliylc  »  la  1  ,^ M'trioxyhydrocumaromi  dont  l» 
cristaux  lusibles  à  131°  ont  été  mesurés  par  Jirngiobl.  Ce  composé 
facilement  soluble  dans  les  alcalis  ainsi  que  dans  Teau  chaude,  la 
toluène,  l'alcool,  etc.,  est  dillicilement  soluble  dans  le  benzène  et 
dans  l'acide  acétique  cristallisable.  11  n'a  pas  été  possible  d'isoler 
dans   la  réaction  ci-dessus  ou  mome  de  déceler  les  aldéhydes  : 

O  OH.G«H*.O.CH.CnO 

C«H*<;  >CII .  Cl  10  et  I  qui  auraient  pu  se 

^^  OH 

former.  f.  hkverdlv. 


Nouvelle  méthode  pour  Tacétylation  des  dérivés  amidès; 
Br.  PAWLEWSKI  yO,  ch.  G.,  t.  31,  p.  661  ;  25.4.98).—  Cette  nou- 
velle méthode  consiste  à  faire  réagir  Tacide  thioacétique  sur  Ie5 
dérivés  amidès,  le  dé^'ageinent  de  II*S  dans  cette  réaction  au  lieiE 
de  H^O  dans  racètylalion  ordinaire  entrave  moins  la  formation  di» 


^  • 
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I 

Hrnré  amidé.  La  féadioD  est  eo  général  immédiate,  les  produits 
ètenaa  i  pea  près  pon  et  les  rendements  excellents. 

RAiIP4-aP.G0.SH  =  R.AiH.C0.CH3  + 11^. 

L'aDlenr  a  essayé  celle  nouvelle  méthode  avec  l'aniline,  la  m.- 
ibanOiiie,  la  méihylaniline,  la  phénylhydrazine,  la  benzidine  et 
leide  aalhranilique  ;  il  donne  dans  son  mémoire  quelques  indica- 
oas  inléreasanles  sur  les  produits  obtenus  par  ce  procédé  qu'il  a 
ipérimenté  encore  quaUlativement  avec  la  p.-toluidine,  To.-anisi- 
iïa,  la  uu-xylidine  et  la  p-naptylamine.  f.  hbviudin. 

'  AaUoii  ûê  qoelquat  aminés  sur  las  bromonitrobeuènaa  iao- 
Mna;  R.  lAGOBHOF  {Journ.  Soc.  phys.  chim.  R.^  t.  29, 
LflW;  1807,  fasc.  9).  —  Le  but  de  l'auteur  était  de  rechercher 
hBnoice  de  la  po»tion  du  groupe  AzO'  sur  la  réaction  des  bro^ 
loailrobenzènes  avec  AzH'  ou  avec  les  aminés  saturées.  Cette 
iMikm  se  fait  selon  les  équations  : 

OH«Br(AiOS)  +  «AiH'  =  C«H*<^^j  +  AiH«Br, 
CWB^AiO») +iAiH(C?H*)*  =  C^H*<j|^*|^„5j,  +  AiH(Cm*)2HBr, 
CWBr*  AxO»)  +  2A«H(C?H')»=:  CfiH*<^||^3,p^2  +  A«H(C3ir)».HBr. 

On  prenait  les  proportions  indiquées  par  ces  équations  et  on 
Gkoffait  à  183**  en  tubes  scellés;  AzH'  clait  en  sol.  dans  Talc,  mé- 
kfiique  absolu;  les  aminés  étaient  employées  sans  dissolvant. — 

U  paranitradipropylaniline  ^^^^^<^a    C^H"  >  "'était  pas  connue 

jttqu'ici;  elle  forme  des  cristaux  vert  cluir,  F.  59*,  peu  sol.  dans 
Ten,  sol.  dans  Talcool,  le  benzène,  elle  se  dissout  dans  les  acides, 
■lis  00  n'a  pas  pu  isoler  les  sels.  —  Le  tableau  suivant  indique  le 
'codement  obtenu  avec  les  trois  hroinonitrobenzènes  et  les  aminés 
m^  45  minutes  de  chauffe  : 

OrtbobroBO- 

■itrob«iièoe.        Meta-.  Part-. 

(C^H^pAiH "«.7  0  5i.5 

(C»ir)UiH 88.8  0  âl.7 

(C*H")UiH 8i.l  0  13.1 

On  voit  que  c*est  le  dérivé  orlho  qui  réagit  le  plus  complëte- 
i^t,  tandis  que  le  dérivé  meta  ne  réagit  pas  du  tout. 
Cette  opposition  entre  les  dérivés  m  }ta  et  les  deux  autres  ordres 
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de  dérivés  se  présente  dans  bien  d*autres  cas;  selon  l'auteur,  eli 
s'expliquerait  bien  par  la  formule  diagonale  du  benzène  : 


A.  C0RVI8T. 

! 
Action  des  bases  primaires,  secondaires  et  tartiairas  sarlj 

bromure  d'o.-xylyléna  ;  A.  PARTHEIL  et  Th.  SCHUHACHB| 

(D.  cL  G.,  t.  31,  p.  591  ;  25.4.98).  —  Les  recherches  des  auteiiil| 
ont  été  faites  en  vue  d'examiner  la  valeur  de  la  règle  de  Kïemi 
d'après  laquelle  la  propriété  des  aminés  tertiaires  de  la  sérit 
grasse,  de  s'additionner  aux  produits  de  substitution  dibroméi 
des  hydrocarbures,  dépend  de  la  présence  de  deux  groupes  CH*Br.' 
M.  Scholtz  ayant  publié  dernièrement  un  mémoire  sur  le  méma 
siyet,  les  auteurs  rendent  compte,  à  titre  de  complément,  des  ré- 
sultats de  leurs  recherches.  En  faisant  réagir  le  bromure  d'o.- 
xylylène  sur  l'aniline,  ils  ont  obtenu,  comme  Léser,  la  dianilideJi 

To.'xylylène  C^I^*<cH^AzH'c«H5  «^  avec  To.-toluidine  ledérifè 

correspondant  ;  ils  décrivent  également  les  dérivés  de  la  p.-phém- 
tidine  et  de  la  pipéridine.  Lorsqu'on  fait  réagir  la  méthylanilioeci 
solution  alcoolique  sur  le  bromure  d'o.-xylylène,  il  se  forme  de  11 

CH«.Az<Qep|s 

Los  autours  ne  peuvent  pas  contirmor  la  manière  de  voir  d* 
Scholtz,  d'après  lequel  les  aminés  tortiaires  ne  pourraient  réagir 
sur  le  broniun»  d'o.-xylylène  qu'avec  formation  de  combinaisons 
diammoniums.  Ils  ont  obtenu,  avec  la  triméthylamine,  le  bromure 

Br 

de  xvlvlrne-di-trimélhvlammonium  C6H*<9î;!'y'!9î1!'!  et,  ave( 
'  "  *  (..ll*Az(LH'r 

Br 

la  triéthylaniino,  le  dérivé  correspondant.  Le  premier  est  en  pris 
mes  incolores,  F.  :207-208°.  La  réaction  se  fait  en  chaufTant  e 
tube  scellé  à  100""  en  solution  alcoolique,  mais  si  l'on  chauffe  seu 
lenient  jusciu'à  dissolution  du  bromure,  on  peut  retirer  d 
produit  de  la  réaction  le  bromure  de  nionotriéthylnmwoniii 
Br 

t.«ll*<Q,,j    rj  .  F.   REVERDIN. 
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ISar  l'oxydation  de  ro.-6ttaylamiDophéaDl  ;  S.  DIEPOLDER 
".  cb.  G.,  U  3i,  p.  49Ô;  28.3.98).  —  L'o.-éthyiaminophiînol  quia 
■vi  pour  .ces  recherclies  a  éWi  préparé  eii  Taisant  réagir  le  hro- 
ire  irùtlijie  sur  l'c-anisidine,  puis  en  éliiniuiml  le  groupe  iné- 
lyle  en  chauftant  ro.-élhylanisidine  ainsi  obtenue,  sous  pression 
ndanl  1  heures  fi  170°  avec  HCi  fumanl.  L'o.-éthjlaminoph^nol 
nne  par  oxydation,  au  moyen  du  bit^liromiite  de  potasse  et  de 
leide  sulfurique,  In  Az.-éliiylpliénoxazînf^o.-quiaone  tjui  prend 
a  eu  vertu  de  l'équaUon  suivante  : 


miKKzn^  +  iWio 


rCti  composé,  F-  226°,  est  soliiliie  en  rouge  ronce  dans  H*SO'  ;  sa 
iljon  tlans  le  tilsulflte  de  sodium  devient  orange  lorsqu'on  la 
nifTe  avec  les  acides  minéraux,  puis  verlo  et  enfin  bleue  et  dè- 
tiie  par  le  refroidissement  de  petits  erislaux.  Le  dcrivé  lUacétyîê 
k son  produit  de  réduction  est  en  aîf^uilles  Unes,  K.  110*;  U  se 
wut  en  bleu  loncé  dans  H*SO*  conc.  L'hydrosylamîne  réagit 
kleroent  avec  la  quinone  en  solution  fortement  alcaline,  pour 
IDner  une  liiox'cme  difticilement  soluble  dnns  l'i^Lher  et  dans 
Iher  acétique,  soluble  dans  l'eau  chaude  en  se  décomposant, 
teitée  par  le  chlorhydrate  de  semicarbazide  en  excès  et  de  l'acé- 
tate de  sodium  en  solution  dans  l'acide  acétique,  la  quinone  sa 
transforme  en  semiearbaxone  de  la  Ax.-ëtbylphénoxatine-o-quinona 
<ristallisée  en  aiguilles  rouges,  F.  243'.  Chauffée  avec  l'o.-phény- 
lènediamine  en  solution  acétique,  la  quinone  fournit  une  nrine 
ilont  ['acétate  est  en  aiguilles  brillantes,  brun  rouge,  à  éclat  métal- 
lique. Cet  acétate  est  facilement  décomposé  par  l'eau  et  l'alcool 
pour  donner  la  base  colorée  en  orange.  La  formation  nette  de  cette 
azine  i»eut  être  considérée  comme  la  preuve  que  les  atomea  d'oxy- 
gène qui  réagissent  se  trouvent  en  position  ortho.  Cette  azine  se 
dissout  en  bleu  dans  H*SO^  conc;  ses  sels  avec  les  acides  miné- 
raux sont  violel$  et  difllcilement  solubles  deus  l'eau;  lo  ctUorby- 
drate  rristalUse  dans  Teau  en  aiguilles  violettes  ii  reflet  métallique. 
La  phéoyihydrazine  réagit  avec  la  Az.-éthylphénoxa7.Ine-0. -quinone 
en  dégageant  des  gaz;  on  obtient  des  cristaux  veris  et  brillants, 
F.  210-211°;  la  solution  alcoolique  de  cette  substance  est  d'un  joli 
rouge,  devenant  bleu  intense  par  addition  de  quelques  gouttes  d'HCl. 

V.    HE^'EHDIN. 
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Synthèse  de  la  S-oxyUaTona  ;  T.  EHILEWICI  et  St.  t. 
TANECKI  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  696;  25.4.98).  —  La  flavone 


substaace  mère  xie  la  chrysine  et  d'autres  matières  coloranl 
végétales  jaunes  renferme  le  môme  squelette  que  la  benzalac 
phénoneC«H5.CH  =  CH.CO.C«Hî';  il  a  donc  paru  intéressant 
préparer  les  dérivés o.-hydroxylés  de  cette  dernière,  car  cela 
vait  conduire  à  une  synthèse  de  la  flavone  ou  de  ses  dérivés, 
une  première  recherche  a  montré  que  le  dibromure  d'acétyi*] 
oxybenzalacétophénone  se  transforme  par  Taction  de  la  pol 
alcoolique  en  a-cumarylphénylcétone  ;  d'une  manière  analogue i 
d'autres  composés  o.-hydroxylés  renfermant  un  halogène  lié 
second  atome  de  carbone  de  la  chaîne  latérale,  il  fournit  facileoeil 
une  combinaison  à  noyau  pentagonal  renfermant  de  roxygène.Lfl9 
auteurs,  en  présence  de  ce  résultat,  se  sont  demandé  comment  it 
comporterait  To.-oxybenzalcétophénone  hydroxylée  dans  le  résid» 

cétoniqueC*H*<.,i?  p„  _  p„  pg,,^  et  si  dans  le  dibromure  d*acëtjl- 

o.-oxybenzalacétoi)liénone  C^W*<pQpu^     puo    peu»  ^^  ^^f^\ 

Tatome  do  brome  lié  au  second  atome  de  carbone  de  la  chaîne  latéralt^ 
ou  celui  qui  est  lié  au  troisième  atome  qui  serait  éliminé  avec  for-  ^ 
malion  d'un  noyau  oxygéné.  Dans  le  premier  cas  on  devrait  obtenir 

une  oxiudogénide,  la  benzalcumaranone  C®H*<p^>C=:'CHCW 

yO—c.cm^ 

et  dans  le  second  cas  la  flavone  C®H*<  \\  .  L'o.-oxvbeo- 

\C0-CH 

zalacètophènone  étant  difficile  à  préparer,  les  auteurs  ont  utilisé  • 

sa  place  pour  leurs  recherches  son  dérivé  éthoxylé  qu'on  obtient 

en  condensant  la  benzaldéhyde  avec  la  résacétophénone  et  ils  ont 

constaté  que  la  réaction  se  passait  suivant  la  seconde  hyposthèse* 

c'est-à-dire  qu'ils  ont  obtenu  la  5-é/yiOAv/7aro/]e  C*5H»Ô*tOC«H»)i 

F.  138-139",  qu'ils  ont  converti  par  ébullilion  prolongée  avec  HÏ 

de  D=:  1.7  en  S-oxyûavone  C«»H»0*(OH),  F.  2i0^ 

Considérant  que  les  matières  colorantes  végétales  jaunes  le^ 

plus  importantes  renferment  le  résidu  protocatéchi(iue,  les  auteurs 

ont  condensé  le  pipéronal  avec  Téther  monoéthylique  de  la  résact*- 
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ipliénone.  ils  en  ont  faille  dérivé  acélylé,  puis  le  diliromurt- de  i:e 

dernier  et  ont  constat/^  qti'ît  donne  nveu  la  potasse  alcoolique  an 

composé  très  bien  cristallisé  C'*H".0'>  qu'ils  soiiroiiosentd'éludier 

de  plus  prùs.  f.  reveruin. 

Sur  l'>-iiaphto8aTODe ;  St.  t.  KOSTANECKI  (D.  ch.  G.,  t.  31, 
p.  705;  âô.i.OS).  —  Le  â-acc-lo-l-iiaphtoi  condensé  avoe  la  benznl- 
yde  fournil  le  S-henxBlacéto-I-nBphtolC^m'<9^  CH-PH  rtH» 
dérivé  Bcèiylé  transfonnii  en  dibromure  donne  par  l'aclion 
de  la  potasse  alcoolique  \'a.-naphlt)ffavone  C^HV       ji  ,  P. 

l5i-l5C'.  Le  pipéronal  se  comlense  encore  plus  facilement  avec  le 
£-acéto-l'napbtoi  que  la  benzaldéhyde  ;  le  S-pipêroiielacéta-I- 
napbtol  cristallise  en  belles  aiguilles  faiblement  colorées  en  rouge, 
F.  15-i-l55";  son  dérivé  Bcètylé  lond  à  129-130°  ol  le  dibro- 
mure (le  celui-ci  Irailô  par  la  potasse  alcoolique,  se  transforme 
en    éther    mvlhyléniqiie    de    la    S A'-diojcy-n-iiupbtoÛavone 


^Kol 


\CO-GH 


qui  cristallise  en  belles 


uilles 


jaunes  et  dont  In  solution  alcoolique  est  douée  d'une  fluorescence 

tileue,  F.  253-3!â4".  Loi-squ'on  humecte  ce  composé  hvoc  H*S0*,  il 

=e  dissout  en  jaune  légèrement  fluoroscenl,  couleur  qu'il  perd  au 

''OUI  de  quelque  temps,'  cette  réaction  le  difTérencie  de  la  pipé- 

^onal-naplilocumaranone  d'UUmann,  laquelle  se  dissout  dans  H'SO* 

^■rouge-cerise.  La  combinaison  ci-dessus  se  décompose  par  l'action 

^^Blongée  de  l'eau  en  â-acéto-1-naphtol  et  acide  pipéronylique. 


Synthèse  des  dérivés  de  la  flavone  ;  W.  FEUERSTEIN  et  St. 
*■  KOSTAHECKÏ  (/>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  7IU;  â5.4.yM).  —  La 
^-Ojcyli<-iizahiiacétopliénat>e  ^^^*<Qi{fQi{i  ro  C«H=1*  décrite  par 
*^i-nelsi»n  et  Koslanecki  a  servi  de  point  de  départ  aux  recherches 
"'^s  auteurs  qui  ont  supposé  qu'elle  se  prêterait  bien  à  la  synthèse 
''*  dérivés  de  la  flavone.  Elle  peut  en  elTel  donner  par  élimination 
'*  ^au  un  comjwsé  renfermant  un  noyau  hexagonal  oxygénée,  soit  le 
^Jarau  Y-plTénique 

HcAcH 
u(v[     i'r.u 
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Les  recherches  ont  montré  que  ce  composé  est  détjà  modifié  par 
ébuUition  avec  les  acides  minéraux.  Il  se  forme  une  substance  cor- 
respondant à  la  formule  G^fl'^.O*  qui  prend  naissance  d*après 
l'équation  : 

CH*<CH(CH«.C0.C6H»)a  -  IPO  -  2H  =  C»H"0». 

Ce  composé  ne  renferme  plus  le  groupe  hydroxyle  qui  a  donc 
pris  part  à  la  réaction  et  ce  fait,  joint  au  mode  de  formation  lui- 
même,  permet  de  supposer  qu*il  s*est  formé  d'abord  par  élimination 
•d'eau  le  pbénacylûarène 

0 

;.C»H5 


CHï-CO-CeH» 

puis  avec  perte  de  2  atomes  d'hydrogène  par  un    phénomène 

d'oxydation  dont  l'explication  sera  recherchée,  le  pbénacyïidène^ 

Mavène 

O 


rr„ 


C-C8H» 


kAJ'CH 

Jl 
CH.CO.C6H5 

Quoique  les  auteurs  ne  soient  pas  arrivés  à  constater  les  deux 
phases  de  la  réaction  qui  peuvent  aussi  se  produire  d'une  manière 
invei'se  à  celle  que  nous  venons  d'indiquer,  leurs  recherches,  pour 
le  détail  desquelles  nous  renvoyons  le  lecteur  au  mémoire  original, 
permettent  d'admettre  que  le  produit  final  de  la  réaction  est  bien 
le  composé  ci-dessus.  On  trouvera  dans  le  mémoire  original  la  pré- 
paration et  les  propriétés  de  nombreux  dérivés  du  phénacylidène 
flavène,  ainsi  ({ue  le  résultat  des  recherches  laites  sur  ses  produits 
•de  décomposition  au  moyen  de  Talcoolate  de  sodium. 

F.    REVERDIN. 


Sur  les  oxybenzalbromindanones  ;  W.  KLOBSKI  et  St.  ▼• 
XOSTANECKI  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  720  ;  25.4.98).  —  L'indanooe 

C«H*<QQ>CH*  se  condense  avec  les  aldéhydes  avec  élimination 
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d'cHii  el  formation  de  rt-lones  uon  salurées.  Pour  l'aire  snile  à 
li'urs  recherchée  sur  les  oxybenzalindantJioiies,  Ihs  auteurs  onl 
voulu  psaminer  les  matières  colorantes  hydroxylées  dérivi-es  de  la 
benr.alindsnane,  mais  l'indanone  elle-même  élaiil  dilfleilc  k  pré- 
parer, ila  ont  employé  de  prèftTeocp  l'un  de  ses  dériv^-s,  la 
3-  bromindan  ono 


que  l'on  oblient  comme  0.  Miller  et  Rhode  l'ont  montré  en  chauf- 
fant l'acide  p-bromhydrocinnamique  avec  H*SO*  conc.  La  bromin- 
danone  réa^fit  avec  la  benzaldéhjde  avec  la  plus  grande  facilité 
pourdonn«>r  \»  S-broaibenzaliiidanoue  F.  162-163%  solubie  dans 
H*SO*  conc.  avec  une  couleur  jaune  intense.  Les  trois  mono- 
Kybenzaldéhydes  isomères  se  condensent  aussi  avec  la  bromin- 
hnone  en  présence  de  lessive  «le  soude  ;  avec  l'aldéhyde  sali- 
Blique  et  la  m.-oxj'benzaldéhyde,  la  réaction   est  nette,   tandis 
n'avec  la  p.-oxybenzaidéhyde  le  rendement  est  mauvais.  Avec  la 
Uiilline  et  l'aldéhyde  protocatéehique,  la  condensation  en  pré- 
!  de  lessive  de  soude  est  difticile,  mais  dans  d'autres  coodi- 
*iOns.  par  exemple,  lorsqu'on  fait  bouillir  la  solution  alcoolique  des 
deux  composants  en  présente  d'acide  chlorhydrique  fumant,  on 
obtient  de  bons  rendements.  Les  auteurs  décrivent  les  diflêrentes 
^^JCyhrombenialiDdanones  ainsi  obtenues,  ainsi  que  quelques-uns  de 
^^^pirs  dérivés.  Ces  produits  se  dislin^ent  des   oxybenzalindan- 
^^^V>ltes  par  leur  stabilité  envers  les  alcalis,  ils  rappellent  sous  ce 
^^■•pport  les  oxybenzalcumaranones.  Il  résulte  dus  recherches  des 
•^"leurs  faites  Jusqu'ici  sur  les  matières'  colorantes  jaunes  renfer- 
"'*>nl  le  double  chromophore  CO.C^G  que  ces  matières  colorantes 
'""'^sentenLrtDtre  elles  une  grande  ressemblance,  soit  que  le  groupe 
'■'  *  appartienne  à  une  chaîne  latérale  (slreplosUiliquej,  soit  qu'il 
"'  "l-kurtienne  à  un  noyau  pentagonal  (cyclostatique).  Les  auteurs  se 
"^^«rvent  d'examiner  l'etTet  du  groupement  atomique   CO.G-C 
''*"^ne  CO  est  slreptostatique  et  G=C  cyclostatique  et  enlin  lors- 
*''-'^  les  deux  chromophores  sont  cyctostaliques.       r.  reverdim. 


Sur   la   2-oxydibenzalacétone  ;    St.    t.   KOSTANECKI   et  D. 
"■ABON  \D.  cb.  G.,  t.  31,  \..  7âC;  ^5.4.y8j.  —  Hidler  el  l'un  des 
_„*-*  leurs  ont  parié  récemiiienl  [Bull.  (3),  1.20,  p.  15d)  d'une  matière 
^loniotf  renfermant  le  chromophore  complexe  (_10.C=0-C=G,  1 
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S.i-dioxYcinnêmylidéne^cvuDannone;  les  aaieors  commnmquent 
dftns  le  présent  mémoire  les  résultats  qa'ils  ont  obteau  arec  quel- 
ques matières  colorantes  renfermant  le  chromophore  C=G.CO.C=C, 
comf>osé  des  mêmes  membres  rangés  dans  un  ordre  diSérent.  Ces 
combinaisons  prennent  naissance,  d'après  Qaisen,  par  Faction  des 
aldéhydes  sur  une  cétone  non  saturée  R.CH=CH.CO.CH'  préparée 
au  moyen  de  Tacétone  : 

R.r:H-r:H.r;0.CH3  +  H0C.R'  =  R.CH=CH.C0.CH=CH.R'-f  HK). 

Parmi  les  aldéhydes,  on  a  utilisé  jus({u*ici  la  benzaldéhyde,  le 
furfurol  et  le  pipéronal.  Les  composés  qui  en  dérivent  montrent 
des  ditlérences  sensibles  vis-à-vis  H'SO*  cône.  ;  tandis  que  la  di- 
tenzalacétone  s'y  dissout  en  rouge  orange,  la  dipipéronalacétone 
B*y  dissout  en  bleu  intense  passant  peu  à  peu  au  violet  ;  à  cette 
remarque  faite  par  Haber,  les  auteurs  ajoutent  que  Taddition  d'eau 
donne   dans  cette  solution   un  précipité  vert  sale,  réaction  quii 
rappelle  celle  que   présente    la    bixine,    matière    colorante   du 
rocou.  IxïS  auteurs  ont  préparé,  pour  les  examiner  à  ce  point  de 
vue,  la  benzalpipéronalacétone  ainsi  que  la  dibenzalacétone  et  un 
certain  nombre  do  leurs  dérivés  dont  on  trouvera  la  description 
dans  le  mémoire  original.  f.  reverdlx. 

Production  de  quelques  nitro  et  amido-oxylutidines 
(!"•  pHrtiej;  J.  N.  COLLIE  et  Thomas  TICKLE  \^Chem,  Soc,  t.  73, 
p.  2^2\);  i/JHj.  —  Les  auteurs  ont  préparé  le  pseudolutidostyrile 

CH3 


CH 


Az 


OH 


suivant  une  iniHliodo  déjà  indiquée  par  l'un  d'eux  (HulL  Soc. 
ilhim.,  t.  18,  p.  «81).  C(î  comi).,  traité  par  un  mélange  de  SO*H* 
et  Az()'*H  fumant,  fournit  un  dérivé  nitré  qui  crist.  dans  Tacide 
acéticpie  on  aig.  jaunes,  fusible  vers  250**. 

Colui-ci,  réchiiî  par  Su  et  HCl,  donne  Vamido pseudolutidostyrile 
(:»AzHi(:H3;«(0H)AzH«  qui  fond  à  205°  (corr.)  après  crist.  dans 
Toau  chaude  et  (pii  est  très  instable  à  lOO"".  Il  réduit  le  nitrate 
d*argent;  avec  le  chlorure  de  platine,  il  donne  2  combinaisons 
(CH'OAz^Ojni^PtCl*  et  iC"H»«Az«0)3H^2PlCl«;  cette  dernière 
s'obtient  en  présence  de  HCl  dilué. 

L'aniidopseudolutidostyrilo  fournit  un  dérivé  acétylé  qui  crist. 
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3  l'olcool  en  uig,  F.  ^'tb'  (corr.)  ut  régénère  ramiilopseudolu- 
ïstjTile  par  hydrolyse  au  moyen  de  HCI  dilué,  en  luhe  scellé. 
B  mlropseudotulidoslyrilctirboxylate  'félliyle 


1s/\azi. 


C0H:niY  ^azu' 


H\^  JoH 


esl  produit  de  même,  en  nilrant  le  pseudolutidostyrile  carboxylale 
d'i'lhyle.  F.  21I>°  (corr.). 

L'acide-  eorrespondanl  peut  être  obtenu  soil  par  saponillcation 
ilirecte,  âoit  par  iiitralion  directe.  Il  crist.  avec  1  mol.  d'eou;  il 
fond  à  260"  (corr.)  en  perdant  CO*  et  en  donnant  le  nitrgpiicudo- 
lutidostyrile  dont  il  a  ëté  question  plus  haut.  Ce  mode  de  Tonnatiou 
/ixe  dans  c«  dernier  composé  la  position  du  groupe  AzO*  qui  se 

trouve  aussi  être  voisin  de  l'oxhydrile. 

^tj.'amidopseadohitidoslyi  ihearb  oxyliqii  e 


AbHï-C*Az(CH3)'(0H)-C0»H. 


prép.  par  réduction  du  dérivé  nitré  correspondant,  au  moyen  de 
Sn  et  HCI.  est  peu  sol.  dans  l'eau  ;  il  crist,  dans  l'alcool  avec  2H*0 
oa  Hjg.  brunissant  rapidement  (juand  on  les  chauITe  à  100°-,  il  fond 
^ffiô*  ;corr.)  en  perdant  CO*  et  en  donnant  l'ainidopseudostyrile. 
^Bduit  Ai!0»Ag  et  Fe»a«.  a.  valeur. 

Produclion  de  quelques  nitro  et  amîdo  -  oxylutidines 
-*(iuiiii?).  MissL,  HALL  el  J.  Norman COLLIEi(;/;efi(.  .sV'.,l.73, 
I'-  âyj  ;  i.'JS,.  —  Ll-s  auteur^  oui  nihv  hi  KilidoiiL' 

I ployant  un  niélangu  dtr  SO'H*  el  d'AzOMI  fumant. 
iiilroliilidoae  crist.  dans  l'acide  acétique  dilué;  elle  fonda 
■90-300  en  ae  décorap.  ;  elle  possiJde  une  réaction  acide,  se  dis- 
*"^t.  dans  les  alcalis  avec  une  forte  coloration  jaune,  et  n'est  pas 
"t-ï^nable  par  l(i  vapeur  d'eau.  Héduile  pai'  Sn  et  HCI,  elle  fournit 
"*a idolalidoue  ian'-dimi-thyt-f-oxy-^-amido  pyridine)  qui  crist. 
*'*ft  l'eau  avec  une  mol.  de  ce  solvant.  Ce  dernier  comp,  réduit 
k'Ag  ;  il  donne  deux  dilorhydrales  et  un  chhvoplatinnle  résul- 


H^lJcH 
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tant  de  la  comb.  de  1  mol.  de  dichloriiydrate  avec  1  mol.  dePlQ*. 

Ge  chloroplatinate  est  très  instable  ;  sa  aoL  aq.  se  réduit  par  la 

chaleur;  mais  si  on  la  chauflé  avec  HCl,  il  se  sépare  un  cUoropla- 

CHM>AzIP 
tinate  insoluble  qui  répondrait  à  la  formule  u  fiPPtCl* 

^  GH-AzH* 

et  répondrait  à  la  propinediamine.  Cette  base  n'a  pas  néanmoins 

pu  être  isolée.  La  rupture  du  noyau  pyridique  se  ferait  d*après 

Féqualion  : 

CH^AaK)  +  SHK)  =  CWA*»  +  «CHMXPH. 

A.  VAUEUR. 

Sur  les  acides  glauconiqnes,  un  nouveau  groupa  de  maiièret 
colorantes  de  la  quinolèine;  0.  DOEBNER  {D.  ch.  G.^  t.  31» 

p.  686;  25.4.98).  —  L'auteur  désigne  sous  le  nom  d'acides  glauco* 
niques  une  série  d'acides  de  matières  colorantes  obtenus  par  double 
décomposition  de  l'aniline  et  de  ses  dérivés  p.-alcoylés  avec  i'acide 
pyruvique  et  la  formaldéhyde  ;  les  sels  de  ces  acides  sont  des  ma- 
tières colorantes  violet  bleu  pour  mordants  qui  sont  aussi  peu 
solides  à  la  lumière  et  aux  acides  que  les  autres  couleurs  de  qui* 
noline,  en  particulier  que  la  cyanine  et  le  rouge  de  quinoline. 
L'acide  glauconique  préparé  au  moyen  de  l'aniline  est  comparable, 
d'après  sa  constitution,  à  la  p.-rosaniline  HO.Cc(C*H*ÂzH^ 
comme  le  rouge  de  quinoline  au  vert  malachite.  C'est  un  produit 
de  condensation  du  gi'oupe  carbinol  HO.C  avec  trois  molécules 
d'acide  dihydro-a-méthylcinchonique 

/  /AzH.CH.CH5\3 

HO.Gsf  C6H3/ 

COOH 

OU  un  anhydride  de  ce  composé. 

Après  des  considérations  intéressantes  sur  le  mode  de  formation 
de  cet  acide  ainsi  ({ue  sur  sa  constitution  probable,  on  trouvera 
dans  la  partie  expérimentale  du  mémoire  original,  faite  en  colla- 
boration avec  MM.  Kaltwasser  et  Uhlenhuth,  des  détails  sur  la 
préparation  de  ïacidc  hydroglauconique  qui  fournit  par  distillation 
sèche  la  dihydroqiiinaldine  et  par  oxydation  Vacide  glauconique^ 
ainsi  que  sur  celles  de  Y  acide  hydro-p.-éthoxylglauconique  et  de 
Vacide  hydro-p-napbtoglauconique  qui  donne  pareillement  par  dis- 
tillation sèche  la  dihydro-p-naplitoquinaldine  et  par  oxydation 
Vacide  ^-naphtoglauconique.  f.  reverdin. 
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tonaatioa  du  diozydinicotiaate  d'éthyls  en  partant  du 
lacéUte  d'étbrle;  Siegfried  ROHEHAirH el  K.  C.  BROWNIHO 
leoj.  Soc.,  i.  73.  p.  i80;  l.DX).  —  Ku  fnisiint  rtiupir  k-  cIiIop»- 
>ur  ie  cviinacétate  ii'i''lliyi<'  en  prL's«rii>(!  ti'étiijlalo 
Sodium,  kts  BuUîiirs  ont  obtenu  If  dhymioglnUconate  iTétbyh 
„  CO*C»!P-C=  CH  -  CNa  -  00*0*11"  -f  2H*0 

,  (lin,  par  laclion  de 

I,  rearnit  lu  diej'Snoglalaconate  iféthyle  qui  crist.  dan»  l'acé- 

Q  ptaiities,  F.  18~-188*.  Ce  compost^,  aouinis  ii  l'ébuUition 

le  Hcâ  dilué,  fouruil  \v  dioxydiaicoUnaU  d'èthyh 


CH 

COî(?H«-Cj'^|C-C(>'C'Hî 
HO-cL)cOH 


.  Si  on  prolonge  l'ébuUition  avoc  HCI,  il  »e  dôga^fa  CO*  et 
»  forme  on  comp,  qui  est  probablement  lu  ai'-dioxypjTÎdine. 
■•  dioxydinicotinate  d'éthyle  »e  comb.  à  la  ph^njihydrazinc  en 
not  une  comb.  ipii  se  décomp.  à  198*.  Tmili^  en  tiot.  ahlorhy- 
■e  par  Br*,  il  donne  une  comb.  inâtable  ;  au  contraire,  lo  clil6re 
rit  le  dichlorcdioxynii-otioitte  d'élhyle  se  décoiiip.  k  21H"  et 
tb  coQMîtutioa  probable  est 
CCI 

(OH) 


techercbes  sur  les  terpénea  (II>.  Oxydation  du  fenchine  ; 

Addyman  GARI)]fER<.i  George  Bertram  C0CKBDimi/.7"'M. 

i.  73, 1'.  2"'T  ;  l-îi^*.  —  Les  iiiiteur-  oui  prt-pur^-  la  l'-ncliune, 

leochène,   l'alcool   et   If   cblorure  funiîliylique,    vu    apportant 

!b]ues  modiâcalions  aux  mf'thodeâ  indiquées  par  Wallach.  Far 

m  de  raailine  sur  le  chlorure  de  fenoliyle,  ils  ont  obtenu, 

lo  fenchéne.  une  pliénylfencbylamine  CH'AzHC'H",  qu'ils 

it  comme  isomériqiie  avec  celle  de  Wallacti  et  qui  so  pri— 

forme  d'une  huile  visqueuse  distillant  sous  171-173' 

■Ws  13  mm.  Ce  comp.  ilonne  un   dérivé  ncélyU'  B.  190-103°  ^our> 

■  mn. 

L'nydatioD  du  fenchéne  par  AzO'H  étendu  de  son  volume  d'eau 
Iwni,  oalre  l'acide  acétique,  de  l'acide  et  de  l'anbydride  cis- 
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camphopyrîque.  Dans  les  mêmes  conditions,  le  chlorhydrate  dt 
térébenthène  donne  les  acides  acétique,  camphorique  et  ca]ii(te<^ 
pyrique  ou  camphoïque  et  d'autres  acides.  a.  valkliu 

Nouveau  corps  glucoprotèique  du  sérum  ;  Carlo  n 
ZAHETTI  {AnnalL  Cbim.  Farm.,  t.  26,  p.  520  ;  8.2.97).  —  Si  Pi 
mélange  du  blanc  d*œuf  avec  10  lois  son  volume  de  sol.  à  1,5 
de  NaCi,  que  Ton  ajoute  quelques  gouttes  de  CH'(X)OH, 
coagule  pour  séparer  Talbumine  et  la  globuline,  filtre  et  é 
au  B.-M.,  on  obtient  en  précipitant  par  Talcool  de  Vovimucolde. 
On  purifie  cette  substance  en  la  dissolvant  dans  H*0  et  repi 
tant  par  Talcool  et  on  élimine  enfin  NaCl  par  dialyse.  L'ovimui 
est  une  subst.  blanche  friable.  Composition  :  C,  48.75-48; 
H,  6.9-6.94  ;  Az,  i±\6  ;  S,  2.22.  —  Sous  l'action  de  HCl,  l'ovimM 
coïde  se  scinde  en  donnant  la  glucosamine  identifiée  par  la  prépii 
ration  de  son  benzoate.  —  L'auteur  a  fait  les  mêmes  essais  avaij 
du  sang  de  ruminant  et  a  trouvé  une  substance  réductrice  qil 
parait  être  identique  à  Tovimucoïde.  g.  f.  jaubbrt. 

Action  des  solutions  étendues  d'acide  orthophosphvîfM 
sur  Tune  des  albumines  de  Tœuf  de  poule  ;  W.  WORHS  (Jonn. 
Soc,  phys.  chim.  H.,  t.  29,  p.  080;  1897,  fasc.  9).  —  L'albunÛM 
cristallisée  a  élé  préparée  parle  procédé  de  Panormol  (HulL  1. 14, 
p.  1339,  et  t.  18,  p.  59."))  et  purifiée  jusqu'à  constance  ilu  p.  roL 
Par  dialyse  do  la  sol.  acj.  d'albumine  avec  une  sol.  étendue  <h 
P0*H3,  on  obtient  des  composés  d*albumine  avec  PO*H^  dam 
lescjuels  la  proportion  de  cet  acide  varie  avec  la  coiireiitration  da 
la  sol.  acide  employée.  Si  l'on  admet  pour  le  poids  moléc.  de 
ralbuiiiiiie  cristallisée  la  valeur  2:238,  résultant  des  analv>t*s  de 
Panormol',  les  combinaisons  obtenues  sont  représentées  par  les 
formules  suivantes  :  Alh.H-M^O*  (obtenue  avec  une  sol.  de  H*PO* 
à  0.05  0/0)  ;  A11)».(II3P0*)*  (sol.  à  0.2  0,0)  et  Alb-^dl-^POM^  -sol. à 

0.5  0/0).  A.    COHVISY. 

Sur  des  appareils  gazométriques;  Otto  BLEIER  [D.  ch.  G., 

t.  31,  p.  230;  28.2.98).  —  L'auteur  décrit  un  nouveau  perfection- 
nement de  son  tube  à  mesurer  les  gaz.  L'appareil  se  compose  de 
S  tubes  différents  dont  2  portent  un  certain  nombre  de  houles 
soufflées  de  capacités  diilérentes,  et  un  tube  divisé  permettant 
d'apprécier  exactement  la  fraction  excédente  au  volume  du  gtf 
contenu  dans  un  certain  nombre  de  ces  boules.  .\,  giwtz. 
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^V  Sur  la  théorie  du  dôdoublement  des  combinaisons  racé- 
I  miqnes  au  moyen  des  corps  actifs;  W.  MARCKWALD  et  A. 
CHWOLLES  (/>.  cli.  G.,  t.  31,  [..  7^^3-7V)0;  25.1-08).  —  Pasiour  a 
exjilii|uù  lo  fail  qu'itn  peut  iléJmiLIci"  un  ncîiJe  ;u'lif  au  moyen  d'une 
'(•se  BC-livo  en  ailmellant  que  les  S  moditicalions  île  l'acide  n'ont 
;  la  même  afïlnité  pour  la  hase.  MM.  Le  Bel  el  Van'l,  HolTont 
lontré,  au  coiitrairo.  que  le  dôdoublemoBt  reposait  sur  le  fait  que 
h  combinaison  de  l'acide  droit  avec  la  base  active  n'était  pas  l'ia- 
hrsc  de  la  combinaison  de  l'acide  gauche  avec  la  mémo  baso  el 
ne,  par  conséquent,  les  2  sels  deveienl  posséder  des  propriétés 
îOlubilit<!'s,  etc.)  dilTérentes.  Toulelois,  aucune  preuve  directe  n'a 
é  donnée  pour  justiiier  celte  dernière  théorie.  Les  auteurs  ont 
ré&ohi  In  question  de  3  faisons  différentes:  ils  ont  montré  1°  que  les 
conslAnleà  de  disâocialion  du  lartrate  droit  et  du  tartrate  gauche 
'le  cinclioninc  sont  les  mêmes  (élévation  du  point  d'ébullition); 
i*  que  la  vitesse  de  saponîllcation  des  larlrales  de  raéthyle  droit  et 
(;aucbe  par  la  nicotine  est  la  même  ;  3°  qu'en  combinant  des  acides 
racémiques  iniôlhyléthylacétique  el  phénylglycolîquei  avec  1/8 
mol.  de  brucine,  el  en  épuisant  ensuite  la  soliil.on  par  l'éther  pour 
(lolever  l'excès  d'acide,  on  obtenait  un  produit  absolument  inactif. 
Les  détails  de  ces  expériences  sont  consignés  dans  le  mémoire 
original.  p.  rRKUNDi.BR. 

Snr  la  théorie  des  solutions;  Br.  FAWLEWSKI  [D.  ch.  G., 
t.  30,  p.  ^80r,.2>i07;  18.12.9").  —  Eu  réponse  aux  crilîques  d'Ost- 
wniil  el  de  Ftololl'  &ur  l'extrait  d'un  mémoire  do  l'auteur,  celui-ci 
rappelle  que  son  travail  original  fut  publié  il  y  a  dix  ans.  Il  en 
maintient  les  conclusions  principales,  qui  sont  les  suivantes  :  1*  les 
températures  de  fusion  des  mébmges  de  i  corps  organiques  soumis 
k  la  loi  de  Blagden,  varient  avec  les  proportions  de  ces  corps,  sui- 
vant deux  droites,  dont  le  poinl  d'intersection  correspond  au  mé- 
lange eulectique;  â°  ce  point  d'intersection  peut  être  assez  bas 
pour  que  le  mélange  de  deux  corps  solides  constitue  un  liquide. 
F'ar  contre,  la  relation  établie  autrefois  entre  le  pourcentage  des 
corps  et  l'abaissement  moléculaire  ne  s'est  pas  lotijours  vérifiée. 
f-Cne  irrégularité  importante  est  présentée  par  les  mélan^res  :  p.- 
BOC.  caiM.,  3*  BÉn.,  t.  xx,  189B.  —  Trar.  étraiis. 
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dibromobenzol  et  m.-chloronitrobenzol,  p.-dibromobenzol  et 
chloronitrobenzol.  Le  premier  obéit  à  la  loi  de  Blagden;  le  se 
suit  une  courbe  offrant  plusieurs  points  de  rebroussement 
anomalies  inexpliquées  se  retrouvent  aussi  bien  par  voie  cryi 
pique  que  par  la  méthode  de  fusion  des  mélanges,     u.  coPAin 

Influence  de  rassociation  moléculaire  sur  rabaissemaa 
point  de  congélation  et  la  pression  osmotique  des  solntl 
Holland  CROMPTOH  [D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  2720-2726;  22.11.01 
L'auteur  ^se  basant  sur  les  considérations  thermodynamiques  \ 
tuelies,  établit  la  formule  : 

PV  =  0,099.E'.-. 

a 

P,  pression  osmotique;  V,  volume  du  dissolvant;  E',  abaissai 
du  point  de  congélation  pour  un  gr.-mol.  de  corps  dissous;  x, 
teur  d'association  du  solvant  liquide;  a,  celui  de  sa  va|)eur. 
En  admettant,  avec  Van't  Hofl,  la  relation  PV  =  RT,  on  obti 

H-0  02  iî 
ou,  en  appelant  D,  la  densité  du  solvant 

Si  Ton  examine  un  certain  nombre  de  composés  mononiol 
laires  ou  associes,  pour  lesquels  sont  connues  les  valeurs  E, 
T,  on  y  voit  une  contîrmation  de  la  proposition  de  Tauteur.  L'a 
sèment  du  point  de  congélation  est  influencé  par  le  degré  d* 
ciation  du  solvant. 

Cependant,  un  grand  nombre  de  combinaisons  certaine 

associées  fournissent  une  valeur  de  -  peu  dilTérente  de  1  et 

â 

E 

blent  obéir  à  Texpression  :  —  =  0,2.  A  cet  égard,  il  n*y  i 

aucune  ditïérence  entre  les  combinaisons  monomolécuiain 
associées,  et  Tauteur  légitime  cette  vue  par  des  considéra 
mathématiques  simples. 

Certains  cor{)S,  Teau  en  particulier,  ne  satisfont  pas  à  cett^ 
mule.  Il  faut  se  rappeler  que  la  valeur  de  E  est  donnée  par 
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=3 IT  •  ~.  dont  les  termes  sont  déterminés  expéri- 

P 
Or,  si  Ton  n*a  aucun  motif  préalable  de  considérer  le 

maune  aasocië,  la  valeur  de  M  et,  par  suite,  celle 
Irap  AâUe.  Les  sdvants  associés,  ayant  tendance  à  dis- 
de  prMfoence  les  corps  associés,  donneront  plus  souvent 
anormales,  puisqu'on  ne  sera  pas  toujours  fixé  sur 
ttoMculflife  du  corpà  dissous.  —  Le  point  de  congélation 
OMidiflépar  rassociation  moléculaire,  il  en  est,  sans  doute, 
de  la  pression  osmotique.  Si  l'on  admet,  en  effet,  la  ro- 
de Van*t  Hoff  (PY  =  RT),  la  thermodynamique  permet 

rD 
fltebUr  la  suivante  :  -=-  =  const. 

Une  semUable  loi  est  contredite  par  les  faits,  mais  si  Ton  modifie 

tfriatioa  de  Van't  Hoff,  en  l'écrivant  :  PV=- .  RT,  on  aboutit  à 

>=:eoii8t.-,  formule  généralement  applicable,      h.  copaux. 


lar  las  rapports  qui  existant  antre  l'asote  tri  valent  et  Tasote 
Lvalant;  Arthur  LACHMAHH  (Am.  chem.  Jouviu,  t.  20, 
^  BS-288;  8.5.98)*  —  L'auteur  a  étudié  l'action  de  HCl,  de  l'hy- 
èoijiamine  et  du  zinc-tHhyle  sur  les  nitrosamines,  dans  le  but  de 
lélenniner  quels  sont  les  cas  où  l'azoto,  primitivement  trivalent, 
devient  pentavalent.  —  Les  chlorhydratt»s  de  nitrosodiéthylaminc  et 
Btrosodiméthylaminc  sont  pou  stables,  lis  so  décomposent  déjà  à 
D*,  suivnnt  l'équation  : 

^C»H*)aA«=AzO.HCl  =  AxOCl  +  .C^H^j^AzU. 

I  eo  est  de  même  pour  la  diphénylnitrosamine  ;  la  réaction  est 
loiilefois  moins  vive  et  peut  être  effectuée  en  faisant  passer  un 
■élange  de  GO*  et  de  HCl  secs  dans  une  solution  bonzénique  de 
diphénylnitrosamine.  Les  gaz  qui  s'échappent  passent  dans  une 
lolation  de  Kl,  de  sorte  que  TI,  mis  en  liberté,  peut  être  dosé.  La 

combinaison  R*=Azr-Cl     est  donc  extrêmement  instable.  —  La 

Çéthylnitrosamine  ne  réagit  pas  à  froid  sur  le  zinc-éthyle;  à  100'', 
kiéaction  est  violente,  mais  elle  donne  principalement  naissance 
kdes  produits  goudronneux.  Avecja  diphénylnitrosamine  on  peut, 
Qi  opérant  en  solution  benzénique,  obtenir  un  produit  d*addition, 
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/AzO 
(C«H5)«Az~-ZnC'H*,  sous  la  forme  d'une  poudre  jaune,  amonk 
\C«H5 

f.  à  iSb"",  insoluble  dans  les  dissolvants  usuels.  L*alcooI  et  fl 

décomposent  ce  produit  en  donnait  Zn(OH)',  de  la  diphénylaol 

et  une  base  instable,  volatile  avec  la  vapeur  d'eau,  qui  réduilj 

liqueur  de  Fehling^  et  dont  le  chlorhydrate  se  décompose  à  dM| 

avec  formation  de  chlorure  d'éthyle.  —  Les  nitrosamines  ne  vÉ 

gissent  pas  en  général  avec  Thydroxylamine.  Toutefois,  lorsqin 

chauffe  une  solution  alcoolique  de  diphénylnitrosamine  aveej 

rhydroxylamine,  il  se  dégage  Âz'O  et  il  se  forme  de  la  dipbéd 

lamine  : 

(G6H5)2Az .  AzO  +  AzH^OH  =  (C^H^p.  AzH  +  Az^O  +  H^O. 

p.  FREUNDLIR. 

Action  de  Teffluve  sur  Tair  ;  W.  A.  SHENSTONE  et  W.  i 

EWANS  {Chem.  Soc,  t.  73,  p.  246-254  ;  4.98).  —  L'air,  soumiij 
la  température  de  O"",  à  des  décharges  silencieuses  assez  espaoiij 
pour  éviter  tout  échaufTement,  éprouve  rapidement  une  contraeliÉI 
considérable,  puis  brusquement  se  met  de  nouveau  à  augmenMj 
de  volume  i)Our  revenir  à  peu  de  chose  près  à  son  volume  pw 
mitif.  La  première  phase  de  Topéralion  correspond  à  la  transTo^ 
mation  presque  totale  de  l'oxygène  en  ozone.  La  proportion  aioÉ 
transformée  s'est,  dans  quelques  expériences,  élevée  jusqul 
98  0/0.  Cette  transformation  est  beaucoup  plus  complète  avec  l'ai 
humide  qu'avec  l'air  sec. 

Le  renversement  qui  se  produit  ensuite  dans  la  marche  du  phé- 
nomène correspond  à  l'apparition  du  peroxyde  d'azote  qui  ne  pred 
naissance  sous  l'action  de  la  décharge  silencieuse  qu'en  prësenoi 
d'un  excès  d'azoïe.  Dès  qu'il  s'est  formé  une  petite  quantité  de  ci 
gaz,  quelques  millièmes  du  volume  total,  la  décomposition  à 
l'ozone  se  produit  rapidement  sous  l'action  de  la  décharge  silen- 
cieuse ;  elle  s'arrête  dès  que  la  décharge  est  interrompue,  poum 
que  la  température  ne  dépasse  pas  0**. 

Quand,  avant  l'action  de  Teflluve,  on  fait  jaillir  quelques  étifr 
celles  (jui  produisent  de  suite  des  vapeurs  nitreuses,  toute  fomit- 
tion  ultérieure  (rozone  en  quantité  un  peu  notable  devient  iinpoi- 
sible. 

Le  dosage  des  vapeurs  nitreuses  a  été  effectué  en  les  absorbtol 
par  une  sol.  de  KOH  et  dosant  le  nitrite  formé  par  l'intensité  de  h 
coloration  rouge  (lu'il  donne  avec  le  réactif  de  Riegler  constitué 
par  l'acide  1 1  i-naphtylaminesulfonique.  le  chateuer. 
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;  P.  KELIKOFF  et  L.  PISSARJEWSKT 
Â,  t.M^  II.S144-S146;  10.1.98).  —  H«0<  et  AzH>,  en  solu- 
IjUbirtOf  réagisBent  à  SO*,  avec  formation  de  peroxyde  d*am- 
liqnide  lourd  et  peu  mobile,  insol.  dans  l'ëther,  et  d*au* 
•bondant  que  la  température  est  plus  basse.  Ce  corps  est 
diaeocié  en  ses  composants,  H^O*  et  AzH';  il  possède 
alcaline,  se  dissout  dans  Talcool  et  irrite  la  peau 
pam-  BK^.  Il  est  attaqué  par  SO^H<,  avec  formation  de  HK)<, 
aiealis,  avec  dégagement  d'AzH'.  Sa  sol.  aqueuse  se  dé- 
en  donnant  de  Foxygène  et  une  petite  quantité  de  nitrite 


L  la  température  de  solidification  de  CO^,  ce  liquide  se  prend  en 
i  ma^se  cristalline  qui,  lavée  à  Téther  anhydre  et  desséchée  par 
Bonrant  d*air,  possède  la  composition  :  (AzFH)<O<+2H<OS-|-10HK) 
le  teneur  variable  en  eau  de  cristallisation.  h.  gopaux. 

Mpantioiidaracide  cyanhydrique  et  de  Toxyde  de  carbone  ; 
VâDB  et  L.4:.  PAHma  (Chem.  Soc,  t.  73,  p.  255-258  ; 
II.  —  La  décomposition  de  KCy  par  SCHH<  peut  donner  sui- 
tt  lea  conditions  de  Texpérience  presque  exclusivement  HCy  ou 

L 

Rmt  préparer  HCSy  sec,  on  fait  arriver  goutte  à  goutte  sur 
I grammes  de  KCy  en  morceaux,  un  mélange  à  volumes  égaux. 
fiOm*  et  de  H*0.  La  chaleur  dégagée  par  la  réaction  suffit 
HT  maintenir  en  solution  SO^KH  formé.  Le  ^az  traverse  des 
M8  à  CaCI*  maintenus  à  SS"",  puis' est  condensé  dans  deux  tubes 
D  successifs,  refroidis  le  1*'  à  —  10*  et  le  second  à  —  20*.  A  la 
de  Texpérience,  on  fait  bouillir  la  fiole  pour  chasser  HCy  rest<^ 
dissolution.  On  recueille  88,5  grammes  de  HGy  au  lieu  de  40,8, 
idement  théorique.  Un  même  poids  de  ferrocyanure  n'aurait 
Boé  que  15  grammes  d*acidc.  Four  avoir  HCy  tout  à  fait  exempt 
au,  on  le  redistille,  sur  F^O' ;  il  passe  à  la  distillation  eu 
iBlé  entre  26%2  et  26*,3. 

L*oxyde  de  carbone  se  prépare  de  la  mémo  fac;on  en  remplaçant 
âde  étendu  par  Tacide  concentré  ;  le  gaz  traverse  un  flacon  la- 
nr  à  NaOH  qui  retint  les  petites  quantités  dr  HCy,  C0«  et  SO* 
mées  en  même  temps  ({ue  CO.  On  obtient  avec  100  grammes  de 
Sf ,  80  litres  de  00  au  lieu  de  35  rendement  théori(|ue. 

L3  CHATEUER. 

Miction  des  cyanures  sur  lea  hyposulfites;  R.  DOBBIN 
'ieai.  XewSf  t.  77,  p.  lîil  ;  25.3.*J8j.  —  Le  cyanure  de  potas- 
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sium  et  rhyposulfite  en  solution  concentrée  réagissent  lenteoM 
la  températui'e  ordinaire  en  donnant  un  sulfite  et  un  sulfocyam 

KCy  +  K2S*03  =  K2S03  +  KCyS. 
La  réaction  est  achevée  au  bout  d'une  semaine  environ. 

LB   CHATELIBI. 

Action  de  l'acide  carbonique  sur  Taluminate  de  soude:  ^ 
C.  DAY  {Ain,  chem.  Journ.,  t.  19,  p.  707-728;  11.97).  —  Ap 
une  revue  très  détaillée  des  recherches  antérieures  sur  le  cari 
nale  d'alumine,  l'auteur  expose  les  résultats  d'expériences  b 
nombreuses  qu'il  a  poursuivies  sur  la  décomposition  de  ralumioi 
de  soude  par  l'acide  carbonique.  Son  attention  a  été  attirée  sur 
sujet  par  l'analyse  d'un  échantillon  d'alumine  soluble  dans  I 
acides  achetés  dans  le  commerce.  Les  deux  analyses  ci-dessous 
rapportent  (I)  à  l'échantillon  original  et  (II)  au  même  échaotill 
après  lavage  à  l'eau  bouillante  et  dessiccation  au  bain-marie  : 

I.  n. 

G02 26. 3«  n.ao 

H^O 20.23  22.35 

A1203 31.63  48.88 

Na^O 21.30  12.22 

99.54  100.16 

En  décomposant  l'aluminate  de  soude  par  un  excès  d'acide  a 
bonique,  la  composition  du  précipité  a  varié  suivant  les  conditic 
du  lavage  entre  les  compositions  extrêmes  suivantes  : 

C02 24.72  9.06 

H20 21.74  42.29 

A1203 38.02  49.85 

Na^O 17.38  0.23 

101.86  101.43 

Ces  nombres  impli({uent  l'existence  d'un  carbonate  basiq 
d'alumine.  le  chatelier. 

Sur  quelques  carbonates  doubles  ;  W.  E.  RETNOLDS  (CAa 
Soc,  t.  73,  p.  262-267;  4.98).  —  De  nouveaux  carbonates  doub 
cristallisés  ont  été  obtenus  en  introduisant  des  acétates  met 
liques  finement  pulvérisés  dans  une  solution  concentrée  de  G(H 
(D=i.5S)  chauffée  vers  70°, —  Les  cristaux  obtenus  par  refroid 


,^r   "-•  *i» 
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IpEfés  flnr  no  filtre  avec  un  mélange  de  8  volumes 

1  voiome  de  glycérine.  Le  liquide  surnage  la  solution 

aTt  mêler  et  cependant  la  déplace  très  complète- 

;  b  fl^yoérine  est  ensuite  enlevée  par  un  lavage  à  l'alcool  ab- 

■els  préparés  par  œ  procédé  sont  les  suivants  : 

i*  Sels  aoaveaux. 

(GqK>)(00>]?  anhydre,  1 HH)  et  4HK), 

9IiiK>XG0^ + 4HK),  (FeKa)(C03Ka)  +  4H«0, 

(CaK*)(C05)», 
(BTOK*){CO')*  +  HH). 

8*  Sels  conoas, 

(Mg.Ni,C0)K>(C0ï)2  +  4H«0, 
(Ag.K)C05. 

L  Tons  ces  sels  se  décomposent  au  contact  de  Teau. 

UB  CHATKUKR. 

^  hr  1m  sels  de  l'acide  aiothydriqne;  L.  H.  DENHIS,  C.  H.  BE- 
B^mCT  et  A.  G.  GILL  (Am.  chem.  Soc,  t.  20,  p.  225-232;  20.1.98). 
—Les  auteurs  décrivent  un  certain  nombre  crazotures  métalliques. 
Vêioture  de  liibium  LiAz^.H'O  s'obtient,  comme  les  suivants,  en 
MBtralisant  une  solution  aqueuse  d'acide  azothydriquc  par  de  la 
Bfcine.  Il  cristallise  en  aiguilles  hygroscopiques,  solubles  dans 
rilcool  et  HK).  Le  sel  de  sodium  Az'Na  est  cristallisé.  On  peut  le 
faidre  sans  le  décomposer.  Uazoture  de  potnssium  Az^K  se  dé- 
compose lorsqu'on  chauffe  sa  solution  aqueuse.  Il  est  peu  soluble 
fais  Talcool.  —  Le  sel  de  rubidium  Az*Rb  et  celui  de  césium 
GbAz'  se  présentent  sous  la  forme  d'aiguilles  incolores,  solubles 
dans  H*0,  peu  solubles  dans  Talcool.  —  L'azoluro  de  calcium 
GiAz^  est  mal  cristallisé.  Il  détone  à  chaud.  Le  sel  de  strontium 
8rAz*  est  analogue  au  précédent.  Celui  de  baryum  l3aAz^.H*0 
cristallise  en  aiguilles  brillantes,  peu  solubles  dans  Teau.  Ces  sels 
ont  été  examina  par  M.  Gill  au  point  de  vue  cristallographique. 
Ceux  de  lithium  et  de  sodium  semblent  appartenir  au  système 
bexagonal  ;  les  sels  de  potassium,  de  césium  et  de  rubidium  au 
i|Btème  quadratique;  ceux  de  calcium  et  de  strontium,  au  système 
orthortiombique,  et  celui  de  barj'um  au  système  triclinique. 

p.    FREU.NDLER. 
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Sels  manganiques ;  C.  E.  RICE  (Cbem.  Soc.y  t.  73,  p. 
4.98).  —  On  obtient  le  sel  double  MnCl».2AzH*a.H*0  en 
50  gv.  d*un  oxyde  supérieur  du  manganèse  par  2b0  gr.  d*! 
chlorhydrique  maintenu  dans  un  mélange  réfrigérant  de  glaoe 
de  selj'^t  saturé  à  refus  par  HCl  gazeux.  On  décante  au  bout  d^ 
1/2  heure  le  liquide  clair  et  on  y  ajoute  AzH*GI.  Il  se  forme 
peu  des  cristaux  rouge  rubis  du  sel  double.  Ce  sel  sec  ne  se 
compose  que  au-dessus  de  100*;  en  présence  de  Teau,  il  sed< 
pose  immédiatement  avec  précipitation  d'oxydes  bruns  de 
ganèse. 

Le  sel  de  K  se  prépare  de  la  même  façon.  le  chatelier. 

Expériences  sur  raction  exercée  par  différents  corps  sari 
plaques  photographiques;  W.-P.  RUSSEL  (Chein,  Xews,  t.  77^ 
p.  167-171  ;  15.4.98).  —  Un  certain  nombre  de  corps  placés  au 
sinage  d'une  plaque  photographique,  pendant  un  temps  sufllsaM] 
rimpressionnent  comme  le  ferait  la  lumière.  Parmi  les  corps  te' 
plus  actifs  sont  Tessence  de  térébenthine,  Thuile  de  lin  bouillie,  te 
terpines  et  certaines  aldéhydes  ;  parmi  les  métaux  :  le  zinc,  le  ma- 
gnésium, le  cadmium  et  Taluminium,  tous  corps  facilement  oxy- 
dables. Cette  action  n'est  pas  arrêtée,  mais  seulement  raleiilie  par 
des  écrans  en  gélatine,  en  gomme,  en  celluloïd  ;  elle  Test  au  con- 
traire par  le  verre  ou  le  mica. 

Des  corps  inactifs  comme  l'alcool,  le  mercure,  deviennent  extrê- 
mement actifs,  quand  on  y  met  en  dissolution  ou  en  digestion  de 
petites  quantités  d'un  corps  actif  comme  le  zinc. 

Toutes  les  expériences  faites  par  l'auteur  tendent  à  prouver  que 
l'action  s'exerce  par  l'intermédiaire  d'une  matière  volatile. 

LE  CHATEUEIU 

Quelques  éléments  rares  des  salins  de  betteraves;  E.  f. 
LIPPIIANN  (D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  3037-3039;  10.1.98.,  —  Les  salins 
de  betteraves  renferment  parfois  du  lithium,  du  titane  et  du  man- 
ganèse, déjà  signalés  dans  la  composition  des  sols  ou  des  cendres 
végétales. 

Le  strontium  y  remplace  fréquemment  la  chaux,  dans  une  no- 
table proportion.  Sa  présence  ne  parait  pas  incommoder  les  ani- 
maux nourris  de  plantes  stroncifères  ;  il  peut,  au  contraire,  exercer 
une  influence  physiologique  fâcheuse  sur  certains  individus.  L'au- 
teur a  constaté  plusieurs  cas  d'eczéma  dus  au  travail  des  sels  de 
Sr.  H.  copaux. 


A 
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pour  l0  dosage  du  carbone  et  de  Fltydro- 
et  A.  LAIDER  {Cbem.  News,  t.  77,  p.  215- 
UB).  —  Dana  une  étude  comparative  des  diverses  mé- 
poar  l'analyse  organique,  les  auteurs  se  sont 
oeeopAa  de  la  méthode  indiquée  en  1878  par 
I  recommandée  dans  divers  ouvrages  récents  de  chimie. 
lArialique  de  oetle  méthode  est  d'effectuer  la  combustion 
courant  d'oxygène  au  contact  d*amiante  platinée. 
fiultalB  n'ont  été  satisfaisants,  ni  pour  les  matières  vola- 
poar  les  matières  difficilement  combustibles. 

LB  CHATXUER. 

[•s  an  présence  de  l'acide  chromiqne  ;  H.  BBEARLET 
News,  t.  77,  p.  49, 151  et  179;  1898).  —  Étude  très  dé- 
ivec  nombreuses  expériences  à  l'appui,  sur  les  diverses 
»  analytiques  qui  ont  été  proposées  pour  doser  le  fer, 
e  et  le  manganèse  en  présence  de  l'acide  chromique. 

Ll  CHATELn». 


CHIMIE  nOANIQUE. 


1  tautomérie  de  l'éther  acétylacétique  et  des  composés 
les;  Robert  SCHIFF  (D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  601-609; 25.4.08). 
leur  a  montré  précédemment  qu'on  pouvait  sépai'er  les 
odifications  tautomériqiies  de  Téther  acétylacétique  en  les 
ut  à  la  benzylidène-aniline  (////V/.,  t.  31,  p.  205).  Depuis 
i  trouvé  que  des  traces  de  pipéridine  transforment  la  forme 
\  de  celte  combinaison  (f.  à  108*»,  en  forme  cétoni(jue  (f. 
\  que  des  traces  d'éthylate  de  sodium  agissent  de  la  façon 

Ainsi,  en  ajoutant  quelques  gouttes  do  pipéridino  à  une 
benzénique  de  la  modification  énolique  ou  du  mélange  des 
odifications,  on  obtient  au  bout  de  24  heures,  par  addition 
(ne,  un  précipité  de  la  modification  cétoni(iue  pure,  f.  à  TO"". 
;rve  Tinverse  dans  le  cas  de  Téthylate  de  sodium,  ce  qui 
\  l'éther  acétylacétique  fraîchement  préjiaré,  et  fabricpié 
l'acétate  d'éthyle  riche  en  alcool  est  constitué  sensiblement 
Qodification  énolique.  Cellenri  est  assez  stable  et  peut  être 

sans  subir  d'isomérisation.  La  forme  cétoni(|ue  est  bien 
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moins  stable  ;  son  produit  d'addition  avec  la  benzylîdène-amiiM] 
peut  pas  être  recristallisé.  —  L*auteur  a  effectué  également 
expériences  colorimétriques  avec  FeCl';  il  arrive  à  la  coni 
que  la  coloration  rouge  sang  est  bien  due  à  la  présence  d'un 
pement  -C(OH)=C-,  mais  que  l'intensité  de  cette  coloration 
pas  proportionnelle  à  la  concentration  de  la  forme  énoUque. 
Les  produits  d'addition  tautomériques  de  l'éther  acétylacétiqwi 
de  la  benzylidène- aniline  peuvent  être  transformés  sans  ii 
sation  dans  d'autres  combinaisons.  Ainsi,  en  traitant  la  coi 
naison  fusible  à  103''  par  Téthylate  de  Na,  puis  précipitant 
par  H^O,  on  obtient  un  produit  huileux,  qui  se  solidifie  lentei 
tandis  que  de  Taniline  est  mise  en  liberté  : 

C«H5 .  CH .  AzH .  G6H5  C»H^ .  CH  .OH 

I  +H20=C«H5.AzH2+  I 

CH3.G(OH)=C.C02(:2H5  CH3.C(0H)=C.< 

Cet  étlwr  oxyhenzylacétylacétiquc  cristallise  dans  le  benzène 

aiguilles  soyeuses  f.  à  IBO"",  solubles  dans  Talcool  et  les  alcaliife 

insolubles  dans  HCl.  FeCi^  le  colore  lentement  en  violet. —L* 

CH8.C0.CH.C0»C*H» 
composé  isomérique  i  obtenu  de  la  mena 

C«H5.CH0H 

façon  à  partir  du  benzylidène-anilido-acétylacélale  d'éthyle  f.  à  TS", 

fond  à  133-134«.  —  La  forme  mixte  fond  vers  120*.  K\\  chaufhm 

les  trois  modifications  avec  de  l'anhydride  acétique,  on  obtient  en 

dévive  mono-acétylé  unique  C*^H*»0*,  qui  fond  à  loi*.  —  Uétbtf 

honzoylacétique  se  combine  aussi  à  la  benzylidènc-aniiine  pour 

donner  naissance  à  deux  modifications.  La  forme  cétonique 

cqi5.CILAzH.C«H5 

I 
(:6H^CO-CH.C02G2H5 

s'obtient  par  union  directe  des  composants  en  solution  benzénique; 
cristaux  blancs,  f.  à  101'',  dont  la  solution  alcoolique  est  coloive^ 
rouge  par  FeCl'',  lentement  \\  froid,  rapidement  a  chaud.  Si  foû 
opère  en  présence  d'éthylate  de  Na,  on  obtient  la  forme  énoliqu^i 
masse  cristalline  pyroéleclrique,  f.  à  122**.  —  L'éther  benzjiidène- 
diacétylacétique  de  Hantsch  {D.  ch,  C,  t.  18,  p.  2583),  existe  nor- 
malement sous  la  forme  cétonique.  L'éthylale  de  sodium  le  trans- 
forme dans  la  modification  énolique  qui  est  peu  stable,  el  qui  p^'*' 
peu  à  peu  la  faculté  de  se  colorer  en  rouge  par  FeCl*. 

p.   rnSUNDLER. 
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Sur  ane  synthèse  des  éthers  alcoylidéne-acétylacétiqueB;  E. 
Il  DïOEVEHAGEL  {D.  di.  G.,  t.  31,  p.  780-737;  25.4.08).—  L'eiileur 
s  montré  précMemmeiit  i|ue  l'ulitéliyde  benzoïque  s'unit  moléfule 
à  molécule  nvfc  l'éther  acélylaoélique.  h  basse  tempéra li  ire,  an 
(  ri'-sence  d'une  Irace  de  pipéridine  on  do  diûthylamme,  tandis  qu'à 
iiiiud,  une  molécule  d'aldâhyde  se  combine  à  2  mol.  d'élher.  — 
l.ji  1"  de  ces  rendions  a  élê  étendue  a  d'autres  flldéhydL'S.  Le  mé- 
Qge  des  2  composniita  est  refraidi  à  — lO-lÔ",  udditionin-  de  ijuel- 
ee  gouttes  de  pipéridine,  et  abandonné  pendant  2  ou  3  joui-s  à 
•même.  Le  produit  est  ensuite  lavé  à  l'euu  acidulée,  et  puriliépar 
B  distillation  dans  le  vide  ou  par  cristallisation.  —  Vélhefeami- 
Udètie-acélylacétiijue  CsH^CH'.CH^OC^^^b  est  liquide 

bout  il  198°  sous  100  mm.  Il  se  combine  à  une  2°  mol.  d'étiicr 
Hylacèlique  sous  l'influence  de  la  pipéridine,  eu  donnant  nais- 
Dce  â  l'éther  eu niinyliilène-bis-acùlylané tique,  f.  â  131°, — h'étbcr 
■aUrobeiizylidéaeacétyloctfiqiie  AzO* .  C»H'  .CH  ^  C<^"g^Jj5. 
Matliseon  prismes  vitreux  f.  à  110'.  —  L'aldéhyde  salicylique  et 
;her  neétylacétique  s'unisnent  de  même  pour  donner  naissance  â 

/0~C0 
jélrhouiBarine  C*H'<  j  ,  aiguilles  f.  à  120",  solu- 

\CH=C.CO.CH» 
s  dans  les  dissolvants  organiques,  H*0  bouillante  et  dans  les 
alis  dilués,  KOH  bouillante  la  dédouble  en  régénérant  l'aldë- 
le  salicylique.  La  pbénylùydrazone  cristallise  en  aiguilles 
Ingres  r.  à  180°,  solubles  dans  les  dissolvants  organîipies 
lillanlâ  saur  la  ligpoïne,  insolubles  dans  H*0.  HCl  concentré 
Boul  cette  hydrazone  avec  unecoloralîon  rouge  sang;  il  la  Irans- 
me  en  un  composé  f.  à  152',  qui  n'a  pas  été  étudié.  Le  dérivé 
1ù  fie  lapliéayJbydrazone  cristallise  en  aiguilles  blanches  liygros- 
ïiques  f.  à  160".  —  L'oxime  de  racêlylcoamerine,  T.  à  206'; 
iKse  criâlallioe  solublc  dans  les  dissolvants  usuels  et  dans  les 
alis.  —  L'êlher  fiirturylidL'iieseélylRcélîqua  lond  à  R2'  et  bout 
172"  sous  10  mm,  —  Uélher  cinnainylidène-aciHyhcêtiiiae 
H».CH=CH.CH=C<ggijll^5  distille  à  213-214'  sous  J7  mm. 
adement     :     40    0/0.  —    h'étber    étbyUd'-ne-acétylacéliqae 

p.ch=c<^2?5hs  '''"'^^'■"®  ""  "'1"'''^  '"''^''''  1"'  '"""  *■  ^^'' 
as  9  mm.  et  a  107°  sous  20  mm.  On  peut,  dans  sa  préparation, 
aplacer  la  pipi^ridine  par  de  l'ammoniaque  alcoolique  à  8.5  0/0. 
VàUior  isobutylidène-acéiylacàlii/ue  est  liquide  et  bout  à  219- 
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222''  sous  la  pression  normale  et  à  118-124^  sous  12  mm.  R( 
ment  80  0/0.  Il  est  doué  d'une  odeur  poivrée.  L*acide  coi 
dant  cristallise  en  Anes  aiguilles,  f.  à  OB'",  solubles  dans  Vi 
—  Uétber  isoamylidène-acétylacétique  est  également  liquide 
bout  à  136-138»  sous  9  mm.  D,i  =  0.9623.  —  Véther  oenâné 

dène-acétylacétique   C«H«a.CH=C<^2i^,^*5  bout    à    145* 
10  mm.  Dji  =0.9647.  Rendement  80-85  0/0.        p.  freukdler. 

Sur  le  mécanisme  de  la  condensation  entre  les  aldéhydes 
Téther  acétylacétique  au  moyen  de  Tammoniagne  et  des 
nés;  E.  KNOEVENAGEL  {D.  ch.  G.,  t.  31, p.  738748;  25.4.98). 
L'auteur  a  étudié  spécialement  les  condensations  qui  s'effectueH 
entre  les  éthers  acétylacétiques  et  les  aldéhydes  en  présence  de 
l'ammoniaque  et  des  bases  azotées.  11  a  pu  établir  les  règles  sui- 
vantes : 

On  obtient  un  dérivé  dihydropyridique  du  type  : 

C»H5.C02.G=G-CH3 

R.GH<      >AzH 
C2H5.CO».C=C.GH3 

<lans  les  cas  suivants  : 

1<»  Lorsqu'on  fait  aj^ir  Taldéhyde  sur  Téther  acétylacétique  es 
présence  d'AzH^;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  un  ahléliydale 
d'AzH^  ou  [une  hydramide  sur  Téther  acélylacéti<jue;  2*  Es 
faisant  agir  une  aldéhyde  sur  Télher  ?-aiiiino-crolonique 
C«H5.CO«.CH=C(AzH'î).CH3;  3°  En  traitant  par  AzH'^un  mélange 
d'élher  acétylacétique  et  d'un  produit  de  condensation  de  ce  der- 
nier avec  une  aldéhyde  ;  ou  encore  en  faisant  agir  sur  ce  produit 
de  condensation  l'éther  ?-aminocrotonique. 

On  obtient  à  basse  température  un  produit  de  condensation  non 

azoté  du  type  G2H».CO^G<^2'^^\  et  à  haute  température  un 

TH^CO.CH^ 

<GO'G*H* 
GO  GH»    ^^^    ^^^    ^'^^   suivants  • 

^^^^GO^G^H» 

1**  Lorsqu'on  fait  agir  une  aniine  primaire  ou  secomlaire  sur  un 

mélange  d'aldéhyde  et  d'éther  acétylacétique,  ou,  ce  qui  revient 

au  même,  le  produit  de  condensation  d'une  aminc  et  d'une  aUlé^ 

hyde  R.GH  =  (AzR')*  sur  l'éther  acétylacétique;  2*  en  faisant  agir 

une  aldéhyde  sur  un    éthcr  p-dialcoylamidocrotoni(jue,   ou  una 

aniine  primaire  ou  secondaire  sur  un  mélange  d'éther  acétylacé^ 


■^ 
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pradnil  de  ooodeasation  de  ce  dernier  avec  une  aidé- 
)li^-SP"«à  InilaBt  oe  dernier  produit  de  condensation  par  un 
ilP  Jl  ilinliii^jlaminniinilonimni  -^  L'auteur  a  effectué  un  grand 
Iwbve  f  expériences  pour  Térifler  expérimentalement  toutes  ces 
k'Ges  opérienoes  sont  relatées  en  détail  dans  le  mémoire  on- 
jpL  Chemin  fiûsant,  il  a  préparé  Y étber  ^-pipéridocvoioniqae 
nV*0*Az,  en  condeuant  la  pipéridine  avec  Téther  acétylacétique. 
pfâde  visqueux,  incristallisable,  qui  bout  à  169*  sous  15  mm. 

p.  FRIUNDLER. 

h 

gtar  l*acide  aeétone  bis-pyniTiqae  (carbonyldiméthacry- 
||M);0.D0EnER(/7.  ciï.  G.,  t.  31,  p.  681-686;  S5.4.98).— 
pyruvique  peut  être  condensé  avec  Tacétone  en  donnant 
à  Tanhydride  d'un  acide  acétone  dipyruvique  : 


<R3  yCH=C(CH3).C02H 

+  «CH3.C0.C0»H  =  C(K  +«H»0. 

H3  NCH=QCH3).C0«H 

Oo  chauffe  1/2  heure  au  bain  d'huile  un  mélange  d'acide  pyni- 
Nifw  (90  gr.)«  d'acétone  (45  gr.),  d'acide  acétique  (120  gr.)  et  de 
liMi*  concentré  (180  gr.).  On  précipite  ensuite  la  masse  par  Teau 
^îlÉcée  et  on  fait  cristalliser  dans  l'alcool.  Tables  reclangulairest 
ii%160^;  Eb.  234*  sous  SO  mm.  ;  cet  anhydride  est  soluble  dans 
In  dissolvants  organiques,  sauf  CS<,  et  dans  les  alcalis,  insoluble 
te  H*0.  —  Il  réduit  les  sels  de  Cu  et  (i*Ag.  —  Le  sel  de  sodium 
OWO'Na^.OHK)  cristallise  en  tables  qui  deviennent  anhydres  à 
i».  Celui  de  potassium  C*HH)5K*.2H«0  se  prt^senle  sous  la  forme 
fiiguilles;  celui  (FAg  est  un  précipite  gélatineux  soluble  dans 
A*».  Le  sel  de  Cu  est  verdàtre.  Vétber  étbylique  i>WO\Cm^Y 
eoBBtitue     un     liquide      incolore.     —     La     phénylhydraiide 
CW()*iA2H.AzH.O*H-)*,  cristallise   dans    ralcool    en    prismes 
Qfingës  f.  a  206"*.  Lors4|u*on  chauffe  le  sel  de  K  avec  du  chlorhy- 
drate d*hydroxylamine,  il  se  dégage  CO^,  et  on  obtient  une  oxime 
CW*A2«0*,  suivant  l'équation  : 

KCH=C(CH3).C0«H 
+  iAiH^OH 
C»=C<CH3).C02H 

yClP-C(CH3).C02H 

=  H0A2=C<  >Az.OH       +C02  +  H20. 

m:h»-cH(CH3) 

(^Ue  oxime  d'un  acide  Az-oxydiméthylpipéridone-carhonique, 
cristallise  en  aiguilles  f.  à  209^,  solubles  dans  les  alcalis  et  les 
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acides  minéraux,  insolubles  dans  H*0.  Talcool  et  Télher.  En 
fant  Tanhydride  primitif  avec  AzH'  aqueuse  à  150^,  eo  vase 
pendant  5  heures,  on  obtient  une  dumide 

G9H80'»  +  2AzH3  =  C^HiOAz^O»  4-2HÎO, 

aiguilles  solublcs  dans  les  acides,  sublimables  à  280^.  En  treil 
l'anhydride  acétone-dipyruvique  par  Tamalgame  de  Na  à  8  0/0 
solution  alcoolique,  à  chaud,  on  obtient  de  V anhydride  êcétoi 
propionique  G*H**0*,  sous  forme  d'une  huile  à  odeur  rance. 
brome  se  fixe  également  à  chaud  sur  l'anhydride  acétone-dipyi 
que  en  donnant  un  tétrnbromure  C*HH)*Br*,  qui  cristallise 
aiguilles  f.  à  178^,  solubles  dans  l'alcool.  p.  freundler. 

Sur  les  deux  diaminopentanes  2.4  inactifs  ;  C.  HARRIE8 
T.  HAGA  {D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  550;  28.3.98).  —  En  réduisant 
dioxime  de  Tacétylacétone  par  Na  et  l'alcool  bouillant,  les  aut 
ont  obtenu  un  diaminopentane-â.4  qui  constitue  un  liquide  il 
lore,  bouillant  à  41-42^  sous  12  mm.  de  pression.  Le  cblorbydi 
C*H**Az2.2HCl  cristallise  en  prismes;  le  dérivé  d'mcétylé  fond 
1B3°;  il  est  peu  soluble  dans  l'éther.  Le  dérivé  dihenio] 
GsiI«*Az^G0C«H»)2  cristallise  en  paillettes  fusibles  à  18«>.  -  SI 
Ton  réduit  la  mùme  dioxime  par  Famalgamc  de  Na,  en  solutioi 
acétiiiuo,  à  froid,  on  obtient  un  mélange  de  2  diaminopentanes  iso» 
mériquos,  dont  Tun  est  identique  au  précédent.  On  les  st'pare  ptf 
rintermédiaire  des  dérivés  diacétylés;  celui  de  la  2*  base  est  siru- 
peux et  réjrénrre  celte  dernière  lorscpi'on  la  chauffe  avec  HGl  coo- 
ctMilré  à  iGO\  Le  chlorhydrate  est  déliquescent.  Le  dérivé  fUbeo- 
zoylé  cristallisr^  en  fines  aiguilles  fusibles  à  190*.  La  base  elle- 
même  bout  à  SO**  sous  10  mm.  La  nature  de  Tisomérie  de  ce» 
2  diamino-pentancs  ifost  pas  encore  élucidée.         p.  frku.ndler. 

Sur  les  dérivés  de  rhexalcoyldiarsonium  ;  A.  PARTHEU  et 
E.  AMORT  {D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  5U6-598;  25.1.98).  —  Lorsqu'on 
chauffe  Farséniure  do  mercure  As^Hg**  à  180*,  en  vase  clos,  avec 
le  double  de  son  poids  d'un  iodure  alcoolique,  on  obtient  comuie 
principal  produit  un  iodomercurate  répondant  h  la  formule  géné- 
rale As^iH«)I^-|-2IIgl-.  Le  chlorure  d'Ag  transforme  ce  sel  dans  le 
chloromcrcurato  correspondant  ;  Toxyde  d'Ag  humide  met  en  liberté 
la  base  arsoniiun  correspondante  As*H®(()H)*,  qui  n'a  pas  été  isolée 
et  dont  la  solution  se  décompose  à  la  distillation  dans  le  vide  efl 
donnant  l'acide  alcoylcacodylique  correspondant. 
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Viodomercumie  ifbexfimêlkyhliar&onium  .\3*(CH-'')*I»  +  :2Hgl' 
l'nstalliâe en  paillettes  jaunâtri-s  f.ô  184".  — Viodnre  \B*{Cil'}*\*, 
I    .1  I71°ensfl  décomposant.  Grislaus  soluMes  iJans  H'O.  —  [.^ 
ihl'iroinei'curele    As'lGH'i^Cl* -r^HgCl*  crislallise    en   aiguilles 
Miincliesf.  îi  ail'  —  Le  chioroplalinalo  As*(CHa)«Ct*  +  PlCI*  se 
iIi>compose  saus  fondre  vers  345°.  —  V ioihiu^rvurste  dhoxélliyl- 
lUarsonitim  \t,*[C*Wf\*  -}-  2Hgl*  cristallise  en  aiguilles  JHunea  f.  à 
!li°;  le  cA/orure  A&'(G*H')''C1' en  aiguilles  déiigueaceolesU'iorfwe 
\-i*(C*H*)*I*  en  ai^illes  fusililcs,  avec  décomposition,  à  ifiâ";  le 
rh/arowercurHte   As*(G*H»i«CI*  +  âlIgCI«,   eu    nie'iilles  lilanches 
f.  à  13"',  le  cbloroplaliniita  Ab*(G*H=  («Piai".  f.  à  237".  —  Liodo- 
mercurale  d'hexaprofiytdiarsaiiium  As*(C''H"l*I*-|-2HgI*  cristal- 
lise en  longues  aiguilles  f.  h  làO",  L'auteur  a  préparé  les  dérivés 
^Hvant.^  :  le  cbloromercurnie  de  Fiodiire  As*iC»H''(«i*+2HgGI*,  ai- 
^Billes  blivnclieà  ;  Viodaro  A5*i  C'Hij*!',  cristaux  hygroscopiques,  t.  d 
^^BO*  en  5e  décomposant;  Voxalnlc  el  le  chlorure,  masse  criàlflllÎDe 
^pôs  liygroficopique ;  le  ctihromereurale  As*(C»H'')''CI*-^2HgGl*, 
aiguilles  f.  k  169*;  le  efihropklinale  As*(C3H')«CI».PtCI*,  pail- 
lelles  ou  prismes  rougeatres  f.  à  189°.  L'iodooiercurale  de  tiodure 
dbexa-isopropyidiarsonium  As'(C*Hi)"I'  -\-  2HgI*  T.  a  H"  ;  Viodiire 
~  B»(C■n^')''l^  r.  ii  laO»;  aiguilles  blanches,  solubles  dans  H«0,  l'al- 
)ol  et  i'éther.  Le  chlorure  est  liygroscopique.  Le  chhromercnrate 
^C'in)*GI».2HgGI»  cristallise   en   aiguilles   blanches,  solubles 
s  ral'-ool,  peu  solubles  dons  H*0.  11  fond  h  ITI".  Le  cbloropla- 
Me,  r.  à  :311°,  est  en  cristaus  jaunes,  solubles  dans  l'alcool  el 
bouillante .    —    L'iodomtrcvrale    dbexsLutyldisrsoiiiiim 
(•(C'H»)*l'-r  âllgl*  cristallise  en  aiguilles  jaunes  f.  à  105"  l.'io- 
e  est  en  aiguilles  incolores,  f.  avec  décomposition.  Le  chlorate 
X  hygroscopique  et  le  chloromercurale  huileux.  Le  chloroplali- 
i  As«(C*H'')8Gl».PtC;*  est  en  cristaux  jaunes,  f.  k  147°,  peu  so- 
tblcs  dans  H'O,  solubles  dans  l'alcool.  p.  ruEUMiucn. 

Reclierches  snr  l'acide  urlque  et  la  réaction  de  la  murexide; 

D.  VITALI  ifloll.  Chim.  F;,rm.,  t.  3.  p.  CÔ  ;  l.:i.98).  —  L'auteur  ii 

marqué  que  Iréri  souvent  les  iodures  contenus  dnns  l'uriue  ne 

ni  pas  décelés  par  les  moyens  ordinaires  leau  de  brome  ou  de 

;  Fe«Glo,NaA7.0MI«SO*,  etc.),  il  en  déduit  que  l'i  libre  dégagé 

r  la  réaclion,  agit  comme  oxydant  sur  certaines  subsl.  de  l'urine 
1  présence  do  H*0  el  se  transforme  en  HI.  En  elTet,  dans  ces 

tnes  la  présence  de  Hl  est  facile  à  déceler  par  l'ac.  todique. 
a  trouvé  qu'une  des  subsl.  qui  sont  oxydées  par  l'ac, 

Ibydrique  est  l'ae.  urîiiue.  Si  l'on  ajoute  quelques  cristaux  d'I  à 
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une  sol.  d'urate  de  K,  la  coloration  de  I  disparait  ausailAt»  h 
forme  HI  et  un  précipité  d'ac.  urique  qui  a  été  mis  en  lil 
HI.  Une  autre  partie  de  Tac.  urique  est  transformée,  en  alloi 
urée  suivant  Téquation  : 

2KG5H3  A2403 + P +2H20  =rG5H*  Az*03 + SKI +CO<^|}î+C»H«Aï 

Dr6e. 

La  présence  de  HI  dans  la  solution  peut  être  décelée  par 
iodique  et  par  les  réactions  suivantes.  L'alloxane  est  réduite  pirl 
en  alloxantihe,  et  par  évaporation  l'urée  est  décomposée  avec 
mination  d'AzH'^,  mais  Talloxantine  en  présence  d*AzH*  donoij 
purpurate  d'AzH^  ou  murexide,  produit  fortement  coloré, 
d'après  Tauteur,  la  série  de  transformation  que  subit  Tac. 
sous  rinfluence  de  I  : 

.AzH-GO  yAzH-CO 

COC  G-AzH     +2I  +  H20  =  GO<  +G(/  TO+I 

\  Il    >œ  \AzH2  \  ! 

\\zn-G-AzH  \AzH.CO 

/AzH-GOv  ^AzH-GOv  /CO-AiHv      , 

-2G0<  >GO+2HI=12+GO<  >C— G<  \XL 

\AzH-GO/  \AzH.GO/|      |\G0-AzH/ 

OH    OH 

Alloxane.  Alloxintine. 

yAzH-GOv  yGO-AzUv 

G0<  >G— G<  >CÔ  +  AzH3 

\AzH-GO/  I      I  \GO-AzH/ 
OH    ÔH 

/AzH-GOv  /GO-AzHv 

=  G0<  >G  —  G<  >G0  +  âH20 . 

\azh-go/  sy  \go-azh/ 

Az 
H 

Morexidc. 

(iCtte  suite  de  réacl ions  s'observe  encore  beaucoup  mieux  si  l'on 
emploie  comme  oxydant  le  Br  ou  Tac.  iodique  ou  encore  Teio 

(le  Cl.  G.    F.    JAUBEHT. 

Sur  le  benzocaféate  de  sodium  ;  Francesco  ROLLâ  [BoU- 
Cbini.  Farm.,  t.  37,  p.  100;  15.2.98).  —  Quand  on  mélange  du 
benzoale  de  soude  en  sol.  aq.  avec  de  la  caféine  il  se  précipita 
(juelquefois  le  benzocaféate  de  sodium  par  refroidissement.  L'io- 
teur  a  remarqué  que  cela  n'amve  que  s'il  y  a  un  excès  de  soudOi 
aussi  recommande-t-il  d'ajouter  quelques  centigrammes  d'ac.  bea- 
zoïque  en  excès.  g.  f.  haubert. 


r  les  comliiDaiBoiiB  a.-octyliqaes  ;  P.  LIPINEEI  [D         i^ 

\,  f.  {B8;  t}.ô.i)8|.  —  L'auteur  a  préparé  un  certain  noniL      de 

lir^Mljliqiit^.  poriui  liiiiquets  nous  citerons:  VactyU^        yl- 

^r/«f(oiwC-H''.C«H'.CO.CH»,  obi.  en  faisant  réagir  le  dm.nire 

iMeeur  roc(ylt)i'n£èiie  ^teni^lu  de  CS*,  un  présuticu  d'AICl*; 

■■■'—»  hoile  dont   Voxime  toml  à  42-i3'.   h'odylpbényjazo- 

t  C»H"''C<H*Az«G">H«OH  préparé  en  i-artanl  do  ro.-ai 

KOtisùa  Ci>t  uiie   matière  colomnte   roii^fe  ;   lo  (le. 

mgiùlivs   jaune»,    F.    14â".    Le    p.  -inéthylovtyliit 
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^ 


l<^ly„  huile,  Éb.   28i-2«S°.  F.   U-t2°.  a  ^lé  oxyri 
It  dVublîr  9a  constitution,  ii  a  ruurnî  dp  l'acide  liiréphl"        «-"i 
nne  (ar  l'action  de  IPSO*  Tuniant  un  ne/t/p  solfoaiaw^  i 
àt!  Ll9,  A«  Pb  el  de  Cu  ont  é\ù  analy^éi;.  L'oclylt< 
ILVz<J'  Junianl  de  D:=1,W  éonae  ua  moi>omtro-p.-o\ 
19-Î1>*.  fil  mfine  (ompa  qu'un  dt-rivii  dliiUri-  qui  Sv  yi 
I  U  fomie  d'imo  huile  épaisse  et  jaune,  non  distillnble. 
•demi  encore  Yoelrllot}-hii''lhyl(;éloae  C»W.C*ii*<:^ 
e  jaune  {tille  dont  le  point  d*^t>ullition  n'a  pa^^  pu  être  détar- 


^ 


rie  2-4't«tracl)loro-1.3-dicétotâtrah]rdronapbtal6De;  Th. 
.1  G.  EGLT  {Ueh.  Aaa.  Ch.,  t.  300,  ],.  ISO  à  203  ;  U.S.08). 
Snckr  a  lait  ronnallre  les  dérivés  i.l-dicéto-S.i-tétraehloréel 
Wicélo-2.8-tétr»cMoré.  Pour  obtenir  le  dérivé  i  .8.2. 4  {meta) 


ttjleurs  ^onl  d'abord  partis  de  Yanilidodichhronnpblol  p 


AsHC«H» 


v°' 


ll*"«.'.1i.  1-i.p.  r,ir>|  -[o',h  .,nt  iniil..  pnr  I- .1,1.  f"  M-l-.  .I,'|"MS 
'dieouTertla  naphtorésorcine,  ou  1.3-dio.<(ynaphtalène,  qui  se 
ibeanconp  mieux,  à  la  piéparation  du  m.-dicétotétrachlorurc. 
Ui  pueer  -à  saturation  un  courant  de  Cl  dans  une  soL  de 


■ï  -^  r" 


Mphtorésorane  daas  lOpu  dTi 

ft  moitié  et  on  traite  le  résida  fv  n  .  ^ ., 

da  dîeétodilomre  C^KIMJ^.mm  se  dépose  ah»  ea  •«■■^ 
aplaties  qa'oa  porîAe  par  cristaKaatiott  dans  le  lirawiae  dm  ~ 
Cet  hydrate  est  sol.  dans  raleod  et  dans  Féther.  B  L  entre  80all 
et  perd  toute  son  eaa  dans  le  vide  on  à  100-110^.  Le 
raretabjdre  crisl.  dans  lebenamebooiL  en 
groupés  en  étoiles.  Ses  réactions  et  celles  de  son  hjdiale 
mêmes  :  décomposition  de  IK;  réduction  par  SnC3*  en 

yaoH)=ca 

naphioréMorcine  C*H^  Ainir  ^  cristallise  en  aiguilles 

incolores  ou  en  lamelles  nacrées,  Ibs.  à  188-189*  et  se  soblimant 
déjà  vers  1 10*,  soL  dans  CO^Na*  avec  une  couleur  brune  an  con- 
tact de  Tair.  Son  dér.  dîacéîjlé  cristallise  en  aiguilles  concen- 
triques r.  à  136*.  —  L*action  de  la  phénylbydrazine  a  lieu  faiaés 
réquation  : 

O0H*CP(0H)»  +  OH>AxH .  AxH»  =  Ci0HH:1(Ax3GbHSKOH)>  +  HCl  +H>. 

Le  comp.  diazoîque  produit  renferme  le  groupe  Az^GW  i  k 
place  du  ÔX^^y  Sa  sol.  éthérée  l'abandonne  en  croûtes  rouges»  à 
reflets  mordorés,  sol.  dans  Talcool,  Tac.  acétique,  le  benzène,  mais 
incristallisable  dans  ces  solvants.  U  f .  à  190*.  Le  dér.  diâcét/lé 
C<*H*Cl(Az«r;«H*)(OC«H»0)*  est  une  masse  grenue  d'un  rouge 
foric/î  à  reflets  verts  f.  à  150**. 

Si  l*on  fait  l>ouillir  au  réfrigérant  ascendant  l'hydrate  du  dicéto- 
chlonire  avec  du  inéthanol,  puis  qu'on  évapore  l'excès  de  ce  der- 
nier, il  reste  un  produit  sirupeux  qui  se  concrète  par  l'addition  de 
benzène  et  qui  cristallise  dans  ce  liq.  chaud  en  aiguilles  fus.  à  156* 
et  donnant  le  dicétochlorure  anhydre  par  dessiccation.  C'est  le 
méthylnto  auquel  les  auteurs  assignent  la  constitution 


([ui  serait  aussi  celle  de  l'hydrate.  Dans  leur  introduction  théo- 
ri(pie,  les  auteurs  insistent  sur  cette  constitution  et  sur  les  réactions 
dû  méthylate  com[)arées  k  celles  très  différentes  des  métbylates 
des  dicélochlorures  o  et  m  {Bull  (3),  t.  10,  p.  455]. 
Action  de  CO^Na*  sur  le  dieétotéiracblovure.  —  Elle  est  difiK- 
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mie  ji  froid  «t  à  cliau<l.  A  froid,  on  obliont  l'ac.  a.-iliclihnin-lo- 
qui,    aprèe  précipitation 
r  HCI  ft  cristalt.  dans  le  beiizêiie  ohauil,  se  présente  en  uîguiUes 
T:i  ou  en  petits  prismes  lus.  à  ioe-lUT",  sol.  dans  l'alcool  et 
acétique.   Son  èlher  mêlbylique  est  en  aiguilles  f.  & 
—  L'action  de  CO'Na*  à  chaud  fournît  Vao.  p-dicliloro-i- 

,C0 
himli-ne-carLoiiifiua   C*H*<    >-GOI'  Aàûi  décrit  itar 


yerland  en  \»m. 
'  sur  /e  / 
i  repréâf^Kpar  l'équation 


■^CtOHlGOm 

t.-ilicétolélrachlorure.  —  La  réaction 


^  C'iH'CltO»  +  r.lOH  =  C'OHsci^Oi. 

kê  esl  l'flc.  o.-lricUhrociHylphényldiehioravétiijtte 
forma  aussi  par  l'action  de  Cl  sur  l'ac.  di- 

chloriicélopiii-nyldBloracélique  dissous  dans  la  soude  (voir  plus 
haut).  Ces  acides  soHdési^és  par  abréviation  parac.  tétra-  elpeo- 
l.wlihroci'toiiitiiies.^f)ri:s  avoir  dissous  l'hydrate  de  dicétoliHra- 
chlorure  i.j  gi 
rnCrgidio  k  0",  le  sel 
volumineux,  L'aciiie 
iiorh.  sol.  dans  l'nc. 
f  !i  Ia5"  et  se  dëconipî 


''''ide,  puis  du  dictiloi 

^^b  Zincke  et  Coo! 
^Hc.  trichloraci^tophi' 
"''*^  alcalis  caustique; 
*«*^  C">H*afiU"Na 
^^*  sol.  dans  ralcoo| 
^••HtClsO^CH'eftl. 
J^'^WH'Cl'oOs  se  prëi 
^^jà  vers  160°  en 
■itachlorocétoni(|i 


^une  sol.  de  fiiOCl*  (40  co.  à  4  0/U  ClOH) 

^a  de  l'ac.  penlachloré  se  sépare  en  lIocoDs 

fe  crislallise  en  aiguilles  ou  en  tables  cli- 

kiipie  et  l'alcool,  peu  dans  le  benzène.  Il 

il  150-160°  en  donnant  d'abord  l'anhy- 

Hhyli-ne-phtalyle  C«H*/>0      décrit 

—  Traité  à  chaud  par  GO^Na',  il  lournit 

■■-carLonù/uo  C''H'<^2Sh'^  '«"disque 

m  séparent  inimédialemcnl  GHGl^.  —  Le 

l'ac.    trichloracétylpbényldicblorscétiquo 

peu  dans  l'eau  froide  ;   Vêfù.  mélhylique 

quilles  incolores  (.  «  108-109".  Uanbydride 

ite  en  lamelles  f.  à  224",  mais  se  sublimant 

aiguilles.  —  L'eau  houil.  agit  sur  l'ac, 

:n  donnant  un  produit  de  jndmecomposillun, 

,C(QH)-GCia 
orocùlonique  G'H*^  ;>0      ;  l'huile  qui 


»  sépare  est  volatile  a 


:  la 


^GCI«-CO 
d'eau,  (louée  d'une  odeur  péné- 
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naphtorésorcine  dans  10  p.  d*ac.  acétique  pur.  Après  24  h.  on  év^>ore 
k  moitié  et  on  traite  le  résidu  par  Teau  et  un  peu  de  HCI,  VbydrÊiê 
du  dicétochlorure  C«<^H«aH)*.3H«0  se  dépose  alors  en  aiguilles 
aplaties  qu'on  purifie  par  cristallisation  dans  le  benzène  chaud. 
Cet  hydrate  est  sol.  dans  Talcool  et  dans  Téther.  Il  f.  entre  80  et  90* 
et  perd  toute  son  eau  dans  le  vide  ou  à  100-110*.  Le  dicéiacblo^ 
rureanb/dre  crist.  dans  le  benzène  bouil.  en  prismes  généralement 
groupés  en  étoiles.  Ses  réactions  et  celles  de  son  hydrate  sont  les 
mêmes  :  décomposition  de  IK;  réduction  par  SnGl*  en  dichloro^ 

<C(OH)=:Ga 
pr«i_-A/r«j\  ^  cristallise  en  aiguilles 


.CC1=C(0H) 

incolores  ou  en  lamelles  nacrées,  ftis.  à  1S8-1S9*  et  se  sublimant 
déjà  vers  110®,  sol.  dans  CO*Na<  avec  une  couleur  brune  au  con- 
tact de  Tair.  Son  dér,  diacétylé  cristallise  en  aiguilles  concen- 
triques f.  à  136''.  —  L'action  de  la  phénylhydrazine  a  lieu  d'après 
l'équation  : 

CiOH«C12(OH)«  +  C»H*AxH .  AïH» = GWH*Cl(A«aC«H5)(0H)«  +  HCl  +  R\ 

Le  comp.  diaioîque  produit  renferme  le  groupe  Az^Cnv  k  la 
place  du  Gi,^y  Sa  sol.  élhérée  l'abandonne  en  croûtes  rouges,  k 
reflets  mordorés,  soi.  dans  Talcool,  Tac.  acétique,  le  benzène,  mais 
incristallisable  dans  ces  solvants.  Il  f.  à  190''.  Le  dér.  diacétylé 
C«*H*Cl(Az«C«H»)(0C«H30)«  est  une  masse  grenue  d'un  rouge 
foncé  à  reflets  verts  f.  à  150**. 

Si  Ton  fait  bouillir  au  réfrigérant  ascendant  Thydrate  du  dicéto- 
chlorure avec  du  méthanol,  puis  qu'on  évapore  l'excès  de  ce  der- 
nier, il  reste  un  produit  sirupeux  qui  se  concrète  par  l'addition  de 
benzène  et  (jui  cristallise  dans  ce  liq.  chaud  en  aiguilles  fus.  à  156" 
et  donnant  le  dicétochlorure  anhydre  par  dessiccation.  C'est  le 
méthylato  auquel  les  auteurs  assignent  la  constitution 

HO      0GH3 


([ui  serait  aussi  celle  de  l'hydrate.  Dans  leur  introduction  théo- 
rique, les  auteurs  insistent  sur  cette  constitution  et  sur  les  réactions 
du  méthylate  comparées  à  celles  très  différentes  des  méthylates 
des  (licélochlorures  o  et  m  \BulL  (3),  t.  10,  p.  455]. 
Action  de  CO'^Na*  sur  le  dicétotétracblovure.  —  Elle  est  diflé- 
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i  h  froid  et  à  irhau<l.  A  froid,  on  obtieat  l'ac.  o.-diebheaeéto- 
UfUicbloracctùjiie  f'*f'*<cci*CC^H  *ï"''  "P""^  précipitation 
'l  et  crbttill.  dann  l(>  [letizi'ne  chaud,  se  présente  en  aiguillée 
lu  en  iieliU  pHannes  fuâ.  à  106-107*,  sol.  dans  l'alcool  et 
ii<-étiijue.   Son  étb&r  laétbyliqae  est  en  aiguilles  f.  k 
—  I.'RcliOQ  du  CO'Nb*  à  ebaad  fournit  Vae.  p-dicbloro-»- 
.CO 
îadèB^^iarboaiqttB  (7II*<    >CCi*         déjà  décrit  par 
XKOH)CO«H 
ea  1H80. 

Il*  sur  ii;  ai.'difêlolétraeihlorure.  —  La  réaction 
l 'équation  : 

£»H*Ul»03  +  (  .lOH  =  C'»HKa*0>. 


est  Vai:  o.-ln'cblorawl/lpbéttyldieblorëcétlqae 

fc  r-jriii"  itiissi  par  l'aclioa  de  Cl  sur  l'ac.  di- 

iriiri'-ti'jiir'  <liseous  dans  la  soude  (voir  plus 

[i^srgnéri  l>nr  abréviation  par  ac.  lélra-  BipBn~ 

ir  liiasous  l'hydrate  de  dicùlotétra- 

ipe  ^ol.  Ad  CaOa*  1,40  ce.  à  4  0/0  ClOH) 

df  Tac.  pentachloré  se  séppre  en  f1ocon:i 

mslallise  en  ait^iltes  ou  ou  labiés  di- 

riiii-  ■'!  l'alcool,  i>cu  dans  le  benzène.  Il 

il  Ir>0-I60°  en  donnant  d'abnnl  l'anhy- 

,C=GCl» 
■•tbyliae-phtoMe  C«H*<    >0      décrit 

■  Traiu-  à  ohaud  par  CO^Na*,  il  fournit 
ic-cHrt>oi,i,/,w  '■''"*<JÎJ{Îh''.  tandis  .|uc 
Wpureul  iniinédialeuicnt  (JllCI^.  —  Le 
'ac.    trichloracélylpbényldicliluracétiquc 
u  <laa&  l'oau  froide  ;   Vî-lli.  mélhylique 
il^nllfs  incjjlores  1,  il  lOS-lU!)'.  L'iti/Aj-t/Wt/e 
int'llcâ  f.  il  'iii',  niaiâ  au  sublinuint 
I--.  —  L'c'îiu  boiiil.  agit  sur  l'ac. 
it 'III  produit  de  iiii'ineeotn{iositiou, 
XiOH>-CCls 
•ocvtoiiif/ue  C*U*<  >U      ;  l'Iinile  iiui 

est  volatile  avec  1»  vap.  d'eau,  <louéc  d'une  od<.-ur  vcuû- 


eeouipo: 

nc^pUi'-ci; 
^CesBcidessoi 

Bwe  i.'i  gr.i  (i 
Mie  i  0*.  le  »el 
■ÉBeux.  L'ac  il  Ip 
i.so\.  dans  l'ac. 
13S°  oi  se  décom] 

la,  [inU  du  dici 

Zincke  ei  Cookse] 
't.  triebhraci-tophci 
i  caustîquet 

r  c*«H*a»o»Na 

it  loi.  dans  l'alcool 
Wl»CW)>CH« 
Wi»a»»0»  se  pi 
H^  vers  160o 
ÎMtictilorocvtonitii 


1 
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trante  et  cristallise  facilement  dans  le  benzène  en  gros  crist.  clinoili. 
f.  à  189^,  sol.  dans  Talcool,  l'éther,  L'ac.  acétique.  —  Cette  oxylae-  i 
tone  se  produit  aussi  par  Taction  dé  CaOCl*  sur  le  métbylate  dr 
dicétotétr^cblorure.  Elle  est  sol.  dans  GO^Na'  en  régénérant  Tac 
pentachlorocétonique.  Elle  donne  un  dér.  acétylé  qui  cristallise  ea 
prismes  f.  à  ITO^". 

Action  de  KOH  sur  Tac.  pentaehioracétonique.  —  Cet  ac.  est 
dédoublé  en  CHCl^  et  ac.  cathophényldichloracétique  ou  dicbl(ur<h 

homopbtalique  C*H*<pQi  no«H  »  ^^^^»  P^^^  éviter  une  action 

plus  profonde,  il  faut  dissoudre  Tac.  cétonique  dans  le  méthanol  et  , 
ajouter  KOH  concentré  à  la  solution  jusqu'à  ce  que  celle-ci  ne  soit 
plus  troublée  par  Teau.  Pour  purifier  l'ac.  dichlorhomophtaliqoe 
(ppté  par  HCl),  on  le  fait  cristalliser  dans  AzO^H  (de  D  =  1.2> 
chaud,  qui  l'abandonne  par  le  refroidissement  en  aiguilles  blanches 
f.  à  141*.  Son  anhydride  f.  à  180*.  —  Un  excès  d'alcali  convertit 

cet  acide  en  ac.  carbobenzoylformique  C®H*<pX  co«H  ^'^^'  "^ 

sel  de  Ba  cristallise  en  lamelles  renfermant  C^H^O'Ba -|- HK> 
devenant  anhydres  à  200''.  Le  sel  de  Âg  crist.  en  petites  aiguilles^ 

ED.    WILLM. 

Sur  les  iodininms  préparés  par  raction  des  iodochlomret 
sur  les  combinaisons  organe  -  métalliques  du  mercure;  C. 
WILLGERODT  (Z>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  915;  9.5,98).—  L'auteur  a 
étudié  Taction  des  iodochlorures  sur  le  mercure-diphényle  et  sur 
le  chlorure  de  mercure-phényle.  Tous  les  iodochlorures  employés 
ont  réaj^M  en  présence  d'eau  sur  le  mercure-diphényle  en  donnant 
lieu  k  la  formation  de  trois  produits  principaux  :  des  chlorures 
d'iodinium^  des  sels  doubles  de  chlorure  d'iodinium,  du  chlorore 
de  mercure  et  du  chlorure  de  mercure-phényle. 

Les  iodochlorures  réagissent  aussi  à  chaud  sur  le  chlorure  de 
mercure-phényle  en  suspension  dans  l'eau  pour  donner  des  sels  dou- 
blés  et  des  chlorures  d'iodinium  ^ 

G6HMC12  +  Hg(G6H5)2  =  (G«H5)2iGl  +  GlHgG«H5, 
G6HMGP  +  GCHMigGl  =  (G«H5;»iGl  +  HgGl^, 
2iC6115)2lGl  +  HgG12  =  [(G6H3)2LGipHgGP. 

On  trouvera  dans  le  mémoire  la  préparation  et  la  description  des— = 
combinaisons  du  diphényl-iodinium^  de  ro.-tolylphényhodiniuni— - 
ainsi  que  du  p.-tolylphényliodinium  et  du  p-naphtylphényliodinium. — 
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r  Dans  une  âpcomle  partie,  l'iiuteur  ('-tmlie  rnclîoinU-rioiiodUonirn 
•  le  pliéni'li!  sur  le  mercure-i'liiile  «t  sur  le  clilorure  li'éthyle-iniT- 
lire  el  il  i-oncltit  de  cette  élude  que  les  îodoctilorureâ  et  les  com- 
tiLiuiisons  or^ano-inétalliquGS  du  mercure  ne  donnent  pas  àea  îodi- 
niuRiâ  «le  la  série  grasse  el  ai'Oiunlîque,  mais  des  iodiniums  pure- 
meot  aromatiques,  simples  ou  mixtes. 

Les  iodiniums  de  la  série  grassp  el  aromatique  n'ont  pu  être 
obtenus  jusqu'ici  par  l'auteur  que  par  une  seule  mélhode,  l'aclion 
des  iodochlorures  sur  les  sels  d'argent  do  l'ac^iylène. 


Sur  la  p.  beuzoyldiphénylBulfoneet  sur  les  composas  qui  s'y 
rattachent;  Lyman  C.  NEWELL  .Ain.  climi.  Jauni.,  t.  20,  p.  SOâ- 
318  ;  8.5. US).  —  Pour  préparer  la  p.-benziïjldiplit^nylsulfone.  Tau- 
leur  est  parti  de  la  p.-tolylphénylsullone.  Celle-ci  s'obtient  en 
traitant  le  chlorure  de  l'acide  p.-toluènesuironiqne  par  le  beuzènu 
lU  présence  de  AIGl',  précipitant  ensuite  le  |)roduit  par  H*0  et 
faisant  cristalliser  dans  l'alcool.  Tables  lieïajjoûales  f.  ii  IS'i"  (reu- 
dement  yr>  0/0  de  la  théorie).  On  oxyde  ensuile  la  p.-tolylpliényl- 
--ulfone  par  une  solution  acéliqiie  bouillante  d'acide  chromique  (8  p.), 
L-e qui  donne racidep-phénylsuIfoncbennoïquoCIP.SO'.CH'.GO*!!, 
iTistaux  f.  à  273",  solubles  dans  ll*U  bouillante.  Le  sel  de  Ca  se 
présente  .sons  forme  de  (Inès  aiguilles  déliquescentes  qui  renferment 
0,-5  mol.  11*0-  Le  sel  de  Ba  el  celai  de  A'«  cristnllisenl  également 
'-n  aiguilles  eHlorescenles.  —  Le  chlorure  CbHs.S0*.C8H*.C0C1, 
obtenu  en  chauifanl  l'acide  ou  ses  sels  à  gOO"  avec  PCI»,  cristallise 
dans  la  ligroïne  en  lamelles  brillanles  I'.  à  Uri°,8,  solubles  dans 
Trlhcr  et  le  benzène  liouillanl.  h'aatide  f.  à  SiS"  ;  prismes  acicu- 
ures  insolubles  dans  l'éther  et  la  ligrulne,  solublcs  dans  l'alcool 
Ritllant.  —  Uenilide,  préparée  avec  le  chlorure  en  solution  faen- 
bique.se  présente  sous  !a  forme  de  prismes  transparents/,  à  208", 
feltibles  dans  i'alcool  bouillant,  les  alcalis  carbonates  et  HCl  à 
chaud,  insolubles  dans  l'élber  et  la  ligroïne. —  Pour  préparer  la 
p.-benzoyldiphénylsulfone.  on  cbaulTe  le  chlorure  précédent  avec 

Iju  benzène  el  AIGl^  à  70-75».  On  précipite  ensuile  par  H*0  el  on 
bit  cristalliser  dans  l'alcool.  Aiguilles  f.  à  ISS",  solubles  dans  les 
iïBSotvanls  organiques  usuels  à  chaud,  daus  .\zO''H  et  SO'H'  con- 
pentrés.  KOH  fondante  no  décompose  pas  la  p.-benzoylclipliényl- 
bnlfoDe  en  acide  benzoïque  et  en  diphénylsulfone.  —  L'bfdrszoae 
bauc 


Lrinc 


5»H».S0«.C''HSC<^^^"'^''^\  obtenue  en  solution  alcoolique, 
kaud,  (n'îslallise  en  aiguilles  d'un  jaune  citron,  1.  à  lui",  solublcE 
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dans  Talcooi.  Voxime  cristallise  en  lamelles  blanches  f.  à  201*, 
solubles  dans  Talcool,  insolubles  dans  H^.         p.  FlunmouER. 

Ëtade  de  quelques  dérirés  de  l'anhydride  c-sulfcbeniolque; 
Hichael  DRUCK  SOHON  {Am.  cbem.  Jonrn.,  t.  20,  p.  257-S7R; 

8.5.98).  L'anhydride  o.-sulfobenzoïque  C«H*<:|^>0  a  été  pré- 
paré par  le  procédé  général,  en  faisant  agir  PCl^  sur  le  sel  de  K  et 
en  recristailisant  le  produit  dans  le  benzène.  Prismes  clinorhom- 
biques  f.  à  129^,5.  L'auteur  a  repréparé  un  certain  nombre  de  dé- 
rivés (sels  et  éthers)  de  l'acide  o-sulfobenzoîque,  dérivés  qui  étaient 
connus  depuis  longtemps.  En  chauffant  l'ant^dride  avec  des  phé- 
nols à  130-135®,  on  obtient  les  phtaléines  correspondantes  qu'on 
purifie  en  les  dissolvant  dans  un  alcali  et  en  les  reprécipitant  par* 


un  acide.  —  La  pbénolsulfone  pbtàléine  V^^yH* .  SO*      constitue 


rSyH*.s" 

0 I 


une  poudre  cristalline  rouge,  soluble  dans  l'alcool  et  H*0,  inso- 
luble dans  l'éther.  En  traitant  une  solution  acétique  de  ce  composé, 
par  Br,  on  obtient  un  dérivé  dibromé  C^*H^'Br*SO^,  sous  la  forme 
d'une  poudre  cristalline  pourpre,  soluble  en  violet  dans  les  alcalis., 
HGi  concentré  est  sans  action  sur  cette  sulfonephtaléine  ;  KOH  fon- 
dante la  dédouble  suivant  l'équation  : 

Ci9H»4S05  +  2H20  =  G«H5.0H  +  S03H2  +  CO<:^*[|î-^||. 

Vo,'CrésolsuIïono pbtàléine  1     C*H*.SO^  obtenue    par    le 

I 0 

même  procède,  crislaUiso  dans  H*0  en  paillettes  rouges,  douées 
d'un  reflet  vert,  solubles  en  pourpre  dans  les  alcalis,  et  en  jaune 
dans  les  acides.  Le  dcrivr  dibromé  C**H*«Br*SO*  s'obtient  au 
moyen  de  Br  en  solution  acétique.  La  p.'Crésolsultone  pblaléiae 
n*a  pas  été  obtenue  à  Tétat  de  pureté.  La  résorcinc  sulfoneplita- 

/  •  ^.  A'A    C^G6H3(OH)>^ 

/ei/2eousonanhydndo    \c«H*.£0*       constitue  une  poudrerouge, 

I 
O 

dont  les  solutions  alcalines  sont  fortement  fluorescentes.  Le  dérivé 

dibromé   ressemble    à   Téosinc.   Ulivdroffuinonesulfonepblalcine 

est  brunAtre  et  moins  soluble  dans  l'alcool  et  dans  H*0  que  les 

dérivés  précédents,  —  La  pyrogallolsulfoncpbtaléine  G«*H*<>0»S, 
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itre  41Ù  est  solubie  en  bleu  dans  les  aloalis,  et 

I  dans  les  acides.  La  m.-amidosaUonepbUiléine 

UooepbtaiéiBB  donnent  une  coloration  d'un  bleu 

I  les  dcalifl.  —  En  saturant  de  gaz  AzH'  sec  une  solu- 

d'anhydride    o.-sulfamidobeozolque,    on     obtient 

anuDoaiacal  de   l'acide   benzamidosulfonique,   sous  forme 

poudre  cristalline  blanche,    f.    à   256". 

JCJOh 
^SO>OAiH»- 

ae/  de  Bë,  (C^«AzSO*)>Ba.âH*0  cristallise  en  aiguUles. 
bb;  celai  de  K  C^H*SO*AzK.H*0  se  présente  sous  forme 
las  solubles  dans  l'alcool  et  H*0.  Les  aminés  aroma- 
ont  la  même  action  que  AeH*.  Ainsi,  avec  l'aniline  en 
benzénique,  on  obtient  le  benzaaiUdosnUoBête  iFanilîae 
]ucwi\  W  '  ''iS*!*'!^^  insolubles  dans  l'élher  et  le 
solubles  dans  l'alcool  dilué.  Le  sel  de  Ba  correspondant 
H^|^^*^'"M*Ba.3H«0,  cristallise  dans  l'alcool  en  Rnes 

solubles  dans  H«0.  Le  sel  (FAzH*,  C'»H»*Az»SO*.H»0 

ment  soiuble  daas  H*0;  aiguilles  soyeuses.  Le  sel  de  K, 

'K.H*0  est  analogue  au  préc&lent.  Celai  de  Cd  cons- 

aae  poudre  cristallîae.  Les  seis  de  :V«,  de  Ca,  de  Pb  sont 

L'acide  libre  eâl  incristallisable.  —  L'action  de  PCI"  sur 


'^=^80»l 


^•eldt 


lui  de  K  donne  naissance  à  i'«H/7eC*ll*<'pT,>AzC*H>;  aiguilles 
ta  19(^,  soluhW  dans  l'alcool  et  les  nicalis  bouillants  qui  le  dé- 
composent. L'action  do  la  p.-toluiiline  sur  l'anhydride  o.-sulioben- 
Xi^e  donne  pareillement  naissance  hu  lifiixn  p.-lolaidosulfonate 
k  p.-toIuidiue  C*H*<g[J''|^fj'',*j:J(^"*;  niguilles  solubles  dans 

M  bouillante.  Le  sel  de  Ba  est  basique.  Le  sel  de  A'  renfertne 
l  nol.  HHJ.  L'acide  libre  est  amorphe.  Le  lolile  a  dcjit  t''l6  décrit. 

—  Des  composés  analogues  ont  ct<'-  obtenus  nviv  l'o.-toluidine  ;  le 
fdfo.-tolaidine,  celui  de  Ba  et  l'elai  de  K  cristallisent  on  aiguilles. 

—  Les  amides  réagissent  sur  l'anhydride  o.-sulfohenzoïqiie  à 
dund,  en  donnant  naissance  uniquement  nu  sel  ammoniacnl  de 
l^Kide.  [■.  niKUNULEu. 

Bw  l'acide  p.'inétbozy'O.'salfobentoiqne  et  sur  quelques* 
Ui  de  set  dirivés;  P.  R.  HOALE  \Am.  cln-m.  Joani.,  t.  20, 
P>388-2IAt  ;  8,5.iWi,  —  L'acide  p.-miHlioxy-o.-sulfobenïuïque  a  été 
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préparé  en  chauffant  Facide  p.-diazo-o.-toluènesulfonique  avec  de 
ralcool  méthyiique  et  transformant  l'adde  p.-méthoxy-o.-toluàne- 
Bulfonique  ainsi  obtenu  en  sulfamide,  puis  en  sulfimide  par  oxy- 
dation, et  enfin,  en  saponifiant  le  produit  par  HCl,  dilué  à  chaud. 

/CO«H 
—  Vacide  p.'métboxy-o.-sultobensoîque  C^H^^-SO^H  +  2,5H«0 

XOCH» 

cristallise  en  longues  aiguilles  f.  à  KM®,  solubles  dans  H*0.  Le  ad 

acide  de  K  renferme  1  mol.  HK).  U  est  soluble  dans  H*0  et  ralcool. 

Le  sel  acide  de  Ca,  [C«H»(OCH«)<^y  •Ca.4H«0  est  bien  cris- 

tallisé  et  très  soluble  dans  H*0.  Le  sel  neutre  renferme  1 ,5  mol. 
H*0  ;  il  cristallise  en  tables  encore  plus  solubles.  —  Le  sel  acide 
deMff^  [G^H''0^S]*Mg.3H*0  cristallise  en  fines  aiguilles;  le  sel  neutre 
est  excessivement  soluble.  Le  sel  acide  de  Pb  [OWO^S\^Pb.Jk,hWO 
cristallise  en  fines  aiguilles  solubles  dans  HK),  insolubles  dans 
l'alcool.  —  Le  sel  neutre  renferme  4  mol.  H«0.  Aiguilles  solubles 
dansH'O.  —  L'acide  méthoxy-o.-sulfobenzobenzoïque  perd  de  Teau 
lorsqu'on  le  chauffe  à  145'',  mais  l'anhydride  correspondant  n*a  pas 
pu  être  obtenu.  —  La  p.-métboxysulîoneûuorescéine 

C6Ha/-qOT13(OH)«p 


S02 


a  été  obtenue  en  chauffant  à  115*,  1  mol.  d'acide  mélhoxysnlfo- 
benzoïque  avec  2  mol.  de  résorcine.  On  dissout  ensuite  le  produit 
dans  NaOH  et  on  précipite  par  HCl.  Poudre  brunâtre  amorphe 
insoluble  dans  les  solvants  usuels,  sauf  dans  les  alcalis.  Les  solu- 
tions alcalines  ont  une  fluorescence  verte.  —  La  fluorescéine, 
obtenue  de  la  même  façon  avec  Torcine,  répond  à  la  formule 
C«H«oO»S  +  H«0.  Elle  ressemble  à  la  précédente.  Avec  le  phénol, 
on  obtient  un  produit  mal  déflni  et  impossible  à  purifier. 

p.  FREUNDLER. 

Sur  les  carbonates  des  dioxybenzônes  ;  Alf.  EINHORN  {Lieb. 
Aan.  CIl,  t.  300,  p.  135  à  155  ;  9.3.98).  —  Ayant  remarqué  qu*en 
concentrant  à  chaud  une  solution  alcoolique  de  carbonate  de  pyro- 
catéchine,  ce  composé  est  converti  en  dérivé  oxéthylé  {étbylcar- 
boniite  de  pyrocatéchine)  : 
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fr  l'aetiou  d'antres  corps,  notamment  des  aminés  et 

IÉbhH,  eurtoot  les  aminés  secondaires,  conduisent 

1 1  des  dérivés  de  la  formule  C«H»<g  JP**^'  ;  il  a 

1  étendo  ses  recherches  aux  carbonates  des  autres  diozy- 

mt€  de  pyrocaléehiae.  —  Ce  composé,  décrit  en  1880  par 
',  s'obtient  en  agitant  une  solution  froide  de  pyrocatéctiine 
)  dans  la  soude  (53^,3)  avec  une  solution  de  COCl*  166^} 
B  toluène.  Une  parie  du  carbonate  se  dépose  immédiatement; 
B  distillation  du  toluène.  —  Étbyïcarbotmle  de  pyi'o- 
f  CH<(OH)OCO*C^P.  On  fait  bouillir  le  carbonate  avec 
d'aloool  pendant  6  heurvs,  puis  on  distille  l'alcool,  on  lave  à 
h  l«  résidu  et  on  le  fait  cristalliser  dans  l'alcool  éthéré.  Aiguilles 
Il  5H*,  soi.  dans  les  alcalis  ;  pas  de  réaction  immédiate  avec 
>.  Se  dédouble  par  la  distillation  en  alcool  et  C*H«CO>.  — 
e  de  pyroeatéebiae  C'H*(OH)OCO«C»H".  Cristallise 
I  ligroïne  en  lamalles  fus.  à  53*.  —  Auilide  pyrocatécMm~ 
t  f''H*<9  |>Qj.  ufjgug.  Obtenue  par  molécules  égales 

I  et  de  carbonaie  au  B.-M.  ;  lamelles  fus.  à  l-tS",  solubles 

l'alcool,  le  benjïène,  l'éther,  etc.  —  p.-Pbénétidide  pyrocaté- 

tcarboniqae  C«Ht(OH)O.CO.AzH.C«H»OC»H'.  Au  cnrbonate 

é  dans  l'alcool  on  ajoute  la  i{uantitù  lalciiléu  de  p.-|iht-ntitidine 

n  cbautfe  au  B.-M.  1«  produit  se  dt'posc  par  le  refroidissement 

Klamelles  soyeuses  fu^.  à  iiCt';  uni' autre  [lortioiirc^le  dissoute  et 

c  par  Veau.  — Ph-nylliydrBzi'h  i:«H'>pnjO.CC).A7.*H''C«H'. 

bcristallisc  dans  te  méthanol  en  lamiilics  fus.  à  157*.  —  K'Iliy- 

lOa  ajoute  l'éthylène-diaminc  au  i'iirb<iii:ite  délayé  dmis  l'alcool, 
1  dins  un  mél.  réfrigéraal  ;  au  sortir  di-  ce  méliinge,  le  carbonate 
I  K  dissout  et  la  diamide  se  ppte  aus.silét  en  lamelles  nacrées  tus. 
1  k  ifiû*,5.  —  DiélliylarniJe-pyroralvchiiiv-airlioiiii/iiv 

C6H»(0!llO.CO.\iii;îH5i-'. 

1^  réaction  est  trî^s  énergique  à  0°  ;  on  ruchêve  nu  H. -M.  ;  le  iiro- 
diiitBe  prend  en  maâse  par  l'addition  d'eau  et  ciisliili.  liaiis  l'nlrool 
*"  dans  un  mélange  de  ligroïne  H  ti'éllier  en  bcnux  prl^ines 
™S-  ï  "S*,  de  type  clinorh,  imes.  de  (jrotb).  ■ —  Lu  pipérùlidc 
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C«H«(OH)O.COAzC7H«o  qui  se  produit  déjà  à  0*  avec  énergie  ;  cris- 
tall.  dans  l'alcool  en  priâmes  fus.  à  121*.  -—  L'action  de  Ai*H^  sur 
le  carbonate  de  pyrocatéchine  fournit  un  mélange  des  deux  bydnh 
xides  CmH(m)OilO\zm^  et  [C«H*,0H.0C0]«A2«H«  avecprédo- 
minance  de  Tune  ou  de  l'autre  suivant  les  circonstances.  Ubjrdnh 
xide  dipyrocaiécbine-carbonique  cristall.  dans  l'alcool  en  tables 
incolores,  fus.  à  207''.  Vhydraxide  primaire  cristall.  en  aiguilles 
fus.  à  154<',  le  produit  se  concrète  à  une  T.  plus  élevée,  puis  fond 
de  nouveau  à  240®  en  se  décomposant.  Elle  donne  un  dérivé  ttcé^ 
tylé  C'H^oAz^OS  poudre  cristalline  blanche  flis.  à  180^  —  Traitée 
par  les  aldéhydes,  .cette  hydrazide  fournit  les  dér.  corresp.  La  ibeo» 
zalbydrazide  cristall.  dans  l'alcool  en  aiguilles  incolores,  fus.  à  175*. 
—  Vo.-oxybenzalbydrazide  C«H*(0H).0C0A2«H==CHC«H*(0H) 
fournie  par  l'aldéhyde  salicylique  est  en  aiguilles  fus.  à  162*;  la 
p.'benzalbydrazide  cristall.  dans  le  méthanol  étendu  en  lamelles 
fus.  à  175*,  renfermant  1  moléc.  HK).  —  La  p.-métboxybenzalby^ 
drazide  C«H*(OH)O.CO-Az«H=CH(C«H*.OCHp, obtenue  avec  l'al- 
déhyde anisique  est  en  aiguilles  fus.  à  192*.  —  Vétbylidènebydrth 
xide,  fournie  par  l'aldéhyde  éthylique,  C«H*(OH)OCO.  A2«H=CH.CH» 
est  une  masse  grenue  fus.  à  125*. 

Carbonate  de  résorcine 


[^"T 


—  Four  Tobtenir  exempt  de  chlore,  il  faut  faire  agir  le  phosgène 
(25  ^v.)  dissous  dans  le  toluène,  sur  30  gr.  de  résorcine  dissoute 
dans  250  gr.  de  pyridine,  à  0**  en  agitant  ;  après  une  demi-heure 
on  verse  le  tout  dans  Teau  et  le  carbonate  se  précipite  ;  c'est  une 
poudre  amorphe,  fus.  h  190®  ;  on  n*a  pas  pu  Toblenir  cristallisé.  — 
L'action  de  la  pipêridiiw  sur  ce  carbonate  fournit  2  produits,  l'un 
soluble,  l'autre  insoluble,  \a  pipérididc  Cm*(OH)^,O.CO.\z&W^ 
et  la  dipipvrididc  C«H*(OCO .  AzC^H*»)*  3.  La  première  cristallise 
dansrétliera<lditionné(ralcool  en  tables  transparentes,  fus.  à  122*; 
la  seconde  cristallise  dans  un  mélange  d'éther  et  de  ligroîne  en 
prismes  fus.  à  107°. 

Carbonate    (rhydroqiiinone  [g«H*<|J"/^^"  f^H"".    _  Obtenu 

comme  celui  de  résorcine.  C'est  une  poudre  amorphe  rougeâtre, 
ne  fondant  i)as  à  280°.  Elle  donne  deux  pipôridides,  Tune  insol. 
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tt  t$&*  et  n'a  pu  être  analysée  ;  c'est  sans  doutu 
;  FautTL-,  Minble  dans  NaOH,  criâlallise  en  petits 
L-.3StlapipérididBG«H»[OH)t(O.C0.AzC>H">),.. 
r  L'iifJrajîJii  (^"H'iOH)OGOAz*H?,  „  est  une  poudre  cristalline 
~  )  f.  à  16^,  peu  soluble  dans  l'alcool  absolu,  soluble  dans 


I  du  chlore  str  ipitlqnes  éthcrt  du  pbénol  et  da  ^- 

^fetol;  A.  cailA'?OLO{Gatz.Cliim.ilal.,  t.  38,1,  p.  154;  2S.8.98). 

I  faisact  a^r  Cl  sur  te  salol  en  solution  aie.  on  obtient  le 

Uorosalol.  Crist.  dans  Talc,  en  aiguilles  F.  81-88°,  ins.  dans 

t,  ftol.  dans  l'alcool,  l'acide  acétique,  l'éther,  G'H«  et  CS*.  Par 

ration  on  obtient  du  phénol  et  l'ac.  S^blorosalicylique  F. 

.  11  en  résulte  que  le  monocblorosalol  possède  la  formule 

»-0-O0-C«H»<^"  }|j.  Si  l'on  rail  agir  le  Cl  sur  le  salol  ea 

I  acétique  au  lieu  de  la  sol.  alcoolique,  il  se  forme  un  dérivé 

I.  Crist.  dans  l'aie,  en  aiguilles  F.  à  IIMIS",  insol.  dans 

\,  sol.  dans  l'ac.  acétique,  l'alcool,  l'éther,  le  benzène  et  CS*. 

b  saponification  on  obtient  du  phénol  et  de  l'ac.  3 . 5-dichloro- 

i  F.  à  tii".  Il  en  résulte  que  le  salol  dichloré  possède  la 


/OH  fi) 

'H^-Cl    I." 


e  C«H'-0-CO-C»H^--a    i8i.  Un  courant  de  Cl  transforme 
\C1    i5i 

solution   aie.  de  salycilate  de  ^-naphtylc   en   trichiorobétol 
jsant   dans  l'acide   acétique   bouillant  on   aiguilles  jaunes 
■plaiies  F.  à  150-157*.  Le  trichiorobétol  n'ipond  à  la  formule 
rmt^Ul>  /OHiSi 

—  O-CO-O^H'^-Cl   t3i  car.  jinr  saponillcalion,  il  se  trans- 
{i,  \C1  i5i 

bmeen  acide  salîcylique  dichloré '^t.âi  et  en  nionochloro-^naphtol 
(1.8|,  Si  la  chloruralion  a  lieu  i>n  solution  ncétiiiue,  il  se  iurme  un 
Ivè  tétrachloré  F.  à  19â-i'.f7"  qui  par  siipoiiilkalion  donne  de 
l'acide  dichlorosalicylique  et  un  niélangt'  de  dichloronaphtols  F.  à 
W-105*.  Le  benzoale  de  S-napbtyle  (beiizonaplttoti  esl  transformé 
nsâi  bien  en  sol.  ali-.  iju'en  sol.  acétique  ou  dérivé  tétniclilonJ-  F. 
i  t'H-iSO*.  Le  benzoate  de  ^nnplityle  donne  par  suponittcittiou 
fie.  j.S  diehiorobenzoïque  et  un  dichloronn])hlol.  Le  tétracliloro- 
iKnzoate  de  ^napbtyle  ré|)und  doiu-  ii  la  funimiu 


(2)  Ok 
(5)  Cl/ 


(2)  Ok 

V^Hî-CO-OC'oiPiClir 
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Sur  la  constitution  de  Tairol  ;  Péricla  TORELU  {BoU.  chim. 

Farm.^  t.  97,  p.  188;  1.3.98). — -L'airol  est  rozyiodogallate  basique 

de  Bi  : 

GOa(BiOH) 


C'est  une  poudre  grisâtre  insapide  et  incolore,  se  conservant  à 
la  lumière  mais  pas  à  l'air,  H*0  la  décompose  également.  L'airol 
se  dissout  facilement  dans  les  acides  étendus,  avecH^SO  concent 
il  se  dégage  I.  L^airol  dissous  dans  HCl  étendu  donne  avec  Fe^Cl^ 
la  réaction  de  l'ac.  gallique,  avec  CHCl'  +  eau  de  Cl,  la  réaction 
de  I  et  avec  H%  la  réaction  de  Bi.  g.  f.  jaubeut. 

Snr  la  rédaction  des  acides  bensylamine- carboniques 
(i'*  partie);  Alf.  EINHORN  et  J.  BRAHTL  {Lieb.  Ann.  Cb.,  t.  300, 
p.  1S6  à  179  ;  9.3.98).  —  Quelques-uns  des  Taits  consignés  dans  ce 
mémoire  ont  déjà  été  signalés  dans  une  note  préalable  [Bull.  (3), 
1. 16,  1811].  —  Ac.  o.-diéibylbenzylamine-carbonique 


C6H*<g 


Ha.A«(CaH5)a 


Son  amide,  obtenue  par  raction  de  AzH(C*H5j2  sur  Tc-chloromé- 
tbylbenzamidc  cristal,  dans  Falcool  en  pyramides  aplaties  f.  à  117" 
{chloroplatinate  f.  à  2^01°;  chloraurate,  lamelles  f.  à  152'*);  le  sel  de 
Na,  obtenu  par  saponilication  de  l'amide,  cristal,  dans  l'alcool  en 
aiguilles  déliées  ;  Tac.  libre  f.  à  105®.  Le  sel  de  Ag  (+311*0)  cris- 
tal, on  prismes.  Le  chloroplatinate  {C"H«''Az02.HCli^FtCl*  cristal, 
en  aiguilles  f.  à  189**;  le  chloraurate  en  aiguilles  \\  à  199".  Le 
picrate  est  en  prismes  f.  à  128". —  La  réduction  de  cet  acide  par 
Na  en  présence  d*alc.  amylique  bouil.  conduit,  si  Ton  oliserve 
certaines  précautions  (v.  le  niém.),  aux  oc.  cis-  et  tnms-IwxahydrO' 
o.'dwthylbenzylamine" carboniques  (hc,  cit.).  Le  chloraurate  de 
Tac.  trans  f.  a  128"  ;  le  picrate  à  125".  Son  éthcr  éthyUque  est  un 
li(i.  distillant  à  165"  (25  mm.)  et  donne  un  chlorfiurate  f.  à  93".  — 
Rien  à  ajouter  pour  Tac.  cis.  —  Ces  ac.  sont  accompagnés  d'autres 
produits  de  réduction,  non  azotés,  qui  se  rencontrent  dans  les 
eaux  mères  de  Tac.  trans  et  qui  constituent  après  évaporation  un 
liq.  brunâtre  d'où  se  déposent  des  crist.  incolores.  La  partie  crisl. 
étant  traitée  par  le   benzène  bouillant  lui  abandonne  de  Tac. 
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rlbaabidrobeaxoique  C*H^^<QotH    ^"'  ^^^^^'  ^^  ^^ 

kt  en  prismes  f.  à  ii2*«  sol.  dans  Feau  bouil.,  dans 

U  rélherv  etc.  —  La  prod.  épuisé  par  le  benzène  bouil.  four- 

par  cristal,  dans  Teau  bouil.  des  lamelles  f.  à  320*  de  Yae.  trana» 

ipiropbtalique  décrit  par  Baeyer.  Enfin,  l'huile  qui  baigne 

crist.  fournit  à  la  distillation  firactionnée  de  Tac.  valérianique 

de  Vae.  bejmbydro^.'ioMqae  qui  passe  entre  285  et  242*; 

incolore  douée  d*une  odeur  désagréable  et  qui  après  quelques 

DneSy  se  prend  en  aiguilles  f.  à  52"*. 

Le  plus  intéressant  de  ces  produits  non  azotés  est  Tac.  o.-oxy* 

lylhexahydrobenzoîque.  Il  résulte  sans  doute  du  dédoublement 

Tac.  cis-hexahydro-o.-diéthylbenzyl-amine-carbonique  en  dié* 

pot 

imine  et  bexabydropbtalide  C^H*<^<p!^  >0,puis  hydratation 

leette  dernière  qui  est  la  lactone.  On  n  en  conséquence  cherché 
TidKenir  en  réduisant  la  phtalide  par  Na  et  Talcool  amylique 
I.  Après  refroidissement  au-dessous  de  100*,  on  agite  le  tout 
de  Teau,  on  acidulé  la  sol.  aq.  par  SOH*,  on  agite  avec  de 
îr  et  on  évapore  la  sol.  éthérée  ;  Textrait  huileux  fournit  une 
le  de  Tac.  o.-oxyméthylhexahydrobenzoîque.  Pour  en  obtenir 
ilotalité,  il  suffit  de  chaufler  cet  extrait  à  150-100*  pour  obtenir 
auhyilrifh;  lactonique,  rhexahydroplilalidc,  ({u'on  sépare  des 
lâdes  i]ui  i*u(*coinpaf^nent  en  traitant  k*  mélange  par  COWu^  qui  ne 
inout  (juu  ces  derniers.  Il  ne  n^ste  plus  qu'à  traiter  Thydrophta- 
fidepar  la  soudr  i>our  obtenir  le  sel  <le  Na  «le  Tac.  o.-oxyoïéthyl- 
heiahydrobenxoïque,  celui-ci  est  identique  avec  le  précédent.  — 
Vbexahvf/rojthlalidc  est  une  hude  incolore  douée  d'une  odeur 
spéciale,  distillant  à  i60-lf>5'*  (par  60  nnn.>,  insol.  dans  Teau,  sol. 
dans  les  li«|.  organiques.  —  léO.-oxyniûthylhexHhydrolwnzoato  dt^ 

ate%^e  C«H«<><^!|]*J^j^3  est  une  huile  incolore  distillant  à  loo* 

(I8inm.  >,  douée  d'une  odeur  de  fraises.  X^rtlirr  éthylifftin  passe  à 
160-162*  132  mm.  ?.  Ces  éthf»rs  ont  été  ohteiius  en  éthérillant  Tac. 
pvS<>H*.  En  employant  HCl  et  l'alcool,  on  obtient  le  o.'cljloro- 

^ihylbexahvdrobenzoate  d'rthyh  C*^ïn^<J;{|î[llj^5,  liuile  jau- 
nâtre d'une  odeur  de  fruits,  distillant  à  1  i.Vi  17"  ^15  mm.  i. 

L'oxydation  de  Tac.  o.-oxyméthylhexaliydrobenzoûpie  parMnO*K 
lournit  Tac.  trans-hexahydrophlalique.  Cliaulïé  avec  ZnCl*,  il  donn(» 
^n  dégagement  de  VA)*  i»t  un  carbure  durit  la  compos.  iiidi«pie  le 
^bylvucbexaltydrobeiizrnt-  C«lpo^r:ih.  Traité  de  uiéine,   i*ac. 
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hexahydrotoluique  fournit,  outre  GO*,  de  Vbexabydroiolaène  CW* 
passant  à  QT-QO"".  éd.  willm. 

• 

Sur  Tac.    diméthylaniline-ylitaloyliqae  ;   H.   LmPRICIT 

(Lieb.  Ann.   Cb.,  t.  300,  p.  228  à  2S9  ;  9.3.98).  —  Cet  acide 

^*"*<COÔh"*^^^'^*  ^  produit  par  l'acUon  de  AICI»  (40  gr.) 

sur  un  mélange  d'anhydr.  phtalique  (45  gr.),  de  diméthylaniline 
(87  gr.)  et  de  CS*  (200  gr.)  ;  on  ajoute  ÂlCl'  par  petites  portions, 
ce  qui  produit  une  élévation  de  T.  ;  on  termine  par  une  ébullition 
au  réfrigérant  ascendant,  puis  on  «goûte  de  Teau  et  Ton  distille 
dans  un  courant  de  vapeur.  Le  résidu  résineux  est  dissous  dans 
HCl  et.  et  chaud.  L'ac.  phtaloylique  formé  se  dépose  par  le  refroi- 
dissement en  crist.  jaunes,  quelquefois  mélangés  de  crist.  blaiM^ 
qui  en  constituent  le  chlorhydrate.  On  fait  recrist.  Tac.  dans  TalcooL 
n  cristallise  avec  ou  sans  alcool  de  crist.  Ces  derniers  crist.  sont  des 
prismes  orthorh.  jaunes  (angle  de  85*,5).  Les  autres,  qui  renfer- 
ment C^H^^AzO*  +  C*H®0,  sont  des  tables  rhomboïdales  dont  le 
grand  angle  est  de  ISS^".  —  Cet  ac.  phtaloylique  f.  à  205*  est  soL 
•dans  l'alcool,  Tacétone,  peu  dans  Féther,  le  benzène,  CHCl^,  très 
peu  dans  CS<,  insol.  dans  Teau.  Le  sel  de  Ba,  (C«^H««AzO«)*Ba, 
très  sol.  dans  l'eau,  peu  dans  l'alcool,  est  en  crist.  prismatiques 
d'un  jaune  pâle.  Le  sel  de  Ag  est  un  ppté  sol.  dans  l'eau  bouil.  et 
se  déposant  en  agrégations  de  petits  prismes.  —  Le  chlorhydrate 
CieHiSAzG^.HCl»  peu  stable,  se  présente  en  lamelles  incolores. 
L'ac.  nitrosodiinéfhylaniline^phtaloylique 

C6H4(C02H)COG«H3(AzO)Az(CH3)2 

obtenu  par  raction  de  AzO^Na,  cristallise  dans  Téther  aqueux  en 

crist.  pointus  d'un  jaune  vif,  contenant  1  mol.  H^G  qu'ils  perdent 

à  112-120*»  en  Tondant;   déshydraté,  le  prod»  se  solidifie  puis 

fond  à  164°.  Cet  ac.  est  sol.  dans  l'alcool,  peu  dans  l'éther  et 

dans  le  benzène.  Le  sci  de  Ba  est  en  crist.  prismatiques  rouges, 

efflorescents  en  devenant  jaunes.  —  Par  l'ébuUition  de  l'ac.  avec 

NaOH  il  se  dégage  de  la  diméthylamine  et,  en  acidulant  ensuite 

par  HCl,  il  se  ppte  de  l'ac.  inaltéré  et  un  produit  insol.  dans  CHCl* 

qui  crist.  dans  l'éther  acétique  en  prismes  jaunes  f.  à  178"  qui  sont 

de  l'ac.  nitrosoplwnolphtaloyliqae  C«H*(CO«H).COG6H3(AzO)OH* 

XH.C6H*Az(GH3^« 
Diméthylanilinc-phtalide  C^H*<^  >0  . — Se  produit 

en  chauffant  pendant  2  heures  au  B.-M.  l'acide  diméthylaniline- 


I 
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^^^loylique  avec  AzH^  et  de  In  puiidre  de  Zn.  Mise  en  liberté  par 
Tac.  acélîque.  elle  crîsl,  dans  l'nlcool  en  lamelles  soyeuses  traus- 
imn^oles,  (.  à  188°.  peu  soi.  dans  l'alcool,  très  peu  dans  l'éther. 
8on  dvrivé  aitrosé  C'*H'*(AzO)AzO'  est  en  tymolles  rtiomboîdales 
I.  à  157°,  Bol.  dans  l'alcool  et  ilans  le  benztme,  peu  dans  l'éUier. 
Trait*!  par  la  soude,  il  iournit  lu  rtitrosophénal-phtttlitte 


<CII-C«HJ(\iO)OH 
CO 


i  crislallise  en  prismes pyi-amidês  T.  à  153"  el  donnant  l'acilem 


k-sei  de  Bo  par  rupture  de  ~pq>0- 


l/!.rf/m(JlA;'/aH//i«e/ivrf/-o/)A/a;o//iVi/eC6]i»<^g*[j''^*-'^''(^*^*'\ 


^^K  CI 

^^B&i  la  réduction  de  tac.  phtalojlique  par  AzlP  el  Zn  est  pro- 
'  longée  pendant  li  heures  vers  80°,  elle  donne  naissance  à  cet 
liydrodérivii  qui,  mis  en  liberté  par  l'ac.  acétique,  crisl.  dans 
l'alcool  en  longues  aiguilles  sol.  dans  MCI,  peu  dans  le  benzène, 
f.  à  l~3°.  Son  sel  de  Ba  très  sol.  dans  l'eau  s'en  sépare  par  l'addi- 
tion d'alcool  en  agrégations  de  })rismes.  Son  dérivé  nîtrosé  crisl. 
en  prismes  clinorlu  ou  en  tables  f.  ii  13a°.  eu.  wiu.h. 

^^PContribation    à    l'étude  des   nitrosohydrozylamises  ;   Eug. 

^bAMBERGER  [IJ.  i.-h.  G.,  t.  31,  p.  hli-bm-,  'iS'AM).  —  L'auteur 

,1  (■tiidii/  l'action  d'un  certain  nombre  d'agents  sur  la  nitrosophé- 


//-■  phénylbydi-azine  GbH*.A7.»0*H.C"H».AzH.AzHs,  obtenu  en 
iiiélaDgeaiil  des  solutions  alcooliques  des  2  composants,  cristallise 
Il  paillettes  blanclies  f.  Ji  110".  H*0  bouillante  le  décompose  en 
■  ii'injlhydroxylamine,  azoxybenzêne.  etc.  — Le  sel  d'bydroxyle- 
//«eC^H'.Az'O'H.AzH'ÛH  se  présente  sous  la  lormede  paillettes 
l.ltincties,  f,  avec  décomposition  vers  Hi".  —  La  nilrosophénylhy- 
•Iroxylaminc  se  décompose  spontanément,  soit  à  sec,  soit  en  solu- 
tion benzéiiique,  di^jà  à  la  température  ordinaire  en  donnant  do 
l'azote,  CC^,  des  traces  île  .\zO,  du  nitrate  de  diazobenzène,  du 
niirosobenzène,  de  la  di  p.-dinitrodiphénylamine,  de  la  p.-o.-dînitro- 
«liphânj-lamine  AzUï.CWH'.AzH.CH'.AzO'.de  la  p.-nitrodiphényU 
jiinine,  el  enHn  une  substance  cristallisée  en  aiguilles  brunâtres, 
î.  à  133"  et  qui  n'a  pas  pu  être  identifiée  avec  un  composé  connu. 
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On  constate  aussi  quelquefois  la  présence  de  traces  de  nitrosoi»^ 
nitrodiphénylamine.  I^es  mêmes  résultats  s'obtiennent  lorsqu'on 
opère  en  solution  dans  Téther  ou  dans  le  toluène. — L'action  du  nitrite 
de  sodium  ou  du  nitrite  d'amylesar  la  nitrosophénylhydroxylamine 
fournit  une  petite  quantité  de  nitrosobenzène,  et  prindpalemeal 
du  nitrate  de  diazobenzène.  —  En  réduisant  la  nitrosophénylhy- 
droxylamine  par  Tamal^me  de  Na  en  solution  alcaline,  on  obtient 
de  la  phénylhydrazine  et  un  sel  isodiazoïque.  La  nitroso-p.-tolylhy- 
droxylamine  fournit  des  produits  analogues.  —  L'oxydation  par  le 
permangaiiate  fournit  presque  quantitativement  du  nitrobenzène. 

—  Vétber  métbylique  de  risoDitrosophénjrIhydroxylamia» 
G^H^.Az^O'.GH^  a  été  obtenu  en  faisant  réagir  l'iodure  de  méthyle 
sur  une  solution  du  dérivé  potassique  dans  l'alcool  métbylique,  à 
flroid  ou  au  bain-marie.  On  évapore  ensuite  ;  on  entraine  par  un 
courant  de  vapeur  et  on  épuise  par  Téther.  Cet  éther  cristallise  en 
prismes  f .  k  38%  solubles  dans  HCl,  peu  solubles  dans  H*0  ;  il  est 
doué  d'une  odeur  agréable.  —  On  peut  également  faire  réagir 
l'iodure  de  méthyle  sur  le  sel  d'Âg  de  risonitrosophénylhydrozyl» 
aminé  en  présence  d'éther,  ou  le  diazométhane  sur  la  nitrosophé- 
nylhydroxylamine  à  O"".  —  Cet  éther  a  été  réduit  dans  diverses 
conditions  :  en  solution  acide  (zinc  et  acide  acétique),  il  fournit  de 
l'acétate  de  diazobenzène  ;.  en  solution  alcaline  (amalgame  de  so- 
dium et  alcool),  do  la  phénylhydrazine,  mais  pas  trace  de  méthyl- 
phënylhydrazine  dissymétrique;  en  solution  neutre  (alcool,  poudre 
de  zinc  et  acétate  d*ammonium,  ou  mieux,  amalgame  d'Al),  du 
môthoxydiazobenzùne  et  finalement  de  Tacétate  de  diazobenzène. 

—  La  suponificution  du  même  éther  par  la  potasse  alcoolique 
fournit  de  risonitrosophénylhydroxylamine  et  une  petite  quantité 
de  sel  isodiflzoïque.  Avec  AlCl^  en  solution  benzénique,  on  obtient 
également  de  l'isonitrosophënylhydroxylamine. 

La  nitroso-p.'hromophénylbydroxylamine  Br .  C®H* .  Az<^J?P» 

prôpaive  au  moyen  de  AzO*Na  et  HCl  en  solution  alcoolique,  cris- 
tallise dans  la  ligroïne  en  paillettes  blanches,  f.  à  82»,  qui  se  dé- 
composent assez  facilcmenl.  Le  sel  de  K  se  présente  sous  forme 
d'aiguilles  blanches,  solubles  dans  H*0,  peu  solubles  dans  Talcool. 

—  Le  sel  (TAg  constitue  un  précipité  cristallin  blanc,  que  HK) 
décompose  à  chaud  en  donnant  du  bromo-nitrosobenzène.  Uéther 
méihyliqne  BrC^H*.  Az*0*CII''*,  préparé  comme  le  précédent,  avec 
le  sol  d'Ag  et  Tiodure  de  méthyle  ou  avec  la  nitrosamine  et  le  dia- 
zométhane, cristallise  en  aijruilles  f.  à  85%  solubles  dans  les  dis- 
solvants organiciiies,  sauf  la  ligroïne,  dans  H*0  bouillante  et  SO*H* 
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^du  p.-oitrodiazoomidobenzène,  etc.;  la  réaction  s'el- 
e  lodjourë  ilo  la  mi'inn  manière. 


la  décomposition  de  racid«p.-diaBiH>.-tolaènMiilf0iiiqD* 
l'fticool  méthyiiqne  abaoln  en  préeeSM  de  oerUlnsi  anbi- 
;  P.  R.  KOAUB  {Am.  chem.  Journ.,  t.  20,  p.  298-802;  8.5. 
I^  d*<coiQposition  de  l'acide  p.-diâ»H),-toluèneBulfoniqiie 
'■leool  nukliylîque  en  présence  de  méLhylate  de  sodium  fournit 
[oiae  quantité  d'acide  o.-loluèaoâiilfonique  et  dea  produits 
UMUX.  L'éthylate  de  sodium  conduit  au  même  résultat. 
polaaM,  on  n'obtient  pas  de  produits  définis.  Si  l'on  emploie 
Mlataolu  aataré  de  gaz  AzH>,  il  :^il'  forme  de  l'acide  p.-to- 
làÊtÊÉÊim  CH*.OH«<^^.  Avec  l'aniline,  on  n'obtient 
■  résollat  analogue.  p.  PRauMDLBa. 

da  cUoroTB  de  tétraaodiphénjrU  ttir  l'ao.  toAt^ltoA- 
I  et  sBT  la  phénylhjdraione  de  Vtldèhyde  bemyliqoe; 
WEDESni)  [Ueh.  Aaii.  fJb.,  t.  300,  p.  280  à  258  ;  8.3.98). 
■i  ute  coMBifl.  cYCLoronKAZVLKtuE».  —  D'après  les  rûi^ultals 
bpar  l'éther  acétyiacélique  [Itull.  ^3\,  t.  18,  p.  1U1U|,  il  était 
nîr  que  l'ac.  acétylacétique  fouminiit  la  cycloformatyl-ait-- 
0009,  d'après  l'équation  : 

CH3.00.CH>.COîH+  I        +Na*aP 

ClAzî.C'-'H* 

=  CH».CO.i:f  I        -f- 3NnGI  + 11=0  +  ïtX>i. 

On  a  saponifié  20  gr.  d'/'lln.'r  «cétylacrliquft  par  10  gr.  KOH 
■tac  Sfô  ce.  HH>  ;  on  y  a  ajouta'?  vn  refroidissant  ])Qr  de  la  glaco 
■H  solution  du  chlonin;  tétrazoîi{UC  obtenu  aveu  iS*',»  de  benzi- 
Bae.  Le  produit  bnil,  brun  uoir,  a  été  ensuite  lavé  à  l'eau,  essoré 
•roDe  i^que  de  porcelaine  déf^uurilie,  pul^  épuisé  i>ar  le  chloro- 
■me  bouillant  ;  l'addition  de  ligroïne  à  la  sulution  chlororoniiii|uu 
Mceotrée  en  sépare  la  cycloeétone,  pou<lro  d'un  ruu|^  brun 
■orphe,  très  peu  solulile  dans  les  dissolvaiils  en  ^néral,  sol. 
ns  SO*H*  avec  une  couleur  vert  foncé  il'oii  l'eau  la  reprécipite 
latlérée.  Le  rendement  est  très  iuible,  une  juirtie  du  prudiiil  parais. 
tôt  se  polymériser.  Il  est  à  remarquer  que  l;i  furiiiitzyliuétli\  Irè- 
ne ordinaire  Cinii*AzH>  de  Uaïuber^^er  it.  10.  p.  Uâii  est'  d.'- 
fiUée  par  SO*H*  en  eoîliut:  et  méthjlcétopliénotriuzine.  —  Iai 
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avec  un  bon  rendement  ;  elle  prend  sans  doute  naissance  d^qtris 
réquation  : 

/A«=SO  C«H*.Ax=Ai.C»H*.As 

3G«H4<  +  12C^H5 .  A«H .  OH  =  || 

NAi=SO  C^HS.Az=Ai.C9»H«.ÂB 

yAzH.803.AaH>.C^H» 
+  G«H*<  +  4(yH5.  A«H.S03.  A«H^O»H^ 

NAzH.S03.A«H3.G»H» 

les  dérivés  correspondants  tolyliques  ont  été  aussi  préparés.  Ces 
combinaisons  qui  se  présentent  sous  la  forme  de  substances 
rouges,  bien  cristallisées,  sont  difficiles  à  obtenir  par  d'autres 
méthodes.  On  trouve  dans  la  partie  expérimentale  de  ce  mémoire» 
les  nombreuses  expériences  auxquelles  ont  donné  lieu  ces  re- 
cherches. F.  RBVERDDf. 

Remarques  sur  les  diasocytnares  et  sur  raction  des  dia- 
loiques  sur  Tacide  bensônesalflnique  ;  A.  HANTZSCH  {D.  cb. 
G.,  t.  31,  p.  636-642;  25.4.98).  —  On  sait  que  lorsqu'on  introduit 
du  GâzK  dans  une  solution  acide  d'un  sel  de  diazonium,  on  obtient 
les  cyanures  syn  et  anti  correspondants,  tandis  qu'en  effectuant  la 
réaction  en  sens  inverse,  on  tombe  sur  les  produits  d'addition  du 

type   R.Az=Az.C^gT^  (diazo-imidocyanures).  Cette  règle   ne 

subsiste  que  lors(|ue  les  deux  composés  sont  stables.  Quelques  fois 
aussi,  lorsqu*on  fait  couler  la  solution  du  diazoïque  dans  le  cyanure 
de  K,  on  obtient  d*abord  lo  cyanure  de  diazonium,  puis  celui-ci  se 
ti'anslbnne  peu  h  peu  dans  le  diazo-imidocyanure  (p.-bromaniline). 
—  Les  cyanures  de  diazoïques  syn  s'obtiennent  facilement  en  fai- 
sant agir  l'acide  cyanhydrique  sur  les  diazooxydes  : 

« 

lC:iC/'H'»Az2)20  +  2CAzn  =  2i:iG«H4Az».CAz  +  H^O. 

L'acide  benzènesulfîniquc  transforme  avec  la  plus  grande  facilité 
les  diazooxydes  ou  les  diazoeyanures  en  suifones  : 

C6H2(CH3)3Az=Az.GAz+C6H5.S02H=HCAz+C«H2^GH3)3.a«=Az.80K:W» 

Les  diazosulfones  peuvent  être  obtenues  également  en  faisant  agir 
l'acide  benzènesultinique  sur  les  dérivés  diazoamidés. 

(  Y\{- .  Az  =  Az .  ÂzH .  C^H^  -f  2C6Hâ .  SO^H 
r=(:qr\Az  =  Az.S02C6H5  +  C6H5.AzH2.C6H5.S02H. 

On  a  préparé  les  mêmes  suifones  à  partir  du  p.-bromodiazoami- 
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^benzène,  du  p.-nitrodiazoamidobcnzène,  etc.  ;  la  réaction  s*o(- 
ctue  toujours  de  la  inrino  manière.  r.  freijndleu. 

Sur  la  décomposition  de  Tacide  p.-diazo-o.-tolnénesnlfonique 
ïT  ralQOol  mèthylique  absolu  en  présence  de  certaines  subs- 
acas  ;  P.  R.  HOALE  {Adi,  chem,  Journ.,  t.  20,  p.  298-802;  8.5. 
Q.  —  La  décomposition  de  l'acide  p.-diazo-o.-toluènesulfonique 
ir  l'alcool  méth\ii(iue  en  présence  de  niélhylate  de  sodium  fournil 
le  certaine  quantité  d'acide  o.-toluènesulfonique  et  des  produits 
radronneux.  L'élhylate  de  sodium  conduit  au  même  résultat. 
vec  la  potasse,  on  n'obtient  pas  de  produits  définis.  Si  l'on  emploie 
s  Talcool  absolu  saturé  de  gaz  AzlP,  il  se  forme  de  l'acide  i).-to- 

adinesulfonique  CH\C«H3<J^^^^^.  Avec  l'aniline,  on  n'obtient 
Dcun  résultat  analogue.  i».  fueundleh. 

Action  dn  chlorure  de  tôtrazodiphônyle  sur  l'ac.  acôtylacô- 
■pe  et  sur  la  phônylhydrazone  de  l'aldéhyde  benzyliqne; 
■|.  WEDEKDfD  JAch.  Aiw.  CL,  t.  300,  p.  23U  h  258;  0.8.08). 
fc-  ScR  LES  coMniN.  CYCLOKOHMAZYLiQUES.  —  D'après  k's  résiilt^Us 
Rmmis  par  l'éther  acétylacétique  [///;//.  i8i,  t.  18,  p.  iUi()|,  il  était 
k prévoir  que  l'ac.  acétylacéticjue  fournirait  la  cycJotbrmnzyl-iiir- 
Aficétone,  d'après  l'équation  : 

('IAz-.(V"'H'' 

ClAz-.C'IP 
Az-AzH-C/H* 

=  ( '.ip.co. ( : '  I      4-  'is-M :i  -j-  UM)  -\- ^i \( )2. 

XAz-Az— C6II'' 

On  îi  saponifié  20  ^^r.  d'éllirr  M»*élylîii*«'ti([iii*  pur  10  '^v,  KOI! 
aver  845  ce.  II-O  ;  on  y  a  ajout»'*  m  relVoidi^sanl  par  di.^  la  ^^lace 
Dne  solution  du  i^hlunin*  tétrazoï«iu«'  (jl)tenu  iwrc  :28^'',r>  di»  hun/i- 
dine.  Le  produit  hrnU  brun  noir,  a  été  t-risuitc  lave'»  à  IVraii,  »'ssoré 
sur  une  plaque  de  porcelaine  déj^nimlic,  [ini:s  éjjuisé  par  Ir*  chloro- 
forme boudlant  ;  l'addition  de  li^^roïu»'  à  la  solution  cliIorolbnni«jm' 
conc<întrée  en  sépare  la  cyclorétonc,  [)Oiidn'  d'un  Viwv^r  \iv\ni 
amorphe,  très  pi.-u  soluhhî  dans  h.>  «iissoivanls  «mi  général,  sol. 
Jans  SO*H-  avec  une  roideur  v^rl  iourr  d'où  l'eau  la  n'])ri'*iM|)itc 
iiallérée.  L<i  rendement  est  très  laihle,uiie  paille  fin  produit  parais. 
>ant  se  polymériser.  Il  e>t  à  remarijner  (jiu*  la  lnniia/\Imélh\  Icé- 
one  oniinaire  OHU^\/M)  d»*  lianiher-er  il.  iO.  p.  (i.^lii  esl  di- 
loublée  par  SÔ*11-  en  aniline  et  méthyleétophénolria/ine.  —  \jC 
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sulfure  ammonique  réduit  la  cyclorormazylcétone  en  prodmsulj 
un  composé  qui  crist.  dans  CHCP  bouil.  en  prismes  brunâtres  fai.| 
à  145-148'*.  —  L'action  de  la  phénylhydrazine  fournit  un  corn] 
brut  f.  à  180-185'',  d'où  la  soude  extrait  un  composé  orangé 
HCl  ppte  et  (jui  cristallise  dans  CHCl^.  Ces  crist.  f.  à  197*  et 
dissolvent  dans  SO*H*  avec  une  couleur  cramoisi.  La  partie  ii 
dans  Talcali  est  une  poudre  brune,  f.  à  â05»âl0'*,  sol.  dans 
avec  une  couleur  brune,  dont  la  composition  correspond  à  peu 
à  la  formule  de  l'hydrazone  (?*H*®Az*.  —  La  cyclocétone  doi 
par  HCi  et  AzO^H  un  prod.  d'oxydation  mal  défini. 

Chlorure  de  tetrazodiphbnyle  et  hydrazonb  de  la   benz.i] 
HYDE.  —  Formazyldiphénylc  o\x  p.-phényl'-formazyl-benzène. 
La  diazotation  de  la  benzidine  en  présence  de  Thydrazone  dissout 
dans  Talcool  ne  fournit  pas  le  produit  attendu 

C6115-C-Az2-C«H*-G«H^-Az2-C .  C6H5 
Az2HC«HS  Az2HC<^Hs 

mais  seulement  le  forniazyldipliényle 

C«H\C-Az=Az-G6H*-C6IP 

II 
AzMU^lls 

(11*  résultat  inattendu  est  évidemment  dii  à  ce  que  le  chlorure df 
tétrazodiphcnyle  a  éprouvé  sous  Tinfluence  de  V alcool  et  de  il 
réaction  une  perte  do  Az*  et  de  HCl  et  (jue  c'est  le  chlorure  dit- 
zoique  C^IP-C^H^-Az^Cl  qui  réaj^'it  sur  Thydrazonc.  De  même  ei 
l'îiisanl  aj^ir  le  chlorure  diî  tétruzodiphényle  en  sol.  alcooliqua 
sur  le  i)in''nol  potassique  on  obtient  le  p.-plwnyloxyazobenit'Bê 
HC) .  C^l  I* .  Az .:  Az .  C«H* .  C«l  P. 

Le  p.'phônyltormazylbcnzdne  C^HÏ^A/.^  est  une  poudre  amorphe 
(l'un  viohît  Ibiicé,  sol.  dans  CHCP,  d'où  l'alcool  la  précipite  leule- 
menl  en  un  nia^nia  cristallin  à  reflet  bronzé,  f.  à  174*.  Il  si^  dissout 
dans  S()*lh  avec  une  couleur  rouge  et  n'en  est  pas  ppté  par  l'eau. 
Le  rendement  est  très  faible  ;  il  se  produit  en  même  temps  du 
(Ut'oriiinzylbonzèiw  (voir  plus  loin)  et  un  composé  à  point  de  f.  très 
élevé  (pli  i)araît  élrc  le  produit  prévu  d'abord.  —  Le  p.'phéiiyloi}' 
ir/.ohcnzviw  C*'*H**Az3()  est  une  poudre  brune  très  i>eu  sol.  dans 
les  dissolvants  neutres,  sauf  Talcool  et  Tacétone,  cristallisablo  dans 
l'aniline  en  lamelles  bronzées,  sol.  à  chaud  dans  les  alcalis  avec  une 
couleur  rou{j:e,  clans  SO*H^  avec  une  couleur  cramoisi.  —  Di(or' 
WiuyJJtenzriic  C^^U^^^Xz.*.  Un  l'obtient  par  l'action  du  chlorure  d^ 
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IMrazodîphényle  sur  Thydrazone  de  l'ae.  benzoylformique  dissoute 
litti^  GO'Na  et  refroidie  à  O"",  en  maintenant  tonjoui^  la  li({. 
iDaline.  Le  dér.  formazylique  se  dépose  alors  sous  forme  d*un  pptd 
îolet  rouge  qui,  par  dissolution  dans  CHCl^  et  pptation  par  In 
igroîne,  peut  être  obtenu  en  erist.  d'un  violet  presque  noir  qui 
paimencent  à  fondre  à  177''  et  sont  complètement  fondus  à  lyO"". 
test  sol.  dans  SO*H*  avec  une  couleur  vert  sale;  peu  sol.  dans 
iriooolf  très  peu  dans  le  benzène,  Tacétone,  etc.  Sa  constitution 
Bt  représentée  par  la  formule 

/C6115 

CfiH*-Âz=Az-CC 

X\z2HC«H* 

Ccn*-Az=Az-C/ 

^^Az^HCCH^ 

Chlorure  de  téirazodiphényle  et fihûnvlbydrazone  de  Fac.  pyru- 
pipie.  — La  réaction  en  sol.  alcaline  fournit  un  ppté  rouge  brun  qui 

I  C«H*-Az«-G(GH*»)=Az«HC«Hs 

«8t  sans  doute  le  dUbrmazvImêthaiw  }  ,  _      . 

•  C«H*- Az«-(:i  CH3)= AzniC«I  I» 

EU.    WILLM. 

Bacherches  sur  les  produits  de  réduction  des  combinaisons 

Miques  (Mlli  ;  P.  JACOBSON  (  t  A.  TURNBULL  \D.  ch.  G.,  t.  31, 

p.  890,  9.5.98;  voir  DnîL  (3),  t.  18,  p.  3H9|.  —  Les  auteurs  ont 

.eoQStaté  précédemment  que  dans  la  ivduclion  des  combinaisons 

•zoïques,  la  présence  (l'un  {,'roupo  r^II'*  ou  OG^H-»  en  position  ortho 

felalivement  au  *;roup<»  a/oïque  dans  la  niolécnle  tl'un  élher  azo- 

phénolique  rend   dinicile  la  trans[)osilion  ortlio-sémidinique.  On 

•lirait  pu  croire  d'après  cela  que  la  présence  d'un  second  noyau 

benz<!'nique  aurait  le  même  elïet,  mais  tanvlis  que  Tnn  des  auteurs 

et  Fischer  s'occupaient  du  henzrne-azo-pliunélol,  Witt  ft  Schmidt 

constataient  la  transj)osition   u.-srmidinique   <lr  r<*llier  rthyli(jue 

dubenzèno-azo-a-naphtol.  Les  résultais  des  recherches  de  W'itI 

n'étaient  cependant   pas  ahsoluinrnl  «'unii)îirahle>  avec  ceux  des 

Witeurs,  car  les  conditions  d«^  réduction  étaient  dilTérentrs;  tandis 

<|ue les  auteurs  avaient  toujours  réduit  en  mtro<lnisant  [»eu  à  peu 

b composé  azoïque  en  suspension  d.-nis  Tnlcool  (hnis  une  solution 

chlorhydrique  de  SnGl*,  NN'itt,  après  avoir  réduit  dans  ses  pn»- 

^ières  recherches  par  une  solution  chlorliydrique  de  Sn('.l=^,  avîiit 

ensuite  opéré  avec  SuGl*  seul  en  soluliun  alcoolique,  puis  ajo».- 
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tait,  unetfois  le  liquide  décoloré,  HCI.  Les  auteurs  ont  donc  jugé 
,bon  de  réduire  par  la  même  méthode  les  trois  éthers  azophtedi- 
ques  suivants  : 

0C?H5  OC?H*  0C>H5 


Aïa.G6H5  Axa.C«H5  Ai3.G«Hft 

I.  II.  m. 

Us  ont  constaté  qu'à  l'inverse  du  benzène-'azo-phénétol,  le  ben- 
zène-azo-crésétol  fournit  moins  d'o.-sémidine,  mais  que  Téther 
éthylique  du  benzène-azo-naphtol  en  fournit  plus  et  ne  donne  pas 
de  p.-sémidine. 

Gomme  d'après  Bœyer,  on  admet  (généralement  que  Thydrogéna- 
tion  détermine  un  développement  plus  grand  du  noyau  benzénique 
dans  l'espace,  il  a  paru  intéressant  aux  auteurs  d'examiner 
comment  se  comporterait,  dans  les  mêmes  conditions,  PétherlD 
tétrahydrogéné  : 

H^     OG2H5 

H2       AZÎ.C6H5 
IV. 

Il  résulte  (les  expériences  faites  avec  ce  composé  que,  tandis  que 
réUier  ni  fournit  beaucoup  d'o.-sémidine  et  pas  de  p.-séniidine, 
réllior  IV  donne  une  forte  quantité  de  p.-sémidine  et  une  quantité 
d*o.-sémidino  inférieure  à  celle  que  produit  Téther  III.  —  Tels  sont 
très  brièvement  résumés  les  résultats  des  recherches  intéressantes 
dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  mémoire  original. 

F.    REVERDIN. 


Sur  le  changement  de  place  des  doubles  liaigons  ortho- 
quinoïdiques  dans  les  azoniums  et  sur  ses  causes;  F.  KEHR" 
MANN  (I).  eh,  6\,  t.  31,  p.  977  ;  9.5.98).—  Si  Ton  admet  que  dans 
les  azoniums,  le  résidu  de  Tamine  ne  peut  entrer  que  dans  le  noy^^ 
quinoïdi(iue,  on  est  forcé  aussi  d'admettre,  en  prenant  en  consid^ 
ratiop  les  fig^its  relatés  dans  .ce.  mémoire,  que  dans  ces  substanc^^ 
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ipiis  cc^rtaines  condilions,  li?n  floiibIi?5  linisona  ijuiiioïdiqiios  rhan- 
'  ml  lie  place,  selon  le  schéma  siiivsnl  : 


Hs    CI 


C»HS    CI 

On  peut  montrer  que  cette  transposition  des  doubles  liaisons  e 
analogue  bu  phénomône  de  l'oxydation  d'une  hydroquinone  parune 
qitioone,  qui  peut  être  considérée   comme  une  oxydation  intra- 
moléculaire. 

Les  mt^ines  lois  qui  régissent  l'oxydation  ou  la  réduction  des  qui- 
nones  et  des  hydroquînones  paraissent  applicables  à  la  transposi- 
tion des  liaisons  quinoMiques  dans  les  combinaisons  azoniums;  la 
position  de  ces  doubles  liaisons  dépend  de  la  nature  chiiniquo  des 
'leux  moitiés  de  la  molécule  silui^es  de  chaque  câté  des  atomes 
d'azote  azinique,  moitiés  qui  sont  enlre  elles  dans  le  même  rap- 
port que  la  quinone  et  l'hydroquinone  ;  le  clian^rement  de  pince  des 
doubles  liaisons  est  toujours  accompaijnti  d'une  modilication  de  la 
nature  chimique  de  l'une  des  moitiés  de  la  molécule,  modification 
que,  si  elle  avait  lieu  dans  le  système  «  quinone-hydroquinone  », 
provoquerait  aussi,  dans  le  mémo  sens,  un  cbangement  de  place 
des  groupes  quinoniques.  On  trouve  dans  le  mémoire  original  un 
certain  nombre  d'exemples  sur  lesquels  l'nuteiir  s'appuie  pour 
établir  son  hypothi'se.  k,  reveudin. 


intribution  à  l'étude  des  pip6ridines-Y-halogènéesi  H. 
.ULT  et  C.  HARRIES  (D.  cb.  G.,  t.  31.  p.  (JB6-6li«;  iâ-^-llS.'.  — 
Les  pipéridines  y  bromées  et  iodées  s'obtiennent  facilement  en 
Taisant  agir  HBr  ou  HI  sur  la  ti'iacétone-alcoy lamine  ou  sur  la  vinyl- 
diacétone-alcoylamine  : 

GH.OH  ClIHi' 

h»g/Nchï         _      _ 

'.HcLJc(CHîJî'''""'"~GlP.CHi 

AsH  Âxil 

^tion  de  ces  pipéridines  halogénéeâ  sur  les  &els  d'.\(,'  des  acides 


ti 
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benzolqne  et  pbéoylglycoliqiie  donne  naiiwnnce  mnx  Mb 
pondants  de  la  vinyidiacétonine.  Il  est  à  remaïquer  qu'on  ii*6liliapt 
qn*nne  seule  pipéridine  halogénée  a  partir  des  deux  modifications 
a  et  p  d^  ^  diacétone  alcoylamine.  —  L*iodhydrate  de  la  p.-iodo- 
triméthylpipéridine  C^H«<AzI,HI  s'obtient  en  chauffant  à  160* 
pendant  1  heure,  1  p.  de  vin^diaoétonalcoylamine  avec  4  p.  de 
HI  (d  =  1.96).  Poudre  cristalline  grisâtre,  soluble  dans  20  p.  d'ean 
bouillante.  —  Lie  brombydraie  de  p.-bromoirimétbylpipéridim 
C^H'^AzBr.HBr  cristallise  en  petits  prismes  solubles  dans  7  p. 
d'eau  à  100**.  La  base  libre  fond  à  16"*;  masse  cristalline  insoluble 
dans  HK),  soluble  dans  les  dissolvants  organiques.  Le  picrate  se 
présente  sous  la  forme  de  tables  quadratiques  jaunAtres,  f.  à  190*, 
solubles  dans  l'alcool.  —  L*iodotriméthylpipéridine  et  le  phényl- 
glycolate  d*Âg  réagissent  à  froid,  en  présence  de  ligroîne,  pour 
donner  de  la  pbénylglycolyl'Viayïdiaeétone-alcoylamiae 


+  Ag02C.CHOH.OH5 

AzH 

CH 

=  AgI+        ^^"/>» 

Cn3.CH'vx'G(CH3)2 

AzII(0n).C0.CH0H.C«H5 
Fines  aiguilles  f.  à  147®,  solubles  dans  le  toluène  bouillant. 

p.    FREUNDLER. 

Sur  Taction  du  brome  sur  la  triacétonamine  ;  Herma&A 
PAULT  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  668-674;  25.4.98).  —  Lorsqu'on  laisse 
couler  dans  une  solution  aqueuse  de  triacétonamine  une  solution 
de  Br  dans  KHr,  on  obtient  deux  précipités  constitués  l'un  par  uo^ 
bromotriacétonamine 

GO 

CH2/\cH2 

(GH3;2clJc(CH3)2 

AzBr 

Fautre  par  un  perhromure  de  la  précédente.  La  bi*oinotriacéton 
mine  cristallise  dans  la  ligroîne  en  prismes  f.  à  44*,  solubles  da 
les  dissolvants  organiques,  peu  solubles  dans  Teau.  Le  perbrom 
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'IHMzOlIr'  cristullÎBe  en  aiguilles  jaune  d'or  jieu  slahli»^,  iiiso- 
ibles  [lan^  l'eau,  i(tii  sonl  (técomposùeâ  inMiiutunûtiicnl  par  k-s 
-lutioris  lie  Kl.de  SO^Mn*.  etc.  —  ChaatK  a  80-90»,  ce  perbro- 

jiiirt!  ji^nl  Hllr  en  se  Iranslormant  en  un  méliingci  iie  i  Sf\s,  ijui 
iiil  l'un  un  bromliydrate  de  IriaoétonniniQo,  l'anlre,  un  hronihy- 

.'riitf  tfe  dihromolriiiciftonBminp, 

iCSH"A«O.HBi-.Bi^  =  r?'H'5A)!OBi-î.HBr  +  (:«H"A,iO.HBr4-2HHc 

I.O  brotniiydpale  de  dibromolpiacélonumine  cristallise  en  petites 
I  ibles  hexagonales  peu  soluhles  daii^^  In  plupart  des  dissolviinta;  il 
1-  diâsocte  en  aolulton  neutre  ou  fiiiblement  acide.  On  l'obtient 
"ï.'fllement  eh  faisant  a^>ir  le  brome  (4  alorno;)  dissous  dans  Kl,  sur 
une  solution  brombydrique  du  pcrbromuro  précédent.  Si  l'on  opère 
en  solution  presque  neutre,  on  obtient  un  autre  produit  cristallisé 
en  tables  hexagonales  verdûlres,  f.  ii  It",  insolubles  dans  H'O, 
solubles  dans  l'éther.  Ce  corps  rî'poiid  à  \)e\i  près  à  la  formule 
d'une  tribromotriac*';tonamine, 

La  fJibioaiatriacAlonamiiie  ollo-nn-ino  cristallise  dans  le  henzène 
en  aiguilles  blanches  solubles  dans  l'alcool  et  l'ctber,  insoluliles 
dans  11*0;  elle  se  décompose  vers  HO-iôO",  —  i^i  l'on  soumet  cette 
base  à  une  distillation  rapide  dans  un  courant  de  vapeur,  on  la 
tniDsIornie  en  une  dibroniolriaréloiiomiito  CH^AzOBr*,  isomé- 
rique  de  la  première  ;  celle-ci  crislalliss  dans  la  ligroïniien  prismes 
verdàtres  f.  à  61°,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques  et  les 
"(ides  minéraux,  insolubles  dans  H*0.  Si  on  chauffe  la  dibromo- 
irincétonamine  pendant  1  heure  avec  11*0,  et  qu'on  entraîne  en- 
f^uite  le  produit  par  un  courant  île  vapour,  on  obtient  une  autre 
l>ase  non  broinée,  qui  bout  à  170*,  qui  possède  une  odeur  de  men- 
'fiol,  et  qui  se  résiniltc  facilement.  —  L'action  du  benîioate  d'A^r 
--*>r  une  solution  chbroformique  de  dibromotriacélonamine  donne 
riuisâance  à  la  bemoylox/hroniotriacèlonamirie  (^l'^H^^AzO^Br ; 
aiguilles  f.  Jt  iH",  solubles  dans  les  dissolvants  organiques,  inso- 
'uJileB  dans  H*0.  —  AzH'*  concentrée  rëagit  à  froid  sur  le  bromhy- 
'-^''ale  de  dibromotriacétouamine  en  donnant  de  ïiatJnofriacétona- 
""'nc  G'H'«Az*0;  Unes  aiguilles  ou  prismes  f.  à  181°,  solubles 
''•"is  les  dissolvants  usuels.  Cette  base  cristallise  dans  H*0  en 
i  quadratiques  renfermant  1  mol.  HKJ;  elle  se  sublime  faci- 
■ent  el  s'unit  aux  acides  pour  former  des  sels  solubles  dans  H*0, 
f  chlorhydrate  C»H'«A/.*a.HCI  et  le  brumbyéale-  cristjdlisenl 
aiguilles;  V iuiibydiiite  se  prL-suntc  sous  lu  forme  de  prismes  et 
KJiioro[tluliitalu  en  prisineo  orangés  solubles  dans  H*0.  L'auteur 
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attribue  Tune  des  constitutions  suivantes  à  la  dibromotriac 

mine  : 

co  co 

H^c/NcBrî  BrHC/^HBr 

(GH3)2gIJ(:(GH3)2  (CH3)K\Jc(CH3)> 

ÂzH  AiH 

P.   FRBUKDLBR. 

Synthèses  dans  la  séria  pyridiqna.  Sur  un  développai 

de  la  synthèse  des  dérivés  dihydropyridiqaea  de  Hani 

E.  KNOEVENAGEL  et  A.  FRIES  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  761-7(nj 

25.4.98).  —  En  chaufTant  1  mol.  d*éther  benzylidène-maloiw 

avec  i  mol.  (l'éther  p-amidocrotonique  à  130-150^,  sous  40  mm. 

pression,  on  obtient  Véther  ypbényl'dihydrO'^'picoline'^^^'âk 

boniquo 

CO  G. OH 

G2H5 .  C02Gh/Na  zH  G2H5 .  GO» .  GH.-^  V^z 

CfiHs.GIll     Jg.GH3        ^"  G«H^GhIJc.GHî 

G.G02G2H5  G.GOîCaHi 

cristaux  f.  a  149°, 5-150®,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques 
usuels  sauf  dans  l'cther  et  la  ligroïne,  insolubles  dans  les  carbo- 
nates alcalins  et  dans  HGl  dilué.  Le  rendement  est  de  75  0/0.  S 
l'on  opère  sous  la  pression  normale,  ou  en  vase  clos,  ou  qu'« 
ajoute  (lo  réthylate  de  Na,  le  rendement  peut  s'abaisser  jusqrfk 
45  et  niènie  î20-25  0/0.  —  Si  Ton  chauffe  cet  éth(?r  avec  HQ  k 
15  0/0,  à  130°,  pendant  7  heures,  on  le  décompose  en  acide  ?-phé- 
nyl-Y-acétylbutyri({ue,  f.  à  85°.  —  L'action  de  l'éther  benzylidène- 
nialoni(iue  (1  mol.)  sur  2  mol.  de  p-aminocrotonate  d'élhyle  à  150- 
170'\  donne  naissance  à  un  autre  produit,  auquel  l'auteur  assipie 
la  conslilution  : 

GO 


C2I  p .  (  :02 .  CI  I  =  C AzH .  GO .  GHr    \\zH 


CH3        G«H5.GH'vJG.GH3 

G.G02G2H* 


cristaux  1.  à  l^O*",  solubles  dans  l'alcool,  insolubles  dans  lesalcali^ 
cpii  les  (léconiposent  à  chaud.  HGl  dédouble  cet  élher  en  donnanl 
de  l'acide  phényl-Y-acétobulyricpie.  —  Dans  cette  dernière  conden- 
sîition,  il  se  foruK»  toujours  .i  autres  produits,  qui  sont  :  ^éthe^T• 
pliényldiliydio-a-picoline-{lp|-dicarbonique,  précédemment  décrit,  c* 
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6  autres  composés  répondant  respeotivoment  aux  formules 
^H**0*A2  et  C^'H'-'^O^Az,  et  qui  résultent  d'une  décomposition 
ift-éalable  de  Téther  benzylidcnemalonique,  et  de  Faction  subsé- 
luente  du  malonate  d*étbyle  sur  Tétber  ^-amino-crotonique. 

p. KHEUNDLER. 

SynthôMB  dans  la  séria  pyridiqua.  Sur  raction  du  malonata 
PMhyle  snr  Tôthar  p-aminocrotoniqne  ;  E.  KNOEVENAGEL  et 

à.  FRDSS  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  767-776  ;  25.i.l)8).  —  L'éther  malo- 
dlque  et  Téther  ^-aminocrotonique  peuvent  réa<:ir  l'un  sur  Tautre 
|è  2  façons  difTérentes  : 
!•  1  mol.  de  chaque  corps  entre  en  réaction  en  donnant  naissance 

Sun  éther  dioxypicoline  carbonique  par  suite  de  Télimination  de 
mol.  d'alcool  : 

CO 

CH.(:02G2H5  CH2./\.C  COWm^ 

îCHS.tC0K:nP)2-|-  Il  =2C2H'OH-f 


H2  Az-C .  CH3  CO'x^'C .  CH3 

AzH 

►    2*  1  mol.  de  malonate  d'éthyle  s'unit  à  2  mol.  d'éther  p-amino- 
erotonique  avec  élimination  de  îi  mol.  d'alcool  et  de  1  mol.  AzH^  : 

CH2 .  (C02C2H5  )2  +  2c:HJ .  Cl  AzlP  ) = CH .  (:02C2H5 
=  8C2IPOH  +  AzIP  +  CÏ3H1305AZ. 

L'éther  dioxypicoline  carboiiicpie  s'o])tient  en  chauilant  en  vase 
dos,  à  1  i0-150°,  pendant  7-U  heures,  5  \;\\  de  malonate  d'éthyle, 
4gr.  de  ô-aminocrotonate  d'éthyle  avec  0'^'',7  de  Na  dissous  dans 
tgr.  d'alcool  .'ibsolu.  On  lave  à  l'éilier  le  produit  solide  qui  cons- 
titue un  dérivé  sodé,  et  on  préi'ipite  l'éther  j>ar  H(U.  —  Cristaux 
iusible.s  à  206°,  solubles  dans  les  aloahs  et  les  acides  minéraux  et 
dans  les  dis^solvants  or^^anicpies  saul  l'élher  et  la  li^TOÏne,  insolubles 
dans  H-0.  Cet  éther  donne  une  euloration  rouf^e  sang  avec  FeCl^. 
Le  eA/o/7y r^/rw/e  on** AzO.IK '.1.31 1^0  constitue  une  poudre  cris- 
talline blanche,  f.  à  152'',  (jui  est  dissocié» •  par  H^O.  Kn  chau fiant 
ce  sel  vers  20U**,  on  le  transfornu»  en  uu  autn?  corps,  f.  à  320°, 
qui  répond   à  la   formide   C'^H'AzO-  et  (jui  s'est  formé  suivant 
l'éfjuation  : 
(?H"AzOMI(:i.rm2U  .zz  C^MKMl  +  C02  4.  UCl  -f  112(1  +  C6|PAz02. 

Ce  corps  est  identique  à  l'ai-Y-'ho-xy-at-picoline.  —  Kn  traitant 
pArToau  de  brome  une  solutiDU  de  l'éthnr  dans  WVA  concentré,  on 
obtient  un  f/eWre' y^/'O/zir  C'MI*"Az()*Br,  sous  forme  d'une  jjoudn» 
Wanche,  soluble  dans  les  dissolvants  organi(pies  hoiiillaiits,  sauf 
^au3  l'éther  et  la  lijjroïne,  insoluble  dans  H-0,  et  qui  fond  r>rus- 
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quemeni  vers  245*  en  se  décooiposant.  —  Si  l'on  chauffe  ce  djjrivé' 
monobromé  avec  un  excès  d'eâu  de  Br,  il  se  dissout,  en  donnant 
naissance  à  un  dérivé  hexabromé  C*H^<0*AzBr*«  f.  avec  décompo- 
sition vers  189**.  Cristaux  solubles  dans  la  plupart  des  dissolvants 
organiques*  insolubles  dans  H*0.  —  L'hydroxylamine  s'unit  a 
réther  dioxypicolinecarbonique  en  donnant  une  dioxime  CS^H^'AzO*. 
qui  se  décompose  sans  fondre  à  255*.  Cette  dioxime  est  insohibie 
dans  les  dissolvants  organiques  sauf  dans  l'alcool  et  l'acide  acéti- 
que bouillants. 
La  saponification  de  l'éther  dioxypicolinecarbonique  par  KOH 

fournit  Vn^-^-dioxy-^^-picoline  Az^qhJIqJ^CCOH)  qui  se  dé- 
compose en  fondant  vers  320*.  Cristaux  blancs,  solubles  dans  les 
alcalis,  les  acides  minéraux  concentrés,  H*0  et  l'alcool  bouillants^ 
insolubles  dans  les  autres  dissolvants  organiques.  Coloration  rouge 
sang  avec  FeCl».  Le  sel  de  K,  C«H«AzK.C«HVOH,  cristallise  en 
prismes  réfringents,  solubles  dans  H*0.  Le  sel  d'Agei  celui  de  Hg 
constituent  des  précipités  blancs  solubles  dans  les  acides  min^ 
raux.  Le  sel  de  Ca  est  bleu  et  celui  de  Fe  cristallise  en  aigiiilles 
rougeâtres  solubles  dans  H*0.  —  HCl  concentré  dédouble  égale- 
ment l'éther  dioxypicolinecarbonique  en  dioxypicoline.  —  La  con- 
densation de  1  mol.  d'éther  malonique  avec  2  mol.  d'élher  |3-ami* 
nocrotonique  en  présence  d'éthylate  de  Na,  s'effectue  à  170%  en 
vase  clos.  Elle  donne  naissance  à  un  produit  de  formule  G^^H^^AzO* 
qui  fond  à  :26â-263®  en  se  décomposant,  et  qui  constitue  proba- 
blement Véther  trioxyquinaldine  carbonique.  Cristaux  solubles 
dans  Taicool,  le  chloroforme,  l'acétone  et  H*0  à  chaud.  KOH  sapo- 
nifie cet  éther  en  donnant  la  trioxyquinaldine  correspondante 
CioH»Az03,  qui  ne  fond  pas  encore  h  360®.  Ce  corps  est  soluble 
dans  Tacide  acéti({ue  et  le  nitrobenzène,  et  insoluble  dans  la  plupart 
des  autres  dissolvants.  Il  est  également  soluble  dans  les  alcalis  et 
HGl  concentré.  i».  freundler. 

Action  de  l'oxalate  d'éthyle  sur  la  camphre  f^f/iYeJ/J.Bisbop 
TINGLE  {Am.  chein,  Journ,,  t.  20,  p.  818-342;  8.5.98).—  En  chaulr 
faut  l'acide  camphoroxalique  (1  mol.)  avec  de  l'anhydride  acétique 

(5  mol.),  on  obtient  Vacide  acétylcaniphoroxaliqueC^^W^O^.COCB^i 

yC=G(()COCH»).C0«H 
auquel  l'auteur  attribue  la  constitution  C*H*Y   i 

\co 

aiguilles  brillantes  f.  à  2 iâ"".  H  se  forme  également  d*autres  produits 
dans  cette  réaction.  Le  lironie  réagit  lentement  sur  une  solution 
chioroformique  de  ce  composé  en  donnant  naissance  à  des  produite 
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irKTÎsIslIisaijIes.  Aver  l'noide  campliorojtnliqiie  Iwi-mt'rrK',  on  ntilinnl 
lin  liértvé  broiné  C'*HtiiO»Br  (jiii  crisltillisc  en  paillelles  f.  »  130». 
]j-  sel d A'j  esl  pou  stable;  celui  de  Ci  lonri  à  fia";  ai^illea  bleue» 
sobibles  dans  H*0.  —  En  dislillaiil  l'acide  cainphoroxalique  avec 
']<'  la  baryte  dans  nn  courant  de  ^az  H,  on  n'obtient  que  du 
■  'tiiiphre.  La  chaleur  seule  décompose  l'acide  cainphoroxalique 
-iins  risoinLTisiT.  Le  chlorure  do  benzoyle  le  Inint^lorme  en  un 
produit  cristallisé  sohible  dans  les  alcalis,  qui  fond  à  193*  et  qui 
parait  être  une  sorte  d'anhydride.  Avec  l'anhydride  benEOÎ([ue,  il 
ne  se  forme  pas  de  composé  déllni.  La  pliénylhydrazine  s'unît  à 
l'acide  carnphorique  en  solution  éthérée,  pour  former  un  sel  qui 
cristallise  dans  l'alcoot  en  aiguilkts  incolores  f.  à  215°,  peu  solubles 
dans  l'éther  eL  la  lîgroïne.  Kn  chaulTanl  l'acide  oampboroxalique  en 
viiaC  clos  avec  HCI  ou  SO*H*  dilué,  on  obtient  un  produit  qui 
répond  à  la  formule  C'^H'^U'iel  qui  criatallise  en  aiguiller  f.  à  93°, 
solublcs  dans  le  chloroforme  et  le  benzène.  —  L'acide  cainpho- 
rovalique  est  éthériflé  facilement  au  moyen  du  gaz  HCI.  L'cther 
rllivJiqne  cristallise  eu  aiguilles  f,  il  -10",5.  solubles  dans  les  dissol- 
vants organiques.  Il  s'unît  avec  le  {jaz  AzH''  en  solution  éthérée  en 
donaant  naissance  à  une  poudre  blanche  peu  stable  i|ui  fond  k2iô' 
en  se  décomposant. —  Avec  l'hydroxylaniine,  on  oblionl  égnlemunl 
une  combinaison  cristallisée  en  aiguilles  blanches  f.  à  ISI°,  solubles 
ilans  les  alcalis  et  SO*H*  dilué,  insolubles  dans  H*0.  L'anhydride 
iicétique  transforme  lecampboroxalale  d'élhyle  ilana  l'acide  acétyl- 
iimphoroxalique  déjà  décrit.  Le  brome  donne  naissance  â  des 
jiruduils  huileux.  Avec  le  chlorure  de  bennoyle  et  l'anhydride  heu- 
/oïque,  il  n'y  a  aucuue  réaction.  —  L'osalate  de  mclbylc  s'unit 
L'i^alcinent  au  camphre  en  présence  de  Na  pour  donner  du  campho- 
loxalate  de  méthyh  C"H"'0*.  La  réacUon  s'effectue  à  chaud,  en 
-jlution  duos  la  ligroïne.  Aiguilles  orthorhombiquesf.  h75°,  solubles 
i;<uâ  l'alcool  et  la  Ugroïne.  En  chaulTanl  cet  éther  au  bain-marie 

^^yec  une  solution  de  phénylhyilrazine,  on  obtient  une  phényi- 

^C  ,  /C=G.GU.0CH3 

^^nrraxjrfe  u'H"<  j     i  ,  sous  la  forme  d'aicuilles 

^■T  \C0  AkH-AzH  .  G«H» 

^^tenches  f.  à  SOS",  solubles  dans  l'alcool,  peu  solubles  dans  les 
autres  dissolvonls  organiques,  AzO'H  concentré  colore  cette 
hydrazidc  en  bleu.  En  évaporant  à  sec  une  solution  de  la  phényl- 
hydrazide  dans  l'acide  acétique,  on  transforme  celle-ci  eu  camphyl- 
phénylpyrazolcarhonatti  do  méthyle  f.  à  81".  —  Le  caïuphoroxalote 
d'isonmyie  se  prépare  comme  lerf  éthers  analogues.  Rendement 
8  0/0.  Il  fond  à  ^firi»  et  cristallise  en  aiguilles  f.  à  09°,'.,  insolubles 
Ins  le  benzène  et  la  ligroïne.  Coloration  ronge  avec  KeCI*.  — 
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L'oxydation  delà  phénylhydrazide  mentionnée  plus  haut, an 
de  HgQt  donne  naissance  à  un  produit  cristallisé  en  tables 
rhombiques  i.  à  lia®  et  dont  la  nature  n*a  pas  été  déterminée. 
La  distillation  de  Tacide  camphylphénylpyrazolcarbonique 
BaO  dans  une  atmosphère  de  60*  donne  naissance  au  cam] 
phénylpyrazol  correspondant.  —  Le  camphylisozazol  a  été  obt 
en  chauffant  Tacide  camphoroxalique  avec  de  Thydroxylamine. 
Le  mémoire  est  terminé  par  une  description-  de  Taction  physk 
gique  des  composés  qui  viennent  d'être  décrits,     p.  freuhduol 

Sur  les  produits  azotéB  qui  acoompagiiant  Tacida  h 
dans  la  tourbe;  Fausto  SESUNI  (UOrosi,  t.  21,  p.  1  ;  1.98). 
Les  produits  qui  accompagnent  Tac.  humique  dans  la  tourbe 
regardés  comme  des  amides.  L'auteur  les  a  fait  bouillir  pen 
plusieurs  heures  avec  NaOH  à  S  0/0,  puis  avec  HCl  à  10  0/0 
toutefois  arriver  à  éliminer  beaucoup  des  produits  azotés; 
derniers  no  sont  donc  pas  des  amides.  Les  ac.  humiques  bouillii 
plusieurs  heures  avec  HCl  dégagent  encore  une  grande  quantité 
d'Az  sous  rinfluence  de  ÂzO^H,  Fauteur  suppose  que  ce  sont  des 
dérivés  aminés  des  acides.  L*auteur  a  remarqué  que  la  substanot 
humique  naturelle,  retirée  de  la  tourbe  aussi  bien  que  la  substance 
humique  nrtiflciello  préparée  au  moyen  de  sucre  pur,  dégage  do 
furfurol  ({uand  on  la  chaufTe  avec  1  ICI,  il  s'ensuit  que  ces  subs- 
tances contiennent  des  pentoses.  g.  f.  jaubeht. 

Sur  les  gaz  des  thermes  d'Abano,  des  suffioni  de  Toscane  H 
des  Appénins  toscans  (avec  7  pi.)  ;  R.  NASINI,  F.  ANDERLin  4 
R.  SALVADORI  {Gazz.  chiai.  Uni,  t.  28,  I,  p.  81  ;  22.8.98).  - 

1^  Le  gnz  d(^s  thermes  d*Abano  contient  2  0/0  d'argon  et  des  Itsccb 
d'hélium.  Ces  2  0/0  se  rapportent  à  la  totalité  de  Tazote.  Lateneui 
en  argon  n'est  plus  que  de  1  0/0  si  Ton  tient  compte  de  la  totalitc 
des  gaz  dégagés  ;  2'  les  gaz  des  Appénins  toscans  (Bologne»  ren- 
ferment 3  0/0  d'argon  et  i)as  d'hélium  ;  3**  les  suffloni  des  gisements 
de  borax  de  la  Toscane»  (Laderello)  contiennent  2  0/0  d'argon  et 
1  0/0  d'hélium.  Ces  deux  derniers  chiffres  se  rapportent  à  la  totalité 
de  l'azote.  Les  sufïioni  de  Laderello  sont  donc  la  source  la  plu? 
pure  et  la  plus  riche  d'hélium,  aussi  les  auteurs  se  proposent-iki 
de  l'utiliser  pour  continu(;r  leur  travail.  Les  auteurs  estiment  qu'il 
est  absoluuKMit  nécessaire  pour  le  dosage  de  l'argon  et  de  riiélium 
de  tenir  conipte  du  spectre  de  cos  deux  gaz.       g.  k.  jaubert. 

Sur  l'acidité  de  l'urine;  Paolo  Ant.  LAHANNA  {BolL  Clm- 
Farm. y  t.  37,  p.  129  ;  1.3.U8).  —  L'auteur  a  déterminé  l'acidité  de 
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l'unuo  avec  de  la  KOH  Dorm.  ]/l20.  —  L'urine  normale  du  Si  Ii. 


0.  r. 

HCl.. 

CJQ'H»      

JAUBBHT. 

Détermination  de  l'acide  snlfurique  dana  le  tÏq  et  daas  le 
vinaigre;  Ferrucio  BIMBI  {Holl.  Cliim.  Farm.,  l.  37,  p.  133; 
l,:1.9«|.  —  L'uiiti-ur  u  Iruiivii  i\iu.-  l'on  mi  [letit  jms  oxlraiiT  11*80' 
lilire  du  rériiftu  sec,  nu  moyen  de  l'nlcool  absolu  ;  car  H*SO'  donne, 
iivec  \e  lartratâ  de  K,  du  bisulfate  de  K  et  de  Tac.  larlriiiue  : 
C*H»0«K  +  H'SO»  =  KHSO*  +  CMl'O». 

Il  en  est  de  mi^me  pour  le  viiiaii,'re  auquel  oo  a  frauduleusement 
molangv  H*SO*  et  que  l'ou  conserve  dans  des  vases  en  grès  qui 
joni  plus  ou  moins  atlaqu^â  avec  iormalion  de  sulfate.  L'auteur 
conseille  donc  de  doser  le  tartre,  l'ac.  tartrîque  libre  et  les  sulfates. 

n.    F.    JAUQEItT. 

Détermination  de  petites  quantités  d'atcool  ;  F.  G.  BENEDICT 
'  '  R.  S.  NOBRIS.  —  L'alcool  maintenu  pendant  ô  minutes  à  une 
'  iiipêrature  dt^  US",  avec  un  excès  d'acide  chromîquc;  en  solution 
'iiis  ^O'H*  concentré,  est  complètement  oxydé. 

On  détermine  l'excès  d'acide  chromique  par  titrage  volumétriquo 
jii  moyen  du  sulfate  ferreux  ammoniacal,  le  lerme  do  la  réaction 
êumt  indiqué  par  quelques  jïouttes  d'une  solution  de  permang:a- 
n«lc  de  potassium.  De  l'oloGol  fort,  dont  le  titre  fut  détermine 
d'aprt'fi  In  densité  au  moyen  des  pycnomêtres  de  Squibb  ou  Oslwald, 
fut  dilué  B  5  0/0.  Une  telle  solution  peut  être  pesée  sans  craindre 
''  [leptes  par  évaporalion  ;  on  en  prend  â  gr.  que  l'on  dilue  à  50  ce. 
|\ec  de  l'BcidB  sulfurique  concentré.  C'est  au  moyen  de  l'alcool 
iiisi  dilué  que  l'on  titre  la  solution  d'acide  ibromique. 

l^s  résultatg  suivants  furent  obtenus  pour  ce  titrage  d'alcool  de 
'■'lulion  connue  : 

Alcool  0,u  Alcool  u/v  dàLemlii 

dans  II  wlnion,  yat  iluajc. 

1 0.03800  0 .03800 

Il 0.0"100  0.0-000 

m 0. ntoo  0.  moo 

IV O.OOTii  0.00"I2 

V O.OSiOS  0.02216 

VI 0.00-191  0.00508 

S  auleufs  remjuijuenl  que,  par  un  courant  rl'air  rapide  (600 
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k  2000  ce.  par  minate),  l'alcool  est  entratné  plus  conpIMeaiealf» 
Teaa. 

De  plus,  si  de  Taîr  pri^ë  de  gaz  carbonkioe  Iraverae  aoeeesâ- 
vemeot  ud  tube  en  U  coatenant  de  Talcool,  mi  tabe  a  boite 
rempli  d*acide  sulfurique,  puis  on  tube  à  combustion  ébafjk 
d*ozyde  de  cuivre  et  maintenu  au  rouge,  et  enfin  on  Uibe  ea  U 
renfermant  une  solution  d'hydrate  de  barj'te,  on  n'obaerve*  apiii 
révaporation  de  9  gr.  d'alcool  k  10  0/0  en  0  heures,  la  prodndii 
d'aucun  trouble  dans  l'eau  de  baryte.  '    '  ^■•. 

Après  évaporation  de  41"*',  62  d'alcool,  on  a  retroayé  dans  Ti 
suirurique  par  tilrage  41"*',50. 

50  ce.  d'acide  sulfurique  concentré  peuvent  absorber  U  gr. 
d'alcool  avant  qu'aucun  trouble  apparaisse  dans  l'eau  de  baryte. 
{Am.  Journ.,  F.  G.  Benedict  et  R.  S.  Norris,  trad.) 

Sur  la  prèaanca  de  la  glacoao  dans  la  beurra  ;  C.  A.  CRâlN 
JOB  {Am.  cbem.  Soc.,  t.  20,  p.  201-206;  22.1.96).  —  L'anlaiir 
signale  le  fait  que  beaucoup  de  beurres  destinés  à  être  consenjt 
ou  exportés  sont  additionnés  d'une  certaine  quantité  de  ^ucose  et 
de  sel.  On  peut  s'en  rendre  compte  en  traitant  le  beurre  par  une 
quantité  minime  d'eau  bouillante  et  en  chauffant  le  liquide  filtre 
avec  de  la  liqueur  de  Fehling.  S'il  n'y  a  cependant  qu'une  iaibis 
réduction,  on  ne  peut  tirer  aucune  conclusion  certaine,  car  le 
beurre  renferme  toujours  un  peu  de  sucre  de  lait.    p.  freundler. 

Comparaison  des  procédés  de  dosage  de  l'amidon;  H.  W. 
WILET  et  W.  H.  KRUG  (Am.  chem.  Soc,  t.   20,   p.  256-266; 
ir>.:2.y8j.  —  Les  auteurs  ont  compare  entre  elles  les  différentes 
méthodes  proposées  pour  doser  Tamidon  et  ils  sont  arrivés  aux 
conclusions  suivantes  :  les  méthodes  basées  sur  l'emploi  du  pola* 
rimètre  ont  l'avantage  crétre  plus  rapides,  mais  elles  sont  pen 
exactes  à  cause  des  nombreuses  sources  d'erreurs  qu'elles  présen- 
tent. —  Les  méthodes  qui  sont  basées  sur  Thydrolyse  de  l'amidon 
dans  une  atmosphère  de  vapeur  surchauffée  et  sur  le  dosage  de  la 
maltose  formée,  sont  plus  exactes,  mais  il  faut  ajouter  une  certaine 
quantité  d'acide  salicylique  pour  éviter  la  caramélisation  du  pro- 
duit et,  de  plus,  il  faut  tenir  compte  du  fait,  qu  une  partie  des  pea- 
tosanes  renfermés  dans  la  matière  à  analyser  sont  transformé»  ea 
pentoses.  —  La  méthode  de  M.  Lindet  est  suffisamment  exacte 
dans  la  plupart  des  cas.  Elle  gagnerait,  d'après  les  auteurs,  à  être 
combinée  avec  le  procédé  à  la  diaslasc.  Ce  dernier  présente  le 
mémo  inconvénient  que  le  procédé  à  la  vapeur  surchauffée,  c'est- 
à-dire  d'hydrolyser  aussi  les  pentosanes.  p.  freunouer. 
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P  Sur  la  réfraction  des  carbonyles  métalliques  ;  N.  NASINI 
|Bi/'.  china,  iial.,  t.  27,  II,  p.  5r>6-rM0:  H.i.OSi.  — L'autour  estime 
hae  les  déductions  que  tire  M.  Forreira  da  Silvn  [  IhiJL  Soc.  chim,  (3), 
|f  IS»]».  Sdf)]  des  travaux  de  Mond  et  Nasini  sur  lo  iiickeicarbonyle 
Ito  sont  pas  exactes.  —  Si  l'ou  ne  veut  adnu'tlre  (jue  dans  les  car- 

Eyles  métalliques  la  réfraction  du  métal  est  plus  grande  cjue  dans 
autres  combinaisons  de  ce  métal,  on  doit  admettre  alors  que  le 
3oue  dans  les  carbonyles  possède  un  indici?  de  réfraction  plus 
id  que  dans  les  autres  combinaisons  connues  du  carbone.  — 
(iru  da  Silva  admettant  que  le  C,  dans  les  carbonyles  métal- 
s  possède  un  indice  de  réfraction  plus  petit  que  dans  les  autres 
ibinaisons  du  carbone  (piadrivalent,  on  comprend  de  suite  ({ue 
résultats  qu'il  annonce    sont  entachés  d'erreur;   en    outre, 
lomie  pouvoir  réfrin^jent  du  nickel  carbonyhî  est  en  contra- 
lion  avec  cette  hypothèse.  g.  k.  jauhkht. 

feir  la  réfraction  de  l'air,  de  Toxygéne,  de  Tazote,  de  Tar- 
floa,  de  rhydrogéne  et  de  rhélium  ;  W.  RAMSAY  et  Morris  W. 

JBÂTERS  \Zcit.  p/ns.  CJi.,  t.  25,  }).  iUU-lU<);  L:2.îiS).  —  La  ré- 
ftiction  de  ces  j,mz  a  été  mesuréiî  par  la  mélliode  interférentielle 
■TCC  un  appareil  ilû  à  L.  Hayleijrli.  Tous  les  ^oins  unt  été  apportés 
à  leur  purification.  On  ne  peut  pas  calculer  la  réfraction  du  mé- 
lange à  l'aide  de  la  réfraction  des  composants,  (pi'on  se  serve  delà 
formule  en  n  ou  de  celle  en  /i"*.  Un  mélanj^'-i'  de  volinnes  à  peu  près 
égaux  d'hydrojfène  et  d'hélium  possède  une  réfraction  (pii  est  infé- 
rieure de  îi  0  0  au  nondin»  calculé. 

Ainsi  les  ^'•az,  comme  d'ailUMirs  les  li»piidcs,  ne  conservent  pas 
rigoureusement  leurs  propriéh'S  iiulividuelles;  dans  le  mélan^'e,  ils 
s'influencent  mutuellement.  v.  th.  mulleu. 

Etade  d'un  système  à  trois  composants;  H.  B.  CARVETH 
(Pbvs.  Chem.,  t.  2,  p.  âOÎ*-2-i8;  i.im).  —  Ktude  sur  la  fusibilité 
<ks  mélanges  des  trois  azotates  de  K,  Na,  Li.  (.'.e  système  a  été 
choisi  comme  l'un  des  j)lus  simples  des  mélan^,^es  ternaires.  — 
Chacun  de  ses  composants  cristallise  séparément  sans  former  {\o> 
<^ombinaisonâ  ni  de  mélanges  isomorphes  avec  les  deux  autres, 

loc  GHiii.,  3*  8<R.,  T.  x\,  1808.  —  Trar.  étrang.  37 
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En  représentant  la  composition  par  un  point  pris  dans  an  triani^ 


équilatéral  et  portant  en  ordonnées  les  températures  de  8oli< 
commençante,  le  lien  de  ces  températures  de  solidification  est  ime 
surface  composée  de  trois  nappes  dont  les  points  les  plus  élevés 
correspondent  à  la  température  de  fusion  de  chacun  de  ces  seb 
simples  : 

Az03K,  88>  ;  AzCPNa,  808^  ;  AïO^U,  258-, 

et  qui  se  coupent  au  mélange  eutectique  ternaire  à  la  températon 
de  119*^. —  Ce  mélange  est  composé  en  poids  d'environ  : 

AaCPK 56 

AïO^Na 16 

AzCPLi 30 

100 

Ces  nappes  se  coupent  2  à  S  suivant  des  lignes  qui  joignent  ce 
point  de  fusion  du  mélange  eutectique  ternaire  aux  points  de  fusion 
de  chacun  des  trois  mélanges  eutectiques  binaires  que  forment  les 
différents  couples  de  sels  pris  deux  à  deux.  Ces  mélanges  eutecti- 
ques binaires  sont  les  suivants  : 

p.  de  ftas.  S18«.  p.  de  tu,  1)9*.  P.  de  nu.  tOi*. 

Az03K 5i  AzO^K 67  AzO'Na....      58 

AzO^Na....       46  Az03Li 33  AzO^Li....      4T 

100  100  100 

Les  trois  nappes  de  la  surface  présent  3nl  chacune  une  courbure 
peu  accentuée.  le  chatelier. 

Association  ou  dissociation?  Réponse  à  MM.  HoUand 
Crompton  et  Traube;  Hans  JAHN  {D.  cli.  G,,  t.  30,  p.  2982- 
2993  ;  10.1.98).  —  Si  Ton  désigne  par  ;;,  le  nombre  des  molécules 
d'un  corps  non  volatil  dissoutes  dans  n  moléc.  d'un  solvant  volatil, 
par  Wq  le  poids  mol.  du  solvant  liquide,  iiÏq  le  poids  moL  du  sol- 
vant à  rélat  de  vapeur,  p^  la  tension  de  la  vapeur  saturée  du  sol 
vaut  pur  et  p  la  tension  de  vapeur  saturée  de  la  solution,  à  la 
même  température,  la  thermodynamique  permet  d'établir  la  relation 
suivante  ; 

Hl^'JIo    Po  —  P 
n       ii/o  '      P 

Cette  formule  est  d'ailleurs  applicable,  en  modifiant  la  signiltca- 
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\t  va  calcul  de  la  pression  osmotique  et  de  Tabaisse- 
àm  poôil  de  congélation. 


Taniteart  le  rapport  -j-  doit  être  considéré  comme  une 

perticuliàre  à  chaque  solvant,  et  les  valeurs  des  abaisse- 
oa  de  la  presuon  osmotique  deviennent  indépendantes  de 
hypothèse  sur  le  poids  mol.  du  solvant.  Les.  anomalies  cons- 
per  expérimce  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  des  change- 
dans  rétat  moléculaire  du  corps  dissous,  association,  disse- 
hydrolyse,  etc. 

conséquences  déduites  de  la  théorie  de  l'association  par 
IL  H.  Grompton  et  Traube  ne  sont  pas  exactes,  si  Ton  obs^e 
l'association  des  moléc.  dissoutes  aux  moléc.  du  solvant  dimi« 
le  nombre  de  ces  dernières. 

Iwissements  trop  considérables  du  point  de  congélation 
pour  les  électrolytes  bons  conducteurs,  ne  s'expliquent 
{dos  par  l'hypothèse  de  l'association,  lorsqu'on  l'applique 
Lent,  c'estpàndire  en  tenant  compte  de  l'observation  précé- 
û,  en  admettant  que  l'abaissement  deux  fois  trop  fort, 
ité  dans  le  point  de  congélation  d'une  solut.  aqueuse  de  NaCl, 
dû  à  une  solution  avec  l'eau,  le  nombre  des  moléc.  dissoutes 
it  pas  modiflé,  celui  des  moléc.  d'eau  doit  être  réduit  à  la 
On  aboutit  alors  à  cette  conclusion  peu  admissible  que, 
une  sol.  normale  de  NaCl,  il  existe  des  moléc.  NaGl-|-2BH*0, 
une  solut.  N/10,  NaCI  +  280H«O,  etc. 
L'auteur  en  conclut  que  les  valeurs  trop  grandes,  observées  pour 
abaissements,  sont  dues  à  un  accroissement  de  n^  et  non  à  une 
ition  de  d;  en  d'autres  termes,  qu'il  y  a  dissociation  du 
ferps  dissous  et  non  pas  association  avec  le  solvant. 

H.  COPAUX. 

Ifûlibres  des  stéréoisomères  ;  W.  D.  BANCROFT  (Phj-s. 
EkftDi.,  t.  2,  p.  143-148  et  245*255  ;  3  et  4.98).  —  A  Foccasion 
*ine  étude  mathématique  de  M.  Duhem  relative  au  soufre  trempé, 
■nteur  du  mémoire  passe  en  revue  les  diiTérents  cas  expérimen- 
auxquels  la  même  théorie  peut  s'appliquer.  Il  profite  de  l'occa- 
pour  exposer  cette  théorie  en  langage  vulgaire,  faisant  remar- 
pier  que  lorsqu'il  s'agit  de  phénomènes  d'ordre  purement  quali- 
Btif  remploi  des  méthodes  analytiques  n'est  pas  justifié. 

L'objet  de  cette  théorie  est  l'étude  de  la  fusion  des  corps  qui 
V^oxmi  exister  à  l'état  liquide  sous  deux  états  différents,  ou,  pour 
Mer  sur  le  terrain  expérimental,  qui  présentent  dans  leur  fusion 


*ift?i  p^r^ciilarj^r*  i«:ci£  ["•îxpiii.Titioa  pur  It^  ioû?  onliiuires  de  lafd- 

rjiirîi.  '.  198.  p.  llo.  l^TT  .  prè=*rtitr  fi  .'-uc  sjude  «ioiix  m»>iiÔr 
■rauofirr,  A  ^<:  fi.  A  lor..;  4  ly^-ly*'  er  h  .*  '^"i".  Si  •:■&  refroidit  ..•« 
•î^TiiX  '^^rwtr-  a'i.-îrTit.jr  âorhTT  kur  i^L^L-it:.  eil^^s  -je  s«:>li«iilieat  à k 
mr-rr.r.-  r,»^rûprraî:Jir-:  e'-irs  onr.  «ioQ-:  .r':a=«e'rvrr.  ;»  rétat  li*^de.  letirs 
deux  t^^'Jir..-  'li.>^tirior:T.  rf-,  au  i^oatrair^r.  -jq  -rurirriaurre  Le  litjuide  fo&iu 
a  nrir  tf;rfip-*Mr,:*r^*  ♦fri  penian:  un  tH'Uips  -ii!!i.siQt.  la  soli'iiîîcatîûn 
VfrîTf=ri:tiji^.  ■{'irrur  .(«i^  -*:.!;;  U  mo»i;d."a '.!■:•  a  'ioar,  i-n  s:)it  |.iarti.  i  la 
tftifip>^:r4tiire  «ir  li^l^j-l'-îo'.  Lr  oorp-*  .Ti.Vuiiiiâr  a  .^ette  température 
fr-.t.  \fk  rfi'>1in-"ar,iori  A  'fii  rie  r>?tOQi  plii-  erisui'ie.  au  moin?'  si  on  le 
ch^mr'fe  ':n  f^.*»*  rapid^^ra-.-nt.  qu'a  l'.^-lV.*:j*.  «^  point  de  5*3li«.iidc*- 
tiofi  de  i6'>-l*^'0\  'î'ii  "-erfible  anorinnl.  --r  en  réalité  le  seul  qui  soit 
uftTXdvti-,  li  'Torre-cjôri'l  ?i  la  cristalli*Ht.:ri  i"îj.rir-  masse  tondue  •ian? 
laq'i-r!le  e\i Tirerait,  a  IVtat  d'équilibr^^  -r.ibl'*.  un  mélange  dëter- 
rnirir  de-  dfiix  variétés  du  oorps.  Les  i-'ix  autres  p*jints  de  fusion 
mul  r:^M\  de  i?ha':»jne  ne^  deux  van«r:és  «iii  o«)rps  pris  isolément  el 
qui  vjfit  alor^  drin.s  un  état  instable. 

L'ACrtAHoximo,  élridiée  par  L»iiri-ta':d  et  EKrnond  CL^^di.  Soe., 
t.  6i.  p.  iT';.  l'^î^J.  e-  t.  65,  p.  5t>;,  iv.^;  ,.r  j.ar  H.  B.  i:anelh 
■  /Vi.  ■>.  ':/.-/ii.,  t.  2.  [ .  i.V.^  l^vw  ,  t'.::.i  .1  iT  r--  se  soliditie  à  la 
ifi^'-m»;  -.^-rfi:  •'•ratuf':  -i  'On  r^dVoidit  au-s::-;t  1m  fusion  tr*rminée.  Mai?, 

a 

q'j^ri'l  oTi  -jr-.-ria'irT^-  le  liquide,  ou  mieux  quand  on  le  distille 
1 1  i '•,.">  ,  il  ne  f'.'jinuirncK'  filus  ensnite  â  se  solidifier  qu'à  13*,  et.  si 
le  refroi'ii--emefit  est  as-;ez  lent,  la  solilitiL^ations'etYectueentière- 
menf  a  ^rVr  température  ;  si.  au  contraire.*,  le  refroidissement  est 
rapi'j'-.  la  -oîi'iifii.-îition  p«;iit  ne  s'a«'he\>T  qu'à  'S'  et  même  au-des- 
soiir.  f^ifi-  ton-  lf"î  <*rt.^,  l.'s  «.'ristaux  «i'ht'.-nus  ne  fondent  plus  qu'à 
il'\  Tout  r»--  Utdn  rï'»*xipliqMe[it  en  admettant  l'existence  de  deux 
vfjriét»*.i  du  l'orps  qjii  t«*iident  a  coexister  a  létal  liquide,  dans  eer- 
t;iin*->  proportion-  rjét^-rminées,  dont  le  mélanjre  a  son  point  de 
cri-rtalli-îation  à  1"3'.  La  -euln  de  ces  deux  variétés  connue  à  Tétai 
solide  a  ^on  j^oint  rie  fusion  h  iT**.  L».*s  essais  faits  pour  is«3ler  la 
serond».'  variété  ont  été  infructueux;  c'rsl  toujoui*3  la  première 
vari«*l«;  qui  criit;illi^e,  m»"-me  de  sa  solution,  dans  l'acétone  refroidie 

La   hi'ii/jiUîoximf,  étudiée  par  Heckmann   \D.   ch.    C,  t.   20, 
p.  2700  (ÏHHl);  t.  22,  p.  429  il8«l».,  t.  23,  p.  1680  il890.J  et  par 
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jifeziDOore  [Cbein.  Soc.^  t.  69,  p.  177  (1896)],  présente  deux  va- 
pléSy  dont  la  plus  stable  A  fond  à  34"  et  Tautro  B  à  130"".  Le  point 
1^ cristallisa tioa  normal  du  mélange  liquide  des  deux  variétés  à 
hat  d^équilibre  stable  est  inférieur  à  la  température  ambiante. 

en  résulte  que  les  cristaux  des  deux  variétés  abandonnés  à  eux- 
iimes,  pendant  un  temps  suffisamment  lon^%  Unissent  par  fondre 
pKntanément. 

[  La  plupart  des  oximes  donnent  lieu  à  des  phénomènes  semblables 
Inn  grand  nombre  d'autres  composés  organiques  (pii  sont  passés 

revue  dans  ce  mémoire. 

D'une  façon  générale,  tout  corps  présentant  également  sous 
it  solide  et  liquide  deux  variétés  dilTércntes,  dont  la  transfor- 
lon  réciproque  à  Tétat  liquide  est  possible  directement,  mais 
ornent  d'une  fa(;on  lente,  présentera  trois  points  de  fusion 
Irtincts.  Un  point  normal,  qui  sera  obtenu  toutes  les  fois  que  Ton 
kocédera  assez  lentement  ;  c'est  celui  du  mélange  liquide  où  les 
|tox  variétés  sont  à  Tétat  d'équilibre;  et  deux  points  instables  cor- 
itepondant  à  la  fusion  individuelle  de  chacune  des  variétés. 

LE   CHATELIER. 

Becherches  expérimentales  sur  la  dissociation  des  corps 
Bnons  dans  des  mélanges  d'eau  et  d'alcool  ;  E.  COHEN  (Zeil. 
IpAjs.  C//.,  t.  25, p.  1-i;  i.:2.1)Hi. —  On  a  examiné  la  conductibilité 
■oiécnlairc  de  quelques  siibslaiices  dissoutes  dans  des  mélanges 
feau  et  d'alcool  à  18',  la  teneur  en  alcool  variant  de  Oà  100  0,0  en 
id.,  les  dilutions  de  (»i  à  1,000  1.  i)ar  mol.  La  cond.  mol.  de  Kl  est 
■icceplible  «l'augmenter  ou  de  diminuer  (luaiul  on  remi)lace  peu  à 
peu  l'alcool  par  Teau,  suivant  la  leiieur  d(j  la  solution  primitive. 
Pour  un  certain  nombre  de  corps  fortement  ionisables  iK(il,  NaCl, 
HCl,  Na(-*H'*0^i  la  cond.  mol.  des  solutions  liydroalcooliqu(*s  qui 
renferment  moins  de  80  0  0  d'alcnol  est  projjorl.  à  celle  des  solu- 
tions aqueuses  correspondantes  ;  le  co(*f.  de  proportionnalité  est  le 
Blême  pour  chaque  teneur  en  alcool;  il  est  probabli^  que  cette 
règle  s'appli(jue  à  tous  les  corps  fortement  dissoci(!\*^.  Klle  permet 
fe calculer  facilement  la  cond.  mol.  limite  des  sol.  hydroalcooli- 
^es  en  fonction  de  la  valeur  correspondante  des  solutions 
gueuses.  Ici  encore  la  formuli^  de  dissociation  d'Ostwald  n'est  pas 
•pplicable.  p.  th.  mllleh. 

Sar  la  dissociation  dans  les  mélanges  de  solutions  ;  A.  FOGK 
{Zeit.phys.  Ch.,  t.  25,  p.  7i-78;  i.:i.U8).  —  Considérations  théo- 
riques où  l'auteur  montre  cpi'il  n'y  a  pas  contradiction  entre  la  loi 
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des  masses  actives  et  celle  qui  règle  les  coef.  de  partage;  mais  il 
ne  peut  admettre  la  proposition  suivant  laquelle  la  dissociation 
d*un  mélange  de  deux  sels  ayant  un  ion  commun  est  la  même  pour 
les  deux  sels  et  égale  à  celle  qu'aurait  l'un  des  sels  sous  la  con- 
centration totale.  p.  TH.  MULLKR. 

Généralité  absolue  de  la  loi  de  dilution  ;  J.  J.  vanLAAR  {ZeiL 
pbys.  CIl,  t.  25,  p.  79-90;  4.2.98).  —  L'auteur  croit  ([ue  la  loi 
simple  qu'Ostwald  a  déduite  de  celle  des  masses  actives  est  tout  à 
fait  générale,  mais  que  pour  les  bons  électrolytes  le  passage  du 
courant  modifie  la  dissociation,  si  bien  que  l'ionisation  ne  serait 
pas  la  même  pendant  le  repos  que  pendant  les  expériences  de  con- 
ductibilité. Une  formule  donnée  par  l'auteur  permet  de  calculer 
l'ionisation  au  moyen  des  chaleurs  de  dissolution  ;  les  résultats  s'ac- 
cordent assez  bien  avec  la  règle  simple  d'Ostwald,  et  bien  mieux 
qu'avec  les  formules  empiriques  de  Rudolphi  et  de  van  t'Hoff. 

p.  TH.  MULLER. 

Sur  la  relation  entre  les  chaleurs  de  dissolution,  la  solobi- 
lité  et  le  degré  de  dissociation  ;  H.  GOLDSCHHIDT  (d'après  les 
recherches  de  Gertrud  van  Maarseveen)  {Zeit,  pbys.  CA.,  t.  25, 
p.  91-99  ;  i.2.98).  —  Il  s'agit  de  vérifier  deux  formules  différentes 
dues  Tune  h  van  t'Hofî,  l'autre  à  van  Laar,  ou  phitôt  de  choisir 
ontre  elles.  Les  résultais  des  essais  sur  les  sels  d'argent  des  acides 
acétique,  propionique,  butyrique,  ne  sont  convenablement  repré- 
senti's  par  aucune  des  formules.  Pour  l'ac.  orthonitrobenzoïque, 
dont  la  dissociation  suit  bien  la  loi  de  dilution  d'Ostwald,  la  for- 
mule de  van  Laaresl  vérifiée  d'une  fa(;on  satisfaisante. 

p.  TH.   MULLER. 

Tensions  des  solutions  concentrées  d'acide  chlorhydrique; 
F.  B.  ALLAN  {Phys.  Chcm,,  t.  2,  p.  120-124;  2.98).  —  Cette  ten- 
sion a  été  mesurée  en  faisant  barbotter  un  volume  connu  d'air  à 
travers  la  solution  et  recueillant  dans  de  l'eau  pure  l'HCl  entraîné. 
La  température  était  maintenue  constante  à  i8°,i  : 

IVop.  0/0  de  HCI 36.  i        85.1)      35.  i       3-2.85      30.20      iS.l 

Millimètres  (le  H- ... .     138.1       109.8      Ih.'è      32.7         11.8  5.5 

On  no  peut  pas  expliquer,  en  invoquant  la  théorie  de  la  dissocia- 
lion  élcotrolytique,  le  fait  que  les  dissolutions  de  HCI  s'écartent  de 
la  loi  de  Henry.  le  chatelier. 


^H  CHIMIE  liKXJÏBAI.E   ET   MINÉBA 

Electrolyae  d«  certains  composas  diseouH  dans  l'ammoniac 
Uqnide;  H.  P.  CADY  i/Vn.s.  Clwm.,  l.  1.  \,.  707-7H;  1l.97i.  — 
L'itiniuoniuc  lit|itLiJe,  quiiud  il  esl  |iitr,  ne  coniluit  pas  l'êk'Cthcitù. 
Le  courant  produit  entre  2  électrodes  de  pistîne  dislanteede  1  cen- 
liinélre,  pn^senlaiit  une  eurl'ace  de  25  C*,  par  une  force  éleclroino- 
Irice  de  110  volts  ne  dèpHsse  pas  quelijues  centii-ines  d'ampéi-e. 

Lv  sodium  métalliijue  stt  dissout  dans  l'ammoniac  en  donnant  un 
liquide  bleu  bon  conducteur  dont  la  coloration  et  la  conductibilité 
i-roissent  avoc  la  quantili^  de  métal.  Le  passape  du  courant  ne  pro- 
\  '"[ue  aucune  ri^aclion  ùlectrolytitpie,  il  semble  que  l'on  ait  atTair» 
I  une  conductibilité  métallique.  Un  doit  rapprocher  de  ce  fait  la 
Londuclibilité  de  la  vapeur  de  sodium  reconnue  par  J.  J.  TItom- 
son. 

Les  sots  solubles  dans  l'ammoniac  liquide  rendent  le  lîtjuide  con- 
ducteur comme  dans  le  cas  des  solutions  aqueuses.  Le  courant 
produit  une  décomposition  électroiytique  du  sel  qui  se  complique 
parfois  de  réactions  secondaires  sur  le  dissolvant.  Avec  les  sels  de 
Nn.  on  obtient  la  dissolution  bleue  de  ce  métal  qui  se  d<^colore  rii- 

Itmenl  quand  le  courant  est  interrompu.  Avec  les  sels  de  K,  on 
ent  sur  la  cathode  un  dépc^t  ^ûs  nuit'  do  AzH'K  qui  se  décom- 
3  violemment  au  contact  de  l'eau.  Avec  les  iodurcs,  il  se  l'orme 
l'anode  un  dépét  explosif  de  A^MH. 
a  présence  de  petites  quantités  d'eau  parait  sans  influence  sur 
DuducUbilité  de  AzH^.  le  chatelieh. 

Solubilité  du  plomb  dans  l'ammoniaque;  ENSEHANN  (Ara. 
■  ■fieio.  JoufiJ.,  t.  19.  p.  H'JU-yfl-i-,  1-2.97I.  —  Lq  solution  d'ammo- 
niaque peut  dissoudre  jusqu'à  0,1  û/0  de  plomb.  Le  métal  parai! 
l'tre  à  l'état  de  sousKisyde,  car  sous  l'action  de  l'oxygène  il  se  pro- 
duit un  précipité  blanc  il'osyde  hydraté.  le  chatëugr. 

Précipitation  des  sels;  A.  E.  TITLOR  {P/iys.  Chem.,  t.  1, 
p.  'IS-73.(  ;  tl.ÊI7l.  —  Expériences  sur  la  solubdité  do  CIO*K, 
AzO^Na,  NaCl,  .N'aBr  dans  les  mélanges  d'eau  avec  l'alcool  et 
l'acétone.  En  appelant  .v  le  poids  d'alcool  ou  d'acétone  dans 
100  grammes  d'eau,  et  y  le  poids  do  sel  dans  la  même  quantité 
d'eau,  ces  deux  grandeurs  peuvent  <?tre  reliées  pour  les  valeurs  de 
.r  inférieures  b  M  0/0  par  une  formule  simple  précédemment  indi- 
quée  par  Bancrofl  ; 
^^  (.V -i"  .\)j"=: (constante. 

^K  ^.'exposant 


Ll^'exposant  n  est  indépendant  de  la  température i  A  dépend  delà 
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nature  du  sel  y  et  de  la  température,  mais  est  indépendant  de  \l\ 
nature  de  a'. 

On  peut  représenter  par  une  formule  analogue  la  solubilité  d!i 
mélange  de  deux  sels,  acides,  ou  bases  ne  réagissant  pas  entmj 
eux  tels  que  NaCl  +  HCl,  NaCl  +  KCl,  NaCl  +  NaOH  : 

ix  -\-  k)(y'\-  B)»  =  constante. 

A  dépend  de  la  nature  de  y  et  B  de  .v.  Dans  celte  formule, 
un  sel  7,  A  a  la  même  valeur  que  dans  la  tbrmule  précédente  oui 
troisième  corps  était  un  liquide  organique.  Voici  le  tableau  desvi 
leurs  de  A  pour  différents  corps  et  à  différentes  températures  : 

Corps.  Tcmpératore.         Valeor  de  A. 

C103K 30  ^ 

C103K 40  ±t 

AzO^Na 30  10 

xNuCI 30  53 

NaCI 10  58 

KBr 30  42 

KBr 40  50 

HCI 0  50 

Ba2CI2 0  15 

LE    CHATEMEH. 


1 


Précipitation  de  Toxyde  de  fer;  V.  J.  HALL  \Am.  cheu,^ 
jhurn.,  t.  19,  p.  512-525  ;  6.97).  —  La  précipitation  de  Toxydede 
fer  i)ai'  la  potasse  donne  lieu  à  un  entraînement  d'alcali  si  cdui^i 
est  en  (\xeès,  et  à  un  entraînement  d'acide  dans  le  cas  contraire, 
mais  jamais  des  deux  corps  à  la  fois;  il  est  impossible  d'cnle\er 
ces  corps  même  par  des  lavages  prolongés  à  l'eau  bouillante.  Il 
s*af*it  donc  là  d'un  phénomène  chimique  et  non  d'un  simple  entraî- 
nement niécanitjue  (\\\\  porterait  de  préférence  sur  le  sel  aloaliu 
neutre  dont  la  quantité  prédomine  dans  la  dissolution.  ] 

LE    CHATEUER. 


Solution  des  silicates  alcalins  ;  L.  KAHLENBER6  et  A.  T. 
LINCOLN  [Phys,  Clwm..  t.  2,  p.  77-91  ;  2.98).  —  Etude  sur  le^ 
points  de  conj^éhilion  et  la  conductibUité  électrique  dos  silicates il«^ 
Na,  K,  Li,  Hub,  Ces.  Les  dissolutions  ont  été  préparées  en  ajou- 
tant des  (juantités  déterminées  d'alcahs  à  des  dissolutions  àc 
SiO'^  colloïdale  renfermant  12f%2  par  litre.  Le  point  de  con^^rla- 
lion  de  cette  dissolution  était  — G", 018  en  ce  qui  correspondait 
pour  SiO*  à  un  poids  moléculaire  de  1019. 
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Le  Wbleau  ci-tlessoug  donne  les  nbaissements  observés  pour  des 
disâolulioiià  renrermnnt  dans  48  lilres  d'eau  une  quanlilédesilii-atc 
eorrespondanl  à  â  atomes  du  niétnl  : 

tNa'O.SiO» — 0"I50 
Na'O.âSiO^ — 0,UO 
NflïO.ÔSiO* —0, 130 
K»O.SiOî — Û,U6 
K^O.aSitP — 0,là3 
i.i»o.siO* - -a.i&i 
IJiO.SSiCP —0,130 
j»  conclusion  de  ces  recherches  a  élé  i|ue.  conformément  aux 
herches  antérieures  de  Kohirausch,  les  silicates  alcalins  dissous 
is  l'eau  sont  dissociéa  en  base  libre  et  acide.  La  drcom|iosition 
est  complète  à  partir  du  volume  do  W  litres  pour  les  silicates 
M*O.SiO»  et  aM*0.2SiO*,  et  à  partir  de  128  litres  pour  les  sili- 
oiites  M*O.SSiO*.  Toutes  les  eous  unturulles  renlermant  moins  de 
I  moltk^ule  de  SiO^  dans  48  lilres  d'eau  ne  contiennent  donc  que  de 
la  silice  colloïdale  libre. 

A  titre  d'exemples  d'eaux  chargées  en  silice,  les  auteurs  citent 
les  suivantes  : 

.tnnlre  ir  Klrtt  d'cM 
OriïiBf  de  Veau.  I  mol.  d«  SiO'.  de  l'atiiljrie. 

Suiiroe  mini^-i'ale  de  Oswî^  (Etuts-tj'nisi. .  tK,8  l)»iiglus. 

lii-yser  du  pnri'  national  ifcltals-L'aisi fiû,lô  Leirinuiin. 

'>van  allunlique 531 ,1)  Rolh. 

K„i  Au  Rhin  à  Sliasbomg !à50,0  Holli. 


Poids  atomique  du  praséodymium  et  du  uéodymiam  ;  H.  C. 

JORES  tAiB.  eheiii.  Joiirii.,  t.  20,  p.  3iô-35H  ;  0.1)8).  —  l^  poids 

atomique  du  pr8st>odyinium  fut  obtenu  en  parlant  d'un  poids  connu 

de  sesquioxyde  préparij  par  la  réduction  du  peroxyde  PHO"  dans 

un  courant  d'hydrogène  et  transformant  ce  sesquiosyde  en  sulfate 

neutre  et  anhydre  à  une  température  un  peu  supérieure  a  celle 

(l'éhullition  de  SO'H*.  l'ouze  déterminations  concordantes  donnè- 

^MOt  140,46,  l'écart  des  chiffres  les  plus  éloignés  étant  0,10. 

^^■Le  poids  atomique  du  néodymium  déterminé  dans  les  mêmes 

^Badilions  fut  de  118.6,  moyenne  de  douze  déterminations  ayaut 

^^risenlé  le  même  écart  extrême  de  0,  l(î.  le  chatelikii. 

PoidB  atomique  du  sine  ;  H.  H.  MORSE  ei  H.  B.  ARBDCKLB 

^m.  chem.  Jonni.,  t.  20.  p.    IDJ-aOS!  ;  3.W).  —  Détermination 

n  transformant  le  zinc  métallique  en  nitrate  et  pesant  l'oxyde 
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provenant  de  la  calcination  de  ce  nitrate  ;  puis  correction  des  gtx  ; 
condensés  sur  cet  oxyde  en  le  dissolvant  dans  le  vide  par  SOH*. 
Chaque  i  ^r.  d'oxyde  retient  ainsi  0**,  32  de  gaz. 

Le  poids  atomique  flnalement  obtenu,  65,457,  difTère  très  peu  te 
résultats  antérieurs.  le  outeuer. 

Action  de  Hiydrogène  sultaré  sur  les  vanadates;  J.  LOCB 

(Am.  chem.  Journ.,  t.  20,  p.  373-370  ;  5.98).  —  En  faisant  passer 
au  rouge  un  courant  de  H*S  sur  Tortho  et  le  pyrovanadate  de  so-j 
dium,  on  obtient  une  substitution  partielle  du  soufre  à  roxygèiie:: 

Na3V0*  donne  Na3VOS3. 

Na'*V-»OT  Na*V202SS. 

LE   CHATEUEH. 

Action  du  soufre  sur  les  siliciures;  de  CHALHOT  iAw.  vhvm. 
Joiirn,,  t.  19,  p.  871-876  ;  12.97).  —  Le  siliciure  de  cuivre  Cu*S 
est  facilement  décomposé  par  le  soufre;  le  silicium  est  mis  en 
liberté  si  la  température  reste  inférieure  à  280*;  au-dessus  de  300*, 
il  so  forme  du  sulfure  de  silicium. 

La  même  réaction  se  produit  plus  facilement  encore  avec  le  sili- 
ciuro  de  manganèse  MnSi*. 

Le  siliciure  de  chrome  OSi*  et  le  siliciure  do  fer  FeSi^  ne  sont 
pas  attaqués  mrme  à  ioû**.  le  chatelieh. 

Sur  les  indicateurs  colorés  ;J.  WADDELL(P/n.s.  Chom.,  t.l 
p.  171-iHi  ;  ri. <.)«).  —  D'après  la  théorie  de  la  dissociation  ionique, 
les  indicateurs  doivent  être  des  bases  ou  des  acides  faibles  dont  un 
(les  ion^^  a  une  couleur  différente  de  celle  du  composé  non  dissocié. 
Par  suite,  dans  un  liquide  où  la  dissociation  est  moins  complète 
(pie  dans  Teau,  la  coloration  due  à  Tion  doit  être  moindre,  dans  l'al- 
cool par  exemple»,  et  elle  doit  être  nulle  dans  les  liquides  où  il  n'y 
a  pas  de  (lissoc-iation,  connue  le  chloroforme,  le  benzène.  Les oxiié- 
rienc(»s  ont  confirmé,  dans  une  certaine  mesure,  ces  prévisiouj; 
dans  le  benzène,  le  chloroforme,  les  acides  et  les  bases  n'amènent 
plus  (le  changement  d(»  coloration,  surtout  avec  Tacide  acétique  et 
l'ammoniac;  les  résultats  sont  moins  nets  avec  les  buses  et  le? 
acid(îs  forts. 

L'étude  comparée  des  colorations  dans  divers  dissolvants  a  con- 
duit aux  c(mclusions  suivantes  en  ce  qui  concerne  la  fonction  chi- 
miqut?  (le  divers  indicateurs  et  Torij^ine  de  leur  coloration. 

bhwrescêinc,  —  Dans  l'eau  vire  au  vert  fluorescent  par  le* 
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alcalis,  au  JRUDO  ventâtre  par  les  ackics;  dans  le  benzène  re^le 
incolore.  Ce  corps  est  à  la  (ois  acide  et  base  ;  il  est  nornialemenl 
incolore;  son  ion  acide  eât  verl  fluorescent  et  son  ion  basique  est 
jaune  verdàtre. 

PhéiiBûéloliae.  —  Dans  l'eau  vire  au  i-ouge  par  les  alcaliri  ut  an 
jaune  par  les  acides;  dans  le  benzène  donne  une  coloration  rose. 
Ce  corps  est  à  la  fois  acirte  et  base  -,  if  est  coloré  en  rose,  son  ion 
acitte  est  rouge  et  son  ion  basique  jaune. 

Phénolphlaléine.  —  Dans  l'eau  vire  ou  rouge  jjar  les  alcalis  et 
reste  incolore  par  les  acides  ;  dans  le  benzène  est  incolore.  Corps 
incolore  dont  Tion  acide  est  rouge. 

Piirenilrophéaol.  —  Corps  acide  jaune  (lâle,  dont  l'ion  acide  est 
jaune  vert. 

Cyanine.  —  Corps  basique  bleu,  dont  l'ion  basique  est  incolore. 

iîélhyl-orange.  —  Corps  basique  jaune,  dont  l'ion  basique  est 


Curcumin.  —  Corps  acide  jaune,  dont  l'ion  acide  est  rouge. 

Tournesol.  —  Corps  basique  bleu,  dont  l'ion  basique  est  rouge. 

Coralline.  —  Ce  corps  est  un  mélange  d'aurine  et  de  méthyl- 
Hurine.  En  raison  de  cette  constitution  complexe,  les  résultats 
obtenus  sont  peu  nets.  Il  semble  que  les  colorations  sont  dues  àun 
corps  acide  et  base  d'une  couleur  jaune  pille  dont  l'ion  acide  s^trail 
rouge  et  l'ion  basique  jaune.  ls  cHATEuen, 

Un  nouveau  procédé  de  détermination  gazométrique  pour 
l'acide  nitreuz  et  les  substances  oxydables  par  l'eau  oxygénée; 
E.  RIEGLER  (^uH.  mal.  Ch..  t.  36,  p.  fiti;,-6tiH  ;  1U.11.U7).  —  Ou 
commence  par  déterminer  la  quantité  d'oxygène  actif  d'un  volume 
détenniné  de  H*0*.  Pour  cela,  on  prend  5  ce.  d'une  eau  qui  ne 
doit  pas  contenir  plus  de  1  —  1,2  0/0  de  H*0*.  et  l'on  mesure  dans 
un  appareil  Kuop-Wagner  la  quantité  de  0  dégagé  au  contact  de 
quelques  cristaux  de  MnO'K.  On  remplace  alors  l'eau  oxygénée 
par  30  ce.  de  la  liqueur  à  analyser  (elle  ne  doit  pas  contenir  plus 
de  0.15â  de  Az*0'j,  auxquels  on  ajoute  5  ce.  de  l'eau  oxygénée 
dont  la  teneur  en  0  est  maintenant  connue.  On  ajoute,  par  petites 
portions,  environ  10  ce.  de  J:30*II*,  et  l'on  décompose  do  nouveau 
H*0*  restant  par  MnO'K.  On  peut  déterminer  de  la  même  façon 
d'autres  substances  oxydables,  par  exemple  FeO.     g.  wvhouboff. 

Dosage  iodométriqae  da  tellure  ;  J.  F.  HORRIS  et  H.  FAT 
lAïa.  rlieiii.  Joiini..  1.  20,  p.  2"f(-2»a  ;  l.OSi.  —  L'Hcide  lellureux 
est   Iransformè  en  acide  tellurique  par   MnO'K  et  l'excès  de  ce 
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réactif  est  dose  iodométriquement.  La  première  partie  de  Fopén- 
lion  se  fait  en  liqueur  alcaline  et  la  seconde  en  liqueur  acide. 

LB  GHATELIIR. 

SpectroBCope  sans  prismes,  ni  réseaux  ;  A.  KICHELSOII  (Am. 
J.  of.  se,  t.  5,  p.  215-217;  3.98).  —  Le  pouvoir  dispersif  d'un  ré- 
seau est  proportionnel  au  nombre  des  lignes  par  unité  de  longueur 
et  au  numéro  d'ordre  du  spectre.  En  utilisant  le  centième  spectre, 
par  exemple,  on  pourra  avoir  une  très  bonne  dispersion  avec  des 
raies  relativement  très  espacées.  Le  seul  inconvénient  de  l'emploi 
des  spectres  d'ordre  très  élevé  est  qu'ils  chevauchent  Tun  sur 
l'autre  et  ne  se  prêtent  qu'à  l'étude  de  radiations  très  rapprochées 
l'une  de  l'autre,  comme  les  raies  multiples  du  sodium.  On  réalise 
un  semblable  réseau,  propre  à  être  employé  par  transparence,  en 
superposant  en  échelons  des  plaques  de  verre  d'égale  épaisseur. 
Avec  7  plaques,  les  deux  raies  du  sodium  sont  déjà  très  largement 
séparées  et  permettent  l'observation  facile  des  phénomènes  de 
Zeemann.  Un  appareil  à  20  plaques  est  actuellement  en  construc^ 

lion.  LE  CHATELIBR. 

Appareil  &  température  constante;  H.  C.  CADT  (Pbys. 
Cbem.f  t.  2,  p.  242-241;  4.98).  —  Une  circulation  régulière  d*eau 
chaufîée  à  une  température  convenable  est  obtenue  par  une  pompe 
à  force  centrifuge  constituée  par  un  simple  entonnoir  placé  verti- 
calement et  tournant  autour  de  son  axe.  Le  mouvement  de  rotation 
est  donné  par  une  petite  turbine.  le  chateuer. 

Piles  étalons;  D.  Mac  INTOSH  {Phys.  Chenu,  t.  2,  p.  185-193; 
4.98).  _  Pile  Latimer  Clark,  Zn-SO*Zn  saturé  —  SO*Hg«-Hg 

1,3336 +  0,001(15 —  f)  volts. 

Pile  Gouy,  Zn-SO*Zn  à  10  0/0  —  HgO-Hg 

1,3815  volts  à  l-2^ 

Pileaucalonwl,  Zn-ZnCl*-Mg*Cl*-Hg. —  La  force  éleclromotrice 
varie  avec  la  condensation  du  chlorure  de  zinc  : 

OensUé.  Volts. 

1,741  0,9143 

1,580  0,9560 

1,469  0,98-27 

1,333  i,004 

Ces  chifTres  se  rapportent  à  la  température  de  15^.  A  cette 
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»,  on- aurait  exactement  i  volt  avec  une  solution  de 
de  densité  1,410. 
\Bik  m  eUonte  de  plomb,  Zn-ZnCl«PbCl>-Pb  : 

Deisité.  Volu. 

1,747  0,8913 

1,409  0,4544 

1,198  0,5060 

la  même  température  de  15^,  on  aurait  0,5  volt  avec  une  dis» 

de  Zna<  de  densité  1,23. 
'ife  eadmiuio-plomb^ 

Cd-SO*Cd-SO*Pb.Pb  donne 0,05   volt 

Cd-Cda^-PbCl-Pb  donne 0,018 

JPile  cttivre-mercure,  Cu-SO*Cu-SO*Hg«-Hg 

0,8618  +  0,0006(16,5  —  0  volts. 

tte  pile  n'atteint  la  première  fois  son  voltage  normal  qu*en 
semaine.  Ensuite,  après  avoir  été  mise  en  court  circuit  sur 
ohm,  elle  reprend  son  voltage  normal  après  un  jour.  Les  chocs 
un  peu  varier  la  force  électromotrice. 
me  plomb-mercure,  Pb-Pba«-Hg«Cl«-Hg- 

0,5881  +  0,0006(<  —  21)  volts. 
Dans  toutes  ces  piles,  le  plomb  et  le  zinc  sont  amalgamés. 

LE  CHATELIBR. 


CHIMIE  ORBANIQUE. 


Iction  du  cyanure  de  potassium  sur  la  bromopicrine  ;  R. 
BOOLL  et  H.  BRENNEISEN  (Z).  cb.  G.,  t.  31,  p.  642;  25.4.98). 
*- Cette  réaction  fournit  le  sel  de  potassium,  du  tétranitroéthane 
Sjfm.  (AzO')'KC-CK(A20*)*  qui,  traité  par  le  brome,  se  transforme 
*  tribromotrinitroéthane  C(AzO«)«Br-CAzO«Br«. 

TéiranUroétbane  potassé  (AzO«)«KC-CK(AzO*)«.  —  On  dissout 
^^JS  de  GAzK  dans  178  gr.  H*0  et  on  ajoute  peu  à  peu  la  liqueur 
«Une  solution  refroidie  renfermant  50  gr.  de  bromopicrine  pour 
^  litre  d'alcool.  On  essore  le  ppté  qu*onlave  à  Talcoolpuis  à  l'éther. 
(^  bit  recristalliser  dans  Talcool  méthylique  étendu.  —  Prismes 
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jaua9s  à  reflets  violacés.  Détone  i  STJOtTB^  oit  parle  choo; 
lubie  dans  Feau  froide  où  il'  se  dissout  fkcQemeiit  U  ohnd.  — ' 
acidulant  une  solution  aqueuse  par  80*11*  et  épuisailt  k  Féltej 
obtient  une  liqueur  rouge  qui  donne,  avec  la  phén^hfdruiiie, 
ppté  blanc  fusible  à  150*.  —  Le  sel  de  potassium,  traité  pvl 
chlorure  de  phényldiazoniunii  ne  donne  pas  de  ppté.  Le  sel  d'j 
obtenu  par  double  décomposition  à  froid,  en  liqueur  conc 
constitue  un  ppté  cristallin,  jaune  rouge. 

Tribromotrinitroétbane  G(AzO*)%r-G(AzO*)Bh*.  —  On 
peu  à  peu  le  sel  de  potassium  du  tëtranitroéthane  à  un 
de  Br  et  H*0  refroidi  dans  la  glace.  On  laisse  24  heurei 
contact  : 

G(Az02)2K-CXAaO»)aK44JBi«=4«Br+AiO»Bt+(XA«0>) 

Précipité  amorphe;  perd  du  brome  dès  100*  et  fond  à  1 
en  se  décomposant.  Presque  insoluble  dans  TeaUvplussoluble 
le  chloroforme  ;  facilement  soluble  dans  l'alcool  éthéré  et 
l'acétone.  Les  solutions  se  décomposent  à  chaud;  en 
aqueuse,  on  obtient  du  bromure  de  cyanogène. 

Distillé  au  B.-M.  dans  le  vide,  il  donne  du  dibromodini 
thane  et  du  tribromoaitroéthylène.  Le  dibromodinitrométhaaî 
C(AzO«)«Br«  bout  à  78-80'»  sous  19  mm.  et  fonda  «•.  Traité ptf 
potasse  alcoolique,  il  donne  le  monobromodinitroéthane potassé 
cristallise  dans  Talcool  méthylique  et  détone  à  158*.  —  Le 
monitroéthylène  C(AzO«)Br=CBr«  bout  à  108-110*  sous  19 
ChaufTé  avec  du  brome  à  100*  en  tube  scellé,  il  se  transforme 
pentabromonitréthane  fusible  à  147''.  —  La  distillation  du  tribnK 
motrinitroéthane  fournit  encore  une  petite  quantité  d'un  corps  so- 
lide, fusible  à  45'',  et  qui  constitue  peutrétre  le  dibromodinitrôétlq^ 
lène  G(AzO«jBr=G(AzO«)Br. 

L'action  de  la  potasse  sur  le  tribromotrinitroétbane  fournit  le  mo- 
nobromodinitromélhane  potassé  C(AzO*)*BrK.  Prismes  détonante 
155''.  Réduit  pai*  Tarsénite  de  potassium,  il  se  transforme  en  dini* 
trométhane.  ' —  L'action  du  carbonate  de  potassium  régénère  le  té- 
tranitroéthane  potasse.  e.  e.  blaisi. 

Sur  un  corps  qui  accompagne  la  bromopicrine  ;  R.  SCHOtt 
et  M.  BRENNEISEN  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  654  ;  25.4.98).  —  La  bro- 
mopicrine obtenue  par  action  du  bromure  de  chaux  sur  Tacide 
picrique  renferme  un  corps  étranger  qu'on  peut  séparer  par  agita- 
tion avec  une  lessive  de  potasse  étendue  où  il  se  dissout.  Si  Too 
opère  avec  une  solution  de  potasse  concentrée  et  refroidie  et  si  os 
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neutralise  ensuite  par  l'anhydride  carliODique,  on  obtient  un  sel 
jaune  qu'on  peut  faire  rocrislalUser  «laiis  l'eau  chaude.  H  détone  ù 
l.'iÔ°  et  constitue  le  sel  de  potassium  du  hromodinitroinélliane.  II 
r^ul te  vraisemblablement  de  l'aition  de  la  potasse  sur  le  dibro- 
modiiiitro méthane  qui  accompagne  la  bromopiciine. 


Benzène,  acide  acétique  et  eau  ;  J.  WADDELL  il'iiys.  Climi.. 
I.  2,  p.  333-241  ;  4.98).  —  i^lte  lHu<Io  a  été  entreprise  dans  le  but 
'le  di>lern)iner  dans  quelle  mesure  l'acide  acétique  modifle  les  ^o- 
Iiibililés  mutuelles  du  benzène  et  de  l'eau.  Les  expériences  ont 
Aie  faites  à  25  et  35". 

Lt's  résultats  obtenus,  qui  oceupent  de  nombreux  tableaux  numt'- 
riques,  cx)ndui5ent  aux  conclusions  suivantes  :  les  résultats  ne 
l>euvent  élre  représentés  par  aucune  formule  simple  ;  le  rapport  de 
i'tiride  acétique  dissous  dans  la  couche  aqueuse  à  celui  qui  est  dis- 
sous dnus  In  couche  benzi^niquc  croit  inilétiniment  à  mesure  que 
la  dilution  augmente  ;  la  proportion  d'iicide  acétique  dans  la  couche 

Sur  l'oxydation  de  l'acide  p.-nitrotolaëne-Bulfoniqtie  ;  A.  G. 

GREEH  .n  A.  R.  WAHL  iD.  rh.  G.,  l.  31,  p.  1U78  ;  2S.5.1I8).  —  Hirs 

^l   Simon  iliull.,  t.  20.  p.  3'.)!)  ont  réceinnienl  exprimé  l'opinion 

.|ije  les  acides  décrits  par  les  auteurs  du  présent  mémoire  comme 

;iL'îde5  dinîlrodibenxyhiisul Tonique  et  dinitroBtilbène-disuironique 

Clé  talent  pas  les  addes  libres,  mais  bien  leurs  sels  acides  de  sodium, 

riir  ils  avaient  trouvé  qu'il  était  impossible  d'obtenir  les  acides 

libres  par  décomposition  des  sels  neutres  do  sodium  au  moyen  de 

t'acide  rhlorhydriquo  aqueux.  Les  auteurs  font  observer  que  leurs 

&  concordent  avec  la  compositiou  des  acides  libres  et  que  la 

malion  de  ces  acides  au  moyen  de  leurs  sels  de  sodium  n'est 

wune  question  de  condition  d'opération  ;  il  faut  opiJrer  en  solution 

tndue.  En  se  basant  sur  les  résultats  de  l'analyse  du  sel  diso- 

nue,  Ris  et  Siinon  avaient  conclu  que  l'acide  désigné  soua  le 

d'acide   dinitrostilbèue-disulfonique  renfermait    un   atome 

fgène  de  moins  que  cet  acide  et  que  sa  compositioii  corres- 

[pdait  à  celle  d'un  dérivé  nitronilrosê.  Les  auteurs  montrent  que 

B  conclusion  n'est  pas  Juste  ;  elle  n'explique  ni  la  formation  de 

uide  dimtrostilbène-diâulfoni<]ue  par  oxydation  de  l'acide  p.-ui- 

loluène-sulfonique,  ui  l'oxydation  subséquente  de  cet  acide  au 

kyen  du  ponnanganale  de  potassium  qui  su  passe  quantitative- 
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ment,  comme  l'ont  montré  précédemment  les  auteurs,  d'à 
réquation  suivante  : 

C2H2[C6H3(S03H)(Az02]2  +  02  =  2C8H3(S03H)(  Az02)CH0  +  H^Û.    ; 

Enfin,  pour  décider  définitivement  entre  les  deux  formules  pro^ 
posées,  les  auteurs  ont  déterminé  par  l'analyse  la  quantité  de  zîM 
nécessaire  pour  réduire  le  sel  disodique  de  Tacide  dinitrostilbèiM 
disulfonique,  ils  ont  trouvé  des  chiflres  qui  correspondent  trèj 
exactement  avec  ceux  que  demande  la  formule  qu'ils  avaient  pRh 
posée  C**H*<>Az*S*0*®  et  qu'ils  considèrent  comme  juste;  cettt 
formule  exige  à  l'état  de  sel  de  Na  82.27  Zn,  tandis  que  cdleà 
His  et  Simon  G»*H»Az«S«0»Na«  demande  70.90  Zn  seulement.  La 
chiffres  trouvés  ont  été  de  82.28  à  81.86.  f.  reverdln. 

Nouveau  mode  de  formation  de  l'acide  a.-m.-xylylsnlfaaii 
que;  A.  JUNGHAHN  [D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1234;  23.5.98).  —  Lo» 
qu'on  fait  passer  dans  l'a.-m.-xylidine  un  courant  d*acide  suifiirem 
sec,  ce  gaz  est  absorbé  et  il  se  forme  une  bouillie  cristalline  d'iu 
composé  qui  est  peut-être  un  sulfite  de  xylidine  mais  qui  est  ei 
tout  cas  fort  peu  stable  et  qui  se  décompose  déjà  lorsqu'on  ta 
chauffe  avec  de  l'eau  on  acide  sulfureux  et  xylidine.  L*auteur  a 
chauffé  cette  masse  cristalline,  qui  renferme  en  outre  de  la  xylidine 
libre,  on  tube  scellé  à  170-180*»  pendant  5  heures;  il  a  obtenu  Jaas 
cette  réaction,  en  partant  de  30  gr.  de  xylidine,  environ  10  gr.  fm, 
composé  qui  parait  être  le  sel  de  xylidine  de  l'acide  a.-m.-xyjylsrf» 
faniique  qui  se  formerait  d'après  l'éijualion  : 

•Kiqpf  +  3S02  =  8  +  2/  C6H3<  ,,„3 , 

N  AzIP  y         \\zH .  S03H .  C:6H3<  l^'^l^fj 

Ce  s(»I  est,  en  effet,  identique  à  celui  qu'on  obtient  d'après  la  mé- 
thode tle  Traubr*  en  faisant  réagir  la  chlorhydrine  sulfurique  sur 
une  solution  refroidie  avec  la  glace  d'a.-in. -xylidine  dans  le  chlo- 
roforme. 

On  n'a  pas  isolé  juscju'à  présent  les  acides  sulfamiques  aromati- 
ques; la  |)ré])ara(ion  de  l'acide  a.-m.-xylylsulfamique  est  ce[)endant 
très  simple  :  on  lait  tomber  goutte  à  goutte  dans  une  solution 
aiiueuse  de  xylylsuifamato  de  xylidine  de  l'ammoniaque  jusqu'à 
réaction  alcaline  ;  on  sècht»  le  sel  ammoniacal  après  en  avoir  extrait 
la  xylidine  libre,  on  le  fail  cristalliser  et  on  décompose  sa  solution 
acpieuse  avec  1;2  vol.  HCl  fumant,  l'acide  xylylsulfamique  cristal- 
lise par  le  refroidissement  en  jolies  aiguilles  faiblement  colorées  en 
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.  En  ctmiilTaot  Tflpiiîe  xylylnuU'amiquo,  il  se  forme  un  ociile 
Votiii/iw  dont,  il  sera  inie;^lion  i'Iuhi  luni.  r,  iiEMtnDrN. 

r  Viodochlorare  dephényle;  F.  KEPPLER  iD.  ch.  G.,  U  31, 
|li36  ;  23.5.1(8).  —  L'ioi  loch  Ion  ire  de  pliëuyle  est,  t'omine  on  le 
L,  une  siilistanco  trèa  insUihlt.- ;  rmileur  n  observé  que  va  produit 
Ûifenni3  'i-'ins  un  flacon  en  verre,  conserve  pemliinl  six  semnines 
k  l'abri  de  la  lumière  se  préseiile  i;ous  la  forme  d'un  li<|uide  brun 
.■1  ilt'gBge  il  l'ouverture  du  flacon  HCl  qui  s't-clisppe  sous  pression. 
I  ^ri-i  Va  eagBgé  k  taire  quelques  expériences  d'où  il  rt^siilte  que 
l'iodoe-lilorure  de  phényle  esl  décomposé  au  bout  de  deux  moiâ  h 
l'abri  de  la  lumière,  après  un  mois  à  la  lumière-  dilTuse  et  nu  bout 
<Ie  quelques  heures  à  la  lumière  directe.  On  retrouve  comme  pro- 
duit de  décomposition  le  p.-chloro-iodolieazoïie,  F.  55-56*.  Il  Cft 
done  probable  t|ue  pendnnt  la  conservation  du  iodochlomre  de 
phényle  en  vase  clos  les  deux  atomes  de  chlore  unis  il  l'iodoben- 
/■■ne  d'une  manière  instable  agissent  eouinie  substituants  avec 
lurmation  d'HCI  cl  de  p. -chloro-iodo benzène.  Des  recherches  suh- 
s<.-i|uentos  ont  montré  que  l'on  jwuvait  conserver  riodochloruro 
ï  phényle  dans  un  exsiccateur  ouvert  en  prenant  eertninespré- 

nliODS.  F.    IIEVEltDIN. 


iCtion  du  suifochlorure  de  phosphore  sur  les  solutions 
euses  et  alcalines  des  phénols  ;  W.  ADTENRIETH  et  0. 
iDEBRAHD  (D.  <-h.  G.,  i.  31.  p.  lOlH  ;  L>a.0.lwu8i.  —  L'uji  des 
,rs  a  montré  précédemineiil  lihiU.,  t.  18,  p.  13âii  que  les 
mois  monovalents  et  leurs  produits  de  substitution  pouvaient 
facilement  transformés  en  dérivés  «  pbospborylés  »  en  agitant 
solutions <laii5  la  lessive  de  soude  à  lU  0,U  avec  l'oxydilorure 
le  phosphore.  Ces  recherches  ont  engagé  les  auteurs  à  étudier 
nissi  celte  réaction  avec  le  siilfoc/ilorure  tfe phosphore  SPCl^  et 
ils  oui  trouvé  riu'il  réagit  sur  les  phénols  monovalents  et  leurs  pro- 
duits de  substitution  en  solution  aqueuse  et  alcaline,  facilement  et 
plupart  des  cas  déjii  il  froid.  Il  se  forme  des  substances  cor- 
ispondanl  aux  formules  générales  er(OR)\  SP(ORj*CI,  SP^OH)CI» 
is  lesquelles  H  représente  un  résidu  aromatique.  Ces  cotabî- 
•as  sont  insolubles  dans  les  alcalis  et  se  déposent  immédiate- 
ni  pendant  la  réaction;  ou  obtient  en  outre  des  acides  de  la  for- 
ile  SI\OH*)OH  qui  se  trouvent  dans  la  solution  aqueuse  à  l'état 
r  sels  sodiques.  Les  quatre  dérivés  en  question  ne  se  trouvent 
is  toujours,  tous  ensemble,  dans  le  produit  de  la  réaction, 
suifochlorure  de  phosphore  peut  être  considéré  c 
soc.  cHiK.,  a*  aitt,,  T.  XX,  1898.  — Trav.  étrang. 
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réactif  ])Our  les  phénols  inonovalenls  et  leurs  produits  de  sv 
tution  ;  on  peut  introduire  avec  son  aide  dans  leurs  molécules 
radicaux  inorganiques  (SP)'",  (SPGl)"  et  (SPCl*)'. 

Les  sulfomonochlorures  de  phosphore  disiibstitués  SP(OR 
cristallisent  bien  et^ont  très  stables  envers  Toau,  les  alcalis  et 
acides  iHeiidus  ;  ils  réagissent  facilement  avec  rauimoniaqiK', 
aminés  primaires  et  secondaires  ainsi  qu'avec  la  phcnylhyd 
dans  lesquelles  ils  substituent  le  chlore  h  AzH*,  AzHK,  AziH'* 
AzH.AzH.C^Hî».  Les  sulfodichlorures  de  jibosphore  monoÀul 
tués  SP(OH)Cl*  réagissent  aussi  facilement  avec  rammoniaque 
froid  ainsi  qu'avec  Taniline  et  la  phénylhydrazinc  pour  donner 
diamides,  dianilides  et  dihydrazides  correspondantes.  Aviv  T 
moniaciue  à  chaud  on  obtient  au  moyen  des  dichlonires  des  nch 
phosphoraininiques  SP(0[{)i  AzH*iOH  ou  leurs  sels  <ranniioiiliuB. 

De  nombreuses  recherches  dont  les  faits  ci-dessus  sont  lu  ik 
duction  sont  consignés  dans  la  partie  expérimentale  du  mémoire; 

F.    UEVEHDIN. 

Sur  la  synthèse  d'une  phosphazine;  W.  AUTENRIETH 
0.  HILDEBRAND  iD,  ch.  G.,U  31,  j).  1111  ;  2S,ÔAm.  —  Lesnlfc 

chlorure  do  phosphore  monophrnoxvlé  SPiOC**H'*)Cl*  qu'on  oblû 
par  raction  à  froid  du  sulfochlorure  do  phosphore  sur  uiu'  s.'int* 
alcaline  de  i)hénol  réagit  très  facilement  ;  les  auteurs  ont  ôtn'iiê 
particulier  son  action  sur  ro.-phénylénediamine  et  ils  init  i*ori?l 
quN*n  cliaulïant  ensemble  les  deux  substances,  la  réaction  scpiSi 
en  deux  i)liases.  Il  est  probable  que  dans  la  première  j'iuisfii 
jiloinc  de  chlore  (^st  éliminé  du  dichlorure  en  même  teiii]»- 1|»'* 
aluiiK*  d'iiyih'oi^ène  est  éliminé  d*un  des  groupes  *r  auii<lo  »^ 
ro.-|)liriiylriicMli;imine  pour  former  du  chlorhydrate  de  diammt'et 
ni  produit  iiilmnédiaire  que  les  auteurs  n*ont  pas  jni  isulcTJuj- 


iia 


1 
«pi'u'i 

oi/'ii-     ir-'Az.  A)Vfin^ 

Lorsiiu'ou  i-hauno  ensuite  à  170*»  il  v  a  formation  du  no>au  rf 
éliminntioti  d'IKll 

or.qi'  UC^^Ils 

La  p.-thiophônoxylphrnphosphaziwi  que  h^s  auteurs  oui  aiuïi 
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jAlenue  cristallise  dans  l'alcool  on  prismes  lins  qui  fondent  à  185''; 

db  est  presque  insoluble  dans  IVau  Iroide,  peu  soluhle  dans  Teau 

Aaude,  facilement  dans  Talcool,  Tétlier,  cU\  Celte  jiliosphazine 

■t  complètement  neutre,  elle  est  très  stable  ;  ce  nVst  que  par  une 

hetion  prolongée  avec  la  potasse  alcoolique  ou  avec  racide  chlo- 

iftydrique  concentré  qu'elle  peut  être  scindée.       f.  ueveudin. 
I 

!  Synthèse  d'aldéhydes  aromatiques  ;  L.  GATTERHANN  il),  ch. 
^.,  t.  31,  p.  1149  ;  :Î3.5.*J8).  —  Partant  de  Tidée  que  Tacide  prus- 
ique  ou  certains  de  ses  dérivés  j>ouvait  exister  sous  la  forme  tau- 
iDmère  C-AzH,  l'auteur  a  siqiposé  qu'on  pourrait  Taddilionner  aux 
^tances  aromatiques  en  présence  de  chlorure  (raluminium  de  la 
Mme  numière  que  l'oxyde?  de  carbone. 
Comme  on  connaît  une  combinaison  double  d'acide  prussique  et 

L  ./" 

Iidde  chlorhvdricpie  C=AzH  qui  peut  être  considérée  comme  le 

Ibrure  de  l'acide  iuiidoiormique,  on  pouvait  supposer  qu'en  lai- 
kt  réagir  cette  cond>inaison  sur  les  étliers  du  phénol  on 
Mendrait,  non  pas  directement  des  aldéhydes,  mais  leurs 
tfdes  : 

•    Il  .UCHi 

CeiP.0(:H3  +  (>=AzH  =  IICI  4- (:cn< 

Cl  \(:n-AzH 

Il  moyen  ih'squelles  on  pourrait  obttMiir  les  aldéhydes  par  Tactiou 
es  acides  ou  «les  alcalis.  Les  rccluTchcs  ont  conliruié  Tt^xactilude 
e  cette  supposition  cl  l'autfur  a  prépan-,  au  nioyrn  de  Tanisol,  du 
hénétol  et  des  éthcr^  du  crésol,  1rs  aldéiiydcs  correspondantes 
vec  des  rendements  prrscpie  «pianlitatils.  11  donne  coninu.*  exemple 
ie  ce  procédé  la  préparation  de  l'aldéliydr  d«*  Tétlier  niétliylique 
le l'o.-crésol  exécutée  par  (\.  Krenzel.  l'n  «'(.'rtain  nondin»  «Taldé- 
iydfs  ont  ét»^  pn^parérs  par  1rs  élèvt'-  dr  l'auteur;  \r  rendement  a 
île  au  ininiiniun  de  80  0  <l  de  la  thé<jrie.  f.  iœvehiun. 

Formation  de  Tacétohydroquinone  au  moyen  de  Tacétal- 
dèhyde  et  de  la  benzoquinone  sous  l'influence  de  la  lumière 
solaire;  H.  KLINGER  et  W.  KOLOENBACH  i/A  ch.  </.,  t.  31, 
p.  1214  ;  23.0.^8).  —  Les  auteurs,  nu'ttant  à  proiit  uik»  observation 
rféjà  connue,  ont  ja-éparé  Vacéh/IivtlrfM/'uiioiw  (111'*(1(.).(>H\0H'^ 
*Q soumettant  pendant  loii};teniï»s  à  l'arlion  «lirecte  des  i-ayoii<  so- 
«ires  un  mélanjjre  de  benzoïpiirione  et  «l'acétaldéliyde  trait'henKMit 
*^klillé  enfermé  dans  lui  tube  seellé.  Ce  composé  se  sublime  en  Ion- 


I 
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gues  aiguilles,  jaune-vert,  qui  fondent  à  202*;  il  est  soluble 
la  lessive  do  soude,  dans  l'ammoniaque  ou  dans  une  solution 
carbonate  de  soude  en  jaune  intense,  les  acides  le  précipitent i 
nouveau  de  ces  solutions.  L'acétohydroquinone  a  déjà  clé  pré] 
par  Nencki  et  Schmidt  en  chauRant  Thydroquinone  avec  de  Taddl 
acétique  cristallisable  et  du  chlorure  de  zinc. 

Son  dibenzoate  CH»C0.C«H3(0G0.C«H5)«,  préparé  au  inoyenj 
chlorure  de  benzoyle,  cristallise  dans  Talcool  et  le  benzène  i 
prismes,  F.  113**;  la  phénylhydrazone  correspondante  est  l 
aiguilles  brillantes,  jaune  paille,  F.  148"^.  Son  monoacétate  est  i 
aiguilles  jaunes,  F.  91°;  la  phénylbydrazone  con*espondante  ( 
aiguilles  incolores,  F.  147%  et  son  diacétato  en  jolies  aiguille 
F.  68°  ;  il  est  facilement  saponifié  par  la  lessive  de  soude. 

F.  i;everdi5. 

Action  de  l'anhydride  acétique  sur  la  quinone  et  sur  le  di 
benzoylstyrol ;  J.  THIELE  (Z>.  ch.  G,,  t.  31,  p.  1247».  —  L'anhj 
dride  acétique  réagit  énergiquement  sur  la  quinone  en  donnant  lie 
à  la  formation  de  résine  et  de  diacétato  d'hydroquinone,  soit  qu'o 
remploie  seul,  soit  qu'on  l'emploie  en  présence  d^acétaU.^  de  soudl 
En  présence  d'une  petite  quantité  d'acide  sulfurique  la  réaction» 
tout  autre,  il  se  forme  d'une  manière  nette  le  triacétutc  tfoivbf' 
(iroqninoue  : 

i:6ir'02  +  5iCH3C0)20  =  ceH^vO.GOCH^)^  +  c:h3cooh.      ' 

Le  ouiiii)Osé  en  question  cristallise  dans  l'alcool  et  fond  à  96*^ 
U7°  ;  il  est  facilement  saponifié  par  les  acides  ou  par  les  alcalis. 

G«H5.C0.C^CH.C0.C«Hii 

Le     tlibt»nzovlstvrol  (lui    renferart 

^     '  C«H5 

coinme  la  ([uirione  le  groupement  atomique  GO.C  =  C.C0  réagil 
avec  raiihydride  acéliiiue  et  l'acide  sulfurique  d'une  manière  «M- 
logue;  la  Y-dicétone  saturée  qui  prend  naissance  se  transforaac 
en  un  dérivé  du  furane,  Y  acétate  de  triphénylfuvanol  : 

CIP .  00  .Cil  G6H5 .  GO .  GH .  OCOCH^ 

G«H5.  CO .  G .  C/'I  !■>  G^H*.  GO .  GH .  G^H^ 

G6H5.G=G.O.GOGH3 

m->-         o<    I 

G«H5.G=G.G«H5 
Ce  composé  cristallise  dans  Talcool  en  longs  prismes  brillants 


C'^H»<(.u: 


^CH^ 
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rus>tbles  à  18j*;  la  plus  petite  tPHce  d'acélalc  dissous  dans  H*SO* 
coiK'.  coiumuQii|uc  à  celle  solution  une  magnifique  tluoresceoce 
vert  pâle;  la  potasse  alcoolique  le  diSwmpose  en  un  produit  dérivii 
<iu  triptiénylfuranol.  Le  mélange  d'anliydriile  ncéliijtie  eL  d'ucide 
suUurique  réagit  très  énergiqueutent  sur  Iteaucoup  d'uutres  i-orobj- 
iinisons;  c'est  BÏnsi  qu'on  obtient  par  ce  moyen  avec  les  deux 
Tinphloi|uinones  le  même  IriaciHale  de  1 .3.4-tyioxynapblaU'ne  cl 
.ivec  l'aldéhyde  léréphlalique  un  tétrac{-tale.  Lorsque  dans  lu 
it^action  de  l'anhydride  acétique  en  pri''seiice  de  H'SO*  sur  la  qui- 
riune  on  remplace  H*SO*  par  ZnCI»,  on  oblienl  le  âiacétnte  df 
'■lilorhydrofjuinonc.  v.  [ikvkiii>in. 

InOuence  de  la  coastitution  sur  la  formation  des  cha'mes  ; 
M.  SCHOLTZ  [D.  ch.  G.,  t.  31.  \>.  627  ;  25.1.08!.  —  Le  bromurc 
d'o.-.\yiylène  donne,  avec  dos  aminés  primaires  grasses,  îles 
dérivés  du  dîhydro-isoindol  ;  il  en  est  de  même  avec  l'aniline  : 

^^KVais  avec  les  aminés  aromatiques  suLstituécis  en  ortho,  on  obtient 
^^BB  dérivés  de  l'o.-xylylènediamine  : 

^     Au  contraire,  si  la  r^ubstitulion  a  lieu  enmélaou  para,  il  reforme 
des  dérivds  diliydro-isindoliques. 

Ces  composés  ne  sont  pas  basiqm?3. 

M.-bromopliényldUiydro-isiudoL  —  Aiguilles  incolores,  V.  1 12*. 
Le  dérivé  jssr/i  correspondant  fond  à  184°. 

M.-cfiloropht-iiyIdiii/dro-isimIoJ,  F.  101°.  —  Le  composé  piira 
fond  H  170°. 

Di-o.-nitropliiJnyl-xylyl^uediainine.  F.  211-212°.  —  Avec  la  iii('/o 
nitralinine,  on  obtient  le  m.-mlropliêaytdihydro-isiudoï,  F.  177°, 
La  para-  nitraniiine  donne  l'isindol  correspondant. 

Acide  o.-xylylvne-hissaiidobenxoïqiJt:  —  Obtenu  avec  l'acide 
o.-amidobeiizo'ûiue.  Poudre  amorphe,  bruuit  h  2(5"  et  se  décom- 
pose >i  2âd-260°.  Les  sels  constituent  des  pptés  amorphes,  seuls  les 
alcalins  sont  solubles  dans  l'eau.  —  L'acide  nicla  amidobenzoïque 
donne  le  carho.YyphéiiyldHiydro-isJiidol, a'igmWes  F.  â46-2iT°.  Les 
seis  de  K,  Na  et  AzH*  soot  très  peu  aolubles  et  cristallisent  eii_ 
LÎUes  ou  reuiileti 


Wt' 


>   «        ■     ■ 
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Etudes  tnr  les  rteotlone  éfiMlialMmiiii;  —'XX. 
lines.— XXI.  HitroanUines.— XXÎI.  ITHntofaddiBMi 
arec  les  ohloranilines  et  nflroâiiiUBes.  —  XXIIL  ftrtl»-^ 
paramidophéiicl.— XXIV.  BemyluDiiie.— XXV. 
aniline.  —  XXVI.  Ethylaniline;  C.  A.  BI8GE0FF  {D.  eL 
t.  30,  p.  2760,  tlM,  2769,  29S6,  8169,  8174  et  8178;  18.10.1 
iO.1.98).  —  Nous  nous  bornoosà  donner  les  tilres  de  ces  nu 
qui  sont  impossibles  à  résumer.  l.  BOUBonMi. 

Snr  quelques  perhaloldes  ;  A.  SAHTLBBEir  {D.  cb.  (?.,.  t 
p.  1141  ;  28.5.98).  —  On  sait  que  certaines  bases  aiotées  de 
série  grasse  et  de  la  série  aromatique  ont  la  faculté  d'additioi 
les  halogènes.  Les  iodhydrates  des  alcaloïdes  p.  ex.  additioi 
de  l'iode  pour  former  des  periodures  insolubles. 

L'auteur  s'est  proposé  d'examiner  plus  particulièrement  Y\ 
des  halogènes  sur  les  aminés  tertiaires  de  la  série  du  benzène 
que  sur  quelques  bases  cycliques  acétoniques.  Lorsqu'on  fait 
le  brome,  l'iode  ou  le  chlorure  d'iode  sur  les  bases  tertiaires 
de  la  série  aromatique,  il  se  forme  des  produits  de  substil 
mais  si  on  les  fait  réagir  sur  les  chlorhydrates,  bromhydrates 
iodhydrates  desdites  bases,  il  se  forme  en  général  des 
d'addition  colorés.  Dans  presque  tous  les  cas  observés,  il  se 
des  composés  de  la  formule  générale  R.H.X-X*,  dans  la 
R  ==  une  aminé  tertiaire  et  X  un  atome  d'halogène.  Ces  perhal< 
peuvent  être  représentées  par  les  formules  suivantes  :  R.HQj 
R.HBr.Br«;R.HI.I«. 

La  tctramélhyldiamidobenzophénone,  qui  renferme  deux groi 
d'aminé  tertiaire,  s'empare  de  la  quantité  double  d'halogène, 
chlorhydrate  de  nitrosodiméthylaniline  se  comporte  difTéremmeDli 
il  n'est  susceptible  d'additionner  qu'une  1/2  molécule  de  chlorart 
d'iode.  De  même  que  la  plupart  des  perhaloïdes,  c^ux  des  aminés 
tertiaires  sont  doués  d'une  stabilité  relativement  faible. 

Tandis  que  les  combinaisons  du  chlonire  d'iode  avec  la  pjfidiDe 
et  la  quinoléine  ainsi  que  leurs  chlorhydrates  sont  scindés  par  h  | 
lessive  de  souile,  les  mêmes  combinaisons  de  la  diméthylanilioeal 
de  la  diethylaniline  subissent  par  Taction  de  la  lessive  de  soude 
une  transposition,  Tatouie  d'iode  émigré  dans  le  noyau  en  positioi 
para  relativement  au  groupe  «  amido  ».  Les  periodures,  et  enp•^ 
ticulier  les  perbromures,  subissent  facilement  cette  transformi- 
tion.  Si  la  position  para  est  occupée,  il  y  a  départ  d'halogène  et  ré- 
génération d'aminé.  Do  même  que  la  tétraméthyldiamidobenzophè* 
none,  les  dérivés  des  aminés  tertiaires,  tels  que  le  bleu  méthylène i 
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olel  cristallisa,  la  rhoiiiiiiiiiiti,  fopinenl,  avec  l'ioiJe  ou  le  dilo- 
Smre  il'iorte,  des  produit:*  «rnddition  bieu  cristtillis^â. 

I.'iiuli'ur  a  [tn^paré  aussi  im  iadoiiichlorure  de  trinnHhyliihény}- 
atamoiiiuia  qui  âo  comporte  viâ-à-vis  de  la  lessive  de  suudo  d'une 
m&niêl'o  analogue  aus  iodochlorures  de  quinoléine  et  de  pyridine  ; 
l'action  du  bronio  sur  les  broinliydi-ales  de  deux  bases  nuel6aires 
hjdro^'énéoâ,  la  IriuciHoalkamine  i;l  In  N-'Uit-thyllriacétoalkamine 
a  nussi  r-Ii'f  étudii'c  sur  les  conseils  du  \)'  l'auly  qui  a  dt^jâ  décrit 
un  bromliydrate  de  perbromlriacétonainitie  très  instable.  On  Irou- 
.iVera  dans  la  partie  expérimentale  de  ce  mémoire  tout  le  dfilail  dus 
■Éniipri'bL'f;  laiton  l\  oi-  fîiijel.  r.  reveiiuin. 

BVnr  l'ètbéDyltriamidonaphtaUoe  et  son  dârÎTé  acét7lé;0. 

^ARKrELDT(fl.  cL  G.,  t.  31.  p.  1174;  23.5. l)Hi.  —  Meldola  et 
;  jiilî.-td.  qui  ont  prépanj  l'éUtéiiyUriainidonaphtalène.  n'avaient 
I-  im  ■ibteiiir  son  dérivé  acétylé,  l'a iileur  reprenant  la  préparation 
.!■•  <^e  jiroduit  roninie  matière  première  pour  une  série  de  matières 
coluraiiles  a  été  plus  buureux.  Il  a  préparé  réthényltrîuinidon.'iplila- 
lènc  par  réduction  de  la  dinUroacét-a-naplitalide  au  moyen  du  Ter 
et  de  l'acide  chlorbydrique  et  étudié  les  matières  colorantes 
axoïipies  qui  en  dériventeldout  quelques-unes  paraissent  présenter 
de  l'intérêt.  Quant  au  dérh-V-  ncélylr.  ilo  étiî  obtenu  jiar  la  métbode 
hiibittielie  eu  partant  du  chlorhydrate;  son  acétate  cristallise  en 
feuillets  blancs,  Tusibles  au-dessus  de  iHO°,  il  renferme  3  mol. 
d'acide  acétique,  dont  deux  sous  la  l'orme  d'acide  de  cristallisa- 


^ 


C.">H*^  Ak  =^'-'-'*  .ClPCOOll  +2ciih;ouh. 


Lu  liBse  acétylée  elle-nii'me  iTislalliâe  en  aiguilles  soyeuses,  dil- 
iiciletnent  soUibles  dans  l'eau  froide,  fusibles  au-dessus  de  380'  et 
renfermant  2  aq.  L'auteur  décrit  encore  le  chlorhydrate  du  dérivé 

Ilylé,  le  salfale,  le  aitrale  et  le  phrute.  r.  HEVEnnis. 

lûntribntion  à  l'étude  des  soi-disant  aitraminea  et  isoDÎtra- 
mines  et  de  leurs  éthers  ;  A.  HANTZSCH  (/A  ch.  G.,  t.  31, 
].,  177-1^*7;  ti.2.St8|.  —  La  l'urraide  des  nitramines  et  des  isoni- 
Iraiiiiues  R..\î;*0*H,  permel  de  voir  l'esistL-uce  de  4  étbers,  qui 
tes  ^jjvanLs  : 

R.AtlCH'I.AzO-,  H.Aï=AïO.OCH'. 


zrl-p'nitrrj^^T^'.LiL-:  .\20*.C'<H*.CH*-\z<^-^'^  jj|r  :  c-e  <îrmirr 
AzH»  : 

I^  p.-r;i:roî/-?r;zyînitr^:ri::>;-  erisîalii^'.' en  fMiile'î-E^rtjTiibîosà  1I6\ 

\j:^.  sels  iilc^ltits  »jii{  CTiTfXslïins.  ceux  -ie  //•;.  «î'.4'7  et  *\^ 
C*J  f'OvMiVirui  'i«.-s  pré -ipllés  bîafii.-s  :u  î-lo'i?.  —  LV7A»r 
AzO».C«H*.CH*..\z  CH*'  ..\zO*  s'^blk-M  en  v^^hàulTant  le  sel  .îe  Xa 
avw-  aiM:  il  fond  a  T2\— S..n  isom^rr  Az0-.*:>'H*.CH«..\2*tj.0CH', 
\»vr\tiirr  av«:<:  1».'  -»-!  d'ar^'t.-ni.  cristal  lia-.-  dans  l'acide  acétique  en 
Hxy^ïÀhtr-  Llarj«:he:-  fu-?ible:?  ii  ll»5*.  S'.'luhles  «ians  l'acétone  et  l'êlher 
Hf'»'\\*Y\t; .  f*'r»j  -oIiiL!*^-  dans  le?  autres  di-s«j!vânl-i  or^ani<]ue>.  H?e 
iT'iu-ï Aiiv  ^U\\i"  r»'-lh'T  j..r'''>'-ient  l-r-ision  i-  ".•haJ.îiïe  à  N.»"  avec 
ij;i''  -oi'it.v.'i  d*'  î/iiz  IliU  dfi:isi*é:li«.'r  ijj.îiy.ir»-.  S<.»*H- le  ilt-co ni j ••>•:• 
H\*:-  *\'''^'-y^--:u*'::\  «l-;  \/j*(j.  —  Li  j'.-iiitrMU.'iiz\iisoMitraniino  t\C'\i' 
j,r.'-ji;ji<-i.  f;:j  ii»':.y.ini]/0-iant  la  nilnjlM.-nzyli^i.nilrohfnzaldoxinie  pr 
IIC:  linifiiiî  h«}jr».'iid.  Aiiii.  CliK-m..  t.  263.  p.  H»2  .  ]^«jrs.ju*on 
<:li;iijrî.'  les  .s»U  d».'  Nil  ou  d'A;;  av.-c  Cl  PI.  on  obtient  ±  étliers  iso- 

in/rrirpi.-;    le-    !•',   AzO^<>fI*.(;H^Az<*;|^^^^,^3,  cristallise  eu 

ai;:ijill«->î  fii.sihle-)  à  Ihi  .  p^u  solublfs  dans  Talcool.  Le  i', 
A/0*.<>H-'.CH*.Az<j^'.|j^,  l'^nd  à  'l^j'  r{  a  été  obtenu  indirecle- 

uv'\\i\)'M'  M.  Hilland  en  rhaîilTant  le  ohlorliydrate  d'a-nit^thylhy- 
drixyhunine  a\0'-  do  l'io  Inn-  il».*  p.-iiitn>benzyle  et  KOH  alcooli- 
ques, et  en  Irai  ta  ni  enr^nite  le  prudiiit  par  les  vapeurs  ni- 
treiir^r^.  —  SO*H*  à  'JO  «mi  décompose  la  j».-nitrobenzylnitrauiiii*' 
«îii  AzO*  <'t  îil<'0'>l  p.-iiitrubenzyli«pie  caractérisé  par  le  ^''' 
(AzO^(:«n'*.CIP01I..SO'j^BM-f  :>H^U.  —  I/isonitramine  se  com- 
porte de  la  ni«*ine  r.içon  ;  par  eontre,  son  éther  oxyjjéné  n'est  pî*^ 
déconi])Orïé  i)ar  KOll  alcodique  Ijouillante,  tandis  que  celui  qui  ^^' 
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rwe  (le  lu  nitraniine  est  dtidoublé  déjà  à  froid  en  Az*0  et  en  alcool 
]).-nilrobenzylique.  —  Los  réiractions  moléculaires  des  i  éthera 
[iieatiomiés  plu^  h»ut  sont  sensiblement  identiques,  ainsi  i|ue  leurs 
volumes  inolêculairi'â,  de  telle  sorlu  qu'on  est  conduit  a  leur  allri- 
Ijuer  dos  constitution»*  analogues  d'aijrès  les  pi-opriétéa  pliysi- 
'l'ies,  et  différentes  d'après  les  propriélés  chimiques. 

r.    FREUMILEH. 


|8ar  la  mèthyl-a-pyrrolidine  ;  Gottfried  FENNER  et  Jalius 
iFEL  (D.  cil.  G.,  t.  3*.  p.  i)0S-!H3  ;  9.5.98).  —  Les.  auteurs  ont 
bris  l'élude  de  la  méthfl-S-pyrroiidine,  obtenue  par  réduction  de 
ihydride  interne  de  Vncide  amido-î-vatérianique 


CHa-CH-CH'  CHî-CH-CH' 

I         >AiH  4-in'  =  HH)+  I         >AiH  . 
CH^-CO  CH=-CHï 


j  emploie  pour  cette  préparation  1  p.  d'anhydride  pour  5  p.  de 

Ëium  et  l'on  opère  en  solution  dans  l'alcool  amylique.  La  méthyl- 

lyrrolidine  bout  fi  96- sous  7H  mm.;  Djo=0,8-i.Le  clilovhyih-ule 

tslallise   en  longues  aiguilles    déliquescentes,   insolubles  dans 

Voxaliite    neutre    fond     à     179".     Le     chhroplalhmte 

pH^AzJ^PtCf*  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles  rougeàtres 

Publes  dans  H^O  ;  il  se  décompose  sans  fondre  à  haute  tempéra- 

'..  —  Le  eblorauralc  constitue  une  masse  cristalline  jaune  soluble 

ps  l'alcool  et  H*0.  F.  =  161»,  —  L'iodure  de  méthj-le  s'unit  b  la 

6lhyl-2-pyrrolidine  en  donnant  de  l'iodomêlhylate  de  ifiniélbyl- 

Wrroh'dine.  Le  chloroplaliimli^  [(CH^lsCsH'OAzJ'PtCl»  crisudiiae 

en  petits  octaidres  peu  solubles  dans  HCI  dilué,  qui  se  décomposent 

vers  210-250".  Le  ^lihraurale  CH'^Az .  ,\uCl*  se  décompose  vers 

:2H5''.  —  La  méthyl-2-pyrrolidine  dont  il  s'agit  ici  est  identique  au 

produit  obtenu  en  chaull'ant  la  diméthylpyrrolîdine  de  M.  Merling 

dans  un  courant  de  gaz  HCI.  —  Lorsqu'on  mélange  dos  solutiouB 

alcooliques  de  chlorhydrate  de  pipéridine,  d'HCl  et  de  AuCI'<  et 

qu'on  ajoute  ensuite  de   l'êlher,  on  obtient  un  précipité  jaune, 

crîâlalUn,  qui  répond  à  la  formule  (C'H**A/.GI)*AuCl*. 

p.  FREL'NDI.EH. 


Sur  ramido-3-oxylépidin«  et  l'acide  lépidiqne;  E.  BESTHORN 

et  H.  BYVANCK  il),  ch.  G.,  t.  81,  p.  79B;  iS.l.iWi.  —  L.'s  auteurs 

BpDl  effectué  ce  Iravail  dans  le  but  de  |.réparei'  de  grandes  quanlilés 


603 


ANALYSE  DES  TRAVAUX  âTRANGERS. 


(l'acide  lépidique.  Ils   condensent  la  m.-phénylènediainine  avec 
l'éther  acétylacétique  et  obtiennent  ainsi  une  amido-a-oxylépidioe^ 


ou 


CII' 
CH     co 

CH      AzH 


eu     C 


AzH*-cl       X 


I    i 


/r\/ 

(M       Kt 


COH 


AzH«-€        C-CH» 


CH 
CH 


CH 


\/c\/ 

CH       A7. 


OH 


Celle-ci  est  transformée  en  amidochlorolépidine  correspondante 
(ju'on  diazotc.  L'oxychlorolépidine  obtenue,  oxydée  par  le  perman- 
granate  de  potassium,  fournit  l'acide  chlorolépidique 


C-CH3 
H02C-c/\ciI 

no2C-cl    Jccn 

Az 


qu'on  rtnliiil  enfin  par  l'acide  iodliydrique,  l'iodure  do  pota>siiun 
et  lo  pliospliorc. 

AnndO'OL-oxylt'pklinc.  —  On  cliaufle  la  m.-pliénylùnodiamine 
(10  i^r.)  ri  l'iHhcr  acélylacclique  (14  gr.)  pendant  5  à  0  h.  à  lâO  ; 
lahasr  orislallis»*  par  refroidissement.  On  purifie  par  cristallisiiliou 
dans  l'alcool  absolu.  Prismes;  f.  210''.  Les  solutions  présentent  une 
tlnoresecni'i^  blriie  ;  il  en  est  de  même  pour  les  sels. 

La  loliiylriiediaiiiiiie  donne,  dans  les  mômes  conditions,  la 
ni(''lli\laniido-a-ox\iépiiline.  F.  >300". 

Anii'lo-y.-rlil(frolr]ji(Iiii('.  —  On  l'obtient  en  chaulTaut  à  reflux  le 
clilorliydraltï  dr  raniidooxylépi<line  (7  gr.)  avec  POCl*  1.^6  rc' 
[xMidanl  '\-i  h(îures.  On  verse  dans  de  Tacide  chlorhyilrique  et  on 
précipite  par  AzlI^  On  purilio  en  redissolvant  dans  Téther,  évapo- 
rant relui-ei  rt  taisant  cristalliser  dans  le  benzène.  Masse  crislalliof 
jaune  clair.  F.  li'i-liij",  facilement  soluble  dans  la  plupart  de? 
solvants.  Sels  jaimes  à  solutions  possédant  une  tluorescencc  verte; 
azotate  peu  solubU»  dans  l'eau. 

(L\\v-oL'('JjIarolrpi(Hnc.   —    L'amidochlorolépidine    est   diazotee 


lv^1*'i 


i  *• 


^■-  . 


f 
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iolftariqpe  et  od  obtient  ainsi  un  mélange  d'oxychloroet 
;  on  les  sépare  par  épuisement  à  Téther,  où  cette 
est  insoluble.  Aiguilles  jaunes.  F.  S14-215*  avec  décom- 
8eb  cristallisables. 
fienfe  eblorolépidiqae,  —  On  Tobtient  en  oxydant  le  dérivé  pré- 
it  par  HdO*K  en  liqueur  alcaline.  On  purifie  par  transforma- 
en  sel  de  plomb.  Prismes  facilement  solubles  dans  Teau,  Tal- 
et  réther,  ne  colorant  pas  Fe^Cl^.  Les  cristaux  renferment 
et  fondent  à  8&-i00^  anhydre,  l'acide  fond  à  188-184^ 
lieide  lépidique.  —  On  réduit  l'acide  chloré  par  ébuUition  avec 
mélange  de  Kl,  P  et  HI  (Éb.  in% 
^Biazjrlépidine,  —  Obtenue,  comme  on  Ta  vu,  dans  la  diazotation 
ilramidochlorolépidine  ;  on  la  prépare  en  diazotant  Tamido-a-oxy* 
^idine.  —  Cristaux  incolores.  Se  décompose  à  270^.  Les  solutions 
Pllines  présentent  une  fluorescence  bleue. 
Acide  aroxylépidique.  —  On  l'obtient  en  oxydant  la  dioxylépidine 
rie  permanganate  alcalin.  Il  colore  FeK]!l^  en  rouge  et  fond  en 
[décomposant  à  252-253*. 

pBS  auteurs  étudient  également  Taction  de  la  m.-phénylènediamine 
ir  réther  acétonedicarbonique.  s.  i.  blaisb. 

■Actioii  du  parchlomre  de  phosphore  sur  les  Az-alcoyl  pyri- 
Ims  et  qninolones ;  Otto  FISCHER  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  609; 
&.4.98t.  —  Les  alcoyl  pyridones  et  quinolones  peuvent  répondre 
deux  constitutions  : 


\/ 

Az 

I 
H 


=o 


ou 


L'auteur  espérait  fixer  leur  constitution  on  les  traitant  par  le  per- 
cUorure  de  phosphore;  mais  il  u*a  pas  réussi,  cette  réaction  don- 
■iûl  une  pyridine  ou  une  quinoléine  a-chlorée,  tandis  que  Talcoyle 
M  éliminé  à  l'état  de  dérivé  chloré.  e.  e.  blaise. 


Ivrozime  de  l'indigo;  J.  THIELE  et  R.  Howsen  PICKARD 
(*.c4.  C,  t.  31,  p.  125:>;  23.5.98i.  —  Lorsqu'on  traite  Tindigo 
P^une  solution  alcaline  d'hvdroxylamine,  il  se  dissout  très  facile- 
^t  en  donnant  une  monoxime  tandis  que  Ton  ne  peut  pas  obtenir 
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(le  dioxLine  même  avec  un  grand  excès  d*hy4roxylamine.  Celte' 
oxime  cristallise  dans  Talcool  en  aiguilles  cuivrées,  violet  brun,  qui 
fondent  vers  205""  en  se  décomposant;  elle  se  dissout  assez  diffici- 
lement avec  une  couleur  violet  rouge  dans  Talcool,  Télher,  Facé- 
tone,  tandis  qu'elle  est  insoluble  dans  le  benzène  et  la  ligrolae. 
Lorsqu'on  ajoute  à  une  solution  alcaline  de  Toxime  do  lapoudrt'de 
zinc,  il  se  forme  d'abord  un  précipité  bleu  qui  se  dissout  bientôt, 
puis  Tair  agissant  sur  cette  solution  y  provoque  le  dépôt  d'un  pré- 
cipité Meu  amorphe  qui  est  probablement  constitué  par  Vimide  dé 

rindiffo  C«H*<9^„>C=c/  >C»H*  mais  que  les  auteurs  n  onl 

^^"  \AzH 

pas  pu  obtenir  à  Tétat  de  pureté  car  elle  se  décompose  facilement^ 

on  dégageant  de  l'ammoniaque.  En  réduisant  etacétylant  en  incme  ' 

temps,  les  auteurs  ont  obtenu  le  penta-acétvloxvamidodundi'h 

(000113 12 

I 
0000H3        Az 

I  I 

06H^/     Se— 0/  '\o«H* 
NAz/  \Az/ 

I  I 

000H3  00CH3 

combinaison  insoluble  dans  l'acétone,  l'alcool,  le  benzène  oi  l'aorte 
îK'étique  cristallisable,  F.  176**  ;  ce  dérivé  se  décompose  à  i^<0•rt 
lorsqu'on  le  chaufl'e  à  une  température  élevée  il  dégage  «les  va- 
peurs violet  rouge  comme  l'indigo;  chauiïé  avec  la  lessive  «le 
soude,  il  fournit  une  solution  d'indigo  blanc  <iui  dépose  de  nouveau 
à  l'air  do  riiidigo.  f.  iœveriun. 

Dérivés  de  la  pyrroline,  de  la  pyrrolidine,  de  la  tétrahy- 
dropyridine  et  de  la  pipéridine;  A.  LIPP  [D,  rh.  G.,  t.  31 

p.  :28U  ;  :2r».i.V)8i.  —  Héclamation.  e.  k.  bl.mse. 

Sur  la  base  de  E.  Fischer  obtenue  par  action  de  riodore  da 
méthyle  sur  la  méthylindol;  Karl  BRUNNER  i/A  ch.  G.,  t.  31. 

j).  r)l:2  ;  :2o.i.'JH). —  Celle  base  n'est  pas  de  nature  (piiiiolciqu^ 
comme  on  le  supposait;  l'autour  en  a  réalisé  la  synthèse  <1t?  1^ 
manière  suivante  :  la  mélliyl  isopropylmélhylphénylhydrazone, 
traitée  par  U'  chlorure  de  zinc,  donne  un  sel  double  qui,  déconipo?f 
par  la  potas.^e,  fournit  une  base  identique  à  celle  de  Fischer (iodhî" 
drate,  F.  258";  picrate,  F.  Ii8"i. 
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L.Le  produit  direct  de  la  réaction  est  donc  une  tiasi;  indolitim  : 


Oj^ 


I 


qui,  par  action  de  la  potassi»,  rmirnil  In  base  de  Fischtr  npotulanl 
l'une  des  constitutions  suivantes  : 


;c-CH3 


/\ jC(CH')= 

Aï-CHî 


Sur  les  dérirés  de  la  morpboline;  R.  STŒRMER  ri  M. 

FRANKE  [D.  vii.  G.,  i.  31.  p.  TOâ;  :!5,i.!J«j.  —  La  rôduclion  Je 

ro.-nitrophénacétol    C"H'iAzO'i-0-CH»-CO-GHa    par    l'étain    et 

l'acidi?  chlorhydrique,  lotirait  la  l^-imithylpht^nomorptioline  [D.  cb. 

^^£-t  '■  30,  p.  1831 1  en  ni.''nie  temps  que  son  dérivij  cliloré  en  5. 


■../'■^ 


\!/\'/, 


"  CH-CH3 


L'«-iiilro-3-iiaphuicétol  donne  de  même  la  niêlhylnoidjtoinorjitio- 


k 


t .S-Dimêlliylphéuomorpholine.  —  Obtenue  par  l'action  de  l*io- 
dure  de  méthyle  sur  la  méthylmorpholine.  Elle  est  accompagnée 
f  îodure  de  Iriméthylphénomorpoloaium,  qui  cristallise  en  feuilles 

i.  à  170°.  La  base  diniéthylée  est  une  huile  à  o<leur  de  naphlalène 
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bouillant  à  259-261*  el  donnant,  avec  Fe*Cl«,  une  coloration  roogej 
carmin.  Son  chlorhydrate  cristallise  en  feuillets  rhombiques;f.  IW.] 
Le  chloroplatinate  est  très  instable  et  fond  à  li4-146*cn  se  décoa*] 
posant.  L'acide  picrique  donne  un  précipité  jaune,  cristallin,  fuslblej 
à  136«. 

l^-Méthyl-o-chlorophcnoniorphaliae.  —  Cette  base  fond  à  ICfi^.j 
Traitée  par  le  cyanate  de  phényle,  elle  fournit  une  phûiivlurh] 
C6Hs-AzH-C0.AzC»H»0Cl  qui  cristallise  en  aipiilles  blanchttj 
fusibles  h  148°.  —  L'acide  azoteux  donne  une  nitrosamii 
C»H»AzOGl.  AzO  fusible  à  96%5. 

Le  chlorhydrate  de  la  2-m6thyl-5-chlorophénomorpholine  fondi 
105-106°  ;  il  est  dissocié  par  Teau.  —  Cette  base  a  été  obtenue  sj»] 
thétiquement  à  partir  du  chloronitrophénol  : 

Cl/^OH 
vJaz02 

En  traitant  le  sel  de  potassium  de  ce  composé  par  la  chloraoélone, 
on  obtient  le  chloronitrophénacétol  C«H3(Az()«)Cl-()-CH*-C0-CH» 
(f.  8()".  Semicarbazone,  f.  195°)  qui,  réduit  par  Tétain  el  l'acide 
chlorhydrique,  donne  la  2-méthyl-5-chlorophénomorplioline. 

action  du  nilronaphtol  sodé  sur  la  chloracétono.  Ai^^uilles  fiisibifi 
à  lio'';  sa  pliénylhydrazone  cristallise  en  feuillets  f.  i2^r  ot  a 
seiiiicarhazorie  en  aiguilles  fusibles  h  208"*. 

Mrihylimphtomorpholiiw,  — On  la  prépare  en  rétluisant  loilt*rivé 
1)ivc('mUmiI  par  l'étain  el  Taeide  chlorhydricjue.  Aig-uilles  se  coloraul 
à  l'air  <'n  violet,  puis  en  brun.  F.  \)W\h,  Le  rhlorhyilrate  l'on»!  « 
:22U";  il  est  complètenienl  dissocié  par  l'eau  el  la  liqueur  additionnée 
du  Fe^Gl*'  s(^  colore  en  bleu  passant  au  vert,  j)uis  au  jaune.  Le 
chloroplatinate  fond  à  2."i7°.  — La  base  donne  un  dérivé  henzoylé 
lusiblu  à  iH'^\\')  et  une  nitrosainine  (pii  brunit  à  150"  et  tond  à  i'-^t)* 
llKV;  on  obtient  éjjraljMUtMit  un  dérivé  acélylé  fusible  à  124"  et  une 
pliényliuve  iTi^tallisant  en  ai^^uilles  et  fondant  à  180^'. 

E.    E.    BLA1>E. 

Sur  la  strophantine;  L.  KOHN  (^  V.  KULISCH  {D,  ch.  G.,  t.  31 

p.  oli  ;  :i8.98i. —  Les  auleurs  obtiennent  la  strophantine  piiredelfl 
manient  suivante: les  s(Mnenc(*s  de  strophantus  sont  débarra>st*e>J*' 
leurs  ai};nîttes,  rontusées  el  privées  d'huile  par  épuisement  l'Oiili'ii' 
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Il  moyen  tic  la  ligi-oïne.  On  sèuhe  et  épuise  »lors  [mr  I 
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70°.  La  li(|ueur  est  précipilée  par  l'acétate  et  l'uxyOo  de  |iloitlli, 
(>uis  liitrée.  On  sépare  l'excès  de  plomb  «u  moyen  de  H*S,  filtra  et 
_coiii.'eiitpé  dans  le  vide. 
■-  Par  ce  procédé,  les  semences  de  slrophaiitus  litspidus  et  Kombé 
ineat  la  même  strophantliiae  cristallisée,  avec  nu  rendemoiiL  de 
I  à  0,5  0/0(1  )■ 
KLes  analyses  coacorik'nt  avec  la  ionniile  C"H**0'*  appuyée  par 
B  fait  i]ufi  la  détermination  du  nombre  de  itiélbaxylc^  conduit  ^ 
i  OCH'  pour  G»<U"0",  co  qui  élimino  la  formule  r.>^H*0O», 
alemont  possible. 
fCelte   formule  diffère  donc  de  celle  île  Fniser  i(J"'H*"0''  ou 

HstQiO)  et  est  identique  à  celle  d'Amuud. 
[Le  corps  réducteur  que  domie  l'hydrolyse  de  la  slropbantîne  ne 
irnit  pas  les  réactions  des  hesoses.  e.  e.  blajsk. 


'     semt 
^ble 


Strophantine  et  strophantidine  ;  Franz  FEIST  il),  vh.  G., 

I.  31,  p.  631  ;  2M.:J,98).  —  L'auteur  a  opéré  rounue  FrHsttr  sur  les 

semences  de  S.  Kombé  et  arrive  à  une  atroi'lianline  analugne  à 

lie  de  col  auteur,  maïs  différente  de  celle  qu'Arnaud  s  obtenue 

irtir  du  S.  hispidus.  (La  strophantine  amorphe  fournie  par  le 

hispidus  est  étudiée  actuellement  itar  M.  Thoms.  t 

La  strophantine  do  l'auteur  est  une  poudre  cristalline,  ri'duisout 

la  liqueur  de  FehUn^;,  optiquement  inactive,  absorbant  l'iiuuiidité 

el  donnant  plusieurs  hydrates  ;  le  procédé  de  préparatioa  n'est  pas 

'  lijué. 

[l.'aiialyse  et  la  détermination  cryoscopique  du  produit  séché  à 
l'acide  sulfurique  conduisent  àlarormuloC"H*»0'".Ce 
luit  lond  à  170°  en  se  décomposant. 

'hydrolyse  au  moyen  de  l'acide  chlorliydrique  donne  un  préci- 
de  struphantidine  et  une  liqueur  réductrice.  Celle-ci,  débar- 
:o  d'HCl  par  A^H  donne,  par  évaporation,  un  résidu  qu'on 
hnd  par  l'alcool  méihylique.  Le  produit  insoluble  dans  ce 
licule  constitue  une  poudre  cristalline,  fusihle  à  £07°  et  répon- 
ità  la  formule  C"H"0'*.  Ce  corps  ne   réduit  la  liqueur  de 


^1  Oa  «dmot  «a  i^ea^riil  qui.'  Ws  :?.  tiispidus  ol  Kumbi  donnenl  des  produits 

BDla.  Cela  tient  vraiecmblïbtcmi;)!!  à  ce  que  les  variAMs,  diïsignies  cotn- 

ialemCDl  sous   la  dénamiiiatioa  hispidus,  reManaisBi'al  d«s  origines  trè* 

unea  donnnDt  avm-  SO'H'  l<i  coloralioa  rerle  de  la  strophanllne, 

is  <]ue  les  autres  a<i  fournissent  qu'une  colai'aUon  rouge  et  ne  rciirermenl 

k  de  atropbanliaf .  (iV.  du  I»  P.) 
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Fehling  que  par  une  éhullttion  prolongée,  ne  donne  pas  d'osuonel 
et  n  est  pas  fermentescible  ;  a^^  =  78*,â4'  ;  oxydé,  il  ne  fournil  que 
de  Tacide  oxalique.  —  Par  benzoylation,  on  obtient  un  dibenzoate] 
fus.  à  126**  et  une  combinaison  C*®H'*0®. 

Le  produit  soluble  dans  Talcool  méthylique  est  fortement 
ducleur;  il  renferme  une  trace  de  dextrose  (caractérisée  par  îa\ 
osazone)  et  un  autre  produit  réducteur  fusible  à  95*. 

La  strophantidino  fond  à  169-170*  et  se  décompose  à  176*. 
répond  à  la  foruiulo  C^^H^hO"-]-  ^»»^^ï'0  et  donne,  avec  Taoide  si 
furiiiuc,  une  coloration  rouge.  Oxydée  par  le  permanganate  al( 
lin,  elle  donne  les  acides  acétique  et  oxalique;  l'acide  chromi( 
fournit  au  contraire  de  l'acide  benzoïque. 

Traitée  par  les  alcalis,  elle  donne  deux  dérivés  ;  l'un  :| 
GÎ4H30O5-I- j^5n«0  fond  à  294*  en  se  décomposant  est  soluble  dai 
la  soude  au  moment  de  sa  précipitation,  et  ne  s'y  dissout  qui! 
rébullition  lorstpfil  a  été  desséché  (anhydride  d'acide,  olide'ill 
colore  SO*H*  en  violet  et  donne  par  oxydation  permanganiqueoB; 
acide  fusible  au-dessus  de  300*.  —  L'autre,  C«*H3<»0"»,  plus  solubbj 
dans  l'alcool  méthyli([ue,  cristallise  en  aiguilles  fusibles  à  ll^Âj 
insolubles  dans  la  soude,  solubles  dans  la  potasse.  !1  colore  SO*H*' 
en  rouge  passant  au  vert. 

L'action  du  bromo  sur  la  strophantidino  en  solution  othérée 
donne  deux  bromures  :  C»»H5*Br50«<>  (F.  126*)  et  C3»H'^«Br"0' 
(F.  ir»0*).  Enfin,  l'oxydation  de  la  slrophantidine  par  le  brome  a 
liqueur  alcaline  donne  un  acide  bibasique  en  C-*^,  fusible  à  163. 

E.    E.    BLAISE. 

Sur  la  composition  des  lichens;  0.  HESSE  (D.  ch.  G,,  t.  31, 

p.  ij^"^)  25.1.1)8).  —  L'acide  rhizocarpique  répond  à  la  Ibnnule 
G"*1I^^0^;  t*e  n'est  pas  un  acide  vrai,  ce  «jui  permet  de  le  sé}>arer 
des  acidrs  parellique  et  rhizonique  qui  l'accompagnent  tiansi^ 
Rhixocnrpon, 

L'acide  rhizonicjue  répond  à  la  formule  C*^H***0''  ;  prismes  anhy- 
dres, F.  185*;  doiuio  avec  Fe*Cl^  alcoolicjue  une  coloration  violette. 
L'eau  de  baryte  le  décompose  en  acide  carbonique,  p-orcine  et  acide 
rhizonini([ue\.:»llMOII)(0-CHî»)CO«H,  isomère  de  la  physcyanine 

c«H"(On-^(:o^('jr^  e.  e.  blaise. 


' 
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CHIMIE  fitHtRALE  ET  MINÉRALE. 


Sur  le  racémisme  partiel;  A.  LADENBURG  oi  W.  HERZ  iP. 
rlh  11..  I.  31.  p.  1I37-1)3H;  H.ô.'JWi,  —  Lr  s<;l  i|uinine  d^.■  I'hciiIo  py- 
otarlriijiie  gauche  eat  beaucoup  pliis  soluble  daim  Tuau  que  celui 
!•■  raiiiiii!  droit  el  que  celui  île  l'aciiie  ract^inique.  Les  autours  odL 
l'iirilii-  parlielleiiionl  l'afiile  gaucho  en  iitili^aul  relte  propriété.  Ils 
l'vaporent  jusqu'à  commencement  de  cristallisa liun  une  solution 
.i>[ueuse  (le  ces  sels  et  ils  éliminent  successivement  les  dépOts  cria- 
LiUiiiâ  qui  -ie  l'orment.  Ils  obtiennent  finalement  un  résidu  sirupeux 
;iii  renferme  environ  75  0/0  d'acide  gauche,  i.'î  p.  du  sel  de  quinine 
orresponilftut  se  dissolvent  dans  150  p.  d'alcool  à  la  mèmi!  tempé- 
rature, tandis  que  la  même  quantité  d'alcool  iio  dissout  que  3,2  p. 
lie  sel  racémicpie  et  j.2p.  de  sel  droit  à  la  même  température.  —  Il 
ré^idte  de  là  que  le  sel  de  quinine  de  l'aciiie  inactircsl  non  pas  un 
uiélaiigu  de  sels  gauche  et  droit,  mais  un  véritable  sel  de  l'acide 
bernique.  (";Vsl,  d'jiprês  Ich  auteurs,  un  cas  de  racémisine  partiel . 


I  Recherches  Bur  la  quantité  d'acide  snlforique  contenu  dans 
1  cendre  d'oa  ;  C.-T.  HŒRHER  (Zeil.  pltysiol.  Ch.,  1.  23,  p.  Htll. 
r  l-'auleur  conlîniie  ces  deux  l'ails  établis  par  Weîske  [ibid.,  I.  7, 
B.  -iiB  et  MSt,  a  savoir  que  les  os  ne  contiennent  pas  de  sulfates 
Kqoe  ces  sels  ii'apparaiââent  que  dans  la  cendre  d'os. 
[  Ùais  c«t  acide  sulfurique  nu  pr<jvieut  pas  de  la  destruction  du 
bila^èiie,  comme  le  pensait  Weîske;  il  est  dû  pour  sa  plus  grande 
■fUe  à  Tact,  prolongée  des  produits  du  gaz  d'éclairage  sur  la  cendre 
■06.  .\insî  20  gr.  d'os  de  mouton  fournissent  par  calcination:  lîur 
0  lampe  à  alcool;  Os'.Oiû,  sur  un  bec  do  gnz,0«',nftO  (apW-s  (1  h.) 
t'I  0,187  (iipros  21  h.fdeSO'Ba.  Une  petite  quantité  d'acide  sul- 
'"riquc  (environ  0«',02  do  tiO*  0/0  de  substance  osseuse  sécbe 
'■'iRx  l'homme,  lo  mouton  et  le  hœul)  provient  donc  de  l'os  luî- 
""^me;  mais  comme  la  calciualîon  ménagée  des  os  en  vase  clos 
'"'irnit  autant  d'acide  sulfurique  que  la  cnlcinalion  i,'omptêlii  k 
■''f  libre,  et  que  les  os  ricbes  en  substance  cartilagineuse  (os  de 
^  '-Ou,  de  poissonsj  en  donnent  plus  qrio  ceux  des  nuiminiléres,  l'au- 
'■U.r  estime  que  cet  acide  provient  non  de  l'oxydalion  du  soufre  de 
**  *4iibstance  coUngêne,  mais  de  la  décomposition  de  l'acide  chou 
^îtiite-snirurique.  t..  lambund. 

'  »ÉR.,  T.  XX.  1898.  —  TraT.  âtrana- 
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Sur  la  richesse  des  os  d'oiseaux  en  matières  minérales;  F. 
DÛRTNG  (ZeiL  physioL  Ch.  t.  23,  p.  821.)  —  Gonlraireinenl  à 
thèse  admise  en  général,  Tensemble  du  squelette  est  moins  riche i 
matières  minérales  chez  les  oiseaux  que  chez  les  mammifères, 
richesse  en  cendres  reste,  le  plus  souvent,  inférieure  à  tViO/l 
chiffre  moyen  adopté  pour  les  os  (secs  et  débarrassés  <le  grai: 
des  mammiières.  Les  os  longs  sont  plus  riches  que  les  os  plal 
(voy.  les  tableaux  réunis  par  Tauteurj.  e.  iambling. 


CHIMIE  ORGANIQUE. 


Sur  rôthanolméthylamine  et  sur  la  diôthanolmôthylamiiM; 
Ludwig  KNORR  et  Hermann  HATTHES  (D.  rh,  G„  t.  31,  p.  1060-! 
1072;  2fJ.r).U8).  —  (^('s  2  bases  peuvent  être  farilomeut  obteiiuesàl 
rétat  de  pureté  on  faisant  réagir  Toxyde  (réthylèiie  sur  une  solutioi' 
aipieuse  concentrée  d(>  niéthylaniine  refroidie  au-dessous  «le  O*. 
Los  "1  protluits  sont   onsuito  séjiarés  par  (li>tiIlation  iVactiuiniée.— 
4i  crr.   (l'owde  (réthvlène   et   200  ce.  de  niéllivlaniine  à   15  O.-O 
ont  lionne  *.H^2  (iélhanolniéthylauiine  et  ■i4^^i   do  dit-tluniuliné- 
thvlanuno.   —   Ijrllmnulmrthvhinnnc   i molli vlauiino-i-étiiaiiol-ii 
CII-^ Azn.(lII*.CII-nH  osl  un  liquide  visqueux  incoloro,  forlciiiHi 
linsi(jiio,  (loué  d'iuio  odour  dosaj^roal)lo.  Kilo  allaquo  lo  cuivre, te 
li»!'jj;"o,  luiiio  à  l'air,  ol  se  dissout  on   loulos  proj»orlions  daii>  H*0, 

V\\l I  ol  ('('Ihor.  I)4„-^-0,*J;37;  oh.  i.V.)"  sous  7i7  inni.;  n^^   -l,i:K) 

\\  -10".  Il  ^  :^l,().i.  —  L'ôtliauolniétliylaniino  donne  los  réactions 
snivaiilo  :  a\oo  11^(M-,  jirt'oipito  blanc  amorplio,  sohd)li'  dan^  un 
oxt'ô-  (1,'s  2  r/'îh'lil-,  ol  dovoiianl  oraugo  à  chaud;  avoc  raciili* 
])lin-|,li()iii()l\  l)(ii(jii('.  jMH'cipilo  jauno  sorin;  avec  riodubisnuithatt* 
{\{}  K,  pi'ôcipitô  nraiiiro  ori>lalliu,  le  picrnio  (.)^H**AzO.(>IPAzW, 
orislallisr  on  liiio-  aiL;uillo>  jaiuios  f.  à  ioQ**  solubles  dans  l'aloGOl, 
ja't'^ijii''  iii><»liil)l<.'^  (I;tii^  l\'llioi'.  —  Lo  chlorhydrate  est  une  |K)iidre 
ori>talliiio IiImiicIic  «Ic'liijiicx'tMilo.  Lo  r/thiruurfifcioiulk  i  i*»"; priHUCS 
mWii1.1o<  (i.iii-^  ir-^O.  —  Lo  rhlornp/nfinntt^  ((V^H^AzO.nCli^FlOt 
ori-lal!;»'  on  l.ilil'-^  soliilflos  <laii>  H-O.  Il  S(^  doj'ouipuso  v<*rs  l."K^\ 

La^/^7//////^>/r///r////////y/(:i[-M)lL(:iI^A/j(:M"^.Cn^CII*0HrL.iis- 
liliH'  un  li'|iii(l«'  li.i>i(jur.  \is(jiioMx,  hygros«*()j)i(pie,  doué  'iUnt' 
iaiblf'  ixleiii'.  VAlr  huiil  à  :2i'S"  >oiis  7i7  uiui.  (^l  fuiutî  à  rair:>uIuMt' 
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il    t'iafliii    <iaii&    11*0  ■.'l    Tnlcool,    peu  solublo   dniis   r.'ahcr.  — 

11^^1,0377;  «„  =  l.i678-,  R^  =  3l.8ft.  —  Lrt  diélhiiiKilinétliy!- 

aiiiine  donne  avec  HgCI^,  un  précipité  blanc  gélulincux,  soluble 

ilaiis  un  fxcès  des  2  réeclifs,  i^t  qui  duvieut  rouge  à  chuud;  avec 

l'acide  phoâpboinolyl]di<|iio,  précipité  j»une  soluble  dnns  un  excès  ; 

nvec  une  solution  de  Umnin,  précipité  blnnc;  avec  riodobisiniiDtute 

d«   K,   pnVipilé   orangé   criâlallin.  —  Le  picrslc  c.ri&tulli&e  en 

uillcs  jaunes  T.  à  Qtv,  peu  solubles  diins  l'alcool,  très  solublea 

H'û.    —  Le   clilorfiydrale  CHi'WzO'.HCA   constitue  une 

psâe  blonche  très  bygroscopiiiue.  —  Le  chlornurate  t.  h  102"; 

iemes  solubles  dans  H*0.  —  Le  rlihroplatioalv  cristallise  en 

kmes  rhomboèdriques  solubles  dans  H^O,  peu   sulubk^s  dans 

ycoul.  Il  S(3  déco  m  1)0  SI.'  vers  1  J0°.  v.  freuniilkh, 

ISar  les  bases  à  fonction  alcool  dsrirées  de  l'éthyUmine  ; 
_  adwig  KNORR  il  Werner  SCHMIDT  i  H.  di.  G. A.  31,  p.  lu-:i-1078 ; 
2:1. 5. 9H).  —  L'oxyde  d'éthyléiie  réagit  violeiuiueiit  sur  l'ûlliylomine 
I  Troid  en  donnant  un  niélnn^(>  d'ét)inno1élti<i  lamine  et  de  dîétbaiiol- 
.  il.ylainiuc.  —  Véthutiolvlbyliiiuiw  (:H*OH-CH».AzH0»H'  est  un 
liquidi,'  inctilore,  bamquo,  fumant  à  l'air,  soluble  dans  l'eau,  l'alcool 
.a  l'élher;  éb.  109*  sous  7M  mui.  0^  =  0,8110;  «^  =  1.4^10; 
\\^  =  t'iM-  —  En  parlant  de  ii  ^v.  d'oxyde  d'éthylène  el  de 
im  gr.  <rétliylauiirieà  i^  0/0  on  obtient  ^8  gr.  d'éthauoléthy lamine 
1  30  gr.de  diétbanolélbylamine.  —  L'éthanotétbylamine  fournit 
ii-:^  réactions  suivantes  :  avec  HgCl*,  (irécipilé  blanc  amorphe, 
l'iiilde  dans  un  excès  des  deiu  réactifs;  avec  l'acide  pbosptio- 
iN^>lybdii]ue,  précipité  crislallin,  jiiuoe;  bvpc  l'iodure  de  cadmium 
1  de  K,  précipité  blanc  solublo  daus  un  exeès;  avec  une  solution 
>iicentrée  de  tannin,  précipité  gélatineux;  avec  l'iodobismulbalc 
I''  K,  précipité  orangé  qui  cristallise  dans  AzO^H  dilué  en  prismes 
1  un  rt.ujfe  rubis.  I,  li  170-.  —  Le  picrate  C*H".\i!0.C''H^Vz30" 
tond  il  i2T;  priômfn  monocliniques  jaunes  solubles  dans  H*0,  — 
Le  fhlwhydrate  C*H"AkO''.HC1  est  on  aiguilles  déliquescentes; 
lo  cA/orfl(/rff'e  cristallise  eu  aiguilles  jaunes,  f.  à  157',  solubles  dans 
HK);  le  cbloropiaiiniile  itrèc\i\\lê  par  l'alcool,  se  présenle  sous  la 
jorine  de  petits  cristaux  hygroscopiques,  T.  à  HO". 

La  di.-thQnoléthylamUio  Gil^Ol  L  CI  IV  AEif^H») .  CH« .  CH«OH.  est 
un  liquide  jaunâtre,  huileux,  qui  bout  ii  ib±'  sous  750  nun.,  et  qui 
fume  à  l'air.  Elle  est  solublo  dans  H*0  et  l'olcool,  peu  soluble 
dans  l'élher.  Les  vapeurs  d'eau  no  IVntrarnent  pas.  Djq^--  1.0185; 
H^^1,'1663;R,=86,37.  —  La  diélhanolélbylamine  donne  avec 
HgCl*,  an  précipité  blanc,  qui  devient  brun  à  cliaud  et  qui  se 


618  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

dissout  dans  un  excès  des  2  réactifs;  avec  l'iodure  de  cadmium 
et  de  K,  précipité  blanc  soluble  dans  un  excès  ;  avec  l'acide  phos- 
phomolybdique,  précipité  cristallin  jaunâti*e;  avec  le  tannin,  pré- 
cipité blanc  soluble  dans  un  excès  ;  avec  riodobismuthaie  de  K« 
précipité  orangé  f.  à  156^  Le  picrate  C«H«5AzO».C«H>AzK)'',  cris- 
tallise en  prismes  ou  en  aiguilles  jaune  citron,  f.  à  101*,  solubles 
dans  H>0.  Le  chlorhydrate  C^H^'AzO^.HCi  est  en  paillettes  déli- 
quescentes. Le  chloraurate  f.  à  81*;  prismes  orangés  solubles  dans 
H«0  bouillante.  Le  cbhroplatinate  (C«H*«AzO«.HCI)«Pta*.H«0 
cristallise  en  prismes  rhombiques  orangés  f .  à  50*.  Le  sel  anhyirt 
fond  à  110*.  —  Uiodéthylate  G«H"AzO«.C«H5I  f.  à  214*;  paillettes 
blanches  peu  solubles  dans  l'alcool.  p.  prbundlkr. 

Sur  la  rédaction  du  carbonate  d'éthyl-o.-nitrophényle  et 
sur  roxyphènyluréthane  ;  J.  H.  RANSOH  {D.  cb.   G.,  t.  31, 

p.  1055-1066;  9.5.98).  —  M.  Bender  a  obtenu  en  réduisant  le  car- 
bonate d'éthyle  o.-nitrophényle  au  moyen  de  Sn  et  HCl  un  com- 
posé auquel  il  a  attribué  la  constitution  AzH'.C^H^.OCOKMP. 
Toutefois  l'absence  de  propriétés  basiques  chez  ce  composé,  ainsi. 
(|ue  diverses  réactions,  ont  conduit  l'auteur  à  admettre  que  la  réduc- 
tion du  groupe  AzO'  est  suivie  d'une  transposition  moléculaire  qui 
donne  naissance  à  de  Toxyphényluréthane  OH.C«H*.AzH.COKîW 
déjà  décrit  par  M.  Grœvski.  —  La  réduction  s'effectue  de  la  (açoa 
suivante  :  27  gr.  du  dérivé  nitré,  dissous  dons  l'alcool,  sont  addi- 
tionnés de  65  cc.de  HCl  concentré  et  de  40  gr.  d'étain.On  refroidit 
constamment  dans  un  mélange  de  neige  et  de  sel.  Le  produit  est 
ensuite  recristallisé  dans  11*0  bouillante.  Si  l'on  laisse  la  tempé- 
rature s'élever  pendant  la  réduction,  on  obtient  des  quantités  no- 
tables (le  rarhaniiduphénol  C0(AzHOlI*0H;*.  L'oxyphényluréthane 
fond  à  85°  et  son  c/eWre /)(?/7/or7J  C6H»GO.OC8Il*.AzH.CO«C*H5 
à  75°.  Si  Ton  chauffe  ce  dernier  vers  240-250°,  on  le  décompose  eo 
alcool,  henzoylcarbamidophénol  et  benzénylaminophénol  f.  à  iOS*. 
—  Le  métboxyphénylurrthune  CH30.C6H*.AzH. 00*0*11»,  s'ob- 
tient facilement  en  traitant  une  solution  alcaline  d'anisidinc  parle 
ohlorocarbonate  d'éthyle;  licjuide  incolore,  éb.  182°  sous  26  mm. 
Vo.'mrtboxyhromoplicnylurctbane  CAÎK) .  06H»Br-  AzH .  00«G*H5, 
se  prépare  en  faisant  agir  Br  sur  une  solution  sulfocarbonique 
(lu  précédent.  Aij^uilles  blanches  f.  à  101-102°,  solubles  dans  la 
ligroïiie  bouillante.  —  Le  carbonate  d't'tbyle-p.'nitrophthiyle 
AzO*. 0611*0. 00*0^1  P,  a  été  soumis  à  une  étude  analogue.  On  le 
prépare  (»n  faisant  agir  le  chlorocarbonate  d'éthyle  sur  une  solution 
alcaline  de  p.-nilrophénol.  Aiguilles  blanches  1.  à  68°,  solubles 
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liiiiiji  l'iHher,  In  ligroîne  et  l'alcool.  Rerirleiiient  fTi  0/0.  La  réduction 
le  ce  dérivé  nîtré  au  moyen  de  SnCl'  pt  ilf>  HCl  en  solution  nlcoo- 
[iijiie  fournit  le  clilorlipfrtite  de  C»HBCO.O{:;flH*.A/,ri».HCI,  eu 
cristaux  iocolores  cjui  Toiidenl  vi;rs  197"  en  se  déi'oinposanl.  —  La 
liMj^  libre  1.  ii  36"  —  Le  chloroplaliiiale  se  décompose  a  237'.  — 
Lu  parbamide.  C»IP.CO.O.CsH*..\zH.COAzH>.  f.  â  150*. 


Sur  quelques  Âz-phospbines  et  aar  quelques  dérivés  de 
l'Az-pbospbonium;  A.  UICHAELIS  i/>.  £■/(.  G.,  L31,  p.  10;37-ll}47', 

'.'  ."i.98].  —  L'autour  a  (K'cril  pivmk4iun«nt  une  pipt^ridiiie-pliosphino 
I  ;'-H*''A):)'P.  Il  a  préparé  un  cerlain  nombre  de  i-o  m  binai  sous  ana- 
logues. —  La  liUriiliydroquiiioléiiie-phosphinf  (OH'OAz)*?  s'obtient 
:i  faisant  réagir  PCI' sur  une  solution  éihérée  de  tétrahydroqui- 
K^ltfine.  Le  précipité  blanc  qui  se  tonne  ont  lavé  et  recrislallîsé 
liius  le  beoxène.  Tables  rbonibiqiies,  f.  à  204°,  solubles  dans  le 
i.'liloroforme,  insolubles  dans  lY'ther.  Les  acides  minéraux  dédoublent 
c*>  corps  suivant  l'équation 

(("JH'0Ab)M'  +  3HÎ0  -I-  8HC1  =  3C»Hi0AïH  .  HC!  +  P0»H3. 

La  tétrnbydroquinoléine-pbosphine  est  difficilement  oxydable.  — 
Voxyiie  iC'H'^AzI^PO  s'obtient  en  faisant   réfigir  POGl»  sur  la 
télrahydroquinolyine.  Il  cristallise  dans  l'éthi-r  en  prismes  riioni- 
hiques  f.  à  9i°,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques.  —  Le 
'It-rivé  sulfuré  (('.<'WA/.)^PS  se  prépare  en  chiiulTant  ïi  170",  2  mot. 
lie  phosphine  avec  1  mol.  de  soufre.  Il  cristallise  dans  l'alcool  en 
l'ubes  blancs  f.  à  102",  peu  solubles  dans  l'étber.  On  l'obtient  éga- 
lement en  traitant  la  tétrahydroquinoléine  par  PSCl*.  —  L'iWûiwp- 
Kalv  (C*H"'Az)''P ,  CHM,  obtenu  par  union  directe  des  composants, 
résente  sous  la  forme  d'aiguilles  rhombiques  f.  jt  188",  solubles 
;  l'alcool, insolubles  dans  l'éther  et  H*0.  —  Le  cbJorométhylato 
l'OAzj^P.GH'CI  fond  a  lôO»  ;  aiguilles  solubles  dans  l'alcool  et 
H'O.  Le  rhhroplalimtu  est  en  tiristaux  rougeâtres  f,  il  2S0"  avec 
décomposition    partielle.    —    La    phêiiyMipipén'àîne-phvsphiiin 
■^BPI'lAzC'H"')*  prend  naissance  dans  l'action  du   chlorure  de 
^^Ksphényle  (i  mol.^  sur  lu  pipéridine(5  mol.)  en  solnlîon  étliérée. 
^^^nUcttes  blanchL-sf.  a  78",  solubles  dans  les  dissolvants  organiques, 
^i^lubles  dans  H*0.  Les  arides  minéraux  décomposent  ce  corps. 
Li!  chloro  sec  (en  solution  dans  l'étber  de  pétrole),  le  transforme  on 
un  chlorure  G*H*-P(Ai:C''H"')'Cl*,  masse  déliquescente  peu  stable, 
i  donne  naissance  ii  l'o-Vj-rfe  quand  on  la  traite  par  H*0,  — 
i»/rfe  C*it»P(,.\zG»H"')»0  s'obtient  plus  facilement  en  faisant  agir 
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CW^.POCl*  sur  une  solution  éthérée  de  pîpéridine  (4  mol.); masse 
cristalline  blanche,  très  hygroscopique,  f.  à  68"*,  soluble  dans  Fal- 
cool  et  l'éther,  insoluble  dans  H^  et  HGl  dilué.  -»  Le  dérivé  ëol-^ 
lavé  G^H'P(AzG'H^<>)^S,  obtenu  en  chauffant  la  phosphine  avee 
du  soufre  à  130*,  cristallise  en  aiguilles  blanches  solubles  dans 
réther.  —  Les  phosphines.  donnent  des  composés  d'addition  assex 
peu  stables  avec  CS<.  Avec  la  phényldipipéridinephosphine,  ptr 
exemple,  on  obtient  2  corps  :  C«IPP(AzC«H«o)«.2CS«,  poudre  jau- 
nâtre f.  à  144*",  soluble  dans  le  benzène  et  le  chloroforme,  insoluUe 
dans  réther,  l'alcool  et  H«0  ;  G«H5P(Az(?HW)«.CS«,  résultant  de  b 
décomposition  spontanée  du  précédent,  aiguilles  jaunes  f.  i 
IST^",  insolubles  dans  l'éther  et  l'alcool.  —  UiodoméibjrMe 
C«H»P(AzC»H*o)«.GH3I  cristallise  en  tables  f.  à  167-,  solubles  dans 
l'alcool,  insolubles  dans  Téther  et  H*0.  La  base  hydroxylée  est 
sirupeuse.  —  Le  cblorométbylate  se  présente  sous  la  forme  d'ai- 
guilles blanches  f.  à  iSO^,  solubles  dans  H^O.  —  Le  cbtoropbtiaite 
[C«H»P{AzC»H*o)«.CH3]«PtCl«  fond  à  178«;  tables  rougeâties 
solubles  dans  H*0  bouillante.  —  Le  bromométb/bte 
C«H5P(AzC5H«o)«.CH8Br  est  en  aiguilles  blanches.  —  Lorscpi'on 
chauffe  la  base  hydroxylée,  celle-ci  perd  1  mol.  de  pipéridine  ea 
donnant  de  Vacide  métbylpbénylpbospbinique 

C«H5.P(AzG5HW)2.CH3.0H  +  H^O  =  C«H5P(GH3)O.OH  +  2A«H,C»H«>. 

Le  groupe  CH^  est  donc  bien  rattaché  au  phosphore.  —  Uiodétbylate 
G«H»P(AzC»H«Oj«.C«H»I    cristallise    en    fines    aiguilles  blanches 
f.     à     174**,     solubles     dans     H*0.     —     Le     cblorohenzylate 
C«H»P(AzCsHiOj«.C"ïmCl,  est  très  déliquescent.  Son  chloroplatinate 
cristallise  dans  l'eau  en  tables  rouges  qui  fondent  à  204*.  —  La 
phényldiUHrahydroquinoléiuepbospbine  C*H5P( AzC^H  *  <>)*  s'obtient 
en  traitant  la  tétraliydroquinoléine  (4  mol.)  par  le  chlorure  de 
phosphényle  (1  mol.).  Gristaux  cubiques  f.  à  150°^  solubles  dans  le 
benzène,  peu  solubles  dans  l'éther  et  l'alcool.  U iodométbylsie 
cristallise  en  aiguilles  soyeuses  f.  à  136°,  solubles  dans  H*0  bouil- 
lante. —\J oxyde  G«H»F(  AzG»H*«)«0  fond  à  216"  ;  aiguilles  blanches. 
Les  homologues  de  la  phénylpipéridinephosphine  se  préparent 
d'une  faron  analogue.  —  La  pAolyldipipéridine  Az-pbosphine 
G'H".P(AzC'>H*^j*  cristallise  dans  l'éther  en  grands  prismes  clino- 
rhombiques  f.  à  HO**  ;  YiodométbylHte  fond  à  186**,  Viodétbylate  à 
191°,  Vloflo-n.-propylate  h  197°,  Viodisohntylate  à  204*  et  le  cbloro- 
henzylato  à  1:25°;  aiguilles  insolubles  dans  11^0.  —  U acide  p.-iolyl- 
méthylphosphiniqne  G"'H".P(GH3)0.011  s'obtient  en  évaporant  à 
consistance  sirui>euse  une  solution  aqueuse  delà  base  et  en  chauffant 
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isuile  le  n'^sidii  à  ISO-ISO"  jiisiju'h  dispnritioti  dr-  lu  rûacUon  tilai- 
line.  (  )n  transforme  ensuite  l'aeitle  en  sel  ifAg  C'H^r'tCH»)O.OAg; 
imilietlOâ  naci-ées.  — L'acide  libre  crislalUse  en  aipuillea  blanches 
f.  il  120°,  soluhlos  dans  l'alcool,  peu  solubles  dans  H*0.  L'oxyde 
r."H''.P(C*H"')'0  fond  a  (10°;  aiguilles  blanclies  hygroscopiques, 
L'?  suliurtf  fond  à  «y".  La  combinaison  siilfocarbonique 
r.'U''.F(AzC*H"'i*.2CS»  s£>  présente  sous  la  forme  de  cristaux 
Jiiunes  r.  b  139°,  »oliibles  dans  les  dtâsolvantâ  or^niques,  sauf 
dans  l'élher.  —  Lu  ]).'toly]diliUrahydroquinoIéintiphoâphîne 
CH''.Hi.\zC''H"'i'  cristidlise  en  aiguilli»  blancbe-s  f.  à  140",  pou 
iiliibles  dans  l'étber.  ThIcooI  l't  le  benzène.  —  IJ'oxyde 
'  :  H''Pi:AzC3H'*'j«0  fond  k  IHl»;  aiguilles  blanches.  —  La  rJiloro- 
;'h'}jj}J'lipipiiridiiifpliospliinc  (MC^H*.V^AzC^]î*''}*  fond  à  9T)'',Vaui- 
>yltl}pipinidinepbosphiae  CH'0.C«H*.HtAzC5H"*)*  à  m-  et  la 
phéaélyldipipéridinephosphine  à  84".  r.  FaeuKDLEn. 

Sar  l'action  des  iodures  alcooliques  sur  les  soi-disant  éthsrs 
phosphoreux  ou  o-phosphiaes  ;  A.  HICHÂELIS  d  R.  KABHNE 

lA  vli.  a.,  l.  31,  p.  iUiS-mr,:,;  ■.l.:,.;W|.  —  l..rs  nolfur,-  ont  m.julré 

|ii*écédemmotit   ijuo  les   phospliiUis    aromatiques  {o.-phnsphines) 

'unissent  aux  iudures  alcooliques  pour  donner  naissance  à  des 

dalcoylales  peu  stables  que  l'eau  f^l  les  alcalis  dédoublent  suivant 

[uation 

(GeH^Oi'!'.CH31+HiU  =  CHM'OiOC.6Hï!î-t-HI+C*Hi.Otl. 

Les  idiosphiles  gras  ne  paraissent  s'unir  aux  iodalcoyiates  que 


t 


le  produit  de  la  réaction 
'phiniqiie,  do  l'iiniure  d'éthyle 


d'une  façon  tout  h  fait  momentanée, 
i?it  constitué  par  de  l'acide  ni^lliylplu. 
^de  l'éthylène  : 

H  (CîHS0)î|'.CH3I  =  CH».P0lOH)ï  +  C>H5|4-2C3H''. 

^îodomèlhyhte  (C8H»0pP . GH'I  a  été  préparé  eu  chauffant  48  h. 
.1  vase  clos,  au  B.-M.,  13  gr.  de  phosphite  de  phényle  et  8  gr. 
;  lodrire  de  méthyle.  Aiguilles  blanches  peu  stables,  f,  à  70-75°.  La 
Hide  décompose  ce  corps  en  donnant  Vélher  dipbènyUipie  dv 
nide  métbylphosphiuique  CHM'0,iOr.''||3|«;  eristoux  f.  â  37»;  éb. 
VlUS-soiisllmm.  — Lee/i/oroAe;(zW»?e(C«H-'>0|SP.nnH\GH'Cl, 
I  par  le  même  procédé,  mais  en  clmulTant  à  175",  constitue 
aide  jaunAtre.  incristallisahle. —  La  soude  le  décompose  en 
mol  et  bfazylphaaphhinh-  de  phi-ayh  C^HïOHi.FO.iOCHSj*. 
Estaux  blancs  T.  ii  00",  solubles  dans  l'élher,  le  benzène  et  l'alcool. 
i^soIpUosplùi»^  {CH^.Cm^^W  hn\iXi\  2ôO-2.VVsous  lOnuni 
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liquide  réfringent  décomposable  par  H^O.  —  Uiodométbyîète 
solidifie  à  basse  température.  Traité  par  un  alcali,  il  se  dédouble 
p.-crésol  et  méthyîphosphinate  dep.-crcsyle  CH».PO(OC«H*.CH*ft 
liquide  bouillant  à  220-225**  sous  12  mm.  —  La  m.-crôsol'phospi 
(GH3.GeH*0)3P  est  un  liquide  incolore,  bouillant  à  235-2^« 
7  mm.  Viodométhylato  se  forme  déjà  à  la  température  du  B.-M.; 
poudre  cristalline  très  hygroscopique.  Le  niéihylphospbinate 
crésyïo  bout  à  200-205°  sous  7  mm.  —  L'iodétbylate  n'a  pu  i\ 
isolé    à    rélat    de    pureté.   —  La  pseudO'CuménoI'O.'phosphL 
[(CHa)3.C6H«0]ap  bout  à  270-274*  sous  16  mm.  D„  =  1.0^8. 
Le  môthylphosphinale  de  paeudo-cuményle  cristallise  dans  Télherj 
en    aiguilles    f.   à    90°.    —    La   phosphine    du   p.~chlorophéi 
(niO<^H*0]^F  constitue  une  masse  cristalline  incolore  f.  h  i*>;éb. 
290-297"  sons  15  nun.  —  L'iodoinvtliylate  est  en  cristaux  blao- 
chAlres    f.    à    71.    Le    méthyîphosphinate    de  p.'Chlorophênvk 
CH3P0(0G«H*Gr)«  liout  à  2i5«  sous  20  mm. 

L'iodure  de  métbyle  réagit  sur  le  phosphite  triéthylique  vers  tfSf 
suivant  Téquation  : 

(G2H50)3.P  +  CH3I  =  CH3.PO.(OH)2  +  CH^I  +  2C2H*. 

Il  se  forme  également  de  Tacide  phosphoreux  et  de  l'acide  pho>- 
phori(|ue.  On  a  séparé  Tacidc»  méthylphosphinique  eu  transformant 
1(^  niél{m;^»'e  des  arides  en  sels  de  plomb.  Srul  le  sel  de  raciil».MDê- 
thylphosphinique  est  soluhle  dans  Tacide  acétique  dilué,  là»  -, 
o.-pliosi)hiii('s  s'unissent  directement  avec  Gl,  O,  S,  Se,  etc.  Le 
.sr/r'/;////'d?  (GK>lP().-*PSe  cristallise  en  aiguilles  blanche^  f.  à  86*. 
suhihlcs  (hms  l'aliMiol.  p.  frecnuleh. 

Sur  la  décomposition  du  diphônyltétrazol  en  Az-phényltê- 
trazol  de  Bladin  ;  Edgar  WEDEKIND  (Z>.  rh.  r/.,  t.  31,  p.  iHi- 
9iH;  U.o.llH).  —  l/;nit('ur  a  montré  précédemment  que  ruxy<intioa 
(h's  liérivés  j»héiiyli(jucs  du  tétrazol  ne  réussit  cpie  lorsijut»  les^rrou- 
jxMiiriits  i)héiiyliqu('s  siipj)ortent  eux-mêmes  un  groupement  ('H 
ou  A/.II-.  —  L'()xy(lii)hényltétrazol  n'a  pas  pu  être  préparé  par  les 
prui'é(l«''s  hîihitiicls,  (''♦'st-à-dire  à  |)artir  de  Voxybenzylidrnrninin'*- 
[fumiidinc.  L'//rr7.'//e  de  crltr  dernière  base  a  été  obtenue  en  con- 
densant l'aldéliydi^  saiicyliiiiie  avec  le  nitrate  d'amidoguanidiiio  : 

A/H  A7H 

(Hl.CH*j;n()   i   A/I1*.A/H.C'  =OII.C"H*.CH  =  Az.AzIJ.C^  -^  IPO, 

^AzH*  ^Azll* 

aii^iiilhs  iiicolcnvs  f.  à  19-2",  soluhles  dans  11*0  chaud*»  <it  l'alcool. 
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Il  solublcs  ilans  les  dissolvante  organiiiues.  FbCI'  colore  ea  verl 

Ml''  solution  aipieiise  de  ce  sel.  Le  chlorure  de  diqzobeiir.ènfl  le 

'r:iiisron[ie  on  iinn  i^iibritanao  crlstnllim^  rou^'e  f.  à  177',  dont  la 

i-uTiimn^iiimi  nt-  répond  pus  à  celle  de  l'oxyguHnazjIbenzéno  el  ((ui 

BLu-nit  un  dérivù  nilrù  explosir  de  couleur  jaune  il^or.  —  Lo 

^Hpinifl{>-/-</;p/t(>n//(fVrszo/i,peRta(iuadrazadiéne-^phényl-5-amino- 

^m  ^Az-Az.G"H« 

pliényl-aj  A»H*.C»H*.G^         i  à'oblienl  en   réduisant  le 

niirodiphényltétrazol  correspondant  par  HGI  el  par  SnCl'  ;  prismes 
iiicrulores  f.  à  156%  solubles  dans  les  dissolvants  orgniùgues.  iuso- 
liiblhâ  dans  H*0,  —  Le  ehlorliydriito  et  le  nitrate  crislallisent  en 
Hi(:uilles  presque  insolubios  dans  11*0.  L'acélalc  est  également  en 
aitrnilles  el  le  stilfiiie  en  prismes  blanelnUres  f.  à  225'.  —  En  trai- 
uml  raininodipliéiiyltélrazol  par  HCI  el  AzO*Na,  on  oblicnl  l'o-i/- 

^Az-Az.C'H» 
•iipliviiyllctrazol  OH.C"H*.Cf  i  ,  qui   cristallise  dans 

\Az=Az 
H»0  bouillante  en  paillettes  f.  à  Ifll',  solubles  dans  les  alcalis  el 
les  dissolvants  organiques.  —  L'oxydation  de  l'aminodipliényllé- 
Irazol  par  KMnO*  en  présence  de  .\zO»H  fournit  Vaoide  pbényltè- 

-cAz-A8.G»l^ 
IrKzoharhoniqao  de  Hladin  m*H.C^         I  I'.  à  138».  — 


^ 


dernier  se  ininstonn 


\AZ:3.\z 

en  [ihL'nyllélmzûl  l(irs(|u'oii  li' 


:-,hiiulle  i 


Sur  la  variation  régulière  des  points  de  fusion  dans  lea 
Qoyanx  azotés  pentagonaux; Edgar  WEDEKIND  \ii.  ri,.  i7.,t.31. 

Iyiy-Uôdi  11.5. UK|. —  i,i' It'liBiul  fond  |>luà  luml  que  Ir  [iliêiiit- 
*.A.z-AzH 
razolCH^CX  et  ce  dernier  Tond  plrià  liaiiL  .|u<-  son 

NAz=A/ 
^Az-Az.C9H5 
mera  CH^         l  .  Pour  expliquer  ces  variations  irrégu- 

res,  l'ai 
Composition  chimique  des  podopbylles  indien  et  américain 
l'Fodophyllum  emodi  et  Podopfayllnm  peltatumi  ;  Wyndham  R. 
DDHSTAH  el  T.  A-  HENRY  iCV/fW.  Suc,  1.  73,  p.  HW  ;  -1  »«,.  — 
sauteurs  ont  éludiL^  cuiiiiiaralivemenl  la  eoin|iuâiliijii  diimique 
I  podopbylles  extraits  de  ces  deux  planles.  Ils  ont  constaté  que 


\A7,:=AZ 

.,  l'auteur  invoque  la  dissyntétrie 


Toissaiite  de  la  molécule. 

i:    FBEUhDI.EH. 
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ces  produits  renferment  les  mêmes  principes.  A  la  podophyllo-i 
toxine,  ils  attribuent  la  formule  C**H**0®.2H*0  et  coiisidèraii 
Tacide  podophylliquo  de  Kursten,  non  comme  le  produit  d'oxydi-j 
lion  de  la  picropodophylline,  mais  comme  un  acide  C**H*H)"  pro-j 
venant  de  Thydratation  de  la  picropodophylline  qui  serait  son  olide..| 
D'après  eux,  la  podophyllotoxine  et  la  picropodophylline  renferme 
doux  {groupes  OCIl'*,  elles  fournissent  chacune  un  dérivé  raonc 
brome  et  donntmt,  par  fusion  avec  la  potasse,  de  Tacide  acétiquei 
de  rorcini»,  AzO^H  les  transforme  en  ac.  oxalique  ;  quand  on 
distille  sur  la  poudre  de  Zn,  elles  fournissent  du  diméthylnaphUilèM.] 
Les  auteurs  considèrent  ces  corps  comme  des  dérivés  de  la  phé-| 
nylliydro-y-pyrone. 


OH      C02H 

I        I 
/CH-CIk 

G()<  >0 

m:h2-ch/ 
I 

CH30(^^OCH3 


u 


(:h3 

Acido  podopliyllique. 


I         I 

<cn  -  CHv 
cip-ch/ 

I 

CH30/^CH30 


u 


(^.H3 

Picrv)pudopli)ll.ne. 


Ils  démonlrenl  que  la  podophylloquercétine,  que  Kursten  croysil 
difl'éronte  de  ht  (luerertine,  est,  en  réalité,  identique  à  ce  dernier 
eoinposé.  Kiilin,  ils  ont  isolé  une  podophyllorésiiie  donnant  un 
dérivé  ai'élyli'  (M'istallisé  et  répondant  prububleMnent  à  h»  formule 
{]im\H)i^  Lt»  /*.  prltntum  doit  ses  j)ropriétés  pnrj^atives  à  la  poJo- 
j)liyll()t()xiii('  et  à  la  j)odoj)liyUorésine  ;  le  P,  einadi  ïonvïûX  du  nste 
\An>  de  padophyllin  liO  à  [t  0/0)  que  le  P.  pulUitum  j4-6  0  U'et 
jM'Ul  11'  ivMiijiIacrr  avec  avantaj^(*. 

PudnphyJlntoxim^  rj«H«*0«.2H«0.  —  On  épuise  \e  podophyllin 
par  ('Hr.l^  liMiiillaiit  ;  on  dist.,  on  reprend  par  C^^H*»  bouillant,  on 
(Ir.'oltuv  ail  noir  animal,  on  fait  crist.  ('elte  subsl.  crist.  en  ai^:. 
V.  117"  ;  cllf  r-i  j)fu  >ol.  dans  Teau,  sol.  dans  b*s  solv.  orjr.  ^av. 
aiii'T».';  -a  >n\.  .MJi-uoIi.jiKî  iloime  a^ --  —  l>i'\iW'.  Mainttnnie  à  son 
point  (!»'  Tn^ion,  rlli'  «lomu»  \i\  podophyllotoxine  unliydre  qui  crïA. 
i\i\n^  un  niéian;;''  d.'  f'IMl-'^  et  d'éther  de  pétrole  secs  et  qui  donne 
rn  sol.  al('.  a,,  — — 7«S",r. 

Picrupndiipliyllint\  —  <  )|. tenue  en  j)artanl  du  eori)S  prérrdt'iit 
par  éhnililion  avrc  \v>  alcalis  en  sol.  aq.  et  acidilieation  par  Hd 
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duiiS  rak'ool  en  aig.  F.  227',  très  anière,  inacUve  sur  lu 
lumière  polarL^éc.  —  Isomère  de  la  podoptiylloloxine. 

La  sol.  (io  podophyllotoxine  dans  les  alcalis,  refroidie  et  acidulée 

piar  l'acide  ariilique  dilué,  fournit  un  ai'ide  ^-latîneux,  Yac.  podo- 

pbf-Uiquo,  iiienlîquoà  l'acide  picropodophyllique  de  Podwyssolski. 

i|ui  se  transl'orine  avec  la  plus  grande  facilité  en  picropodophylline 

un  perdant  du  IVaii.  Lu  sol.  aq.  de  podophyllate  de  soude  donne 

~    =— 8^".8'. 

tpodaphylhlo.viiie  moiiobromée.  —  F.  >250°. 

Vpicropo'liiphyUiiie  laonobroinée.  —  F,  138°. 

Xpodapbyllorésiae.  —  Le  résidu  de  l'action  de  CHCI*  sur  le  podo- 

lyltin,  bien  que  câmptélement  exempt  de  podophylloloxiDe,  poâ- 

'e  encore  uno  action  purgative  ;  dissous  dans  l'nlcool  et  soumis 

htnc  prt?cipitalion  fra[;tiorint!-e  par  l'eau,  il  doime  la  podophyllo- 

KÎae,  corps  amorphe  que   l'anliydride  acétique   transforme  en 

vive  acêtylé  i.  128°  et  qui,  par  l'action  de  la  potasse  TondaQle, 

iirnit  de  l'acide  protoeatéchîque  et  une  sutat.  qui  est  probable- 

I  lac.  p.-oxybenzoïque. 
Les  auteurs  indiquent  en  terminant  des  procédés  qui  permettent 
Bdoser  le  podophyllrn  et  la  podopliylloloxine  dans  les  rhizomes 
B  podophyllnm.  t.  vai.eur. 


■Sur  les  matières  colorantes  de  la  lignoae  et  sur  la  cérulî- 
C.   LIEBERMANK  .1  G.    CYBULSKI  l/J.   eb.    G.,  t.  31, 

L;5,i.'.l8i. —  L'un  des  anleui'*  ii  observé  précédemment 
^UuH.  \3},  i.  20,  p.  itiO]  que  les  miititTus  colorantes  de  la  lifjnone 
\m  à  première  vue  devraient,  d'après  leurs  propriétés,  rentrer 
iaiis  la  catégorie  des  malièros  colorantes  solides,  sont  en  réalité 
fop  instables  pour  pouvoir  être  utilisées  industriellemeut.  Lp  ])Cu 
■  connaissances  que  l'on  possède  actuellement  sur  les  causes  des 
ingomonls  que  subissent  certaines  couleurs  a  engage  l'auteur  h 
idier  de  plus  près  ce  sujet  et,  il  a  fait  les  recherches  dont  il  rend 
Bpte,  avec  la  céruiignone.  Il  faut  rechercher  la  cause  de  l'insta- 
i  des  matières  colorantes  en  question  dans  le  caractère  quino- 
Rque  de  la  cérulignone  et  dans  le  caractère  quinone-imidique  des 
couleurs  de  la  lignoae.  Les  acides  les  décolorent  en  formant  des 
hydroquinones  substituées  et  les  dérivés  leucos  de  ce  groupe  n'ont 

fde  tendance  il  régénérer  la  matière  colorante  par  oxydation  ; 
dérivés  halogènes  même  des  hydrocérulignones  ne  sont  pas 
dables  par  les  agents  d'oxydation.  Les  produits  de  transforma- 
I  des  couleurs  de  la  lignouo  élaiil  pour  la  plupart  résineux,  c'est 
B  la  céruligDone  que  les  autours  ont  entrepris  U^nrs  recherches. 
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mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  cérulignone  elle-même  étant  plos 
stable,  on  a  du  s'adresser  à  des  réactions  plus  énergiques.  En  trai- 
tant la  cérulignone  en  solution  alcoolique  par  HGl  en  soliitioo 
alcoolique  également,  on  a  obtenu  une  substance  fusible  à  it^ 
130^  qui  est  une  wonochlorhydrocérulignone  C**H*"C10'.  \â 
cblore  est  si  stable  dans  cette  combinaison  ainsi  que  dans  les! 
autres  dérivés  halogènes  qu'on  ne  peut  pas  le  remplacer  de  nou-| 
veau  par  de  l'hydrogène  sans  les  décomposer;  en  outre  c^sdérivéi 
halogènes  no  peuvent  pas  être  transformés  par  oxydation  ei 
substances  quinoiiiques.  Avec  l'acide  bromhydrique,  les  auteurs l 
ont  obtenu  un  mélange  de  dérivés  monobromé  et  dibromé  A 
rhydrocérulifjnone.  L'acide  acétique  cristallisable  réagit  avec  il 
cérulignone  dans  le  même  sens,  mais  les  produits  de  la  réiiclion 
n'ont  pu  être  analysés  ;  les  auteurs  reviendront  plus  tanl  sur  l'ac- 
tion de  H^SO*.  Les  couleurs  de  la  lignone  réagissent  encore  beau- 
coup plus  facilement  soit  avec  les  acides  soit  avec  les  réducteurs 
que  la  cérulignone  elle-même.  La  plupart  des  dérivés  leucos  sont 
résineux  ;  cependant  celui  du  bleu  dhexaméthyllignone  (dérivé  de 
la  V-cumidine)  cristallise  en  jolies  aiguilles  incolores.  Le  FeQ*, 
ainsi  que  la  solution  de  bichromate  a^joutés  avec  précaution  à  la 
solution  de  ce  dérivé  régénèrent  la  couleur  bleue. 

La  sensibilité  des  matières  colorantes  de  la  lignone  est  encore 
plus  grande  (jue  colle  de  la  cérulignone  parce  (pie  celles-là  ^enfe^ 
mont  à  la  place  dos  doux  groupes  inditïérents  «  méthoxy  »  de  11 
cérulignono  deux  résidus  d'aminos  aromatiques. 

Los  autours  décrivent  encore  deux  matières  colorantes  du  im'ine 
groupe  (ju'ils  avaient  proparées  et  analysées  avant  de  reoonnaitre 
(pi'olh^s  n'dtaionl  i»as  utilisables  industriellement.  Ce  sont  le  Ikn 
(Je  dinitvodimclhyllignone  préparé  au  moyen  de  la  o.-nîtro-p.- 
toluidino,  do  la  oorulignono  et  do  l'acide  acétique  cri>tallisid»le, 
puis  le  hlrn  de  nirtîiylruo-lignono  obtenu  au  nioyrn  dr  la  cénili- 
gnoiio  et  (lu  (li-i).-(lianiidodiphénylméthane  et  (jui  correspond  à  la 

forinulo  :  ^^**II''^>\A7;;îiïï!^^^  f.  heveri,I5. 

Matières  colorantes  de  Tasbarg  du  delphinium  zalil;  Arthur 
George  PERKIN  ol  Julius  Alfred  PILGRIM  [Chcm,  Noc,  t.  73. 
p.  :i07  ;  \.\)X).  —  L'nsluu'ff  consiste  dans  les  fleurs  et  les  b<.uloii> 
sci's  du  delphinium  znlil  [rononculnoées).  Les  auteurs  en  ont 
oxlrail  (\k:  i'iso-rhamn^'tinc,  déjà  isoloo  des  pétales  du  Cheivanlhii^ 
rliciri.  Pour  lixor  la  cniistitution  do  l'isorhamnétine,  ils  ont  oxyilr. 
par  l'air,  co  composé  on  liij.  alcaline.  Il  se  forme,  dans  ces  cuiidi- 
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le,  tic  raciili!  In  vaniltiijiie  el  de  In  ])hlnro;,'tui;ine,  il'oii,  ]iour 
Kirliaiiioétiiie.  coDstilution  : 


O"" 


îon  pouvoir  colorant,  en  présence  des  différents  mordanls,  est 
iermûdiaire  entre  ceux  de  la'i[uercétine  cl  de  In  rliaiiinaziiie. 
ROutre  cette  matière,  ils  ont  isolé  une  subst.  plus  soltible,  iden- 
\  la  qnercéline  ou  très  voisine  de  celle-ci.        a.  v.m.eub. 


■Composés  volatils  extraits  du  gonpia  tomentosa;  Wyndham 

*  DUNSTAN  el  T.  A.  HENRY  {':iwtn.  Soc,  t.  73,  p.  â-2G;  i.U8).  — 
!  -joiipia  tomentosn  dr  !ii  Guyane  anglaise  fournit  un  bois  employé 
'  In  conslriiction.  Les  copeaux  de  ce  bois,  ilistillt^s  avec  ta 
ipeur  dVau,  donnent  une  li(|,  auquel  l'élher  enlève  de  l'acide 
brique  C'*H**0». 

■Le  résidu  de  ce  traitement,  alcalinisé  rortoment,  puis  évaporé  à 
-■^t'C  et  acidulé,  fournit  une  huile  d'où  les  auteurs  ont  pu  extraire 
de  l'acide  isovalérique,  de  l'acide  capi-oîque  normal  et  de  l'acide 
^ucciuique.  a.  valkih, 


^au  1. 

i 


f  L'assimilation  dn  fsr  ;  E.  H£U&ERHANH  {Zeit.  pbysioL  Ch., 
33,  p.  S55j,  —  L'assimikition  du  far-  —  Buuge  u  montré  que 
les  nouveau-nés  des  mammifères  apportent  avec  eux  une  provision 
de  fer,  accumulée  dans  certains  organes,  el  qui  leur  permet  de  faire 
face  aux  besoins  de  rbéinatopoîèse,  un  dépit  de  l'extrême  pauvreté 
(lu  lait  en  fer  (Voy,  liev.  gêii.  des  sciences,  15  avril  t892|.  Les 
essais  ont  consisté  à  prolonger  chez  de  jeunes  rats  l'aliinentiition 
lait  ^additionné  de  riz,  également  très  pauvre  en  fer)  au  delà 
la  période  normale  de  la  lactation,  des  animaux  témoins  rece- 
it,  les  uns  la  même  ration  additionnée  de  perehlorure  de  fer  ou 
'hémoglobine,  les  autres  des  aliments  naturels  :  fruits,  lég^umes, 
viande,  jaune  d'œuf.  Au  boni  d'un  mois,  quand  les  animaux  avaient 
en  général  doublé  leur  poids,  on  les  sacrifiait  et  on  dosait  le  fer  et 
rhéinoglobine  contenus  dans  tout  le  corps  (moins  le  tube  digestîl 
peau].  Le  résultai  a  été  que  les  animaux  qui  avaient  re^u  en 
le  sel  de  fer  contenaient  plus  de  fer,  mais  pas  plus  d'hèuio- 
ne  que  ceux  qui  n'avaient  reçu  que  du  riz  au  lait.  Le  fer  in- 
a  donc  été  accumulé  dans  leb  organes,  mais  n'a  pa»  servi  à 
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la  formation  d'hémoglobine.  Quant  aux  rats  qui  avaient  ngi' 
l'hémoglobine,  ils  ont  fourni  phis  dli&aioglobine  que  les 
dentSy  mais  moins  que  ceux  qui  n'avaient  consommé  que  des 
ments  naturels.  Les  expériences  sur  les  lapins  et  les  chiens  i 
fourni  des  résultats  analogues.  Les  lapins  nourris  an  lait  et  an 
avec  addition  de  fer,  étaient  en  aus»  mauvais  état  et  ne  codI 
pas  plus  d'hémoglobine  que  ceux  qui  n'avaient  reçu  que  la 
pâtée»  sans  addition  de  fer.  Pour  les  chiens,  le  résultat  a  été 
peu  différent  (voy.  le  mém.  orig.).  -r-  Les  suites  de  FêUmei 
lactée  exclusive  prolongée  pendant  longtemps.  Trois  jeunes 
nourris  au  lait,  pendant  un  mois  encore  après  la  fin  de  la 
normale  de  lactation,  ont  présenté  tous  les  signes  extérieurs 
anémie  intense.  Le  sang  contenait  de  2,2  à  5,0  millions  de 
bules  contre  8,1  et  9,7  chez  des  chats  normaux.  Un  animal 
avait  reçu  avec  le  lait  O'^fOi  de  fer  avait  5,8  millions  de  glol 
Au  bout  de  deux  autres  mois,  les  animaux  étaient  amaigris, 
chectisés  ;  celui  qui  avait  reçu  le  lait  au  1er  était  aussi  malade 
les  autres.  L'auteur  conclut  que  les  ferrugineux  ne  sauraient 
placer  le  fer  des  aliments  naturels.  Le  travail  se  termine  par 
série  de  dosages  de  fer  dans  des  aliments  naturels,  végétaux 
animaux  (voy.  le  mém.  orig.)  et  d'oii  l'auteur  conclut  que  le  lait, 
riz  et  les  graines  de  céréales  (débarrassées  du  son)  sont,  parmi 
aliments,  les  plus  pauvres  en  fer.  e.  lambli^sg. 

Sur  la  transformation  des  matières  albuminoides  dans 
plante  vivante;  E.  SCHULZE  {Zeit.  physiol  CL^  L  24,  p.  U 
—  I/auteur  résume  d*abord  les  résultats  obtenus  par  lui  et  par 
élèves  touchant  rorigîne  alhuminoïde  d'un  grand  nombre  de  maté«'| 
riaux  azotés  extraits  des  plantes  (glutamine,  arginine,  allantolne, 
^uanidine,  otc).  —  Il  expose  ensuite  longuement  les  méthodes  àb  \ 
séparation  des  principes  immédiats  étudiés  et  les  méthodes  de  do- 
sa^^î,  lesquelles  ne  se  prêtent  point  à  un  résumé  utile.  — I.  Eoce 
(jui  concerne  d'abord  les  phmtules^  l'auteur  n'a  constaté,  pour  ce  qui 
regarde  les  matières  extraclives  azotées,  aucune  différence  essen- 
tielle entre  les  plantules  développées  à  la  lumière  et  les  plantules 
étiolées.  C'est  Vaspara(jine  qui  l'emporte  en  masse,  surtout  chez  les 
lé{?umineuses.  La  plantule  desséchée  de  lupinus  luteus  fournit  ju»- 
({u* à  28  0/0  de  son  poids  en  asparagine.  On  en  trouve  aussi  cbei 
les  graminées  ilriticum  vulgarSy  zen  niais,  etc.)  et,  en  outre,  chei 
papaver  somnlferuin,  troprolum  majus^  pinus  sylvestris^  etc.  Li 
glutamine  domine,  au  contraire,  chez  certaines  cucurbitacées,  eu- 
j)horbiacées,  composées,  crucifères,  caryophyllées,  chenopodiacées, 
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il'iétîn^'es.  Le  reDdetnent  ea  gliitamine  a  él^  d'environ  i,b  Ô/U  du 
l'.ids  de  la  plaiitiile  sèche.  Seuls,  «A/W  pepUndta  el  piceu  excels» 
n'ont  fourni  ni  (is|iuregine,  ni  glutainine.  m»iâ  de  Varginùu'.  CUvx 
d'autres  planlulea  (lupiuus  liileus.  i-aciirhita  pppo.  riciivis  roni- 
inuiiis),  l'arpinine  awompagne  la  ^îliilamine  et  l'asparagine.  On  a 
isoltî,  en  oulris  de  la  lyrosiiie,  de  la  phêiiyhhnine.  de  la  k-iicine 
el  dp  Vacille  amiiJ(yralèriaaique  des  plunlules  normales  ou  étiolées 
de  !upiiws  laleus,  vicia  saliva,  etc.,  environ  I  0/0  de  la  plaiitule 
:;t'che,  en  toiil.  Toutes  ces  plantules  ont  fourni,  en  outre,  de  pelitea 
(]UBnlilés  de  bases  nucléiniquos  et  de  ^unnidinn  qui,  sans  doute, 
[irovienneul  respectivement  do  lu  nuck'ine  et  de  ralbumine,  tandis 
i][ie  la  int'ine  origine  ne  peut  pas  être  attriltuye  avec  sécurité  à  la 
l'Iioline  et  ii  la  bélaïne,  puisque  celles-ci  se  trouvent  déjà  dans  In 
graine  uvanl  la  (^^rmination.  L'auteur  discute  ensuite  l'ordrn  d'ap- 
parition et  les  transformations  sucœssives  de  ces  matières  azotées. 
—  11.  En  ce  qui  concerne  les  piaules  qui  ont  dépassé  la  période  de 
i/rrmiiialioii,  on  voit  l'ar-paragiim  s'accumuler  dans  les  jeunes 
pousses  des  plantes  ligneuses  (plaliiaus  orienlulin,  tnrjus  sylvaitca, 
etc.),  lorsqu'on  cultive  dans  l'eau  un  rameau  détaché.  On  assista 
de  même  à  une  destruction  d'albumine  avec  production  d'agpara- 
gine,  et  souvent  de  glutamine,  quand  on  transporte  dans  l'obscu- 
ril6  des  plantes  vigoureuses  (par  ex. /r/7(i//un!I/J/■a^).  —  III.  Dans  les 
raciaes  et  les  tubercules  s'accumulent  k>s  mêmes  matériaux  azotés 
que  dans  les  plantules.  Les  uns  (leucine,  tyrosine,  arginine)  sont 
'les  produits  de  la  décomposition  des  albuminoîdes  ;  les  autres 
I  ^rlulamine,  asparagine)  sont  des  produits  de  syntliêse  élaborés  par 
U's  racines  aux  dépens  des  matériaux  minéraux  tournis  pur  lu  sol. 
Kn  partant  de  ces  amides,  les  racines  produisent  des  matières 
albuminoïdes.  —  IV.  On  peut  saisir  une  relation  entre  les  hydrates 
de  cnrlioiie  et  les  transformations  et  la  production  des  matières 
albuniinoiâes,  en  ce  sens  que,  dans  le^  plautules  maintenues  il 
l'obscurilé,  on  voit  disparaître  d'autant  moins  d'allnimine  que  la 
rési'fvB  d'hydrates  de  carbone  des  tissus  était  plus  grande,  ce  qui 
est  en  accord  avec  l'hypothèse  de  Manateen  et  Kinoshita,  qui  ad- 
mettent que  les  Dialériaux  azotés  de  la  décomposition  des  alhu- 
P  peuvent  régénérer  des  matières  proléiques  par  union  avec 
roduilâ  non  azotés.  —  Pour  un  très  grand  nombre  d'autres 
es  (tableaux  d'analyse,  etc.),  nous  devons  renvoyer  le  lecteur 
moire  original.  k.  lambunu. 

Snr  l'acétone  en  tant  qoe  produit  des  échanges  nutritifs; 
H.-C.  GEELMUYDEN  (Zeit.  physiol-  Oli.,  l.  23,  p.  4:11).  —  On  consi- 
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dère  on  général,  Tacétone  urinaire  comme  un  produit  de  lad 
siniilaiion  de  Talbuminc  fournie  par  les  tissus  de  rorganisme 
mènie.  L'autour  combat  celte  théorie.  Il  montre  d'abord 
Tacétone  injectée  sous  la  peau  à  des  chiens  et  des  lapins,  ou  inl 
duito  dans  rostomac,  est  éliminée  pendant  les  jours  suivants, 
l)lus  polite  quantité  par  l'urine,  en  plus  grande  proportion  avec 
produits  do  la  ros[)iration  que  l'auteur  a  recueillis  et  analyses 
l'aide  d'un  appareil  de  Pettenkofer.  Une  partie  de  l'acétone  inl 
duile  ne  se  retrouve  plus  et  est  donc  détruite  par  rorganisinc 
doses  de  10  à  20  milligr.  d'acétone  donnent  déjà  une  acélonurie 
préciable.  L'auteur  conclut  de  ses  essais  que  Tacélonurie  tient 
pas  à  une  diminution  du  pouvoir  oxydant  de  l'organisme  vià4hri| 
do  l'acétone,  mais  à  une  production  exagérée  de  ce  corps.— L' 
tonurie  est  surtout  considérable  chez  l'homme  à  l'état  d'iuanili 
ou  nourrri  avec  râlions  très  riches  en  graisse.  Au  contraire, 
alimcnlfition  riche  en  hydrates  de  carbone  fait  disparaître  rapide- 
ment l'acélonurie  produite  par  l'ingestion  de  fortes  rations  deJ 
graisse.  e.  lamrllng. 

Sur  la  recherche  de  l'acide  carbamique  ;  P.  NOLF  [ZeiU 
physioL  CI),,  t.  23,  p.  505).  —  L'autour  montre  qu'une  solutioi 
aqueuse  de  carbonate  neutre  d'ammonium  contient  nécessairemrtl 
(lu  oarbamato,  îiussitôt  ai)rès  la  formation  du  carbonate,  que« 
dernier  prenne  d'ailleurs  naissance  par  double  décomposition  entre 
un  autre  carbonate  et  un  sel  anmionique  ou  par  neutralisation  dl 
l)i('arbonate.  Dans  tout  liiiuide  contenanl  du  bicarbonate  d'ainmo- 
niuni  nu  lui  mélange  de  sels  ammoniques  et  d'autres  bioarbonate*. 
la  iiirlliutlc  ili'  ivi-berclie  de  Drecbsel  doit  fournir  «lu  caibainale. 
1m i lin,  une  >ulnliuu  de  sol  ammoniac  trailôtî  par  un  courant  d'aciile 
('arl)unit|ur,  puis  [lar  l'oau  do  chaux,  donne  la  roaclion  «lurarbaiimlc. 
(lr>  rra('li<.)ns  rfincttont  v\\  ([uestion  tout  oe  que  l'on  sait  sur  la 
pioiluftion  (le  racidc  carbâiniiiue  dans  l'organisme.  —  ï/aoîdi.- Ot^^ 
l»aniii(nr  peut  «''Ire  carai'térisé  dans  ses  solution>  pures,  non-^'ult*- 
nionl  par  Sun  pro.luil  do  (lôomnposition,  lo  carbonate  Ac  caliMUin. 
mais  j)lus  >iinpl('nu'nl  par  la  forme  cristalline  do  son  sel  di*  ral- 
l'iiun,  |)rrc'i]iitr  j»Mr  Tali'ool  à  0"  et  examiné  au  mioro-^oopo.  I/aii- 
trur  ninnln:  cntin  iju'il  n'oxisto  aucune  mélbodo  d»'  dosaj:o  «I«' 
racid(^  carbamiipic',  (pic  la  jnvsonco  momr  do  l'acidi»  carbaiiii'H"? 
dans  1rs  liquide^  |>liy^i<»l(>i;iipios  n'est  pas  domonlrt.''<'  rt  quf  ^^•ul 
Tacidc  carbamique  e\i<lanl  à  l'élat  d(^  carbainatt?  do  caloiuni  |K'iil 
èlre  earart<  ri>é  avec  ceililude  par  i)rocipitatiun  diroclo  au  u\o\vu 
de  l'aliMM.)!  IVuid.  E.  LAiibLi>G. 
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%ar  los  acides  alcaptoniqnea;  HUPPERT  (^eil.  pbjsiol.  Ch.. 
tS3,  p.  412).  —  Dans  tous  les  cas  iralcaplonm-ie  décrits  récem- 

lenl,  la  présence  constante  d'aciile  homo-geiitisiqan  a  été  con- 
statée. Seul  KJrk  a  trouvé  un  autre  acide,  Vacide  urokiiciaique.  Eu 
étudiant  un  reste  de  l'acide  alcaptonique  bniL  que  Klrk  a  eu  entre 
Its  maioe,  l'auteur  a  pu  en  extraire  de  l'acide  homo-gi;ntîsique. 
Le  cas  de  Kirk  n'est  donc  pas  upe  exception.  —  L'auteur  a  envi- 
sagé précédemment  l'acide  uroleucînique  comme  un  *c/rfe  trioxy- 
pbènyipropioaique  C^H*iOH)*.C*H*.CO*H,  mais  cet  acide  et 
l'acide  homo-gentisique  donnent  avec  le  réactif  de  Millon  des 
réactions  identiques,  difTérenlcs  du  celle  que  donne  l'acide  gal- 
liiiue.  Cette  ressemblance  des  deux  acides  a  conduit  l'auteur  à 
envisager  l'acide  uroleucinique  comme  de  l'acide  dioxyplicnjiacé- 
tiijue,  tandis  que  l'acide  homo-gentisique  serait,  comme  on  sait, 

■  le  racide  dioxyphénylacé tique  i  Volkow  et  baumann,  Zeit.  physiol. 
Ch.,  t.  15,  p.  £28).  Kl  du  lait,  eu  métliylaut  les  deux  acides,  puis 
oxydant  par  le  permanganate  de  potasse,  il  a  obtenu  de  part  et 
d'autre  un  corps  fomlanl  à  116».  e,  lasibliko. 

Une  simplification  de  la  méthode  de  Hopkins  pour  le  dosage 
de  l'acide  urique;  0.  FOLIH  (Zeit.  piiysiol.  Ch.,  t.  24,  p.  :i£4).  — 
Cette  méthode  consiste  a  précipiter  l'acide  urique  en  saturant 
l'urine  de  sel  ammoniac,  à  dissoudre  l'acide  obtenu  dans  de  l'acide 
sulfuriquc  étendu  et  chaud  et  à  le  titrer  à  l'aide  du  permanganate 
de  potassium.  L'auteur  a  trouvé  que  le  facteur  habituellement 
adopté  (1  ce.  de  la  sol.  de  MnO*lv  normale  au  20*;=â,7&  milligr. 
(l'nc.  urique)  est  exact  dans  les  conditions  de  l'opération,  et  que  la 
méthode  de  Hopkins  donne  des  résultats  identiques  à  ceux  de  la 
méthode  à  l'argent  de  Salkowski,  à  condition  que  l'on  rajoute  au 
résultai  1  ragr.  d'ac.  urique  pour  100  ce.  d'eau  de  lavage  du  ppté. 
La  xanthine  et  l'hypoxanthine  sont  sans  action,  mais  la  guaoine 
réduit  le  caméléon.  On  peut  remplacer  le  sel  ammoniac  par  l'acé- 
tate et  le  carbonate  d'ammonium  et  il  suitlt  de  ^  gr.  de  ces  sels 
r  ppter  l'ac,  urique  de  50  ce,  d'urine  (Voy.  aussi  Gazé,   Thèae 

i  pharmacie,  Lille,  1895).  e,  lambling. 

Sur  la  déterminatioD  des  bases  zanthiquas  dans  l'ariae;  R. 
ARNSTEIN  iZf j7.  physwi.  Ch.,  l.  23,  p.  417).  —Le  dosage  indirect 

■  ]:■:=■  liiii-'a  .\iuitiii([ut-5  dans  l'iu'ine  se  fait  en  déterminanl  l'azote 
des  corps  alloxiiriques  {acide  urique  -|-  corps  xaiithiquesl  et  eu  re- 
truQchunt  l'azote  de  l'acide  urique  dosé  d'après  Baikowski-Ludvvig. 
Le  dosage  de  l'azote  alloxurique  peut  se  faire  d'après  Camerer  en 

:.  cuiM.,  3*  sÉR.,  T.  XX,  1898.  —  Trar.  étraog.  40 
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traitant  d'abord  rurine  par  la  mixture  magnésieimè,  puis  préd|iî- 
tant  les  corps  alloxuriques  dans  le  filtrat  à  l-aide  du  nitiUe  d*arr 
gent  ammoniacal  et  dosant  d'après  Kjeldahl  l'azote  du  précipité.. 
On  peut  aussi,  d'après  le  procédé  de  Gamerer  modifié  par  Hup^ert» 
précipiter  les  corps  alloxuriques  en  même  temps  que  le  {dioqdiaie 
ammoniaco-ma^ésien,  redissoudre  dans  le  bisulfite  le  prédpilt 
lavé,  précipiter  à  l'aide  de  l'oxyde  cuivreux,  et  enfin  doscnr  l'aiote 
dans  ce  précipité.  L'auteur  montre  (sous  la  direction  de  Huniert) 
que  le  précipité  cuivrique  fournit  en  général,  un  peu  plus  d'aiola 
(S,5  0/0)  que  le  précipité  argentique.  Cette  différence  ne  proviert 
pas  du  sulfocyanate  urinaire,  qui  est  sans  influence,  mais  priod^ 
paiement  des  traces  d'albumine  c  normale  »  de  l'urine,  lesquelleB» 
dans  le  procédé  de  Camerer,  sont  en  nugeure  partie  enlrainéeB 
avec  le  précipité  du  phosphate  ammoniaoo^agnésien.  L'antenr 
montre,  en  outre,  que  ce  précipité  n'entraîne  de  quantités  aensîUiM 
d'acide  urique  qu'au  bout  de  plusieurs  heures.  La  méthode  de 
Gamerer  est  donc  préférable.  L'auteur  décrit  cette  méthode  avec 
les  modifications  de  détail  proposées  par  lui.        s.  lamburo. 

Corps  xanthiques  obtenua  en  partant  de  l'acide  nriqnt  ;  B. 
BUHDWIGK  (Zeit.  pbysioL  Cb.,  t.  23,  p.  476).  -^  On  lyoula  peul 
peu  à  40  gr.  d'acide  urique  mêlés  d'un  peu  d'eau,  80  gr.  de  NaOH 
en  sol.  aq.,  puis  environ  1  litre  d'eau  et  100^  de  chloroforme.  Oa  ' 
chauffe  au  B.-M.  pendant  36  heures,  puis  on  acidifie  la  liqueur  par 
HGl  et  on  filtre.  Dans  le  filtrat,  on  précipite  les  bases  xanthiques 
par  le  nitrate  d'argent  ammoniacal.  L*auteur  a  isolé  ainsi  deux 
bases  présentant  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  xanthine  el 
rhypoxanthine.  s.  lambuhg. 

Sur  Tacide  cynurônique  ;  P.  SOLOMIN  (Zeit.  pbysioL  Ciï.,  1 23, 
p.  497).  —  Mettant  à  profit  le  procédé  si  commode  donné  ptr 
Cappaldi  pour  le  dosage  do  Tacide  cynurénique  (Cappaldi  ;  Buû. 
Soc.  cbim.,  t.  18,  p.  1:211),  l'auteur  a  dosé  dans  Turine  d'un  chien, 
en  état  d'équilibre  azoté,  l'acide  urique,  d'après  Salkowski* 
Ludwig,  Tacide  cynurénique  et  l'azote  total.  Dans  une  période  de 
î)  jours,  l'animal  a  excrété  en  moyenne  14»', 92  d'azote  total, 
0*',309  d'acide  cynurénique  et  0,1051  d'acide  urique.  Four48S  gr. 
d'azote  total  il  n'est  venu  que  i  gr.  d'azote  urique  ;  mais  pour 
1  k^T.  de  poids  vif  cela  tait  0^',01  d'acide  urique,  soit  donc  autant 
que  chez  l'homme.  Aucune  suppléance  entre  l'acide  urique  el 
l'acide  cynurénique  n'a  pu  être  constatée.  —  L'acide  cynurénique, 
(|ui  est  un  acide  oxvquinoléine-carbonique,  n'est  pas  augmenté  par 
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iQ^i^-Sl ion  de  dérivés  lie  la  i[uiiioIéiiK\  ni  par  ocelle  do  tyrosiiie. 
éjecté  30Uâ  la  peau  chez  rhoinine,  lo  lapin  et  U*  cliirn,  cet  aoide 
Use  en  partie  inaltéré  par  l(;s  iiriins.  Introduit  par  restouiac,  il 
H  totalement  détruit  chez  Thoinme  et  en  majeure  partie  chez  le 
i|iin  et  le  chien.  k.  lamullm;. 

Sur  risocrôatinina,  une  nouvelle  base  azotôe  de  la  chair  de 
iiison;  J.  E.  THESEN  (Zeil.  phvsioL  Ch.,  t.  24,  p.  1).  —  La  nou- 
rile  base  a  été  extraite  de  la  chair  fraîche  de  la  morue  ordinaire 
fëdus  morrbua)  ou  d'une  poudre  de  morue  sèche,  dite  farine  de 
aisson  du  professeur  Waa;;e.  Otte  poudre  est  épuisée  i)ar  dix 
»is  son  poids  d'eau  à  40'',  et  les  liquides,  rlébarrassés  de  Talbu- 
dne  par  coagulation,  puis  concentrés  juscpi*à  1,5  lit.  pour  1  kgr 
e  farine,  sont  précipités  par  un  é^Ml  volume  d'alcool.  On  filtre,  on 
DDCentre  et  on  épuise  la  masse  sirupeuse  obtenue  par  de  Talcool 
haud.  Par  concentration,  la  solution  alcooliipu;  abandonne  i'iso- 
léatinine  en  fines  paillettes  jaunes.  1  k;^^  de  morue  fraîche  a 
onmi  par  h*  même  procédé  1  ^v,  d'isocréatinine. 
L*iàOcréatinine  C*H"A//*0  cristallise  de  Talcool  concentré  bouil- 
Bt  en  petites  aiguilles  presque  microscopi(pies,  deTalcool  k  50  0/0 
D  belles  paillettes  jaunes,  brillantes,  de  Teau  bouillante  en  pad- 
Bllesun  peu  plus  grandes.  P-ll«»  est  inaclive;  elle  se  dissout  dans 
i,S  p.  d*eau  bouillante,  dans  H-l^H  p.  d'alcool  bouillant,  dans  3IG  ]). 
falcoid  froid;  elle  est  à  jieu  prrs  insoluble  dans  Téther,  racélone, 
B  chlorofornie,  rélher  de  j)rtrul«',  le  benzène.  Le  chlorhydrutt: 
yH'Az^O.HCl  est  en  ai^niillr>  solubles  dans  l'alcool,  le  sulfate 
C*H'Az*0'*S<)*H*  en  pailN'ttt's  a.->rinblé«'S  en  étoil(»s,  VoxiUatr 
widf  C*irAz=*O.C^()*n^,  rn  lon^^ues  et  Unes  aiguilles,  dilT.  sol. 
laus  Talcool.  —  tlumlnmdsnns  uvrc  les  st-ls  :  OirAz-'^O.GdCl*, 
Unes  aijjruilles;  (^*fnAz'*().Zn(ll-,  }ii;^MiilK's  dilï.  sol.  dans  l'eau  et 
Talcool;  (f:*H-A/.'H).n(:i,!»M:i4  liir.  -.1.  dans  l'alcool  fort,  assez 
>ol.  dans  l'idcoijl  ètrniiii  j'I  ininillîint.  Tîu*  «'«•nfjirt  prolongé  avec 
UD  lait  «le  chaux,  risocrralinint*  r^e  Iran-I'uiine  en  lui  corps  cristallisé 
<{ui  parait  éln»  de  la  cri'atinini'.  I/lsocrchiinim»  si*  distingue  >nrtout 
delà  créatinine  par  sa  cwulcnr  .jaune,  par  sa  jilus  ;;-randi«  --olnbilih'' 
«laiis  Trau,  par  la  ^olubilit»'*  di*  son  picrate  dans  riNiu  il'our  Irri 
aulft/s  réactions,  vo\ .  Ir  niéin.  •M'if'.).  k.  i.amui.im;. 

Snr  la  richesse  du  sang  en  hémoglobine  aux  grandes  alti- 
tudes; P.  GIACOSA  {Zt'ii.  physinl.  Ch..  t.  23,  \).  JJriOi.  —  Les  do- 
àJljfes  d'hémoglobine  ont  cli-  .■nrctuès  \\  l'aide  d'un  coloriniètn' >j»i'- 
'.'ialivoy.  le  mcm.  orig.:.  L»-  pn-r^c:^  de  :?an-  ont  »'U  lieu,  lantclie/ 
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l*homme  que  chez  des  animaux  (chiens,  poules),  à  Turin  et  à  des 
altitudes  variables  (Lavez,  2,445  m.,  mont  Rosa,  4,632  m.,  etc.). 

L*auteur  conclut  que  le  séjour  prolongé  à  des  altitudes  égales 
ou  supérieures  à  celles  du  Pic  du  Midi  (2,800  m.)  produit  une  aug- 
mentation sensible  du  taux  de  Thémogiobine  du  sang,  mais  qu'à 
des  altitudes  inférieures  ou  à  la  suite  de  séjours  de  courte  durée  à 
des  altitudes  plus  élevées,  cette  influence  n*est  pas  nette.  Les  va- 
riations sont  alors  faibles,  différentes  selon  les  espèces,  mais  ce- 
pendant avec  une  tendance  à  la  hausse  chez  Thomme  (Voy.  le  tra- 
vail de  Weiss,  Bull.  Soc.  Cb.^  t.  18,  p.  941).         e.  lambluvg. 

Contributioii  à  Tétuda  du  phosphore  dans  le  lait  de  femme 
et  le  lait  de  vache  ;  J.  STOKLASA  (Ze//.  pbysiol  Cb,,  t.  23,  p.  349). 
—  Siegfried  a  montré  que  la  presque  totalité  du  phosphore  contenu 
dans  le  lait  de  femme  est  du  phosphore  organique,  représenté  par 
la  nucléone  et  la  caséine  (DuIL  Soc.  cbini.^  t.  18,  p.  948).  L'auteur 
vu  plus  loin  et  démontre  que  la  totalité  du  phosphore  du  lait  de 
fernmc  se  présente  sous  la  forme  organique.  Ce  lait  contient,  eu 
effet,  beaucoup  plus  de  lécithine  qu'on  ne  l'admet  généralement, 
soit  pour  un  litre  de  1»',70  à  1»%86  avec  0«',153  de  P^O»  (tandis 
que  le  lait  de  vache  n'en  contient  que  de  0«',90  à  i*%i8,  avec  0«',09l 
de  P«05). 

Comme  un  litre  de  lait  de  femme  contient  en  moyenne  0*',44  de 
P*0*  (tandis  que  le  lait  do  vache  en  renferme  1,81  0/00),  il  suit 
do  là  que  le  phosphore  de  la  nucléone  et  de  la  caséine,  ajouté  à 
celui  de  la  lécithine,  suffirait  pour  couvrir  la  totalité  du  phosphore 
de  ce  lait.  —  Le  ])hosphore  de  la  lécithine  représente  dans  le  lait 
de  femme  85  0/0,  dans  le  lait  de  vache  5  0/0  du  phosphore  total, 
dilï'éreiicu  qui  est  du  même  ordre  que  celle  que  Siegfried  a  établie 
pour  le  phosphore  de  la  nucléone.  e.  lambu.ng. 

Sur  la  stercorine;  Austin  FLINT  {Zeit.  physiol.  Cb.,  l.  23, 
p.  363).  —  A  propos  de  la  jmblicalion  d*un  travail  de  MM.  Bond- 
zynski  et  Humnicki  sur  un  nouveau  principe  des  excréments  hu- 
mains, la  roprostérine  {Bull.  Soc.  chini,^  t.  18,  p.  729),  Tauteur 
montre,  par  la  comparaison  des  données  analytiques  et  des  réar 
tions  (imilitatives  ([ue  ce  rorps  est  idenliiiuo  avec  la  stercorine  dé- 
crite par  lui  en  18G2  [Ain.  Journ,  of  med.  Sciences,  1862)  et  qui 
prend  naissance  dans  rinl(^stin  aux  dépens  de  la  eholestérine.  11 
demande  donc  que  le  nom  de  stercorine  soil  maintenu  à  ce  corps. 

K.  LAMBUNG. 
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kfioitribntitii  à  TMnde  du  liquida  cérébro-spinal;  E.  NA- 
RKATIEI  {ZeîL  physioL  Cb,,  t.  23,  p.  582).  —  Après  un  hiôtorique 
!tta  étendu  de  la  question,  l*auteur  rapporte  les  résultats  de  Tana- 
t^e  du  liquide  cérébro-spinal  du  veau,  du  cheval  et  de  Thomme. 

E.    LAMBLINO. 

;  SraTdUot  obsenrations  sur  la  sédimentation  spontanée  du 
|Bf  ;  E.  BIERHACKI  (Zeit. pbysioL  Cb„  t.  23,  p.  368).  —Le  dépôt 
Éi  globules  rouges  s*opère  beaucoup  plus  vite  dans  le  sang  oxa- 
M  (avec  de  Toxalatc  en  poudre)  et  non  déflbriné  que  dans  lo  sang 
ftflbriné  (Biemacki,  Ibid.,  t.  19,  â*  fasc.).  On  constate  en  outre, 
Wt  beaucoup  d'espèces  sanguines,  que  la  rapidité  du  phénomène 

&  souvent  indépendante  de  la  densité  du  plasma.  Enfln,  les  glo- 
es  déposés  sont  beaucoup  plus  petits  (|ue  ceux  du  sang  primitif 
Ine  se  rassemblent  plus  en  piles  de  monnaies.  Remis  en  contact 
pec  leur  sérum  ou  leur  plasma,  ces  globules  reprennent  leur  dia- 
normal  et  présentent  do  nouveau  lo  phénomène  des  piles  de 
laie.  Tous  ces  faits  indiquent  que  la  sédimentation  n'est  pas 
phénomène  purement  mécanique  et  notamment  que  les  glo- 
perdent  du  plasma  pendant  qu*ils  se  déposent.  L'auteur  a 
istaté  que,  dans  le  sang  humain  oxalaté,  la  sédimentation  est 
Idievée  au  bout  d'une  heure,  tandis  que,  pour  lo  sang  défihriné, 
llle  est  à  peine  commencée  h  ce  moment.  Dans  les  sangs  fortement 
Ifdréiniques  avec  peu  de  globules,  ello  ost  bcfaucoup  plus  rapide 
|ne  dans  les  cas  avec  hyperglobulio,  où  elle  se  tait,  au  contraire, 
plus  lentement  qu*à  Tétat  normal.  Elle  est  plus  rapide  entre  81 
Bl44*  qu'entre  16  ot  19°.  Au  voisinage  do  0",  elle  varie  dans  lo 
Béme  sens  que  la  richesse  on  fihrinogono.  Dans  le  sang  normal, 
le  volume  du  sédiment  est  d'environ  52-56  0/0.      e.  lambung. 

Sur  les  substances  éliminées  par  l'urine  après  injection  de 
tannin  et  d'acide  gallique  ;  E.  HARNACK  (  /rit.  physioL  C/y.,  t.  24, 
p,  fi8),  —  Après  ingestion  dt»  ces  deux  substaner^s,  certains  auteurs 
ont  trouvé  dans  Turino  :  du  tannin,  d'autres  du  pyrogallol,  d*autres 
ni  tannin,  ni  pyrogallol,  et  d'autres,  entin,  de  Tacido  gallique  dans 
quelques  cas.  L'auteur  a  donc  d'abord  cheriîhé  une  méthode  de 
séparation  de  ces  trois  substances.  On  j)Oul  séparer  lo  tannin  du 
pyrogallol  et  de  l'acide  gallique  en  profitant  de  son  insolubilité  dans 
féther.  Le  tannin  peut  aussi  être  séparé  do  l'acide  galli(iue  en 
précipitant  le  premier  par  lo  sel  marin  introduit  à  saturation.  La 
précipitation  d'une  solution  «ralbuinine  exemple  de  globuline,  ou 
d'une  solution  de  gélatine,  est  aussi  très  caractéristique  pour  le 
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tannin.  L'acnchV  galliqiio  peut  être  séparé  du  pyrogallol  à  l'aide èi 
benzène  bouillant  qui  ne  dissout  que  le  pyrogallol.  —  Apns  in- 
gestion (le  â  à  10  gr.  de  tannin  ou  d'acide  gallique  chez  l'homi 
ou  le  chien,  Tauteur  n*a  jamais  trouvé  d'acide  gallique,  mais  > 
vent  une    trace  de  pyrogallol,  lorsque  la  recherche  se  iai^ilet 
concentrant  Turine  acidifiée,  puis  l'épuisant  avec  Téther.  LorNi'ï» 
contraire,  on  précipitait  Turine  pair  le  sous-acétate  île  plonih,  n 
décomposant  par  H*S  le  précipité  mis  im  suspension  dans  l'en,'! 
puis  épuisant  le  tiltrat  par  Téther,  on  trouvait  d'une  manière  coi»-! 
tante  un  peu  d'acide  gallique  et  jamais  une  trace  de  pyro^M 
L'évaporation  de  Turine  acide  transforme  donc  l'acide  gallique  ei 
pyrogallol.  —  Après  ingestion  de  tannin  ou  d'acide  gallique  à  p^ 
tites  doses  (thérapeutiques),  il  ne  passe  dans  l'urine  que  des  traces 
d'acide  gallique.  La  majeure  partie  de  l'acide  gallique  ingère  oo 
formé  aux  dépens  du   tannin   s'élimine  par  les  fèces.  Dans  une 
deuxième  série  d'expériences,  Tauteur  a  constaté,  chez  riiomme 
et  chez  le  chien,  qu'après  l'ingestion  de  petites  quantités  de  cinnin 
libre,  l'urine  ne  contient  que  des  traces  douteuses  de  ce  coq)s.  Ce . 
n'est  qu'après  ingestion  de  solutions  alcalines  récentes  de  tanDin, 
que  ce  corps  peut  être  retrouvé  sûrement  dans  l'urine. 

E.    LAMBI.ING. 

La  substance  organique  fondamentale  des  écailles  de  poii- 
son  considérée  au  point  de  vue  chimique  ;  C.  Th.  MÔRNB  ; 

[Zoit.  physioJ.  Ch.y  t.  24,  p.  {"lî)), —  L'analysn  a  j>orté  sur  les  «vaille? 
i\o  AJti'funis  hronifi,  Aspuis  rapa.w  (^nrassius  vulf/arifi,  CJup^H  hn' 
roiif/iiSy  (Jorrf/oniis  lav,urefnsj  etc.  Les  écailles  ont  été  épiii^»'»'- i 
l)ass(»  température  j)ar  de  l'acide  rhlorhydricpie  à  0.."»  oO.  il'*la 
polîissf^  à  O.!.).")  0/0,  (lo  l'acich*  acétique  à  0.01  0  0  et  «I»"»  ïnm  '1;:^- 
tilléc.  La  iiia-^S(\  (jui  ne  contient  plus  (jue  0.10  de  (*eiuirrs  n  «iK- 
substance  sèche,  <«st  misi»  à  digérer  pen<lanl  plusifMu-s  ji^ur>  a  40' 
avec  d<î  l'acide  chlorliyrh'iqne  h  0.1  0  0  (pii  dissout  tout  li»  co!lM;;'»:je 
h  l'état  de  ^M'Matiiie.  La  partie  in5olul)le,  (jui  a  conservé  la  forMi-' r*t 
la  structure  lihrilljure  <les  écailles,  est  cuiislitnée  par  nin*  niniicre 
l)roU'!i(|ue  iio\\\c\U\V il  ht  vlrjji(lim\quï  contient  en  ini»yennc  l'î.'.'xn  U 
d'azote  el  1.09  0  0  de  soiil're.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  j.niil- 
lant(\  même  après  éhnllilion  proloiij;:ée,  soluble  à  chaud  dan-  ;•'? 
acides  el  aicali-i  étèiidii'^,  solnhle  aussi  dans  la  Irypsine  t»t  la  i»'!»- 
siiie.  Klle  donne  la  réaction  de  Millon  avec  une  ^Tando  nctIrtH. 
celles  de  la  xanthtjprotéine  et  du  binivt,  et  noircit  à  chaud  le*i  solu- 
tions alcalines  d'oxyde  de  plondi.  La  réaction  d'Adam kiewicz,  «rll»* 
de  l'acide  chlorhydritjue  concentré  et  bouillant  sont  négatives,  i^|^ 
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ibtillilion  iivec  les  ariiii^s  <>teii<liis,  on  ii'ob<ieiil  [vis  <!<.■  âiitjâUin('-t< 
réductrice.  La  iiuuvellc  niatiùn^  album itioïdo  se  repprocho  da 
l'étlasliiie.  Quant  à  la  gélatine,  elle  ne  dilTère  en  rion  do  la  gélatine 
orriinairp.  Do  toiis  les  poissons  exaniiiit^s,  seul  le  Li-piilnsteiis 
osseiis  n'a  point  rourni  c)'ii:lily]/-piiiiric.  >..  i.tMrn  im.. 

Costribntion  à  l'étude  du  dédoublement  de  la  caséiDO  par 
l'acide  chlorhydrique  ;  Th.  PANZER  (Zeii.  pbysiol.  ('.h.,\,.2A, 
p.  13Ht.  —  \\.  Cotin  a  riip|iorli'-  ijiif  la  l'aséine.  Irniti^c  pendantcinq 
Iieures  par  de-  l'ucide  chiorhjdriqiie  roncenlri'!  et  bonillnnt,  ne 
l'ournit  que  très  peu  d'acide  glutainii[iie,  tandis  ijue  HIasewitz, 
Iliihennann  et  lIorbafKewskî  en  ont  oblenu  beaucoup  par  une 
•'■luillilion  de  plusieurs  jours  avec  de  l'acide  chlorhydrique  â  20  0/0. 
L'auleur,  en  se  plaçant  dans  les  conditions  choisies  ji«r  Cobn,  a 
oblenu  avec  750  gr.  de  caséine  S30  gr.  d'acide  glutaniique  brut. 
K.  i.AitH[.nn:. 


Sur  la  substance  analogue  à  la  pyrocatéchîne  contenue  dana 
les  capsules  surrénaies;  0.  t.  FORTE  [Zeit.  pbysiol.  Ch.,  t.  24, 
p.  1  ii\.  —  L'auteur  fait  un  historique  étenilu  de  lu  question  posée 
d'abord  par  Vulpiau  en  1856,  Il  niontit!  ensuite  que  les  réactions  de 
la  substance  en  question  ne  sont  pas  identiques  a  celles  de  la  pyro- 
catéchîne ol  que  ce  corps  ne  fournit  pa>  de  pyrocali'juhine  par 
.'■Li41ilion  avec  les  acides  ou  fusion  avec  la  potasse.  Un  essai  de 
ât'pHralion  a  donné,  avec  âOO  gr,  do  tissu  capsulaire,  0,4  d'une  subs- 
tance azotée  qu'on  n'a  pu  considérer  comme  pure  et  dont  l'auteur 
décrit  longuement  les  réactions.  Des  essais  de  réduction  de  la 
^^ubstani-e  n'ont  pas  donné  île  résultats  nets,  e.  i.ahbuko. 

^B^echerches  sur  les  matières  protéiques.  —  I.  Sur  l'ovalbu- 
^%ine  iodée;  Fr.  HOFHEISTER  (Zeit.  pliyshl.  r.h..  t.  24,  p.  15!)(. 
—  Les  os'iai-i  de  Bium  et  Lôpinois  ont  montré  que  l'iode  peut  con- 
Iractep,  avec  l'albuniine,  des  combinaisons  stables  (Blum,  Mûneh. 
Mfil.  ll'of/i.,  I89a,  n"  453.  —  Lépinois,  J.  de  Ph.  et  CL  (6),  t.  5, 
p.  301,  11=1971.  L'auU^ur  s'est  servi  de  son  ovalbumine  cristallisée 
[Zfit.  physiol.  C.li.,  1. 14,  p.  165,  et  1. 16,  p.  187)  sur  la  préparation 
|uelle  il  donne  quelques  détails  complémentaires.  Vingt 
mme»  d'albumine  pure,  dissous  dans  400  ce.  d'eau,  sont  traités 
[)  gr.  d'iodure  de  potassium,  5  gr.  d'iodate  do  pot.  et  4  ce. 
siill'nrique  concenlré,  puis  on  chaulfe  an  B.-M.  jiendant 
Kjurcs.  Le  ppté  obtenu  esl  dissous  dans  riuumoniaiiue,  puis 
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reprécipilé  par  Facide  acétique.  Après  quatre  précipitations, 
lave  à  Talcool,  on  épuise  par  Téther  et  on  sèche. 

LModalbumine  sèche  est  une  poudre  en  grumeaux  d'un 
clair,  non  hyg^roscopique,  insoluble  dans  Teau,  soluble  dans 
alcalis,  d'où  les  acides  la  précipitent  en  une  masse  gélatineuse 
lubie  dans  un  excès  de  réactif.  Elle  donne  les  réactions  de  la 
thoproléine,   du  biuret,  la  réaction  de  Molisch  avec  l'a-napl 
(réaction  du  glucose);  elle  donne  les  réactions  de  précipitation  a 
loïdique  des  mat.  alb.  et  est  aussi  précipitée  par  le  ferrocyai 
acétique.  Les  réactions  de  Millon,  d*Adamkiewicz,  la  réaction 
soufre  avec  les  solutions  alcalines  de  PbO  sont  négatives.  Le 
duit  contient  en  moyenne  :  C,  47.83;  H,  6.57  ;  I,  8.98;  Az,  14.S;' 
S,  1.26;  0,  20.96;  cendres,  0.18  0/0. 

L'analyse  indique  qu'il  y  a  eu  fixation  de  2  at.  d'iode  pour  1  iL 
de  soufre.  Comme  la  réaction  de  Millon  est  supprimée,  on  peot 
admettre  que  la  fixation  de  l'iode  a  porté  sur  l'hydroxyle  phéno- 
lique  du  groupe  tyrosine.  L'auteur  montre  que  l'attaque  par  le 
noyau  aromatique  est  démontrée  encore  par  la  suppression  de  la 
réaction  d' Adamkiewiez.  Comme  la  molécule  ne  contient  plus  de 
soufre  noircissant  le  plomb  en  milieu  alcalin,  on  peut  conclure,  nos 
pas  qu'il  y  a  eu  départ  de  soufre,  mais  qu'un  gi*oupe  mercaptan  i  ' 
été  transformé  par  l'acide  iodique  en  un  groupement  sulfonique. 
La  comparaison  de  la  composition  de  l'albumine  crist.  primitiie 
avec  celle  de  l'albumine  iodée  montre  en  outre  qu'il  y  a  eu  déptrt 
d'un  groupement  riche  en  carbone,  mais  non  azoté.  Mais  la  molé- 
cule contient  encore  un  groupement  hydrocarboné,  c^r  par  l'action 
(les  acides  étendus  on  peut  obtenir  une  osazone  cristallisée.  L'albu- 
mine primitive  contient  donc  sans  doute  plusieurs  groupements 
hydrocarbonr»s,  puisque  déjà  pendant  la  préparation  du  produit,  il 
so  séparer  des  hydrates  de  carbone.  Avec  1  gramme  d'albumine 
primitive,  l'auteur  a  pu  obtenir  dans  un  essai  0*%i4  d'osazone  bien 
cristallisée.  Il  attribue  finalement  à  l'albumine  primitive  la  fomiule 
Ci3»H386Az5«S2()-H  et  à  Tiodalbumine  la  formule  C««"H''*"oi*Az«SK)"*. 
—  L'auteur  a  fait  aussi  quelques  expériences  sur  les  destinées  de 
l'iodalbumine  dans  l'organisme.  Le  corps  n'est  pas  toxique. 

E.    LAMBLINC. 

Recherches  sur  les  matiôres  protéiques  ;  un  nouveau  pro- 
cédé de  séparation  des  albumoses  et  des  peptones;  E.  P.  PIQ 

(Zeit.  physiol.  Cit.,  t.  24,  p.  216). —  Lorsqu'on  traite  la  dissolution 
a(j.  d'un  mélange  de  matières  protéiques  par  des  quantités  crois- 
santes de  sulfate  d'anunoniaque,  il  arrive  un  moment  où  le  liquide 
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i  trouble;  c'eglla  limite  inrériciireiiepnScipitalion  d'une  première 
fraction.  Si  l'on  conliaue  l'iiddiliuii  du  sel,  la  prûcipi talion  de  cettu 
fraclion  continue  et  s'achève,  et  le  nilrat,  additîoanô  de  sel,  finit 
par  rester  limpide  ilimite  supérieure  do  précipitation  de  la  pre- 
mière fraction).  Si  l'on  continue  à  ajouter  du  sel,  le  liquide  reste 
d'abord  limpide  (intervalle  entre  tes  limites  de  précipitation),  puis 
pour  des  doses  croi^sanlos,  il  recommence  à  se  troubler  (limite 
inférieure  de  priîcipitation  de  la  2'  fraction),  et  ainsi  de  suite. 
L'auteur  a  nppliqu^^  cette  méthode,  due  h  Hormeister,  h  l'étude 
<1o  solutions  k  5,  10,  15  et  20  0/0  de  peptone  dti  Wilte-  il  a 
iàolé  ainsi,  par  saturation  de  sulfate  d'ammoniaque  à  moitié,  une 
fraction  I.  composée  d'albumoses  primaires,  et  dont  la  dialyse  a 
séparé  de  la  proto  et  de  l'hétéro-albumose;  par  saturation  aux 
2/3,  une  Iraction  II;  par  saturation  complète,  une  fraction  III  en 
milieu  neutre,  et  une  Iroclion  IV  en  milieu  acide.  Ces  trois  frac- 
tions sont  des  deutéro-albumoses.  Le  filtrat  de  la  fraction  IV  a 
donné  par  une  dissolution  d'iode  (1  p.)  dans  ÎK.  (i  p.),  avec  du  sul- 
fate d'ammonium  à  saturation,  un  précipité  en  partie  sol.  dans 
l'alcool  â  96  0/0  et  en  partie  insol.  Ces  diverses  fractions  se  com- 
portent dilTéremmeul  vis-ii-vis  des  réactifs.  i 


Sur  les  produits  de  dédoublement  des  matières  protélques 
des  semences  de  conifères  ;  E.  SCHDLZE  {Zeit.  physiol.  Cli. ,  t.  24, 
)i,  278). —  L'auteur  a  montré  que  l'arginine  est  particulièrement 
ithondaule  parmi  les  malicms  azotées  contenues  dans  les  planlules 
il'Abies  pecliiiHlB  et  de  Picea  exelsa  (Bull.  Soc.  cliim,,  t.  18, 
p.  687).  On  obtient  de  grantles  quantités  de  la  même  base  quand 
on  décompose  par  HCl-|-SiiCl*  les  matiéresalbuminoTdesextruiles 
des  semences  des  mêmes  espèces.  La  matière  proléique  de  Pieea 
a  17.1  0/0  d'Az  a  donné  iQ  0/0  de  son  azote  sous  la  lorme  de  bases 
azotées,  avec  plus  des  2/3  revenant  à  i'arginine.  Celle  de  Ahies,  à 
12,3  0/0  d'Az,  a  donné  27,3  0/0  de  son  azole  sons  la  forme  de 
buses,  avec  les  î/fi  environ  provenant  de  I'arginine. 

E.    LAHBLINO, 


Contribution  à  la  chimie  des  spermatozoïdes  ;  A.  MATHEWS 
iZeil.  pliysiol  Cli.,  t.  23.  p.  ;tS)9).  —  Minscher  a  montré  que  les 
spermatozoïdes  du  saumon,  et  même  plus  spécialtîment  les  létes 
de  ces  éléments,  sont  presque  entièrement  constitués  par  du  micléi- 
nate  de  protamine,  tandis  que  la  composition  des  spermatozoïdes 
d'autres  espèces  est  plus  compliquée.  Plus  tard,  Kossel  a  trouvé 

e  protamine,  la  s(ur/fle  dans  le  sperme  de  l'esturgeon,  et  l'au- 
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leur  vint  ajouter  à  cette  série  Varbacine  du  sperme  de  V 
(arbacia)^  récollé  dans  le  golfe  de  Napies  (Miescher,  Arcb.  «•. 
Path.,  t.  37,  p.  100;  Kossel,  Zeit.  phys,  cb,,  t.  22,  p.  1"6». 
Cette  arbacine,  pour  la  préparation  de  laquelle  nous  renvoyons 
mémoire  original,  est  analogue  à  Thislone,  mais  n'est  pas  pré 
pitéo  par  ramnioniaquo  comme  celte  dernière.  Son  sulfate  conli 
15,91  0/0  d'azote.  L'auteur  a  isolé,  en  outre,  un  acide  nurléinii|ne 
9,64  0/0  de  phosphore   ol  15,24  0/0   et  (pii    est  probable 
combiné  à  Tarbacino. —  L'auteur  a  analysé,  en  outre  le  sperme 
hareng.  Les  tétcs  des  spermatozoïdes  donnent  nettement  la  ré; 
tion  du  biurot,  mais  ne  contiennent  pas  de  soufre  et  ne  sont 
colorées  par  le  réactif  do  Millon.  Elles  ne  paraissent  donc  pa>  con- 
tenir de  matii're  albuminoïde,  résultat  très  intéressant.   |>nis«niB 
c'est  dans  cette  partie  de  l'élément  figuré  que  les  histcl«>gisti*s  pli- 
cent  les  propriétés  spéciales  des  spermatozoïdes.  Elles  ont  sensi- 
blement la   composition  d'un  acide  nucléinique  (i***ll^*Az"PH|0 
combiné  à  nn(»  base  spéciale  déjà  étudiée  par  Kossel,  la  rlnpéine^ 
C'^ouRT -X/iTf  )«( Kossel,. Si7zw/?//sAer.  d.  Gos.  z.  nertord.  rjvs.  X'tturw, 
Marburg,  juillet  1^97).  —  Le  sperme  du  taureau  et  celui  ilii  va^ 
rat  ne  contiennent  pas  de  protamine.  k.  LAMBi.n<i. 

Les  matières  minérales  des  organes  du  corps  humain  :  W. 
V.  MARACZEWSKI  iZoii,  physinL  CIl,  t.  23,  p.  48:] ■.  —  L'auleor 

a  (]i''terniiné  le  résidu  ^^cc,  l'azote  total,  le  chlore,  le  phosphore  rt 
le  calcium  contenus  dans  les  tissus  ou  organes  ipdunions,   caiff.  i 
rate,  rein,  Ibie,  cerveau,  sangi  d'individus  ayant  succombé  à  i^?s 
îilTeetioiis  diverses.  e.  l.vmiu.ix;. 

Sur  la  composition  chimique  de  la  diastase,  sur  la  détermi- 
nation de  son  pouvoir  (sacchariflanti  à  l'aide  de  l'amidon  so« 
lubie  et  sur  une  arabane  contenue  dans  les  préparations  do 
diastase;  A.  WROBLEWSKI  (Ze/7.  physiol.  CIi..  t.  24.  p.  17;}'.- 

Trois  kilupr.  de  innlt  m)iiI  abandonnés  pendant  rii  heures  avëj*6  lit. 
d'aleui)!  à  OS"  à  la  temjx'Taliu'e  ordinaire.  On  exprime  et  on  Iniie 
la  niasse  reslanttMleiix  luis  de  suite,  pendant  :2i  heures  ehiii|»i(M«.'i>, 
avec  0  litres  d'alenol  à  45^,  et  ces  deux  derniers  extraits  alrooii'iuos 
sont  addi'ionni^s  d'al(M)ol  à  ÎHi"  jus(ju'à  ce  cpie  le  uu'dange  obtenu 
soit  à  70  0  I).  Après  li\  heures  on  redissout  le  précipité  j>oissr-ux 
obtenu,  dans  (i  lit.  d'alcuol  à  iT)*»  (»t  ou  reprécipite  par  de  ralcool. 
Le  ppté  dis>nus  dans  Teaii,  est  n»précipité  [»arle  sulfate  de  nia;riu'- 
sinni  inli'«MJiiit  à  saturation,  puis  puriiié  par  dialyse  dHn>  »n 
a))pareil  sj)écial.  Finaleuiout  la  iliastaseesL  précipitée  de  sasolutiou 
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^îiipiise  par  l'alcool,  et  dess^-oht^e  sur  rac,  sulfiiri((ue,  Ruinlcment. 
2^',Hi.  I*>*  divers  (échantillons  ainsi  pii^pnri^s  par  l'atiteiir  conte- 
imienl  en  moyenne  i8  fl/fl  île  carbone  et  7  0/0  d'azote.  Ils  se 
(omporlaienl  vis-à-vis  (les  réactifs  connue  rlesmélangrs  de  matières 
ttlbuminoïdes  et  coriia  dextrinoïdos. 

1^  pouvoir  âaechari liant  de  ces  produits  lut  étiidii^  à  l'aide  de 
disiiiolu lions  d'amidon  r^nlnlile  nlilenii  en  chaulTnni  au  R.-M.,  puis  à 
(eu  nu  de  rniiiidon  avec  de  la  polnsse  à  2  0/0,  et  précipitjint  l'ami- 
don soluble  par  l'alcool.  Les  diaMasos  obtenues  provoi|uaieiil  la 
formation  de  iS  à  6r>  p.  de  inaUose  pour  100  p.  d'amidon  sol. 
employt?. 

En  Iraiuint  la  solution  de  ces  disstases  par  le  niactir  Dnick?- 
Kiilz  pour  la  préparation  du  glycogène  (HCI  et  iodnre  double  de 
mercure  et  de  potuâsiuin),  on  pple  d'une  part  une  matière  alhumi- 
noïde  analofirue  aux  albumost's  et  qui  pos3t'de  le  pouvoir  saccha- 
riflanl,  tandis  (jiu-  le  filtrat  contient  d'autre  part  lui  Iiydrate  de 
■  nrbone  que  l'auteur  n  transformé  par  l'acide  sulfurique  étendu  el 
■liaud  eti  arabinose  et  qu'il  considère  donc  comme  i^lant  une  arn- 
Imne,  t.  lambunu. 

Sur  la  nature  chimique  de  l'amylase;  Thomas  B.  OSBORRG 

(D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  25i  ;  20.2.St8).  —  Dans  deux  mt-moires  sur 
famylaseiD.  t^h.  G-,  t.  30.  p.22R9  et  Zpït.  ptiys.  r;/i.,l.24.p.  173), 
A,  Wrohiewski  eoulredit  des  faits  avancés  par  rauleur(i/o«r/j.  Am. 
Cheni.  Soc,,  1. 17.  p,  587  et  t,  18,  p.  536)  qui  considère  l'action 
diastasique  comme  intimement  Mée  à  la  prfeence  rl'uiie  malière 
albuminoide  coa^lable,  la   leucosine,  qui  existe  dans  le  froment, 
le  seigle  et  l'or-îe.  L'auteur  n'a  eependant  pas  cru  pouvoir  conclure 
de  ses  travaux  a  l'identité  entre  l'amylase  el  celte  albumine.  Wro- 
hiewski attribue  la  propriété  de  saccharilier  l'amidon  à  une  proléose 
I       et  considère  comme  impurs  les  produits  obti-nus  par  t'auleur  et 
^^nnrermant  de  fortes  proportions  d'albumine. 
^Hni  on  juge  de  la  pureté  d'une  amylase  par  son  activité,  on  voit 
^^he  le  corps  le  plus  actif  de  Wroblewski  ne  peut  |iroduire,aM  bout 
^^w  H  heures  à  40°,  que  Ci  fois  son  poids  de  mnltose  aux  dépens  de 
Tsmidon  soluble  tandis  que  la  substance  la  plus  active  obtenue  par 
l'auteur  produit  plus  de  2000  fois  son  poids  de  mnltose.  on  1  heure 
ikâO*.  Wroblewski  admet  d'ailleurs  que  lui-même  n'a  jamais  pu 
lenir  de  proiluit  pur  el  aciif.  La  principale  raison  qu'il  donne 
radmetlte  l'impureté  des  produits  priiparés  pur  Inuleur.  c'est 
frils  se  coagulent  k  .'îO-60'  ;  M.  Osborne  estime  que  la  iion-coagu- 
ion  des  ainjlases  de  son  contradicteur  est  duc  â  ce  que  ces 
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amylases  ne  renfermaient  que  des  traces  de  substance  active. Il 
conteste  aussi  la  présence,  admise  par  Wroblewski,  de  quant 
sensibles  d'arabane  dans  les  préparations  d'amylase  quMl  a  obtei 
vu  qu*elles  donnaient,  entre  autres,  la  réaction  du  biuret,  quii 
masquée,  comme  on  le  sait,  par  la  présence  d*hydrates  de 

Les  analyses  démontrent  d*ailleurs  que  ces  amylases 
presque  entièrement  formées  par  de  la  matière  albùminoîde  ; 
ïacile  précipitation  par  Talcool  relativement  faible  (à  60  0/0)  e] 
la  présence  de  protéose,  car  c'est  précisément  sur  la  non-coagulat 
des  protéoses  par  Talcool  qu'on  se  fonde  pour  isoler  ces  corps  dai] 
autres  matières  protéiques. 

Il  n*est  pas  démontré  que  Talbumine  renfermée  dans  les  amylaseï 
de  M.  Osborne  et  Tamylase  elle-même  forment  un  seul  et  méM 
corps  ;  mais  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  Tamylase  étail 
d'autant  plus  active  que  les  chiffres  d'analyse  se  rapprochaientplus  \ 
de  la  composition  de  l'albumine  et  d'autant  moins  active  quilss'ei 
éloignaient  davantage.  a.  fernbach. 

Fermentation  alcoolique  sans  callulas  de  levure;  E.  SCHUIIZ 

(D.  oh.  G.,  t.  31,  p.  309^10;  28.2.98).  —  A  propos  des  publication» 
de  Buchner,  PautiMir  rappelle  un  travail  qu'il  fit  paraître  en  1858, 
sous  le  titre  :  Action  du  ferment  de  la  garance  sur  le  sucre,  t 
avait  constaté  «jne  le  ferment  inorganique  de  la  garance,  dool 
raction  sur  les  glucosides  est  si  particulière,  est  capable  de  provo- 
quer dans  une  solution  de  sucre  de  canne  une  lente  fennentatioa. 
Le  gaz  dégagé  était  un  mélange  de  CO*  et  d'H  en  petite  (juantilé; 
en  même  temps,  la  solution  renfermait  de  l'alcool  et  de  l'acide 
succini(}ue,  dont  la  présence  constante  a  été  depuis  reconnue  dans 
les  ferinentations  (iétenninées  par  la  levure. 

D'ailleurs,  la  présence  de  ierments  organisés  n'était  pas  exclue 
par  le  mode  opératoire.  h.  copaux. 

Sur  la  fermentation  sans  cellules  de  levure;  E.  BUCHHER 

{D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  008  ;  25.4.98).—  Conférence  faite  à  la  Société 
chimique  allemande,  dans  laquelle  l'auteur  résume  tous  les  faits 
qu'il  a  (îécouveris  jusqu'ici  et  qui  sont  contenus  dans  les  mémoires 
déjà  analysés  au  Ihilletuu  a.  fernbach. 

Sur  une  substance  résineuse  du  jus  de  betteraves;  E.  O.tob 
LIPPMANN(/V.  vh.  G.,  t.  31,  p.  674;  25. i.98).  —  La  publication 
d'un  mémoire  de  Audrlik  et  Votocek  fZeitschr.  f,  Zuckerind.  ie 
liœhiuuny  t.  20,  p.  248),  relatif  à  une  résine  acide  répondant  è  la 
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kMiDuIe  C"H«^»+H«0,  fusible  à  300»,  dextrogjTe,  a  engagé  Tau- 
henr  à  faire  connaître  les  résultats  incomplets  de  ses  recherches  sur 
■ne  substance  très  voisine,  extraite  également  du  jus  de  betteraves. 
Alafln  de  la  campagne  de  1880,  en  filtrant  le  jus  des  dernières 
boUeraTes  sur  du  noir,  on  a  obtenu  une  masse  légère,  blanche, 
iiBoluble  dans  Teau  et  dans  le  jus  sucré,  combinaison  calcique  d'un 
Qorps  organique.  En  mettant  ce  corps  en  suspension  dans  Talcool 
(M  précipitant  la  chaux  par  Tacido  sulfurique,  on  a  obtenu  une 
■ohtîon  presque  incolore,  se  prenant  en  masse  par  évaporation. 

La  masse  solide  résineuse  obtenue  fondait  à  278*  et  se  décom- 
posait à  une  température  plus  élevée.  Ce  corps  n'a  pu  être  obtenu 
k  rétat  cristallisé,  pas  plus  que  sa  combinaison  calcique.  Son  pou- 
voir rotatoire  était  voisin  de  -{-  f)5**.  Le  seul  produit  net  de  son 
oxydation  par  AzO^H  a  été  l'acide  isophlalique  G**H«0*.  Par  fusion 
l¥ec  la  potasse,  il  a  donné  de  l'acide  protocatéchique  C^H^O*. 

En  laissant  cette  résine  en  contact  avec  do  la  baryte,  on  obtient 
Doe  combinaison  dont  on  peut  isoler  l'acide  en  la  traitant  par  l'acide 
nlfurique  en  présence  d'alcool.  Ce  sont  des  aiguilles  jaunâtres, 
hsibles  à  209^,  très  solubles  dans  Talcool  et  l'eau  chaude,  colora- 
Ues  en  vert  par  le  chlorure  ferrique,  répondant  à  la  formule 
[>H*0*.  Cet  acide  présente  toutes  les  propriétés  de  Tacide  ca- 
E&îque,  isolé  pour  la  première  fois  par  Hlusiwetz  de  Tacide  café- 
Imnique.  L'absence  de  matière  première  n'a  pas  permis  à  l'auteur 
d'établir  les  relations  (jui  lient  cet  acide  à  la  pyrocatcchine,  à 
Tacide  prolocaléchi(iue  et  à  la  vanilline,  qu'on  rencontre  aussi  parmi 
les  produits  de  la  fabrication  du  sucre. 

La  résine,  dont  quelques  proprirlés  vitîniient  d'être  indi(iuées, 
réduite  par  la  pou<lre  de  ziiu*  dans  un  courant  d'hydrogène,  a 
fourni  un  mélange  d'hydrocarbures,  dont  l'un  a  pu  être  purillé.  Il 
répondait  à  la  fonnule  C-'H**,  bouillait  à  158*»,  cl  juvsenlait  les  pro- 
priétés du  m.-méthylétliylhi'nzèn(.*,  que  (iiamician  a  également 
obtenu  par  réduction  «le  la  résint^  d'aldéhyde.  11  est  donc  probable 
que  la  résine  d'aldéhyde  représentait  une  partie  de  la  résine  étudiée. 

A.  KEIi.NUACH. 

Simplification  de  l'analyse  organique;  M.  DENNESTEDT 
[Gazz.  chim.  itaL,  t.  28,  I,  p.  78;  10.2.981.  — La  méthode  proposée 
par  l'auteur,  qui  pernu't  de  doser  siinullanéincnt  ('.II,  Az,  S,  (^1. 
Br,  L  donne  toujours  pour  les  halogènes  d(*r>  ciiilïVt's  trop  éK*vés. 
L'auteur  montre  que  celle  erreur  provient  de  la  ioruuition  de 
produits  oxygénés  de  l'Az  qui  se  llxent  rsur  la  spirale  d'Ag  sous 
rorme  de  nitrate  ou  de  nitrite  d'Ag.  g.  r.  jaubeht. 
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Sur  la  combustion  des  BubstancaB  organiques  ptr 
humide  .  J.-K.  PHELPS  {Am.  J.  of.  se,  t.  4  ;  ii.97).  —  La 

tière  organique  est  oxydée  par  MnO*K  ou  Cr*O^K*  en  pré 
de  SO*IP  de  concentration  et  température  appropriées.  Le 
dégagé  se  rend  dans  une  solution  de  BaO.H^O  exactement 
au  préalable  par  Tiode,  suivant  une  méthode  indiquée  précé( 
ment  par  Fauteur  (Am.  J.  of.  se,  t.  2,  p.  70i.  On  peut  détermii 
la  quantité  d'oxygène  employée  dans  cette  oxydation  en  pi 
d*un  poids  connu  de  Cr^O'^K*  et  titrant  le  sel  restant.  Pour  cela 
le  fait  bouillir  avec  HCl  et  recueille  le  Cl  produit  dans  une  soliit 
titrée  de  As^O**^.  Il  est  indispensable  de  ne  pas  laisser  la  tempéra- 
ture de  SO*H*  et  Gr*0"K*  s'élever  au-dessus  de  105'»  pour  évil» 
un  dégagement  d'oxygène.  le  chateuer. 

Analyse  chimique  de  Teau  de  Saint-Omobono  ;  G.  CARRABi 

{Gazz.  chim.  itaL,  t.  27,  II,  p.  559-572;  8.1.D8).— La  source  miné- 
rale de  St-Omobono  se  trouve  dans  la  vallée  d'imagna,  à  âSkii.  de 
Berganie —  Les  analyses  suivantes  ont  été  effectuées  sur  10  litres. 
D9-5<>=  1,00026—  Hésidusec  à  110*  =4,3888  gr.  ;  Résidu  sec 
à  i80<»  =  4,2058;  C0«  total  =  8,5840  ;  CO*  libre  =  2,1644  gr.; 
H«S  =  0,0601 18  =  60*-%5  à  760  mm.  ;  Az=  118«-,y  à  76  mm. 

Four  Toxydaliou  des  substances  organiques,  l'auteur  a  employé 
0^%016  (i'O  ;  il  a  trouvé  en  outre  des  traces  de  Cu,  AS,  P,  Ce,  elc- 
Le  résidu  sec  de  l'évaporation  de  10  litres  d'eau  minérale  contient: 


SiO'^ 0,1144 

Ti02 0,0001 

BaO 0,00-23 

SrO 0,0398 

CuO 0,9079 

MgO 0,1318 

NVO 0,iGli 

K20 0,06-23 


Li^O O.WKJi 

AzH3 0,0001 

CI 0,01:0 

1 0,0004 

S03 0,4>Jl:i 

Fe203 0,0015 

C02 0,4n6 

Subsl.  niMr 0,31 1: 

L'auteur  envisa^'e  les  résultats  de  la  manière  suivante  et  ostiiiit* 
que  lu  litres  d'(Miu  de  Saint-Oinobono  contiennent  : 


-•r 


LiCl  N,U003 

Azll*Cl 0,0004 

NaCl 0,0-216 

Nal (),n00r) 

HîiSO'' 0,0035 

SiSn» 0,OTO"7 

K'-^SO* 0,li:>3 

Na'-'Sl)'* 0,";03l 

Na-(>'U41- 0,3664 


CaiW^'lP i'^soOU 

Mg(;2061P i/ji.HI 

KrCWeip O.Odiâ 

Si02 0,11U 

Ti02 0,0001 

œ2 o,-:it>s 

ll-S OJMW'I 

Az 0J4S.S 

Subsl.  or^ 0,3117 
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K  JL'anaiyse  bactériologique  a  démontré  que  cette  eau  minérale  est 
^Ktrémement  pure.  g.  f.  jaubeht. 

SMarminatioii  quantitative  de  la  morphine  dans  Topium  (II)  ; 
L  lOHTEMARTDfl  et  D.  TRASCCATTI  {Gnzz,  rhini,  itaL,  t.  27, 
iL  JOâ;  Si. 10.1897).  —  On  sèdw  Topium  h  l'éluve  k  100°  puis  on 
^  pèse  exactement  10  gr.  que  Ton  pulvérise  dans  un  mortier  et 
ite  triture  avec  100  ce.  do  solution  à  20  0,  0  de  XaCl  pendant  une 
Inre.  On  iillre  alors  sur  un  petit  filtre,  on  reprend  le  résidu  dans 
^mortier  et  on  reeouiuieni'o  l'opération  avec  60  ce.  de  sol.  de 
VaCI.  —  On  répète  la  trituration  et  la  tiltratiou  jus(|u'à  ce  (pieia 
lolution  qui  filtre  passe  absolument  incolore  et  ne  donne  plus 
ncune  réaction  avec  la  liqueur  d(?  Fnilide.  —  Ou  évapore  alors  à 
RBC  et  à  une  douce  chaleur  tous  les  liquidcîs  filtivs  et  l'on  pulvérise 
hement  le  résidu  sec  que  Ton  éjiuise  avec  300-350  ce.  d'alcool 
ribsolu  Jusi|u*à  ce  4[ue  l'alcool  d'extraction  ne  donneplus  la  réaction 
leFrôhde.  —  L'extrait  alcoolique  est  évaporé  à  sec  dans  un  grand 
lise  à  iiltration  chaude,  le  résidu  est  mis  à  digénT  2i  heures  avec 
Kcc.  d'une  solution  légèremenl  alcaline  puis  filtré  et  lavé  sur  le 
lire  avec  de  l'eau  saturée  de  morphine  jusiju'à  «lisparitiou  de  la 
réaction  alcaline.  Le  filtre  taré  d'avanct*  et  son  contenu  sont  sèches 
il  100®,  puis  on  extrait  par  le  chloroibrine  en  lavant  siu'le  fillrejus- 
iia*à  ce  qu'une  j,'Outte  de  chloroforme  évaporéi^  sur  un  verre  de 
montre,  et  le  résidu  repris  par  HCl,  ne  «lonne  jilus  de  lroid)le  par 
addition  de  NaOH.  —  A  ce  nionienl,  on  srrJKî  iir-linitiveuient  et  on 
pèse.  —  Les  estais  comparai  ils,  laits  par  les  auteurs,  montrent 
que  les  meilleurs  résullal>  sont  obtenus  par  la  méthode  au  chlorure 
de  Xa  ain>i  que  par  les  méthodes  île  Scpiibie  et  Pj*r«^'-(»r. —  Les 
méthodes  volumétriipus  sont  très  inexactes.  La  méthode  au  NaCl 
demande  -4  jours  pour  être  exécutée  convenalilement. 

G.    F.    JAUBERT. 

Sur  la  liqueur  de  Fehling;  M.  Z.  JOVITSCHITSCH  i/v.  ch.  r;.. 
1.  30,  p.  :i3ii-*]-J:  ><.11.1)T. — L'auteur  a  observé  «pie  le>  acides 
illin»'iau\  pnrs,  SOMl-,  A/O^H  «-t  lUil,  rédui-fnt  la  bipieur  de 
Kehliti;^',  au— i  u«'lti*ini*ril  que  li'  >iii'rt'  de  iMi>in,  la  pliénylliydra- 
>.ine  ou  riiydrowlaiimn'.  La  niçillniri*  iimniérr  d'cxcciiter  l'us-^ai 
est  la  -ui\aMt«*  :  a  1  ou  '2  ce.  de  li«ju<'iir  d»-  Kehlin^  trè>  aicalin«\ 
on  ajout''  i  '.»îi  -  ;j')!ilt---  li  .n'i-le  ininéi-iil  jh-u  enjH'eiiIré.  de  telle 
manieri'  qu«'  le  liiitiii"  -m!  L'^iTi-iiienl  bl«'ii;itre,  pui*^  ein'ore  ipiei- 
ques  ;:oulte>  de  F»-ijiini:  11  -«■  lidt  un  tr<»iilile  H'iLdde  et,  par  un 
faible  échaulleuient,  l.i  iediiili'.»n    s'achève.   L'.inleur   altrdjue  rr 
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phénomèiie  k  une  décomposition  de  Fadde  tartriqoe  Awarieée  ptr 
la  présence  des  sels  minéraux;  fl  recommande  de  n*eaiplofer  k 
liqueur  de  Febling  qu'en  solution  très  alcaline.        h. 


Sur  le  nombre  de  caloriea  dégagées  par  la  comhaatimi  des 
céréales  dans  on  courant  d'ozygéne;  W.  I.  WDLET  et  W.  B. 
BIGELOW  (Am.  ebem.  Soe.,  t.  28,  p.  S04-816;  10.S.98.)  —  Les 
auteurs  ont  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  des  difCiBei 
parties  constituantes  que  l'on  rencontre  dans  les  céréales.  Les  ré- 
sultats, qui  n'ont  qu'un  intérêt  médiocre,  se  trouvent  consigafc 
dinns  le  mémoire  original.  p.  pnomMim. 

Recherches  snr  la  polenta  de  mais;  D.  TnrOU  (Gaxx.  chm. 
UêI.,  i.  28, 1,  p.  64;  16.2.98).— La  pellagre,  à  l'état  endémique  sa 
Italie,  provient  de  l'ingestion  de  polenta  faite  avec  du  mais  conta- 
miné par  le  penicelliam  glaueum.  Aussi  l'auteur  a-tril  entrqiris 
rétude  analytique  de  la  farine  de  maïs,  de  façon  à  trouver  un  crité- 
rium permettant  de  rejeter  de  l'alimentation  les  farines  contaminées. 
—  Il  a  dosé  dans  les  farines  :  l'humidité,  l'acidité,  l'azote  total,  Ai 
des  substances  solubles  dans  H*0,  Az  des  substances  insolubtes, 
l'extrait  éthéré,  le  pouvoir  réducteur,  le  résidu  après  incinératioa, 
le  résidu  de  l'extrait  aqueux,  la  cellulose  brute,  NaCl.  Voicî  b 
résultat  de  deux  analyses  : 

Poteau 


pare. 

H^O 68.150  64.410 

Acidité  en  ce.  de  NaOH  N/20 21 .000  69.500 

Az  de  Textruit  aqueux 0.035  0.061 

A»  total 1.840  1.618 

Az  du  résidu  insoluble 1.112  1.510 

Extiniit  éthéré 3.260  0.871 

Pouvoir  réducteur  exprimé  en  ce.  de  liqueur  de 

Fehling 95.200  537,600 

Cendres 5. 182  2.807 

NaCl  en  ce.  de  AgAzO^  N/20 1.220  2.690 

Cellulose  brute 1 .  100  1 .000 

G.  P.  4AUBIRT. 

Réponse  aux  remarques  de  H.  Bodlaender  ;  Falica  GARELLI 
(Gazz.  chim.  ital.,  t.  27,  p.  287  ;  81.3.97).  —  Polémique  en  réponse 
à  rarlicle  de  M.  Bodlaender  paru  dans  le  Zeitschrift  tûr  pbysiki' 
lische  Cbemie  (t.  21,  p.  378).  Voir  encore  Tarticle  de  Giamicianet 
Garelli  paru  dans  le  même  périodique  (t.  22,  p.  134). 
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Sur  la  détermination  du  poids  moléculaire  des  corps  solides. 
Lse  à  H.  A.  Fock;  I.  TRAUBE  (D.  eh.  G.,  t.  31,  p.  1081-1084  ; 
1.5.98).  —  Dans  un  précédent  mémoire,  M.  Fock  a  admis  que  la 
ipart  des  corps  solides  possèdent  des  molécules  simples  {Z.  /. 
3tr.y  t.  28,  p.  387).  L'auteur  réfute  cette  opinion  en  se  basant  sur 
«ertaînes  propriétés  des  solutions,  en  particulier  sur  la  variation 
co-volume.  p.  fri:undler. 

Sur  U  chaleur  de  volatilisation  de  quelques  éléments  at  sur 
poids  moléculaire  à  l'état  liquide;  I.  TRAUBE  (Z7.  cb.  G., 
SI,  p.  1562-1566;  27.6.98).  —  La  formule  de  Clnusius 

13  laquelle  p  est  la  chaleur  latente  de  volatilisation,  T  le  point 
|P<tt>ullition  en  degrés  absolus,  K|  et  v^  les  volumes  spécifiques  de 
Tapeur  et  du  liquide  à  la  température  T)  permet  de  calculer 
qirès  intégration  le  poids  moléculaire  à  Tétat  liquide.  Si  Ton  ap- 
plique cette  équation  au  cas  des  éléments,  on  trouve  que  les.élé- 
nents  Br,  1,  Zn,  Cd,  Hg  et  Bi  ont  le  mémo  poids  moléculaire  à 
Fétat  liquide  qu'à  Tétat  gazeux  (Zn,  Cd,  11g  et  Bi  sont  monoato- 
miques,  Br  et  1  diatomi(iues).  Le  soufre  fait  exception.  Four  les 
éléments  indiqués  ci-dessus,  on  peut  romplaci'r  la  formule  de 
Clausius  par  rollo  de  Trouton  qui  en  est  Tintégrale  définie  pour  la 
pression  normale 

-=-  =20.63. 

Les  valeurs  de  c  données  par  cette  dernier»'  équation  ne  coïn- 
cident  avec  celles  fournies  par  la  première  Ibnnule  que  lorscjue  les 
éléments  ont  mémo  complexité  moléculaire  à  Tétat  licpiide  et  à 
i*état  gazeux.  r.  kiieunuleh. 

Solubilité  et  décomposition  des  sels  doubles  dans  Teau; 

B.  RIMBACH  [D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  3073^081);  10.1.9«i.  —  L'auteur 

a  étudié,  parmi  h^s  sols  doubles,  c^ux  qui  peuvent  se  former,  en 

différentes  proportions  moléculaires,  entre   deux  composés;  il  a 

80C.  CHiM.,  3«  lin,,  T.  XX,  1898.  — TraT.  étrang.  il 
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choisi  plus  spécialement  les  chlorures  doubles  de  Cd  et  d^AzW,; 
K,  Mg,  Ba. 

Les  sels  doubles  équimoléculaires  formés  entre  Cd  Cl*  et  ÂmQi 
ou  KCl  n'ontpas  la  formule  RCl.CdCl»,  VjH'O,  établie  par  V.  Hauer, 
le  sel  d'AzH*  est  généralement  anhydre,  le  sel  de  potassium  cris- 
tallise sous  une  forme  différente  et  avec  une  molécule  d'eau. 

Les  combinaisons  4  AmCl.CdCl»  et  4  KCl. CdCl»  sont  décom- 
posées  par  Teau;  il  se  fait,  aux  basses  températures,  une  sépi-l 
ration  en  RCl.CdCl*  et  RCl;  k  température  plus  élevée,  on  obtient' 
4  RGI.CjIGI*.  De  — 8»  à  i05<»,  les  deux  sels  doubles  sont  constam- 
ment entre  les  limites  de  leur  intervalle  de  transformation. 

Les  sels  AzH^Cl.CdClS  KCl.CdCl«.H«0,  BaCl'.SCdCl^.oHH). 
BaCl«.CdCl*.4H«0,  MgCl«.2CdCl«.12HH)  ne  sont  pas  décomposés 
par  Teau  et  se  trouvent  par  suite,  aux  températures  étujliées,  ho» 
des  limites  de  leur  intervalle  do  transformation. 

Dans  les  chlorures  doubles  solubles  et  indécomposables  par 

dP 
l'eau,  la  valeur  —,  accroissement  de  solubilité  avec  la  tempe-  ] 

rature,  est  notablement  plus  élevée  que  dans  les  sels  simples;  mais 
on  ne  peut  établir  de  rapports  généraux  entre  la  solubilité  des  seb 
doubles  et  celle  de  leurs  composants.  Ces  rapports  sont  variables 
avec  la  température  et  la  définition  admise  pour  la  solubilité. 

H.    CM P AUX. 

Sur  les  produits  de  décomposition  explosive  des  corps  nitréi 
mélangés  à  des  oxydants;  C.  60TTIG  {!).  ch.  G,,  t.  31,  p.  25-^9;  1 
24.1.98).  —  L'auteur  a  étudié  la  décomposition  explosive  d'une 
poudre  formée  de  : 

Nitrate  do  baryum 9.H3 

Nitrololui'iie 52.22 

Nitroci'lluloso 6".% 

Le  résidu  solide  est  un  mélange  de  matières  organiques  elde 
carbonate  de  I)aryum,  de  carbonates  alcalins  et  de  Iît  et  d'un  corpe 
blanc,  insoluble  dans  les  acides.  Les  proportions  sont  les  suivantes: 

MaticTCs  organiques 9.51 

r.O^Ha G4.44 

lirsidu  iiisul.  dans  les  ueidos,  carbonates  uktalins,  etc..     20.05 

En  déterminant  l'explosion  de  la  poudre  en  vase  clos,  à  l'aide 
d'un  fil  rougi  par  le  courant,  on  peut  recueillir  et  doser  les  gaz  Je 
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t  combustion.  La  composition   générale  des  corps  formés  se 


me  ainsi  : 

AxO 8.22 

COa 30.89 

CO -25.71 

CH* 3 .  69 

H 0.10 

Az 10.55 

Vapeur  d'eau 8.64 

Résidu  de  combustion 12.20 

H.  COPAUX. 

Sur  la  régularité  des  points  d*ébullition  des  isomères  alipha- 
lliaas;  A.  NAUHANN  (D.  cli.  G.,  t.  31,  p.  30;  24.1.98).  —  A 
propos  des  communications  de  Menschutkin  sur  ce  sujet,  Fauteur 
Vqipelie  deux  mémoires  publiés  par  lui,  en  1874,  dont  il  extrait 
deux  lois  suivantes  : 

(•)  Entre  plusieurs  isomères,  le  point  d'ébullilion  le  plus  élevé 

>pond  à  la  chaîne  simple,  et  plus  les  atomes  considérés  se 

lifient  en  chaînes  latérales,  plus  le  point  d'ébullition  s*abaisse. 

(b)  Dans  les  corps  mélamères  de  caractère  chimique  semblable 

de  structure  concordante,  plus  Toxygène  se  trouve  rapproché 

dn  milieu  de  la  chaîne  et  plus  le  point  (rébiillition  s'abaisse. 

Ces  lois  n'ont  pas  été  contredites  par  les  nombreux  laits  énoncés 
depuis.  H.  coPAUY. 

La  spectrochimie  de  Tazote  {suites;  J.  W.  BRUHL  d),  cli.  (7., 
131.  p.  1350-1371;  i3.6.U8).  —  l/auleur  a  étudié  les  propriétés 
optiques  de  Tazote  cl  d'une  série  de  .ses  dérivés,  dans  le  but  d'élu- 
cider la  constilulion  et  la  confi^^niration  de  ceux-ci.  Cette  étude  a 
porté  principalement  sur  :  1°  l'acide  azoteux,  l'acide  azotique,  les 
nitrates,  les  nilrites  et  les  carbures  nitrés;  2**  sur  les  liydrazinos 
elles  diazoïques;  3**  sur  les  dérivés  oxazoïques;  i**  sur  les  nitrosa- 
ïïines  et  les  nitrosaniides;  5**  sur  les  nitramines  (*t  les  nilramides; 
••sur  le  protoxyde  d'azote,  Tazote  moléculaire  et  Toxy^à^ne.  Nous 
donnerons  ici  simplement  les  conclusions  du  présent  mémoire  qui 
n'est  lui-même  qu'un  résumé  d'une  publication  in  t'xtt'iiso  [Zvit, 
pbrs.  Ch.j  t.  25,  p.  577».  Ces  conclusions  sont  les  suivantes  : 

!•  Dans  l'ammoniaiiue,  l'hydroxylaniine,  les  amin(»s  primaires  et 
les  Ijydrazines  substituées,  l'azote  possède    la   nn-nie   réfraction 
Utomique  (Tj^^:=2,50  en  moyenne)  ; 
2*  La  réfraction  atomique  de  l'azote  est  res])eL'ti\enient  plus 
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faible  dans  les  amides  tertiaires  et  secondaires  que  dans  les  ami 

tertiaires  et  secondaires  correspondantes; 

d""  Dans  le  bioxyde  d*azote,  la  réfraction  du  groupement  AzO 

plus  faible  que  dans  les  nitrosamines  et  les  nitrites  alcooliqi 

Dans  ce  dernier  cas  elle  est  à  peu  près  égale  à  celle  du  grou 

ment  CO; 

Az=Az 
4*  La  réfraction  du  groupement  \/     est  plus  forte  quoi 

R 

de  la  liaison  élhylénique.  L'azoxybénzùne  fournit  des  consta 

analogues.  I /auteur  en  conclût  qu*il  possède  Tune  des  constituti 

suivantes  : 

C«H5.Az=Az.GCH5  C«H5.AzsAz.C«H5 

Il  ou  \/ 

U  O 

> 

On  peut  ranger  dans  la  même  catégorie  les  nitrosamides, 
diazoïques  normaux  et  leurs  sels  qui  renfermeraient  par  cou 

J,>Az=Az 

quent  le  groupement  \y/    ; 

O 

5°  Les  nilratnines,  les  nitro-uréthanes,  etc.,  se  rapproclienl 

groupements  Az*0'  et  AzO*  ;  ils  posséderaient  le  groupera 

0 

H      -^ 
ijfi>Az- Az  ; 

o 

6"  Los  carbures   nitrés  rH-Az'<W>- )  sont  comparables  s 

nitrites  alrolicjucs; 

7°  L'acido   azoteux  en   solution  aurait  la  formule  Az-OHi' 
HO. AzO;  l'ariile   azotique,   srs  éthers  et  ses  sels,   la  form' 

HO-O-AZ-O.  p.    rRELNDLER. 

Sur  la  spectrochimie  de  Tazote  {suite);  J.  W.  BRDHL  (D.  • 
G.,  t.  31,  p.  ii05-i477;  27.6.08).  —  L'auteur  a  étudié  les  p 
prictés  optiiiiies  des  dérivés  oxygénés  de  Tazole  dans  le  but  d'é 
cidcr  leur  coiislilution.  —  Voici  les  principaux  résultats  de  i 
recherches  : 

1**  Carbures  nit roses.  Le  nilrosobenzvnc  fournit  des  constaol 

,  .    ,  ,  CCH^-Az-O 

optiques  conduisant  a  la  formule  double  i 

O— Az-OW 
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Le  BUrosoeblonire  de  tétramétbyléthylène  présente  des  anoma- 
anaiogues  et  aurait  Tune  des  constitutions  : 

(CH3)2.r, qCll3]2  (CH3)2.(^.— acH3)3 

\/  ou  I      I  . 

Az.OCl  aAz-o 

îi*  La  phénylhydroxylamine  possède  la  formule  adoptée  habi- 
twilement  C'H^AzHOH.  Elle  se  rapproche  beaucoup  de  Thydro- 
syiamine  et  des  hydroxylamines  grasses,  surtout  si  l'on  tient 
^^eompte  de  la  liaison  de  Tazote  avec  un  radical  aromatique. 

S*  Les  t^thevs  oxygénés  du  diazobenzrne  ont  une  réfraction 
anormale.  — Ils  ne  peuvent  renfermer  le  groupement  Az-Az=0,  et 
comme  ils  se  rapprochent,  d'autre  part,  des  diazoïcjues  normaux, 
on  ne  peut  que  leur  attribuer  la  formule  R.  Az=Az.0CH3,  etc. 

4*  Le  nitro-uréthmw  doit  être  rangé  parmi  les  nitramides  etpos- 

0 

•éder  la  constitution  C^HMJCO.AzH-Az.  Il  en  est  de  même  des 

^  O 

ïicides  diazobenzéniques  H-Az^O*H  et  des  benzylnilr.imines.  L*iso- 

:  Bérie  de  ces  dernières  serait  d'ordre  stéréochimique. 

p.   FHEUNDLER. 

Sar  la  racômisation  spontanée  ;  P.  WALDEN  (7>.  ch.  G.,  L  31, 
p.  1410-i  i22\  13.0. IIH).  —  1/auteur  a  signalé  le  lait  (jne  le  pouvoir 
rotatoire  des  dérivés  halogènes  (»stextrémemenl  peu  stable  lorsque 
l*atome  halogène  est  réuni  dirocteuient  au  carbone  asymétrique. 
La  racémisation  n'est  pas  toujours  accompagnée  d'une  décom- 
|)0sition.  —  Ainsi  un  échantillon  de  bromosuccinate  de  méthyle 
lonl  le  pouvoir  primitif  était  de4-  4H**,30  ne  possédait  plus  au  bout 
le  3  ans  qu'un  pouvoir  de-f-  -^"-  —  Dans  d'aulres  cas,  cl  après  le 
nèmc  laps  de  temps,  le  pouvoir  est  resté  absolument  le  même.  — 
Ze  phénomène  dépend  «loue  dr»  la  nature  des  groupements  et  «h» 
•elle  de  la  molécule.  —  Il  serait  possible  que  cette  racémisation 
ût  due  à  la  présence  d'une  trace  d'impureté  ihydracidi»,  etc.),  r.ni . 
le  deux  éthers  absolument  voi>ins,  l'un  s'est  raci'misé  lacilonum'., 
'autre  pas  du  tout.  r.  fhei:mjï.eii. 

Formation  et  transformations  des  isomères  hylotropes; 
L  SCHAUM  (D.  ch,  (/.,  t.  31,  p.  12n-12U;  l.i.L\'.ix..  —  On  désigne 
ous  le  nom  d'hylolroiM-s  des  tonnes  de  corps  telles  que  le  j)assage 
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de  Tune  à  l'autre  puisse  s'opérer  (firectement  ;  Tacide  cyaniqoe  et 
f  acide  cyanurique,  le  souCre  riiombique  et  le  soufre  monoclinlqiie 
sont  des  exemples  dMsomérie  hylotropique. 

Ce  mémoire  rappelle  différentes  vues  théoriques  sur  ce  siqet, 
dues  en  particulier  à  Ostwald  et  Nicol.  h.  copaux. 


CHIMIE  ORSANIQUE. 


Sur  risoprène;  V.  A.  HOKIEVSKT  (Journ.  Soc.pbys.  chim.  R., 
t.  29,  p.  741  ;  1897,  fasc.  9).  —  L'auteur  a  montré  précédemment 
{Bull. 9 1. 16t  p.  993)  que  le  produit  obtenu  en  décomposant  par  la 
chaleur  les  vapeurs  de  térébenthène  est  un  mélange  de  triméthyl- 
éthylène  et  d'isoprène.  Le  premier  donne  par  son  union  avec 
HCiO  la  chlorhydrine  du  trîméthyléthylèneglycol,  et  le  second,  un 
corps  cristallisé  Gi^H«K::1*0  fusible  à  82%5  (et  non  81%  comme  il  a 
été  indiqué).  La  chlorhydrine  produite  par  union  de  Tisoprène 
avec  2C1H0,  chauffée  à  120^  avec  de  Teau,  en  tubes  scellés,  t 
donné  une  matière  cristalline,  volatile,  C^HK^IO*,  fusible  à  7S*. 
Par  bromuration  des  carbures  dans  Téther  ou  dans  CCI*  à  —  20», 
on  obtient  les  deux  dibromures  décrits  par  Berkenheim  comme 
dérivés  de  Tisoprène  (/?w//.,  t.  16,  p.  llOi).  Le  premier,  bouillant 
à  60-64*  sous  12  mm.  (Berkenheim  76-78**),  est  le  bromure  de 
triméthyléthylène;  on  en  a  préparé  Talcool  amylique  tertiaire 
à  101-102°.  Le  second,  Eb.  92-94*  sous  12  mm.,  est  le  dibromure 
d'isoprène;  traité  en  sol.  aie.  par  la  poudre  de  Zn,  il  donne  Tiso- 
prène  pur,  Eb.  33*,5,  rfj  =i  0,6989.  —  Ainsi,  des  deux  dibromures, 
un  seulement  appartient  à  Tisoprène.  Par  une  bromuration  plus 
prolongée,  il  se  dégage  HBr  et  la  réaction  n'est  plus  nette,  mais 
la  majeure  partie  de  la  masse  obtenue  est  formée  de  C'H^Br*, 
Eb.  155-160*  sous  12  mm.  Le  dibromure  d'isoprène  a  donné  par 
roxydution  au  moyen  du  permanganate  (sol.  à  1  0/0  refroidie)  un 
corps  cristallisé  C5H<oBr«0«,  F.  126*,5.  Le  glycol  dibromé  isomère 
s'obtient  par  union  directe  de  Tisoprène  avec  2HBrO;  il  fond 
h  86*.  —  Les  recherches  sont  continuées.  a.  cokvisy. 

Nouveau  procédé  pour  obtenir  les  oléfines  et  les  paraffines; 
A.  VOLKOF  et  B.  MENSCHOUTKINE  {Journ.  Soc.  phys.  chim.  /?., 
t.  30,  p.  i;  1898,  fasc.  1).  —  Le  procédé,  que  les  auteurs  ne  font 
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g^ladiquer  sommairement,  consiste  à  faire  réagir  les  iodures  de 
!^  série  saturée  ou  les  dibromures  éthyléniques  sur  un  mélange 
db poudre  de  Mg  et  de  SOH^lu,  en  présence  de  ralcool.  On  a  obtenu 
des  résultats  analogues  en  remplaçant  Mg  par  Al  ou  par  Fe. 

A.  CORVISY. 

loiiYeaii  mode  de  formation  du  triméthylpropane  ;  L.  SIHO- 
lOTITCH  (Journ.  Soc.  phys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  788  ;  1897,  fasc.  9). 
—  Préparant  le  zinc-éthyle  par  le  procédé  de  Lachman  et  Newth, 
Fauteur  a  reconnu  que,  si  Ton  emploie  la  poudre  do  zinc  au  lieu 
des  copeaux,  l'addition  de  Toxyde  de  cuivre  est  tout  à  fait  inutile. 
Avec  riodure  de  méthyle  la  réaction  se  fait  en  8  heures  et  avec 
Tiodure  d*éthyle  elle  n'exige  que  1,5  h.  à  3  h.  Le  rendement  en 
Biio-éthyle  atteint  92  0/0.  Comme  dans  la  réaction  il  n'y  a  pas  de 
dégagement  gazeux  et  que  tout  C^H^I  passe  à  Tétat  de  ZnC*HM, 
(m  peut  penser  que  le  dégagement  de  gaz  est  dû  à  une  réaction 
secondaire  de  C*IPI  en  excès  sur  ZnC^H^I.  Pour  vérifier  celte 
hypothèse,  Tauteur  a  ti^aité  ZnC*!!'!  par  un  iodure  à  molécule  plus 
lourde,  Tiodure  dMsobutyle,  afin  d'obtenir  Tisobexanc  : 

ZnC^HM  +  ICH2-CH<^||3  =  ZnP  +  CH3-CH2-CFP-Cn<[i||3. 

Le  carbure  obtenu  a  bien  la  composition  0*»^!**,  mais  il  bout 
plus  bas  i  50-51**)  que  Tisobexano;  il  parait  identique  à  Thexane  do 
Goriaïnof,  obtenu  par  la  réaction  de  riodure  de  butylo  tertiaire  sur 

yCH3 

2n<C*H5.8,  c'est-à-dire  au  triinéllivlpropane  GIP-CH^-C^CH^  Il 

XCH3 

est  donc  possible  qu'il  y  ait  une  isoniérisation  de  Tiodure  d'iso- 

butyle  en  iodure  tertiaire.  Outre  l'iu^xane,  il  s'est  formé,  par  suite 

de  réactions  secondaires,  des  i)rodails  gazeux,  parmi   lesquels 

Téthylène  et  probaolunieiit  risobutylène.  Le  travail  est  continué. 

A.  COHVISV. 

Action  d'une  haute  température  sur  le  triméthylène;  B. 
lENSCHOUTKINE  jun.  ixïouvn.  Sor.  phys.  chim,  /i\,  t.  29,  p.  1M>\ 
897,  fasc.  Oj.  —  Kn  vérifiant  la  transformation  du  triméthylène  en 
>ropylêne  parla  chaleur,  otTectuée  par  Tanntar  i//////.,  1. 14,  p.  127i  \ 
'auteur  a  reconnu  que  le  triniétbylêne  préj)aré  j)ar  le  i)rocédé  de 
Tustavson  contient  jusqu'à  15  0,0  de  proj)ylèn(^;  par  une  léjjrère 
nodiflcation  du  procédé,  en  ]»renant  de  I'îiIccjoI  à  1)5°  au  li«'U  do  75°, 
a  proportion  de  propylùne  s'abaisse  à  5  0/0.  Le  triméthylène  pur 
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s*obtient  en  faisant  passer  le  mélange  dans  Br.  En  faisant 
dans  un  tube  chauffé  ce  triméthylène  pur  (qui  ne  réagit  pas  sur 
permanganate),  on  a  obtenu  de  Tosyméthylène  produit  par  Foif- 
gène  de  l'air  mélangé  au  gaz;  mais  il  ne  s'est  pas  formé  de  pro|i|- 
lène.  —  L*auteur  étudie  Taction  de  Toxygène  et  des  autres  gaz  k 
haute  température  sur  le  triméthylène  et  sur  d*autres  carbnres] 
polyméthyléniques.  a.  cohvist. 

Action  du  bromure  de  p-din^AtbyltriméUiyléne  sur  le  malo*| 
nate  d*éthyle  sodé;  V.  IPATIEF  {Journ:  Soc.  phrs.  cbim.  rJ 
t.  30,  p.  5;  1898,  fasc.  1).  —  Lie  produit  principal  de  la  réactioa 
est  un  éther  non  saturé  C"H««0*,  Eb.  140-141»  sous  iO-iOmm. 
Cet  éther  ne  contient  pas  Tanneau  tétraméthylénique  mais  possède 
une  double  liaison,  car  il  décolore  le  permanganate  et  s*unit  aa 
chlorure  de  nitrosyle.  C'est  ce  qui  permet  de  lui  attribuer  la  for- 
mule de  réther  dimélhylallylmalonique  : 

Par  Taction  du  chlorure  de  nitrosyle  sur  ce  corps,  on  obtient  un 
produit  cristallisé,  Eb.  85-87», 

gÎ3>CCl-G  (=  AzOH)-CH2-CH<gggg[J5 

semblable  par  ses  propriétés  à  la  substance  préi)arée  pnr  Wallach 
avec  le  triiiiéthyléthylène. 

La  saponification  de  Téther  diméthylallylmalonique  par  une  sol. 
al(\  de  KOII  iloiine  Tac.  diméthylallylmalonique.  Eb.  8:2",5-83%5. 
Ctît  acide  iiossède  une  double  liaison;  car  il  décolore  le  perman^- 
nate;  ehanlTé  au  delà  du  point  de  fusion,  il  perd  CO*  et  se  traos- 
forme  en  un  acide  inonobasique  non  saturé;  on  a  étudié  les  sel> 
de  A/JI*,  A-^s  Ca  <'t  Ph.  D'après  le  travail  de  Perkin  sur  le  bp)- 
mure  de  triiiiélliylène,  on  pourrait  croire  que  dans  le  cas  actuel  «m 
obtient  Tac.  diniétliyltétraméthylènedicarboni(|ue;  mais,  comioe 
dans  le  brunmre  di?  j'i-diniéthyltrimélhylène  un  Br  est  lîxé  au  C 
tertiaire,  il  y  a  élimination  d'une  moléc.  HBr,  et  Ton  a  un  aci<ie 
non  saturé  ayant  une  double  liaison.  —  L'action  de  Tétlior  maloni- 
que  sodé  sur  le  bromure  de  triinéthyléthylène  est  toute  dillérento  : 
comme  les  atomes  de  Hr  dans  ce  bromure  ne  sont  pas  iixés  énor- 
^^iiiuement  aux  C  secondaire  et  tertiaire,  Br  est  éliminé  par  Tac- 
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lion  de  deus  inoléo.  li'i'lher  malaniquc  sodi',  t'i  l'on  olilîent  du 
"*■    .^Uiylélhylène  el  de  l'élher  acélyiènL'lélpacflrbonîijiie  : 


-CHî- 


hSNnRr. 


LV'ther  ncélylènelélpacarboniqiie  se  tonne  nvec  mi  hon  renile- 
inent,  F.  75°;  gapoDilié  nvec  KOH,  il  donne  l'nc.  otWtnyllnrarbo- 
nique,  F.  i52-153»,  —  L'action  de  l'élher  malonique  sodé  sur  Ip 
bromiire  d'isobulylène  est  semblable  à  l'action  sur  le  bromure  de 
Iriméthj-lélhylène.  —  Ces  expérienc«s  montrent  que  les  dibroiiiures, 
dont  uu  Br  est  fixé  au  C  lerlinire  et  l'Hulre  dons  le  voisinage  à  un 
n  secondaire  ou  primaire,  ne  i)euvent  servir  à  Taire  des  synilièses 
^'tcide  avec  l'étlier  malonique  sodé,  à  cause  de  la  poâilion  instable 
;i'>  Br  dans  la  molécule,  a',  corvisv. 

Sur  quelques  glycérolates  doubles  de  came  Et  des  .'aétaax 
alcalins;  Friedrich  BDLLHEIHER  (fJ.  cit.  G.,  l.  31,  p.  1153- 
H5";  •îl.G.'JS].  —  Le  glycérolate  île  Ca  et  Na 

(C;3HS03CuNb)ï  +  C«HSOH  +  9HÏ0 

s'obtient  par  deux  procédés  :  1°  on  dissout  5  gr.  d'hydr.ite  cuivrîqnc 
■hns  3  gr.  de  glycérine  addiliotinée  de  3  gr.  NaOH  et  15  ce.  H*0, 
l>iiis  on  ajoute  50  ce.  d'alcool,  on  flltre  el  on  ajoute  de  nouveau 
<!'•  l'alcool  jusqu'à  trouble  persistant;  i!»  150  ce.  d'une  solu- 
tion alcoolique  d'acétate  du  Cu  saturée  à  00°  sont  additionnés 
du  50  ce.  H'O,  0  gT.  de  glycérine  el  100  ce.  d'éthylate  de  Na  (ren- 
l'ermnnt  a  gr.  île  Na)  ;  on  ajoute  ensuite  100  ce.  d'alcool  et  on  laisse 
refroidir.  —  On  obtient  ainsi  des  aiguilles  prismatiques  bleues  qui 
jierdenl  leur  alcool  et  H'O  en  partie  (6  mol.)  dans  le  vide.  Ce  corps 
sp  dissout  dans  11*0  et  l'alcool  ab&olu.  Il  fixe  avidement  CO*.  — 
—  Le  ylycèrolale  C='H''0'GuNa.3H*0  s'obtient  en  mélnngeant 
1  gr.  de  glycérine,  2  ce.  H»0,  3  gr.  (.^zO^l'Cu  et  95  ce.  d'alcool. 
On  chauile  à  70",  on  ajoute  5  ce.  NaOH  a  50  0/0,  on  décante  le 
liquide  bleu  <]ui  abandonne  pur  évuporation  des  tables  bleues  ap- 
partenant BU  système  hexagonal.  Ce  composé  est  soluble  dansH*U 
à  froid;  il  est  détruit  par  11*0  Iiouillanle.  —  Le  fflycrrolate 
iJ^H'O'CuLi.SH'O  s'obtient  en  mélangeant  des  solutions  bouillantes 
_de  LiOH  (4  gr.)  dans  lliO  ce.  d'alcool  a  50  0/0.  et  d'acétate  de  Cu 
s  75  ce.  d'alcool  à  60  0/U  reuferiiianl  2  gr.  de  glycérine.  On 
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filtre  à  chaud  et  on  ajoute  200  ce.  d'alcool  et  80  ce.  d*éther.  *! 
produit  cristallise  peu  à  peu  en  tables  hexagonales  bleues 
solubles  dans  H*0.  p.  freltidler. 

Sur  la  monobromacroléine  et  sur  raldh6byde  tribromo 
pionique ;  Oscar  PILOTT  et  Alfred  STOCK;  (D.  eh.  G.,  t. 

p.  1385-1388;  13.6.98).  —  La  bromacroléine  non  polyinérisée 
être  préparée  par  le  procédé  suivant.  On  fait  passer  un  vio 
courant  de  vapeur  dans  une  solution  de  30  gr.  d*acétate  de 
dans  80  gr.  H*0,  additionnée  de  100  gr.  d*aldéhyde  dibromo] 
pionicjue.  L'aldéhyde  bromée  passe  avec  les  premiers  100  ce.; 
la  sépare  par  la  décantation,  on  la  sèche  sur  GaCl*  et  on  di 
dans  le  vide.  Rendement  50  0/0  de  la  théorie.  L'aldéhyde  bi 
macrylique  CH*=CBr-CHO  constitue  un  liquide  mobile,  incoloffi 
doué  d'une  odeur  extrêmement  piquante,  qui  bout  à  :iK*,o  soi 
11  mm.,  à  37°  sous  14  mm.,  à  49"  sous  27  mm.,  à  111*»  sous 420 mm., 
à  120°  sous  la  pression  normale  en  se  décomposant  partiollemenl; 
D jQ  =r  l,r)8;  soluble  dans  Talcool,  Téther  et  Teau  chaude.  L'al- 
déhyde bromacrylique  fixe  le  Br  à  froid  en  donnant  de  Valdébvie 
tribronwpvopioniqno  CH*Br.CBr*.CHO  qui  bout  dans  le  vide  ï 
85°,5  sous  11  mm.  et  à  155"  sous  la  pression  normale  en  se  décora- 
l)Osant,  D^o  ^=2,51.  Soluble  dans  les  dissolvants  organiques,  {^eo 
solublo   dans  H^O   à    froid,   cette    aldéhyde    forme  un   hvdrat^ , 
C'*H^Hr'^0.2H*(),  (jui  cristallise  en  tables  blanches  très  liygroscir 
piques,  f.  h  hîy-bT\  solubles  dans  H-0,  Talcooletrélher.  L'aldéhjite 
est  volatile  avec  la  vapeur  d'eau.  L'hydrate  se  dissocie  partieliomeol 
à  chaud.  Il  réduit  la  liqueur  de  Fohling  et  résiste  assez  luVnà 
rat'tion  de  AzO^H  concentré  bouillant.  p.  fheuxdleh. 

Sur  la  butyroïne  et  risovaléroïne;  A.  BASSE  et  H.  KLIN6E1 

(/>.  rli.  (r.,  t.  31,  p.  1217-1225;  23.5.98).  —  L'action  tle  Na  >ur  les 
chlorure^  acides  aboutit  à  des  combinaisons  de  formule 


R.G.O.OC.H 

n 

H. G. 0. oc. H 

Par  sapouilicalion,  ces  corps  se  transforment  en  a-célols 

lUC.O.OC.I^  H.C:iO 

il  4-II20  =  2HG00II4-       I 

I{.C.().()C.H   '  H.GH.OH 

,      .  H.G.Oil 

avec  produrlion  inlcruicdiairc  de  irlycols  non  saturés 

H.G.OH 


I 
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L*actîon  primitive  de  Na  sur  les  chlorures  acides  est  presque 

■lie  avec  des  réactifs  anhydres;  la  présence  d*une  trace  d*eau 

*«ecélère  considérablement.  Ce  fait  est  dû  à  l'H  naissant  régénéré 

us  cesse 

R.C.O.CO.R 
4R.C0C1  +  2H3=       Il  +4HC1, 

R.C.O.CO.R 

4HCI  +  iNa  =  iNaCl  +  ^H^. 

Ainsi,  le  dibutyryle  ou  di-n-butyrate  du  glycol  di-n-i)ropylacé- 
flénique  s'obtient  par  action  de  Xa  sur  le  chlorure  de  butyrj'le 
RMinal.  Saponifié  par  KOH  alcoolique,  il  donne  la  butyroïne 
jW.CO.CHiOHl.C^H",  huile  à  peu  près  incolore  bouillant  entre 
Det  110**  sous  13  mm.  Un  chaufïage  i)rolongé  avec  KOH  à  20  0/0 
Il  convertit  partiellement  en  ac.  dipropylglycoliquo 

(C3H-)2.C(OH).C03H. 

La  butyroïne  donne  une  osazone  avec  la  phénylhydrazine,  un 
idlhydrate  de  dipropylglyoxaline  avec  la  sulfb-uréc  et  un  mono- 
■éide  du  dipropylacétylène  avec  Turée. 

Avec  le  chlorure  d'isobutyryle,  on  obtient  Tisobutyroïne  et  les 
dirivés  correspondants. 

De  même,  le  divaléryle  conduit  à  Tisovaléroïne.  I/isovaléroïne 
«rt  une  huile  incolore  bouillant  de  XO  h  05®  sous  LS  nun.;  elle 
fcomit  avec  la  j)hénylhydrazinL'  Wwco  cl  hi  sidlu-iirre  îles  corps 
inaloj:ue>  aux  pn'*céd(*ntr>.  ii.  cofaix. 

Snr  Tacide  malique  des  crassulacées;  J.  H.  ABERSONi/).  ch. 

C,  t.  31,  i>.  lii-2-1460;  -2S.0.9Xi.  —  D'après  certains  chimistes, 
Tacide  malique  relire  (h*s  plantes  do  la  taniiih*  des  crassulacées 
n'est  pas  identique  à  Tacide  des  haies  dr  sorl)it»r.  L'auteur  a 
Pepris  cette  étude  avec  un  acide  retiré  de  diverx's  plantes  [Sâni' 
oervivtiin  toctorum^  hrvipjihvUuin  cnlvciiniin,  etc.).  L'extraction  a 
&lé  efTe»*tuée  par  l'eau  houillaiite»  et  l'acide  jinrilié  par  des  transfor- 
mation?*  en  sel  de  (lu  et  Ph. 

L'acide  nialii(U(*  ainsi  ohttMm  rsl  sirnj»eux.  II  l'ornu.*  Ak^^  sels  qui 
diffèrent  uettenient  de  ceux  de  l'acid»*  ordinaire  ;  le  s/*/  nrUIi^  dr 
Ca  iC*H-'0^  *Ca.6H*0  cristallise  en  octaèdres  ré«^Mdiers,  suhdiles 
lans  H-().  Celui  de  bnryuin  est  en  ai;j:uilles  anhydre-.  —  L(*  svl 
f  .4y  est  amor[)he  ;  celui  dr  I*îi  cristallise  en  ai^^nilles  soyeuses 
"épondant  à  la  formule  ('>IIMj-d*])..iII*0.  l.\''fljrr  inrthyliqm'  dis- 
ille  à  lr»2**  sous  25  nun.  \.\iinidr  l'ond  à  17^"  en  -c  déconiposanL 
aiguilles  solubles  dans  II^O,  j>en  solubles  dans  l'alcool.  — Le  poids 
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moléculaire  de  Tacide  correspond  à  la  formule  C*H*0*.  —  Ift 
part,  on  oblienl  de  l'acide  suceînique  en  le  réduisant  par  HI  9i 
—  Le  pouvoir  rotatoire  spécifique  de  Pacide  est  de  -f-^t^î 
fois,  cetie  déviation  diminue  rapidement  et  finit  par  devenir  fc 
ment  gauche,  par  suite  de  la  formation  d*un  anhydride.  Il  suffit,! 
effet,  de  chauffer  le  résidu  de  Tévaporation  de  la  solution  avec 
la  soude,  de  faire  le  sel  de  Pb  et  de  décomi)oser  celui-ci  par 
pour  retomber  sur  l'acide  avec  son  pouvoir  primitif.  —  A  In 
lation  sèche,  Tacide  en  question  se  transforme  en  majeure 
en  anhydride  et,  pour  le  reste,  en  acide  fumarique  et  maléique, 
en  aldéhyde,  CO*,  CO  et  H*0.  —  Dans  ces  conditions,  Tacide 
iique  ordinaii*e  ne  donne  pas  d'anhydride.  —  Dans  la  préparai 
de  l'éther  méthylique,  on  obtient  une  fraction  passant  à  210* 
25  mm.,  ({ui  cristallise  en  paillettes  f.  à  102^,  solublesdans  l'ai 
peu  solubles  dans  les  autres  solvants  organiques  et  4]ui  ré|)ODd  k 
formule  C«H«0»(CH3)2.  Ce  produit  ne  fixe  pas  de  Br  et  ne  renferma] 
pas  d'oxhydryle.  11  fournit  l'acide  malique  primitif  lorsqu'on  le 
chaull.c  avec  KOM.  Si  l'on  effectue  la  saponification  simplement! 
par  H*0  bouillante,  on  obtient  un  acide  C^HK)®,  dont  le  sel  fA§^ 
C^H'O^Ag^  cristallise  en  aiguilles  microscopiques  solubles  dut' 
H*0  bouillante.  —  Il  exisle  un  autre  sel  (TAg  qui  se  forme  en  so- 
lution nleooli({uo  et  ummoniacale  et  qui  répond   à    la  fonnule 
C^H«0**Ag*.  L'auteur  attribue  la  constitution 

CO-CïP-CII-COTl 
0<  >0 

C02H-CH-CH2-CO 

I 

au  coinpor^ù  C**H^O**,  l'acide  correspondant  ayant  la  formule 

CO^H .  CHOH .  CH2.  C02CH<^[JÎ[j^'" . 

\:étlwr  dictJiylif/m.^  C8H'»iC^H5)«08  bout  a  2io-2:»(3'>  >oms  30  mm. 
Le  mémoire  scî  termine  sur  une  série  de  considérations  d'ordre 
stérùochinii(|ue,  au  sujet  de  la  constitution  de  racidi*  malique  des 
crassulacéos.  v.  KUEUMiLEit. 

Sur  les  formes  tautomériques  des  éthers  s-cétoniques  ;  Ro« 
bert  SCHIFF  [J).  cL  G.,  t.  31,  p.  1804-1300;  13.6.U8..  —  L'auteur 
a  nionlrc  précccieninient  (Jhhi,,  t.  31,  p.  602»  que  Télhylali»  :ie  Ni 
aj^issail  sur  certains  éthers  cétoniques  comme  agent  de  tautoniéri- 
sation,  en  donnant  loniours  naissance  h  la  forme  hvdroxvlée.  — 
Cette  proprirlc  ilc  l'étliylale  de  sodium  parait  être  générale,  et  en 
partirnlier  les  éthers  oxalacélique  et  acétylpyruviipie  possètlcntla 
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le  énoiique  en  raison  de  leur  mode  de  préparation.  —  L*au- 

a  pu  en  eflet  préparer  les  chloralides  correspondants,  qu'on 

t  uniquement  en  condensant  les  éthers  des  a-oxyacides  non 

avec  le  chloral. —  be  cbloralide  do  F  acide  acétyJpyruvique 

0 
/  ^\  s'obtient  en  chaufTant  en  vase  clos, 

.C0-CH=C-C0«.CH.CC13 

|00*,  pendant  3  heures,  de  Téther  acétylpyruvique  avec  un  excès 

mol.)  de  chloral  anhydre.  On  purifie  le  produit  par  cristallisation 

le  benzène  ;  prismes  durs,  f.  à  138**,  solubles  dans  l'alcool, 

er,  Tenu  chaude  et  le  benzène  bouillniit,  peu  solubles  dans  le 

ène  froid  et  la  lijjrroïne. — Le  cbloralide  de  F  acide  benzoylpy  ra- 

C»H5.C0.CH=C.C0^CII.CC1» 
e  ^"'^^^y^  se  prépare  d'une  façon  ana- 

e,  mais  en  chaufTant  à  ioO^  Cristaux  durs,  f.  à  198<*,  analogues 
œux  du  composé  précédent.  p.  freundler. 

Snr  l'action  de  la  benzylidène-aniline  sur  les  éthers  des 
Lcides  non  saturés;  Robert  SCHIFF  et  L.  GIGLY  (D,  cb.  G., 

M,  p.  1306-1311  ;  13.6.98).  —  L'élher  acétonnxalique  et  la  ben- 
^qftidène-aniline  s*unissent  molécule  à  molc^cuie,  h  lu  température 
io  bain-marie,  en  donnant  naissance  au  dibydrodiplwnyldicôtoacé- 
'  tjlpvrrol; 

c*ii\cu=Ai.c  n»-^Cfl«.co.(:ii=(:(oii).con:*H»=    '        i       1       +c*ii»on 

cn».co.c=c  OH 

Ce  corps  cristallise  dans  ralcool  amylicpie  bouillant  en  aiguilles 
qui  se  décomposent  vers2i0'\ot  «pii  donnent  une  coloration  rouge 
«ang  avec  FeCP  en  soluVion  éthérée  ou  benzénique.  Chauflé  avec 
de  rhydroxylaniine  il  fournit  Yoxinie  corrtîspondant  à  la  forme 
oétoniquc,  cjui  lond  à  215'*.  —  Avec  l'éthcr  acétoj)hénone-oxalique 
et  la  benzylidèni'-aniline,  on  obtient  le  diliydrodiphényldicétobeii' 
xoylpyrrol,  en  cristaux  blanchâtres,  solubles  dans  l'alcool,  ({ui  se 
décomposent  vers  252".  —  Ijoxiuie  correspondante  f.  à  215'';  elle 
est  soluble  dans  le  benzène  et  insoluble  dans  la  ligroïne.  —  L'ac- 
lion  de  la  benzylidène-?-naphtylamino  sur  l'éther  acétophénone- 
Dxalique  donne   naissance  au   dibydrodicétopbényl-^'napbtylbcn' 

ïïO*'ipvrrol 

Az.C^oiP 
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SOUS  forme  de  paillettes  peu  solubles  dans  les  solvants  usuehij 
qui  se  décomposent  vers  254".  —  Vétber  bemylidène-^cétone-oxÈ^ 
lique  C«H».CHr.CH.CO.CH=C(OH).CO«C«H»,  obtenu  en  com 
sant  la  benzylidène-aeétone  et  Téther  oxalique  au  moyen  de  X&às^^ 
late  de  sodium,  cristallise  en  aiguilles  jaunes  f.  à  84**,  solul 
dans  les  dissolvants  usuels  sauf  dans  H'O.  Coloration  rou^ 
avec  FeCP.  Cet  éther  s'unit  à  la  phényihydrazine  en  solution 
tique  en  donnant  naissance  au  dérivé  pyrazolique  corres|>ondant 

Al.CW 

(:«H».CH=CH.CO.CH=C(OH).CO«C«H»+C*H»AzH.AxH«=îH«0-|-  H 

C«ir.CH=CH-c" "CB 

Paillettes  grisâtres  f.  à  120**,  solubles  dans  Talcool.  —  Le  dihydro' 
diphényldicétocinnamylpyrrol  obtenu  avec  la  benzylidène-aniline  et 
réther  benzylidène-acétone-oxalique  fond  à  281";  il  est  peu  soiuble 
dans  les  solvants  organiques.  Coloration  rouge  foncé  avec  FeCP. 

—  L'acide  pyruvique  s'unit  à  la  benzylidène-aniline  en  solution 
acétique  en  donnant  naissance  au  diliydrodiphényldicélopyrrol  : 

Az.C^HS 

C6H5.CH=:Az.CGtP  -i-  GH3.CO,C02H  =  ^^^'-^^i        p^    u-h^O 

IPG îCO 

Poudre  jaunâtre  qui  se  décompose  a  148**,  et  qui  ne  donne  aucune 
coloration  avec  FeCP.  p.  freu.ndler. 

Sur  Taction  du  sodium  sur  Téther  diméthylacétylacétiqne; 
M.  CONRAD  et  R.  GAST  {/>.  eh.  G.,  t.  31,  p.  1339-13i4;  iS.n.ys.. 

—  Certains  auteui^  admettent  que  le  sodium  ne  se  substitues 
riiydroi^^ùne  dans  les  corps  tels  que  Téther  maloniqne,  Tétlier  acê- 
tylacétiiine,  olc,  que  ^^ràce  à  la  formation  préalable  «réthylale  de 
sodiuHi;  ralcool  nécessaire  à  la  production  de  ce  dernier  provien- 
drait, soit  d'une  impureté,  soit  d'une  décomposition  partielle  de 
l'éther  employé.  Les  auteurs  ont  réussi  à  démontrer  (|ue  le  sodium 
jmr  jjeul  réa«jrir  en  l'ahstîuce  de  toute  trace  d'alcool,  en  étudiant 
l'action  du  j)nnnier  sur  l'éther  dimélhylacétylacétique  pur. 

Sien  elTet  on  chaude  de  l'éther  diméthylacétylacélique  i86  jrr.» 
à  110-120",  et  ([u'on  ajoute  peu  à  peu  du  sodium  (7  gr. »,  il  si» 
drga^^e  de  rijych'ogène,  et  on  obtient  finalement  une  masse  blanche 
constituée  par  un  mélange  de  2  dérivés  sodés.  On  sursature  i»ar 
SO*H*  dilué,  on  épuise  à  l'éther  et  on  distille.  La  portion  yO-92* 
(2 S    gf.i   est  de   Visuhutyrate   de  métbyle;  la  fraction   228-232* 
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)  gr.),  est  de  Vèlher  •^acêtyldiméthylacétyiact-tique  (a-diiiitUhyl- 
MCétîque).  —  La  réaction  peut  donc  être  formuliV  uioâi  : 

O.C(CH')'.C(W:H«  +  N«  =  C»"Cn.On«.CÛ,ClCH')'.CO'CH«  +  (CH'>'.CH  CO'CB'+B. 

L'éther  a-dimt^thyltri&cëtique  constitue  un  liquide  jaunnlrc,  doué 
d'une  faible  réaction  acide,  soluble  en  toutes  proportions  dans  les 
dissolvante  organiques.  Bu  î^olutioa  alcoolique  e&l  colorée  en  rou^ 
par  FeCI'.  —  Le  dérive  sodé  est  une  niasse  cristalline  blanche  qui 
ne  réagit  pas  avec  les  iodures  alcooliques,  même  a  chaud. — Le 
dcrivé  riiivi-ique  CutC»H"0*J*  fond  à  iO!»".  Poudre  cristalliae  bleue, 
solublH  dans  l'alcool,  l'éther,  le  benzène  et  l'éllier  acétique,  peu 
soluble  dans  la  ligroïiie. — h'oxiiue  cristaniseen  aiguilles  blanches 
r.  à  ll.V,  solubles  dans  l'alcool.  La  dioziitie  n'a  pu  être  obtenue. — 
En  chaufTant  l'éther  T-acélildiméthjlacétylactitiqNB  avec  HCI  dilué 
'jLi  avec  de  l'eau  de  baryte  à  120%  en  vase  dos,  on  obtient  île 
l 'aeélylhobu  tyryhni-tbuiie 

.co.ai'.co.C(CB'i'.co^H«+B"o  =  cii'.co.cii'.a».c(i(ai')'  +  co'  +  CH'oii. 

juide  jaunâtre,  bouillant  n  171",  coloré  en  ronge  par  FeCl'.  Le 
irivé  anvriqiie  Cu(C''H"0*)*  cristallise  en  aiguilles  soyeuses 
Mi-untres,  solubles  daus  l'atcool  méthylique.  —  Si  l'on  lait  agir 
AzH-''  concentré  sur  l'ùther  Y-diméthylacétylacé tique  d'abord  à 
froid  puis  au  réfrigérant  ascendant,  on  obtient  une  Irimélfiyl-a-oxy- 
ycétodiliydropyridinit 


'prii 
lanl 

i 


,C(OH)iiCH.CO.C{CH>)ï 


.H-.C|/Sf:.ûH 


Prismes  compacts,  f.  à  liO°,  solubles  dans  l'alcool  et  H*0  bouil- 
lante, peu  solubles  dans  l'éther.  —  La  phônylhydrazine  transforme 
corps  en  une  monohydrazonc  C'*H"Az*0;  pailletlL'S  jaunes  f. 
.55°,  solubles  dans  l'aU'ooI.  p.  rnEusoLEn. 


Sar  quelques  cas  de  Uutomèrî«;  Robert  SCHIFF  [D.  ch.  G:, 
t.  31,  p.  13KN-lâ95;  13.6.98).  —  L'.'tlier  éthylène-diacétylacétiqne 
peut  être  préparé  facilement  par  le  procédé  suivant  :  2  mol.  d'élher 
acétylacélique  et  I  mol.  d'aldéliydy  acétique  sont  dissoutes  dans 
S  vol.  d'alcool  et  additionnés  d'un  peu  de  pîpéridine.  On  lai&se 
reposer  24  lunires  au  frais,  puis  on  prénipile  par  l'eau  glacée.  On 
obtient  ainsi  un  produit  qui  ne  donne  aucune  coloration  avec  FeCl^ 
'me  cétoniquei.  L'isomérisation  se  produit  déjà  lorsqu'on  chauffe 
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Véther  avec  de  Talcool.  La  forme  émlÊti^  s'^oblienk  à  rétai- 

ti^lisé   lorsqu^on  dissout  l'élher  •  éthylène^diacétylacétique  dans 

2  mol.  d'éthylate  de  Na,  et  qu'on  neutralise  exaolMteni  et  à  froid 

par  HCl  dilué.  Aiguilles  blanches  peu  stables,  donnaaiiMie  ookm^ 

tion  violette  avec  FeCi'.  —  Pour  séparer  les  2  modiflotlMins  de 

réther  éthylène-diacétylacétiqùé,  on  peut  utiliser  les  combinaiNy 

de  ce  dernier  avec  les  bases  aldéhydiques  aromatiques. 

Combinaison    avec    la     benzylidânb-P-naphttlaiiixe 

C6H5.GH-A2H.C«oiP       ■  /    ,.         ^         „ 

I  .  —  Forme  eno/tque.  On  mélange 

CîH».C(OH)=C.CO«C«H»  ^  , 

moL  égales  d*élher  et  de  bei»ylidène-p-naphtylamine,  à  (iDoîd^ 

La  masse  solidifiée  est  dissoute  dans  le  benzène  additionné  de 

ligroîne.  Précipité  j^lanc  cristallin  f.  à  iOl''.  —  Forme  cétoaiqae^ 

On  opère  en  présence,  de  pipéridine.  Le  produit  fond  à  75*.  L*éthy- 

late  de  sodium  dédoubAa  ce  ccnrps  dans  les  deux  produits  : 

yCO>C?H» 

CiOH^AzH»       et       G?H».PH(OH).CC 

^^0H).CH3 

Ét^R  ACÉTONE-DICARBONIQUE.  —  Ls  Qoiîibinaison  avec  la  bemey- 
lidène-aniline  *  ,  •     .      ; 


.*■ 


C«H*.CH.AzH.C«H5  .  C«H*.CH.AxH.C6H5 

I  ! 

C5H5.G03.CH- GO GH.CO^Cm* 

s*efrectue  à  froid,  en  solution  benzénique,  en  présence  de  pipéridine. 
La  forme  céionique  se  dépose  en  poudre  cristalline  blanche,  f*à 
118^;  elle  ne  donne  pas  de  coloration  avec  FeCl^.  Si  Ton  opère  sans 
pipéridine,  on  obtient  un  produit  isomérique,  f.  à  134^,  qui  esl 
presque  insoluble  dans  tous  les  dissolvants,  et  qui  ne  se  colore  que 
lentement  à  froid  par  FeCl^.  G*est  probablement  une  forme  mixte 
céto-énolique.  Pour  obtenir  la  forme  énolique  (F.  189"),  on  fait 
réagir  des  quantités  équi-moléculaires  d*éther  acétone-dicarbonique 
et  do  benzylidène-aniline  en  solution  benzénique;  poudre  micro- 
cristalline insoluble  dans  la  ligroîne. 
Ether  benzylidèae-  p^acétone'dicarbonique 

rsHS  ru  /^PH-^^^^Cms  n2 

OH  •^"•l^^"<C0.GH2.G02Gm5;  • 

—  La  condensation  s'effectue  en  solution  alcoolique,  en  présence 
de  pipéridine.  Cristaux  blancs  f •  à  130%  facilement  dissociables. 
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CoiP.CH.AzH.CH" 
UCBTO.tB.  —  Forme  célouiitue  i  ,  — 

CH'.CO.CH-CO.CH» 
a  l'obtienl  directement  en  présence  de  pipéridiite.  Elle  crislallisc 
1  mélnnije  de  benzène  et  de  li^rome  en  pailletles  l)lanctieâ 
|,à  84*.  —  Si  l'on  u'emploie  paa  de  pipéridine,  on  obcient  la  forme 
Éixtef.  à  103",  Enfin, en  pri-sence  d'éthylale  de  sodium,  il  se  (orme 
I  modHication  énoh'que  qui  crislallise  en  paillettes  hlannhes  f.  à  lOi)*. 
Joloratioa  très  intense  avec  FeCl=. 

■  La  èenzylidène-diacélylacéloue  de  M.  Knoeveuagel  possède  la 
Wme  oélonique,  mais  elle  s'isomérisc  Ircslacilemenl.  La  henzoyl- 
Kcèloiie  prépari'u  au  moyen  do  l'élhylale  de  \a  donne  au  contraire 
une  coloration  intense  avec  FeCI".  Si  on  la  Mminne  à  la  benzy- 
lidène  anilino  en  présence  do  pipéridine,  on  ohlienL  le  j)roduit 
C''Hî'.CH.AzH.G'>H» 

I  qui  r.   a  50»  et  tiui  se  polymiïrise  TBoile- 

C«H5.CU-CH.C0.CH» 

ment  en  donnant  naissance  à  une  poudre  amorphe  f.  à  173",  inso- 
luble dans  tous  les  dissolvants.  —  La  m^me  condensation  elTeetuéo 
<?n  présence  d'étbylate  de  Na  donne  naissance  à  In  fonnr  éiiolique, 
soluble  dans  Ifl  ligroîne;  masse  cristalline  blanche,  f.  à  K-i".  — 
L'éthylate  de  Na  semble  nvoir  une  action  de  polymêrisalion  eur  In 
lienzylidène-acétone,  la  dibenzylidéne-Hcétone,  etc. 

p.    FKEUNOLEH. 

Sar  deux  nouvelles  peatylamines  ;  A.  VOLKOF  \  Jauni.  Soc. 
pliys.  cliim.  II.,  t.  29,  p.  "39;  iH'J~,  Insc.  '.().  —  Modiliaiil  un  peu 
le  procédé  do  Tnlel  (0.  vh.  G.,  t.  32,  p.  i><5ij  pour  la  réduction 
.les  phénylhydraKones  cétoniques  par  l'amalgame  de  Na,  l'autour 
a  obtenu  d'abord  la  pentylamine  a  de  Tafel  (au  moyen  de  l'hydra- 
ïone  de  l«  raétbylpropylcélone)  *^"*"^'"'"gjJ3>CH-AzH'  (le  ren- 

ilemenl  est  48  0/0  de  la  valeur  théorique),  et  en  outre  deux  autres 
pentylamines  prévues  par  la  théorie,  niais  encore  inconnues  :  la 
Ijenlyleininea^,  par  réduction  de  la  phényihydrazone  delà  méthyl- 
isopropj'lcétoni',  et  la  pentylamine  a',  par  réduction  de  la  phényl- 

rdrazono  de  la  diéthylcétone,  La  première  '         pu^CH.AzH* 
ilà8S-8(";  D,3g  =  0.757-i;  la  seconde  (r.*HS)S-CH-AzHa  bout 

90-91";  D,,5  =  0.747K.  Ces  deux  aminés  douuent  dus  cblor- 
hydrates  et  des  bromhydrates  cristallisés,  des  cbloroplatinutes,  des 
chloraurales.  Toutes  Irois  forment  avec  l'eau  des  hydrates  stables 
dont  on  ne  peut  enlever  l'eau  que  diniciloment;  il  Tuir  elles  se  trmis- 
lormeol  en  carbonnli'S.  L'étude  est  continuée.  a.  convisir. 

soc.  cKiy.,  3*  sÉR.,  T.  %x,  1898.  —  TraT.  ètrang.  Ai 


Hfordi 
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Sur  Tamylamine  secondaire  ;  KOURSAH OF  {Joara.  Soe,  pfyM. 
cbim.  H.,  t.  30,  p.  5;  1898,  fasc.  1).  —  L*oxîine  de  la  méUqi- 
propylcétone  s'obtient  par  le  procédé  habituel;  c'est  un  liquide 
bouillant  à  168^.  Par  réduction  au  moyen  de  Na,  on  obtient  ramine 

de  Tafel  ^'>CHAzH<.  Eb.  90^,  donnant  facilement  un  hydrate 

stable,  s'unissant  à  CO*  de  Tair.  Pour  caractériser  cette  aminé,  on 
a  préparé  et  étudié  les  chloroplatinate,  chloraurate  et  bromaurate. 

A.  CORVIST. 

Sur  la  diacétone-hydroxylamine  et  sur  les  cétoximes  ali- 
phatiques  stéréoisomériques  ;  C.  HARRIES  et  Liidwig  JA- 
BLOHSKT  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1371-1385;  13.6.98).  —  On  n*a 
observé  jusqu'à  présent  de  stéréoisomères  que  dans  le  cas  deâ 
oximes  des  cétones  aromatiques.  Les  auteurs  ont  réussi  à  isoler 
les  â  modifications  possibles  de  Toxime  de  l'oxyde  de  mésityle 

(CH3)2.C=GH,G.CH3  (GH3)2.C=CH.G-CH3 

Il  e»  Il 

HO-Az  Az-OH 

En  chauffant  Toxyde  de  mésityle  avec  du  chlorhydrate  d'hydroxy* 
lamine  et  NaHCO^,  H.  Naegeli  a  obtenu  une  oxime  bouillant  à  180- 
190*  en  se  décomposant.  Cette  oxime  distille  sans  décomposition 
vers  92-96**  sous  15  mm.,  mais  elle  se  transforme  alors  peu  à  peu 
dans  V isomère  p.  —  L'action  de  Thydroxylamine  sur  l'oxyde  de 
mésityle  donne  naissance  à  des  produits  variables  suivant  les  con- 
ditions dans  lescjuelles  on  opère.  On  mélange  100  gr.  d'oxyde  de 
mésityle  avec  une  solution  d'hydroxylamine  (34  gr.)  dans  ralcool 
méthylique.  An  bout  de  8  jours  on  neutralise  par  SO*H*  dilué,  on 
chasse  l'alcool  méthylique  dans  le  vide,  et  on  étend  d'eau.  U  sê 
précipite  un  mélange  d'oximes,  tandis  que  la  solution  renferme  de 
la  diacétonehydroxylamine  ainsi  qu'un  autre  corps.  Cette  solution 
saturée  de  K*CO^  est  épuisée  à  Téther,  l'extrait  distillé  dans  le 
vide.  La  fraction  80-110"  (H  =  10  mm.)  constitue  de  la  diacétone- 
hydroxylamine qu'on  transforme  en  oxalate  pour  la  purifier.  —  La 

(CH3)«.C-(:H«.C0.CH» 
diacétonehydroxylamine  \  ,    cristaUise  en 

AzHOH 

grandes  lamelles  hygroscopiques  f.  à  52**;  elle  bout  à  94-95*  sous 

10  mm.,   et  se  dissout  facilement  dans  les  solvants  organiques 

usuels,  Toau,  les  acides  et  les  alcalis.  Elle  réduit  la  liqueur  de 

Fehlingîi  rhand.  —  Voxalnte  neutre  (C«H*»0«)«.C«H«O*,  obtenu 

en  précipitant  la  base  par  l'acide  oxalique  en  solution  éthérée, 
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ietallisc  ilans  l'alcool  en  paillettes  f,  h  H7";  le  picrate  tond  à 
î';  grains  cristallins  jaunes  solubles  dans  rélliev,  — Le  chlor- 
fdrale  est  hygroscopifiue  ;  le  Momplnlinatii  et  le  chhraarRlo 
l  en  prismes  hexagonaux.  —  La  benioyidiûcélosiBhydroxyiû- 
miiiv  fon'l  à  lliô°;  paillettes  Mnnchos,  solubles  dans  l'aciitone,  et 
NaOH  dihiée,  insolubles  daus  l'ean  et  la  ligroïne.  — La  phényl- 

ttio-urAo  ('^f'*)'-'^<Az(UH)  CS  VzlI  CH*'  o'^'^f'^  6"  chaufTaiit 
f  hain-marie  un  mélanine  équimoléculaire  de  base  et  d'isocyanate. 
|t  présente  sous  la  forme  <]e  cristaux  blancs  f.  à  112°,  peu  solubles 
ins  les  solvants  organi(|ues,  solubles  dans  les  acides  et  les  alcalis. 
île  ràduil  la  liipieur  de  FehlinB  à  chaud.  NaOH  bonilhmte  la  dé- 
npose  i-n  régénérant  t'oxyde  de  niésityle.  —  La  réduction  de  lu 
îlîacétonehydroxylamine  au  moyen  de  l'amalgame  de  Nu,  en  solu- 
tion laiblemont  acide,  fournit  du  niélhyl'J-nmiiio-S-penHiiiol-4 
(Heintz,  Ariii.,  cliem.,  t.  183,  p.  290).  —  En  oxydant  une  solution 
rof'orini(]ue  bouillante  de  diacétonehydroxy lamine  par  HgO,  on 
flienldeIa?-Hi//'oso-iso/)ro/)j/aee(ooo(CH^)«.G(AzU).CH».CO.OH». 
s  forme  de  prismes  blancs  solubles  dans  les  solvants  organiques 
[Ui  fondent  vers  76°  en  un  hquide  bleu,  et  qui  sont  doués  d'une 
odêur  pLi|uai]te.  —  L'oxydation  de  la  triacélonedibydroxylaminâ 
fournit  ilans  les  mêmes  conditions  de  la  fiinilrosodiisopropyleoé- 
lone  iCH»)S.CiAïOt.CH*.CO.CH*.G(AzO).iCH3)«.  Prismes  I.  à 
133°,  pou  solubles  dans  la  ligroïne, 
La  fraction  r>0-7Û°  obtenue  dans  l'action  de  l'hydroxy lamine  sur 

I oxyde  de  niêsÉtyle  est  constituée  par  du  trimèthyl-l .S.S-dibyilro- 
fexazol 
jquide  incolore  ii  odeur  douceâtre,  bouillant  à  'li'  sous  9  mm., 
à  104°  sous  la  itression  normale.  Le  chlorhydrate  cristallise  en  ai- 
guilles. —  HGI  et  AzO*Na  transforment  celle  base  en  un  dérive^ 
nilros^  vcrdntre. 

Oxiaies  stêréo-isotnêriques  do  toxyde  df  mésilyle.  —  Dans 
l'action  de  l'hydroxylamine  sur  l'oxyde  de  inésîtyle,  .VI.  Naegeli  a 
^tenu  une  o.\ime  bouillant  à  1)4°  sous  15  mm.  Le  cblorliydrale 
rrespondanl  se  prépare  en  saturant  de  ^z  HCI  une  solution 
rëe  de  l'oxime.  Tables  quadratiques  f.  entre  5S°  et  65<>,  solubles 
I'bIcooI,  oI  H'O.  La  décomposition  du  ce  sel  par  Na*CO*, 
]it  un  praduil  lupiide,  bouillant  à'Sô"  sous  ,' " 


(CH^iï 


.CH".COCH» 

l(;.H3)i 

.CXH 

C.CH 

zH^O 

+ 

1 

( 

zH.OH 

AeH- 

1.) 
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dans  les  acides  et  les  alcalis,  en  formant  des  sels  solides  dans 
dernier  cas.  Le  corps  en  question  n*est  pas  réducteur:  il 
la  même  formule  que  Toxime.  Si  Ton  chauflé  le  chlorhydrate 
cèdent  vers  80"*,  la  masse  se  solidifie  de  nouveau,  pour  ne 
qu'à  123*;  elle  fournit  alors  après  décomposition  par  Na*  CO*, 
oximo  isomérique,  cristallisée  en  paillettes  blanches  f .  à  49*  et 
lant  à  OS""  sous  9  mm.  et  à  102*  sous  13  mm.  Le  chlorhydrate  f. 
123*  s'obtient  é^^alement  lorsqu'on  abandonne  à  elle-même  pe 
2  jours  une  solution  de  chlorhydrate  f.  à  65*  dans  l'alcool  a 
ou  lorsqu'on  fait  agir  directement  le  chlorhydrate  d*hydroxyla 
sur  l'oxyde  de  mésityle,  (200  gr.  d'alcool  métliylique,  100 
d'oxyde  de  mésilyle,  70  gr.  de  chlorhydrate  d'hydroxylamine). 
cristallise  en  aiguilles  blanches.  La  p  hydroxylamine  possède 
mêmes  propriétés  que  son  isomère. 

L'action  de  Thydroxylamine  sur  la  méthylcyelohoxt^none  mol.  à 
mol.  donne  naissance  à  une  oxime  f.  a  89*  qui  a  été  décrite  ftt 
M.  Hagemann,  et  dont  le  chlorhydrate  f.  à  159*.  Si  l'on  emploi» 
2  mol.  d'hydroxylamine  libre,  on  obtient  un  composé  cycli((iie 
répondant  à  la  formule 

CH3     AzH.OH 

C 


II 


H2cIJg=Az. 
CH2 


OH 


prismes  quadratiques  f.  à  84*,  solubles  dans  Talcool,  Toau  bouil- 
lante, les  acides  et  les  alcalis.  HgO  transforme  ee  eorps  en  un 
dérivé  nilrosé  bleu  foncé.  Cette  dernière  réaction  est  caraclé- 
risti(|ue  des  hydroxylamine-oximes  renfermant  un  ^^roujx^ '^-H*  en 
position  p  par  rapport  au  groupement  oxime.        p.  fiieundleh. 


Sur  Tacide  furolsuccinique  ;  S.  SANDELIN  i/>.  cit.  ^.,  t.  31, 

p.   1110-112:^;  2.i.o.98).  —  Lorsqu'on  fait  agir  CyK   sur  rélher 

fiiralmal()ni<jue,  il  se  fait  un  nitrile  acide,  Tac.  Ji-furol-jS-cyano- 

propionique.  Celui-ci,  traité  i)ar  la  potasse,  donne  Tac.  furolsucci- 

CMl'^O.CH CH^ 

nicnic  I 

com     CO^H 
L'éther  fiirahnalonifiue  C**II«*0^,  a  été  préparé  selon  Marckwald, 
par  chauiïage  du   fiu-riirol  avec  Téther  malonique   en  présence 
d'anhydride  acéticpie.  C'est  un  corps  cristallin,  fus.  à   1:2",  bouil- 
lant à  196-197%  sous  29  mm. 
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LL'aciile  Turolsuccinique  est  fiicileinent  soluble  dans  Tenu,  l'alcool 
■  l'éther,  insol.  dans  lo  benzène.  Il  fond  avec  d^-comp.  «  154°. 
|Bcua  de  ses  sels  n'a  élé  obtenu  à  l'étal  cristallisé. 
L'éther  raéthylii|ue  de  cet  acide  est  un  liquide  huileux,  bouillant 
à  162-163%  sons  30  min. ;  lY'Lber  éthylique  bout  à  200°,  sous  7a  mm. 
L'aniline,  chaulTée  vers  150",  avec  l'acide  l'uroljucchiique,  donne 
i'anile,  (^'Mf'AzO'.  aiguilles  fus.  à  152°,  sol.  dans  l'oloool,  peu 
sol.  dans  l'eau. 

L'acide  tiiroUiK-cini(|ue,  chaullé  dans  le  vide,  vers  200°,  se  dé- 
compose, en  formant  divers  produits,  parmi  lesquels  on  peut  isoler 
.  p-lurolpropio nique,  h.  copal'x 

hBor  quelques  dérivés  de  la  caféine  ;  Alfred  EINHORN  et 
MaardBAnHEISTERlT/.  cJi.  a.,  t.  31,  p.  ll:Jt4-ll41;  S3.5.98). 
^Les  auii'iirs  •:<\i\  transformé  l'amlde  de  l'acide  caféine-carbonique 
l  acide  caféiiliTiL'-dicarbonique  en  traitant  la  première  par  un 


ÏK  t--A 

\    II  ; 

CHa-A«-l_:-A 


C0»H-(CH3)Aj!-C0 

I 

C-AïCH» 
Il    >C.COïH 
CHïAiH.O.Aï 

Pour  elTectuer  celte  réaction,  on  chaufl'o  une  dpmi-lieure  à  IV-bullî- 
lion  10  gr.  d'nmide  avec  56  ge.  Je  NaOH  à  11  0/0,  puis  on  ajoute 
17  gr.  de  NaOI  I  solide.  —  Le  sel  île  -Va  se  précipile  ;  on  l'essore 
'■t  on  le  l'ail  cristalliser  dans  l'alcool;  prismes  aciculaires  solubles 
dans  l'ean.  qui  répondent  à  la  lonnulo  G»H">Az»()3Na*. 311*0.  Le 
:.el  perd  i  mol.  H*0  à  120".  —  Le  sel  tfAff  G*HioAz*0».Ag»  est 
un  précipité  gélatineux.  —  L'flc/rfe  lilire  CH'^Az'O^.H'O,  obtenu 
L'ii  décomposant  le  sel  de  Na  par  SO*H*  concenlié,  e-sl  insoluble 
dans  H*0.  il  fond  à  141'  et  se  décompose  en  caféidine  et  en  GO* 
lorsqu'on  le  cbaulTe  pendant  quelque  temps  avec  H*0. 

La  ctdorocaléine  réagit  sur  les  aminés  secondaires  lorsqu'on 
cliaufte  les  2  corps  k  180',  en  vase  clos,  avec  de  l'alcool.  —  La 
piprridylcaféhie  C^H''Az*0*.C*H"'Az cristallise  dans  l'alcool  laible 
en  aiguilles  f,  à  142",  solubles  dans  HCl  dilué,  insolubles  dans 
11*0.—  La  diéthylaminocaléine  G"H9Az'0*.C»HioAz  se  présente 
-SOUS  la  forme  de  petits  prismes  i.  à  100°,  insolubles  dans  H^O,  — 
L*  dipropylamhiocaféiiw  crislallîso  dans  l'alcool  en  prismes  f.  a 
ifi";  mêmes  propriétés  que  la  précédente.  —  La  diemyhminocar- 
_/éioeC»H».\z'0*.C'»H*».\ii  fond  ii  «y°.5i  aiguilles  solubles  dans 
»!  et  HGI,  insolubles  dans  H*0.  —  La  diheiiztlawinocaféiiie 
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&H9A7s*O^.C^*W^Az  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles  inco- 
lores f.  à  16»».  —  La  benxylamlnoeaféine  C8H«AzH>«.CTPAx 
s'obtient  en  chaufTant  5  gr.  de  chlorocaféine  avec  5  gr.  de  benasyl- 
amine  et  S5  gr.  d*aIcooU  à  180*  pendant,  9  heures.  Elle  cristallise 
dans  Talcool  en  aiguilles  f.  à  281^,  insolubles  dans  HK). 

p.    FRBUNDLm. 

Sur  un  nouTeau  produit  d'oxydation  de  la  théobromina  ;  H. 
CLEIIH  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  1450-1458;  27.6.98).— L'oxydation  de 
la  théobromine  au  moyen  de  HCl  et  KCIC,  fournit  un  acide  axydh- 
méthyluriqueS .7  analogue  à  l'acide  oxy-^-diméthylurique  que 
M.  Fischer  a  obtenu  en  oxydant  l'acide  p-diméthylurique  par  le 
même  procédé.  —  Cette  oxydation  s'effectue  de  la  façon  suivante  : 
on  introduit  peu  à  peu  2,5  p.  de  KCIO'  dans  une  émulsion  de  5  p. 
(Ic'théobromine  dans  8  p.  HOl  ((/=149)  et  de  15  p.  H*0  diauflée 
k  50^.  —  Après  refroidissement,  l'acide  oxydiméthylurique  cristal- 
lise sous  forme  de  paillettes,  f .  avec  décomposition  ve^  201-203*, 
peu  solubles  dans  H*0  et  les  dissolvants  organiques  h*oids,  solu- 
bles  dans  les  alcalis.  Ce  corps  ne  fournit  pas  la  réaction  de  la  mu* 
rexide.  L*eau  de  baryte  bouillante  dédouble  cet  acide  en  acide 
ïnésoxalique  et  en  méthylurée.  —  Lorsiju'on  chaufle  pendant  loog- 
temps  l'acide  oxydiméthylurique-8.7  avec  H*0,  on  le  transforme 
en  un  isomère,  l'acide  iso-oxydiméibylarique  S.7,  C^H'^Az^O*,  qui 
cristallise  en  prismes  clinorhombiques,  solubles  dans  H^O  et  qui 
fond  en  se  décomposant  vers  204^.  Cet  acide  se  dissout  facilement 
dans  les  acides  minéraux  et  les  alcalis.  La  baryte  bouillante  le 
dédouble  en  acide  mésoxalique  et  en  méthylurée.     p.  freundler. 

Sur  l'action  des  carbures  nitrosôs  sur  Tacide  sulfurique 
concentré;  Eug.  BAHBERGER,  H.  BUSDORF  et  H.  SAND  (Z>.  cb, 

0.,  t.  31,  p.  1513-1522;  27.0.98).  —  SO*H«  concentré  réagit  ins- 
tantanément sur  le  nilrosobenzène  à  G®;  si  Ton  étend  d'eau  le  pro- 
duit brut,  on  obtient  un  précipité  jaunâtre  qui  cristallise  dans 
Talcool  bouillant  en  paillettes  bronzées.  Ce  corps  répond  à  la  for- 
mule C**H*<*Az^O*.  Il  fond  vers  152*  en  se  décomposant  brusque- 
ment et  se  dissout  facilement  dans  le  cliloroforme  et  Tacétone  à 
chaud  ;  il  est  peu  soluble  dans  le  benzène,  l'élher  et  la  ligroîne  et 
insoluble  dans  H*0.  —  Les  réducteurs  le  transforment  en  p.*ami- 
nodiphénylnmine,  aussi  les  auteurs  lui  attribuent-ils  la  formule 
d'une  fh.nitrosodiphénylhydvoxylaflihie  C^H' .  Az(OH) . C«H* .  AzO. 
—  Cette  nitrosodiphénylhydroxylamine  possède  des  propriétés 
acides;  elle  se  dissout  avec  une  coloration  rouge  foncé  dans  les 
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■^^alfidis  et  les  carbonates  alcalios  et  forme  des  sels  dAg  et  de 
%J*b  insolubles.  —  SO*  la  transforme  en  un  mélange  de  p.-ami- 
j.  Bodiphénylamine  et  d'acide  p.-aminodiphénylaminc-sulfonique 

•  AzH2.C«H*.AzH.C«H*.S03H. 

—  Le  dérivé  monoucétylé  C**H»(C0CH3).Az*0*  cristallise  en  pail- 
I  kttes  jaune  fonce  f.  entre  146  et  157%solubles  dans  les  dissolvants 
(Rganiques.  I/action  du  chlorure  de  Tacido  benzènesulfonique  sur 
'h  nitrosodiphénylhydroxylamine  donne  naissance  h  un  produit 
qui  cristallise  en  aiguilles  orangées  f.  à  IdG*"  et  dont  la  nature  n'a 
pas  encore  été  déterminée.  —  Le  bioxydc  d'azote  transforme  la 
iitrosohydroxylamine  en  un  nitrate  de  diazonium. 

C«H5.  Az(OH).C6H*AzO  +  2AzO  =  Ceiis.  Az(OH).G«H*Az=Az.  Az03, 

uguilles  Jaunâtres  qui  détonent  h  chaud  et  que  l'alcool  bouillant 
transforme  en  diphénylaminc.  —  Le  produit  de  copulation  avec  le 
P^phtol  fond  à  165*;  poudre  noirâtre.  Ces  réactions  montrent  que 
l'action  de  SO*H*  sur  le  iiitrosobenzène  est  une  sorte  d'aldolisation 

2C«H5AzO  =  (>H5Az(0H) .  C«IIV  AzO. 

Les  homologues  du  nitrosobenzène  se  comportent  de  même  à  con- 
dition que  la  position  para  soit  libre. 
I^a  p.'nitroso-di'O.'tolylhydroxylnniine 

CH3 .  C6|  1*.  Az(  on  ) .  C/H3<^^'"^ 

dérivée  de  ro.-nilrosotoluènt*,  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles 
Jaunes  pou  solubles  dans  Tenu  et  la  li^M-uïrie,  sokihles  dans  l'alcool 
et  dans  les  alcalis  en  rouge  foncé.  Elle  renferme  1  mol.  II^O  et  se 
décompose  vers  180**.  —  Le  dérivr  henzovlé 

CI  1-^ .  c/H^ .  Azf  (  )c:o(y'H5  ) .  C6h^<^'H^ 

AzC) 

fond  à  182*;  aiguilles  brillantes  solubles  dans  le  benzène,  peu 
solubles  dans  1rs  autres  dissolvants  organiqnt^s.  La  réduction  de 
ra-nitrosoditolylhydroxylamine  fournil  de  la  p.-aminoditolylamine 
CH-^C«H*.AzH.C''H3((:in,.AzH^  i)risni(>s  incolores  f.  à  6i%  les 
solutions  des  sels  de  cette  base  sont  colorées  {.^n  rouge  ])ar 
AzO*Na,  en  violet  par  VviWK  en  rou;:e  par  CaOCr^.  Le  snifntc  et 
le  chlorhydrate^  sont  peu  sr)lubles  dans  II^O.  L».*  dcrivr  ncétvlé 
C«H4.(CH3;AzH  OW-CUr*. AzH.COCH^   cristallise    en    paillettes 
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nacrées  f.  à  122'',5  solubles  dans  le  benzène.  Lia  combinaison  wnt 

r aldéhyde  salicylique 

C6H^(GH3).AzH.C«H3(CH3).Az=CH,C6H*.OH 

se  présente  sous  la  forme  de  pailletles  jaune  d*or  solubles  dans  les 
dissolvants  organiques  et  les  alcalis  concentrés. 
Lvi  p.'nitroso-di'O.'dibroniodipbénylhydroxylamine 

C6H4Br.Az(OH).G«H*<^^Q 

cristallise  en  aîi^uilles  soyeuses,  jaune  d'or,  f.  avec  décompositioD 
vers  118-123*»,  solubles  dans  les  alcalis  et  SO*H*  en  rouge  foncé, 
dans  Tnlcool,  Tacide  acétique  et  le  benzène,  peu  solubles  dans  la 
ligroïne.  —Le  dérivé  acéiylé  C«H*Br.Az(OCOCH3).C«H8Br(A20) 
fond  à  liô*'  avec  décomposition;  prismes  grenats  solubles  dans  le 
benzène,  Talcool  et  l'acide  acétique.  —  Uo.'broûwnitrosolteBièae 
cristalline  en  lamelles  incolores  f.  à  98*  en  un  liquide  venlàtre.  — 
La  p,'HininodiI)romodipliényIainine  obtenue  par  réduction  de  Thy- 
droxylamine,  f.  à  90'';  aiguilles  dures  solubles  dans  la  ligroïne.  Le 
chlorhydrate  et  ic  sulfate  sont  peu  solubles  dans  H*0.  FeCl*  colore 
leur  solution  eu  rouge,  GaOCl*  en  brun  rougeàlre.  —  Le  produit 
de  décomposition  de  Thydroxylamine  par  la  chaleur,  se  dissout 
dans  l'alcool  en  bleu  intense.  —  L'action  de  SO*H*  sur  le  p.- 
bromonilrosobenzène  donne  naissance,  non  pas  à  un  isomère  des 
préoédenls,  mais  à  une  bromonitrosodiphénylhydroxylamine 
Br.C^H*.Az^^()H).C^H*.AzO,  par  suite  d'une  réaction  secondaire 
(réduction);  poudre  jaunâtre  f.  avec  décomposition  vers  154*,solu- 
bles  dans  les  alcalis  en  rouge,  dans  H*0,  l'alcool  et  l'acide  acé- 
ticjue,  pou  solul)lcs  dans  les  autres  dissolvants  organicpies.  —  Co 
corps  roiiriiit  par  réduction  une  bromo-p.-aminodiphénylaminedont 
lo  sulfale  est  pcMi  soluble  dans  H*0.  —  La  phénylhydrazine  réagit 
sur  la  combinaison  d'aldéhyde  salicylique  et  de  p.-aminodiphényl- 
amine  suivant  l'équation  : 

C<^^n5.Azn.(:GIP.Az=CH.CCHHOH)  +  C«H5.AzH.AzH2 
=  (Mi5.AzH.c:6iii.AzH2  +  C«ll5AzH.Az=CH.C«H*.OH. 

De  même  avec  la  p. -iiitrophénylhydrazine,  on  obtient  la  p.-nitnh 
phcnvlljvdrazoïic  de  ruldôhydo  salicyliquey  aiguilles  rougeàlres  1. 
à  223**,  solubles  dans  l'alcool,  peu  solubles  dans  le  benzène. 

p.  KHEL'NDLER. 
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Sur  quelques  combinaisons  doubles  de  cétoues  aromatiques 
et  d'acide  orthophospborique  ;  A.  XLAGES  L-tPaul  ALLENDORFF 
(Û.  cl,,  li..  l.  31.  I-.  I2<JM-130:^;  13.(î.U8j.  —  I.'apùtophénone  s'tinit 
«lirociciin'iil  à  l'aL.'i(lr  iihosplwrique  i;onceiiLré  ernlùniiiinl  nuissancu 
n  la  comljiniiisoii  C«H*.G0.CHï  +  H3P0*.  Il  siifOl  pour  telade 
inùiangcr  «les  quiitUilt-s  6quimolt'culHi'ri;s  des  ï!  subsUinces.  I^a  (."û- 
tone  se  iliâsout  d'abord,  puis  la  inasse  se  solidifie  brustjnciumit 
iivec  un  iijLable  dégagetiieiit  d?  chaleur.  On  |>urifie  ensuite  le  ppo- 
iliiiLparuue  crislallisalion  dans  l*élher.  —  L'acide  itlioâphorîquo 
lorine  de^  combinaisons  anoto^ues  avec  d'auU^a  mi^lbylcétoncs 
jiûmatiqiies,  et  même  avec  des  thiiïnones.  Tous  wis  corps  sont 
Ircompos-^s  par  H*0  et  l'alcuol  ;  Ils  se  détruisent  ùgalemuiit  lors- 
']iron  clierdie  à  les  distiller.  —  La  combimisou  avec  facétophij- 
■  lone  crislallisp  dans  l'étljer  en  longues  aiguilles  f.  a  SIO'.  —  Celle 
iv,;c  l'nci^iy]-p.-xyléne  (Eb.  liS»  sons  18  mm.,  2a3-sousT60  uim.) 
i.lia.G«H'.a).CH'.PO*H'  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles 
r.  à  83",  |>eu  solubles  dans  l'éllier.  —  En  ehautTanl  ce  corps  pen- 
dant un  lemps  assez  long,  on  obtient  du  p.-xyléne  en  ijiiantité 
notable.  —  Lb  combinaison  d'acide  pùosplioriiiue  et  dacélyipsvM- 
<!ocainihie  C"H«*O.H»FO*  cristallise  en  paillettes  f.  à  ii3«,  peu 
M. lubies  dans  l'i-ilnT  froid.  —  Celle  nvee  Vaeélolhioooiie 
r.«H».SO.CIIMPPO*.  f.  à  96",  se  dissout  facilement  dans  l'éllier. 
—  Les  inilhylcL-toncs  aromatiques  renfermant  un  méthyleen  posi- 
tion i.:;  par  rapport  au  groupement  CH*CO,  ne  paraissent  pas 
s'unir  à  l'acide  phosphorique.  f.  frecnoleh. 

Capacité  de  réaction  des  sels  d'ammonium  organiques; 
J.  TAFEL  [II.  cl,.  G.,  I.  31,  p.  1152-Ii:ii;  2a.5.i)«).  —  Orlain» 
■groupements  atomiques,  introduits  dans  la  molticule  de  corps  non- 
•  le^'trolytes,  prési^nlent  des  réactions  partiiMiliùrement  manilestes. 
Le  but  de  ce  ti-avud  est  de  déterminer  jusqu'il  quel  point  celle 
capacité  de  ri^^actîou  est  înQuencée,  lorsque  ces  groupes  appar- 
tiennent il  une  molécule  ionisabie,  sans  toutefois  partiui{K)r  direc- 
temmil  à  la  fornintion  des  ions.  L'exemple  le  plus  favorable  est 
celui  des  st-ls  d'ammonium,  porre  que  ce  sont  des  électrolyles 
complets,  no  se  dissociant  pas  en  non-éleclrolyles. 

Les  sels  de  phényllriméthylammonium  sont  d'une  indifTérence 
complûtu  envers  Cl  et  Br;  par  contre,  le  nilrale  est  nellement 
transformé,  par  AzO^H,  en  dérivé  inononiLré.  L'indifférence  envers 
les  halogènes  est  d'autant  plus  fi-appanle  que  l'aniline,  la  méthyl 
et  la  dimélhylanîlino  soûl  facilement  chlorées  ou  bromées  dans  le 
noyau,  6a  préSMlce  des  acides.  L'auteur  explique  celle  facilité  de 
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réaction  par  me  ^dîwocîalion  des  sels  d'aniline  en  amineB  libras 
non^électrolytes.  Les  sels  de  phftnylMiinanimn,  au  coatrairey  aoat 
des  électrolytes  complets,  non  décomposables  à  basse  teinpératiure 
en  aminé  et  chlorure  ou  bromure  de  radical  alcoolique  ec  sonl,  par 
suite,  inaccessibles  à  la  substitution  de  Gl  ou  Br. 

Une  explication  différente  découle  des  rechercher  de  Bamberger. 
Belon  lui,  Taccès  au  noyau  benzénique  des  groupes  nitré,  sulfoné 
et  surtout  des  halogènes  est  facile  pour  les  groupes  amidés;  il  est 
encore  possible  dans  la  molécule  (?H^.AzH(CH^)*Cl,  mats  ne  Test 
plus  du  tout  dans  les  sels  quaternaires.  La  nitration  nette  do 
nitrate  de  phényltriméthylammonium  rend  néanmoins  cette  expli- 
cation douteuse. 

'  L'action  de  Br  sur  la  liaison  éthyldnique  a  été  étudiée  par 
M.  Brendler  dans  le  bromure  d*alIyltriéthylammonium.  Il  se  fait 
une  addition  de  Br,  en  certaines  circonstances,  mais  cette  addition 
(end  à  disparaître,  à  Tétat  dissocié,' en  solution  aqueuse. 

b*après  les  recherches  personnelles  de  Tauteur,  le  bromoré, 
d'allyltriéthylammonium,  en  splution  très  étendue,  est  précipité 
par  l'eau  de  Br  avec  formation  de  perbromure  de  dibromopropyl- 
^iéthylammonium  qui  perd  du  brome  à  Tair  et  donne  le  tribromure 
correspondant  (C3H«Br«)(C*HP)^A2Br*.  Ce  corps  jaune  est  décoloré 
Brusquement  à  une  douce  chaleur  et  se  transforme  en  bromure 
simple  (08H»Br«)(C«H»)3AzBr. 

Aucune  différepce  dans  la  capacité  d'addition  de  Br  et  Cl  à  uoe 
liaison  éthylénique  n*a  pu  être  constatée  dans  le  sens  indiqué  au 
début.  H.  coPAUX. 

Formation  directe  de  la  dimôthylaniline  avec  riodobaniène 
et  la  dimôthylamine;  B.  HENSCHOUTKINE  junior  (Journ.  Soc. 
phys,  cliiiu,  /?.,  t.  29,  p.  737;  1897,  fasc.  9'i.  —  On  sait  que  les 
dérivés  halogènes  aromatiques  dont  Thalogène  est  flxé  à  un  C  du 
noyau  ne  font  pas  facilement  la  double  décomposition  ;  cependant, 
en  présence  de  bases  fortes  comme  la  diméihylamine  ou  la  pipéri- 
dine,  ils  peuvent  donner  dos  dérivés  d'anilines  par  une  réaction 
semblable  à  celle  de  Hofmann  dans  la  série  saturée.  L'auteur  a 
obtenu  de  cette  façon  la  diméthylaniline,  F.  2**,  Kb.  192,  qui  donne 
des  chlorhydrate,  bromhydrate  et  iodhydrate  cristallisés.  Les  deux 
premiers  ont  un  point  de  fusion  très  bas  qui  n'a  pas  encore  été 
déterminé  exactement,  a  cause  de  leur  facile  liquéfaction  à  l'ain 
Jusqu'ici  les  sels  de  diméthylaniline  n'avaient  été  obtenus  qu'à 
l'état  sirupeux  et  étaient  inconnus  à  l'état  cristallisé.  Lu  réaction 
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^iie  l'iodobenzène  et  de  la  diméthylamine  est  très  complexe  et  les 
^bdhydrates  obtenus  répondent  par  leur  complexité  aux  combinai- 
^iODS  moléculaires  des  iodhydrates  avec  les  aminés  décrites  par 
MIoudnef.  a.  cokvisy. 

Action  de  la  phénylhydroxylamine  sur  Taniline  et  sur  Tacide 
triqne  en  présence  d*alcool;  Eug.  BAMBERGER  et  Jan 

fOTT  (D,  cL  G.,  t.  31,  p.  1500-1508;  27.6.98).  —  Lors([u'on 
[chauffe  au  bain-marie  pendant  2i  heures  un  mélange  de  phénylhy- 
H^roxylamine  (100  gr.),  d'alcool  absolu  (2,400  gr.)  et  d'acide  sulfurique 
O-floacentré  (50  ce),  on  obtient  les  produits  suivants  :  azoxybenzène 
^(Ugr.);  p.-phénétidine  (i5»%8);  o.-phénétidine  (8  gr.)  ;  p.-amino- 
énol  (3»',5);  o.-aminophénol  (3*',5);  aniline  (-4  gr.)  ;  nitrophùnol, 
înol,  etc.  (traces).  —  A  froid,  on  n'obtient  que  de  l'azoxybenzène, 
de  l'aniline  et  du  p.-aminophénol.  —  Dans  une  autre  expérience, 
00  a  chauffé  au  bain-marie,  pendant  1  h.  1/2,  30  gr.  de  phénylhy- 
F  drôxylamine  avec  660  gr.  d'alcool  absolu  renfermant  20  gr.  de  gaz 
.  HQ.  Le  produit  de  la  réaction  était  constitué  ï)ar  un  mélange 
'  d'azoxybenzène  (2*',9j,  de  p.-phénétidine  (10^',i),  d'o-i>hénétidinc 
(4*',2),  de  p.-chloraniline  (9*f%3),  d*o.-chloranilin(»  12*»'',!  i  et  de  ma- 
tières colorantes  en  petite  quantité.  Dans  aucun  cas  on  n'a  pu 
isoler  le  composé  C«H5.AzH.0(:«n5. 

Les  auteurs  ont  étudié  ensuite  l'action  de  l'aniline  sur  la  phényl- 
hydroxylamine. —  Une  solution  de  75  gr.  de  phénylhydroxylamine 
dans  100  gr.  d'aniline  a  ('^té  introduite  peu  à  peu  dans  une  solution 
de  chlorhydrate  d'aniline  il05  gr.)  dans  130  gr.  d'aniline,  chauffée 
à  130*.  Au  bout  de  1  heure,  la  phénylhydroxylamine  avait  disparu 
et  la  masse  renfermait  les  produits  suivants  :  azoxybenzène 
(17gr.  >  ;  matières  colorantes  diverses  (19  gr.i;  sulfate  de  benzidine 
(10  gr.i;  sulfate  de  p.-aminodiphénylaniine  (8*''%6)  ;  u.-aniinodiphé- 
nylamine  i6*''%4i;  chloraniline  i traces».  Dans  un  autre  essai,  on  a 
obtenu  également  du  jj.-aminophénol. 

Parmi  les  produits  de  la  décomposition  spontanée  de  la  nitroso- 
phénylhydroxylamine,  M.  Bamherger  a  isolé  dudiphéuyle  en  petite 
quantité.  p.   fhï:undlkh. 

Sor  Toxydation  des  menthyl-,  octyl-  et  heptylhydrazines  ; 
H.KUNER  (JouriK  Soc.pliys.  eliiin.  //.,  t.  29,  p.  745;  lx',)7,  fasc.  \)\. 
—  L*auteur  a  montré  iUiiII.,  t.  16,  j).  is43i  (jue  l'oxyilatioii  de  la 
menthylhydraziue  par  le  f«Trievamn*e  de  K  fournit  du  inenthane 
CioH*o  ;  il  a  recomui  depuis  (ju(.'  ce  carbun»,  purillr  avee  AzO-Ul 
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fumant,  est  absolument  inactif.  — *  li  a  soumis  ensuite  à  roxydttioi 

les  hvdrazines  suivantes  . 

CH3 

I 
Octylhydrazine GH^-GH'-CHa-CH^.GHS-CHî-CH-AEH-AxlP 

Heptylhyilrazinc gH3-GH2-CH2>^^"'^^""''^*"^ 

Ces  corps  furent  obtenus  par  le  procédé  donné  par  l'aulenr  : 
action  de  Ag^O  sur  les  bromamines  correspondantes.  —  Dans 
Toxydalion  de  Toctylhydrazine  par  le  ferricyanuro  en  sol.  aie,  il 
se  forme  l'octane  normal,  Eb.  123-124*;  rfj  =  0,7188.  —  L'heplyl- 
hydrazine,  dans  les  mémos  conditions,  fournit  Theptane  normal, 
Eb.  98-1)9*;  c?^  =0,6985.  a.  corvisy. 

Sur  les  sulfocyanures  de  diazonium  halogènes  et  sur  lenn 
transformations  isomôriques  ;  Benno  HIRSCH  [D,  du  G.,  t.  31, 
p.  1253-1268;  23.5.98).  —  L'auteur  a  montré  précédemment,  «o 
collaboration  avec  M.  Hantzsch,  que  dans  certaines  conditions,  le 
sulfocyanuro  de  p.-chlorodiazobenzène  Cl.C*H*.Az=Az.SC.\z  se 
transforme  dans  son  isomùre  CAzS.C®H*.Az=AzGl.  —  Ges  sut- 
focyanures  et  leurs  isomères  sont  en  général  des  corps  peu  sta- 
bles, doués  d'une  coloration  jaunâtre  qui  disparaît  en  solution. 
—  Les  dérivés  di  et  trihalogénés  sont  plus  stables,  plus  colorés  et 
moins  solubles  dans  H^O.  —  Pour  préparer  ces  corps,  il  est  néces- 
saire de  partir  de  produits  absolument  purs.  —  Le  suUocyanun 
do  p.'Chlorodiazobcnzrnc  C\C^ll*Az=AzSCAz  s'obtient  à  Télat  de 
pureté  on  mélangeant  à  froid  ( — 8**)  des  solutions  dans  Talcool  absolu 
(le  chlorure  do  p.-chlorodiazobenzène  (8  gr.)  et  de  sulfocyanure  de 
K  (4'■'^4'.  On  nilre  le  précipité  de  KCl  et  on  ajoute  de  Téther  an- 
hydre au  iiijuide  alcoolique  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dépose  plus  rien. 
Poudre  amorphe,  soluble  dans  l'alcool.  —  Si  l'on  efl'ectue  la  réac- 
tion à  18%  on  obtient  rAso/;iéreCAzS.C"H*.Az=Az. Cl  sous  forme 
de  paillettes  nacrées,  sohibles  dans  H*0.  —  Le  siillocyanure  de 
p.-Jjroino'IIiizohcnzont\  préparé  d'une  façon  analogue,  constitue 
uni'  ma>se  jaune,  amorphe,  soluble  dans  H*0  et  très  hygrosco- 
picpie.  —  \jO  hronniro  isoincrique  CAzS.G^H*. Az=.\z.Br  cristal- 
lise en  pailietliîs  hlauchàtres,  solubles  dans  l'alcool  et  H*0,  inso- 
lubles dans  l'élher.  Il  détone  à  des  températures  qui  varient  entre 
94  et  iUâ".  —  Le  suUbcyanure  cro.'chloroLt'nzcne esi^^unofoncè\ 
il  détone  à  4^)^  et  son  isonirro  h  105**.  —  Le  dérivé  meta  cristallisi^ 
en  aiguilles  jaunes  très  hygroscopiques  qui  détonent  sans  s'is'> 
mériser.      Le      sulfovyaimve     de     dibroniO'S.ô'p.^diaxotoluvne 
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i*CH*.Br*C*H*Az=Az.SCAz  constitue  une  masse  cristalline  orangée 
.  ^i  se  décompose  sans  détoner,  vei's  40-50^  L'alcool  le  détruit 
iqridement.  Ce  sel  foui*nit  deux  produits  d*isoinérisation,  Tun 

t 

g^^^C6H2(CH3).Az=Az.SGAz, 

l  toos  forme  d*une  poudre  jaune  qui  détone  à  o8<*  et  qui  est  presque 
•^  ÎBBOluble  dans  H^O  ;  Tautre  en  cristaux  jaunes  détonant  à  94"*,  dont 
r  h  nature  n'a  pas  été  déterminée.  —  I^e  sulfocyamire  do  tribro- 
fmdiaiobenzèDe  Br^0^lV\z=Az. se A.Z.  est  cristallisé  en  aiguilles 
k: muges  qui  détonent  avec  la  plus  grande  facilité;  il  s'isomérise 
^  paiement  très  vite  lorsqu'on  le  laisse  en  contact  avec  de  Talcool  à 
t— 8';  le  sel  SCAz.Br*C*H*Az=AzBr  est  jaune  et  également  peu 
Irtable.  —  Si  Ton  traite  le  sulfate  de  tribromodiazobenzène  par  un 
f.ettès  de  sulfocyanure  de  K,  on  obtient  le  composé 

(SGAz)3.C«H2.A2=Az,SCA« 

tous  la  forme  d'une  poudre  amorphe  d*un  jaune  très  intense,  qui 
détone  seulement  vers  SO"".  Il  est  soluble  dans  AzO^H  concentré. 
H*0  et  Talcool  le  décomposent  rapidement.  p.  freundler. 

Sur  raction  du  diazomôthane  sur  quelques  nitramines  et 
nr  las  dérivés  nitrés  aromatiques;  John  Leathart  HEINKE 
{D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1395-1400;  i3.6.iiHi.  —  Le  diazoïnclhane  ne 
réagit  pas  sur  les  dérivés  nitrés  suivants  :  nitroinéthane,  nilro- 
benzène,  nitrololuène,  p.  bromonitrobcnzène,  broinodinitrobeuzène. 
—  Il  réagit  par  contre  sur  les  dérivés  trinitrés,  soit  en  se  fixant 
directement,  soit  en  donnant  naissance  à  des  dérivés  niéthvlés. 
Ainsi  avec  le  trinitrobenzène,  on  peut  représenter  la  réaction  par 
réquation  suivante  : 

C«H3Az30«  +  4CII2Az2  =  C'oin»Az50C  +  3Az2. 

Le  diazométliane  réagit  sur  la  nitro-urétbane  en  solution  éthérée 
en  donnant  de  Tazole  et  do  la  métiiylnitramide.  Il  réagit  également 
sur  la  nitramide  en  donnant  naissance  à  des  (juantitt!'s  égales 
de  diméthylnilramide  solide  et  d'un  produit  liquida  G^H*'AzO*, 
bouillant  à  110-112**,  doué  d'une  odeur  assez  agréable;  la  potasse 
alcoolique  transforme  ce  corps  en  carbonate. 

Trinitrobenzcno  symétrique.  —  On  introduit  vr  dorni(T  fine- 
ment pulvérisé  dans  uuu  solution  aciueuscî  de  dinzoniélhan(».  Il  se 
dégage  de  l'azote,  et  on  obti(Mit  un  précipité  rouge  (|ui  cristallise 
dans  Facide  acétique  en  tables  rliombicpies  f.  avec  décomposition 
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vers  105'',  insolubles  dans  H*0;  et  la  ligroîne,  peu  solubles  dass 
Tother  et  le  chloroforme,  facilement  solubles  dans  Talcool,  racélow, 
l(»  benzène  ot  le  nitrobenzène.  —  Ce  corps  présente  la  réaction  de 
Liebcrinann  ;  les  acides  et  les  alcalis  (KOH  alcooliques)  le  dé- 
doublent en  une  hase  C*®H*®Az*0,  qui  cristallise  dans  Talcool 
dilué  ou  H^O  bouillante  en  table  f.  à  165**.  Cette  base  est  décom- 
posée par  les  alcalis  à  Tébullition.  Elle  fournit  un  sel  de  K,  un 
azotate  et  un  chlorhydrate  cristallisés.  —  Le  diazométhane  réagit 
de  même  sur  le  trinitrotoluène  symétrique  en  donnant  naissance i 
un  produit  C*oH*'Az*0^,  qui  crîstallise  dans  Tacide  acétique  en 
aiguilles  jaunes  f.  à  177®.  —  Avec  le  chlorure  do  picrjle,  la  réaction 
est  énergique.  Le  produit  a  pour  formule  C®H*Az*0*Cl;  il  cris- 
tallise en  aiguilles  jaunes  f.  à  177**,  solubles  dans  les  dissolvante 
organiques  sauf  la  ligroïnc,  insolubles  dans  H*O.HCl  et  ralcoollc 
transforment  dans  la  hase  C*H''ClAz*0*  ;  aiguilles  jaunâtres  f.  à  iSO*, 
solubles  dans  H*0  et  Talcool.  Les  sels  sont  bien  cristallisés.  Le 
dérivt*  uctHyîéî.  à  157**;  aiguilles  blanches  solubles  dans  H*0. — 
Avec   l'acrtate  du    (rinitrophénol,  on  obtient  une   combioaidon 
C'H®Az"0®(C0CH3),  qui  cristallise  en  prismes  hexagonaux  jaunes 
f.  h  144''.  solubles  dans  la  pluplart  des  dissolvants.  La  solution 
alcaline  de  ce  corps  décolore  KMnO*.  p.  frei'ndler. 

Sur  les  dérivés  de  la  tôtrahydropyrone  ;  P.  PETRENKO- 
KRITSCHENKO  (I).  rh.  G.,  i.  31,  p.  1508-151:3;  27.0.1)8».  —  Les 
aldéliydes  aromatiques  réagissent  facilement  sur  Téther  ou  Viwu\f 
acéloiiedicarhonicjue  en  donnant  laissance  à  des  j)ro(iuits  inlerim- 
liaires  jxmi  stables,  qui  perdent  eux-mêmes  de  Tacide  carbonique 
en  se  Iniiisforinant  en  dérivés  télrahydropyroniques  : 


( 


COSH.CH-CO-ClI.CO^n 
(:0'-'II.(:il2.CO.CH2.GCPH+2H.GHO=  |  |  -fH'û. 

R-Cli  CH-H 

0 
COîH.CII.CO.ClI.COni  CH-^-CO-Cil'' 


I  =2C02+       I  I 

n-CU  CH-h  H. en  CH.H 


0 


^,- 


]m  slîihilité  (le  ces  dérivés  pyronicjues  est  assez  variable.  Si  lesn»- 
dicaux  l{  reiJivsenioiil  des  groupes  CH>,  C»!!»,  0CH3,  OIP,  cetlf 
slahiliti"  i'>\  ass(»z  <^Vflnde.  Mais  si  le  radical  aldéhydique  renfrrmt' 
un  jjTOMjjenienl  électroposilif  CJ,  AzO*,  etc.,  le  dérivé  pyronique?^ 
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insforriiL'  iiislantHii^nent  en  une  eclone  non  snluivi 
ouverle  : 


-      li  Ji 

ri.CK  CH.R 


La  ihini-llinxyliphényhètralîydropvroiw 

H  CH^-CO-CHî 

r  CHJ0.C6H*.CH— 0— CH.CSH'.OCHî 

â'oblient  en  salurnnt  de  gaz  HCl  un  mélange  d'acide  acétone  dicar- 
bonique  {I  inol.},  il'aldéhyde  mêthylsalicyliqne  et  d'acide  acétique. 
Le  produit  est  diàsous  dans  Na*GO'  et  précipité  par  HCl.  On  oh- 
lient  ainsi  Vacidu  dicarbonique  correspondant  dont  lu  solution  id- 
coolique  est  colorée  en  rouge  par  FeCl',  et  qui  perd  CO*  à  la  tem- 
[lérotiire  du  Imin-inarie.  —  La  diinétlioxydîpliényltélraliydropyrone 
<-lle-ménie,  cristallise  en  paillettes  blanches  I.  à  173°,  insolubles 
liaos  H''0,  peu  solubles  dans  l'alcool  nX  la  ligroïne,  assez  solubles 
dans  le  biMizêiie.  — L'anhydride  acétique  bouillant  ou  simplemcnl 
l'alcool  et  IICI  la  transforme  dans  la  ci^lone  non  saturée 
r,H»O.C«Ht.CH=CH.CO.CH=CH.C''H'.OCH»;  paillettes  jaunâtres 
r.  à  123°,  solubles  dans  l'alcool,  insolubles  dans  H*0,  —  Le  lètrs- 
broaiure  C*m*^O^Br*  fond  h  174'-,  masse  cristallitie  aoluble  dans 
le  chloroforme,  peu  sohiblc  dans  l'alcool. 

La  condensation  de  l'acide  ncéto  ne  dicarbonique  avec  l'aldéhyde 
p.-nilrobeiizoîquo.  en  présence  d'acide  acétique  et  de  gaz  HCl, 
donne  naissance  â  Vaoide 

L  COaH. t;H .  CO .  CH . CO^H 

Pr  AïOî.C^HVCHOH      CHOH.CBH'.AzOï' 

soluble  dans  l'alcool  (coloration  rouge  par  FeCl^i,  insoluble  dans 
H'O-  Chauffé  au  fiuin-marie,  cet  acide  se  transforme  en  di-p.-ailrù- 
/.eDz/yiy^ne-flce/OHe.\zO».C"H*.CH=CH.CO.CH-CH.C«H'AzO»; 
cristaux  jaunes  f.  à  â5<»,  solubles  dans  l'anhydride  scétiquo.  peu 
solubles  dans  les  autres  solvants  usuels.  —  Le  lélrabroniure 
C"H'*Az*0'Br*,  cristallise  dans  l'acide  acétique  en  paillettes 
blanc.hos  f.  à  239°,  peu  solubles  dans  les  liquides  urgunii|ueS;  — 
La  mémo  dî-p.-nilrobeuJiylidène-aeétone  s'oblient  également  en 
condensant  l'aïdèliyde  p.-nllrobenzoïque  avec  l'acélone  en  présence 
l^e  NaOH.  —  .\vei^  l'aldéhyde  m.-nitrobenzoîqui.'  et  l'aldéhyde  ni.- 
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chlorobenzoïque,  on  obtient  pareillement  les  cétones  non  satarisj 
correspondantes  qui  fondent  respectivement  h  2â9  et  à  12S*. 

p.    FREUNDLER. 

Recherches  surlesterpônes  et  les  huiles  essentielles  ;  O.Wltj 
LACH  {Lieb.  Anii,  CIi.,  t.  300,  p.  259  à  277;  18.4.98).-  I.  Sorl'ic! 
puLÉGÉNiQUE.  —  Cot  isoiuore  des  ac.  cnmpholéniqiic  et  fénoléniquej 
est  produit  par  Taction  des  alcalis  sur  le  dibromure  de  la  puléj^mj 
CioHi60Br«[^wy/.  (3),  t.  16,  p.  798].  Il  doit  être  purifié  par  distill. 
dans  le  vide  inimcdiatement  après  sa  préparation.  —  LÎiydrochlo- 
ropulégénale  do  mélhyle  G*®H*»*C1*0',  décrit  précédemment,  étant 
traité  au  B.-M.  par  Na  et  le  méthanol,  fournit  le  pult^ijrnate  d» 
méthyle  C«oH«50«CH3  qui  distille  à  89.90*  (par  10  mm.)  ;  mais  es 
même  temps  ii  y  a  saponification  partielle  et  form.  d'une  lactom 
CiOH«60*,  isom.  avec  i'ac.  pulé{jrénique.  Après  saturation  de  laliq. 
alcaline  par  SO*H*,  il  se  sépare  une  huile  qui,  après  qu'on  a  isolé 
réther  mélhyliqno,  distille  entre  125  et  149**  et  ne  se  dissout  qu'ea 
partie  dans  CO-^Na*.  La  partie  insoluble  distille  à  125-127^.  15 mmi, 
c'est  la  lactone.  La  partie  sol.  dans  CO^Na*  fournil,  après  satura- 
tion par  SO♦H^  un  acide  passant  à  146-147»  (15  mm)  et  à  ±:^m 
C760  mm.).  D  =  0,9955;  72(J  =  1,47547,  c.-à-d.  à  peu  près  comme 
Tac.  pulégénique,  mais  s'en  distinguant  par  son  umidtî  C'®H*"0.\2 
qui  est  en  ai^^iiilies  f.  à  152**  au  lieu  de  121**. 

Lorsqu'on  ajoute  une  sol.  de  BrOK  h  une  sol.  concentrée  d'ac. 
pulégéniqne  dans  la  potasse,  il  se  sépare  une  huile  qui  conslituf 
Mïn' Iticto}2C  hroniéo,  OeUe-ci,  hon'ûlie  avec  une  sol.  de  CH'OXa, 
fournit  une  Inctono  0**^11**0*  ;  la  sol.  séparée  de  NaBr,  est  privée 
lie  GI1*0  par  un  courant  de  vapeur  et  le  résidu  est  épuise  |»ar 
rélher  (jui  dissout  la  cétone.  T^elle-ci,  la  puléf/rnollde,  <listille  à 
128-1^1*'  (15  imn,)  et  cristallise  dans  le  récipient.  Klle  lond  à  44- 
15°  et  dist.  à  205-i>08"  (700  mm.).  Une  ébullit ion  prolongée  avec 
KOH  la  transi".  (*n  o.vv/?e/V/e  C'<>H'«0»,  dont  le  sel  do  K  est  très 
solnble  et  donne  avec  AzO»  Ag,  le  sel  C*oH*i>0'\\g.  La  pulégt'DO- 
lide  est  une  Juctoiir  non  suturce;  elle  ne  fixe  pas  Br*  et  se  distin^'Ui* 
ainsi  (lu  coinj)osé  (i'"H'*0*,  fourni  par  letribroumre  do  car\one 
[niill.  (:]),  1.  14,  p.  18.18]. 

L'auteur  a  fait  connailn^  précédemment  une  oxylactone  (^'**H**0-\ 

fus.  à  i±\y\  obt.  en  oxydant  Tac.  pulégénique  par  Mn()*K.  Si  Ton 

/GO 
envisaj^^^  celte  oxvlactoiie  comme  C»H*WH)<f  i    ,  elle  doit  don- 

ner,  par  ractioii  de  \K\V\  le  dérive  CTl^^ci/^  |     t't  oeli:i-LM,  par 
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PfmiDation  di>  HCl,  la  iiulép^énolide.  L'expérience  a  coufirmé  cette 
(ir^vision.  L'aiileur  a  consUité  en  outre  que  la  laclone  bromée  obt. 
I>âr  l'action  de  BrOK  sur  l'ac.  pulègénique,  fournît  l'oxylacione, 
hii.  à  lâ9°,  par  l'action  de  Ag*0  luiniide.  L'ac.  putégénique  étant 
H*C-C(CHS)-CH«.CO*H 

Il  ,  l'auteur  représente  l'oxylactone  C'H^O^ 

H»C-(>C(CHS)» 
et  la  pulégénolide  par  les  formules 


H^C— C(CH3)-CHï  .CO-0 

H^C— C-C<OHKaHï)î 

I I 


HîC-C<CHï)-CH.C(M) 

1     I  I 

HiC-C-C(GHï)ï 

I  I 


^U.  avR  UNS  PULÉGONB  sYnTHÉTiQUK.  —  Uuoiiiue  la  pulé^ne  puiâso 
I  dédoublée  en  inéttiyltiexanone  et  «cétono  \liull.  (3i,  l.  18, 
KI8],  celle  qui  se  produit  par  condensation  entre  ces  deux  pro- 
fits ne  lui  est  pas  identique,  mais  isomérique  [Bull.  (3),  t.  iS, 
p.  1077;  t.  18,  p.  894|.  L'auleur  assiyne  à  cet  isomère  la  consli- 
tuliûu 

HC-CH^ 


Hîc/\cH-( 
HïcLJcû 


ortbo-isoptilégotie),  la  pulégone  elle-même  renfermant  le  terme 

■G=C(CH')*.  Il  s'appuie,  pour  cette  conclusion,  sur  la  difficulté  de 
I 
régénérer  l'acétone  par  dédoublement;  sur  la  stabilité  de  la  liaison 
éliiyiéaique  ;  enfla  sur  son  oxydation  par  MnO*fv  qui  parait  donner 
comme  premier  produit  un  ac.  cètoiiique  tués  instable  qui  n'a  pu 
être  isolé,  mais  qui  donne,  par  l'action  de  BrONa,  du  bromofonne 
et  un  acide  cristallisé  ayant  les  propriétés  de  l'ac.  mètbylpiméliqae. 


I 


Sar  les  isomèriefi  cis-,  trans-  dans  la  série  du  menthol; 
0.  WALLACH  et  D,  E.  WERNER  [Livb  Ann.  CL,  t.  300,  p.  278  à 
•îèh;  I8.1.1W). — Wallucha  montré-  que  dans  la  réduction  delamen- 
thonoxime  (.•aucbc,  il  ae  forme  une  mentbylamine  i;audie,  tandis  que 
la  nienlboiie  lournit,  outre  cetlt-  aminé  ^aucbe,  une  menthylnmîne 
droite  piir  l'action  du  ioriniale  d'ammonium  [Cu//i3),  1.12,  p.  )91). 
La  meiithylaniine  g  est  transf.  en  nwntJiolg  par  AzO*H,  tandis  que 

menthylainine  d  fournit  Ueuncouii  de  iiieiil/i^-iie;  le  nicntbul  do 
CHia.,  D'  8BR.,  T.  XX,  1898. —  Trar.  ètrang.  -i 
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doit  donc  être  plus  apte  que  le  g  à  perdre  H'O;  cette  dinérean 
s'explique  par  les  formules  : 


CH.C;H3  CHXH3 

I12c/NcH2  CHV^NcH» 

H2clJcH.0H  ChJsJcH.OH 

Menthol  d  oo  cis.  Menthol  a  on  tratis. 


Menthyîaminc  g  ou  trans.  Eb.  209-210^  ;  D  =  0,86  ;  n^  =  l,46ffi« 
à20^  —Viirée  correspondante C«oH*»A2H.COAzH«  f.  à  mm, 
mais  reste  longtemps  oléaj^^ineuse.  La  mentbylphénylcarhamidt 
C«oH*»AzH.GO.AzHC«H5,  obt.  par  la  menthylamine  et  le  carbanil. 
ne  se  concrète  aussi  que  difficilement.  Giist.  dans  l'alcool,  ellef.i 
110-141°.  —  Le  nitrite  C»oH*»AzH«.  AzO*H  se  décomp.  par  la  cha- 
leur en  inentboî  g,  eau  et  Az*.  —  L'action  de  AzO^Na  sur  les  men- 
thylamines  secondaires,  dissoutes  dans  HCl,  donne  les  dér.  nitrosés, 
dislillablos  avec  la  vapeur  d'eau  et  dans  le  vide.  —  MeiUbvImé- 
thylnitrosamine  GioH*»Az(AzO).CH3.  Huile  jaune,  plus  léj^ère  que 
Teau.  Eb.  145-1 46"  (18  à  20  mm.).  La  nitrosamine  de  la  iise 
éthyléo  crisi.  dans  le  mcthanol  en  aig.  incoL,  f.  à  52-53'*;  Eb.  155- 
ISC)"*  cl"!  mm.).  La  nitrosamine  de  la  base  propylée  inonn.^  esl 
une  huile  di^t.  à  150-161"  (20  mm.).  Geile  de  la  hase  isolmtyiiqrx 
crist.  en  aig.  f.  à  52-53**;  Eb.  160-161**.  — Ghauflée  avec  un  oxcèsde 
GH'*1,  la  menthylamine  g  fournit  Viodure  de  monthyUviméthykwr 
monium  G'^H**Az(GH'Vl  qui  crist.  en  crist.  volumineux  inoûl.,f.  à 
lUO"  et  (jui  doime  un  triiodure  i\  a  117-118".  —  L'hydrate 
Qiojjiî»  \^7  (;il3,3Qpi  Q^i  m,g  masse  cristalline  très  hygroscopique 

({iii  se  (léiiniilile  par  la  dist.  dans  le  vide  en  trimélhylaminff  viu 
et  wrnthrnr  ,I)rr^n,811  ;  7/^  =  1,45209;  [a]^=+80^3b7). 

Mcnthybiniinr  d  on  cis.  —  On  ne  l'obtient  que  par  crislall. 
fract.  des  loniiylinenlhylamines  g  et  d  préparées  par  ractioudo 
HCU-^AzH*  sur  la  nienthone  (10  ^^-r.  menthone  et  12  j>r.  foriniaie 
peiKlaii!  "1  jours  à  feu  iiu).  Après  avoir  débarrassé  de  la  mentlione, 
par  un  euuraui  de  vap.  «l'eau,  Thuile  qui  surnage  la  couche  aqueuse, 
un  la  di:-t.  daus  le  vide.  La  majeure  partie  passe  à  1<»5-1"V 
(20  mui.  I  el  >e  couerète  lentement  ou  par  contact  avec  un  [»eu 
d'éther  aiihychr,  puis  on  fait  cristalliser  la  partie  solidiliéo  dans 
réther.  C'e-l  la  fonuyliuenthylamine  d  qui  f.  à  117-118";  le  com- 
j)Osé  g  est  plus  snlulde.  La  menthylamine  d,  mise  en  liberté,  bout 
à  207-2US'^  ;  L)  =  0,'^57  ;  //„  ^^  1,  i5940. 

La  niriiihyhu'uc  d  fond  à    155-156*'.  ha  nienthylphényhirèeie 
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Rsl.  duns  l'alcool  en  fines  aiguilles  f.  ù  177-178°.  —  h'mlare  de 
mentbyUrimétbylammon'mm  d  food  à  160-161".  IShydrate  corp,  se 
comporte  comme  le  composé  g.  —  L'action  de  AzO'H  sur  la  mOQ- 
Ihjlamine  d  donne,  comme  on  l'a  dit,  du  uicatiii-iie  tb.  ji  164-180"; 
D  =  0,81 75  ;  [a|ij= -)- 5o'',44)  accompatrné  de  menthol  et  de  men- 

llione.  ED.    WILLM. 


Sur  an  nouveau  camphre,  la  pinocamphODe;  0.  WALLACH 
etJ.  A.  SMYTHE  \!.ioh.  Am,.  Cli.,  t.  300.  p.  Sefi  h  293;  18.4.W8I. 
—  Lajiiijyl'ifiiiiii-  C"'^'^\^Ii*  oM.  par  rtVluctîon  du  nitrosopinène 
\ffiill.  li,,  t.  10,  p.  iil]  donne,  par  A7.0*H,  un  alcool  C">H'50H, 
el  celui-ci,  par  oxydation,  uno  célone  C"'H'*0  (t,  13,  p.  190).  L'al- 
cool est  iv  pittoearviioJ  st  la  cétone  \a,  pinocarvoiie.  Celle  dernière 
fournil  très  l'acîlement  une  scni/carJ!*ai:oHfC"*H'*Az,AzH.GOA2H*, 
lus.  à  âOi"  et  criâlallise  mal.  —  0.  Wallach  a  déjà  signalé  dans  la 
réduclioa  du  nitrosopinène,  â  cûté  de  l'aminé,  uni?  célone  îsomé- 
rique  du  camplirc. 

Les  nul.  spr-ciflenl  les  conditions  pour  oblenir  le  meilleur  rende- 
ment de  celle  piaocampboue  1,20  0/0  du  nitrosopin  eue)  el  iont  con- 
nailre  ses  propr.  Son  odeur  esl  lérébenlliinée  et  rappelle  à  chaud 
i-eiledelo  menthe.  Elle  IjouI  à  211-213°  (760  mm.);  D  =  0.959; 
jy„=l.-i7:i73.Sas»>ujicariflzwf/(-r.nl99-200°.Sono.nmeC"^H*"AzOH 
rrial,  i>n  tables  de  plusieurs  cenlini.,  1'.  86-87",  et  se  volatilise  avec  la 
vHp.  d'eau.  La  pioocamphone  est  saturée  comme  le  camphre.  —  Le 
/)/nocani/>AJo/G"*H'''OH,  isom.  du  bornéol,  s'obt.  en  ajoutant  peu 
à  peu  16  gr.  N'a  à  18  gr.  de  piuocnmphone  daus  180  ^r.  d'éther 
Biirieux.  C'est  un  liq.  épais,  b.  à  218-219";  Di^O.Ofi'iS;  n„=  1,48612 
à  20*.  Traité  par  le  carbanil,  il  donne  la  phéoylurèlLatte 
Ci<'H'-O.CO.\zHC«H»  est  sol.  dans  l'alcool  et  f.  à  98°. 

Piiiocaiaphonitrile  C'*'H"Az.  —  Se  forme  en  petite  quanlité  par 
l'aclion  de  S(J*H*.H*0  sur  la  pinocamphoronoxime;  c'est  une 
huile  volatile  avec  lavap,  d'eau.  La  pinocamphone  est  la  pi'emlêre 
cètoue  isom.  du  camphre  qui  ait  jusqu'il  présent  fourni  un  nitrile. 
L'élude  de  ce  nitrile  se  poursuit. 

Réduction  du  hrotaure  de  nitrosopini-ne.  —  Le  prod.  obtenu 
par  l'action  de  Zn  el  de  l'ac.  acétique  étanl  distillé  avec  la  vap. 
d'eau,  loumil  une  huile  ayant  l'odeur  de  la  carvone  et  les  propr. 
d'une  cétone,  donnant  une  ox'ime  C'"H'*.\zOH.  eu  aiguilles  f.  à 
113-111".  La  célone  en  question  est  donc  isomériqae  avec  la  pino- 
■amphone,  el  probablenienl  identique  avec  la  dUiydrocenoiie 
inactive.  Elle  esl  accompagnée  d'une  ainioe  disl.  à  217-220°,  de 
U  =  0,918,  diiïérente  de  la  pinylamine  et  de  la  bihjdrocarvylamiue. 
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—  Les  auteurs  pensent  que  la  formule  proposée  par  Tiemannpovj 
le  pinène  [Bull.  (3),  t.  18,  p.  929]  ne  permet  pas  de  se 
compte  des  faits  ci-dessus  et  proposent  la  suivante  : 


HC: 


K:(CH3)-CH 


(CH3)2G' 
Wt Ch- 


■CH2 


La  réduction  du  bromonitrosopinène 

HOAz  :  C C(CH3)Br CBr 


H2(V 


(CH3)2G" 
CH 


CH» 


conduit  à  la  bihydrocarvone 


OC-CH(CH3)-CH2 

H2G — CH CH2. 

CH3-C=CHa 


ED.  WIU.V. 


Sur  la  fônone;  0.  WALLACH  [Lieb.  Ann,  Ch.,  t.  300,  p.  S94  k 

822  (18.4.08);  voir  les  niém.  antérieurs,  Diill.  (8),  t.  5,  p.  1016; 
t.  8,  p.  342;  t.  10,  p.  500,  502,  505,  1080;  t.  12,  p.  185;  t.  14, 
p.  1008].  —  I.  Acide  fénone-carbonique.  L*auleur  a  reconnu  que 
cet  acide,  dont  il  est  parvenu  à  opérer  la  purification,  est  en  réalité 
un  mélan^^e  do  2  isomères.  Après  avoir  ajouté  de  Teau  au  produit 
de  ractioii  de  CO*  sur  la  fénone  en  présence  de  Na  et  d'éther 
absolu,  on  éjniise  la  couche  acjueuse  par  Téther  pour  lui  enlever 
raK'ool  réii\ii(jue,  puis  Ton  met  aussitôt  Tac.  fénone-carbonique  en 
liberté  par  la  (juanlilé  d'ac.  acétique  nécessaire  pour  saturer  Na 
enij)loyé  ;  on  enlève  Tac.  libre  pur  Télher  et  on  distille  l'extrait 
élliéré  dans  le  vide  (15  mm.).  Il  passe  d'abord  entre  80  et  150*  un 
produit  (pii  reste  licjuide,  puis  de  150  à  180°  un  produit  qui  se 
concrète.  An  delà,  il  passe  d'aulres  produits  dont  il  sera  question 
plus  tard.  La  portion  de  150  à  180**  renferme  de  roxycarbofénonone 
(V.  i)liis  loin  !,  un  auliyilride  C**H*«0*  et  les  2  ac.  fénone-carboniques. 
-On  sature  ceux-ci  et  on  enlève  les  composés  neutres  par  Télher, 
puis  l'on  remet  les  ac.  en  liberté  et  on  les  sépare  par  cristallisation 
et  par  lava«^v  an  pétrole  :  Tac.  a  cristallise  facilement  et  est  l>eau- 
coup  moins  solnble  dans  le  j)étrole. 

L'r7r.  oL-Iriione-carlionif/uc  pur  C*<^H»«(OH)CO*H  crist.  dans  IV. 
fjcétique  en  prismes  transparents,  pointés,  f.  à  141-142*.  Il  distille 
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»ns  di'îcomp.  à  175°  (11  mm.).  —  Le  se!  de  Pb  esl  sol.  dans 
l'élher.  Le  sùi  de  Ag,  1res  peu  sol.  dans  l'eau,  esl  un  peu  sol,  dans 
réUier,  lu  chiorof.  et  CHai.  L'ar.  ostde.xlrog.vre  [a]p  =  -f  ll',2S. 
En  mùlaD^eanl  les  acides  fournis  par  les  fénoDes  dr.  et  g.,  on  ob- 
lieol  la  inodir.  racémiqun  f.  à  Sl-Qi^".  —  Dislillé  sons  U  pression 
ordinaire.  Tac.  «  rournit  V anhydride  acide  C"H'*0',  dislil.  à  275- 
277°  et  f.  à  175°,  Il  est  volalil  avec  la  vap.  d'eau,  ce  que  ne  fatlpa» 
Tac.  a.  Le  ael  de  Pb  est  insoluble  dans  l'iilher.  L'anliydride  ac.  se 
loruie  aussi  par  la  fusion  de  I  ac  i  avec  KÛH,  Le  permanganate 
le  Irausf.  en  un  ac.  f  a  220",  dont  I  étude  reste  à  faire. 

Les  divers  sels  de  l'a(  «-fenune  carbonique  ne  fournissent  pas  les 
mi>mes  produits  par  la  distillation  Celle  du  sel  de  Pb,  plus  particuliè* 
remeni  étudiée,  donne  nnisbdnce  a  un  composé  Jaune,  ijui  se  forme 
aussi  en  petite  ({uantilé  dan»  la  diïitillation  de  l'ac.  libre.  Ce  produit 
renienne  C"H'*0*  et  est  donc  isom.  avec  l'anhydro-acide,  l'auteur 
le  nomme  oxycavbofénouone.  Il  crisl.  dans  la  ligroïne  en  tables  ou 
prismes  jsuH es,  d'une  odeur  camphrée,  f.  à  96°  et  dîst.  sans  dé- 
comp.  à  273-27  i".  II  lournil  une  ox/MffC"H"'O.AzOH,  en  aiguilles 
incolores,  f.  à  108°  et  donnant,  par  réduction,  une  base  non  vola- 
tile, I.  à  74'.  —  AzH'  réagit  sur  le  corps  jaune  pour  donner  une 
masse  blanche  C"H".\zU,  cristallisable  dans  l'alcool  et  i.  à  205'. 
Par  digestion  avec  la  soude  chaude,  le  corps  jaune  est  converti  en 
Bc.  ^-féiione-CBrboniqtie  qu'on  obtient  ainsi  lacilemcnt  pur. 

L'ac.  ^-fénoiie'carboni'iue  cristallise  dans  l'ac,  acétique  encrist. 
conl'us,  r.  à  76-77";  il  est  dexirogyre,  mais  moins  que  l'ac.  a;  il  esl 
beaucoup  moins  stable  et  la  chaleur  le  décompose  en  lui  enlevant 
soit  CÛ*,  soit  H*0  pour  donner,  soit  l'alcool  lénylique,  soit  l'ac, 
anhydrofénone-carbonique.  Ses  sels  ne  paraissent  pas  beaucoup 
différer  des  sels  a. 

L'isomérie  entre  a  et  ji  parait  être  d'ordre  physique,  o  étant  ua 
composé  Irans  et  ^  un  composé  eîs.  Les  produits  d'oxydation 
sont  les  mêmes  â  chaud  avec  MnO'K  acide  ;  il  se  forme  de  la 
lénone.  Traité  à  froid  parMnU*K,  l'ac.  fus.  à  141»  fournit  lente- 
ment un  produit  distillant  â  150°  (14  mm.j,  cristallisable  dans  le 
méthanol  et  f.  à  64°,!j.  Ce  produit  renferme  C'*'H*'0'  et  parait 
constituer  une  lacione.  —  Si  l'on  admet  pour  la  fénone  le  t^oupe- 

<CH.CH3 
I  ,  les  comp.  ci-dessus  se  représentent  par  : 


C'H' 


CH.CHJ 


™< 


C.CH3 


C.COSil 


'=<   >C0. 
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U.  —  Acide  fénolénique  [BuIL  (8)  t.  10,  p.  500].  —  L*él4er 
chlorbydrométhyUque  C*®H*«C10*CH*.,  obtenu  en  saturant  à  froid 
une  sol.  méthanoliquo  de  Tacide,  se  sépare  par  Teau  sous  fonne 
d'une  huile  dist.  à  124-125*  (14  mm.).  Véther  mélbylique  lui* 
m(>me  G'^H^^O^CH^  se  produit  par  Faction  de  GH^ONa  sur  le  com- 
posé chlorhydrique.  C'est  une  huile  à  odeur  de  géranium^  disl.  k 
97-98«  (13  mm.).  Uamide  C*oH*»OAzH«,  obt.  par  l'action  de  la  cht- 
leur  (180^)  sur  le  sel  de  AzH*,  dist.  à  170®  (18  mm.)  et  fond  après 
plusieurs  cristal,  à  99**  (au  lieu  de  113-114*),  p.  de  fus.  de  W-iso- 
îénonoxime  (t.  14,  p.  109).  Il  doit  cependant  y  avoir  identité,  car 
la  réduction  la  transforme  tout  aussi  bien  en  alcool  îsoléDoléaiqw 
qui,  comme  le  confirme  l'auteur,  est  différent  de  V alcool  fénolé- 
/iiywe  résultant  de  l'action  de  AzO*H  sur  la  fénolénamine  «t.  10, 
p.  505),  qui  bout  à  94-96<>  (20  mm.);  D  =  0,922 ;  7;^,=  1,47321  et 

-CH-C(CHai« 

qui  paraît  constituer  un  alcool  tertiaire    \       T  .  Dans  la  pré- 

OH 

par.  de  Talcool  fénolénique  il  se  forme,  comme  prod.  secondaire, 

un  carbure  [lac,  cit.)  qui  dist.  à  175-176^.  D  =  0,842;/i|,  =  l,i74M 

à  20**;  c'est  un  nouveau  terpène,  le  fénolène, 

Lnctone  de  l'ac,  fénohhiique,  —  Lorsqu'on  ajoute  peu  à  peu 
BrOK  à  une  sol.  alcaline  d'ac.  fénolénique,  il  se  sépare  une  huile 
crislallisable  cjui,  par  dissol.  dans  le  pétrole,  cristallise  en  ai^ruilie» 
f.  à  56**.  C'est  une  lactone  bromée  analogue  à  celle  que  fournit  l'ac. 
pulé^éni(iue. 

III.  Oxydation  du  fenène.  Fénocamphokone.  —  L'ao.  fusible  à  152*, 
qui  se  fonno  par  l'action  de  MnO^K  à  froid  sur  le  fénèiie  l.  14, 
p.  lOU'J.  crislallise  bien  dans  l'eau.  C'est  un  oxyacide  C*^H**0\ 
que  rauteur  nomme  ac,  oxyîénénique.  Les  oxydants  éiierjriques 
(ClONa.  CrOS  MnO*H,  PbO»  et  SO*H«;  le  décomposent  avec  uq 
dé|^a<renient  de  GO*  et  production  d'im  composé  très  volatil  qui, 
entraîné  j)ar  la  va}),  d'eau,  se  concrète  dans  le  récipient.  C'est  un 
isomère  de  la  pliorone,  la  fénocaïuphorone  CHP*0,  qui  fond  à 
ICJ-llO^et  I).  à  1202''  et  ressemble  au  camphre  à  s'y  méprendre. 
C'est  une  ci'-loiu'  Licyrlit/tie  suturée.  Réduite  parle  sodium  en  j>ré- 
senctî  (le  l'eau,  elle  demie  l'alcool  corresp.,  le  fénocampborol 
C^H*''(  )II,  qui  cristallise  dans  le  méthanol  acjueux  en  aiguilles niolios, 
f.  128-l.W,  se  sublimant  facilement.  —  Uoxime  de  la  fénocam- 
phorone  C''H'*AzOH,  très  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l  ether,  f.  k 
69-71**.  Traitée  par  SO^IT-*  étendu,  elle  est  convertie  en  fénocam^ 
plionitrik'  huileux,  ayant  l'odeur  du  camphonitrile. 

L'oxydation  de  la  l'énocamphorone  par  AzO^H  étendu  à  110*  en 
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^èse  clos  à  cause  de  la  volatilité)  donne  par  le  refroidissement,  des 
cristaux  plumeux  peu  sol.  dans  Teau  froide.  Par  recristallisation 
dans  l'eau  bouillante,  on  obtient  d'abord  de  fines  aiguilles  fus.  à 
124*,  puis  des  cristaux  fus.  à  202*.  Ce  dernier  corps  a  pour  compo- 
litioa  C»H«*0*  (le  sel  de  Ag  renferme  C»H*30*Ag),  qui  en  fait  un 
komologue  inférieur  de  Tac.  camphorique.  L'acide  plus  fusible 
jurait  renfermer  moins  de  carbone. 
Ea  admettant  pour  le  fénène  la  constitution  bicyclique 


CH2 CH- 


.CCH3 


CH^ CM- 


C(C1P)2 


•CM 


es  formules  pour  Vac.  oxyfénénique  et  pour  le  fénocampborone 
leviennent  : 


— CH2 


et 


I 


Enfin,  l'auteur  donne  pour  Tac.  fénolénicjue,  Tisofénolènamide 
îl  le  fénénol  les  formules  de  structure  : 


CH2 CH CH .  CH3 

I  \ 

C(CH3)2    com 

I 

CH Ctï 


C112. 


CH- 

I 


.CH.GH3 
I 


CH2- 


I  I 

c:n AzH 


»t 


CH2- 


CH.(:H3 


CH2 CH 


-CH- 

I 

c(cn3h'  CH2 


•0 


Kl).   WILLM. 


Sur  la  cinchotine;  Zd.  H.  SKRAUP  i/.i6/>.  Ann.  Ch.,  t.  300, 
).  357;  18. 4.08).  —  L'auteur  rrlcvo  (juohjues  errtMirs  contenues 
lans  le  mém.  de  Hesse  sur  riiydrocinclionine.  Le  nom  de  cinclio- 
ine  qu'il  a  donné  à  cette  hydrocinclionine  doit  rhv  maintenu  pour 
a  distinguer  de  rhydrocinclionirie  de  Zurn,  avec  la([uelle  Hesse 
«raît  la  confondre.  eu.  wii.lm. 


Recherches  sur  les  lichens  ;  W.  ZOPF  [Lirh.  Ann,  C//.,  t.  300, 
L  322  à  357  (18.i.98»;  5«  iriém.,  voir  //////.  (}h,  t.  14,  p.  S:30  ; 
.  18,  p.  «39  ;  t.  18,  p.  806,  lf>20].  —  Xoiis  devons,  comme  pour  les 
aém.  précédents,  nous  l)orner  à  indiquer  les  résultnts  ohlenus  : 
.•L'ac.  usnique  a  été  rencontré  dans  les  claduiiia  silvatica  et  alpes- 
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tris  et  dans  cladonia  amaurocraea,  non  dans  le  ckdonia  raogikn; 
2®  Vac.  gyrophorique  se  trouve  dans  gyrophora  hirsuta  et  gp 
deusta;  S""  les  gyrophora  polyphylla,  h^-perborea  et  deusta  ont 
fourni  de  Vac,  umbilicarique;  4®  Tac.  eétrarique  se  rencontre  dans 
cetraria  fahlunensis  et  dans  les  cladonia  rangiferina  et  silvatiea; 
5®  Vac.  atranorique^  dans  sphyridium  placophyllum,  cladonia  rangi- 
fera,  parmelia  acetabulum  et  cetr.  fahlunensis;  6*  Vac.  salaxiniqm 
rencontré  dans  parmelia  perforata,  P.  excrescens,  etc.,  se  trouva 
aussi  dans  P.  acetabulum  ;  7^  Vac,  divaricatiqae ^  trouvé  dans 
evernia  divaricata,  se  rencontre  aussi  dans  une  lécanorée,  Thaeina- 
tomma  ventosum.  Cet  acide  est  dédoublable  en  orcine  et  ac.  divari- 
catinique  ;  8°  Vac.  roccellique^  trouvé  par  Hesse  dans  le  cladonia 
coccifera,  se  trouve  aussi  dans  le  clad.  amaurocraea;  9*  La  sphé' 
ropborine  et  Vae.  spbéropborique  ont  été  retirés  des  sphaero- 
phorus  fragilis  et  coralloïdes  ;  10*  la  fragiline  jaune,  analogue  à  lac. 
chrysophanique,  se  trouve  dans  sphaerophorus  fragilis;  il*  Vbc. 
physodaliqiie  et  la  physodaline^  retirés  de  parmelia  physodes,  se 
rencontre  aussi  dans  parm.  pertusa;  12*  on  a  rencontré  de  la  noB- 
iiite  dans  callopisma  vitellinum.  éd.  willm. 


Les  bases  alloxuriques  de  Turine;  H.  KRÙGER  et  C.  Si* 
LOMON  (Zeit.  physioL  Cb.,  t.  24,  p.  364).  —  En  fait  de  corps  allo- 
xuriques de  Turine  liumaine,  on  a  jusqu'à  présent  isolé  et  caracté- 
risé avec  certitude  la  paraxanthine,  Thétéroxanthine  et  lliypo- 
xantliine.  Quant  à  la  xanthine  et  à  Tadénine  leur  présence  n*a  été 
(lùmontrée  que  par  des  réactions.  Dans  un  précédent  travail,  les 
auteurs  ont  rendu  compte  de  la  séparation  des  bases  alloxuriques  de 
10,000  lit.  d'urine  humaine  (ZeiY.jw/irs/o/.  CA.,t.  21,p.  ir>Wj,  d'après 
le  proc.  de  Salkowski  {Vircbo\vs  Arcb.,  t.  50,  p.  193»,  complété 
par  Salomon  iZoit.  f.  kliii.  J/erf.,  t.  7,  suppl.,  p.  65).  Le  présent  tra- 
vail porte  sur  la  Iraction  «  xanthine  »  qui  pesait  :22'%2  (et  non  13  gr., 
et  sur  la  fraction  «  hypoxanlhine  ». 

Xnnthine.  —  Cet  te  fraction  dissoute  avec  la  moitié  de  son  poiJs 
en  soude,  dans  lô  Ibis  son  poids  d'eau  chaude,  a  fourni  par  le  re- 
froidissement U)»^(wd'hétéroxanthinesodiqueC**H*A7>0*Na-^H*0 
cristallisée  en  prismes.  Cette  combinaison  sodique,  que  Ton  peut 
obtenir  sous  le  microscope  avec  de  très  petites  quantités  de  subs- 
tance, est  surtout  caractéristique,  comme  aussi  la  combinaison  avec 
Az(PAg  (pii  cristallise  de  sa  dissolution  dans  AzO*HdeD=i,l,eii 
paillettes  et  en  prismes  se  déposant  rapidement.  Le  iillrat  sépart' 
des  cristaux  d'hétéroxiuUhiue  sodit^ue  est  neutralisé  par  HCl,  et  le 
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■élaiige  de  bases  ainsi  pptées  est  dissous  dansAzO^H  deD  =  l,i 

6t  soumis  à  la  précipitation  fractionnée  par  AzO'Ag. 

t    La  combinaison  de  xanthine  avec  AzO^Ag  cristallise  d'abord  et 

-  ToQ  obtient  ainsi  quatre  fractions  successives  de  xanthine  argen- 

^  liqae.  A  ce  moment,  le  liquide  examiné  ne  contient  plus  que  de 

I  nîétéroxanthine  avec  un  peu  de  xanthine  et  de  paraxanthine. 

I  Onant  aux  pptés  argentiques  réunis,  ils  étaient  constitués  par  un 

f  néiaDge  de  xanthine  et  de  méthylxanthine.  Finalement  la  fraction 

If  xanthine  »  de  10,000  litres  d'urine  humaine  a  fourni  18'%86d'hé- 

léroxanthine,   8»%88    de  xanthine,  r)»f',li    de  méthylxanthine  et 

il*',80  de  paraxanthine.  Dans  cette  fraction  de  paraxanthine  sont 

compris  lâ,5  de  produit  déjà  précédemment  isolé.  Le  chloroplaii- 

Mtede  cette  base  (C"'H»Az*0«j«H«PtCl«+H*0  en  cristaux  oranges 

'  appartenant  au  système  asymétrique. 

Hrpoxanthine.  —  Le  sous-acétate  de  plomb  précipite  de  cette 
fraction  de  la  méthylxanthine  mêlée  de  xanthine  et  de  matières  co- 
lorantes, puis  V acétate  de  plomb  et  l'ammoniaque  fournissent  un 
|)pté  de  méthylxanthine,  qui  cristallise  de  Teau  sous  la  forme  d*une 
poudre  brillante,  soluble  dans  la  soude  à  15  0/0.  La  combinaison 
sodique  que  cette  solution  abandonne  par  évaporation  est  en  prismes 
brillants.  La  méthylxanthine,  difficilement  soluble  dans  l'eau,  est 
cependant  plus  soluble  que  la  xanthine.  Elle  se  dissout  facilement 
dans  Tammoniaque,  la  soude  lelle  ne  donne  donc  pas  comme  Thé- 
téroxanthine  une  combinaison  sodique  peu  soluble i.  Elle  est 
soluble  dans  les  acides  chlorhydrique,  azotlipie  et  sulfurique 
étendus  ;  par  évaporation,  on  obtient  des  combinaisons  cristallisées. 
Le  sel  double  d'or  est  en  prismes  rhonibiques  brillants,  le  chloro- 
platinate  en  aiguilles  ^Toupées  en  étoiles  ou  en  prismes. 

Évaporée  à  sec  avec  AzO^ll  de?  1).:=.  1,1,  la  méthylxanthine  laisse 
un  résidu  jaune  qui  devient  orangé  par  addition  <le  soude  surtout 
1  chaud.  Traitée  par  MCI  concentré  et  GIO^K  au  H. -M.,  elle  donne 
lu  contact  de  vapeurs  de  Azl  l**  une  coloration  pourpre  ;  avec  la 
àoude,  le  résidu  est  également  pourpre  et  devient  subitement  d'un 
très  beau  bleu  violet,  quand  on  ajoute  après  refroidissement  un 
peu  d'eau.  Ces  réactions  xanlhiques  sont  surtout  belles  quand  on 
les  réalise  d'après  E.  Fischer  iZ>.  ch.  C,  t.  30,  p.  2:2?36,  note;.  La 
:ombin.  de  méthylxanthine  avec  AzOWg  présente  au  microscope 
des  fonnes  cristallines  absolument  identiques  i  aiguilles  réunies  en 
étoiles;  à  celles  de  la  xanthine.  La  séparation  des  deux  bases  n'est 
possible  qu'à  l'aide  des  sels  de  plond). 

Des  trois  xanthines  prévues  par  la  théorie,  riiéléroxanlhine 
seule  (7-méthylxanthine)  avait   été   décrite.  Mais  comme  d'après 
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E.  Fischer  (communication  particulière)  l'acide  S-mélhylurique 
(a-mclhylurique)  est  facilement  transformé  en  une  3-méthybuua- 
Ihine  qui  diiïcre  entièrement  de  la  méthylxanthine  des  auteurs,  il 
ne  reste  plus  pour  cette  dernière  que  la  formule  de  la  1-mélhyl- 
xanthine. 

A  côté  de  la  méthylxanthine,  les  auteurs  ont  trouvé  encore  dam 
le  ppté  fourni  par  Tacétate  de  Pb+  AzH*,  un  peu  d'adénine  carac- 
térisée par  son  picrate  et  de  Thypexanlhine.  Enfin,  le  liquide 
sépare  du  ppté  fourni  par  Tacétate  de  Pb+AzH*,  a  été  traité  par 
le  nitrate  d'argent  ammoniacal.  De  ce  dernier  ppté  on  a  isolé  (te 
Tadénine  et  de  Tépiguanine,  identique  au  produit  décrit  par 
Kri'iger  et  Wuliï  (  Verh,  d.  physiol.  Ges,  zu  Berlin,  27  juillei 
1894)  et  à  la  base  retirée  de  l'urine  humaine  par  C.  SalomoniZei/. 
physiol.  CIl,  t.  18,  p.  207),  et  se  confondant  peut-être  aussi  avec 
répisarcinc  de  Balke  (F^.  Balke,  Inaug.  Dissort,  Leipzig,  1808; 
Maly's  ifahresb,  t.  23,  p.  79).  —  Il  est  à  remarquer  que  si  la  xan- 
thine  et  la  méthylxanthine  se  trouvent  dans  le  ppté  par  le  ièowy- 
acétate  de  plomb,  bien  que  ce  réactif  ne  les  ppto  pas,  ci*la  tienl  à 
ce  fait  qu'elles  sont  entraînées  par  les  combinaisons  plombiquesde^ 
mat.  colorantes.  e.  l.vmbuxg. 

Sur  Tacide  urocanique;  H.  SIEGFRIED  [Zoif.  physi',1.  Cb.. 
t.  24,  p.  390\  —  Dans  rnrine  d'un  chien  ayant  re<:u  des  injertions 
do  tolhirale  de  soude,  Massot  (Arch,  de  Du  Bois  HeyiuoïhL  1^595, 
p.  ±ro]  a  trouvé  un  sédiment  qui,  recristallisé  dans  Teau,  ;i  fourni 
(lo  très  beaux  prismes  irisés  qu'on  a  identifié  avec  Tacidi'  uroca- 
iilipu'  de  JalTé  (TV.  ch.  G.,  t.  7,  p.  1^09,  et  t.  8,  p.  811 1.  NéanmoiiiN 
i*e  sô liment  ii^i  été  trouvé  (jue  chez  un  seul  chien  au  telkirate. 

Ar.  urocuniqiw  (:'-^H'^Az*()*+ iH^O.  —  11  fond  à  ±1\^\  tnii.iié 
(lUt' iImUV- in(li(|U(' 21:2-!JM";  mais  le  point  de  fusion  varie  avtv  la 
r;il»i<lito  (](.'  la  rhaufCe.  Déjà  à  18*5"  le  corps  devient  visqueux  t?t 
i.'oiiiiiK*iice  à  se  décomposer  en  urocanine,  CO*  et  H-0.  iOO  or.  d'eiin 
.lir^snlvtMit  \\  17',  i,  0, 1 T)  ;  à  ls^7,  0,l(i;  à  50%  0,77:  à  «>:3%  0,%  jjr. 
,raci(U^  —  Si'î  ilt^  luiryum  C*«H*0Az«O*Ba  + 811*0.  On  ,lissou1 
i'acidr  «Ijiiis  l\'au  d«.*  barytt»,  on  élimine  l'excès  de  liaO  par  ('0*^*1 
oii  l»pt(' par  rMlo<.)ol.  Ai{^iiilU's  réunies  en  faisceaux,  avec  bH^^, 
dont  r»  s'en  vunt  à  IOO  on  au-dessus  de  S()*H-et  2  à  ITïO*. —  Ave** 
Vnciilc  nct'ti([ur^  Tacide  donne  une  combinaison  lâche  que  IVlher 
dissucic. 

f'rocininc  C'UP'»A/.*n. —  C'est  une  base  amoi'phe,  dont  lechlo- 
rni-lalinato  contient  (:*U{«"Az*().2HCl.FtCl«  ;  de  sa  solntinn  dans 
i'alcoul,  la  solution  alcoui.  d'ac.  sulluricpie  la  j»pte  en  une  pHiidn» 
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inche,  lacUement  soluble  dons  l'atcool.  Elle  donne  la  réaction  ilc 
la  xanthiae;  le  nitrate  d'argent  ammoniacal,  le  suirale  rie  cuivre  et 
le  Jjisulflte  <le  soude,  les  solutions  alcaline»  d'oxyde  de  cuivre  et 
l'hydroxjlamine  donnent  des  pplés  amorphes,  0«',0â5  de  sulfate 
luent  une  grenouille  en  injoction  sous-culsnée. 

Action  ihi  brome.  —  i  j,'T.  d'acide  dissous  dans  l'ac.  acétique 
sont  traités  par  3  gr,  de  brome  dissous  dans  de  l'ac.  acét.  glacial. 
Le  ppté  brun  formé,  lavé  par  de  l'ac,  acét.  glacial  et  par  de 
l'éther,  est  une  poudre  brun  clair,  facll.  soluble  avec  décomposition 
dans  l'eau  el  l'alcool,  et  insol.  dans  l'éther,  l'i-ther  HC^lique,  le 
chloroforme  et  le  benzène.  C'est  l'acide  bibromurocanique 
C"H'*Ar.*0*Br».  Traité  par  l'eau,  ce  produit  donue  une  solution 
incolore  qui  laisse  déposer  des  flocons  blancs  el  qni  contient  un 
bromhydrate  de  l'acide,  cristallisé  en  prismes  incolores.  Ce  com- 
posé, traité  par  AzO^Ag  en  pol.  azotique,  donne  BrAg  et  de  l'ac. 
urocaniqtie.  Les  deux  mêmes  produits  prennent  naissance  dans 
l'action  du  brome  |â  p.t  sur  l'ac,  urocenique  (i  p.)  en  présence  de 
l'eau.  Le  brome  disparaît  en  effet  et  il  se  sépare  un  corps  insol. 
dans  l'eau,  sol.  dans  l'alcool,  le  mélhylal,  l'éther  acétique,  l'nc. 
acét.  giac.,  l'alcool  étliéré,  insol.  dans  l'éther.  le  cbloroformo,  le 
benzène,  l'éther  de  pétrole.  On  l'obtient  en  flocons  blancs  eu 
vei-satit  sa  sol.  ac^t.  dans  de  l'eau.  11  fond  a  125-133°  et  contient 
CH^BH'.Az*  ;  l'euteur  le  considère  comme  une  iirocRiiidino  Iiromée 
et  le  rapproche  des  purines.  Les  enux-mères  de  l'urocamidine 
bromée  abandonnent  à  l'éther  une  subst,  crisl.  en  prismes  carrés, 
insol,  dans  le  chloroforme,  le  benzène,  l'étlier  de  pétrole  et  fac, 
sol.  dans  l'alcool,  l'éther  et  le  méthylal.  Ce  corps  contient 
C'H''Br*Az*0*  et  doit  dériver  de  l'ac.  uiocanique  par  voie  d'oxyda- 
—  Dans  50  litres  d'urine  humaine,  l'auteur  n'a  pu  trouver 
urocanique.  k.  lahuling. 


Coatrîbutioa  à  l'étude  de  la  composition  de  la  gralase  de 
laine;  L.  DARMSTAEDTER  cf  J.  LIFSCHUTZ  {D.  cb.  G.,   t.  31, 

p.  112:i-ll^";  23-ô,y«,i.  —  Les  imieiir^  ont  continué  la  séparation 
des  alcools  obtenus  Jims  la  ^iiiiûtullculion  de  la  graisse  de  laine. 
La  portion  isolée  au  moyen  de  l'alcool  méthjbque  a  été  dédoublée 
en  S  nouvelles  fractions  de  In  farou  suivaule  ;  1°  Le  produit  pri- 
mitif a  été  dissous  dans  3  part,  d'éther  et  la  solution,  refroidie  dans 
de  la  glace,  a  laissé  déposer  au  bout  de  quelques  heuies  un  aJcoolA 
qui  cristallise  en  petites  aiguilles,  f.  a  7T*,  et  qui  ne  possède  pas 
propriétés  de  la  cholestérine;  'i'  La  solution  filtrée  a  été  coo- 
itrée,  puis  additionnée  d'un  grand  excès  de  ligroïne.  Ou  obtient  * 
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ainsi  un  précipité  moitié  floconneux,  moitié  gélatineux  B;  3*  eoBi, 
la  solution  filtrée  a  donné  par  évaporation  un  résidu  visqueux  C, 
qui  constitue  plus  de  50  0/0  du  poids  total  des  alcools  de  la  graisse 
de  laine. 

Le  corps  C  est  insoluble  dans  H^O  et  soluble  dans  tous  les 
autres  dissolvants  usuels.  Il  présente  certaines  réactions  de  la  cho- 
lestérine,  sans  cependant  avoir  le  môme  spectre  d*absorption.  Li 
solution  acétique,  additionnée  de  quelques  gouttes  de  SO^H^  prend  ] 
une  coloration  rougeâtre  qui  passe  ensuite  au  vert. — Chauffée  avec 
de  Tanhydride  benzoïque  au  bain-marie  ou  à  120*,  cette  substanceie 
transforme  en  un  mélange  d'étbers  benzoîques  qu'on  peut  séparer 
au  moyen  de  l'acide  acétique,  de  l'étherde  pétrole,  etc.  L'un  de  ces 
éthers  est  visqueux,  les  autres  fournissent  par  saponification  ui 
mélange  de  cholestérine  et  d'isocholestérine.  Le  premier  se  dissout 
diflicilement  dans  Talcool,  facilement  dans  l'acide  acétique.  Il  ré- 
génère par  saponification  un  produit  identique  à  Valcool  C.  —  Si 
l'on  traite  la  solution  acétique  de  ce  dernier  par  quelques  gouttes 
de  SO*H*  et  par  l'anhydride  acétique,  on  obtient  encore  de  la  cho- 
lestérine et  de  l'isocholestérine.  —  Inversement,  la  cholestérine 
peut  ctre  transformée  dans  Talcool  C  si  on  chaufle  la  première 
avec  de  la  potasse  aqueuse  ou  alcoolique.  Le  rendement  est  de 
25  0/0  dans  cette  opération.  —  D'autre  part,  quand  on  ehautït*  une 
solution  acétique  d'isocholestérine  avec  SO*H^ou  ZnCl*,  on  obtient 
une  certaine  quantité  de  cholestérine.  —  Ces  dernières  réaclions 
ont  conduit  les  auteurs  à  admettre  que  l'alcool  C  constitue  un  dé- 
rivé hydraté  de  l'isocholestérine.  p.  freundler. 

Sur  quelques  éléments  constituants  de  la  graisse  de  laine; 
E.  SCHULZE  il),  cli.  G.,  t.  31,  p.  1200-1202;  28.5.y8i.  —  L'auteur 
fait  remarquer,  à  i)ropos  du  dernier  mémoire  de  MM.  Darmstaedter 
et  Lifschiitz  sur  le  nièuie  sujet,  que  la  composition  de  la  grais>e 
de  laine  est  esscutiellement  variable,  en  particulier  en  ce  qui  con- 
cerne la  proportion  de  cholestérine  et  d'isocholestérine.  Ceci  ex- 
plique la  divergence  des  résultats  obtenus  par  les  trois  auteurs. 

p.    FIŒUNDLEU. 

Sur  les  relations  qui  existent  entre  la  rapidité  de  croissance 
du  nouveau-né  des  mammifères  et  la  composition  du  lait;  Fr. 
PROSCHER  [Zrit.  physiol.  Ch. ,  t.  24,  p.  285 ).  —  Bunge  a  énns  cette 
hypothèse  (jue  les  (litïèreuees  considérables  dans  la  composition  du 
lait  (les  divers  nianiniifères  doivent  trouver  une  explication  téléo- 
lofeique  dans  la  rapidité  très  variable  de  la  croissance  des  nouveau- 
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-  lés  qui  consomment  ces  laits.  L'auteur  a  réuni  les  moyennes  d*un 

^frind  nombre  d'analyses  de  lait  chez  les  mammifères  et  ces  résul- 

'^Mb  vérifient  la  loi  de  Bunge;  à  savoir  que  le  lait  est  par  exemple 

:  fautant  plus  riche  en  albumine  et  en  sels,  matériaux  de  premier 

I  orire  pour  la  constitution  des  tissus  nouveaux,  que  Tanimal  doit 

le  développer  plus  vite.  Ainsi  Tenfant   double    son    poids  en 

180  jours,  et  le  lait  de   femme   contient  1,86  0/0  d'albumine, 

(1,0828  0/0  de  CaO  et  0,04726  0/0  de  P^O».  Le  veau  double  son 

poids  en  47  jours  et  le  lait  de  vache  renferme  4  0/0  d'albumine, 

A16  0/0  de  CaO  et  0,2  0/0  de  P^O».  Le  chien  double  son  poids  en 

(jours  et  le  lait  de  la  mère  contient  8,28  0/0  d'albumine,  0,45  0/0 

de  CaO  et  0,49  0/0  de  P«0».  Pour  le  surplus  des  détails,  il  faut 

lenvoyer  le  lecteur  aux  nombreux  tableaux  du  mémoire  original. 

E.  LAMBLLNG. 

Sur  la  réaction  de  l'urine  ;  L.  de  JA6ER  (ZeiL  pbysioL  Ch.^ 
t  24,  p.  88).  —  Après  avoir  montré,  avec  expériences  à  Tappui, 
les  défectuosités  des  procédés  employés  pour  le  dosage  de  l'acidité 
de  l'urine,  l'auteur  propose  le  suivant  :  iO**=  d'urine  sont  addi- 
tionnés de  5  ou  iO*'*  d'ac.  chlorhydri(iue  normal  au  10*  (ou  d'ac. 
tcétiquei,  puis  de  chlorure  de  baryum  en  excès.  On  ajoute  ensuite 
infiltrât  limpide  NaOH  normale  au  10',  jusqu'à  léger  trouble,  indi- 
quant que  PO*BaH  commence  à  être  jipté.  La  quantité  d'acide 
ainsi  titrée  par  différence  permet  de  calculer  combien  Turine  con- 
tenait de  phosphate  neutre  iTauteur  appelle  ainsi  PO*Na*H»,  puis- 
qu'une molécule  de  HCl  transfurme  une  molécule  de  phosphate 
neutre  en  une  molécule  de  phosphate  acide  iPO*NaH*).  On  titre 
d'autre  part  l'acidité  de  l'urine  à  l'aide  de  la  soude  et  en  présence 
de  la  phénolphtaléine  et  du  chlorure  de  calcium.  On  sait  donc  ainsi 
par  la  première  opération  combien  il  faut  d'acide  pour  transformer 
tous  les  phosphates  en  phosphate  acide»  et  par  la  seconde  combien 
il  faut  de  soude  pour  tran^iurnier  tout  en  phosphates  basiques 
(PO*Na'*j.  L'acidité  a  toujours  été  trouvée  plus  grande  cpie  celle 
qui  correspondrait  à  la  totalité  de  V^iP  existant  à  l'état  de  phos- 
phate acide.  k.  LAxaLiNG. 

Sur  le  composé  dit  «  Stercorine  ^  ;   St.  BONDZTNSKI  et  V. 

SUMNICKI  \Zrit.  physiol.  CIi.,  t.  24,  p.  :iOrii.  — Au  snjtU  de  la  ré- 
:lamation  de  priorité  «le  Flml  \/rit.  physiul.  Ch.,  t.  23,  p.  ;]<);J),  les 
Auteurs  font  remarquer  que  l»'s  propri^-tés  jadis  dérriles  par  Fliut 
pour  sa  stercorine  let  nutanunenl  le  point  de  fusion  de  ïiô",  et  la 
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faible  solubilité  dans  l'alcool  froid)  en  font  un  composé  nettement 
diiïérencié  d<3  la  coprostérine  et  que,  dans  sa  description  de  fei-  J 
crétiney  Marcet  s'est  beaucoup  plus  rapproché  de  la  coprostérine 
que  Flint.  e.  lambu>g. 


Sur  un  nouveau  groupe  d'acides  conjugués  de  la  bile  :  0. 
HAMMARSTEN  [ZciL  physioL  CL,  t.  24,  p.  3:22).  —  U  bile  de 
Scynmus  bovealis  contient  de  grandes  quantités  d'urée  (voy. 
M.  von  Schroder,  Zuit,  physioL  Cb,,  t.  16,  p.  576),  mais  ne  renf. 
pas  trace  de  cholestérine.  Elle  se  comporte  de  plus  vis-à-vis  des 
réactifs  tout  autrement  que  les  biles  connues  jusqu'à  présent.  Ses 
sels  biliaires  peuvent  être  isolés  par  pptalion  au  moyen  de  sous- 
acétate  de  plomb  et  décomposition  du  ppté  par  CO*Na*.  Les  à<*l5 
alcalins  ainsi  obtenus  perdent  presque  tout  leur  soufre  sous  la 
forme  de  SO*H*,  par  simple  ébullition  avec  HCI.  Ce  sont  en  effet 
les  sels  de  deux  acide$  sulfoconjugués,  l'ac.  àL-scyninolsulfarique 
et  Tac.  ^seymuolsnlfuviqne.  Le  premier  se  dissout  dans  HCI  à 
:25  0/0  avec  une  belle  coloration  bleue,  le  second  avec  une  oolo- 
ration  verte  ou  vert  bleu.  L'ébuUition  avec  Thydrate  de  bar\te  les 
dédouble  en  acide  suliurique  et  respectivement  en  ot-scymnol,  corps 
blanc  cristallisé,  fusible  à  100-101°  et  en  p-scymnol,  amorpiie. 

Ces  doux  corps  donnent  avec  HCI  la  réaction  colorée  des  acide? 
corresi)ondants.  LVscymnol  est  ditlleilement  sol.  dans  l'eau 
froide,  un  peu  plus  soluble  dans  l'eau  chaude,  facilement  sml. 
dans  l'alcool,  l'étlier,  l'acétone,  le  chloroforme  chaud.  Tac.  iuv- 
ti«ine  glacial.  Il  donne  la  réaction  de  Petlenkofer,  et  se  comporte 
avec  l'acide  suliurique  comme  l'acide  chlolalique  (sol.  îluore?- 
rciit.*.  L'a-scymnol  a  pour  formule  C^'H^^O^^,  ou  G^^H^HV»,  et 
a-sc\  iniiol  sullale  de  Na  serait  C*"H*50*.S()*Na ou  CmH5«05.S(  >*Na. 
Lr  Vscyniiiol  contient  C^^-^H-^^O*.  Ces  formules  ne  sont  pas  encore 
étaljlirs  avec  certitude.  e.  lamdli.N".. 


La  matière  albuminoïde  de  Thémoglobine  ;  Fr.  N.  SCHULZ 

iZr;7.  physiol.  dli.^  t.  24,  p.  i49).  —  1/auteur  expose  d'abonl  uiio 
iiuuv«'lU^  m«''lliu<l(,'  (le  ]>iv[);»ration  de  l'oxyliémogrlobine  de  cln*val,M 
raidi.'  du  >ult'at(.'  daiiinionia<iue,  mais  comme  le  produit  retient  liu 
sullal»'  qui  griic  h:>  réactions  de  la  globine  (voy.  phis  bas-,  lia 
fallu  revenir  à  la  niétliodi.'  classi({ue  de  Hoppe-Seyler.  La  nouvelle 
niéthodo  consiste  à  abandonutT  au  repos  du  san^  de  cheval  oxalaiê, 
jMiis  à  dissoudre  dans  le  double  de  son  vol.  d'eau  la  purée  des^d«»- 
bules,  l't  à  |)i)ter  cotte  sol.,  iviVoîdie  à  0^,  par  un  é^al  vol.  d'une 
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lolution  saturée  à  froid  de  sulfate  d^aininoniaquo,  et  également  re- 
koidie.  La  glofauline,  le  fihriiiogène  du  plasma  et  les  stromas  glo- 
bolaires  sont  ^nsi  pptés,  et  le  tiltrat  abandonné  à  la  température 
ordinaire  abandonne  de  roxyhémoglobinc  cristallisée  sans  aucun 
mélange  de  substances  amorphes.  On  essore,  on  redissout  dans 
feau.  et,  par  addition  de  la  sol.  sat.  de  sulfate,  on  provoque  une 
deuxième  cristallisation  de  Toxyliémo^^lobine. 
u  Prépai'ation  de  la  globine,  —  La  solution  aciueuse  d'oxyhémo- 
globine  est  légèrement  acidifiée  par  IICl  très  étendu.  Il  se  forme 
ainsi  un  ppté  tloeonneux  brun,  sol.  dans  le  moindre  excès  d*acide. 
Le  liquide  contient  a  ce  moment  les  produits  de  décomposition  de 
Toxy hémoglobine.  On  ajoute  1 '5  du  vol.  d'alcool  et  on  extrait  à 
Téther  qui  dissout  la  matière  colorante,  tandis  que  de  la  sol.  alcoo- 
I-  lique  aqueuse,  Tammoniaifue  ppte  la  matière  albuminoïde,  la  glo' 
hine.  On  essore,  on  lave  rapidenient  à  l'eau,  et  sitôt  que  celle-ci 
commence  à  dissoudre  des  cjtités  notables  du  ppté,  on  dissout  ce 
dernier  dans  de  Teau  aciiluir*e  d'ac.  acétique  et  on  dialyse.  On 
obtient  ainsi  des  dissolutions  à  2  0/0  de  globine. 

Cette  dissolution  se  trouble  à  peine  par  l'ébullition  et  redevient 
daire  par  la  moindre  trace  d'ac.  acétique.  Des  traces  d'AzH^, 
NaOH,  CO^Na*  produisent  un  épais  ppté  très  sol.  dans  un  excès. 
L'ac.  azotique  donne  un  ppté  soluble  à  l'ébullition  et  se  reformant 
par  refroidissement.  HCl  et  SO*H^  donnent  é^^^dement  des  pptés, 
mais  non  point  PhO*!!^.  Le  ferrocyanure  acétique,  les  ac.  phos- 
photun(rstii]Tie  et  phosphomolybdique,  l'iodure  double  de  Ilg  et  K, 
les  ac.  [»icri»pip  et  trichloracétiqu(»  ppteiit  aussi,  l'ac.  métaphos- 
phorique  est  sans  action.  Sont  j»ositivrs  les  réactions  du  biuret,  de 
l'ac.  xanlhoprotéique,  de  Millon,  d'Adaiiikiewicz  i  ces  trois  dernières 
faiblement»;  né;;alives  les  n*ariions  «le  l'aiiaplitul  <le  Molisch  et  de 
l'oxyde  de  plond)  en  sol.  aie.  La  pepsine  clilurliydrique  fournit  la 
vraie  peptone,  non  pplable  par  le  sulfate  traiiinioniaque.  Le  cor[>s 
contient  en  moyenne  :  G,  :^i^)l  \  II,  T.-iU;  A/,  1G,S'J;  S,  0,12  0/0. 
Il  est  très  faiblement  lié  à  rinMualiii.'  ri  >a  séparation  est  sans 
doute  accomj»ai,Miée  de  la  protluiMion  d'aiilrcs  rurps,  mais  en  tn''s 
faible  iiuantité.  D'après  raiilnir.  la  ;.H'tl,iin'  >,■  raji|ir<.»ehe  par  si-s 
réactions  des  hi>tont»s  dénile-i  par  Ki»>srl  «'l  Lilienft'ld,  mais  la 
globine  n'a  pas  les  prupri«'*lés  anti('ua^Milanti'>d»*ceM*orps.Iiijei'léi.' 
en  petite  quantité  dans  le  saiij^'-,  elli*  "lisparail;  fri  ^Tandes  ipiari- 
tilés,  elle  j>asse  i)ar  les  urines.  —  Le  s.uijj:  lii»  cliiiMi  louriiit  une 
globine  très  semblable  à  l'i.'llr*  de  roxyiiéiii');.'l'jl»iin*  du  ciievaUla 
globine  du  san^;  d'oie  s'élui^ne  de  ('••  typi'  et  représente  sans<loute 
une  nucléo-hislune.  e.  lamuli.no. 
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La  suppression  de  Taptitade  à  la  coagulation  de  cartaiiiis 
matières  albuminoides  au  moyen  de  l'argent  métallique  ;  L 
SCHADEE  van  der  DOES  {Zeit.  pbysioL  CL.,  t.  24,  p.  Soi  u  —  Dix 

grammes  de  blanc  d'œuf  filtré  ou  de  sérum  sanguin,  agités  pen- 
dant 1/2-1  min.  avec  de  l'argent  en  poudre  (obtenu  par  réductioa 
de  AgCl  au  moyen  de  Zn)  fournissent  un  filtrat  qui  présente  lei 
réactions  habituelles  aux  solutions  alburaineuses,  mais  qui  n'est 
plus  coagulable  à  TébuUition.  Ces  liquides  ont  pu  être  conservés 
sans  aucune  précaution  pendant  plus  de  trois  semaines  sans  pré- 
senter aucune  trace  de  putréfaction.  s.  lambling. 

Sur  la  préparation  d'un  hydrate  de  carbone  en  partant  di 
1  albumine  de  Tœuf;  J.-6.  SPENZER  (Zei/.  pbysiol.  CL,U  U, 
p.  âoi ).  —  Pavy  indique  que  Talbumine  de  Tœuf,  bouillie  succes- 
sivement avec  KOH  puis  avec  SOH*  et.,  fournit  un  hydrate  de 
carbone  (Pavy,  Die  PbysioL  de  Koble  bydrate^  1895i  et  Schùl- 
zenberger  rapporte  également  qu'en  traitant  l'albumine  pir 
SO*H*  et.  ou  par  Thydrate  de  baryte,  on  obtient  une  substance 
fortement  réductrice. 

Avec  une  ovalbuinine  soigneusement  débarrassée  de  mem- 
branes, de  globulines,  d'hydrates  de  carbone  et  d*ovomucoide, 
Fauteur  n'a  pu  confirmer  ces  résultats.  L'albumine  non  puritiwî, 
traitée  d'après  Favy,  a  donné  au  contraire  une  substance  réduc- 
trice et  fournissant  une  osuzone.  e.  lambu.ng. 

Réplique  ;  R.  COHN  {Zeii.  physioL  Cil,  t.  24,  p.  358).  —  Polé- 
mique contre  Panzer. 

Réplique;  H.  v.  RITTER  (Zeit,  physioL  Cb.,  t.  24,  p.  ilO).- 
l\>léniique  contre  Foliu  (///iV/.,  p.  2J24).  L'auteur  maintient  quel  ce. 
de  pernianj^'-anate  normal  au  20*  oxyde  3,61   milligr.  d'ac.  nri(|U('. 

E.    LAMHLINC. 

Sur  un  cas  d'empoisonnement  par  Thydrogône  arsénié;  W. 
GULEWITSCH  iZc/7.  physioL  Cli.,  t.  24,  p.  511).  — Le  malade  avait 
respiré  pendant  une  heure  les  vapeurs  dégagées  par  un  mélangi' 
iViic.  ar>énique,  snll'urique,  chlorhydrique  et  d'eau,  et  dans  lequel 
il  trempait  une  iVnille  «le  zinc  et  une  feuille  de  cuivre.  L'urine  re- 
cueillie euntenait  d»'  riiéniO{j:lobine,  de  l'albumine  et  des  traces 
nettes  d*ar^enu^  e.  lambu.xg. 
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Sur  la  forme  des  atomes  déduite  du  mode  de  cristallisatiou 
'iëS  élémanta:  L.  I.  ADDISON  {Clieiii.  News,  L  77,  p.  ibl-ibi; 
8,6.9H).  —  L'alomu  du  carhgno  sérail  un  tétraèdre  régulier  qui  par 
son  accoleinent  nipéEù  coiisliluerait  les  cristaux  octaédi'i<|ues  <le 
diniiiant.  Los  quatro  soiiiiut'ts  de  ce  tétraèdre  seraienl  les  ijiiiklrc 
points  d'&tlache  des  valences  du  carbone.  Si  dans  l'octaèdre  ainsi 
coiistilué  on  enlève  une  moitié  des  lélraèdres  il  restera  un  solide 
de  densité  moitié  et  de  symétrie  hexa^nale,  c'est  le  graphite.  Les 
solulious  de  conlinuitô  sont  la  cause  de  la  malléabilité  de  ce  i'X>rps 
si  diiïérente  de  la  dùretù  du  diamant. 

Les  molécules  de  l'iode  auraient  la  forme  d'un  décaèdre  bipyra- 
midé  dont  les  sept  sommets  serviraient  de  point  d'atlachc  aux  sept 
vtdences  de  l'iode.  Deux  sommels,  ceux  des  pyramides  penliigo- 
nalcs  dont  l'accolcment  par  la  bas»  constitue  le  décaèdrtt,  sunl  di: 
nature  distincte  des  cinq  autres  sommets;  ce  sont  eux  qui  lono- 
liounent  dans  les  sous-chlorures  des  métaux  monovaleuts  tels  que 
Ag-Gl-.\g. 

Les  atomes  dv  l'aluminium' onl  la  forme  d'un  triiinglu  sans 
épaisseur,  dont  le  groupement  peut  coiisliluer  soit  des  tétraèdres 

li^^  de  là  des  octaèdres  ;  soit  des  hexagones  plans. 

^^LLes  atomes  de   zinc  sont  des  tiges  dont  le   groupement  peut 

^^Knner  des  tnaugles,  des  tétraèdres. 

^^ft  Enfin  les  atomes  des  métaux  alcalins  sont  des  sphères  qui  peuvent 

I     s'unir  des  fa<,'ons  les  plus  variées  et  rendre  ainsi  compte  des  nom- 
breuses modittcations  allotropiques  de  l'ai'gent. 

La  forme  des  atomes  des  principaux  corps  simples  est  disculéf 
s'appuyant  sur  k-s  UK-nies  pnni'.ipiîs  j-rri^i'Hiix.     i.k  ciiateueu. 

I  Bar  la  liquéfaction  de  l'hydrogène  et  de  l'hélium  ;  J.  OEWAEt 

,  //.  Soc,  I.  63.  p.  SiôftâriS  8.6.38;  [a/wni.  Soc,  t.  73-74, 

\  ôîft^S;  6.98)|.  —  L'hydrogène  a  été  liquéfié  en  faisant  dé- 

idre  dans  le  vide  le  gaz  préalablement  comprimé  k  180  alni.  et 

■oidi  à  — 205'  au  moyen  d'un  bain  d'air  liquide.  La  quantité 

E  liquétlé  a  été  1  0/U  du  total  et  la  production  de  Ô  ce.  de 

9  par  mujute. 

iL'hydrogêne  est  un  liquide  clair  el  incolore,  prOsniUint  ou  imlice 

!.  cHtH.,  8*  sàn.,  T.  lï.  18B8.  — Trav.  Atrang.  1 
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de  rofraclion  élevé  et  une  grande  dispersion.   Sa  densilé,  irii^ 
faible,  est  de  0,07.  Son  point  d'ébullition  est  de  — 288';  danslliy- 
drogène  bouillant,  Tairse  solidifie  instantanément.  La  pression  cri-: 
tique  doit  être  de  15  atmosphères. 

Le  point  d'ébullition  de  Thélium  est  très  voisin  de  œlui  de  l*hj- 
drogcne.  le  chateuer. 

Détermination  des  poids  moléculaires  par  la  méthode  d'ébul- 
lition ;  S.  WALKER  et  J.  S.  LUMSDEN  (Clwm.  Soc,  t.  73-74, 
p.  502-511  ;  6. 1898).  —  Modification  de  la  méthode  de  Landsberger 
(Z/r'r.,  t.  31,  p.  498;  1898)  dans  laquelle  le  chaufTage  de  lo  disso- 
lution est  produit  par  un  courant  de  vapeur  qui  traverse  le  liquide 
en  s'y  condensant.  Au  lieu  de  peser  la  dissolution  aussitôt  la  mesure 
de  température  faite,  Fauteur  mesure  son  volume,  ce  qui  est  beau- 
coup plus  rapide.  le  chatelier. 

Détermination  de  la  dissociation  des  électrolytes  par  U 
méthode  du  point  d'ébullition;  H.  G.  JONES  et  S.  H.  KING  [Am. 
cliem,  JouriL,  t.  19).  — La  dissociation  électroly tique  est  le  plus 
souvent  déterminée  par  la  méthode  des  conductibilités  électriques 
do  Kohirausch.  Mais  celte  méthode  n'est  satisfaisante  que  \mî 
un  petit  nombre  de  dissolvants,  Teau  en  particulier,  parce  qu'elle 
exi^^'  que  pour  des  concentrations  encore  mesurables  la  dij^sO- 
ciation  devienne  complète.  La  méthode  des  points  d'ébullition 
est  d'une  application  plus  générale»  mais  elle  exij^e  une  pivcisi^fl 
dans  les  mesures  ipTil  est  dilTicile  d'atteindre.  On  peut  cependant 
y  arriver  ru  empioyaiit  la  méthode  i)eifectionnée  de  Beckinana 
(A m.  i'iioin.  Journ.,  1. 19,  p.  ThSl)  dont  U\  caractéristique  er?t  ri'iujiloi 
(ruii  cylindre  de  platine  entourant  le  réservoir  du  thermomètre  de 
faroii  a  le  proté^'^er  contre  le  rayonnement  extérieur  et  contre  le 
rellux  du  liquide  condensé  plus  froid. 

Kn  appliqiiniit  cett(»  méthode  à  la  dissolution  dans  Talcoùl,  île 
l'iodun^  de  i)olasr^iiim  (M  de  l'acétate  de  sodium,  Tauteur  a  lrou>ô 
pour  la  valeur  du  co(?nicieut  de  dissociation  électrolyliqne  Kl  —  i7 
et  (.l^ll"*Na()"- — 1 ,.").  LE  (:hatkliei;. 

Relations  entre  la  saveur  et  l'affinité  des  acides;  S.  H. 
KASTLE  i.lm.  rhcin.  Junrn.,  t.  20,  p.  ir)()-i7i  ;  6.7. *.Wi.  —  L'au- 
teur a  l'ait  un  ^raud  uonibre  d'expériences  comparative  dan>  U* 
but  de  rechercher  si  la  saveur  d'uiu?  série  d'acidt\^  présentai!  une 
variation  daur^  le  uK'nie  s<'ns  que  leurs  aflinités  ou  leur  chaiem*  d»' 
iieiitialisalion.  Les  i»ssvvv>?.  oui  ^)0rté  sur  les  acides  suivants  :  chior- 
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idririiio,  azoLique,  brotn hydrique,  sulfuriquc-,  benzL-ne-.siiironi<|iTi;, 
iortiiiuc.  propionifjue,  monocliloractHique,  acéliquc,  Tormiqne,  gly- 
colique,  lactique,  maloniqiie,  oxalique,  (!itri([iip,  jilitiiliqiie,  molique, 
Buccinique  et  inrlrique.  En  exwplanl  un  très  petit  nombre  do 
résaltnts  anormaux,  railleur  est  arrivé  à  la  coiiolusion  qu'il  existe 
une  ivlatiou  directe  entre  la  saveur  et  la  basicité  des  acides  sus- 
nonirn^'â.  p.  FnmiNUi.KH, 


Propriétés  des  mélanges  de  lî(niideB  ;  R.  A.  LEHFELDT  {PJiil. 
Mag.,  t.  46,  p.  i5-5fl;  7.98).  —  L'auteur  a  éludii-  les  tensions  de 
vapeur  des  milau^'s  de  liquides  en  ulilis-mt,  pour  déterminer  la 
composition  de  ces  mélanges,  des  mesures  d'indice  de  rôrratilion. 
Les  mélanges  de  liquides  normaux  :  benzène,  toluène,  chlorure  de 
larbonc,  conrorniénicut  aux  résultats  annoncés  antérieurement  par 
M.  Linebarger,  présentent  des  tensions  de  vapeur  partielles  qui 
-•ont  h  peu  près  proportionnelles  ji  la  concontriilion  moléculaire  du 
li'juido  correspondant  dans  le  mélange.  Mais  pour  uno  représenta- 
tion exacltf  des  faits,  il  taut  recourir  fi  une  Tormule  logaritlimique. 
Les  liijnides  associés,  tels  que  l'alcool  dissous  dans  des  liquides 
normaux,  comme  le  benzène,  présentent,  pour  lenr  tension  par- 
lielle,  une  loi  de  variation  très  complexe,  trop  complexe  pour  que 
l'un  puisse  songer  à  l'utiliser,  comme  l'a  proposé  M.  Linebarger,  à 
^^  détermination  du  dearé  d'association  moléculaire  de  ces  Ii(|uîdes. 


Points  d'ébuUition  des  mélanges  de  benzène  et  d'alcool; 
E.  F.  THAYER  i  l'iiys.  Chem.,  1.  2,  p.  382-381  ;  6.'JK).  —La  courbe 
i|iii  n-lii'  tn  lcm|iénituri;  d'ébiillilioii  dos  inéiiinges  d'olcool  cl  de 
benzène  à  leur  composition  ceiilésiinale  en  poids,  présente  un  mi- 
nimum pour  la  proportion  de  66,5  0/0  de  benzène  avec  une  tempé- 
rature de  tSC°,9  sous  la  pression  de  735  mm. 
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Deseiccation  du  gaz  ammoniac  et  de  l'acide  chlorhydrique  ; 

insité  de  vapeur  du  chlorhydrate  d'ammoniac  ;  H.  B.  BAKER 
t.  Soc,  l.  73-74,  p.  42W20;  O.UtJj.  —  Dans  un  mémoire  an- 
r  {Cbem.  Soc,  18Ui),  l'autonr  n  montré  que  HCl  el  AzH* 
ese  combinent  pas  et,  ce  qui  est  plus  reiuarqniibli.',  qui) 

H*Ct  sec  se  vaporise  sans  dissociation  (.'U  donnant  un  poids  ino- 
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léculaire  de  55,0,  dilTérant  à  peine  du  nombre  théorique  53,5. 
pour  obtenir  ce  résultat,  il  faut  arriver  à  une  dessiccation  absohej 
qui  ne  peut  cHre  obtenue  que  par  un  séjour  prolongé  au  coalid- 
d'anhydride  phosphorique,  rigoureusement  exempt  d*acide  méta-^ 
phosphorique  et  des  oxydes  inférieurs  du  phosphore.  M.  Gutmaiii' 
a  objecté  (Annalen,  t.  299,  p.  3;  18U8)  que  HCl  et  AzH»  élaieil 
complètement  absorbés  par  Tanhydride  phosphorique  avant  inéoie  j 
d'être  complètement  desséchés.  En  réalité,  cette  absorption  est  due 
à  la  présence  d'acide  métaphosphorique.  Pour  dessécher  le  gu 
ammoniac,  Fauteur  emploie  le  procédé  suivant  :  Le  gaz  traverse 
un  serpentin  plongé  dans  un  mélange  réfrigérant,  [mis  une  ion^ 
colonne  de  chaux  vive  et  arrive  sur  le  mercure  dans  une  cloche 
rempliiî  de  chaux  vive  où  on  le  laisse  séjourner  plusieurs  jouis. 
Le  gaz  est  ensuite  transvasé  sur  le  mercure  dans  un  tube  préala- 
blement séché  h  chaud  et  contenant  une  petite  ampoule  d'anhy- 
dride phosphorique  jmr.  On  la  brise  par  un  choc  et  laisse  la  des- 
siccation du  gaz  s'achever  pendant  plusieurs  jours.  L'anhydride 
phosphorique  pur  est  préparé  en  distillant  à  la  température  de 
iOO°  l'anhydride  ordinaire  dans  un  courant  d'air  sec. 

Le  gaz  IICl  est  d'abord  séché  sur  l'acide  sulfurique  et  la  dessic- 
cation est  achevée  de  la  même  façon  par  l'anhydride  phosphorique 
pur. 

Les  deux  gaz  ainsi  desséchés  peuvent  être  mêlés  sans  donner 
aiifuntî  ruinée  blanche.  le  cuatelieh. 

Vitesse  de  dégagement  de  Tammoniac  de  sa  solution  ;  E.  P- 
PERMANN  iUhrin.  Soc,  t.  73-74,  p.  5il-5:2();  G.DS).  —  Trèsnoin- 
bn Mises  expériences  faites  pour  déterminer  la  quantité  de  gaz  am- 
moniac eiilraîiié  par  un  courant  d'air  qui  traverse  des  solutions  de 
concciifralion  et  tt?mpéralure  variées.  le  chatelier. 

Sur  la  dilatation  des  solutions  de  sels  ammoniacaux  ;  Hngo 
SCHIFF   t't  V.  MONSACCHI  (Gazz,  chim.  itaL,  t.  28,  1.  p.  101; 

ll.i.lisi.  —  Les  auteurs  ont  fait  des  expériences  avec  les  chlorhy- 
drates (les  l)as(^s(l('  la  série  éthyliipie,  soit  :  le  chlorhydrate  d'éthyl- 
amiiic,  de  (lirlhylaiiiini\  de  triéthylaniine,  de  tétréthylammoniuin. 
et  (h'-crivciit  j4rai)liiqueinent  leurs  résultats  au  moyi^n  de  courbes. 

G.    F.   JAl'HERT. 

Revision  du  poids  atomique  duzirconium:  F.  P.  VENABLE 

{Ain.  rlioni.  Soi'.,  l.  20».  —  Le  chlorure  est  desséché  à  100*  dans 
un   courant   de   II(.)i   sec  pendant  une  centaine   d'heures,  pesé, 
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puis  rt-dissous  dans  l'enti.  La  ilîssohition,  transvds^o  daiis  un 
ori'uset  (le  platine,  e^t  évapori^e  puis  calcinée  k^ntetiu'nt  Jusqu'au 
blanc.  Cotte  opération  dure  égalemunt  une  cpnlHinc  J'heurcs.  La 
moyenne  trouvée  pour  le  poids  alomii(ut.'  du  zirconiiim,  dans  une 
dizaine  d'opëralions  semLliibles,  a  été  iH),78  avec  des  éoarls  ex- 
Irémi's  i;n  plus  ou  en  moins  de  0,25,  Les  principales  causes  d'er- 
reurs proviennent  de  l'attaipie  du  verre  par  H(^l  pendant  In  dessic- 
cation et  de  l'ultaqiie  du  platine  par  CI  pendant  la  di^cnmposttibn. 


Poids  moléculaires  des  pormanganate.  perchlorate  etperio- 
date;  J.  M.  CROFTS  {Chem.  Soc-).  —  En  cini-loyant  .•oiniiii!  dis- 
solvant le  sel  de  lîlauber  londu,  ce  qui  emj"''clie  la  dissociation 
des  ^ts  dissous,  l'auteur  a  trouvt;  des  poids  moMculaires  n>pon- 
daot  aux  formules  M'0*Mn,  M'0»C!,  M'OM.  le  chatei.ie«. 

Sur  l'état  d'osydation  du  manganèse  précipit6  par  le  chlo- 
rate; F.  A.  GOOCH  et  Martha  AUSTIN  t.l/H.  ./.  a/,  .se,  t.  5, 
p.  S(>ûi.  —  L'oxyde  de  manganèse  précipité  par  les  clilorales  alca- 
lins en  présence  d'acide  nitrique  concentré  no  renferniB  jamais 
rijjroin'eu5ement  la  •(uantiUJ  d'oxygène  correspondant  au  bioxjde, 
le  déficit  varie  de  1  à  5  0/0.  La  précipitation  du  mangnaèse  est 
pourtanl  complète  si  l'on  n'a  pas  prolongé  trop  longtemps  rt-bulii- 
lion,  et  si  la  Hltration  a  été  rapidemonl  fuite  sur  un  lunipon 
d'amiante.  Il  est  utile  de  ue  pas  étendre  la  liqueur  avant  la  Ultra- 
tion.  Le  chlorate  de  Na  est  préférable  au  cidoratc  de  K  en  raison 
de  sa  plus  grande  solidiilité.  Avec  le  C10*K  on  est  ex]iosé  a  un 
ilraiiiement  de  cristaux  de  ce  sel  par  le  précipité  de  MnU*. 


^^1 


Action  de  l'acide  carbonique  eur  les  borates  sotablee;  L.  C. 
JOHES  lAm.  J.  oi.  se.,  t.  S,  p.  4i2).  —  MM.  Morse  et  Burton  ont 
proposé  un  procédé  do  dosage  pour  l'acide  borique  qui  consiste  ù 
précipiter  cet  acide  par  un  excès  d'hydrate  de  baryte  employé  en 
quantité  connue  et  à  saturer  le  baryte  en  excès  par  CO*.  Du  poids 
du  précipité  do  curbonule  cl  de  borate  uînsi  obtenu  on  [Kiurruit 
calculer  le  poids  d'acide  borique  en  admettant  que  le  borate  de 
baryte  a  pour  lormule  BaO.Uo'U''.  En  réalité  ce  borate  peut  être 
purltellrment  décomposé  pnrCU*  et  les  résultats  du  dosage  varient 
des  limites  considéniblcs  suivaol  les  conditions  de  rexpériencc. 
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Neutralisation  du  chlorure  d*aluminium  ;  R.  L.  LEFFIEI 

(Chein.  News,  t.  77,  p.  265-267;  10.6.98).  La  quaulilé  cTalcaU 
de  Na^GO**  ou  AzH»,  nécessaire  pour  neutraliser  Fe*Cl«  est  très 
difTérente  suivant  que  par  le  mot  neutralisation  on  entend  la  satu- 
ration de  Tacide  libre  ou  Tapparition  d*un  précipité  permaneot 
d'oxyde.  On  sait  en  effet  que  l'oxyde  ferrique  se  redissout  ei 
grande  quantité  dans  ses  sels.  On  admet  généralement  que  laprt' 
cipitation  commence  quand  la  composition  de  la  solution  répond k 
la  formule 

Fc2(:i6,7Fe2(OH)6       ou        Fo2(A«03)6,8Fe2(OH)6. 

I/auteur  s'est  proposé  de  chercher  comment  les  choses  se 
passent  dans  le  cas  du  chlorure  d* aluminium.  En  ajoutant  à  une 
solution  étendue  de  Al^Cl^  des  quantités  croissantes  d*une  solution 
titrée  de  Na^CO^,  on  obtient  à  froid  un  précipité  permanent  à 
partir  de  la  composition 

A12C16,iA12(OH)<J. 

Mais  à  chaud  le  précipité  se  redissout  complètement  et  la  liqueur 
ne  recommence  à  devenir  louche  qu'à  partir  de  la  composition 

APCIM 1 .5A12(OH)3 

t't  à  (lonuer  un  précipité  véritable  à  partir  de  la  composition 

A12CIG,-23A12(()H^3. 

(iCs  r(îcli(Tches  ont  été  faites  h  l'occasion  d'une  étude  sur  le 
iiiodi»  (le  précipitation  de  l'alumine  lo  plus  convenable  à  employer 
cil  prcsciico  do  métaux  étrangers,  particulièrement  du  nickel.  La 
coiiclusioii  a  été  (juc  ni  Teniploi  de  l'acétate  de  soude,  ni  celui  du 
phosphate  ne  (loiinait  de  résultats  satisfaisants.       i.e  ch.itelieiu 

Dosage  du  manganèse  à  l'état  de  sulfate  et  d'oxyde;  F.-A. 
GOOCH  cl  M.  AUSTIN  [Ain,  J.  of.  se,  t.  5,  p.  200).  —  Le  pro- 
cédé iW  dosage  du  manganèse  à  l'état  de  sulfate  est  excellent:  on 
peut  chaulVer  ce  sel  jusiju'au  rouge  sombre  sans  crainte  de  le  ilé- 

coniposer. 

I*our  obtenir  de  bons  résultats  en  dosant  le  manganèse  à  rétal 
de  Mii^O*,  il  faut,  après  une  première  calcination  de  l'oxyde,  li* 
uioniller  avec  de  l'acide  nitrique  et  le  calciner  à  nouveau. 

LE   CHATEI.IEK. 
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Sur  la  formation  d'acôtals  d'aldéhydes  et  de  cétones  ;  L. 
CLAISEN  {D.  cL  G.,  t.  31,  p.  1010;  9.5.98j.  —  A  la  suite  d'une 
communication  de  MM.  E.  Fischer  et  G.  Giebe,  M.  Claisen  rappelle 
la  mélhode  qu*il  a  indiquée  pour  la  préparation  des  acétals  aussi 
bien  de  cétones  et  d'acides  cétoniques  cjue  d'aldéhydes.  Elle  con- 
siste à  traiter  l'acétone  par  i'éther  forniique  naissant. 

CH3-CO-CH3+  GH(OC2H5}3  =  GH3-C(OC2HS)2-CH3  +  CîHS.COH. 

L*éther  formique  naissant  s'obtient  par  l'aclion  de  l'alcool  sur  le 
mélange  d'acides  cyanliydrique  et  chlorhydrique. 

^AzH-HCl 
C21 POH  +  CAzH  +  HCl  =  CHf 

\0C2HS 

Le  composé  formimidé  se  transforme  en  effet  spontanément  en 
éther  formique  et  chlorure  d'ammonium. 

Cette  méthode  a  réussi  dans  la  plupart  des  cas  ;  elle  a  cependant 
échoué  vis-à-vis  de  Tacide  phénylglyoxyli(iue  0®II*-CO-GO*H  et  de 
la  benzophénone. 

L'aldéhyde  éthyliquc  a  fourni  racolai  ordinaire  CM^-CHiOCJU^)^, 

L'œnanlhol  a  fourni  Tacétal  correspondant  G<îH*3-GH(OC*H5)«. 

L'acroléïne  donne  le  produit  saturr  CH*(OC*H5j-CH^GH(OG«H5)3. 

L'aldéhyde  crotoniquo  donne»  de  même 

cH3-ai(oc2iP)-cii2-cH(OC2H^)2. 

Le  furfurol,  l'aldéhyde  benzylique,  le  cuminol,  l'aldéhyde  méta- 
nitrobenzylique,  Taldchyde  anisi(iue,  lo  pipôroiial,  Faldélivile  cin- 
namique,  etc.,  ont  été  éj^Mlonient  soumis  à  la  mémo  réaction. 

L.    SIMON. 

Sur  Tactiou  des  réactifs  qui  enlèvent  l'alcool  ;  sur  quelques 
acétals;  L.  CLAISEN  (D.  cb.  G,,  t.  31,  p.  1019;  y.5.9S).  —  Il 
s'agissait  de  trouver  le  moyen  de  passer  des  acétals  aux  composés 
non  saturés  correspondants,  provenant  de  l'élimination  d'une  molé- 
cule d'alcool 


R'-CIP/ 


>(\OC2tP)2  =.  C2H50H  +  >(:(OC2M5). 
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L'auteur  y  arrive  en  chaulTant  avec  un  mélange  d'anhydrida 
phosphoriquc  et  de  pyridine  ou  de  quinoléine  ;  la  base  neutralisiot 
l'acide  éthylphosphorique  formé.  On  peut  aussi  employer  nn  mé- 
lange de  chlorure  d'acide  et  de  base  pyridique.  l.  suox. 

Préparation  et  propriétés  de  la  f ormaldoxime  ;  WyndluB 
R.  DUNSTAN  et  Arnold  L.  BOSSI.  (Chem.  Soc,  t.  73,  p.  351; 

5.1)8).  —  La  formaldoxime  CH'=AzOH  n'a  élé  obtenue  jusquki 
que  sous  forme  gazeuse,  ou  en  solution,  ou  sous  la  forme  d*un  po- 
lymère solide  amorphe.  Les  auteurs  ont  réussi  à  obtenir  ce  corn* 
posé  à  rétat  liquide  en  décomp.  son  chlorhydrate  par  la  quantiti 
théorique  de  KOH  et  en  distillant,  sous  pression  réduite,  en  pre* 
nant  certaines  précautions.  La  formaldoxime  est  un  liq.  b.  à  8i' 
sous  la  pression  ordinaire.  Elle  brille  avec  une  flamme  livide  ea 
dégageant  de  l'acide  cyanhydriqueCH«=AzOH=H«0-|-a\2H.KMe 
se  transforme  très  facilement  à  froid,  plus  diflicilement  à  chaud  en 
un  polymère  solide  qui  fournit  de  nouveau  la  formaldoxime  liquide 
par  l'action  de  la  chaleur. 

La  formaldoxime  se  combine  aux  acides  chlorhydrique,  bromhy- 
drique  et  iodhydri({uc  pour  donner  des  sels  cristallisés  qui  résul- 
tent de  l'union  de  3  mol.  deToxime  avec  une  seule  mol.  d'hydracide 
i(:il-»Az()H)MlCl. 

Vfirrtyl/bniiiihloxiinn  iCH^^AzO-CO-CH^iS  s'obtient  par  Fac- 
tion h  IVuid  lie  l'anhydride  acétique  sur  une  sol.  élhérée  del'oxime. 
Kilo  fond  à  183"  en  se  décomp.  partiellement. 

La  Jjnnzoylfornifihhximr  iCH«AzO-CO-G«H5;»  fond  à  loll»  en 
se  cléconiposaiit. 

Quand  un  cliaulVe  la  formaldoxime  ou  son  chlorhydrate  avec  de 
l'i'au  ou  uni'  sul.  alcaline  faible,  l'hydrolyse  est  très  faible.  Si  Ion 
eninloi(%  au  contrain»,  comme  agent  d'hydratation  une  sol^  chlor- 
hydrique ou  suHuri(jue  diluée,  une  partie  de  la  formaldoxime  se 
«ir-Innlile  (Ml  fornialdéhydc  et  hydroxylamine,  l'autre  en  acide  fo^ 
iniijin'  et  A/.II^  La  prépondérance  de  l'une  ou  l'autre  réaction  dé- 
pi'iid  (le  la  ronccnlralion  de  l'acide,  de  la  température  et  du  lemj» 
dt'  cliaun'c.  Av<»c  llCl  faible,  à  120°,  après  â  heures  de  chaufle,  il 
>r  produit  peu  di>  Azil-Oil;  an  contraire,  si  Ton  emploie  H(il  con- 
centré à  IVoid,  on  [KMidanl  (>  à  7  minutes  à  chaud,  Thydralion  se 
pnKlnit  ipianlilalivcinenl,  suivant  l'équation  : 

cil--  A7.(.)I1  + 1120  =  CH20  +  AzlR)n 
('r-i  ré-^nllaK  priiviMit  être  oxpliipiés,  soit  par  la  Irausforiiiation 


lorme  lanlomérique  répondant  îi  In  rDriiiiiIo 


>0. 
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trlJplie  de  la  rormaldoxime  en  formiamide,  ou  en  admeltant  une 
H-COH 

Il  OL     ,  . 

AzII         AzH/ 

Le  clilorhydrale  de  la  formaUloxime,  réduit  par  Sn  et  HCl  perd 
loul  son  azole  à  l'ôlat  (i'A/.H^.  Lp  dérivé  acétylé  de  cette  oxiine 
iouniît,  au  uotilraiPL'.  un  miMan^e  d'AïH'eldeméthylamine  (1/3  de 
l'azote  étant  transformé  en  AzH^  et  2/3  en  mélhylamine).  Ceci 
indinue  que  dans  la  mol.  du  dérivé  acélylé  (CH'AzOCOCH^j^  les 
â  Az  ne  sont  pas  liés  de  la  même  façon. 

Le  sodium  réagit  sur  une  solution  éihérée  de  CH*AzOH  en  don- 
nant un  oomp.  crisl.  CH'AzONa  qui  se  diSi-ompose  sous  l'influence 
d'une  élévation  de  lemp.  en  donnant  du  cyanure  de  sodmm. 

La  (oniialdo.<cime  réduit  la  plupart  dus  sels  métalliques  (HgCI', 
AuGl»,  SO»Cu.  etc.). 

Elle  donne,  avec  CH^I,  une  combinaison  jCH»-AzOH)SGH''I  déjà 
.'■tudiée  iChem.,  Soc.  l.  71,  p.  575),  a.  valeuh. 


Aldéhyde  propargylique  et  aldéhyde  phéoylpropargylique  ; 
L.  CLAISEM  [D.  eh.  G.,  l.  31,  p.  lOâl  ;  9.5.98,i.  —  On  n'avait  pas 
encore  préparé  d'aldéhydes  renfermant  une  Touclion  océlylénique, 

L'acétaldo  l'aldéhyde  propargj'liqueC.H=C-CHiOC»Hs)'s'oblienl 
en  Irailonl  par  la  potasse  alcoolique  l'océtal  île  l'acroléine  bi- 
bromée 

i:HîBr-CHBr-GH(0G!Hi}»+2KUH  =  CH3l>CH(0C'H^)'+H30+2KBi'. 

De  même  pour  l'aldébyde  phénylpropargyliquL>  ;  on  part  dans  ce 
cas  de  l'acétal  de  l'aldéhyde  monobromocinnaniiqiii.' 

C6m-CH=CBt-CH(OC'HS]2. 

L'auteur  décrit  les  propriétés  des  deux  aldéhydes  nouvelles  et 
en  particulier  l'action  des  alcalis  qui  forment  un  forniiate  et  de 
l'acélylêue  ou  du  phénylacétylène  suivant  le  cas.        l.  simoh. 

Sur  racétoae'Chioroforme  ;  Fraak  K.  CAHERON  cl  H.  A.  HOLLT 
I  Jouni.  Phys.  Clieni. .  t.  2.  p.  32S-334  ;  1Û.5.S8).  —  Will^erodl  et 
iieneiser  ont  montré  que  l'acétone  et  le  chloroforme  s'unissaient  en 
tirésence  de  potasse  pourdonner  naissance  ri  deux  produits,  l'unsolidc 
(acétone  chlorotormei,  répondant  à  la  formule  (GHSj'.QOHj.CCia, 
l'autre  liquide,  bouillant  »  170",  et  possédant  la  même  composition 
»ntésimale  que  le  précédent.  —  L'isomère  liquide  se  transforme 
9  l'isomère  sdlidc  lorsqu'on  le  mf.'l  en  contact  avfc  de  l'euu,  ou 
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qu'on  lo  soumet  à  une  série  de  distillations.  —  Les  auteurs  oui 
repris  l'étude  de  ces  deux  corps,  et  ils  sont  arrivés  aux  conclusioB 
suivantes  : 

L'acétone-chloroforme  liquide  n'est  pas  un  composé  défini,  mw 
simplement  un  mélange  du  produit  solide  avec  une  petite  quantiii 
d'acétone,  mélange  qui  bout  d'une  façon  absolument  régulière  ver» 
170-171*».  L'acélone-chloroforme  solide  ne  forme  pas  d'hydnlc 
défini;  anhydre,  il  fond  à  97^.  p.  frbundler. 

Le  pouvoir  rotatoire  des  tartrates  de  môthyle  et  d'èthyte; 
James  Wyllie  RODGER  et  J.  S.  Strafford  BRAME  (Chew.  Soc,, 
t.  73-74,  p.  301  ;  5.98).  —  Les  auteurs  ont  préparé  ces  corps  par 
quatre  méthodes  différentes  :  1*  action  de  HCl  sur  un  mélange 
d'acide  tartrique  et  d'alcool  ;  2*  suivant  la  méthode  adoptée  par 
Freundler;  3**  par  chauffage  de  l'alcool  et  de  l'acide  tartrique  en 
tubes  scellés;  4*  par  l'action  de  l'iodure  alcoylé  sur  le  tartrale 
d'argent. 

Les  déterminations  de  pouvoir  rotatoire  ont  montré  que  ce 
dernier  procédé  donnait  des  produits  à  pouvoir  rotatoire  plus 
élevé.  Les  auteurs  expliquent  ce  fait,  soit  parce  que  ces  tartrates 
ainsi  obtenus  sont  isomères  et  non  identiques  aux  autres  soit 
mieux  parce  qu'ils  renferment  une  petite  quantité  de  substances 
plus  actives. 

Les  pouvoirs  rotatoires  des  tartrates  de  méthyle  et  d'éthyle.  qui 
(Haient  respectivement  de  2°, 80  et  de  U'^jâO  environ  à  20*  pour  les 
corps  obtenus  par  les  autres  méthodes,  s'élevaient  à  3**,  30  k  l^  et 
h  ii",»i  à  14**, 9  pour  les  substances  préparées  par  les  sels  d'argent. 

A.  HÉBEHr. 

Isomêrie  et  activité  optique  :  comparaison  des  pouvoirs 
rotatoires  des  monobenzoyl-  et  monotoluyltartrates  dièthy- 
liques  ;  Percy  FRANKLAND  et  J.  Mac.  CRAE  [Ciwin.  Soc,  t.  73-74. 

p.  .107;  5.1)8».  —  Lo  lîU'trate  d'éthyle  nécessaire  à  la  préparation 
(les  snbstaiRN's  étudiées  était  obtenu  par  la  méthode  des  tubes 
scellés. 

Monolicnzoyltiirtrate  dirthylique,  —  30  gr.  de  tartrate  diéthv- 
li(jU(î  cliaullV's  au  baiii-mario  sont  additionnés  île  ii  j^^r.  de  chloriuv 
de  b<Mizoyl(^  on  maintient  3  heures  et,  après  refroidissement,  on 
acuité  avec  une  sohition  de  CO^Na*,  on  lave  à  l'eau,  on  dissout 
dans  l'élher  et  on  traite*  à  nouveau  au  CO^Na*.  L'éther  évaporé 
abandonne  une  huile  jaunâtre  à  lluorescence  verte  qui,  abandonnée 
sons  une  couche  d'tîan,  dépose  une  masse  solide  cristalline  fondant 
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k59*;  le  fraclionnement  de  cetlo  inasso  donnait  un  corps  fondant 
à  64*, 5-65*  correspondant  à  la  substance  cherchée. 

Monoparatoluyltartrate  diéthyliquo.  —  Préparation  analogue  à 
là  précédente  avec  40  gr.  de  tartrate  éthylique  et  15  gr.  de  chlorure 
de  paratoluyle  ;  des  fractionnements  convenables  ont  fourni  le  corps 
cherché  fondant  à  di"". 

MoDortbotoluyltartrate  dièthylique,  —  Les  auteurs  indiquent 

k*     diverses  préparations  exécutées  avec  des  quantités  diverses  de 

.     tartrate  d'éthyle  et  de  chlorure  d'orthotoluyle.  Un  excès  du  premier 

•     de  ces  composés  donne  de  meilleurs  rendements.  Le  corps  obtenu 

purifié  dans  le  pétrole  léger  fondait  à  32**,  5. 

MoDométaloluyltartrate  dièthylique,  —  Même  obser\'ation  (jue 
ci-dessus.  Après  fractionnement  dans  le  pétrole  léger,  on  obtenait 
un  corps  fondant  n  56^. 

On  déterminait  les  poids  moléculaires,  les  pouvoirs  rotatoires 
et  les  volumes  moléculaires  des  substances  préparées.  Les  résul- 
tats observés  ont  conduit  les  auteurs  aux  conclusions  suivantes  : 

!•  Le  dérivé  monobenzoylé  et  les  trois  substitutions  monoto- 
luylées  du  tartrate  d'éthyle  sont  tous  aussi  dextrogyres  que  le 
tartrate  d'éthyle  dont  ils  sont  dérivés. 

2*  A  basse  température,  le  pouvoir  rotatoire  dextrogyre  de  ces 
corps  est  d  ins  tous  les  cas  plus  grand  que  celui  du  tartrate  d'éthyle  ; 
le  contra» re  arrive  à  100°  pour  Ifs  composés  ortho  et  métatoluy- 
liques. 

3**  A  l'état  tondu,  le  composé  monobenzoylé  possède  le  plus 
haut  et  le  composé  monorthotoluylé  le  plus  bas  pouvoir  rotatoire; 
le  dérivé  paratoluyle  présente  une  plus  forte  rotation  que  le  dérivé 
inéta. 

4®  En  solution  ncéti(iup,  le  pouvoir  rotatoire  est  plus  faible.  La 
rotation  du  dérivé  monopaniloluylé  (»st  plus  grande  que  celle  du 
monobenzoylé;  ce  derriier,  eu  solution  beiizéni(iue,  oflreuu  j)Ouvoir 
rotatoire  plus  faible. 

.V  Les  poids  molécuhiires,  déteriniiu*?  dans  l'acide  acétiqu(» 
glacial,  sont  dans  tous  les  cas  seiisiblem(>nt  normaux. 

6*  La  température  a  une  inllueiice  marquée  sur  le  pouvoir 
rotatoire;  son  élévation  provoqua?  une  diminution  des  pouvoirs 
rotatoires.  Ceux  des  monobenzoyl  et  monoparatuluyltartrates  sont 
plus  influencés  (jue  ceux  des  comjiosés  niéta  et  orthotohiyliciues. 

7**  Ce  changemeut  est  plus  faible  dans  le  cas  des  composés 
monacidylés  que  dans  relui  des  dérivés  diacidylés. 

8**  L'élévation  de  teinptM'ature  élève  le  pouvoir  dt^xtrogyrtî  des 
tartrates  méthylique  et  élhyliqu**;  elle  diminue  le  pouvoir  lévo^yre 
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des  dérivés  dibenzoylés  et  ditoluylés,  tandis  qu'elle  diminue  te 
pouvoir  dextrogyre  des  monobenzoyl  et  monotoluyltartrates. 

G*"  Les  tartratesmonacidylés  et  diacidylés  correspondants  obteuos 
à  rétat  solide  fondent  à  des  températures  voisines. 

lO  Les  pouvoirs  rotatoires  des  trois  monotoluyltartrates  isomères 
suivent  l'ordre  de  leurs  volumes  moléculaires;  il  en  est  de  inêine 
pour  les  trois  ditoluyltartrates  éthyiiques,  tandis  que  pour  les 
dérives  méthyliques  correspondants,  le  meta,  quoique  ayant  un 
volume  moléculaire  plus  grand  que  le  para,  a  un  pouvoir  rotatoire 
plus  faible. 

il°  Les  pouvoirs  rotatoires  dos  monobenzoyl  et  monotoluyltar- 
trates sont  très  voisins  de  ceux  des  monoehloracétyltartrates  co^ 
respondants;  mais  le  pouvoir  dextrogyre  des  monoehloracétyltar- 
trates augmente  avec  la  température,  tandis  qu'il  diminue  pour  les 
monobenzoyl  et  monotoluyltartrates. 

12**  Les  volumes  moléculaires  des  mono  et  diaeidyltartrates  avec 
radicaux  acides  aromatiques  sont  plus  élevés  que  ceux  calculés 
par  la  formule  de  Traube  ;  le  volume  moléculaire  du  tartrate  élhy- 
lique  est  presque  identique  à  la  valeur  théorique,  tandis  que,  pour 
le  tartrate  mélhylique,  il  est  supérieur  aux  chiffres  trouvés  dans  la 
prati(iuc.  a.  hébert. 

Acides  cis  et  tnms  tétraméthyléne-l.S-dicarboniques  et 
condensation  de  la  formaldéhyde  avec  le  malonate  d'éthyle; 
E.  HAWORTH  et  W.  H.  PERKIN  [Clioin,  Sor.,  t.  73,  p.  330;  o.9k,. 
—  Los  auUîiirs  ont  repris  les  travaux  do  Markownikolï  et  Krestow- 
nikoiri.l/^7y///(-/;,  iSHl,  t.  208,  p.  333)  sur  les  acides  1 .3-létramé- 
th\li''n(Mlirarl)oni(juos.  Ils  montrent  que  Taction  de  Téthylate  <le 
sodium  sec  sur  ra-chloropropionate  d'éthyle  donne  après  hydro- 
lyse un  niélanp*  de»  doux  acides  télraméthylènodicarbonitjues  dis- 
tincts dos  ai'idos  I  .ï2-t<*trnmélhylùnodicarboni(juos.  L*un  {aridf» 
truns)  fond  à  170-171"  <»t  no  donne  pas  d'anhydride,  soumis  à  la 
(lislillation,  il  lournit  un  Hiihydride  F.  49-50**  qui  régénère  par 
hydralati«)ii,  un  {icidr  cis  fusible  à  133-lor)*'. 

Les  auteurs,  dans  lo  but  d'oljtenir  ces  acides,  ont  étudié  la 
réaction  do  la  foruialdéliydo  sur  l'éther  mnlonique  en  présence  de 
diotliyianiino  connue  a{j:out  do  condensation.  Ils  ont  isolé  le  méthy- 
loniMnalonalo  (['('-tlivlo  CH*  -  OCO^CMl»)*  (2-proprnoatc  drthyîr 
^  -  ïnrthyloiitc  f/'t'tliylc)  ^  lo  propanetétracarboxylato  «réthylc 
(t:()^»(:^li'  'i  ClI-Cll-^-ClI  yCO^'C.n\^)^ipcnlmif*dhfitt^  tr^thyle  l^J- 
dimrlhvhmtc  (rrllivic)  le  tétrainéthvlènetétracarboxvlate  d'élhvle 


r 
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(CX>H?H5)*C<^^{]|>C(C0*C«H-)«  et  d'autres  substances  à  point 

d'ébullilioD  élevé. 

Le  méthylènemalonate  d'étlivîc  CHi-C(C()«C«H5)*  existe  sous 
3  formes  :  l'une  isolée  du  produit  de  la  réaction  a  l'aspect  de  la 
cire  blanche  et  fond  vers  150°;  elle  a  élo  appelée  par  les  auteurs 
,  jÊramétbylènemaloiiHte  dêthyîe;  à  la  distillation  elle  fournit  entre 
autres  produits  une  huile  bouillant  à  208-21O'  ({ui  constitue  la  forme 
simple  du  corps. 

Cette  huile,  fixe  â  atomes  de  brome  aussitôt  après  la  distillation; 
mais  si  on  Tabandonne  à  elle-même  pendant  21  heures  elle  se  con- 
vertit en  une  substance  solide  transparente  se  décomposant  vere 
25(>*  et  qui  ne  fixe  plus  le  brome.  Cette  dernière  forme  constitue 
Il  métamélbylènemalonate  d'élhyle. 

Le  paraméthylènemalonale  d'éthyle,  liydrolysé  par  la  potasse 
alcoolii|ue,  fournit  l'acide  cis-1 .3-tétraméthylènedicarbonique,  bien 
qu'il  soit  absolument  distinct  de  Tétherdecet  acide,     a.  valeur. 

Action  du  chlorure  ferrique  sur  les  éthers-sels  des  acides 
cétoniques  ;  Robert  Selby  HORRELL  et  James  Hurray  CROFTS 
(Cbem,  Soc.j  t.  73,  p.  315;  5.98). — Les  auteurs  ont  étudié  l'action 
de  FeCI'sur  certains  éthcrs  d'acides  cétoni(iues  tels  que  le  cétoplié- 
nylparaconate  d'élhyle  et  la  lactone  de  Toxalocitrate  d'étliyle.  L'ac- 
tion de  FeCP  anhydre,  en  sol.  éthérr'e  sur  le  premier  de  ces  corps 
fournit  un  composé  ron^e  solide  crist.,  répondant  à  la  formule 
FeC!*C*3H**05  et  décomposabN^  par  l'eau.  Av(»c  l'oxalocitrate  les 
auteurs  ont  obtenu  une  huile  ronf;^eFr('I'H^»UI»**Oî^  sol.  dans  l'alcool 
et  l'acétone,  insol.  dnns  OH**  et  CCI*.  Cette  huile  roujje  est  dé- 
composée par  l'eau  en  donnant  un  corps  solide  qui  crist.  dans  le 
benzène  et  répond  à  la  formule  FeiC**H*"0-*)'*;  il  fond  à  103°  en  se 
décomposant.  .\.  valkur. 

Action  des  iodures  alcooliques  sur  le  malate  et  le  lactate 
d'argent;  Thomas  PURDIE  et  G.  Druce  LANDER  [Chnn.  Sor., 
t..  73,  p.  287:5.98).  —  Punlie  et  W'illinnison  ont  montré  (BulL 
Soc.  cliiiu,,  IK'.M»,  t.  16,  j).  [xl')^  que  l(»s  étliers  s<,»Is  préparés  par 
l'action  des  iodures  alcooli«jnes  >ur  les  sels  d'i-ir^j^ent  sont  toujours 
opti(|uenient  plusaetits  que  ceux  pré])arés  par  éthérilicatiou  directe. 
En  essayant  de  préparer  Ir  uiitlMte  d'isopropyle  par  cette  méthod(\ 
ils  ont  obtenu  un  produit  dont  l'activité  est  près  de  deux  fois  et 
demie  celle  du  malate  de  propyle  normal.  Ils  déuiuntrent  «pie  ce 
proiluit  est  en  réalité  un  niélanjjt»  de  malate  d'isopropyle  et  d'iso 
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propoxy  (ou  propoxy)  succinate  d*isopropyle.  La  réaction  du  lactate 
d'argent  sur  l'iodure  d'isopropyle  se  passe  de  même,  le  radicil 
isopropyle  remplaçant  non  seulement  Tatome  d'argent  mais  aussi 
l'hydrogène  alcoolique. 

Les  auteurs  montrent  également  que  les  lactates  et  malates 
d'éthyle  préparés  par  la  méthode  aux  sels  d'argent  sont  souillé* 
do  produits  plus  actifs,  probablement  des  éthoxy-éthers. 

A.    VALEUR. 

Action  de  l'ammoniaque  et  des  aminés  sur  racôtyluréthtna; 
George  TOUNG  et  Ernest  CLARK  (Chem,  Soc,  t.  73,  p.  S61-5'.«; 
5.^8).  —  Les  auteurs  ont  étudié  sur  Tacélvluréthane  l'action  de  AzlP 
en  sol,  alcoolique.  A  froid,  cette  action,  d'ailleurs  faible,  donne  lieu 
à  la  production  d'acétate  d'éthyle  et  d'acétylcarbamide  ;  à  100*  il  y  a 
production  d*acétamide,  en  quantité  presque  théorique  ;  à  150*, 
sous  pression,  au  contraire,  il  se  forme  presque  exclusivement  de 
l'acétylurée.  La  sol.  aqueuse  d'AzH*  donne,  au  contraire,  quello 
que  soit  la  température,  de  Tacétylurée  ;  à  150"  sous  pression,  on 
obtient  de  l'urée  par  hydrolyse  de  ce  composé. 

La  méth  via  mine  en  sol.  aqueuse  ou  alcoolique,  réajjrit  également 
sur  racélylurélhaiic  pour  donner  de  la  méthylacétylurée  symé- 
trique ^-<^<'JJ^^HGH^^^^  ^'^  ^^^°  so"^  pression,  il  se  produit  égale- 
mont  un  peu  de  monoinéthyluréo. 

L'auihne  n'ajj^it  pas  à  lUO'',  mais  entre  125  et  160«  sous  pression, 
elle  donne  de  l'acétylpliénvluréo  et  un  peu  d'acétanilide.  L'action 
des  a  et  â-napiitylaininesest  analogue,  bien  (|ue  plus  diflîcile. 

La  |»ipéridin(»,  cliautTétî  en  sol.  alcoolique  à  150-150°  avec  ract- 
tyiiirélliane,  Ibuniit  trois  produits  :  la  pipéridylcarbanude  K.  l<.io- 
107",  raeétylpipéridylcarbaniide  K.  lO"**, 5-109*  qui  produit  par  hy- 
drolyse le  corps  précédent,  et  enlîn  deracétylpipéridine,  licj.  bouil- 
lant à  ±2f]-±2k''  sous  750  iiini. 

La  plii-nyliirée  aj^it  éj^alenient  siu*  racétylurétbane  au-des>ons 
de  LJO",  en  domiaiil  ouln;  les  produits  de  décunip.  de  la  plic- 
nylur«''e  (dipliéiiylurée,  uréi*,  acide  cyanuricpie  et  aniline»  de  Tiicc- 
tylpliényhu'ée  syni('Mri(jue.  D'aju'ès  les  autnurs,  ce  dernier  conijM.)?*'' 
se  fornKM'ait  par  riiydroly>e  d'un  composé  intermédiaire  foniic 
d'après  r»'"(|ualioii  suivante  : 

/OC-H'  /Azll2  /AzII-CXXH:'!!'' 

\A/JI-r.()(:iP  NA/n-CSII-''  "^  Az-CO-AzH-OH-'i 
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Enfin,  racétainide  chauffée  à  160**  avec  do  racélvJiirélhane  fournit 
de  racétyhiréc  et  de  l*acétato  d'éthvle.  a.  valeur. 

Snr  Taction  des  alcools  méthylique  et  éthylique  sur  Tacide 
C-diaiobenzène-snlfoniqae  ;  E.  C.  FRANKLIN  (Ain.  rhem.  Joiiru., 
t.  20,  p.  455-467  ;  6.7. *J8».  —  L'auteur  a  uiotlilîé  lé^»^èrement  le 
mode  de  préparation  de  l'acide  o.-diazobenzèue-sulfonique;  il  pro- 
cède de  la  façon  suivante  :  250  gr.  de  benzène  et  300  ce.  d'acide 
salfurique  fumant  sont  mélangés  et  la  masse  abandonnée  à  elle- 
aiéme  pendant  1  heure.  On  décante  ensuite  l'excès  de  benzène  et 
00  ajoute  à  la  solution  d'acide  benzène -sulfonique  de  Tacide 
tiolique  fumant  f//=  1,5)  par  petites  portions  et  en  refroidissant 
JQS<|u*à  ce  qu'une  nouvelle  addition  d'acide  ne  produise  plus 
d*échauflement  notable.  On  précipite  ensuite  par  Teau,  on  sature  par 
CaCO*,  on  filtn.'  et  on  évapore  jusqu'à  counnencement  de  cristalli- 
sation. Le  premier  dépôt  est  constitué  par  du  m.-nitrobenzène- 
sulfonate  de  Ca  pur,  qui  fournit  par  réduction  au  moyeu  de  H^S 
en  solution  alcaline  de  l'acide  m.-aminobenzène-sulfonique  pur. 
—  Les  eaux-mères  primitives  sont  évnporées  à  s(»c;  le  résidu 
redissous  dans  l'eau,  est  additionné  d'Azll^  et  saturé  de  H*S;  la 
liqueur  est  ensuite  cbaufléc*  au  bain -marie  pour  chasser  l'i^xcès 
de  sulfure  d'ammonium,  sursaturée  par  IICI,  filtrée,  décolorée 
au  noir  animal  et  abandoiméi»  à  la  cristallisation.  Les  trois  acides 
isomériques  se  déposent,  Tacide  meta  sous  forme  d'aiguilles,  les 
deux  autres  en  grands  pri^inrs  lourds,  de»  sorte  (|u'il  est  facile 
d'isoler  complètement  le  premier  par  dos  lévigalions.  Pour  séparer 
les  isomères  o.  et  p.,  un  cliaulVe  le  mélange  à  110";  l'acide  i)ara 
peni  son  eau  de  cri-^talli^atioii  et  tombe  en  poussière,  on  pas>e 
le  tout  au  tamis,  et  l'on  obtient  ainsi  l'acide  ortlio-aminobenzèue- 
sulfonique  dont  on  achèvt»  la  pnrillcation  par  !nie  ou  deux  cristal- 
lisations dans  l'eau  bouillante.  Met  acide  a  élé  ensnite  diazoté  en 
suspension  «laus  Talconl  \:lh  ce.  pour  10  ^mm  à  ;')()*»,  par  nn  courant 
de  vapeurs  nilretises  ;  le  diazuï(pie  >e  précipite  aj)rès  addition 
d'éther  sec,  sous  la  l'urnu»  d'nne  poudre  cristalline  blanche  ({ni 
détone  par  la  chaleur  ou  par  le  choc.  —  I /acide  p.-aniinobenzène- 
sulfonique  se  laisse  dillicilenienl  diazofer  par  ce  prucédé. 

L'aultjur  a  étndi*'*  la  d/'i'(Mnpi»silit)n  de  l'acide  o.-diazoben/êni'- 
sulfonique  par  l'alcj.wjl  mélhyliqu»' et  rali't.)ul  élliyliqneilan>  diverses 
conditions.  Suus  la  pres-iin  normale  «lU  snus  des  pre<>i(»n-  pln> 
fortes  ou  pbn  faibles,  on  n'.iblient  jamais,  avec  Talcool  métli\li»pir, 
ipie  VftcifJ''  o.-iHf'thn.\  \  Jt"}i/.t''n>'<filtnniiinr.  I/amide  t'«irre>pundante 
cristallise  en  aiicnille>  bl;uiclir^,  r.  à  171*,  si>lnbli'::,  dans  l'alcool  et 
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Teaii  bouillante.  —  De  même,  avec  l'alcool  élhylique,  on  n'obtient 
(juo  (le  Tacide  éthoxybenzène-sulfonique  dont  l'amide  fond  à  lofi*; 
aiguilles  solubles  dans  Talcool,  presque  insolubles  dans  Ten 
froide.  —  Le  chlorure  de  racide  o.-métboxybenzène'SuUoniqas\ 
CH'^t).C6H*.S0«Cl,  résultant  de  Tacliou  de  FCl»  sur  le  sel  de  K.' 
so  présente  sous  la  forme  de  lamelles  ou  d'aiguilles  incolores,  f.à 
50"^,  insolubles  dans  Teau,  solubles  dans  Tétber  et  dans  laligroîoe. 
Le  produit  principal  de  raction  de  AzO-^fl  fumant  {rf=  1,52)  sur 
la  p.-méthoxybenzène-sulfonamideà  froid  est  un  acide  nltro-p.mi- 
tboxybenzùne'SuUoniqne  CH^O .  C«H3( AzO«) .  SO*^H .  L'amide  de 
Taminoacide  correspondant  cristallise  en  aiguilles  jaunes,  f.  àl4fr. 
—  On  obtient,  par  contre,  du  m.-dinitrobenzène  lorsqu'on  fait  agir 
dans  dos  conditions  analogues  AzO'^H  fumant  sur  les  amides  des 
acides  m.  et  o.-méthoxybcnzène-sulfonique  et  p. -éthoxybenzène- 
sulfonique.  I».    FREINOLER. 

Sur  le  musc  cétonique;  A.  BAUR-THURGAU  (Z>.  cb.  G,,  t.  31, 
p.  Irj4i;  13.6,98).  —En  1892-1893,  plusieurs  demandes  de  brevets 
ont  ét6  faites  en  Allemagne  et  en  France  pour  la  préparation  du 
musc  artificiel  par  nitration  de  certaines  cétones.  D'après  Tune  de 
ces  demandes  de  brevets,  on  obtient  ces  cétones  p^K*  distillation 
sèche  du  lohiylate,  on  du  valérianate  de  calcium,  ou  au  moyen  du 
toluène,  du  xylèiio  par  l'action  du  chlorure  de  Pacide  valérianiqueel 
du  chlorure  d'aluniiniuni;  une  autre  métho<le  consiste  à  traiter  le 
butylloluèiie  par  Tanhydride  benzoûjue  et  l'acide  phosphoriijue. 
D'après  les  recherches  (1(^  l'auteur,  ces  cétones  ne  fournissent  par 
nitration  aucun  ])roduit  de  l'odeur  du  musc;  mais  si  l'on  introduit 
dans  le  hulyltoluène  ou  dans  le  butylxylène  un  groupe  acétyle  on 
ohtitMit  alors  (les  niéth\lcélones  qui  donnent,  lorsqu'on  les  nitre,  de> 
dérivés  avant  l'odeur  du  musc;  il  en  est  de  même  des  butvTvl- i-l 
vftlérylcétones.  Les  recherches  de  Tauteur  ont  montré,  comme  cela 
était  à  prévoir,  (jue  ces  produits  peuvent  être  dérivés  du  trinilro- 
hutylloluène  ou  xylène  en  rempla(;ant  un  groupe  nitro  par  un  des 
groupes  céloiiiijiH's  ci-dessus.  L'auteur  a  préparé,  au  moyen  du 
butyltoluène,  une  niéthylcétone  pure  en  traitant  1  partie  de  ci'l 
hydrocarbure  ru  solution  dans  20  parties  de  CS^  et  en  prés«Mice  «le 
(3  parties  d'AlC-1"*  par  0  parties  de  chlorure  (Tacétyle.  Cette  cétoiie 
S(»  j)résente  sous  la  l'urnu;  d'une  huile  à  odeur  aromatique  agréable. 
Kl).  2.'')r)-2."'>.S";  rWr  fournil  par  nitration  avec  ILVzO'**  à  100  0  0  à 
0'  un  dérivé  i/inilrr,  F.  131'*  doué  d'une  forte  odeur  de  nmsc.  Il 
résulte  des  recherches  sur  la  constitution  de  ce  produit  que  le  groujn* 
célouicpie  ne  s'y  trouve  pas  lixé  en  position  symétrique,  mais  bien 
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riine  des  positions  occupées  dans  le  trinitrobutyltoluène  par  un 

mye  nilro.  L*auteur  a  étudié  encore  la  métliylcétone  dérivée  du 

itylxylène;  elle  bout  à  265**  et  cristallise  en  ^'ros  feuillets,  F-48**. 

dérivé  dinitréy  F.  136**,  est  doué  d'une  forte  odeur  de  musc. 

butylxylylcétone  donne  par  oxydation  au  moyen  du  perman- 

ite  et  à  60-68"  de  Tacido  {jlyoxylique  qui  fournit  par  réduction 

Tacide  mandélique  correspondant,  F.  120°;  si  Ton  oxyde  à  une 

ipérature  supérieure  à  70*  l'acide  glvoxylicfue  est  oxydé  avec 

'Jbrmation    d*acides    butylxyIylcarboni({ue,    glyoxylcarbonique    et 

Ldicarbonique,  etc.  L'oxydation  de  la  cétone  au  moyen  de  IIAzO^ 

étendu  donne  du  dinitroxylène;  eniln  l'oxydation  du  musc  céto- 

■ique  lui-même  au  moyen  de  permanganate  de  potassium  faite 

dins  les    même  conditions  que  celle  de  la   cétone   donne   de 

Facide  dinitroglyoxylique.  L'auteur  décrit  aussi  la  butyrylcvtonc^ 

El).  290-295%  F.  50«,  et  la  valérylcéfone,  b.  185-190°  sous  14  mm. 

dont  les  dérivés  dinitrrs  F.  128°  à  151°  sont  doués  d'une  forte 

odeur  de  musc.  f.  heverdin. 

Action  de  Tiode  sur  le  sel  de  plomb  de  la  pyrocatéchine 
(note  préliminaire);  C.  Loring  JACKSON  et  W.  KOC  (Z>.  ch. 
G-,  t.  31,  p.  1457;  27.6. U8k  —  Les  chimisles  qui  ont  cherché  à 
préparer  ro.-quinone  ont  rencontré  des  dilïicultés  qui  proviennent 
du  peu  de  stabilité  de  cette  quinone  vis-à-vis  des  oxydants;  les 
auteurs  du  présent  mémoire  ont  cherché  à  éviter  les  oxydants  dans 
leurs  essais  de  préparation  ri  ils  sont  arrivés,  cmi  traitant  le  sel  de 
plomb  de  la  jjyrocatéchine,  bien  d(»sséclié  (M  mélangé  à  du  chloro- 
forme, par  une  solution  d'iode  dans  le  chloroformes  à  obtenir  une 
solution  d'o.-quinone  dans  le  chlurofonne.  Ils  n'ont  malheureuse- 
ment pas  pu  l'isoler,  mais  les  dillti-enles  réactions  auxquelles  ils 
ont  soumis  le  produit  delà  réaction  inontn'nt  qu'ils  ont  bien  obleim 
une  solution  île  la  combinaison  cherchée».  Ils  ont  aussi  constaté 
que  lorsqu'on  chaulTe  au  B-M  pendant  qui'hjurs  niimitesla  sohrinn 
chloroformique  ci-dessus  avec  il«*  ranilin<.\  il  sr  forme  la  même 
dianilidoquinone-anîle  qu'avec  la  p.-(iuinone;  il  y  a  donc  eu  Irans- 
formation  de  la  dianilidoqninone-anile  isomère  qui  prend  sans 
doute  naissance  au  début.  f.  reverdin. 

Action  du  chlorure  de  sulfuryle  sur  les  phénols  et  leurs 
Mhers;  A.  PERATONER  \(inz/.  rliiin.  itnL,  t.  28,  I,  p.  lt»7  ; 
ll.l.OHj.  —  L'anlcnr  démontrr  i\nr  S(.)-(U^  donnt^  avec  le  phénol, 
le  phénol  parachloré,  tandis  ipTavec  les  élhers  du  jihénol  il  ne  se 
forme  aucun  produit  de  substitution.  —  Le  Cl  libre,  par  contre,  a^it 

soc.  CHIM.,  3*  SKR.,  T.  XX,  1898. — Trav.  étrang.  iô 
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tout  aussi  bien  sur  le  phénol  que  sur  ses  éthers.  L'auteur  démontre 
que  tous  les  phénols  dont  la  position  para  est  libre  sont  chlorés  et 
para  par  SO'Cl^  sans  augmentation  de  température,  les  phénob 
dont  la  position  para  est  occupée  se  dissolvent  par  contre  daai 
SO^Cl*  avec  abaissement  de  température,  dans  ce  cas  il  y  a  chkKi 
ration  en  ortho.  —  Jamais  il  ne  se  forme  de  phénol  chloré  eoméli. 

—  Le  phénol  parabromé  donne  avec  SO*Ci*  le  phénol  parachloié 
avec  élimination  de  Br.  —  Avec  les  polyphénols  la  chloniration  ta 
fait  toujours  en  para,  par  contre  les  benzoates  et  les  acétates  m 
réagissent  pas.  —  Les  auteurs  en  déduisent  que  le  phénol  dans  il 
chloruration  se  trouve  sous  une  forme  cétonique,  quoique  le  fail 
que  les  éthers  oxydes  des  phénols  se  laissent  chlonirer  soit  coa- 
traire  à  cette  théorie.  —  Tous  les  phénols  substitués  (même  pas  en 
para)  par  AzO*,  SO'^H,  COOH,  etc.,  ne  réagissent  pas  avec  SO*CI*. 

—  D*après  l'auteur  Taction  de  S0*C1*  serait  d'abord  addiUve  avec 
rupture  des  doubles  liaisons  : 

Cl     OH 
OH  \/  OH 

%/  \/  \/  j 

H  R  H  j 

Pour  établir  ces  formules  il  se  base  sur  la  formation  du  diiodure 
d*acrtylène  (Feraloner  et  Palerno). 

PevHtoner  et  ilovonedi.  —  Essais  avec  des  phénols  dont  la  posi- 
tion para  est  libre. 

Avec  le  phénol  pur  et  S0*G1*  pur  on  obtient  exclusivement  du 
p.-clilorophéiiol.  Si  80*Cl^  est  impur  il  se  forme  un  peu  de  di- 
chloroi)liénnl--2.  i.  —  I/orthocrésol  donne  un  dérivé  chloré  en  5  : 
Cl  1  ^  \ 1 ) 
)\\  I  "1)  cririt.  dans  rétlier  de  pétrole  f .  à  48-49^.  Eb.  220-±*o% 

donne   un   dérivé   henzoylé   f.  à   71-72°.  —  Le  monochlorocrt^sol 

donne  avec  Cll'4  |-  KOH  un  éther  méthylique  Eb.  7o8"-,4,  212.6- 

2J4**,t)(jui  oxydé  par  KMiiO*  donne  Tacide  5-chlorométliylsalicy- 

lique,    ai^niilles   f.    à   81-82**.    Cet    acide   donne  un    sel  de   Ba 

/  /OCHn* 

(  (:«H3^(;()0      na  +  2II*()   et,   par  réduction    avec   HI   l'acide 

\         \(^l       / 

2-cliloro>alic\ii(}ue  f.  à   171-172*».  —  Le  benzoyl-o.-crésol,  préparé 

d'après  la  mélhode  de  liauinanii,  ne  réagit  pas  avec  SO*r.l^.  U» 

niétacrésol  donne  avec  SO-^Cl*  le  (>-chlorocrésol-3,  aiguilles  f.  â 
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iS-oS%  Eb.  235«,9  dont  Télher  mùthylique  bout  h  215.5-217^5. 
EVr  oxydation  avec  KMnO*  on  obtient  Tarifle  6-rhloro-3-méthyl- 
Ujbenzoîque  crist.  dans  Tac.  acétique  étendu  en  aiguilles  f.  à 
180-161**.  Par  réduction  avec  HI  on  obtient  l'acide  6-chloro-3-oxy- 
beozoîque  1.  à  169-170®.  —  La  constitution  de  cet  acide  a  été 
fU>Iie  par  sa  transformation  en  p.-chloro-o.-nitrophénol.  —  Le 
fefmol  donne  avec  S0*C1*  le  p.-chlorothymol  f.  à  62-Gi°  dont  la 
Constitution  a  été  établie  par  sa  transformation  en  thymociuinone 
L  à  45*.  —  Le  p.-chlorothymol  donne  un  éther  méthylique,  Eb, 
Wl*  qui  par  oxydation  avec  HAzO^  donne  plusieurs  acides.  Le 
ftenzoylthymol  f.  à  S3®  et  Fo.-nitrophénol  ne  réagissent  pas  avec 

Peratoner  et  Vitale.  —  Essais  avec  les  monophénols  substitués 
en  para. 

En  faisant  agir  SO'Cl*  sur  le  phénol  p.-bromé  à  chaud  (64**),  on 
dèlieat  To.-dichloro-p.-bromophénol,  mais  en  faisant  Topération  à 
15*  il  y  a  élimination  de  Br  et  formation  de  p.-chlorophénol.  —  Le 
^beiizoyl-p.*bromophénol  f.  à  10:2-i03'  ne  réagit  pas  avec  SO^Cl*.  — 
[Le  p.-crésol  donne  avec  S0*C1«  le  chloro-p.-crésol  de  Schall  et 
iDnlIe,  dont  Téther  méthylique  bout  à  î2i5-l218*  et  donne  par  oxy- 
dation Tacide  3-chloro-anisi<jue.  Le  benzoyl-p.-crésol  f.  à  lii"  ne 
léagit  pas  avec  SO*Cl*.  —  L'isopropylphénol  f .  à  61**,  donne  avec 
80Ha«  le  3-chloro-isopropylphénol-'i,  bouillant  à  230-232«et  l'élher 
méthylique  à  246,7-2i8'*,7.  —  Par  oxydation  de  cet  éther  on  obtient 
Tac.  3-chloro-anisique.  —  L'acétyl-j).-cnmophénol  Eb.   238-240°, 
n'est  pas  attaqué  par  S0*C1^.,  j)ar  contre  le  p.-benzylphénol  f.  à  83° 
donne  un  chlorobeuzylphénol  Kb.  318-321°  dont  le  Cl  est  [)roba- 
Mement  en  ortho.  —  SO^Cl*  n'jigit  pns  sur  racélyl-i).-])enzy]phénol, 
le  benzoyl-p.-nilrophénol  ni  le  IxMizoato  de  Tac.  picriquc. 

Essais  avec  les  polyphcnols.  —  Un  méluii^<î  é(ininioléculaire  de 

pjrrocatéchine  et  du  SO-Cl*  donne  la  monoohloroj»yrocatécliine  f.  à 

/OH  (1) 
SOSf  C«H-'»^OH  (2j.  —  Deux  molécules  de  S(MG1^  donnent  la 
\C1    (4i 

dichloropyrocatéchine,  aiguilles  f.  à  lOo-lOO".  La  monochloro  et 

la dichloropyrocatédiine  donnent  avec  IMU-»  h»  tétrachlorobenzène 

r.  à  136-137%  d'où  les  auteurs  ckMluisent  la  lormnhî  suivante  pour 

la  dichloropyrocatéchine 

OH 
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La  benzoylpyrocatéchine  préparée  d'après  Witt  et  Mayer  ae 
réagit  pas  avec  SOHÏl*.  Le  pyrogallol,  suivant  qu*mi  le  bit  réagir 
avec  1,  2,  3  mol.  de  80*01*,  donne  les  produits  suivants  :  mono- 
chloropyrogallol  f.  à  143*  donne  un  dérivé  benzoyié  f.  a  140*; 
dichloropyrogallol  f.  à  128*  donne  un  dérivé  benzoyié  f.  a  163*; 
trichloropyrogallol  crist.  avec  9H*0  et  fond  à  175*,  est  ideatique 
au  produit  de  Webster. 

Peratoner  et  Ortoleva.  —  Essais  avec  les  éthers-oxydea  des 
phénols. 

L*anisol  et  le  phénétol  donnent  avec  SO*GI*  les  oomb.  d^ 

connues  :  le  p.-chloro-anisol  et  le  p.-chlorophénétol.  —  Le  mélhyl- 

o.-crésol  Eb.  167-170*  donne  le  p.-chloro-méthyl-o.-crésol. — Le 

mélhyl-p.-crésol  donne  ro.-chloro-p.-méthylcrésol.  Eb.  215-817*. — 

Au  moyen  du  gaîacol  et  de  SOKU*  on  obtient  3  produits  :  le  mono- 

chlorogaïacol  Eb.  239-241<',5  dont  le  dérivé  benzoyié  fond  i  76-77*. 

—  Le  dichlorogaîacol,  aiguilles  f.  à  71-72*,  dont  le  dérivé  benzoyié 

fond  à  72-74*.  —  Le  trichlorogaîacol  fond  à  107-108*  et  son  dérivé 

benzoyié  h  1281 29*.  —  Le  benzoylgaîacol  f.  à  56^7*  ne  réagit  pas 

avec  S0*C1*.  —  Au  moyen  du  vératrol  les  auteurs  ont  obtenu  le 

dérivé  monochloré  f.  à  242*  et  le  dérivé  dicbloré  f.  à  85^*  qui 

répond  à  la  formule 

0CH3 


CH3 


Les  auteurs  ont  fait  encore  une  série  d'essais  avec  des  phénols 
contenant  des  radicaux  électronégatits.  —  Sur  ces  derniers  SO*CP 
est  sans  action.  Avec  les  aldéhydes  (salicylaldéhyde,  p.-oxybenzal- 
déhyde,  vanilline,etc.)  il  y  a  chloruration.  — Certains  éthers-oxydes 
réagissent  aussi  avec  SO^Cl*  (phényloxyde,  xanthène,  ac.  phényl- 
oxyacétique,  etc.).  g.  f.  jaubert. 

Sur  les  produits  colorés  obtenus  dans  Taction  de  l'éthylate 
de  sodium  sur  le  chlorure  de  picryle;  C.  Loring  JACKSOH  et 
W.  F.  BOOS  (A ni.  chom.  Journ.y  t.  20,  p.  444-455;  6.7.98).  —  Le 
chlorure  de  picryle  s'unit  directement  au  méthylate  de  sodium  en 
solution  dans  Talcool  méthylique,  pour  donner  naissance  au  com- 
posé C«Hi\a(AzO«)3.0CH3.CH30H  qui  se  dépose  sous  la  forme 
de  prismes  écarlales,  peu  solubles  dans  Teau,  insolubles  dans  le 
benzène.  Ce  corps  se  décompose  vers  165°.  Chauffé  brusquement, 
il  peut  détoner.  — Il  se  dissout  dans  l'alcool  méthylique  en  se  trans* 
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CMinant  partiellement  en  tnnitranisol;  Valcool  éthyliqne  réagit  d'une 
iÉçon  particulière,  en  se  substituant  aux  ^groupements  méthoxy 
le  façon  à  donner  naissance  au  corps  C«HNafAz02)30C2Hs.C*H»OH, 
^possède  des  propriétés  analogues.  —  L'action  du  clilorure  de 
pkT}'\e  sur  Téthylate  de  sodium  fournit  principalement  du  picrate 
fféthyle  C'Ift AzO^j^OG'lP.  —  Avec  l'alcool  ï)ropyIique  sodé,  ou 
(Obtient,  par  contre,  un  composé  d'addition  répondant  à  la  formule 
i3WXa(AzO*)30C»H".C«H"îOH;  aiguilles  rouges  insolubles  dans 
ïieau  et  le  benzène;  les  acides  décomposent  facilement  ce  corps  en 
4oonant  du  picrate  de  prop vie C^H^(AzO^)^.OC^W  ;  aiguilles  inco- 
iJDies,  f.  à  -13**,  sohibles  dans  les  dissolvants  usuels.  —  L'isoamy- 
lite  de  sodium  s'unit  également  au  chlorure  de  picryle;  la  combi- 
aaison  répond  à  la  formule  C«HNa(Az02)30C5H»«.C5H««.OH  et. se 
frfsente  sous  la  forme  d'une  masse  amorphe  orangée,  insoluble 
Ams  Teau  et  le  benzène,  décomposable  par  les  acides  en  alcool 
rnùylique  ei picrate  (TainvJe  C®H^AzO*j«H)Cî*H**  ;  ce  dernier  cris- 
tallise en  lamelles  hexagonales,  f.  à  ôO"",  solubles  dans  Talcool.  Il 
est  décomposé  par  Teau  et  les  acides.  —  Le  chlorure  de  picryle 
;  B*ànit  également  au  benzylate  de  sodium  en  solution  benzénique, 
Ipoor  donner  naissance  au  composé  O^HNaïAzO^V^OO'in.C^H'. OH  ; 
aiguilles  rouges  assez  stables,  insolubles  dans  l'eau  ei  dans  le  ben- 
lène.  Le  picrate  de  benzyle  C®H*iAzO*)''0(vH"  se  présente  sous 
la  forme  de  lamelles  incolores  peu  sohibles  dans  l'alcool.  —  En 
traitant  une  solution  concentrée  de  chlorure  de  picryle  dans  l'al- 
cool méthylique  par  de  Teau  de  baryte,  les  auteurs  ont  obtenu  un 
comp.  répondant  à  la  formule  fC^H^.  Az(^2)3OCH3]*na(OH)«.10H«O. 
Ce  corps  s'obtient  également  en  faisant  agir  la  baryte  sur  une  solu- 
tion alcoolique  de  trinitro-anisol.  Il  se  préseule  sous  la  forme  d'ai- 
guilles rouges,  qui  deviennent  anhydres  à  110°  et  (jui  régénèrent 
le  trinitro-anisol  sous  l'action  des  acides.  —  Le  dérivé  calcique 
correspondant  paraît  être  instable.  p.   freundler. 

Acide  benzylorthocarboxylique  ;  C.  A.  SOCH  iPhvs.  Chem,, 
t.  2,  p.  364-370;  6.98i.  —  L'acide  C«1P-C0-C0-C6H*C00H  existe 
sous  deux  variétés  :  Tune  blanche,  l'autre  jaune,  dont  la  fusibilité 
présente  les  particularités  signalées  j)ar  liancroft  iPhys,  ChcnL^ 
t.  2,  p.  Ii3;  1808)  dans  son  étude  d'ensemble  sur  les  stéréo- 
isomères. 

Le  passage  de  la  variété  blanclie  à  la  variété  jaune  se  fait  dans 
l'état  solide  à  65**.  Le  point  de  soliditication  normale,  c'est-à-dire 
correspondant  à  un  liquide  où  les  deux  variétés  sont  à  l'état  d'éciui- 
libre  stable,  est  de  l^Sit'*.  Le  point  de  fusion  de  la  variété  jaune 
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e5t  i  {6*95  et  de  la  variété  blanche,  vmsine  de  190*.  Le  nétange 
eiitectique  instable  se  solidifie  à  112*.  I^  proportion  de  la  variété 
blanche  dans  la  masse  fondue  augmente  à  mesure  que  la  tempé- 
rature s*élèvc.  I^  chaleur  de  transformation  des  deux  variétés  doit 
passer  par  0  à  une  ten^iérature  intermédiaire  entre  65  et  iS7*. 

LE  CHATBLini. 

Ethar  bansoiqna  de  l'acide  acéthydroxamiqua  ;  F.  K.  CAME- 
ROH  {Pbys.  Cbem.,  t.  2,  p.  376^81;  6.98).  —  L*éther 
CH>-COH=Az-^-CO-C>H»  présente  deux  isomères  :  Tun  a,  fon- 
dant à  99*,  et  Tautre  p,  à  70*.  Le  point  de  solidification  normal  du 
mélange  fondu  est  95*  ;  le  point  de  solidification  eutectique,  6S*. 
La  modification  ^  se  transforme  spontanément  à  la  température 
ordinaire  avec  dégagement  de  chaleur  dans  la  modification  a  qui 
est  seule  stable.  On  prépare  la  variété  p  en  dissolvant  a  dans  la 
ligroïne  et  refroidissant  rapidement.  lk  chateubr. 

Ractifloaiion  an  anjat  des  acides  anlfaminiqnaa  aromatiques 
libres;  C.  PAAL  {D.  ch.  G.,  l.  31,  p.  1S27;  18.6.98).  —  Dans  un 
mémoire  récent  (D,  cb.  G.,  t.  31,  p.  1234)  Junghaber  a  avancé 
que  les  acides  sulfaminiques  aromatiques  n'ont  pas  été  isolés 
jusqu'ici  à  Tétat  libre;  l'auteur  rappelle  qu'il  a  obtenu  et  décrit,  il 
y  a  deux  ans,  avec  Jânicke  les  acides  p.  tolyl  et  «  naphtylsulfami- 
uiques,  puis  j)lus  tard,  avec  Lowitsch,  i*acide  benzyisulfaminique. 
La  fonnation  des  sels  d'ammonium  des  acides  sulfaminiques  au 
moyen  des  oximes  et  de  l'acide  amidosulfonique  était  aussi  connue. 

F.  REVERDIN. 

Sur  le  cédriréte;  R.  NIETZKI  et  R.  BERNARD  (D.  ch  G.,  t.  31, 

p.  1;W4;  M.G.DHj.  —  A.  W.  Hofmann  a  montré  en  1878  quune 
(liiiiione  particulière  décrite  par  Liebermann  sous  le  nom  de  céru- 
ligiiorKî  était  une  létraméthoxy-diphénylquinone  et  qu'elle  était 
(Wiractèrisée  par  les  mômes  propriétés  et  la  même  origine  qu'un 
composé  décrit  quarante  ans  auparavant  par  Reichenbach  sous  le 
nom  (le  rrdrircto,  dénomination  qui  fut  dès  lors  rétablie.  En  1878 
également,  Tnn  des  auteurs  avait  obtenu  par  oxydation  de  l'éther 
dimélhyli(jue  dr.  l'hydrotoliiquinone  un  composé  de  propriétés 
semblables  et  (pfil  supposait  être  de  constitution  analogue.  La 
formule  de  constitution  du  cédriréte  n'étant  cependant  pas  encore 
connue  d'unes  manière  certaine,  les  auteurs  ont  repris  l'étude  du 
composé  obtenu  en  1H78;  entre  temps,  K.  Brunner  a  préparé  ré- 
cemment par  oxydation  de  Thydrotoluquinoue  quelques  substances 
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i  Appartiennent  sans  doute  »  In  inéiiii!  classe  de  L-oinbinHiiions. 

s  auteurs  ont  d'abord  cherché  à  transformer  leur  |iroduH  d'oxy- 

fation  en  oxime;  ils  ont  obtenu  une  tnonoxîmo  qui  pourrait  i^tre 

Sonsidérée  comme  une  véritable  oxime  de  la  quiiione  ou  comme 

pn  nitrosoph^nol  de  la  forniulc- 


AiO 

I 


ICH* 


OU 


IUH3 


'  Quoique  cette  fonnide  paraisse  moins  plausible  que  celle  d'une 
véritable  oximi',  ello  explique  le  mieux  l'action  de  l'acido  nitrique 
sur  ce  coniposi?;  lorsqu'on  chaulTe  l'oximc  avec  HAzU'  on  oblienl 
une  substance  G"H*'AzO'  renfermant  deux  groupes  mélhylee  en 
loins  et  possédant  en  outre  un  hydroxyle,  car  elle  donne  un 
^rïvé  monoBcétylé  F.  143°;  cette  substance  correspond  à  la  formule 

■     0 


Mais  une  étude  comparative  plus  approfondie  dp  leur  produit 
d'oxydation  ot  des  composés  obtenus  par  Briinner  par  l'oxydation 
l'hydrololuquinone  condui>^il   tes  auteur*  il  supposer  que  la 
>stance  ci-dessus  dérivi^mil  pkitùt  d'un  composé  correspondant 
a  formule  asymétrique 

O 
H'CO  II 


ÀkOH 


OU  fc  la  formule  lauiomére  nitrosophénolique.  Le  résidu  quinone- 
oxime  aura  été  oxydé  en  nitrophénol  taudis  que  l'autre  noyau 
aura  éliminé  ses  deux  groupes  OCH^  pour  se  iransformer  en 
l^-quinone.  Le  cédrirùle  de  la  diiuélliylhydrotoluquinone  corres- 
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pondrait  donc  dans  cette  hypothèse  à  la  formule 


Cette  manière  de  voir  demande  encore  de  nouvelles  preuves 
expérimentales,  mais  si  elle  est  reconnue  exacte  il  faudra  distinguer 
la  combinaison  en  question  du  cédrirète  de  Liebermann  et  Hofmann 
dont  la  formation  ne  s'accorderait  pas  avec  les  considérations  ci- 
dessus.  F.  REVERDIN. 


Sur  l'oxyde  du  dichlorométhoxyqninonadibaiiBoyIiiiéthyU- 
cétal;  C.  Loring  JACKSON  et  H.  A.  TORRET  {Am.  cbem.  Journ., 
%.  20,  p.  S95-429;  14.6.98).  —  Les  auteurs  ont  décrit  précédem- 
ment, en  collaboration  avec  I^.  Grindley,  un  composé  répondant  à 
la  formule  C«Cl«(OCHa)«(CO«C«H»)«0,  auquel  ils  ont  donné  le  nom 
d'oxyde  de  dichlorométhoxyquinonedibenzoylacétal  et  auquel  ils 
attribuent  la  constitution  : 


G0C«H5 


Pour  préparer  ce  corps,  on  procède  de  la  façon  suivante  :  on  traite 
50  «T.  de  chloranile  pulvérisé  par  une  solution  de  50  gr.  de  phé- 
nol dans  50  gr.  de  KOH  concentrée  ;  le  produit  brut  est  lavé  avec 
H'O ,  puis  additionné  de  méthylate  de  sodium  (5  gr.  Na  pour 
120  ce.  d'alcool  méthylique),  puis  le  dérivé  sodé  ainsi  obtenu  est 
transformé  en  dérivé  benzoylé  par  addition  de  chlorure  de  bcnzoyle 
(22  gr.).  Le  produit  est  lavé  avec  de  la  soude  diluée,  puis  avec  de 
Tcau  et  enfin  chauflé  avec  SO*H*  (d=l,44)  au  réfrigérant  ascen- 
dant pendant  20  minutes.  L'oxyde  ainsi  obtenu  est  recristallisé 
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dtos  Falcool  et  le  chloroforme.  Ces  réactions  peuvent  être  repré- 
sentées par  les  équations  suivantes  : 

CHAH^  +  îC'H'ONa  =  C'H:1«(0C«H»)«0«  -|-  JiNaCI, 
CHn«(OC»H»)«0«  4-  i.NtOCH»  =  C''a«(OCH»)*(ONi)«  +  2?ïiOC«H», 
(>Cl«(OCB«)*(ONi)«  +  iC*HH:OCl  =  C«CI«(OCH>)*(OCaC*H»)«  +  2NtCI, 

CH:inocH«:*{ococ«ii»;«  +  h«o  =  c«ci«(och»;«(Ococ«h»)«o  -f  2CH»oh. 

La  soude  diluée  transforme  cet  oxyde  lentement  à  froid,  rapide- 
■ait  à  chaud,  en  acide  chloranilique.  Le  méthylate  de  sodium  le 
dédouble  en  benzoate  de  méthyle  et  dichlorodiméthoxyquinone  : 

CHyCOCH»)«(0COC»H»)»0  4-  NaOCH»  =  C*H».CO*CH«  -{-  C«H»CO«Na  +  C«Cl«(OCH»)H)«. 

Si  l'on  traite  d'une  façon  analogue  le  dérivé  étbylique 
(>Cl«iOC«H5)«iOCOC«H5)«0,  on  tombe  sur  le  diméthylacétal  de  la 
même  dichlorodiméthoxyquinone;  donc  les  groupements  éthoxy 
OQt  été  remplacés  par  des  groupements  méthoxy.  La  réaction 
inverse  peut  être  effectuée  dans  des  conditions  analogues.  —  L'ac- 
tion de  l'isoamylamine  sur  une  solution  benzénique  bouillante  de 
Toxyde  primitif  est  assez  singulière;  l'un  des  groupes  OCH^  est 
remplacé  par  le  radical  AzH.C^^hh,  l'autre  est  simplement  sapo- 
niflé  et  remplacé  par  Toxhydryle  ;  ce  dernier  ayant  des  propriétés 
iddes,  on  obtient  le  sel  d'amylamine  correspondant;  en  même 
temps  les  groupes  benzoyles  sont  saponifiés  : 

c«a*rocH»j.(0(:oc«HV«;o(:ii»;o  -r  i<:mi'«.azii» 

=  ÎCHH)H  4-  C*Cl*(AzIl.eH»':;OH.C»H"AzH*;0*  4-  iC«H\COAzH.CMI«'. 

On  obtient  ainsi  le  sel  d'isoamylaniine  de  la  dichlorisoamylamino- 
oxyquinone,  qui  cristallise  «lans  un  mélange  de  benzène  et  d'alcool 
méthylique  en  aiguilles  rouges,  non  fusibles  sans  décomposition. 
Ce  sel  est  soluble  dans  les  dissolvants  organiques,  sauf  l'éther,  la 
ligroïne  et  CS*,  et  insoluble  dans  H"*0.  HCl  dilué  le  transforme 
dans  le  phénol  corresj)ondant  (:«CI*iAzH.(v>H»«!0^()H.  —  HaCl* 
donne  un  précipité  violet,  A^^\zO•*  un  précij)ité  j)0urj»re. 

Le  sel  (fAff  C«CI*(AzH.CTl«»)0Ag.(>.2H*0,  obtenu  en  traitant 
parAzO'Wgune  solution  alcoolique  du  sel  d'amylamine,  cristallise 
en  aiguilles  grisâtres,  peu  solubles  dans  ralcool  et  H*0.  —  Le  sel 
uibydre  est  amor])he  et  rougràlre,  insoluble  dans  Talcool  et  H*0. 
-  Le  sel  de  Ba  [G«Cl*.(:Hl«»AzII).0^]*Ba.2H^0  cristallise  en 
lamelles  violettes,  jieu  solubles  dans  11*0  à  froid.  —  Le  phénol 
/£6reC«Cl«.AzH.G-»H««)0«.0H  se  présente  sous  la  forme  d^iiguilles 
bronzées,  f.  à  ISS**,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques,  dans 
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SO^H^  et  les  alcalis  avec  une  couleur  pourpre.  —  Dans  Tactioa 
de  risoamylamine  sur  Toxyde  primitif,  il  se  forme  également  oae 
certaine  quantité  d*un  produit  jaune  amorphe,  peu  stable,  qô 
répond  sensiblement  à  la  composition 

C«G12(OGH3)»(OH .  A«H>G5H")(0G0C«H*)0. 

En  chaufîant  une  solution  benzénique  de  chloranile  avec  de  l'iso* 
amylamine,  on  obtient  de  la  dicblorodiisoamjrlaminoquinooe 
C«Gl«(AzH.C»H««)«0«,  sous  la  forme  d'aiguilles  aplaties,  f.  à  228-, 
peu  solubles  dans  Talcool,  insolubles  dans  HH).  —  Le  même  pro- 
duit est  obtenu  en  faisant  agir  Tiso-amylamine  sur  le  dichlorodi- 
méthoxyquinonediméthyldibenzoylacélal.  —  Le  cbloranilate  disxh 
amyhmine  C^'Cl'(OH.AzH*C*H**)*0*  se  présente  sous  la  forme 
d*uae  niasse  cristiillino  pourpre,  peu  solublc  ou  insoluble  dans  la 
plupart  des  dissolvants  organiques. 

L*action  de  la  diisoamylamine  sur  Toxyde  primitif  est  tout  à  fait 
comparable  à  celle  de  la  mono-isoamylamine.  Elle  donne  naissance 
au  sel  de  diisoamylamine  de  la  dicbloro  bis-diisoamylamiDihoiy'' 
7//i/i072eC«Gl«[(G»H««)«Az.[OH.AzH.(G5H*»)«JO«;  cristaux  brunâ- 
tres, f.  à  lôS"",  solubles  dans  les  dissolvants  organiques.  Les  solu- 
tions de  ce  corps  donnent  un  précipité  verdâtre  avec  Tacétate 
de  plomb.  —  La  diisoamylamine  réagit  sur  le  chloranile  en  solu- 
tion benzénique  à  chaud  en  donnant  de  la  dichloro  bis-diisûamyl- 
amïnoquinone  G^Gl^[(C'*H**)*Az]*0*,  aiguilles  noirâtres  peu  stables, 
f.  à  77**,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques  et  SO*H*,  inso- 
lubles dans  H*0. 

L'action  de  la  phénylhydrazine  sur  Toxyde  primitif  est  analo^e 
à  celle  de  risoamylamine.  —  Le  dicblorodimétboxpiuinonediuiê- 
thvldiact'tylacétal  G^C\'^^OCli^)\OCOCM^}^y  préparé' comme  le  dé- 
rivé benzoylé,  cristallise  dans  un  mélange  d'alcool  et  de  chloro- 
forme en  prismes  blancs  appartenant  au  système  cliiiorhombique  : 
il  fond  à  178**  ot  se  dissout  dans  la  plupart  des  dissolvants  orj»- 
niques,  sauf  la  li^^roïne  et  CS*  ;  il  est  insoluble  dans  H*0.  —  SOMI* 
dilué  lu  décompose  en  donnant  de  Tacide  chloranilique.  —  I-e  dit^ 
thylacétal  corrospondiuU  G«Cl*(OG«H5)*(OCOGH3 1*  se  présente  sous 
la  forme  de  tables  rhombiqucs  f.  à  121»,  solubles  dans  les  dissol- 
vants organiques,  insolubles  dans  Teau. 

Les  autours  ont  remarqué  que  SO*H*  ù/=l,i4)  agit  sur  certains 
diphénols  en  donnant  naissance  à  des  oxydes  du  type  suivant  : 
(G*'H*OH)*0.  Ils  ont  également  préparé  un  certain  nombre  décom- 
posés nouveaux  :  \c  ti' Ira  bromoff  a  y acol  C^Bv^{OCjW}OH  ^'drVi^ciion 
directe  de  13r  sur  le  gayacol  à  100**;  prismes  ou  aiguilles  f.  à  163*, 
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Solubles  dans  les  dissolvants  organiques  et  les  alcalis,  insolubles 
dus  HH).  —  Le  tribromovcratrol  G«HBr3(OGH3;«,  obtenu  on 
chauffant  le  tribromogayacol  avec  l'iodure  de  niéthyle  et  l'alcool 
mithylique  sodé;  aiguilles  blanches  f.  à  87®,  solubles  dans  les  dis- 
nnts  organiques.  —  Les  autours  ont  étudié  également,  mais  sans 
grands  résultats,  les  produits  verdâtres  résultant  de  l'action  des 
akoolates  alcalins  sur  certaines  quinonos  substituées. 

p.  FREUNDLER. 

lotioa  anr  un  noaYeaa  mode  de  formation  dea  cyanurea 
l'addaa  organiqnea;  L.  CLAISEN  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  1028; 
1.5.78).  —  L'auteur  a  souvent  recommandé  remploi  des  bases  ter- 
tiaires telles  que  la  quinoléine,  la  pyridine  ou  la  diméthylaniline 
pour  s'emparer  du  gaz  chlorhydrique  mis  en  liberté  dans  la  réac- 
tion des  chlorures  d'acides  sur  diverses  substances  (alcools,  phé- 
nols, aminés,  dicétones,  acides  cétoniques,  etc.)  dont  on  veut  former 
ks  dérivés  acides. 

Pour  préparer  un  nitrile  d'acide  a-cétonique  il  suffît  donc  d'ajouter 
li  pyridine  au  mélange  en  solution  éthérée  d'acide  cyanbydrique 
et  du  chlorure  d'acide 

C»H«-COGl  +  GAïH  +  C5H5AZ  =  C^HS-GO-GAz  +  GMl^zz  Az.HGl. 

42  gr.  d'acide  cyanbydrique  ont  ainsi  fourni  138  gr.  de  cyanure  de 
r  beozoyle  et  55  gr.  de  dicyanure  de  dibenzoyie.  Ce  composé  se 
t  forme  presque  exclusivement  si  Ton  intervertit  Tordre  des  mé- 
[  langes,  si  par  exemple  on  verse  le  chlorure  d'acide  dans  le  mélange 
^     d*acide  cyanbydrique  et  de  pyridine.  l.  simon. 

Sur  l'action  de  l'acide  azotique  sur  la  tribromo-acétanilide; 
William  B.  BENTLEY  [Aun.  chem.  Journ.,  t.  20,  p.  472-481; 
6.7.98).  —  L'acide  azotique  fumant  ne  réagit  pas  à  froid  sur  la  tri- 
bromo-ac^tanilide  ;  à  chaud,  une  partie  seulement  do  cette  dernière 
est  transformée  en  un  produit  liquide  incristallisablc.  11  en  est  de 
même  en  solution  acétique.  —  Si,  au  contraire,  on  t'ait  agir  Tacide 
azotique  fumant  sur  une  solution  acétique  de  tribromaniline,  on 
obtient  facilement  de  la  dibromonitraiiiline.  —  Lorsqu'on  soumet 
la  tribromacétanilide  à  l'action  prolongée  de  l'acide  azotique  con- 
centré ordinaire,  on  obtient  une  certaine  quantité  de  benzène 
tëtrabromé  I.  à  92*.  —  L'acide  azotique  dilué  Iburnit  des  résultats 
différents  :  si,  par  exemple,  on  cliaulïe  15  gr.  de  tribromacétanilide 
avec  150  ce.  d'ac.  acétique  a  80  0,  U  et  qu'un  ajoute  peu  à  peu  150  ce. 
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diacide  azotique  {d=lfA),  on  obtient  environ  5  à  6gr.  de  bromanile 
et  une  petite  quantité  de  dibromodinitrométhane.  —  Le  bromanile 
a  été  caractérisé  par  sa  transformation  en  dibromodiétboxyquinoK 
C«0«Bra(0C«H5)«.  Cette  transformation  peut  s'effectuer  de' bien  des 
façons  :  en  chauffant  le  bromanile  avec  une  solution  alcooolique 
d*éthylale  de  sodium,  ou  avec  de  l'alcool  absolu  et  de  racélale  de 
potassium  fondu  (rendement  50  0/0),  ou  du  carbonate  de  sodium, 
ou  encore  de  Toxyde  d'argent.  La  dibromodiéthoxyquinone  cris- 
tallise  dans  l'alcool  en  prismes  anorthiques  orangés  f.  à  139*,  j 
solubles  dans  les  dissolvants  organiques  et  les  acides  minéraux  | 
concentrés,  insolubles  dans  l'eau.  p.  frrundler.  ' 


Sur  rallofluorescéine;  Br.  PAWLEWSKI  {D.  cb.  G,,  t.  31, 
p.  1302;  13.6.98).  —  Sans  vouloir  répondre  en  détail  aux  opinions 
émises  dans  h?  mémoire  de  R.  Meyer  sur  la  fluorescence  (Bu//., 
t.  20,  p.  497)  Tauteur  réitère  qu'on  peut  obtenir  Tallofluorescéine 
sous  la  forme  d'une  poudre  amorphe  complètement  blanche  qui 
est  lluorescenle  en  solution  alcaline  et  qui  ne  se  présente  pas 
seulement  sous  la  forme  d'une  substance  ressemblant  à  de  la  cire. 
Il  peut  ajouter  aujourd'hui  que  cette  poudre  est  en  réalité  cristal- 
line sous  le  microscope  et  que  même  le  produit  jaunâtre  chauffé 
avec  de  l'anhydride  acétique  à  130-150°  donne  des  cristaux  inco- 
lores dont  les  solutions  sont  fluorescentes.  Ce  corps  n'ayant  pu 
être  ni  acétylé  ni  benzoylé,  l'auteur  considère  comme  exacte  la 
formule  qu'il  a  donné  de  Tallofluorescéine.  On  obtient  des  combi- 
naisons semblables  mais  non  fluorescentes  au  moyen  de  la  pyro- 
catéchine  et  de  l'iiydroquinone,  elles  sont  plus  pures  que  rallotliio- 
roscéine.  L'auteur  ne  peut  souscrire  à  l'opinion  de  H.  Meyer,  qui 
considère  rnllolUiorescéine  comme  un  composé  de  nature  problé- 
inalique.  f.  reverdi.n. 

Action  de  l'anhydride  phtalique  sur  la  p.  et  la  m.-oxydiphé- 
nylamine;  A.  PIUTTI  et  R.  PICCOLI  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  13f7: 

13. G. 98).  —  En  étudiant  l'action  de  l'anhydride  phtalique  sur  la  p. 
et  la  ni.-oxydiphénylainine,  les  auteurs  sont  arrivés  aux  résultats 
suivants  :  les  acides  phtalaminiques  doublement  substitués,  doni 
ils  avaient  constaté  la  formalion  en  faisant  réagir  l'anhydride  phta- 
lique sur  les  aniiiios  secondaires,  prennent  également  naissance 
avec  les  oxydiphénylamiiies;  ils  sont  moins  stables  et  se  décom- 
jjosent  déjà  à  la  température  de  la  fusion  avec  formation  d'anhy- 
dride et  d'eau.  Lorscju'on  emploie  la  m.-oxydiphéuylamine,  l'acide 
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phlalaminique,  incolore  par  lui-même,  se  transforme  en  une  di- 
phéoylriiodamîne  colorée  en  violet  intense. 

Il 


Les  dérivés  de  Tacide  phlalaminique  dans  lesquels  Thydrogène 
euboxylique  est  remplacé  par  un  radical  alcoolique  se  décomposent 
d^  au-dessous  de  leur  point  de  fusion.  Si  c'est  Thydrogène  du 
groupe  phénolique  qui  est  substitué,  il  ne  se  forme  pas  de  matière 
colorante;  ou  si  elle  prend  naissance  c*est  à  une  température 
wpéheure  au  point  de  fusion.  Il  se  forme  dans  ce  cas  le  groupe- 
neat  quinonique 

-G6Ii3/^C6H3=Az-. 
I 

D  ne  se  forme  pas  de  phtalides  substitués  ou  tout  au  moins  n*a- 
lH)npas  pu  en  isoler.  Lorsqu'on  opère  avec  la  m.-oxydiphényla- 
mioe,  réiimination  d'eau  a  lieu  entre  les  atomes  d'hydi*ogène  du 
groupe  phényle  de  deux  molécules  d'aminé  et  l'atome  d'hydro- 
gène carboxylique  de  l'anhydride  phtaliciue,  de  telle  sorte  qu'il  se 
forme,  à  la  place  de  la  phtalide,  la  rhodamine  correspondante  : 


I  I     +2Az^CW.0H=|  ^*"'<AzCW 

(;0  — O  Ml  COOIl  ^AZ.UM 


On  trouve  dans  la  partie  expérimentale  la  description  des 
recherches  qui  conduisent  aux  résultats  ci-dessus  et  qui  ont  été 
faites  en  faisant  réaj^ir  une  molécule  d'anhydride  phtalique  sur 
une  molécule  de  p.-oxydiphénylamine,  ainsi  (jue  sur  deux  molécules 
de  cette  aminé,  et  une  molécule  d'anhydride  sur  une  molécule  de 
m.-oxydiphénylamine.  r.  heverdin. 


Relations  entre  les  safranines,  les  isorosindulines  et  les 
rosindulines;  0.  FISCHER  et  E.  HEPP  >/>.  ch.  G,,  t.  31,  p.  :^U9; 
28.2.98).  —  Les  auteurs  étudient  l'actiun  du  PCI**  sur  les  dérivés 
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oxygénés  des  éd.  aziniques.  dette  réaction  peal  être 
par  le  schéma  suivant  : 


As 


As 


m>-jCCO 


t 


H* 


Qom 


Les  auteurs  estiment  que  cette  réaction  parle  en  faveur  ialiL 
formule  o«-quino!dique  proposée  dernièrement  par  Nietild. 

SâfrêDol  -f  PCl\  —  1  p.  safraniri,  4,5  p.  P0G1>  et  S  p.  PGP 

donnent  à  la  temp.  du  bain-marie  un  dérivé  trichloré  répondant  k 

la  constitution 

As 


^IJs^O^ 


a   c«i 


H* 


et  dont  les  auteurs  analysent  le  sel  d*or  et  le  nitrate  peu  soluble. 
Ce  dérivé  trichloré  donne,  par  ébullition  avec  HH),  la  monochloro-  j 

flnnaflfriinnnA  1 

13/  *\c»H5.Cl 


aposafranone 


0-C6H2 


A 


•H5 


avec  Taniline  on  obtient  une  matière  colorante  violette,  la  chloio- 
phénylaposafranine. 

Isorosindone  +  PCI*.  —  La  réaction  a  lieu  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  pour  le  safranol,  mais  on  chauffe  à  110-111*.  Le  pro- 
duit obtenu  est,  dans  ce  cas,  simplement  dichloré. 


Les  auteurs  donnent  les  analyses  du  nitrate  et  des  sels  de  fdatina 
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df«r.  —  Lm  Marmn  de  cblon^MiiytiiapiiCazonhm  â>— 8  «vee 

^anfline  la  phényl-isorosinduline  C^H^^Âz^Cl,  dont  la  base  fond  à 

i«.no*. 

Pbénjrlrosittduline  +  CH^Br.  —  La  réaction  a  lieu  en  tube  scellé 
m  100*  suivant  le  schéma 


C«H5-A 


CH3>^ 


F 

l 

.Le  dérivé  méthylé  obtenu  donne,  sous  Taction  de  KOH,  de  la 
mnduline  F.  289*  et  de  la  monométhylaniline. 

Pbénjrlisorosinduline -\- CHH.  —  Cet  isomère  de  la  mat.  col.  ci- 
^dessus  présente  les  mêmes  propriétés,  mais  l'addition  se  fait  dans 
]b  noyau  benzénique. 

VisorosÎDdone  -{-  CH*I  donne  le  dérivé  suivant  : 


1       G^HS 


dont  les  sels  d'or  et  de  platine  ainsi  que  le  nitrate  sont  analysés. 
Les  auteurs  ont  encore  préparé  la  méthoxyrosindone  et  le  naphto- 
Qafranol  isomère  de  celui  obtenu  par  Jauhert. 


G.  r.  JAURRRT« 


Sur  roxydation  de  T aniline  ;  E.  BAHBER6ER  et  F.  TSCHIRNER 
D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  1522;  27.6.08».  —  On  sait  que  l'aniline  fournit 
l>ar  oxydation  de  nombreux  dérives,  parmi  lesquels  Tazebenzène, 
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la  benzoquinone,  la  dianilidoquinone-anilide,  Tiaduline,  le  noir 
d'aniline,  etc.,  sont  des  produits  résultant  d'une  action  oxydante 
plus  ou  moins  profonde  ou  des  produits  de  transformation  de 
substances  plus  simples  qui  prennent  naissance  dans  les  premières 
phases  de  Toxy dation ,  mais  qui  n'ont  pu  être  isolées  comme  telles 
jusqu'ici.  Ces  faits  ont  engagé  les  auteurs  à  étudier  Faction  de 
divers  oxydants  sur  l'aniline,  et  l'un  d*eux  avait  déjà  remarqué 
autrefois  qu'une  solution  d'acide  hypochloreux  libre  agit  sur  cette 
base  d*une  autre  manière  que  le  chlorure  de  chaux.  En  reprenant 
cette  étude  ils  ont  obtenu  par  l'action  de  l'acide  hypochloreux,  en 
même  temps  qu'une  résine  noire,  de  l'azobenzène,  du  p.-amido- 
phénol  et  d'autres  composés,  parmi  les({uels  la  benzoquinone-chlo- 
rimide  qui  résulte  de  l'action  de  l'acide  hypochloreux  sur  le 
p.-amidophénol.  Les  auteurs  ont  supposé  que  ce  dernier  prenait 
lui-même  naissance  par  transposition  de  la  p.  phénylhydroxylamine 
et  ils  ont  en  effet  isolé  du  produit  de  la  réaction  du  permanganate 
de  potasse  sur  l'aniline  en  solution  sulfuriquc  et  en  présence  d'une 
petite  quantité  de  formaldhéhyde  du  nitrosobenzène,  ce  qui  re- 
vient au  même;  comme  on  sait  d'autre  part  que  l'aniline  peut  être 
transformée  par  oxydation  en  nilrobenzène,  on  peut  représenter 
la  réaction  par  le  schéma  suivant  : 


C«H'^AzH^    m->-    C6H5.AzH(OH)    Wh^    C^H^AzO    »->-    C^H^AzOa. 


^'"*<0?i"' 


Parmi   les  autres  produils  de   roxydation,  les  auteurs  ont  pu 
isoler  sous  la  forme  de  son  sullale  la  p.-amidodiphénylamine 

(nr'.AzH.Cf'll*AzH2, 

ce  (jui  peut  avoir  de  Tintérét  pour  la  théorie  de  la  synthèse 
de  certaines  matières  colorantes;  cette  base  se  forme  sans  doute 
par  raclioii  de  raiiiliiie  sur  la  phénylhydroxylamine;  sa  présenct? 
explique  aussi  la  fornialioii  de  la  phénylquinone-imide  et  sans 
doute  celle  de  Tazophénine  d'où  dérive  Tinduline.  La  série  étudiée 
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ju5f|u'ici  (tes  produits  d'oxydation  de   rniuline  peut  donc   éti'e 
représentée  c 


C^Hi-AiH^ 


C6HSAïH.0H 


C^HUxO 


Cm^AïO^. 


(.:HI^Ai:.AeC«H^ 


adullue  tpiFdloiiiiu' 
Il  pIlénJilpliKilutalni 


Les  auteurs  se  proposent  de  rediercher  encortî  à  expliquer  la 
formation  de  l'éméraldinE!  <>l  du  noir  d'aniline  ainsi  que  d'étudier 
l'oxydalion  d'aulres  bases  organiques.  r.  rbverdi». 


Sur  l«s  composés  asammoninms  ;  R.  NIETZKI  ol  A.  RAILLARD 

D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1  iliO;  27.6.98).  —Lc=  auUnir>  donnent  !e  nom 
fezBoimortiums  aux  dérivés  alcoyliques  quaternaires  de  la  ben- 
B&ne-azimidc  qui  correspondent  à  la  formule  type 


A« 


CO" 


Des  composés  semblables  ont  été  préparés  pur  Zincke  et  ses 
koUab orateurs  ainsi  que  pnr  Nietzki  et  Braunsi^bweig'  i^n  méthylaiil 
directement  les  azimides  ou  les  azimidols,  mais  jusqu'ici  on 
n'avait  pas  essayé  de  les  préparer  en  traitant  directement  les  o.- 
diamines  alcoyléos  asymétriques  par  l'acide  nitreux  ;  les  auteurs  ont 
obtenu  des  résiillats  pour  quelques  dérivas  de  la  méthyldiphény- 
MG.  toux.,  3*  8RR.,T.  XX,  lÛ9l:t.  —  TtST.  ètraog.  46 
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lamine.  En  partant  de  la 


lamine  delnj— 


GH' 


Cr"^. 


'Aiœ 


ils  ont  obtenu  par  nîtration  directe  le  dérivé  iétranitré 

CIP 


O^A 


ÀsCP 


F.  210^,  qui  a  été  réduit  partiellement  par  le  sulfure  d'ammonin 
en  dérivé  moDoamidotrinitré  ou  par  Thydrogène  sulfuré  à  chaa 
en  dérivé  diamidodinitré  correspondant  à  la  formule 

CH3 


Az 


AiH3     H'A 


3As 


confirmée  par  les  recherches  subséquentes.  L'action  de  Tacidl 
nitreux  sur  ramidotrinitrométiiyldiphénylamine  a  donné  lieu  i  h 
formation  de  Vhydrate  de  trinitrodipbéDylmétbylazammonium 


OUz 


CH3 

I 
Az- 


w 


IH 
Az==Âz    O^Az" 


AzO^ 


et  sur  la  diamidodinitro-méthyldiphénylamine  au  composé 


O^Az" 


CH3 

I 
-Az- 


AZ: 


Az 


0 

I 

Az: 


:Az! 


As03 


lequel  prend  naissance  en  deux  phases. 

Les  auteurs  ont  aussi  étudié  l'action  de  l'anhydride  acétique  s 
la  monamidotrinitrométhyldiphénylamine  et  ils  ont  obtenu,  comii 
ils  Tavaient  prévu  d'après  la  constitution  de  ce  produit  une  bi 
étbénylique  quaternaire  C*'H**A2*0'',  F.  264*.      r.  revbrdih. 
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.1      

f    loiiYtllas  matières  colorantes  disazoiques  de  la  série  du 

'  tenaèoe;  Cari  BULOW  et  Hans  WOLF  (D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  488. 

.18.3.98).  —  Le  diinéthyl.m.-aminophénoly  sous  l'action  d'un  dia- 

lolque,  peut  donner  deux  séries  de  mat.  col.  suivant  que  la  copu- 
!~  biion  a  lieu  en  sol.  alcaline  ou  acide,  le  groupe  OH  ou  Az(CH3)^ 

servant  de  groupe  directeur  : 


^l 


Az(CH3)2 

Az(CH3)2 

y\ 

R-Az=ÂZj^  > 

l^H 

\y 

OH 

H-Az=Az 

>• 

Sol.  aeidt. 

Sol.  alcaline. 

11 


Ces  matières  colorantes   monoazoïques  donnent,  par  combi- 

ttison   avec  une  seconde  mol.  du  diazoïque,  des  disazoiques  du 

^  Khéma  suivant,  dont  les  auteurs  préparent  plusieurs  représentants  : 

Az(CH3)2  Az(CH3)2 

X-Az=Az/\  R-Az=Az/^ 

l^OH  l^H 

R-Az=Az  X-Az=Az 

Sol.  acide  pais  alcaline.  Sol.  alcaline  pais  acide. 

6.  F.  JAUBERT. 

Hotices;  S.  GABRIEL  et  6.  ESCHENBAGH  (1).  ch.  G.,  t.  31, 
p.  1578;  27.6.98). —  i""  Acide  tétrnhvdrofurauc-dibenzoïqae.  — 
Les  auteurs  ont  préparé  cet  acide  en  chaufTant  à  310**  le  sel 

C*H*<Cp}1l^>J^'         )  obtenu  en  dissolvant  dans  la  soude  caustique 

f  .GH-CH2\'* 

et  Talcool  la  dilactone     G«H\    >0        ]  .  Cette  dilactone  elle- 

même     prend     naissance     en     dissolvant     Télhùne  -  diphtalide 

X=CH\« 
C*H*<^>0      )  dans  la  potasse  et  Talcool  et  en  ajoutant    en 

refroidissant  de  rainalgame  de  sodium  à  la  solution  de  Tacide  éthy- 
Iène-benzoylcarboni(iue  (H(:0«.G«H*.G().CHV  qui  s'est  formé. 

L'acide  tétrahydrofurane-dibenzoïque  obtenu  en  vertu  de 
l'équation  : 

1 — "" — I 


(' 
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est  en  aiguilles,  F.  208-210*;  son.  sel  de  Ba  est  en  prismes  renfe 
mant  3  aq.  qu*il  perd  à  130*. 

Benzoïne  et  élhylènepbényldiamine.  —  On  sait  d*après  Fis 
que  les  o.-diainines  réagissent  avec  la  benzoïne,  avec  élimii 
de  2  mol.  H^O  et  formation  de  dihydroquinoxalines.  En  rempli 
les  o.-diamines  alcoylées  par  une  éthylène-diamine  alcoylée 
auteurs  ont  supposé  qu'on  obtiendrait  un  dérivé  de  la  tétrahydi 
pyrazine.  Ils  ont  donc  chauffé  ensemble  à  140®  puis  à  1  i5-155* 
mélange  de  benzoïne  et  d'éthylène-phényldiamine  et  ils  ont  obt 
en  ajoutant  HCl  fumant  à  la  solution  alcoolique  du  produit  de 
réaction  un  chlorhydrate,  F.   224*,  correspondant  à  la  formi 
C««H«oAz«.2HCl.H«0.  Ce  sel  bouilli  avec  de  l'eau  abandonne 
et  se  transforme  en  un  composé  cristallin,  difficilement  solii 
dans  Talcool  et  fusible  vers  150®.  Les  auteurs  supposent  que 
réaction  s'est  passée  d'après  l'équation  : 

CH2.AzH.G6H5    HO.CH.G6H5  CIP.A2(G»H5)ai.CWl 

I  4-        I  — 2H2O=G»H20Az2=  I 

CH2.AzH2  OG.G6H5  CH2-Az=C.C«H» 

TripbénrltêU-akjdrop7niiM.j 

3**  Cyanure  do-cyanobenzyle  et  benzaldébyde,  —  En  ehauflanti 
mélange  des  deux  substances  ci-dessus  à  145®  puis  à  150»  avei* 
dition  de  2  gouttes  de  pipéridine,  qui  active  la  condensalioi 
d*aprÙ5  Knovenagel,  les  auteurs  ont  obtenu  To.a  dicyanstilbiM 
GAz.C«H*C(GAz)=GH.G61i5  lequel  cristallise  en  aiguilles  blanclitt' 
et  feutrées,  F.  125°,  5.  Ce  composé  prend  naissance  en  vertu  ie 
réquation  : 

r/H'<J^:'^^-^*^^  +  COH.G6H5—  H20  =  C6H^<^^(^^^'=^"*^"'. 

Il   se  décompose  en  dégageant  de  la  benzaldéhyde  lorsiju'on  le 
chauffe  avec  llBr  de  D  1.-47.  f.  revehdix. 

Sur  la  formation  des  dérivés  de  riminodiazol-i.2  (âcidi  ' 
azothydriquei,  à  partir  des  azoïmides  aromatiques  et  du 
éthers  des  acides  acétylénecarboniques  ;  A.  MICHAEL,  F. 
LUEHN  et  H.  H.  HIGBEE  {Ain.  cbcm.  xlourn.,  I.  20,  p.  â77-;J95; 
14.5.9^^).  —  La  diazobenzène-imide  réagit  dirctement,  à  100*,  sur 
Tacétylène  dicarbonate  de  méthyle,  suivant  Téquation  : 


y\z      G.G02.GH3  /Az=Az 

G6H5.Az<||    -fin  =G6H5.Az<  | 

\Az      C.GO^.GH^  NG=:C-GO»CI 


G02CH3 
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L'-  produit  cristallise  daiiâ  I'qIcooI  en  aiguilles  blanches,  (.  à  ï'iH', 
insolubles  ilaas  H*0,  soliibleg  dans  les  ilieBolvants  org'aniqiies. 
L'acide  rorrfispon(/oiil  se  présente  sous  In  forme  rf'njfiuillfs  pris- 
innlîijiies,  r.  avec  'i^'composition  vers  150°,  soliiblas  dans  H*0  et 
l'iil'-oDl.  —  Il  donne  des  préuipités  blancs  cristallins  nvt>o  Bal^.l*. 
iMSO*.  PhiAzO"!*.  FeCl';  le  seMAg  C«flAK30»H\\g*.H»0  est  en 
liiLi's  aig.  peu  sol,  dans  H*0  ;  celui  de  calcium  CfH^Vz'U'Ca.SH'O 
l'iLslallise  en  prismes  tronqués.  —  Lorsqu'on  chaiilTe  l'acide  ^-IBO', 

/Az=Az 
il  i>erd2C0*eI  fournit  Viminodimol  corresn.  C*H*-Az<  j     ; 

iitaux  blancs  f.  à  M",  solubles  dans  H'O,  l'alcool  et  les  acides.  Ce 
[jis  est  volatil  «vue  la  vapeur  d'eau  et  il  possède  une  odeur  nro- 
ij  iiique.  Le  chlorhydrate  se  dissocie  fucilcment.  —  Le  chlorophli- 
'  ■'■•  (C*H*Az'^i*PlCI*.H*0  cristallise  en  aiguilles  prismatiques  qui 
:.  ■.  lennentanhydres  à  100". 

l,'o.\ydalion  du  phényliminodiazûl,  au  moyen  de  KMnO*  eu  solu- 

lion  alcaline,  ne  fournit  que  de  l'acide  osaliipie.  —  L'acide  dicarbo- 

iij<]iie  lui-m^me  rournit  un  dérivé  miré  f.  ù  204';  ai  l'on  cliauiïela 

lïilrodiazobenzène-imide  avec  de  l'éther  acétylène  dicarboni'iue,  on 

l.iienl  un  autre  d-friVe  fl;7re  Ai:0*.G''H».  A/'G«rCO*CH*)»  qui  cris- 

liiise  dans  l'alcool  en  aiguilles  I.  à  1 18",  soluhles  dans  les  dissol- 

irila  organiques,   insolubles  dons  H'O.  h'acide  correspondant 

v/Oï.CW^.Az'C^lCOHi»  fond  en  se  décomposanl  vers  163';  la- 

I -lies  solubles  dans  H*U  bouillante.  La  réduction  de  cet  acide 

Il   moyen  do  SnCI'  et  HCl,   donne  naissance   à  Yacide  amidé 

\ïH*.G''H*..\z3C«(C0«Hi*;  prismes  blancs  f.  à  258',  solubles  dans 

11*0  bouillante,  les  acides  mintVarix  et  les  alcalis.  —  L'oxydatioa 

<ti'   ce  dernier  au  moyen  de   KMnO*  en  fiolulion  alcaline  donne 

naissance  à  Vacide  ituinodiimoldicnrioniqiie 

ykz At 

AiH<  t 

\C(C05H)=CC0ïH 

(irisines  f-  avec  décomposition  vers  201',  solubles  dans  H*0  bouil- 
iHQte-  Les  sels  alcalins  de  cet  acide  donnent  :  avec  .\zO''Ag.  préci- 
pité jaunâtre,  presque  insoluble  dans  AzO^H;  avec  BaCl*  et 
CbCI',  précipités  cristallins  blancs;  avec  GuSO*,  précipité  bleu, 
eoluble  dans  AzH'  et  les  acides  minéraux.  Cet  acide  iminodiazoldi* 
carbonique  a  déjà  élé  obtenu  par  Bladin.  —  L'acide  nilrophényl- 
iioi nod i a zoldi carbonique  se  décompose  lorsqu'on  le  chauffe  à  lOÛ* 
en  perdant  CO*  et  en  donnant  du  p.-nitropliéayliminodiazol 
,KxO».C"H*.AzH:*H*;  cristaux  granuleux,  f.  à  204°,  solubles  dans 
les  dissolvants  organiques  bouillants.  Ce  dernier  fournit  par  ré- 
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duction  Vamiuophffnylimînodktzol eorrespondsini  ;  lamelles  nacrées, 
f.  à  {Sd"",  solubles  dans  H^O  bouillante,  dans  les  acides  minéraux 
et  dans  le  benzène.  —  La  diazobenzène-iinide  se  combine  à  réther 
phénylpropiolique,  en  vase  clos  à  100*,  suivant  l'équation  : 

/Az      GCRS  /AzrAz 

CGH5.Az<||    +1  =G6H5.Az<  I 

\Az      C=C.C02Cm5  \C=C.C02C2|P 

Le  produit  ainsi  obtenu  cristallise  en  aiguilles  blanches,  f.  à  i35*, 
solubles  dans  le  benzène  et  Tacide  acétique.  L'acide  correspmndanl 
fond  à  183**  ;  masse  cristalline  soluble  dans  Talcool  et  Teau  bouil- 
lante. —  Le  sel  de  cuivre  (C**H«<>Az'^.CO*)*Cu  cristallise  en 
prismes  bleus;  celui  rfM^esl  amorphe,  peu  soluble  dans  H*0.  Le 
sel  d'ammonium  donne,  avec  BaCl*,  PbiAzO^)*  et  CdSO*,  dt?s  pré- 
cipités blancs  amorphes.  Le  sel  de  Mg  cristallise  en  aiguilles. 

p.    FHEUNDLER. 

Formation  d'oxytriazols  au  moyen  des  semicarbaiidet; 
George  YOUNG  et  Benjamin  Hitcheli  STOCKWELL  [CIwm,So<:, 
1. 13,  0.  308;  5.UH).  —  Les  auteurs  ont  préparé  un  certain  nombre 
d'oxytriazols  par  une  méthode  décrite  antérieurement  par  Youiig 
et  Annable  (Bull,,  1897,  p.  1332)  et  (jui  consiste  dans  l'oxydation, 
au  moyen  du  perchlorure  de  fer,  des  scinicari)azides  en  piv>rn»"e 
des  aldéhydes  aromatiipies.  Ils  décrivent,  outre  ces  corps,  quel- 
(jues  composés  (jui  ont  servi  h  les  préparer. 

Ia\  pnrutolylsoinicarhiizido  CH'ï-C'»H*-AzH-AzH-COAzH*  n  élé 
pré[).  par  l'action  du  cyaiiale  de  potassium  sur  le  chlorhydrat*'  de 
j)Mratolylliy(lraziiie;  elle  fond  à  187-188*"  iPinner  indique  lôT-lO-*^"'. 
Son  dcrivc  arétylé  fond  à  î212°,5,  est  soluble  dans  Teau  cliauile; 
son  drrivu  hcnzoylr  fond  à  218°. 

Li\ parut olvlazocnrlmmido  CH3-C®II*-Az=Az-C0-AzH-  a  él»' ob- 
tenue i)ar  oxydation  do  la  semicarbazide  correspondante  «mi  li«j. 
acide  au  moyen  de  MiiOUv.  Elle  fond  à  1  i2°  et  se  dissout  «ia:i'^ 
l'eau  chaude,  l'alcool  et  Téther. 

CH'^-C«H*-Az-Azv 
o-Phtnivl-l-pnratolvlS'OXvtriazol  (i:  {*)  >r.OH.  u 

'  ^        *  c«H5-(;:=Az/ 

eomp.  j)eut  être  j)réj)aré  en  oxydant  par  Fe^Cl**  un  mélinij;»*  ^\^ 
OH"»GI10  et  (le  j)aralolysemicarbazide,  ou  en  chautTant  ou  tuin-s 
scellés,  un  mélange  (h?  jiaratolylazocartamide  de  benzaldéhy«le  et 
P\?*C1*^  dans  l'alcool.  V.  242°.  Son  dérivé  arclylô  crist.  dan>  l'al- 
cool dilué  en  ai^^  T.  à  112-113";  il  est  hydrolyse  par  ébullition  avec 
GO^K*  ou  HGl  dilué.  Son  dérivé  benzovlé  fond  à  132**. 
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Le  sel  d'argent  du  phénylparatolyloxylriazol, traité  par  G^H% 
it  le  phénylparatolyîéthoxYtriazol  CfiWHCm')G^2\z^'0C^W. 
m  51-59^. 

hdS-pbnnyl'l'^'naphlyl-S'Oxytriazol  crisl.  dans  l'alcool  chaud 
i  aig.  F.  274-275*  ;  son  dérivé  acéfylé  crisl.  dans  un  mélange  de 
ne  et  de  ligroïne  en  aig.  F.  142-143**;  son  dérivé  benzoylé 
dàl41-142«. 

La  métanitopbénylsemicarhazide  AzO*-C«H*-AzH-AzH-COAzH* 
.  par  raclion  de  COAzK  sur  le  chlorhydrate  de  m.-nilrophényl- 
ine  fond  à  195®  en    se    décomp.,  son  dérivé   benzoylé, 
'.  188.189*. 

Méianitropbénylazocarbamide     AzO*-  C^H*- Az  =  Az-CO-AzH* , 
168-169**.     —    Le     5'phényl'l-métanitropbényh-S-oxytriazoI 

;«H*-Az-Azv 

I  >CiOH)  crist.  dans  Talcool  en  une  poudre  jau- 

c«H5-(!:=Az/       ^  1        j 

■être,  fus.  à  235®;  son  dérivé  acétyîé  crist.  dans  Talc,  en  prismes. 

[*•  130-132*»;  le  dérivé  l>enzoylé  fond  à  168°.  Enlin,  le  nitrodipbé- 

Mylétboxytriazol  AzO*-(:««H«C*H30C«H»  oblcMiu  par  une  méthode 

iulogue  à  celle  décrite  plus  haut,  fond  à  06**  après  crist.  dans 

faicOOi.  A.    VALEUR. 

Sur  l'oxydation  des  hydrazoximes  ;  6.  PONZIO  {Gazz.  cbim. 
ifti/.,  t.  28,  I,  p.  173;  ll.i.9S).  —  L'auteur  en  faisant  ap^ir  Az^O* 
«ur  les  hydrazoximes  n'a  pas  obtenu  Thydrazone  de  l'hydrocar- 
bure dinilré  et  acidylé,  mais  Lieu  un  produit  d'oxydation,  qui 
diffère  des  osolriazols  de  v.  Perh manu,  par  la  présence  d'un  nouvel 
atome  d'O  et  qui  se  laisse  transformer  en  osotriazol  ;  cette  oxyda- 
tion peut  être  elTectuée  aussi  avec  Ilj^^O.  —  Le  schéma  suivant  est 
appliqué  à  la  diacétylhydrazoxime 

O  C) 

CH3-C AzlI  CII^-C-^Az 

I  —  H2=  I        >Az-C«H^ 

CHM;=Az-AzH.(:qi5  (:n3-(:=Az 

I.  H. 

L'auteur  suppose  qu'il  se  furme  un  nitrate  intermédiaire  de  la 
forme  : 

O 
CH^-C Az-Az02 


C:H3-(:=Az-AzH.C«IP 

m. 
is  il  n*a  pu  Tisoler. 
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Diacétylbenzylphényihydrazoxime  C"H**A2'0.  —  Obtenue  u 

moyen  de  risonitrosoélhylméthylcétone  et  de  la  benzylphéajl-* 

hydrazine  :  crist.  dans  Talc,  en  feuillets  jaunes,  f.  à  114-115%  soL 

dans  réther  et  GHCP,  presque  insoluble  dans  H*0  et  Téther  de 

pétrole 

0 

CH3-C — AzH 

I 
CH3-G=Az-Az(CH2-C6H5)C6H5 

IV. 

2.3'Dimêtbyl'n,'phényl-LS'OxypyrrO'1.4'diazol  C"H" AïK). 

—  Répond  à  la  formule  II  et  s*obtient  en  traitant  la  diacétylhydn- 
zoxime  en  sol.  éthérée  par  Az*0*  ou  par  HgO  en  sol.  chlorofor- 
mique. — Crist.  dans  Téther  de  pétrole  en  larges  prismes  f.  à  OMÎ* 
donne  un  chlorhydrate  f.  à  12(i*»,  se  laisse  nitrer  et  donne  avec 
KMnO*  un  acide  carboxylique.  —  L'ac.  iodhydrique  réduit  celle 
base  et  donne  le  diacétylphénylosotriazol  Eb.  2o5»  qui  donne 
avec  HAz03  un  dérivé  nitré  f.  à  127*».  Ce  dérivé  mononitrë  a  été 
obtenu  déjà  par  v.  Pechmann  qui  le  prit  pour  un  dérivé  Irinilrf 
{Liebigs's  Ann.,  t.  262,  p.  307). 

Bromodinwthylphényîoxypyrrodiazol  C*®H*®AzH)Br.  —  S'ob- 
tient par  bromuralion  directe.  — Aiguilles  f.  a  109-ilO'',  domienl 
par  réduction  (Zn  +  HCl)  en  sol.  aie.  le  bromodiméthylphényloso- 
triazol  C*<^II*^Az'^Br  que  l'on  peut  obtenir  aussi  par  broinuratioa 
directe  de  Tosotnazol  correspondant.  —  Aiguilles  f.  à  152-153". 

S.S'DimvthylnUvophcnyl'l  .2'Oxypyrro-I  A-diazoI 

(CH3)2(C2  Az30)C6H* .  AzO^. 

—  S'obtient  par  riitration  du  corps  II  avec  HAzO*  fumant.  —Ai- 
guilles jaunes  f.  à  :232-233°.  —  Par  réduction  donne  le  dimélhyl- 
aininophénylosotriazol.  Prismes  f.  a  123-124°  dont  le  chlorhydrate 
f.  à  2i0°  et'le  dérivi*  acétylé  f.  à  134°. 

Acido  mrtliyl-n.'phéijyl'I  .S-oxypyrro-i  .4'diazolcarl)Oxylique^ 

—  S'obtient  })ar  oxydation  de  la  combinaison  II  au  moyen  d'une  sol. 
à  r»  0/0  do  KMnO*.\\igiiilles  f.  à  93*. 

Action  des  tw,  halof/éiws  sur  le  S.S'dîméihyl-n.'phéDyl'l .2- 
oxypyvro-l Â'dinzol.  —  L'ac.chlorhydrique  D  =  1,20  donne  à  loû* 
une  combinaison  chlorée  : 

CH3-CH-AzCl 

I       >Az-C6H5. 
CH3-G=Az 

Cette  subst.  forme  des  prismes  f.  à  152*,  Eb.  285*;  est  volatile  avec 
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vap.  d'H*0.  Donne  un  dérivé  nitré,  longues  aiguilles  f.  à  il6*, 
le  par  oxydation  un  ac.  carboxyliqne  f.  à  240-242**  et  donne  des 
ivés  bromes  et  iodés.  g.  f.  jaubert. 

Formation  de  raa'-dioxypyridine;  Siegfried  RUEEMANN 
?iii.  Soc,  t.  73,  p.  350;  5.98).  —  L*auteur  confirme  la  produc- 
de  IW-dioxypyridine  (Bull.  Soc.  rhinu,  1898,  t.  20,  p.  527) 
is  la  décomp.  du  dioxydinicotinale  d'éthyle.  On  fait  bouillir  ce 
[flomp.  pendant  2  heures  avec  HCl  concentré.  CO*  se  dégage;  on 
[toocentre  sous  pression  réduite,  et  Ton  obtient  le  chlorhydrate  de 
[lidioxypyridine.  La  sol.  de  ce  sel  réduit  les  sels  d*Ag  et  de  Pt; 
est  colorée  en  rouge  violet  par  Fe*Gl«  mais  cette  coloration 
[iisparait  par  l'addition  d'un  excès  de  réactif  :  le  chlorhydrate  dé- 
[oomp.  par  AzH*  fournit  la  dioxypyridine 


dle-méme,  F.  192-193°,  assez  stable  à  l'état  sec  mais  verdissant 
par  exposition  à  l'air  humide.  Comme  la  résorcine,  elle  est  facile- 
ment oxydée  par  Tair  en  présence  de  AzH"*  avec  formation  d'une 
matière  colorante  bleue. 

L'auteur  a  également  obtenu  cette  dioxypyridine  en  chauffant 
dans  un  appareil  à  reflux,  avec  HCl  concentré,  Téilioxy-a-pyridone- 
dicarboxylate  d'éthyle.  Ce  comp.  chautTé  à  130-1  iO°  avec  HCl  fu- 
mant, fournit  comme  l'ont  montré  Giithzeit  et  Dressel  du  chlorure 
d'ammonium  et  de  l'acide  glutaconiqiie.  A.  valeur. 

Action  de  l'iodure  de  méthyle  sur  la  triméthyldihydroqui- 
noléina  elles  indols.  Sur  la  tétraméthyldihydroquinoléine;  A. 
nCCnflNI  (G/2ZZ.  cliiin,  ital,  t.  28,  1,  p.  187;  il. i.UH). —L'auteur 
a  remarqué  dans  l'action  de  Tiodure  de  méthyle  sur  la  dihy- 
droquinoléine  qu'avant  la  formation  du  dérivé  pentaméthylé  il  se 
formait  un  corps  intermédiaire  répondant  à  la  tétraméthyldihydro- 
quinoléine qui  peut  posséder  l'une  des  deux  formules  : 

CH      C(CH»)«  Cil       C.CH»/ 


u 


CHL       J'v       VC.CH* 


CH       Az.GH' 
1. 


Le  dérivé  télraméthylé  par  ses  réactions  avec  les  corps  réducteurs 
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et  les  iodures  alcooliques,  montre  nettement  la  présence  d'un 
groupe  CH3  à  Tazote  cl  d*une  double  liaison  dans  le  noyau  pyri- 
dique;  les  réactions  avec  les  chlorures  d*acides,  d'autre  pari,  dé- 
montrent la  présence  d*un  groupe  méthine  de  nature  indolique. 
On  chauffe  en  autoclave  pendant  3  heures  à  90'  un  mélan^  de 
45  gr.  de  triméthyldihydroqiiinoléine  et  de  75  gr.  de  CH"*!.  On  ob- 
tient ainsi  Tiodliydrato  do  tétraméthyldihydroquinoléine,  feuillels 
f.  à  2:27-228**.  —  Il  se  forme  en  outre  les  iodhydrates  de  tri  et  i)eii- 
taméthyldihydroquinoléine  que  l'on  sépare  par  cristallisation  frac- 
tionnée. On  saponilie  par  KOH  alcoolique  à  25  0/0  et  on  obtient 
une  huile  :  P:b.  30  mni.,  170-171^  Eb.  760  mm.,  260»,  volatile  avec 
les  vapeurs  d'eau  et  donnant  un  picrate  f.  à  107-108».  En  ben- 
zoylant  avec  C^H'.CO.Cl  +  NaOH  on  obtient  la  benzoyltélramé- 
tliyidihydro(juinoléine,  feuillets  f.  à  102%  stables  en  présence  de 
KOH  aie.  mais  saponifiés  par  HCl  à  5  0/0.  Le  dérivé  benzoylé  du 
produit  triméthylé  se  présente  en  feuillets  jaunes,  f.  à  137-i3H». 

Par  réduction  du  dérivé  tétraméthvlé,  on  obtient  la  téti-aniétlivl- 
tétrahydro(juinoléine,  huile  jaunâtre  ne  devenant  pas  rouge  à  l'air 
et  donnant  un  picrate  C*^H*^Az.C®H*.(AzO*)50H.  Prismes  jaunes 
f.  à  li8-140°.  —  La  base  tétrahydrogénée  se  combine  facilement  à 
l'iodure  de  inéthyle  pour  donner  une  base  quaternaire  qui  se  vola- 
tilise h  2'iO'*  sans  londre.  g.  f.  jaubkht. 


Recherches  sur  les  imino-amines  cycliques;  dérivés  des 
pyrimidines;  H.  L.  WHEELER  {Ain.  rlwm.  Jotirn.,[.  20,  p.  i8l- 
■\W\  0.7.118..  —  l/aul(Mir  a  étudié  Taetion  des  iodures  aleooli«|iii*> 
sur  un  ecrlaiii  nombre  de  pyrimidines  substituées  dans  le  1ml 
d'élii('i(l<'r  la  coiistiliilioii  de  colles-ci.  —  La  phruylincthylunilidu' 
pyrinii'liiJCj  ohleniio  en  chauffant  la  phénvlméthylchloropyrimi- 
dine  avec  de  Tau i Une 


Azi:(:-(:i 


\Az=G-Azn-c«n5 


cristallisa  dans  un  mélari^^e  de  benzène  et  d'alcool  en  petits  |»nsme'^ 
r.  à  KiU-lfU'*.  Le  hroinhydrato  est  insoluble  dans  le  benzène  et 
solnble  dans  TaK-ool;  aij^iiilles  incolores  f.  a  250°.  —  Uiodltyln^t'^ 
fond  à  2;^^  \:ioihnicfIiyJnte  C»»H*«Az3L2nH),  s'obtient  en  êhauf- 
laiit  la  base  avec  <le  l'alcool  métliyliqu(»  et  de  Tiodure  de  métliyle 
à  lO.y*  piMidanl?  lieures;  aij^nilles  f.  à210-2iîi°  avec  décomposition, 
solubles  dans  l'îilcool  et  l'eau  bouillante.  Les  alcalis  décomposent 
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iminédiateinent  ce  corps  en  régénérant  la  phénylmélhylanilidopy- 
rimidine.  La  pbènyldyDUithylamUdopyrimidine 

^Az-C-CH3 
C6H5-Cf  >CH 

X\Zr:CAz(CH3)C«lP 

s'obtient  en  chauffant  la  phénylinéthylchlorop\Timidine  avec  de  la 

aéthylaniline.  Prismes  incol.  t.  à  lld"",  solublos  dans  Téther,  Talcool 

■elle  benzène,  insolubles  dans  Teau.  Le  chloroplatinalc  fond  vers 

188*  en  se  décomposant.  Uiodhydroto  C^^H^^Az^I.âH^O  est  soluble 

:  dans  Teau  et  Talcool  chaud;  il  fond  à  1U8''.  Le  nitrate  cristallise  en 

.  pismes  incolores  qui  se  décomposent  vers  170**.  —  Uiodéthylate 

iit  pbényîméthylanilidopy rimidine j  obtenu  en  chaulTant  la  base 

sifec  de  Tiodure  d'éthyle  à  120130%  cristallise  en  aiguilles  f.  à  215*». 

.  Drenfenue  1  mol.  H*0.  Les  alcalis  le  décomposent  en  régénérant 

hphénylmélhylanilidopyrimidino.  —  La  phénylnwthyléthylanilido- 

pyrimidine  s'obtient,  comme  le  dérivé  diméthylé  correspondant,  au 

flioyen  de  Téthylaniline.  Klle  fond  à  87**  et  cristallise  en  prismes 

solubles  dans  Talcool,  insolubles  dans  Teau.  —  Le  chlorhydrate 

fcnd  à  210*;  aiguilles  solubles  dans  Teau  chaude.  —  Le  vhloropla- 

linate  est  un  précipité  jaune  clair  f.  à  218**,  insoluble  dans  Teau 

chaude.  Uiodhydrate  est  cristallisé  en  jirismes.  La  phénylméthyl- 

anilidopyrimidine  ne  s'unit  pas  au  bronuire  d'éthyle. 

En  chaulTant  à  17U**  un  mélange  de  phénylméthyloxypyrimidine 
etd'iodure  de  méthvie,  on  obtient  V iodoinéthvhite  cMi^^Xz^O.CHH, 
SOUS  la  forme  de  prismes  incolores  solubh^s  dans  l'alcool,  qui 
fondent  vers  230**  en  se  décomposant.  —  Les  alcalis  le  décomposent 
en  donnant  VA Z'mrthylplirnylnwthylpyrimidone  correspondante 
C**H*-Az*0;  prismes  1".  à  92",  solubles  dans  l'eau  et  les  acides  en 
formant  îles  sels,  ainsi  que  dans  l(»s  dissolvants  organicjues  usuels. 
— Le  nitrateùmd  en  se  décromposant  vers  190";  prismes  incolores. — 
Le  chloroplatinatc  est  en  prisnu's  rouges  décomposabh^s  vers 235°. — 
Le  chlorhydrate  du  mèthylhenziunidino  C/'1P(  :(AzII)AznCH\HGl, 
préparé  en  traitant  le  chl(n'liy«lrate  de  Téthc^r  benzimino-élhylicjue 
par  une  solution  de  uiélhylaunne  à  33  0;U,  cristallise  en  aiguilles 
incolores  solubles  dans  l'eau.  p.  kheundleh. 

Sur  la  vôratrine  et  sur  quelques-uns  de  ses  dérivés  ;  George 
B.  FRANKFORTER  (.1//;.  chum,  Joiirn.,  t.  20,  p.  358-373  ;  1  i.r».98). 
—  Les  auteurs  ont  étudié  le  produit  phannaceutiipie  vendu  sous 
le  nom  de  véralrine  (Merck,  etc.  ),  (|ui  se  présente  sous  la  forme  d'une 
poudre  cristalline  grisâtre,  f.  à   MO-iiS*"  et  douée  d'une  saveur 
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amère  très  intense.  Divers  auteurs  se  sont  déjà  occupés  de  ce  pro- 
duit, mais  les  résultats  qu'ils  ont  obtenus  sont  assez  discordants. 

—  La  véralrine  répond  sensiblement  à  la  formule  C**H"AzO*.H*0. 

—  Le  chhraurate  C»«H*3AzOo.HCl.  AuCl»  fond  à  178-182-.  La  vé- 
ralrine fournit  un  dérivé  monobenzoylé  ;  elle  donne  de  Tacide 
tiglique  quand  on  la  chaufTe  à  200*  avec  H*0.  On  peut  donc  lui 

OH 
assigner  la  formule  G*"H*«AzO«<qJq  C(CH*)=CH  CH**  ^  ^^^   ^ 

la  méthode  de  Zeisel  indique  la  présence  d'un  groupement  OCH*. 

—  Lavératrine  s'unit  directement  à  Tiodeen  solution  alcoolique  en 
donnant  naissance  au  /e7/%-?iorfwr^C**H**AzO*I-'*.4H*0;  poudrecris- 
talline  rouge  f.  à  130°,  insoluble  dans  H*0,  le  benzène  et  Télher, 
solublo  dans  les  autres  dissolvants  organiques.  —  ChaufTé  à  IIO", 
ce  télroiodure  perd  I-|-8H*0  en  donnant  un  tri-iodurc  C**H**AzO^P, 
poudre  brune,  amorphe,  f.  à  188®,  insoluble  dans  Téther,  très  peu 
soluble  dans  Talcool.  AzH^  diluée  froide,  transforme  le  lélraiodure 
en  un  monoioduro  C3*H*^AzO*L2H*0,  poudre  jaune,  cristalline, 
f.  à  214%  soluble  dans  Talcool,  insoluble  dans  H«0,  Télher  et  le 
chloroforme,  (ju'un  excès  d'AzH^  transforme  en  un  autre  corps 
amorphe  f.  à  189**.  —  La  véralrine  s'unit  directement  au  chloralen 
formant  la  combinaison  CGl\CH(OC»«H*«AzO«)«  ;  poudre  crislal- 
lino  blanche  f.  à  120°,  facilement  décomposable  par  les  alcalis.  — 
\J iodoîmHhyhile  do  vératrhie  se   présente   sous  la   forme  d'une 
})OU(lre  cristalline  jaune,  f.  à  212°  avec  décomposition,  soluble  dans 
l'alcool, insoluhh^  dans  le  chloroforme  et  rétlier.  —  Il  répond  à  la 
forinule  (.>'^H*Uz()».GIPI.l,r»I140.  La  base  hydroxylve  corresiwn- 
danle  (P-*n*î'AzO».GHH)H.8H«0  constitue  une  masse  granuleuse 
f.    à    188-190°,    soluble    dans    les  acides.    Le    chlorhydrate  ^i 
(/»2H*»AzO.(:H^()n.H(:;i  est  soluble  dans  l'alcool  et  se  décompose 
au-dessus  de  100".  Lcî  nhloranrnte  C-«H*»AzO».GIPOH.II(:i.AuCl» 
fond  à  liO°;  poudre  cristalline  d'un  jaune  d'or,  soluble  dans  l'al- 
cool, pou  soluble  dans  H^O,  l'éther  et  le  chloroforme.  —  Le  bn}- 
mrthylHle  C:^n\^^\'AO^ .C.^\^\^Y  fond  avec  décomposition  vers  H)0*; 
il  est  (léconiposo  par  II^O  bouillante.  —  lÀiodallylntr  de  vcratriih' 
(>32H4î»Az()^(:*l!•>I.I^-H.)  s(»  i)résente  sous  la  forme  d'une  poudre 
cristalline  blanche,  1.  h  28r)°,  soluble  dans  l'alcool  et  Tacélone. 

p.  FREUMILER. 

Sur  les  périodures  et  sur  les  iodomercurates  d'atropine;  H. 
N.  GORDIN  et  A.  B.  PRESCOTT(>l/72.  cbem,  Soc,,L  20,  p.  829-8;)8: 

20.3.08).  —  Le  périodure  d'atropine  le  plus  riche  en  iodure  est 
VoctO'iodurc  d'iohydrate  0*'H^'WzO^.HI.I®.  Pour  préparer  ce  corn- 
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posé,  on  prend  une  solution  aqueuse  d'iodhydrate  d*alropine  renfer- 
mant au  plus  1/2  0/0  de  sel  et  Ton  verse  celle-ci  dans  une  solution 
-à  10/0  d*iodure  de  potassium  ioduré,  additionnée  d'une  goutte 
d*acide  sulfurique  ou  chlorhydrique.  L'octo-iodure  se  précipite  sous 
:  forme  d*une  poudre  noirâtre  ;  on  cesse  d'ajouter  Tatropine  aussitôt 
ijoe  le  liquide  surnageant  n'est  plus  coloré  (ju'en  rouge  clair.  — 
Le  précipité  est  ensuite  essoré,  lavé  à  Teau  froide  et  séché  dans 
le  vide  surTacide  sulfurique.  —  L*octo-iodure  d'iodhydrate  d'atro- 
'  pne  constitue  une  poudre  d'un  brun  noirâtre  soluble  dans  Talcool, 
presque  insoluble  dans  les  autres  dissolvants  organiques  et  dans 
Feau  froide.  L*eau  bouillante  le  décompose.  Il  cristallise  dans  Tal- 
eool  chaud  en  prismes  verdâtres  qui  fondent  vers  140**,  après 
t  noir  perdu  une  certaine  quantité  d'iode.  —  Le  même  octo-iodure 
:   s'obtient  plus  facilement  en  mélangeant  des  solutions  d'ati'opine 
(M  gr.)  et  d'iode  (30  gr.j  dans  du  chloroforme  (500  ce.).  Il  se  forme 
60  même  temps  une  certaine  quantité  d'un  tétra-iodure  bleu  qui 
sera  décrit  ultérieurement. — Les  auteurs  ont  préparé  deux  iodomer- 
curâtes  d atropine  :  le  premier  a  pour  formule  C^'H^^AzO^.HI.Hgl*; 
il  s'obtient  en  chaufTant  les  quantités  théoriques  d'iode,  de  mercure 
et  d'atropine  avec  un  peu  d*alcool  jusqu'à  ce  que  tout  l'iode  ait  dis- 
paru.—  Le  second  répond  à  la  formule  (G^^H^'^^AzO^.HIj^Hgl*;  il  cris- 
tallise en  aiguilles  blanches  f.  à  1)8-99"*,  soiubles  dans  l'alcool  chaud 
et  l'eau  bouillante.  On  l'obtient  en  traitant  par  l'iodure  de  potassium 
une  solution  alcoolique  de  l'iodomercurate  C*"H-3AzO'^.HI.Hgl*; 
ce  dernier  se  présente  sons  la  forme  de  lamelle  jaunes  f.  à  89-90°, 
solubles  dans  l'alcool  et  Teau  à  chaud,  peu  soluble  dans  l'éther  et 
dans  le  chlorolorme.  —  Les  auteurs  proposent  de  doser  l'atropine 
volumétriquement  au  moyen  de  l'octo-iodure  :  on  étend  la  solution 
à  analyser  de  façon  qu'elle  ne  renfi*rme  ({ue  1/2  0,0  environ  de 
base,  puis  l'on  verse  cette  solution  au  moyen  d'une  burette  dans 
20  ce.  de  liqueur  d'iode  décinormale  acidulée  de  quelques  gouttes 
d'acide  sulfurique,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  surnageant  soit  coloré 
en  rouge  clair.  On  titre  ensuite  l'excès  d'iode  par  l'hyposulfite. 

p.  FHEUNDLEU. 

Farmantatioii  alcoolique  sans  cellules  de  levure  (V  et  VI)  ; 
E.  BUCHNER  et R.  RAPP  \D.  ch.  (i,,  t.  31,  p.  10s i  et  1890 ;  28.5.98;. 
—  Dans  le  premier  des  mémoin^s  que  nous  analysons,  les  auteurs, 
après  avoir  mentionné  l'opposition  (jue  leur  découverte  a  soulevée 
et  en  avoir  signalé  une  seule  conlinuation  expérimentale,  celle  de 
M.  Delbrùck  t  U  ocA.  /.  IJnitiert.'i,  t.  15,  p.  133),  rapportent  de  nou- 
velles déterminations  d'alcool  et  d'acide  carbonique  produits  par  la 
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zymase.  Ils  ont  opéré  sur  100  ce.  de  suc  de  levure  mis  en  présence 
de  20  grammes  de  saccharose  et  de  2  0/0  diacide  arsénieux  (àTétat 
d'arsénite  de  potasse)  ;  ils  ont  trouvé  dans  une  expérience  ^fi  d'al- 
cool et  8*',9  d'acide  carbonique  ;  dans  une  autre,  8^,4  d'acide  car- 
bonique et  8^^3  d'alcool.  Dans  ces  expériences  il  restait  du  sucre 
non  fermenté,  dont  la  quantité  est  diflicile  à  doser,  parce  que  le 
suc  de  la  levure  renferme  des  substances  qui  empêchent  la  préd- 
pitalion  de  Toxydule  de  cuivre.  Dans  un  cas  où  tout  le  sucre  avait 
disparu,  on  a  trouvé  12^%2  d'acide  carbonique  et  12«',4  d'alcool, 
dont  la  somme  est  inférieure  de  1»',4  au  poids  du  sucre  emplo}*». 

Les  auteurs  ont  déjà  montré  antérieurement  que  Teau  n'enlève 
pas  une  quantité  sensible  de  zymase  aux  cellules  de  levure.  Dan» 
de  nouveaux  essais  ils  ont  mis  de  la  levure  de  bière  fraîche  en 
suspension  dans  Teau  pendant  2  heures  avant  de  la  presser  et  ont 
laissé  ensuite  une  autre  portion  de  la  même  levure  en  contact  avec 
de  Teau  pendant  18  heures  avant  de  la  presser.  Les  deux  liquide* 
de  pression,  obtenus  avec  ces  deux  lots  de  levure,  a  valent  sensible- 
ment la  même  activité.  Des  observations  analog^ies  ont  été  faites 
relativement  à  Teffet  du  lavage  de  la  levure  à  Teau  pendant  17  heures. 

L'addition  d'acide  acéti(|ue  aux  doses  de  0,06  et  0,13  0  0  a  un 
eflet  nettement  retardateur  sur  l'action  de  la  zymase. 

Quelques  expériences  préliminaires  sur  rinfluenc(»  de  <liver>  s^^ 
ont  montré  que  la  fermentation  est  très  énergique  en  présence  de 
2,!2  0/0  de  sulfate,  de  nitrate,  de  chlorure  ou  d'azo-imidate  d'am- 
monium. Le  sulfate  d'ammonium  à  la  dose  de  6,7  0  0  est  à  peine 
gênant.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  lluorure  d'ammonium,  «loiil 
0,5.')  0/0  sultisent  pour  arrêter  la  fermentation  et  jjroduisent  un 
trouble  considérable  dans  la  licfueur.  On  sait  que  razo-imidalc  de 
sodium,  à  la  dose  de  1  0/0,  arrête  le  développement  des  moisir 
sures  et  des  bactéries.  Le  peu  d'influence  qu'a  ce  sel  sur  IVliou 
do  la  zymas(î  est  une  preuve  de  plus  (jue  les  microorganisnies  noiit 
aucun  rôle  dans  celte  action.  Il  faut  arriver  à  la  dose  dt»  0,36  0  0 
d<'  ce  composé  pour  observer  im  conunencement  de  retard  dans  la 
fermentation  j)ro(luite  par  le  suc  de  la  l(»vure. 

Le  toluène  a  été  le  plus  souvent  employé  par  les  auteurs  oonime 
antisepticjue  dans  leurs  exj)érienc(:>s.  A  la  dose  de  1  0,  0,  il  ne  t:i**n«» 
pas  sensiblement  l'action  de  la  zymase  et  remplace  souvent  avec 
avantage  rarsénite  de  i)olusse,  dont  l'etïet  est  quehpiefois  trcs 
irrêgulier.  C'est  ainsi  que  les  auteurs  ont  observé,  sans  en  trouver 
juscju  ici  d'explication,  ([u'il  va  des  cas  où  la  présence  de  i  UO 
d'arsénite  arrête  toute  fermentation.  Voici  quehpies  exemples  tle 
cet  effet  : 


CHIMIE   ORGANIQUE.  Ti'V 

La  présence  d'arsénitc  gène  la   fcrinenlation  du  glucose,  du 
gBlactose  et  des  sucres  complexos  qui,  comme  le  multose  et  le  gly- 
eogène,  ne  fournissent  que  du  glucose  par  liydrolyse.  Dans  les 
mêmes  conditions,  le  saccharose  ou  un  mélange  ùquimoléculaire 
de  glucose  et  de  fructose,  ou  un  mélange  de  glucose  et  de  saccha- 
rose, fermente   très  rapidement,  de  sorte  ([ue   la  présence  d'un 
deuxième  hydrate  de  carbone  fait  disparaître  reflet  de  Tarsénite 
le  glucose.  Le  fnictose  aussi  fennente  un  peu  plus  lentement 
présence  d*arsénite;  mais  TelTet  est  moins  marqué.  On  ne  sau- 
nit  expliquer  ces  faits  par  une  oxydation  de  Tacide  arsénieux  et  sa 
tnDsforniation  en  acide  arsénique,  car  rarséniatc  de  potasse,  ainsi 
que  l'ont  montré  des  expériences  faites  dans  ce  sens,  ne  gène  nuUe- 
^  Bent  Taction  de  la  zymase. 

V  Lors({ue  la  levure  a  été  abandonnée  à  elle-même  pendant  quel- 
ques jours  à  la  température  de  5-10°,  avant  qu'on  la  broie  et  la 
presse,  on  observe  que  Tarsénile  gène  l'action  du  suc  obtenu  sur 
le  saccharose.  L'arsénite  a  un  effet  analogue  sur  du  suc  de  levure 
qui  a  été  soumis  pendant  ({uelque  temps  à  la  dialyse. 

Dans  un  sixième  mémoire,  MM.  Buchner  et  Rapp  étudient  l'ac- 
UoD  de  la  zymase  sur  les  plus  importants  des  sucres  naturels.  Les 
résultats  généraux  aux({uels  ils  sont  arrivés  sont  les  suivants  :  le 
maitose,  le  saccharose,  le  J-glucose  et  le  r/-fruclose  fermentent 
avec  une  égale  rapidité  ;  le  rallinose  fermente  plus  lentement,  le 
(f-galactose  et  le  glycogèno  encore  plus  lentement  ;  le  lactose  et  le 
/-arabinose  ne  fermentent  i»as. 

11  est  remarquable  de  voir  le  glucose  et  le  fruclos(^  fermenter 
avec  la  même  vitesse  ;  on  sait  «jue  les  Irvures  vivantes  ne  font  pas 
de  même  et  qu'une  solution  do  sucre  interverti  devient  de  plus  en 
plus  lévogyre,  parce  que  le  iVu«tosu  disparaît  plus  lentement.  Mais 
le  suc  de  la  levure  agit  de  même  sur  les  deux  sucres.  Peut-être, 
lors<ju'il  s'agit  de  cellules  vivantes,  la  disj)arilion  plus  rapide  du 
glucose  est-elle  due  à  ce  ({uu  ce  sucre  pénètre  plus  facilement  dans 
l'intérieur  de  la  cellule  (jue  le  fructose. 

Le  galactose  fermente  lentement  sous  rinlluence  de  la  zymase 
comme  en  présence  de  cellules  de  levure.  Le  ral'linose  fermente 
d'abord  rapuiement,  et  il  m?  semble  pas  ({u'il  y  ait  de  diflicultés  à 
sa  transformation  en  fructose,  ^^lucose  et  galactose;  la  fermentation 
se  ralentit  ensuite,  sans  doute  à  cause  de  la  difliculté  avec  lacpielle 
le  galactose  disparait. 

La  question  du  glycogène  a  déjà  été  examinée  dans  un  mémoire 
antérieur.  Quant  au  lactose*  «.'t  à  l'arabinose  ils  résistent  à  la  zymase 
comme  à  la  levure  de  bière. 
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La  fermentation  de  tous  (^es  sucres  a  été  étudiée  en  prëseno» 
d^arsénite  de  potasse,  en  présence  de  toluène,  et  sans  antisep- 
tique; on  a  employé  des  solutions  sucrées  à  13  0/0,  et  à  S8  0/Q, 
lorsque  la  solubilité  du  sucre  le  permettait.  Lorsqu'il  s*est  agi  de^ 
comparer  la  fermentation  de  divers  sucres,  on  s*est  arrangé  dal 
manière  que,  dans  toutes  les  expériences,  il  y  eût  un  même  nombivj 
de  molécules  CSH^^O». 

Quelques  essais  préliminaires  semblent  montrer  que  le  suc  de 
levure  agit  lentement  sur  Tempois  d'amidon  en  dé^^ageaot 
l'acide  carbonique.  MM.  Buchner  et  Rapp  se  proposent  d*exaniiiur< 
la  question  de  plus  près  et  de  voir  aussi  s'il  n'y  aurait  pas  d'actioi 
sur  Tamidon  soiuble. 

Tous  les  résultats  annoncés  ci-dessus  sont  appuyés  par  de  douk^j 
breuses  expériences,  résumées  dans  des  tableaux  de  chiffres. 

A.  fbr.\bach. 


Sur  la  composition  des  cendres  de  quelques  tanoins;  W.  L 
ALSOP  et  J.  H.  YOCnH  (Am,  cbem  Soc,  t.  20,  p.  338-340;  '2a.^.\»). 
—  Les  auteurs  ont  analysé  une  série  de  tannins  provenant  de  di- 
vei*ses  écorces.  L'extrait  total  a  été  déterminé  en  épuisant  Técoroe 
par  l'eau  bouillante  en  évaporant  Textrait  aqueux.  Voici  quelques 
résultats  obtenus  par  les  auteurs  ; 

Écorce  Érorce 

de  DOiseiier.  de  cbéne. 

Extrait  tolnl -24 .61)  ^'/o  46.95  % 

Tannins 10.55  55.67 

Cellulose  cl  matii'i*e  insoluble.  .  64.16  63.60 

Ihimitlilé 10.85  1 1 .60 

Les  cen<ircs  ont  la  composition  moyenne  suivante  : 

Noisetier.  Chêne. 

Silice  et  salil.' 2-3%  1-5% 

A1203  +  Kt.2(  M 0.5-1  0.5-5 

CaO 52-58  19 

K'-O  -(-  Na'-(  ) 2-3  3-iO 

r-W 0,5  0.5-5 

Le  reste  est  constitué  par  du  manganèse,  de  l'acide  carbonique 
à  rétat  de  carbonate,  etc.  p.  freu.ndler. 
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Sur  la  détermiDation  du  poids  molôcalaire  des  corps  solides; 
A.  FOCK  (/>.  ch.  G.,  t.  3i.  I).  iOlO-lOll;  H.7.9«i.  —  L'auteur 
répoixt  h  une  critiiiue  adressée  par  M,  T.  Traube,  au  sujet  d'un 
mémoire  de  M.  Fock,  traitant  du  poids  moléculaire  des  corps 
simplett  à  l'étal  solide.  p.  frel'sdi.eh. 

Détermination  du  point  d'ébuUition  dea  solutions  aqueuses 
par  l'appareil  Beckmann;  W.  HARCKWALD  «i  A.  CHWOLLES 
ilKch.G;  t.  31.  p.  7yi-"l»rt;  â5.4.98).|  —  L'appareil  de  Beck- 
mann permet  de  déterminer  les  points  d'ébullitiou  des  solutions 
avec  plus  de  précision  qu'on  ne  croît  d'ordinaire,  sous 

frve  do  l'omploi  de  certaines  précautions. 
,a  phis  importante  consiste  à  opérer  avec  deux  appareils,  dont 
itient  de  Teau  pure,  l'autre  la  solulion,  et  à  déterminer  la 
érence  entre  les  points  d'ébuUition  des  deux  liquides.  Il  faut, 
outre,  faire  subir  aux  deux  thermomètres  une  série  nombreuse 
lie  chauffes  et  de  refroidissements  lents,  afin  d'éviter  la  rétroera- 
dation  des  points  fixes,  due  h  l'élasticité  du  verre. 

Les  auteurs  indiquent  enfin  de  menus  détails  «aratoires,  pour 
lesquels  nous  renvoyons  k  l'original.  h.  copaox. 

Recherches  sur  l'activité  optique  ;  L.  TSCBnGAEFF  iD.  rh. 

G.,  t.  31,  [I-  n7.".-l7K!!;  It.7.il8i.  —  L'auleur  étudie  la  variation 
du  pouvoir  rotaloire  diins  lies  si^ries  homologues,  et  il  s'occupe 
sfiécinlement  de  l'influence  de  la  nature  des  groupements  fixés 
an  carbone  asymétrique  ot  do  l'éloienemenl  de  ces  groupements. 
Il  arrive  empiriquement  à  des  résultats  déjà  obtenus  expérimenta- 
lement par  plusieurs  auteurs  et  prévus  théoriquement  par  M.  Guye. 
Ce  mémoire  n'oftre  donc  qu'un  intérêt  secondaire.  —  Les  corps 

flics  i-onl  principalement  les  éthers  aromatiques  du  menthol, 
p.  PHEUMILtll. 
ec 
te 
:o 
a< 
: 


I  Recherches  daus  la  série  cinnamique:  H.  KDNZ-KRAUSE 
L  cfj.  G.,  l.  31,  p.  11811;  23.5.9Si.  — /?e/fl/i0fl3  nuire  h  /Imres- 
mee  et  la  «ojislilalioit  chimique.  ■ —  Les  recherches  ont  porté  sur 
p  corps  suivants  :  cumarol  (coumarine),  J-oxycumurol  lombellî- 
lone),  3.4-dioxycumnrol  idaphoétinei  i.-'i-dioxycumaj'ol  U-Ëscu- 
Mc.  cHiti.,  3*  SBFt..  T.  \T.,  1898.  —  Trav.  étrang.  -47 


lédiie^  i-<u;-4Hiiétbas}ciiaHnl 


flHUiùpie  <cptp«ifia. 

La  flncrescfïiii?*»  Vjfeser^  soit  dnctenent.  aotft  par  ad&i^ de 
m^tma  lans  I^i  rr,u «ktjotiqoe^  ségÊKWÊâcA de  [nil<'  rî  iriHi  i  nJatïM 

Le  yjfsvÂr  finisresceiic  s'accxaft  oa  app««t  pcr  *■  ■■'ii  '  de 
dMinaft  l^cénies  sor  le  ocysa  hiiirfiiinjni  :  il  ne  dépend  ea 
ftHnbre  des  oxkyizTles  ni  des  aKAsxjiesw  Cette  pnprwté 
fam  crjOÈwe  fe  penâe  R.  Ve^er  à  k  |inijicim!  de  k 
ear  eeilfr-â  a'exisfee  pfais  dan»  fe&  tnJHliijiiiJi  rfnfiiifSw  —  L*i 
k  pyridiae  et  k  qoiifeoiéuie  ifTfiigt  oa  MnïhîWt  k 
et  dans  eertttas  ca^,  oa  ofaCieaC  des  eombiaûsoiis  crâul&sêcs;  3 
ett  efH  aiasi,  ar?ec  k  pyrviine  et  fadde  dhrjsatroptqiie  qaî 
wi^eni  le  eorpé  O 


Ch.,  1. 18,  p.  eâSMô8  ;  .%.il.â^>.  —  L'anteor  t  recbefcfaé  Fîb- 
fbeocedes  procédés  d'élfaériftratioo  dans  réthérifioatioa  des  acides 
polybaàiqDesT  doot  les  divers  carboxyles  présentent  des  afBiiitè» 
iaégales;  il  en  a  cooclu  les  régies  suivantes  : 

1^  Dans  Faction  des  iodnres  akoolk^oes  sur  les  sels  acides  desi^ 
addei)  bîbasiqnes  dissymétriques  c'est  le  caiiwxjie  d*afBnlté  la 
plus  grande  ^\\\\  e^t  éthérifié: 

^  \)Hi\7>  l'action  dtr5  alcools  sur  les  anhydrides  c'est  également 
le  f^rhoxyl*--*  U',-  [lins  tort  «jui  est  éthéritié  ; 

'V*  l)dn.-ï  i'HCtiori  îles  a  ci  «les  sur  les  alcools  en  présence  d'acMr 
chlorhy^lri'i'je,  il  y  a  incertitude  ; 

i'  If  y  a  de  même  incertitude  dans  la  saponification  incomplète 
par  la  pota.sfse  alcooli«|ue.  l.  bmlvevlxt. 

Snr  quelques  sels  doubles  renfermant  du  séléninm  ;  James 
F.  HORRIS  Am,  ch-m.  ,!onrn.^  t.  20,  p.  4yO-r>(k<:  6.7.V*8l  — 
L'auteur  a  \}rkydTé  un  certain  nombre  de  combinaisons  du  sélénium 
avec  le»  bases  organiques,  principalement  la  diméthylamine  et  la 
triméthylamine.  —  L'analyse  de  ces  composés  a  été  faite  de  la 
façon  T^Mivantf.*:  le  sélénium  a  été  dosé  à  Tétat  libre  après  réduction 
au  hulfite  ou  à  Thyposulflte  et  le  chlore  et  le  brome  par  la  méthode 
au  sulfocynnure  en  présence  d'un  excès  d'acide  azotique  pour 
maint'înir  le  sélénium  en  dissolution.  —  L'auteur  a  préparé  les 
sein  huivantô  : 

iJfiriyés  do  la  trinwthy lamine  SeOCl* .  (CH^jWz .  HCl  obtenu  en 
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fflélan^ant  des  solutions  (le  tétrachlorure  de  sélénium  («i  mol.)  et 
de  chlorhydrate  de  trimélhylamino  d  mol.)  dans  HCl  concentré, 
cristallise  en  tables  clinorhombiques  extrêmement  sohibles  dans 
Feau,  assez  solubles  dans  raleool,  insolubles  dans  I  ether.  —  Le 
se/ SeO«SeOCl«.2<GH3)Uz. HCl. H^O  s'obtient  comme  le  précé- 
dent, en  employant  2  mol.  de  tétrachlorure  pour  1  mol.  de  chlor- 
hydrate de  triméthylamine  ;  il  résulte  aussi  de  la  décomposition 
partielle  du  sel  précédent.  Lamelles  transparentes,  solubles  dans 
ralcool  et  dans  l'eau.  —  En  évaporant  une  solution  de  létrabromure 
de  sélénium  (2  mol.j  et  de  bromhydrate  de  triméthylamine  il  mol.) 
dinsHBr  dilué,  on  obtient  le  composé  SeBr*.SeOHr'«*.2i  CI  P rUz.HBr 
sous  la  forme  de  longues  aiguilles  rouges  ap])artenant  au  système 
orttiorhombique,  solubles  dans  H*0,  l'alcool  et  HUr  dilué.  —  Le  sel 
SeBr^.S'.CH^i^Az.HBr  se  forme  lorsqu'on  emploie  un  grand  excès 
de  bromhydrate  de  triméthylamine.  Il  cristallise  en  octaèdres 
rougeâtres. —  Un  3*  sel  prend  naissance  en  même  temps;  il  se 
présente  sous  la  forme  d'aiguilles  verdatres  qu'il  a  été  im])0ssibl6 
de  purifier.  — Le  se/SeBr*.[:2(CII*VWz.nBrpa  été  préparé  en  fai- 
sant agir  Br  sur  une  soluliondu  sel  SeBr*.SeOnr''.2iCH'*i\\z.HBr 
dans  l'acide  l>romhydri(iue  concentré.  On  obtient  ainsi  un  perbro- 
mure  sous  forme  d'une  j)0udre  rouge,  (jui  perd  du  brome  lorsqu'on 
kfait  cristalliser  tlans  l'eau,  et  se  translorme  dans  h»  composé 
SeBr*[2'CH»i3Az.HBr|*.  Celui-ci  s'ohtient  i)lus  facilement  i»ar 
uninii  direrte  di?  molécules  r;;ales  de  SeHr*  et  de  bromhydrate  ih» 
Iriinéthylauiine  ;  il  se  présente  sous  la  l'orme  d'dctaèdres  rouge 
foncé,  sohibles  dans  HBr  dilué.  —  F'iiliu,  h»  srI 

Sidh''.-2iM:n3.3Az.ni{,|.,(:n3,3Az.iihi-, 

a  été  préparé  en  évaporant  une  soluliou  bromhydrique  (letélrabro- 
mure  de  sélénium  il  uiol.i,  de  brouihydrale  de  triméthylamine 
NI  mol.  '  et  de  brome  <mi  excès;  cristaux  rouges  qui  perdent  du 
brome  quand  ou  les  tri»iti'  |»ar  l'eau. 

Drrivrs  doln(Iini'''tInhuniiir.  —Le  srI  2SeO(:i*.;{.(:iP)«AzIl.nCl 
s'obtient  en  évaporant  luie solution  chiorliydrique  de  téirMi-hlorure 
lie  sélénium  2  mnl.  <*t  de  ehlorhydrni»'  «!«•  diniélhylainiin'  l  mnj.i: 
prismes  clinorliondiiijues  déliques«*iMi(s.  xduMe-^  daiw  TmIcooI  ri 
l'eau,  insolubles  dan-  l'éllirr.  —  Le  S'7Sr()^.(:iP^-'A/ll.  IK  :i  j.ieiid 
naissiince  "juaud  on  l'iiit  nM'ri.->t;diis«'r  le  jirérédtMit  djin^un  ni«'[;nigj» 
d'alcool  et  d'éther,  ou  iiu;iii"l  ou  évji[>ore  une  soiutinii  railtitMiienl 
aciduléi*  par  IHil  d»*  Si'J  )■-  ô^q'.elde  l'idnrliydride  d»*  "liiui'lhyl- 
amine;  prismes  iMfil.irc-,  \vi'<  solnlilc:^  dan^  l'rjiu.  —  Lr  .s/7 
iSeBi-*.*  i-Se-Hr^  .:M  ;il^ -iA/lI.HHr  '!  ,  n\^\vnn  .'U  pn-in-c  d'un 
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grand  excès  de  SeBH,  cristallise  en  tables  brunâtres,  décompo- 
sables  par  l'eau  avec  formation  de  sélénium  et  d'anhydride  sélè- 
nieux.  Si  l'on  emploie  1  mol.  de  SeBr^pour  2  mol.  de  bromhydrete 
de  diméthylamine,  on  obtient  des  aiguilles  prismatiques  rouges, 
répondant  à  la  formule  SeBr*.2|;CH»)«A2H.HBr.  —  Un  3«  brom- 
hydrate,  cristallisé  en  aiguilles  vertes,  se  prépare  en  évaporant 
une  solution  de  SeO*  (1  mol.)  et  de  bromhydrate  de  triméthylamine 
(6  mol.)  dans  HBr  concentré.  —  Le  sel  SeBr*.[2(GH»)«.\zH.HBr]« 
se  forme  comme  le  dérivé  correspondant  de  la  triméthylamine. 
Aiguilles  rouge  foncé,  solubles  dans  l'eau  chaude.  —  Lie  sel 
SeBr*[(CH3)aAzH.HBr]«.(CH»)«AzH.HBr  cristallise  en  prismes 
marrons.  On  l'obtient  comme  le  sel  de  triméthvlamine. 

p.    FREUNDLER. 

Préparation  de  Tacide  graphitique  ;  L.  STAUDENHAIER  <  D. 

cA..G.,  t.  31,  p.  1481-1488;  27.6.98).  —  Le  graphite,  oxydé  à 
quatre  ou  cinq  reprises  par  un  mélange  de  ClO^K  et  AzO^H  fumant, 
se  transforme  en  une  matière  jaune,  appelée  acide  graphitique. 
Cette  préparation,  très  longue  et  impraticable  sur  de  grandes  quan- 
tités do  matière,  peut  être  améliorée  en  se  basant  sur  une  obser- 
vation de  l'auteur.  L'acide  permanganique  réagit  sur  le  j^roduil 
d'une  première  oxydation  du  graphite,  en  donnant  immédialement 
l'acide  graphitique  jaune. 

Dans  une  capsule  plate,  contenant  un  mélange  froid  de  1  liliv 
SO*H^  oon(M^ntré  et  1/2  litre  \zO^U  id=  1,4),  on  verse  25  \-v,  de    - 
gra|)liil(^  foisonné,  puis,  peu  à  peu,  à  de  longs  intervalle?^,  enviwn    ' 
450  gr.  (le  (^lO^K.  Après  agitation  de  la  masse  et  disparition  des 
gaz,  on  lav»'  \)'t\v  décantation. 

On  ajoute  alors  un  mélange  de  MnO*K  dissous  dans  Teau  et  de 
SO*H^  éleudii  au  produit  vert  de  la  premièn^  opération. 

Le  tout  est  eliaulîé  (jnelque  temps  au  bain-marie,  puis  addilionnê 
de  H^O-.  L'acide  graphitique  est  enfin  lavé  à  l'acide  nitrique  étendu. 
l'aleoo!  et  Télher,  puis  séché. 

Fo'ir  ol)lriiir  le  graphite  sous  forme  boursoufllée,  facilement 
oxydable,  on  traite  du  graphite  de  Ceylan  par  un  mélange  de 
s6*H5  filmant,  AzO**!!  (d=l,i)  et  GKJ-^K  ajouté  graduellement. 
Après  lavage»,  on  le  fait  foisonner  dans  de  larges  capsules  mélal- 
li(ju(^s  eliaiillèes  au  rouge. 

La  j)n'*|)aration  de  l'acide  graphitique  ainsi  exécutée.  j»onnel 
d'obtenir  raj)i<leuient  fie  notables  quantités  de  j)ro<luit:  la  j»re- 
niièn^  oxydation  par  le  mélange  sulfo-nitrique  se  fait  à  froiil  et 
n'offre  aucun  danger.  h.  copaux. 
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Sar  la  présence  du  diisopropyle  dans  Téther  de  pétrole  de 
lakon;  Ossian  ASCHAN  (/>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  180i-lK03;  11.7.08). 
—  Le  pétrole  do  Bakou  fournit  à  la  distillation  fractionnée  une 
portion  bouillant  à  57-59**  ijui  est  constituée  par  du  diisopropyle 
(CH»)«CH.CH(CH3j«.  Ce  carbure  a  été  identifié  avec  le  tétramé- 
thyléthane  obtenu  synthéli(iucinent  par  Faction  du  sodium  surTio- 
dure  d'isopropyle.  p.  fheuxdler. 

Sar  la  présence  du  méthylpentaméthyléne  dans  le  pétrole 
in  Caucase;  Ossian  ASCHAN  (D,  ch.  G,,  t.  31,  p.  1803-1806; 
H.S.96V  —  La  fraction  bouillant  à  70-72",  du  pétrole  du  Caucase, 
renferme  un  carbure  en  C*H**  (ju'on  a  supposé  être  un  inétlivlpeih- 
têméthylène,  sans  ce[)en(lant  avoir  des  preuves  directes  à  Tappui 
de  cette  manière  de  voir.  L'auteur  a  chaulïo  cette  fraction  avec 
AzO^H  fumant  et  il  a  obtenu  quantitativement  de  Tacidesuccinique 
et  de  Tacide  acétiffue  : 


Cn2-CH\  0112.00211 

>CH-(^H^  +  "0^r  I  +OH3.002H+  H20. 

!:h2-oh2/  01P.002H 


,! 


Déplus,  il  s'est  formé  un<»  jRMile  quantité  de  nitrohen/.ène.  La 
fraction  étudiée  renferme  donc  principalement  du  méthylpenta- 
méthyléne avec  un  peu  de  benzène.  p.  fmkundler. 

Action  de  l'acide  bromhydrique  sur  les  alcools  polyatomi- 
qaes;  V.  A.  MOKIEVSKY  ^Journ.  Sor.  phys.  rhim.  IL,  l.  30, 
p.  113  ;  1898,  fasc.  lu  —  Par  Taction  df  HBr  sec  sur  les  {^'lycols 
éthyiénique  et  trimétliyléniquc,  on  a  ohtenu  des  composés  cristal- 
lisés. Le  premier  a  la  composition  0*IR)*HIJr  et  fond  à  ôO-ôi**;  le 
second  :  C3H**0^HBr,  fond  à  53-5i".  0>  corps  sont  très  instables, 
ils  se  décomposent  à  l'air  ou  dans  CO^  secs  avec  d»''}^»-nj;ement  de 
HBr.  Avec  le  triméthyléthylène^j^lycol,  HDr  n'a  pas  fourni  de  com- 
binaison cristalline,  non  plus  ([u'avec  la  ^MycériiK'.  W\\  n'a  ï)as 
donné  de  combinaisons  avrc  l»'s  j^lycols  mentionné:-. 

L*auteur  continue  ses  recherches.  a.  cohvisy. 
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Influence  de  la  composition  et  de  la  stmctnre  des 
alcooliques  snr  quelques  réactions  ;  E.  WAGHER  {Jourii,  Soc. 
phys,  cliim.  /?.,  t.  30,  p.  118,  1898,  fasc.  1).  —  Par  la  comparai- 
son dos  rosultats  ol)tenus  par  Menschoutkine  dans  la  mesure  de  k 
vilesso  d'élhérification  avec  ceux  qu'il  a  obtenus  dans  TtHude  de 
Toxydation  des  cétones,  l'auteur  arrive  à  cette  conclusion  : 

La  grandeur  et  la  structure  des  radicaux  agissent  dans  le  même 
sens  sur  la  propriété  de  Toxhydrjie  alcoolique  de  former  un 
éthcr-sei  et  sur  Toxydabilité  du  groupe  CH<  uni  au  groupe  CO  dans 
les  cétones. 

Le  tableau  suivant  vérifie  cette  proposition  ;  on  voit  que  les  va- 
leurs relatives  de  Toxydabilité  de  CH*  uni  à  divers  radicaux,  sont 
à  peu  près  proportionnelles  aux  constantes  d*éthérificatioQ  des 
alcools  contenant  OH  uni  à  ces  mêmes  radicaux. 

Oiydabilité  CoD<UntM 

de  CH^  oni  i  :  poar  OH  ooi  à  : 

CM\ 1  100 

CH3.GH-' i/2  48,4 

CH3(CH2)3CH2 1/3  38-39 

?S>^'^ VIO  13,2 

Pour  Tautour,  les  deux  ordres  de  phénomènes  sont  d'ailleurs 
assez  semblables,  comme  on  le  voit  par  le  rapprochement  suivant: 

I  CH3.0H  +  0(GO.CH3)2  =  HO. COCH34-CI130. 000113, 

II  —  CO-OH»  —  +  Cr02  =  —  CO-CH[0.  (Cr02H)l  — . 

A.  COHVISY. 

Réduction  de  l'acide  carbonique  à  la  température  ordinaire; 
A.  LIEBEN  [Mon,  f.  Cb.,  t.  18,  p.  58â-589;  30.11.97).  —  L'aulfiir 
a  conslatL'  (pio  le  magnésium  platiné  réduisait  Tacide  carboniiiue 
en  Mjlution  a(|ueuse  à  l'état  d'acide  Ibrmique.  La  réaction  se  fail 
très  lenhîincnl  el  dans  des  conditions  variées,  on  présence  d'ua 
mélang(»  de  i»liosphatc  de  sodium  et  de  carbonate  d'ammoniaquf. 
ou  bien  en  jn-éseiice  de  sulfate  de  potassium,  qu'on  additionne  peu 
à  peu  (Teau  lie  baryte.  l.  bouveault. 

Réduction,  électrolyse  et  photolyse  de  Tacide  carbonique; 
A.  BACH  [Journ.  Soc.  phys,  cbim,  R,  t.  30,  p.  117,  17U8,  faso.  1-. 
—  L'aul(HU'  nioutre  la  relation  qui  existe  entre  l'ac.  carbonique. 
Tac.  rormi(|ue  et  l'aldéhyde  formique.  Comme  acide  carboxylique 

roii  tenant  20H  unis  à  GO,  l'ac.  carbonique  0-C<;J\}1    est    capable 


1 


CHIMIE  ORGANIQUE.  74.1 

e  donner  deux  aldéhydeià  par  subâliluUon  de  H  à  OH  :  lu  premier 
tttléliyde  O^C^oH  "'^^^  autre  que  i'ac.  formique,  et  le  second 
ft=C<L|  est  l'aldéhyde  l'ormique.  Pour  réaliser  la  réduction  de 

,  carbonique,  on  ne  peut  opérer  en  milieu  acide,  car  la  pi-ésenco 
acides  minéranx  empêcha  la  réduction  ;  on  ne  peut  pas  non 
13  opérer  en  milieu  alcalin,  car  l'acide  formique  produit  serait 
itralisé  et  rendu  incapable  d'une  nouvelle  réduction.  Comme 
iroe  d'hydrogène,  l'auteur  a  employé  l'hydrure  de  palladium 
lait  agir  pendant  30  jours  sur  une  soluiton  saturée  de  CO* 
sous  une  certaine  pression.  Il  a  obtenu  une  petite  quanlilé  d'aldé- 
liyile  formique,  qui  fui  transformée  en  anliydrofonnaldéhydaniline 

(.  13B"  ,5-138")  et  en  dérivé  brome  de  l'hexaméthylénetétratnino. 
'  Pour  ce  qui  est  de  l'électrolyse  de  Tac.  carbonique,  l'auteur 
prime  l'opinion  que  la  formation  d'ac,  formique  observée  i,l3e- 
itofj  s'explique  par  une  actioa  secondaire  de  l'hydrogène  dé^gé; 
représente  l'électrolyse  de  I'ac.  carbonique  par  les  équations  : 


i 


WCifi  =  m  +  C03.  COï  +  H'O  =  HiCO»  +  0, 

,  comme  réaction  secondairp  : 


HîGO^  +  IP  =  IICOOH  +  H^O, 
Hr-OOH  +  H'  =  CHIO  +  H»0. 


Pour  réduire  une  mol.  d'ac.  carbonique  en  aldéliyde  formique, 
il  faut  que  deux  autres  mol.  .soient  décomposées  en  leurs  ions.  L'en- 
semble de  la  réaction  peut  être  exprimé  ainsi  : 

3H'CO*=2G03  -}-  âH'O  -(-  CH'O  ^  aH^GO'  -|-  0^  -f-  GH^CI. 

En  partant  de  considérations  d'un  autre  ordre,  l'auteur  a  montré 
en  1803  que,  sous  Tinfluence  des  rayons  solaires,  i'ac.  carbonique 
6e  décompose  suivant  l'équation. 

La  combinaison  H'CO*  n'est  autre  que  le  groupe  CU«-|-H*0  de 
l'électrolyse  et  elle  doit,  comme  ce  groupe,  se  décomposer  en 
CO*H*  et  U.  —  L'identité  entre  l'électrolyse  et  la  photolyse  de  I'ac. 
carbonique  est  complète,  soil  que  les  rayons  solaires  agissent 
comme  l'électricité  (en  favorisant  la  dissociation  de  H^GO"  on  ses 
ions),  soit  que  leur  énergie  se  transforme  en  énergie  électritiue. 

A.  cohvisv. 
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Sur  les  acétals  de  racroléine  et  de  l'aldéhyde  gl7céri([iii; 
A.  WOHL  (D,  cIl  g.,  t.  31,  p.  1796-1801  ;  11.7.98».  —  Lacêtalde 
l'aldéhyde  chloropropionique  s'obtient  facilement  en  saturant  de 
gaz  HCI,  2  vol.  d'alcool  absolu  refroidi  et  en  ajoutant  ensuite  pea 
à  peu  1  vol.  d'acroléine.  II  se  sépare  sous  la  forme  d'une  huile 
lourde  qu'on  traite  par  le  bicarbonate  de  Na  sec,  qu'on  lave  à  Twia 
et  qu'on  sèche  sur  K*GO^.  —  1  part,  de  cet  acétal  brut  est  ensuite 
additionnée  de  2  part,  de  KOH  pulvérisée,  et  le  tout  est  distillé 
entre  125  et  130°.  Le  liquide  qui  passe  est  fractionné  une  deuxième 
fois  et  constitue  alors  V acétal  deFacroIéine  CH«=GH.CH/(>C»H5f«à 
peu  près  pur.  —  Cet  acétal  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide 
mobile,  doué  d'une  odeur  assez  agréable,  peu  solublo  dans  l'ean, 
qui  bout  à  123%5  sous  762  mm.  —  D*î^=  0,85425.  HCI  dilué  dé- 
double rapidement  cet  acétal.  ClOH  aqueux  se  R\e  lenlemenl  à 
froid  en  donnant  naissance  à  Tacétal  de  Valdrhydo  oxy-chloropro- 
/?/072y7weCH2Cl.CH0H.CH(0C«H»)«;  liquide  visqueux  bouillant  i 
126°  sous  32  mm.  Si  l'on  distille  cet  acétal  dans  le  vide,  V(.r>  10*l*. 

CH«.CH.CH»^OC«H».« 
sur  KOH  en  poudre,  on  obtient  Tacétal    \/  sous 

la  forme  d'un  liquide  mobile  qui  bout  à  165"  sans  décomposition 
et  qui  est  à  peine  sohiblo  dans  H-0. 

L'acétal  de  l'aldéhyde  glycérique  peut  être  préj)aré  en  rhaulîanl 
pendant  plusieurs  heures  l'acétal  de  Taldéhyile  oxychloropropio- 
nique  avec  une  solution  acjueuso  de  K^CO"*,  ou  en  oxydant  l'acétal 
de  racroléine  en  suspension  dans  l'eau,  j)ar  KMnO  à  100  0.  Cette 
réaction  doit  être  efi'ectuée  à  froid  (2-3**).  La  liqueur  lîltrée  est  ad- 
ditionnée de  K-GO^  solide,  Taeétal  est  isolé  au  moyen  «le  IVthtT 
et  puritié  par  distillation  dans  le  vide. 

L'acétal  de  l'aldéhyde  glycériijue  se  présente  sous  la  forme  d*im 
hquide  incolore,  visijueux,  soluble  dans  l'eau,  Talcool  et  l'éthor, 
qui  bout  à  180*^  sous  20  mm.  Les  acides  minéraux  le  dédoublent 
rapidement.  L'aldéhyde  t^lle-méme  n'a  pu  être  isolée  ipie  sous  U 
forme  d'un  sirop  douceâtre  non  fermeutescible.        p.  fhei  ndlek. 

Action  de  racide  cyanacétique  sur  les  aldéhydes  isoyaléri- 
que  et  propionique  ,  E.  STRASMANN  {Mon.f,  Ch.,  1. 18,  p.  722- 
736;  27.1.1)81.  —  L'auteur  a  appliqué  aux  aldéhy«les  valéricpie  et 
propionique  la  méthode  employée  d'abord  par  M.  Fiquet  »//(///., 
t.  7,  p.  il).  Il  chanlTe  en  tube  scellé,  au  bain-marie à  106"*  molécules 
éjjrales  d'aldéhyde  valéri<fue  et  d'acide  cyanacétique,  pendant  .">  à  6 
heures.  L'acide  »\\v\  \mn\d  uwvs^aueo  ilans  la  condensation,  déhar- 
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é  des  parties  neutres,  cristallise  dans  un  mélange  d*élher  et  de 

»me,  sous  forme  de  belles  aiguilles  blanches,  fondant  à  58°.  Le 

[âêlde  cêlciamy  très  soluble,esten  aiguilles  groupées  concentrique- 

it  et  contenant  â* /^H^O.  Le  nouvel  acide,  qui  a  pris  naissance 

int  réquation  : 

CAz  •  CAz 

I  ^'^K 


[-CH2-C0H + CH2-C02H  =  H20  +         >:H-i:iP-CH  =  C-CO'I  \ 

CH3/ 

Yhéminitrile  de  T acide  isornlérylidriicmaloniquc.  Quand  on  veut 
saponifier  parla  potasse  alcoolique  pour  obtenir  Tacide  bibasique 
ipondani,  on  obtient  de  fammoniaque,  de  Tacide  maioniquo 
les  produits  de  Taction  de  la  potasse  alcoolicfue  sur  le  valéral. 
CkaufTé  au-dessus  de  son  point  de  fusion,  ce  corps  perd  1  mole- 
Ole  diacide  carbonique  et  fournit  le  nitrile 

CH\ 

>CH-CH»-CIl=CH-CAz, 

tquide  incolore,  bouillant  à  i7.V,  dont  le  ^///y/'omwre  est  en  lamelles 
UftDches  fondant  à  61"*, 

ChaufTé  à  feu  nu,  il  se  décompose  en  acide  carbonicpie  et  un 
■hrile  C'H**Az  correspondant  a  un  acide  monolmsiqiie  non  saturé. 
Ce  nitrile,  qui  forme  un  li(|ui(le  incolore,  bouillant  à  175°,  cons- 
titue le  nitrilo  ^^-isolicptôinque  ^Up>GH-CHr^CH-(:H*-a\z; 
cir,  saponifié  par  la  ])0tasse  alcooliijue,  il  donne  naissance  à 
Facide  ^'OXYinolwptrmqiw  }^[{3>CH-nHU;H^0II-(.:H*-(:0^H  fon- 
dant à  68-^Vi%  iilentiipie  à  ci*lui  déjà  obtenu  par  P'iltigel  Feuer  u4w/i. 
Lieb.j  t.  283,  ji.  li^i,  et  nn  acide  non  saturé,  bouillant  à  2ir)'>,  qui 

eoDstitue  Y  acide  p^-isolwptéiuquo  [i[]3>CM-(:Hr.nH-ClI*-G()*H 

eomme  le  démontre  sa  transformation  dans  la  lncfonc  correspon- 
daDte,  liquide  visqueux,  bouillant  à  2::i2-22.'^.  Cciie  lactone  peut 
Mre  obtenue  directement  à  Taide  du  nitrile,  quand  on  le  saponitie 
par  l'acide  chlorhyilrique  conceiitré. 

La  réaction  avec  ral(l('*byde  propionique  se  fait  dans  les  mêmes 
conditions,  sauf  qu*on  maintient  le  baiii-marie  ])eiidant  i  à  .Mieures 
à  85*.  La  moitié  de  l'aldéhyde  est  transformée  eu  un  pn)duit  de 
pol^mérisiition,  le  int}tliyh'tliyhicrol'''inr,  k*  re^te  ^  est  c«)ndiMisé 
srec  l'acide  cyanacétique  en  donnant  un  acide  très  soluhle  dans 


I      • 

m.      > 
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Feau  et  Féther,  fondant  à  64-«B^,  de  constitution  : 


CAS 


GAb 


À 


l 


CH3-CH»-CH=C-CCPH       on       CHS-GHnCH-GH-^Xm, 

Le  traitement  de  cet  acide  par  la  potasse  alcoolique  ne  I 
que  de  FammoDiaque,  de  Facide  malonique  et  de  l'aldéhyde 
pylique,  plus  ou  moins  polymériaâe.  Quand  on  le  soumet  k 
distillation  sèche,  il  se  décompose  en  acide  cari)onique  et  un 
C^H'^Az,  bouillant  à  147-150»,  dont  Fétude  n*a  pu  être 
parce  que  le  rendement  est  très  mauvais.  l.  socviâOLr. 

Sur  le  glycol  proTenant  de  la  condensation  de  Ti 
isobatyrique  et  de  Faldéhyde  beniyliiine  ;  son  action  ¥ia-i 
de  l'acide  snlfnriqae  ;  R.  BEDE  {Mon.  t  Cb.^  1. 18,  p.  59B-4H 
80.11.97).  — Ce  glycol  a  été  obtenu  par  Fossek  et  Swoboda  {Bal 
t.  S,  p.  408),  faisant  réagir  la  potasse  alcoolique  sur  un  m^ 
des  deux  aldéhydes;  il  a  été  considéré  par  ces  deux  auteurs  comB»{ 
un  glycol  de  constitution 

GH\ 

>GH-GH0H-CH0H-CCH5 . 
CH3/ 

Ce  glycol  fond  à  8i-82«  et  bout  à  177<>  sous  14  mm.  Oxydé  pari 
permanganate  de  potassium  en  solution  étendue,  il  fournit  princi- 
palement un  produit  neutre  qui  bout  à  SlO-ââO"*  et  n*est  autre  que 
risopropylphénylcétone.  L'auteur  a  préparé  son  oxime,  qui  siin 
doute  est  formée  d'un  mélange  de  deux  stéréoisomères,  car  elle  fond 
de  50  à  80°;  risopropylphénylcétone  de  synthèse  se  comporte  de 
même. 

L'existence  de  ce  produit  d'oxydation  montre  que  le  glycol  et 
question  est  non  pas  un  glycol  a,  mais  un  glycol  p,  formé  suivaot 
la  schéma  : 


CH3, 
CH3^ 


COH 


CH20H 


>{:H  +  GOH 


CH3v  J 
.C6H5  +  H»  ==         >CH-CHOH-CW. 


CH3/ 


L'oxydation  se  fait  alors  suivant  Féquation 


CH»OIi 
CH\  I 

>C-GHOH-C6H5  +  03  =  2H20  + 
CHV 


CH3 


CÎO^H 


\6-G0-C«H*. 
CH3/ 
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Le  nouvel  acide  étant  p  cétonique  perd  de  Tacide  carbonique  et 
donne  Tisopropylphénylcétone. 

L*acide  sulfurique  à  diverses  concentrations,  mais  principalement 
:il4  0/0,  chaude  au  réfrigérant  ascendant  avec  ce  glycol,  le  trans- 
hfarme  en  un  mélange  de  deux  corps  que  Ton  peut  séparer  par  la 
irence  de  leurs  points  d*ébullition. 

Le  produit  inférieur  est  un  hydrocarbure  G*®H**  bouillant  à  182- 

et  constituant  Visobuténylbenzcue  pu3>G=CH-C«H5  iden- 

liqoe  au  produit  obtenu  par  Perkin  dans  l'action  de  Tanhydride 
hdbutyrique  sur  Taldéhyde  benzylique  en  présence  d'isobutyrate  de 
lodium. 

Le  produit  supérieur  bout  à  135**  sur  15  mm.  et  dépose  des  cris- 
Inx  incolores,  fondant  à  39".  Il  a  pour  composition  C**H*«0*  et 
MNistitue  Véther  méthylénique  du  glycol  primitif 

GH3v 

V. CH-G6H5 

GH3/ 1  I 

GH«        O 


A-  ' 


GH2 

oomme  Ta  démontré  la  synthèse  directe  au  moyen  de  la  méthode 
de  ToUens. 

On  peut  s'expliquer  aisément  cette  curieuse  transCormalion.  Une 
partie  du  glycoi  primitif  est  décomposée  par  Tacide  sulfurique  sui- 
nnt  l'équation  : 

GH\  VWK 

>G-GHOH-C6H5  =  >C^GH-G6H5  +  IPO, 

GH3/  I  CH3/ 

GH20H  CH20 

elTaidéhyde  formique  naissante  réagit  aussitôt  sur  le  glycoi  inaltéré. 

L.    BOUVEAULT. 

Sar  les  produits  de  condensation  des  aldéhydes  (III)  ;  H. 
BHAUCHBAR  et  L.  KOHN  {Mon.  /.  Cli.,  t.  19,  p.  16-50;  31.3.98). 
"*En  chauffant  i'ahléhyde  isobutyrique  à  150-160*»  avec  une  solu- 
tion concentrée  d'acétate  de  sodium,  Fossck  a  obtenu  de  l'aldéhyde 

GH\ 

>C=GH-C-COH 
CH3/  /\ 

GH3    CIP 

^  un  liquide  bouillant  à    136-138®   sous    18   mm.,   de    formule 


\ 
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iÇ*HH)f*  [BaU.  iS),  t.  37,  p.  218].  IL  Urbain,  qui  a  obteov  le 
même  corps  dans  TacUoD  d*ime  failde  quantité  de  potasse  alcoo- 
lique sur  la  même  aldéhyde,  lui  a  donné  pour  constitution  : 

CH\  yCH3 

>CH-CHOH-CO-CIK 
CH3/  NCHS 

[BalL  >8s  1. 13,  p.  1048]. 

Ce  composé  possède  en  réalité  une  constitution  très  diflërenle 
de  celle-ci.  Son  poids  moléculaire  mesuré  par  la  méthode  cryosoo- 
pique  ou  par  sa  densité  de  vapeur  (méthode  d'Hofmann^  corres- 
pond ,  en  eflet ,  non  pas  à  la  formule  (C*HK))^  ,  mais  bien  i 
(C*H«0)». 

Saponifié  par  la  potasse  alcoolique,  il  se  dédouble  intégralement 
en  acide  isobutyrique  et  un  glycol  saturé  en  C^,  le  /riii?e/A/7-£fo- 
penlBBediol'lS,  que  Fauteur  nomme  improprement  octoglycol. 

CH\ 

>CH-CH(OH>-G-CHaOH . 
GH3/  /\ 

CH3    CH3 

Ce  dernier  composé,  dont  la  constitution  est  actuellement  établie, 
a  été  découvert  par  Fossek  «lans  l'action  de  la  potasse  alcoolique 
sur  la  même  aMéhyde. 

Il  r-emblail  donc  vraisemblable  que  le  composé  «C*HK)j*  consti- 
tuait Véllier  mono-isobutyriffue  du  glycol  en  question.  L*auteur  Ta 
démontré  directement  en  traitant  à  liO-150*  ce  glycol  par  Tacitie 
isobutyriquo,  il  a  obtenu  le  mémo  produit  mêlé  à  une  certaine 
quantité  de  dihutyrate  bouillant  à  2f>4*»  à  la  pression  ordinaire, 
lanrlis  que  le  monohutyrate  bout  à  250*. 

Il  était  vraisemblable  que  la  constitution  de  ce  corps  était  : 

CIPv  /CH3 

>CH-CH^OH  )-C-CH2-0-C0-CH< 
CIP/  /\  \CH3 

CIP    CH3 


et  non  pas 


CIP. 

\CH-CH c:-CH2on 

CH3/  I  /  ^ 

O       CIP    CIP 

CO-CIK^Us 


îorps  prenant 
CH3- 
CHî' 
CHî, 
~CH». 
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pur  rintermédiaire  de  i'aldol 


\cH-CHOri-C-COH  +  C0H-CH/ 
'/  -\  NI 


GHJ    GH3 
H)-C 


CIP 


=  >GH-CH(OH)-C-CHî-0-CO-CH< 


LLes  iiutours  ont  pu  le  >l(^niunLri?r  par  i'oxjdation  qui  fournit  k> 
■ps  acétooique 


L.    BOUVEAIILT, 

Gljcol  et  aldol  provenant  de  la  réaction  de  l'aldéhyde  iso- 
batyrique  sur  l'aldéhyde  isovalérique  ;  H.  LILIENFELD  et 
S.  TAUSS  ,Moii-  f.  Vil.,  r.  19,  ]i.  (il-"";  àO.i.'JK).  —  Di.iiri  200  ce. 
rifi  potasse-  alcoolique  à  13,5  U/O,  on  introduit  un  iniJlange  de  ri5^,y 
'  -1  mol.)  d'aldôliyrte  isobutyrique  et  33*',3  1 1  inoî.)  d'aldt-hyde  valt- 
T^que.  Le  produit  principal  de  ia  réaction  bout  à  135°  sons  16  mm. 
l'I  abandonne  des  cristaux  Tondant  &  79-80*  et  distillant  à  la  pres- 
sion ordinnire  à  231-532";  ce  corps,  de  conipodtîon  C'*H*'0',  coiis- 
uiue  un  glycol 

feC»H80  +  CSHi^O  -t-  IP  =  C9Hï<»0=. 
?  déterminer  sa  constitution,  on  l'a  soumis  à  l'oxydation 
niquf  eu  solution  neutre.  On  a  obtenu  une  huile  neutre 
uuuiudQtà  185-137"  et  possédant  la  composition  de  VJsopropyllso- 
balylcàtottc  et  un  acide  fisc  Fondant  à  69-70°,  de  composition 
('.•H'"0'.  Cet  acide,  oxydé  par  le  permanganate  en  solution  suiru- 
nque,  fournit  un  mélange  d'acides  valérique  et  isobutyrique. 
r.houiïé  à  I  (Û-l.">&»  pendant  8  heures  en  tube  scellé,  avec  de  l'acide 
^(ilfurique  de  composition  S0*H*-f-5H*0,  il  est  dédoublé  dans  les 
deux  mêmes  acides. 

L'acide  sulfurique  réagissant  sur  le  glycol  lui-même  fournil  un 

mélange  de  deux  isomères  dont  l'un  a  un  poids  moléculaire  double 

ui  de  l'autre  ;  leur  constitution  n'a  pu  encore  être  établie. 

i  l'on  traite  un  mélange  équimoléculaire  des  deux  aldéhydes  par 

è  solution  concentrée  de  carbonate  de  potassium,  ou  mieux,  par 

e  petite  quantité  de  potasse  caustique  solide,  il  y  a  aldolisation. 
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Dans  le  dernier  cas,  la  réaction  se  fait  avec  assez  d*énergie  pour 
porter  le  mélange  à  Tëbullition.  L'aldol  obtenu,  lavé  à  Teau  sa- 
turée d'acide  carbonique,  est  un  produit  de  consistance  glycéri* 
neuse,  très  stable  vis-à-vis  de  la  potasse.  Quand  on  veut  le  dis- 
tiller, même  dans  le  vide,  il  se  dédouble  dans  le  mélange  des  deux 
aldéhydes  ;  il  subit  la  même  transformation  quand  on  le  chauffe  i 
90""  en  tube  scellé  avec  une  solution  concentrée  d*acétate  de  soilium. 
Son  oxime,  aisée  à  préparer,  distille  sans  décomposition  kl  50-1^ 
sous  20  mm.:  elle  est  liquide.  Réduit  par  Tamal^ame  d'aluininitun, 
il  fournit  le  glycol  cristallisé  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  oxydé, 
au  contraire,  il  fournit  les  mêmes  produits  que  le  glycol. 
Les  auteurs  représentent  ces  divers  corps  par  les  formules 

>C-^110H-GH2-CH<  >(>^'H0H-(:H3-(:H< 

(:h3/|  \ch3      ch3/|  ^{.w 

CH^OH  COH 

Glycol.  Aldol. 

CH\  /CH3        QAIK  yCW 

>C-CH0H-CH2-CI1<  >cii-co-(:h2-ch<: 

(UI3/ 1  XciP      CH3/  \c:h3 


C02H 

Acide  alrool.  Acétone  boiiillaQt  ■*  1.)7-t%s«. 

L.    nOUVE.vULT. 

Glycol  et  aldol  provenant  de  la  réaction  de  Taldéhyde  iso- 
butyrique sur  l'aldéhyde  ordinaire;    H.  LILIENFELD  et  S. 

TAUSS  ^Mun.  t\  Ch.,  t.  19,  p.  77-yO;  -2U.4.1)8i.  —  Ce  travail  a.iéjà 
<'té  coinineiu't',  il  y  a  X  ans,  par  E.  Swoboda  ot  W.  Fo>sc'k  Miall.  3-. 
t.  5,  p.  iU9].  La  condensation  par  la  potasse  alcoolique  ilonm*  'le 
loris  mauvais  reiuleineiits  par  suite  de  la  tendance  île  r«Mcliy.lt* 
urdinairc  à  se  [)(.)lyinériser  seule.  On  obtient  une  liuile  liouillaut  a 
llS"  sou>  :^l  iiiiu.  et  qui,  contrairement  aux  indications  d.'s  j»rtV^ 
<leiils  ailleurs,  s'rst  refusée  à  cristalliser.  Cette  liiiil»' cunstiliuM»- 
-Ivcol  OIP'M)^. 

Pour  olilèuir  l'aldol  corresponlant,  la  condensation  par  iinf 
jietile  «juaulilc  il«'  [)olasse  caustique  solide  ne  «lonne  ]»as  »  le  bon* 
résultais  par  -uili»  de  la  résinification  totale  de  raldéhvdc  or«ii- 
naire;au  cuulrain*,  elle  se  fait  bien  en  employant  une  S'inlion 
saturer  ilc  .'aibniiale  de  potassium.  L\iltlnl  bout  à  ss-'^m^  ^i-'ir 
±2,  mui.  ;  il  [jo^scde  une  odeur  aldéhydiqm»  ilrsa^nvaMc.  n\v 
saveur  auuTi';  il  «'^1  peu  soluble  dans  Teau  et  ne  cri>lallisc  ]•;«::.  H 
l)r«'nil  uai->-;iu<','  ppr^ijur  ([uantitativement,  mais  ou  m  jkT'I  yTl- 
de    il)  Il  U  il.ui-  la   «li-^tillaliou  dans  le  vidi»:   lieureuseineiit  «•«'i''' 
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tion  est  inutile  pour  son  obtention  à  I*(3lat  de  pureté.  Si  on 
distille  à  la  pression  ordinaire,  il  fournit  de  Taidéhyde  isobuty- 
16  et  de  l'aldéhyde  crotonique;  Tacétate  de  sodium  en  solution 
use  saturée  à  30''  en  tube  scellé  conduit  au  même  résultat. 
Voxime  de  cet  aldol  constitue  un  liquide  très  vis(|ueux,  bouil- 
tà  187-139®  sous  19  mm.  que  Tanhydridc  acétique  transforme 
le  dérivé  acétylé  du  nitrih  correspondant,  liquide  bouillant 
1(K"  sous  16  mm.  Le  dérivr  acétylé  de  ce  nitrile,  maintenu 
mps  à  rébullition  avec  la  potasse  caustique,  s'y  dissout  peu 
à  peu  en  donnant  naissance  au  sel  d'un  acide  C^H'^O^  (|ui  n'a  pu 
être  obtenu  à  l'état  de  pureté  à  cause  de  la  tendance  qu'il  possède 
de  s'anhydrider  partiellement. 

L*oxydation  directe  de  l'aldol  conduit  au  même  acide,  mais  il 
■e  fait  en  même  temps  une  acétone  bouillant  à  95-96*',  qui  n'est 
antre  que  la  métbylisopropylcétone. 

Les  auteurs  représentent  ces  réactions  par  les  schémas  : 

CH3.  cm. 

>CH  +C0II-CH3=         >C-CH0II-(:H3, 
CH3/  I  C\\i/  I 

COU  COH 

'      CH3v  CH3. 

>CH-CH0H-CH3  +  02  =  H20  +  CO^  _|_  >CH-(  :0-CI  13. 

CH3/  I  CH3/ 

COH 

La  réduction  de  l'aldol  i)ar  riunMljj^uno  d'aluuiiuiuni  fournit  le 
même  glycol  bouillant  à  118''  sous  21  niin.»  et  à  :208o  à  la  pression 
ordinaire  déjà  obtenu  dans  l'action  «h»  la  potasst»  alcoolique  sm*  le 
mélanpre  des  -leux  aldéhydes;  il  a  donc  j)our  constitution  : 

(.:H' 

V'.-CÏIOH-CIP. 

VAV/  I 

CIFOH 

Quand  on  traite  et?  irlycol  par  l'acidr»  sulfuri([uo,  soit  étendu  et 
bouillant,  soit  concentré  cl  refroidi,  «mî  obtient  un  niélan^^ode  deux 
composés  isomères,  dont  l'un  a  un  [»oids  molcculain^  double  de 
celui  de  l'autre  et  i)0sséilanl  Tuu  et  l'autre  la  coui[)Ositiou  d(^  l'oxyde 
correspondant  au  {^rlycol. 

Le  produit  bouillant  le  plus  bas,  iiout  à  1  iJ;]- 1 0.V*  (M  m  -ian^^    iout»' 

pour  constitution  : 

CH3 

).,: — <:n-<:[r. 

Clli-O 
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Celui  de  poids  moléculaire  double,  qui  avait  déjà  été  obtenu  prj 
Fossek,  bout  à  210*»  et  doit  être 


CH3 

G113>V         V 

CH3 

I    I  ^"^ 

O CH-CH3  L.   BOUVEAII.T, 


CH2     CkC^I 


Sur  Taldol  de  Taldéhyde  propionique;  A.  THALBER6(.l/o!}./. 

CL,  1. 19,  p.  154-161  ;  15.6.98).  —Les alcalis  condensent  raldéhyd» 

propionique  en  fournissant  la  méthyléthylacroléine  ;  le  carbontte 

de  potassium  en  solution  concentrée  se  comporte  de  mémo,  si  ot 

laisse  le  liquide  s'échauffer  fortement;  si,  au  contraire,  on refroiditi 

on  obtient  Taidol  correspondant,  composé  huileux,  de  consisltnoe 

épaisse,  bouillant  k  94-96® sous 23 mm.;  5onoji:i//ieboutàl40*soaa 

22  mm.  La  réduction  le  transforme  en  un  ^lycol  p  priniaire-se- 

GI P  -  GH  -  CHOH  -  CH«  -  GH-^ 
condairo  I  bouillant  à    125-126*  soos 

GH^OH 

20  mm.  et  à  24°  à  la  pression  ordinaire. 

L'oxvdiitioii  du  crlvcol  ou  de  Taldol  conduit  à  Tacide  alcool  con» 

pondant;  poussée  plus  loin,  elle  va  jusqu'à  la  diéthylcétone. 

L.    BOUVEAULT. 

Sur  la  pinacoline;  C.  POHERANZ  {Mon,  /.  Ch.,  t.  18,  p.  575; 

582;  30.1  l.'J7».  —  M.  Delacre  a  proposé  récemment  (C.  A\,  1. 121, 
p.  1202,  t*l  t.  123,  p.  2ib)  de  revenir,  pour  la  pinacoline.  à  la  far- 
iiiulr  d'à  1)01(1  proposée  par  MM.  Friedel  et  Silva 

>C— g/       , 
CH^X  \/    \GH3 
0 

au  litMi  i]«*  ci'Wc  de  Boutlerow  qui  en  fait  la  méthykvtone  corres- 
pondant à  l'ariile  triméthylacétique. 

p]n  oxydant  la  ])inacoline  par  le  permanganate  de  potassium, 
(jku'ksinaiiii  \BulL,  t.  3,  p.  886)  a  obtenu  un  acide  cétouiqnc 
(Mij-fioo-t  (jiii  par  réduction  lui  a  fourni  un  acide  alcool  dont  il  a  Élit 
l'acidr  triinrtliyllacticpir.  Ce  dernier,  chauffé  avec  <le  Tacide  sulfu- 
ricpie,  tlonn«'  de  l'oxydt»  de  carbone  et  une  huile  (1^H'**0  que 
Schindler  a  depuis  reconnu  être  la  méthylisopropylcétone  ^//u/t. 
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.  10,  p.  40).  Cette  réaction  ne  pourrait  se  faire  que  moyennant  une 
ransposition  moléculaire,  si  Tacide  de  Glucksmann  ^tait  bien  réel- 
sment  Taeide  triméthyllactique. 

>>CH0H-C02n  =  CO  +  H20  +  >CH-G0-CH3 . 
I                                                    GH3/ 

GH3 

\n  contraire,  elle  s'explique  facilement,  et  Ton  admet  la  proposition 
le  M.  Delacre.  On  aurait  aloi*s 

GH\  yGH3  GH3v  /GH3 

>C— G<        ,  >C— C< 

CH3/  \y    \GH3  GH3/  \/    \G02li 

PinaeoliDf.  Adde  acétoniqae  de  Glackimaon. 

Le  soi-disant  acide  triméthyllactique  serait  : 

GH3 

^^"\        J. 

>GH-C-G02H, 

GH3/         I 

OH 

dont  le  dédoublement  en  méthylisopropylcétone  se  comprend  aisé- 
■ent. 

Afin  de  trancher  la  question,  Tauteur  a  fait  la  synthèse  de  Tacide 
néthylisopropyloxyacétique  qui,  suivant  les  idées  de  M.  Delacre, 
ne  serait  autre  que  le  soi-disant  acide  triméthyllacti({uc  de  Glucks- 
mann. Il  a  pu  réaliser  cette  synthèse  par  la  méthylisopropylcétone, 
Facide  cyanhydrique  et  Taciile  chlorhydrique  concentré.  Le  nouvel 
•cîde  est  très  soluble  dans  Teau  et  fond  à  63°.  Au  contraire,  Tacide 
de  Glucksmann  fond  à  87-8H°.  Ces  deux  acides  ne  sont  donc  pas 
identiques  ;  il  faut  alors  que  Tacide  de  Glucksmann  soilTacide  trimé- 
thyllactique, et  que  la  pinacoline  possède  réellement  la  constitution 
proposi^e  par  Boutlerow  et  admise  après  lui. 

L*auteur  a  i\o  plus  vérifié  que  le  sel  de  calcium  de  Tacide  trimé- 
Uiylacétique  cristallise  avec  ilPO  et  non  pas  avec  5,  comme  Tavait 
uiDoncé  Boutlerow,  que  l'acide  pivalicjue  provienne  de  l'oxydation 
de  la  pinacoline  ou  qu'il  soit  obtenu  synthétiquement. 

L.    BOUVEAULT. 

Sur  les  chlorares  isomériques  de  l'acide  o.-salfobenzoîqae 
•t  sur  un  cas  intéressant  de  tantomérie;  R.  LIST  et  H.  STEIN 
(D.  ch.  6'.,  t.  31,  p.  I<)i8-i672;  1 1  .IMH).  —  M.  Hemsen  et  ses  élèves 
ont  montré  que  l'action  de  PCl"^  sur  l'acide  o.-sulfobenzoïque  donnait 
naissance  à  deux  chlorures,  Tun  symétrique,  l'autre  dissymétrique 
•oc.  CH1M.,  8*  SRR.,  T.  XX,  1898.  —  Trar.  étrang.  48 
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{Am,  chem.  Journ.^  t.  17,  p.  308;  t.  18,  p.  790).  —  Les  auteurs 
avaient  entrepris  rétudc  de  ces  chlorures  avant  la  publication  tle 
M.  Remsen,  et  ils  ont  obtenu  en  ce  qui  concerne  le  dissymétrique 
des  résultats  assez  différents  qui  seront  mentionnés  ici.  —  Les 
chlorures  en  question  réagissent  chacun  comme  s'ils  élaitMit  des 
tautomèros;  de  plus  on  ne  peut  pas  les  transformer  V\m  iUt& 
Taulre.  Celui  (jui  fond  à  79**  réagit  moins  facilement  que  oolui  qui 
fond  à  40'*:  aussi  les  auteurs  donnent-ils  le  nom  de  chlorure  slaUc 
au  premier  et  de  chlorure  instable  au  second. 

Le  chlorure  stable  se  prépare  pur  par  le  procédé  de  M.  Remsea 
(destruction  de  risomcre  par  AzH'*  en  solution  chloroformique».  — 
Le  chlorure  instable  (obtenu  impur  par  M.  Remsen  i  peut  rtn*  isolé 
par  distillation  dans  le  vide  sous  220-30  mm.  L'isomère  st»  trans- 
forme dans  ces  conditions  en  SO*  et  chlorure  (ro.-chlorohenzoyli'. 
Le  premier  cristallise  en  tables  f.  à  iO"*,  solubles  dans  Télher  et  la 
ligroïne.  On  peut  éjjralement  chaulTer  de  To.-sulfobeuzoati^  deK 
avec  FOCl''  (mol.  pour  mol.),  envase  clos,  à  l?iO**,  pendant  (juelques 
heures.  L'isomère  stable  ne  se  forme  pas  dans  ces  conditions.  Ren- 
dement r)0  0/0.  —  Les  deux  chlorures  diffèrent  nettement  par  li 
forme  cristalline;  le  stable  iF.  79°)  cristallise  en  prismes  clinorhom- 
biques  présentant  les  faces  :  //*,  //*,  /^  /??,  r/**,  o*,  o*,  a^^h^  -.  Anjrle 
des  axes  oi)ti(iues  OO^iO'.  —  Le  chloruru  stable  se  présente  soiisU 
forme  de  prismes  rhombi(jues  présentant  les  faces  :  AS  y/,  ///,«', 
fl^/^,  u^  ''^.  An<?le  des  axes  optiques  r)0**57'.  —  Il  a  été  impossiMt*  de 
transformer  les  deux  chlorures  l'un  dans  l'autre,  soit  par  a  mon -âge, 
soit  par  voie  chimiciue.  L'eau  les  décompose  Tuu  \\\\\>  vite  que 
l'autre  en  HVA  et  acide  o.-sulfobenzoï(iue.  —  AzII*  transl'ornie  L'O- 
tiMiKMit  risomère  stable  en  sel  ammoniacal  de  la  benzoylsullimi'ie. 
tandis  qu'elle  réa^^'it   instantanément  sur  l'autre  eu    donnant  «iV 

l'aciiie  cyanobenzène-sulfonique  C*^H*<^.\3fj  et  une  petite  quantité 

lie  suHlmide.  M.  Remsen  ayant  étudié  raction  de  AzH^*  sur  un  mé- 
lange loiidaiit  à  21®  a  obtenu  un  résidu  de  chlorure  stable  et  en  a 
conclu  au  {)assaK(*  d'un  isomère  à  l'autre.  —  Les  deux  chloruri'?, 
rhaiiiïés  avec  de  l'aniline  en  sohition  éthérée,  fournissent  un  lut'- 
lan^^e  \\e  trois  i'orj)s  qui   ont  été  étudiés  par  M.   I{ems(»n  :  P  une 

dinniUde  f.  à  1V).V  ^'•H*<!:^^i^^^][|^-^^^  l'''''^'^^^  correspomiant 
r>Ih<^|^2>Az.(:*4I\    f.    à    190°;  une  (/iaiiilidr   t/issymêtrifif 

.C  -iAzHC«Il-')^ 
('/•II*/     >.<>  .11  V  a  donc  ici  un  cas  <le   tautomérie  llv^ 

S(  )^ 
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inflrqiiable.  L'action  do  l'alcool  sur  les  ileux  chlo^llre^i  s'eiïw4i»f 
I  deux  phases  ;  In  prtrinièn?  s'acnomplissnnl  à  (roiil,  la  (k'iiKiêiiif 
|chjiud. 


[  Dans  le  eas  du  chlonirc  stable,  les  deux  phases  s'eiTectuenl  fi 
taud,  de  sorte  qu'il  est  dilftcile  d'isoler  le  produit  intermédiaire. 
-L'o.-i^lli/hulfobonzoalv  de  .Va,  C»H»SO''Na.SH«0,  cristallise  en 
jii^iiltes  r.  à  207",  solubk-s  dans  H'U  et  l'alcool. — L'action  du 
phénol  e^t  tout  à  fait  analogue,  et  donne  naissance,  avec  des  dîfTé- 
renc<>R  de  proportion  dans  le  rendement,  aux  deux  composés 
C«H'<^°'^*"""'  et  C«H*<^g[J,\   I,e  prejnier  cristallise  dans 

l'ncide  acétique  en  grands  prismes  dissymélriiiues  f.  k  lOC,  înso- 
luliles  dans  H'O,  décomposables  par  les  alcalis.  Le  deuxième  est 
décrit  par  M.  Remsen, 

La  condensation  avec  le  benzène  et  AlCl*  fournit  un  mélange  des 

Wl  xo.om»  ,cic«iisi* 

^Bnx  composes  C'HK  et  C«H%    >0      ,   le  deuxième 

en  trèii  iaibic  quantité  iRemsen).  Celui-ci,  plus  soluble  dans  le 
benzène,  se  présenle  sous  la  forme  de  tables  prismatiques  f.  à 
162*^   KUH    ulcoolique    bouillante     le     transforme    dans  le  sel 

('.«H*<     ^(CfiH»i*,  aiguilles  solubles  dans  H»0  et  les  alcalis,  —  La 

r^dncdon  du  chlorure  stable  en  solution  élhérée,  au  moyen  de  Zn 
et  HCI,   fournit  uniquement  de  la  sullohemide  C*H'<;~,,  >0; 

paillettes  blanches  f.  à  1)3°,  solubles  dans  l'alcodl  bouillant,  l'éther 

et  l'acide  acétique,  insolubles  dans  H*0.  Chauffé  avec  HK),  ce 

PH*  OH 
composé  se  transforme  dans  Voxyacide  C*H*-<^j^j^       qui  n"a  pu 

être  ohlenu  à  l'étal  crislalliaé.  Le  iv/rfe  A'esl  en  tables  anhydres; 
celui  lie  lia  lG'Hi30*(»Ba.H*0  cristallise  en  aiguilles  fioyttuses, 
Cflai  t/e  ctiivi-e  iC''H'S0*i*Cu2H*0  en  aiguilles  bleues,  et  celui 
iPAg  C'H'^SO*Ag  en  aiguilles  blanches,  solubles  dans  H*0  et  l'al- 
cool, insolubles  dans  l'éther.  —  L'oxydation  de  la  &uifoben7.ide  jiar 
KMnO*  conduit  it  l'acide  o.-suHobenzoïque.  —  Cette  snifobenzide 
Rétt^    obtenue   aussi    en  réduisant    par   Zn    el   IIGI    le    dériva- 
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yCHCl 

C«H*<    >0  (Brevet  n«  94948).  —  La  réduction  du  chlorure  iw- 

table  efTectuée  dans  les  mêmes  conditions  fournit  quantitativemeoi 

SH 

de  l'acide  thiosalicylique  C*H*<p^jTi,  f.  à  158-16i^(  Aulich),canw- 

tériso  par  son  sel  d'Ag  orangé  et  sa  combinaison  avec  HgCl*, 
C«H*<^^fj^^  (aiguilles  blanches  solubles  dans  HK)).  —  L Vide 

thiosalicylique  s'oxyde  rapidement  à  Tair  en  donnant  l'acide  dithio- 
salicylique  S*iG®H*.GO*H)*;  cristaux  blancs  peu  solubles  dans 
ralcool  bouillant.  —  Le  sel  d'Azffl  C«*H*«0»Az«S«.2H«0  se 
présente  sous  la  forme  de  tables  tricliniquos.  Le  cblorare 
C**H**S«0*CI-  cristallise  dans  le  benzène  en  prismes  f.  àl54*ei 
Vrthcr  éthyliqne  ou  aiguilles  insolubles  dans  H*0,  f.  à  120*. 

En  résumé,  les  chlorures  de  l'acide  o.-sulfobenzoïque  se  com- 
portent comme  des  tautomères  symétrique  et  dissymétrique,  dont 
Tun  posséderait  une  facilité  de  réaction  moindre  que  Tautre. 

p.    FREUNDLBR. 


Sur  les  éthers  de  la  phloroglncine;  une  synthèse  deThydro- 
cotoïne;  J.  POLLAK  (Mon.  f.  CL,  t.  18,  p.  736-749;  27.1.98'.- 

Quand  on  fait  passer  un  courant  d'acide  chlorhydrique  sec  dans 
une  solution  de  phloroglncine  dans  l'alcool  méthylique,  il  se  fait 
surtout  de  l'éther  diméthylique  que  Ton  peut  séparer  des  produits 
(jui  raccomj)a^nont  par  distillation  dans  le  vide.  Il  passe  à  172- 
175**  sur  17  mm.  et  cristallise  [)ar  refroidissement  en  beaux  cris- 
taux rayount''s  qui,  après  dissolution  dans  la  benzène  et  précipitation 
par  la  Hj^TOïnc,  fondent  à  36-38**.  Cet  e'/Ae/*  diméthylique,  traité  par 
la  potasse  et  l'ioduro  do  méthyle  en  solution  méthylalcoolique.  se 
transfonne  aisènuMit  en  iriméthylphlorof/Iucine  iondant  à  18-ii^. 

Ij't'^ther  dimrtliyUqiu\  traité  par  la  soude  et  le  chlorure  de  beii- 
zoyle,  fournit  un  dérivé  benzoylé  cristallisé  en  Unes  aiguilles  Irt-s 
solubles  dans  les  dissolvants  organiques  et  fondant  à  41-43^ 

La  hrnzoyldimétliylpIiiorogJuciiWf  dissoute  dans  le  benzène,  et 
traitée  à  l'èhullition  par  un  mélange  de  chlorure  de  benzoylé  et  de 
chlorure  de  zinc,  se  honzoyle  dans  le  noyau  et  fournit  un  composé 

(>n5-C:0-C6H2(OGH3)2(0-CO-C8H*), 

qui  cristallise  dans  l'alcool  en  fines  lamelles  fondant  à  117-1 18*  ou 
en  aiguilles.  Ce  composé  est  identique  au  dérivé  Itenzoylé  deThy- 


î 
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iFocotoîae.  En  elTet,  âuponilliï  |iar  la  polasso  al<!ooliqu<'.  il  louniit 
Vbydi-ocotowe  CfiW-CO-CnW)C\V)*OH,  liisihle  n  US  Oô". 

Colle  synthèso  riP  permet  d'arlmellre  pour  l'hydrocoloîiic  que 
'une  de^  deux  formules 


L'auleur  a  pu  décider  entre  les  deux,  grilce  h  une  rf'action  dt^jà 
appliquée  ii  la  cotoïno  par  Ctamicinn  et  Silber.  Ils  ont  Iraitri 
rhydrocotoïne  par  l'acélale  de  sodium  et  un  excès  d'anliydride 
acétique,  il  s'est  formé  une  coumarîup  substituée,  ce  qui  ne  peut 
s'expliquer  qu'en  adoptant  pour  l'hydrocotoïne  la  seconde  rorimilc, 
il  se  passe  en  effet  la  ri^action  suivante  : 


0CH3 


Le  m.-fUniélboxyphéayicoumarine  forme  de  Unes  aiguilles 
soyeuses  fondant  à  IfiB-lfiT";  déméthyléo  par  l'acide  iodhydrique, 
elle  tournil  la  lu.-dioxyphèuykoumarine  fontlnut  à  227-220". 

La  munoéthylplilorofflucine,  prépari^e  suivant  les  indicaliona  do 
Weidel  et  Pollak  iJ/o;j.  /.  CA.,  t.  18.  p.  3i7),  bout  à  220-221°  sous 
■lu  mm.  et  cristaHise  aussitât,  Quand  on  la  traite  en  solution  iilcoo- 
hgue  par  l'acide  clilorhydriquc,  elle  se  transforme  presque  quanti- 
i.itivement  dans  VéHier  diélhylique;  mais  dans  l'action  de  l'ioduro 
'l'élhyleet  delà  jiolasse  àurVéther  tuonoélhyliiiue,  il  se  fait  surtout 
un  pseudo-éther.  Cet  élher  monoétbylique  présenle  dos  rossem- 
blaucfs  avec  la  cotoîiie  qui,  traitée  dans  les  mêmes  circonstances, 
riB  fournit  pas  non  plus  un  élber  méthylique,  qui  serait  la  métbylby- 
drocotohie.  mais  bien  un  pseado-étitcr. 

L'éther  monoélhylique  de  la  phloroglucine,  traité  par  un  excès 
il'iinliydridi!  acétique,  fournit  un  f/enVe  (/ince(//e  bouillant  il  i'àA- 
t'.tti-  sur  30  mm.  et  fondant  à  40-42°.  Quand  on  saponifie  ces 
;:roupes  acétyles  pour  faire  le  dosag».  on  trouve  moins  que  lu 
ijuanlité  théorique,  parce  qu'il  se  fait  un  produit  de  condensa- 
lion  acétylé  dans  le  noyau.  Le  dérivé  dibemoylé  correspondant 
fond  à  75-77'.  i..  douve/ 


758  ANALYSE  DES  TRAVAUX   6TRANGERS. 

Sur  une  nonvelle  synthèse  de  la  phloroglucine  ;  E.  FLiSQI 

(Mon,  f.  CL,  t.  18,  p.  755-768;  27.1.98».  —  Depuis  quelques 
années  de  nombreux  travaux  ont  montré  la  possibilité  de  rempltoei 
par  simple  hydrolyse  les  groupes  AzH*  par  des  hydroxyles  dans  la 
dérivés  aromatiques.  Dans  cet  ordre  d*idées,  l'auteur  a  obtenu  l 
transformation  presque  intégrale  du  triaminobenzène  symétriqu 
en  i)hloroglucine. 

Le  trinitrobenzène  symétrique  est  commercial,  l'auteur  Tobtiei 
^out  à  fait  pur  en  passant  par  l'intermédiaire  de  sa  combinaiso 
avec  l'aniline;  régénéré  de  cette  combinaison  par  Tacide  chIoiii| 
drique,  il  fond  à  121''.  Il  est  alors  réduit  par  l'étain  et  l'acide  chlor 
hydrique;  Texcès  d'acide  chlorhydrique  est  ensuite  chassé  pi 
distillation  dans  le  vide,  puis  l'étain  est  précipité  par  rhydrogëo 
sulfuré.  La  solution  de  chlorhydrate  de  triaminobenzène  est  easuM 
fortement  concentrée  au  bain-marie  dans  le  vide;  on  en  achève li 
dessiccation  dans  le  vide  sec  en  présence  de  chaux  vive.  Lechlorlif 
drate  cristallisé,  ainsi  obtenu,  dissous  dans  l'eau  bien  privée  d'air, 
ot  soumis  à  l'ébuliition  pendant  huit  heures,  se  décompose  intégf» 
lement  en  jjhloroglucine  et  chlorhydrate  d'ammoniaque. 

On  peut  encore  arriver  au  même  résultat  en  transformant  l'acii 
picrique  en  clilorure  de  picryle  et  réduisant  ce  corps  par  le  chlorun 
stanneux  en  excès;  le  chlorhydrate  de  triaminobenzène  peut  aios 
(Mre  souillé  d'une  petite  quantité  de  triaminophénol. 

Le  chlorhydrate  de  triaminobenzène  traité  par  un  grand  excfe 
d'anhydride  acéti(jue  fournit  un  dérivé  triacétylé 

(:6H3(AzII-COCH3)3, 
fusible  à  2U8";  ce  corps  prend  naissance  avec  difficulté. 

L.    BOUVEAULT. 

Sur  la  méthylphloroglucine;  H.  WEIDEL  {Mon,  f,  CL.  t.  iJ 

p.  :2:2.i-2.iO  ;  li.7/J8).  —  Dans  un  récent  travail  (voir  le  méinoii 
précédent),  ou  a  montré  que  le  chlorhydrate  de  triamidobtMizèi 
symétri(pie,  longtemps  chauffé  à  l'ébuliition  en  solution  aqueuse,  : 
dédoubUî  intégralement  en  chlorhydrate  d'ammoniaque  et  phlor 
gluciiie.  L'autour  a  songé  à  généraliser  cette  réaction  en  traita; 
d'autres  dérivés  aromatiques  triaminés  symétriques,  tels  que 
i2 .  i  M .  'trinniinotolurne,  le  S.4M.-trïamino-m.'XyIèm\  \e  ti.4.6 
ti'ifinunonicsitylrne.  L'auteur  a,  en  ellet,  obtenu,  et  avec  de  boi 
rendi^ments,  des  pliloroglucines  correspondantes,  méthylées  dai 
Ir'  noyau. 
Le  i^.4.0  ,'trianiinololuène  est  obtenu  par  réduction  du  trinitn 


\ 
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C^fobM'ne  correspondant  préparé  par  la  méthode  de  Ilepp  (Ann. 
WCà.f  t.  215,  p.  3iii;  on  le  trouve  aussi  dans  Tindustrie.  La  réduc- 
wHon  se  fait  par  Tétain  et  Tacide  ehlorhydrique  en  excès;  on 
lyoute  ensuite  à  la  solution  staniieuse  une  quantité  do  chlorhy- 
drate d*ammoniaque  suffisante  pour  précipiter  Tétain  à  Tétat  de 
SnCl'.SAzH^Cl.  On  essore  les  cristaux,  remet  les  eaux-mères 
dans  le  vide  et  les  précipite  par  un  ^^rand  excès  d*alcool  qui 
idiève  de  précipiter  le  chrorostannite  d'ammoniaque.  La  solution 
llcoolique,  contenant  le  chlorostannite  de  la  hase  nouvelle,  est 
distillée  et  le  résidu  dissous  dans  Teau,  saturé  par  H^S.  La  liqueur 
lltrée  est  ensuite  distillée  dans  le  vide  et  les  cristaux  obtenus  des- 
séchés dans  le  vide  en  présence  de  chaux.  On  obtient  ainsi  à  Tétat 
de  pureté  le  trichlorljrdnitr  (h  H ,  i M-triaminotoluène,  Ce  corps 
dissous  dans  Tean  et  maintenu  pendant  trente  heures  à  TébuUition 
dans  un  courant  d'acide  carhoniipie  (il  s*oxyde  fortement  au  con- 
tact de  Fair  en  se  colorant)  se  dédouble  en  chlorydrate  d'ammo- 
niaque et  méthylphloroglucine  (]u'on  enlève  à  la  solution  aqueuse 
concentrée  dans  le  vide  par  u^ntation  avec  Talcool  amylique.  La 
solution  alcoolique  est  additionnée  d'eau  et  débarrassée  d^alcool 
par  un  courant  de  vapeur  d'eau.  Ce  phénol  est  assez  diflicile  à  pu- 
rifier complètement  ;  on  y  arrive  cependant  en  le  dissolvant  dans 
Téther  acétique  et  ajoutant  peu  à  peu  à  la  solution  du  xylène  dans 
lequel  il  est  à  peu  près  insoluble.  II  fournil  alors  de  fines  ai(^uilles 
blanches  fondant  à  :^i  1-210",  très  solubles  dans  Teau,  l'alcool, 
lether  et  l'éther  acétique,  l'aeide  acétique  bouillant,  peu  solubles 
dans  le  xylène  bouillant,  insolubles  dans  I(>  benzène  et  la  ligroïne. 

Le  chlorure  ferrique  l'olore  le  méthylphloroglucine,  même  en 
solution  très  étendue,  en  violet  bleu  foncé.  Ses  solutions  addition- 
nées de  petites  (piantilés  de  soude,  de  cari)onate  de  sodium  et 
d'ammoniaque,  se  colorent  rapidement  en  brun  au  contact  de  l'air. 
Comme  la  phloroglucine,  son  lioinologu(»  supérieur  colore  en 
rouge  violacé  un  copeau  de  pin  Imrnecté  d'acide  cblorhydriiiue. 

Le  rendement  en  produit  brut  alleini  8U-87  U  0  de  la  théorie. 

Le  flûrivr  triurt'tyJé  obtenu  par  l'action  d'un  j^^rand  exirès  d'anhy- 
dride acétique  bouillant  fond  à  îrl"  ;  il  est  très  solubhî  dans  les  dis- 
solvants organiques.  L'éth(»r  chloroxycarbonii|ue  réagit  à  la  ma- 
nière d'un  chlorure  d'acich?  en  présence  de  soude  et  fournit  Véther 
tricarbonique  C«H^(CH'»).()-CO*C*H»)"»  qui  bout  à  i4o-2J4««  sous 
17  mrn.  et  ne  cristallise  pas  à  —  5^0°. 

Uuand  on  traite  la  méthylphloroglucine  dissoute  dans  l'alcool 
méthylique  par  un  courant  d'acide  ehlorhydrique  sec,  elle  se  com- 
porte à  la  manière  de  son  homologue  inférieur,  avec  cette  diilé- 
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rence  qu*au  lieu  de  donner  un  éther  diméUiyHque,  elle  fourmi 
principalement  un  étber  nwnométbylique  qui  bout  à  195-198*  so» 
:20  mm.  et  fond  à  12  i"".  Ce  composé  pouvant  exister  sous  den 
formes  isomères,  Fauteur  le  nomme  éther  nionoméihvlique^  ;  il  n*a 
pas  encore  rencontré  son  isomère. 

On  obtient  cependant  Téther  diméthylique  en  saturant  la  solulioa 
d'acide  chlorhydrique,  chaufTant  ensuite,  saturant  à  nouveau  el 
répétant  à  plusieurs  reprises  ce  traitement.  Le  mélange  des  deux 
éthers  bout  à  174-198"*  sous  20  mm.  L*éther  monométhylîqiM 
cristallise  le  premier  ;  la  masse  cristallisée  est  reprise  par  b 
benzène  bouillant  qui,  par  refroidissement,  abandonne  la  plus 
grande  partie  de  Téther  monométhylique  ;  les  eaux-mères  sont  re- 
distillées et  la  partie  bouillant  à  176-181'' sous  20  mm.  est  dissoute 
dans  le  xylène  et  additionnée  d*un  excès  de  ligroïne  ;  cette  solution, 
refroidie  à  —  lO"",  abandonne  le  reste  de  Téther  monométhylique. 
On  peut  facilement  extraire  des  eaux-mères  le  second  éfher.  L*éiAer 
diméthylique  forme  de  fines  aiguilles  microscopiques  fondant  i 
60-61%  bouillant  à  178-180^  sous  20  mm.,  très  solubles  dans  tous lei 
dissolvants  organiques,  sauf  la  ligroïne. 

L'action  de  la  potasse  fondante  sur  la  méthylphloroglucine  ne 
donne  guère  que  de  Tacide  carbonique  et  de  Tacide  acétique. 
L*hydroxyIamine  semble  former  un  mélange  d'une  dioxime  et  d'une 
trioxime.  l.  bouveault. 


Sur  la  2.4.-diméthylphloroglucine(m.-zyloglucine>  ;  H.  WEI- 
DEL  et  F.  WENGEL  {Mon.  f.  CL,  t.  19,  p.  236-249  ;  14.7.98?.  - 
Le  trinitro  2.4.6-m.-xylùne  a  été  obtenu  par  nitration  directe,  selon 
la  méthode  de  Luhmann  (Ann,  Ch,,  t.  144,  p.  276).  La  réduction 
a  été  opérée  à  l'aide  de  l'étain  et  de  l'acide  chlorhydrique  et  l'ob- 
teiilion  du  chlorhydrate  de  2.4.6-triaminoxylène  n'est  pas  diffé- 
rente de  celle  du  chlorhydrate  de  triaminotoluène,  qui  a  été  décrite 
dans  le  mémoire  précédent.  En  faisant  bouillir  ce  chlorhydrate 
avec  de  l'eau  pendant  18  à  24  heures,  on  le  dédouble  en  â.i-dimi'- 
thylphloroghicine  qu'on  enlève  par  épuisement  k  l'éther.  La  pu- 
rification de  ce  produit  est  assez  délicate  et  s'obtient  par  un  pro- 
cédé analo{,nie  à  celui  qui  a  été  employé  pour  la  méthylphloroglu- 
cine, 

La  ni.'Xylofjhn'ina  fond  h  163"  ;  elle  est  très  soluble  dans  Teau, 
l'alcool,  l'éther  acéti(|ue,  Téther  chaud,  moins  soluble  dans  l'éther 
froid,  prescpie  insoluble  dans  le  benzène.  La  solution  dans  l'acide 
acéticpie  crislallisahle  abandonne  de  magnifiques  cristaux  clino- 
rhombi(iues  ([ui   sont  anhydres.    Elle  se  dépose  aussi  en  beaux 
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erislaux  de  ses  solutions  aqueuses,  mais  ces  cristaux,  qui  semblent 
itfnorhombiques,  contiennent  3H^().  La  solution  a(iuouse  donni» 
a[¥BC  le  chlorure  fernquc  une  solution  d*un  rouge  violacé. 

Le  dérivé  triacétvlô,  peu  soluble  dans  rélher,  fond  à  123"; 
Féther  obtenu  par  l'action  du  chlorocarbonatc  d'ùthyle  en  présence 
d'un  alcr-li  est  un  éther  dicarbonique  C6H(CH3)«(OH)((3CO«C*H5)«, 
il  bout  à  242-2 iS"*  sous  16  mm.,  il  est  butyreux  à  la  température 
ecdiuaire. 

Quand  on  traite  la  dimétbylpbloroj^lucine  par  Talcool  métbyliquc 
et  Tacide  chlorhydrique,  on  la  transforme  dans  un  étiwr  inonoinû- 
iàflique  qui  bout  à  188<*  sous  âO  mm.  et  fond  à  100-101^ 

L.    IIOUVEAULT. 

Sur  le  triaminomésityléne  et  la  triméthylphloroglucine  sy- 
■itriqne;  H.  WEIDEL  et  F.  WENZEL  [Mon,  /.  6//.,  t.  19,  p.  249- 
;  14.7.98).  —  Le  trinitromésitylène  s*obtient  sans  difficulté, 
sa  réduction  a  fourni  à  M.  Ladenburg  seulement  le  diamino 
■ésitylène  (Ann.  Ch.,  t.  179,  p.  176).  L*auteur  a  opéré  la  réduc- 
,  tien  par  Tétain  et  Tacide  chlorhydrique  en  présence  d'acide  acé- 
tique cristallisable  qui  facilite  la  dissolution  du  dérivé  nitré.  La 
léaction  est  très  vive,  on  la  termine  au  bain -marie.  Quand  tout 
[  fétain  est  dissous,  on  verse  le  produit  de  la  réaction  dans  Teau 
glacée  et  aussitôt  se  dépose  à  Tétat  cristallin  h)  chlorostannite  du 
iriaminomésitylcne.  On  essore  ce  sel  à  la  trompi»,  puis  on  le  redis- 
sout dans  Peau  et  on  le  décompose  par  H-S.  La  solution  iillrée  qui 
est  incolore  contient  le  ehlorhydrale,  on  la  distille  dans  le  vide, 
elle  fournit  le  vhhrhydrntr  dv  triuminomésit ylriie  avec  un  rende- 
ment de  65-70  0,0;  if  a  pour  formule  (:«iCH3.3,AzH«.HGl)». 

La  base  elle-même  est  dillii'ile  à  obtenir  pun^  à  l'état  de  liberté, 
i  cause  de  sa  très  gran<le  oxydahilité  par  Toxy^^ène  de  Tair.  On  a 
pu  cependant  l'obtenir  en  la  préripitaiit  par  la  soude  concentrée  cl 
la  traitant  par  le  xylùne  ;  elle  se  dépose  de  ce  dissolvant  en  Unes 
aiguilles  fondant  à  117-119°,  se  colorant  rapidement  à  Pair.  Elle 
est  très  soluble  dans  l'eau  bouillante,  peu  soluble  dans  Teau 
froide.  Si  Ton  veut  préparer  son  dnrivc  triacctylé  en  traitant  son 
chlorhydrate  par  un  excès  d'anhydride  acétique  bouillant,  il  y  a 
séparation  d'un  j^roupe  .-Vzll^  et  remplacement  de  ce  groupe 
par  un  oxhydrile  jpii  est  élhéritié;  on  obtient  donc  le  corps 
CTCH3)a<AzH-CO-ClI3)*tO-(:0-CII»i  qui  fond  à  ^Ui-^JO.V  et  qui 
traité  par  HCl  fournit  le  t/hliIorhydnUr  {V'\(:\P/M)Hu\yAi*AirA^'i. 

Celte  réaction  laisse  pn^vuir  (jue  Tliydrolysf»  du  triauiinoniésity- 
lène  se  fera  aisément;  elle  est,  en  ellet,  terminée  après  une  ébul- 
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lition  de  14   heures.   La  trimétbylpbloroglueine   qui  en  dérive 
(mcsitof/lucino)  cristnllise  anhydre  en  aiguilles  soyeuses,  fondant  t 
IBi""  ;  f?Ile  (ïst  idtMitique  au  produit  obtenu  par  O.  Mar^^lies (i/oo. 
f.  Ch,,  t.  9,  p.  1016)  dans  la  méthylation  de  la  phloroglucine.  EUe 
cristallise  dans  Teau  en  en  retenant  3  molécules. 

Le  dérivé  triacétylé  est  en  grands  cristaux  '  clinorhombiqua 
transparents,  fondant  à  162^;  le  chlorocai*bonate  d'éthyie  ne  doone 
qu'un  éther  dicarbonique  qui  est  liquide  et  bout  à  230-232*  sous 
14  mm. 

La  méthylation  par  Talcool  niéthylique  et  Tacide  chlorhydrique 
fournit  un  éther  monométbyliquo  qui  bout  à  196-198*  sous  20  mm. 
et  fond  à  120-121^ 

La  triméthylphloroglucine  fondue  avec  la  potasse  ne  donne  que 
de  Tacide  carbonique  et  de  l'acide  acétique.        l.  bouve.vult. 

Réduction  des  cétones  aromatiques  par  le  sodium  et  Tal- 
cool;  A.  KLAGES  et  P.  ALLENDORFF  (Z>.  cb.  G.,  t.  31,  p.  9il8; 
y. 5. 98).  —  Les  auteurs  ont  observé  que  la  henzophénone  élail 
transformée  presque  quantitativement  en  diphénylméthane  par  ; 
réduction  au  moyen  du  sodium  et  de  Tnlcool  éthylique  ;  ils  ool 
appli(|ué  cotte  réaction  à  la  préparation  d'un  certain  nombre  de 
carbures.  On  emploie  pour  la  réduction  1  p.  de  cétone,  i  p.  de  \ 
sodium,  10  p.  d*aicool  et  on  opère  h  l'ébullition  en  introduisant  le 
sodium  le  plus  ra))idement  possible  ;  on  sature  alors  par  l'îioide 
carboni(jue,  additionne  d'eau,  distille  Talcool  et  épuise  à  TéthtT. 

Diphénylmétlmno,  —  Eb.  260-265%  158^(3:)  nun.),  141"  {27  mm.  ; 

p.-licnzyUohïrno,  —  Obtenu  par  réduction  delap.-phényltolylcê- 
tone.  Kl).  27i)-280*>.  D,h°  ^  0,994. 

4'M(''thoi'thophényhnétlmne'pbényli', — L'isopropylbenzopliénoue 
d'où  dérive  ce  carbure  a  été  obtenue  par  la  méthode  Friedel-Oatl, 
mais  avec  la  li}j;n)ïne  comme'solvant;  elle  bout  à  334-336^i 2U3-:204* 
sous  :^()  iiim.i;  1)!"^ -i  l,()3()i.  Le  carbure  bout  à   SlO'^iITti*'  mju> 

L1  iniii.);  L)|^=  1,007. 

/.l^.  i'TriniolhophrnylnuUIiane'phénylo. —  La  cétoue  bout  kSi^*, 
r2[  l'  sous  "2:1  miii.i;  et  la  densité  est  de  DJ**=  1,0332.  Le  c^rhun* 

bout  à  :WS''.;n-2"  il*J0-l91'>  sous  20  mm.);  D|^.-^  1,0151. 

l.'Lô'Triniéllïophéiiylitiétlmim^phênyle.  —  Cétone  :  éb.  1^''* 
sous  17  iiun.;  carbure  :  éb.  300-303'*  1^183°  sous  11  mm.»;  1*.  .i'i'. 
Kn  mriiit;  luiiii)s  se  l'orme  du  métvsilène. 

lf.-l<thnxydi}ihrnylinéthnnr,  —  Kb.  317°  ^^203^sous  12  mm.  et  il'* 
sous  37  uiui.).  13^4:^  V,Vi";\H. 
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Dans  certains  cas,  la  réduction  ne  conduit  cependant  qu'au  car- 
bînoly  il  en  est  ainsi  avec  la  tétrainéthyl  et  la  tétréthyl  diainino- 
lieDzophénone. 

L*acétophénonc  fournit  un  peu  d'éthylbenzène  et  de  styrolène, 
mais  donne  surtout  le  méthylphënylcarbinol;  éb.  IIH"*  sous  40  mm. 
et  208*, 6  icorr.)  à  la  pression  atmosphérique.  Son  éther  benzoïquo 
hout  à  189®  sous  âl  mm.,  mais  se  décompose  sous  une  pression  plus 
élevée  en  acide  bcnzoïque  et  styrolène.  La  phénylurétliane  du  car- 
hinol  fond  à  U4'*.  L*éthylbenzène  a  été  caractérisé  par  transfor- 
nation  en  dérivé  tétrabromé  fusible  à  188-1«19®  et  qu*on  obtient  par 
action  du  brome  en  présence  de  Al. 

La  réduction  du  l.â.i-trimélhyl-5-étlianoylphène  (éb.  247-248% 
ia7-188»  sous  :M  mm.,  D{^^  1,001,  oxime  fus.  à  85-86*»)  conduit 
au  carbinol  qui  bout  à  140-1  il''  sous  18  mm.  et  188®  sous  15  mm.  ; 
DJ*  =  0,9920,  fus.  à  41®.  Son  éther  acétiijue  bout  à  130*  sous 
IS  mm.  cl  la  phényluréthane  correspondante  fond  à  108®.  HCl  le 
transforme  en  dérivé  chloré  bouillant  à  125-129®  sous  13  mm., 
qu'il  n'a  pas  été  possible  d'obtenir  pur.  L'éther  acétique,  chauflé 
avec  la  potasse  alcoolique,  se  transforme  en  1.2.4-triméthyl-5-vi- 
nylbenzène  (éb.  212-214®,  97®  sous  22  mm.)  et  fournit  par  action 
de  la  chaleur  un  polymère  fus.  à  118®.  On  obtient  un  second 
polymère  fus.  à  163®  en  chauflant  Téther  chlorhydrique  du  carbinol 
avec  de  Taniline.  La  triméthylvinylbeiizène  donne  un  bromure  qui 
crist.  en  aijjuilles  fus.  à  65-<i()®. 

I^  réduction  de  racélylinésitylène  conduit  au  carbinol  corres- 
pondant, éb.  218®  (lil®  sous  2i  mm.),  f.  à  71®,  dont  Téther  acé- 
tique bout  h  252®  (134-Li5®  sous  15  min.j  et  dont  la  phényluréthane 
fond  à  124®.  11  donne  un  éther  chlorhydrique  bouillant  à  12()-127® 
sous  16  mm.  La  saponification  de  Téther  acétique  ne  fournit  pas 
de  carbure  non  saturé,  mais  ré^'énère  le  carbinol;  on  obtient 
cependant  le  vinylmésitylènc  en  chauflant  l'éther  chlorhydriciue 
avec  de  l'aniline.  Ce  cari^un»  hout  à  2U«-20îi®  et,  traité  par  SO*H"* 
à  80  0/U,  se  transforme  en  un  polymère  fus.  à  62®.     e.  e.  hl.vise. 

Condensation  de  l'aldéhyde  salicylique  avec  les  amides 
acides;  F.  CEBRIAN  (D.  rh.  6'.,  t.  31,  p.  1592-1604;  11.7.98).  — 
L'aldéhyde  salicyli(jU(*  est  capable  de  S(^  condenser  avec  les  amides 
acides,  avec  éliminatiun  d'ean  : 

C6H'<[?[}^ -r  U.CO.Azll^  -:(:»H^02AzH-hH20. 

Les  amides  choisies  sont  racétamide,  la  formamide  et  la  benza- 
mide. 
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Les  produits  de  condensation  sont  des  poudres  amorphes,  d*iuie 
solubilité  généralement  faible,  sauf  dans  les  alcalis  éteodus  et 
froids. 

Deux  hypothèses  peuvent  être  proposées  pour  leur  formation  : 

1.  G«H*<gHo  +  CH3.CO.AzH»  =  C«H*<g|;^CH.CO.AzH»  +  «*0. 

2.  G«H»<ggo  +  AzH^GO.CH3  =  C«H*<gg^^^  CO.CHî  +  »*0- 

Mais,  d'une  part,  le  groupe  CO.AzH^  ne  se  laisse  plus  déceler 
par  ses  réactions  ordinaires;  de  Tautre,  il  est  très  difficile  de  sé- 
parer ces  corps  en  leurs  composants.  Aucune  de  ces  équations 
n'est  donc  admissible.  L*étude  des  produits  d'oxydation  indique 
d'ailleurs  l'existence  d'un  nouvel  anneau  à  6  chaînons  : 


C«H*<^Uq  +  A  ^"'  •  GO .  R  = 


Quant  au  schéma  suivant  : 


OH 


CHrAz.GO.R 


il  suppose  la  possibilité  d'une  seconde  condensation  avec  l'acéla- 
mide,  ce  qui  est  contraire  à  la  réalité. 

Ce  nouvel  anneau  est  désigné  par  l'auteur  sous  le  nom  de  cou 
nianizine,  par  analogie  avec  la  constitution  de  la  coumarine  : 

0  0 


^OH 


(ioumarazine. 


\/\y 

en 
Coumarine. 


|C0 


Le  résultat  de  la  condensation  de  l'aldéhyde  salicylique  avec  In 

fonnamide  serait  roxycournarazine,  avec  racétamideetlabenzainiilc 

la  inélhyl  el  la  plibiiyloxycoumarazine.  Le  produit  d'oxydation  est 

la  coumarazone  : 

0 
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Les  coumarazines  sont  des  matières  d'un  beau  jaune,  qui  déve- 
baient,  au  contact  de  SO^H*  conc,  une  coloration  rouge  intense. 
Lt  constitution  et  les  propriétés  de  la  couinarazone  ofTrent  une 
imde  analogie  avec  celles  du  groupe  colorant  des  flavones. 

0  0 

c.R  /\^\::o 


Sur  la  semicarbazone  de  rx-ionone;  Ferd.  TIEHANN  {D,  ch. 
C,  t.  31,  p.  1736-1789;  11.7.98).  —  L'auteur  se  sert  avec  avan- 
lige  de  la  semicarbazide  pour  séparer  Ta-ionone  de  l'isomère  p.  Il 
opère  de  la  façon  suivante  :  Le  produit  de  Taction  de  SO^H*  sur  la 
pfieudo-ionone  renferme  un  mélange  de  pseudo-ionone,  d'ionone  « 
atd'ionone  B.  —  On  commence  par  chaufler  ce  mélange  avec  KOH 
ikoolique  pour  décomposer  la  pseudo-ionone  non  condensée,  puis 
M  entraîne  par  un  courant  de  vapeur  les  deux  ionones  isomé- 
les.  Celles-ci  sont  ensuite  transformées  en  semicarbazones  au 

)yea  du  chlorhydrate  de  semicarbazide  et  d'acétate  de  sodium. 
mélange  des  deux  semicarbazones  est  alors  recristallisé  plu- 
-iieurs  fois  dans  de  l'alcool  absolu.  Les  premières  portions  qui  se 
déposent  constituent  la  semicarbazone  de  la  p-ionone  pure,  f.  à 
l48*.  —  Les  eaux-mères  qui  renferment  un  mélan^^e  de  semicar- 
bazones a  et  p  sont  traitées  par  SO*H',  puis  par  le  chlorhydrate 
l*hydroxylamine  ;  l'oxiiiit»  a  qui  se  dépose  est  ensuite  dédoublée 
i^run  acide,  et  rioiione  x  régénérée  à  l'état  de  pureté.  —  La  semi- 
carbazone de  rionone  x  fond  à  138°  après  plusieurs  cristallisations 
lans  l'alcool  faible.  —  L'a-ionone  pure  bout  à  135°  sous  18  mm.; 
#^  =  0.931;  /?jj  1=1.499:2:2;  la  p.-bromophénylhydrazone  fond  à 
148*,  et  l'oxime  à  H0\ 

L'ionone  a  fournit  i'*galement  une  semirarhazoïic  isomérique  qui 
(ond  à  108*  après  cristallisation  dans  un  niélang(»  de  lijrroïne  et 
réther.  Celle-ci  est  probablement  elle-inônu»  un  mélange,  car  on 
peut  en  retirer  par  dt-s  cristallisalions  dans  Talrool  la  modification 
hisible  à  148*  qui  est  la  seule  stable.  Dans  aucun  cas  on  n'a  pu 
observer  le  passage  dos  semicarbazones  de  l'ionone  x  à  celles  de 
l*ionone  p.  p.  freunolbr. 

Dimorphisme  de  rhémipinate  monométhylique  a  ;  R.  WEGS- 
CHEIDER  (Mon.  f,   Ch.,  t.  18,  p.  589;  30.il.97i.  —  L'auteur  a 
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récemment  annoncé  (Moihy  t.  18,  p.  422)  que  rhéinipinalc  roon>- 
niétliylique  a  fondant  à  iSl-122''  existait  sous  une  seconde  modi- 
fication fusible  à  138^  qui  possède  précisément  le  mémo  poinl  de 
fusion  que  Thémipinate  monomélhylique  6.  Mais  le  nouveau  com- 
pose a  conservé  la  réaction  avec  FeCP  que  seul  donne  l'élher  a;  de 
plus,  cristallisé  dans  Teau,  il  fond  à  nouveau  à  121-122*. 

On  obtient  la  seconde  modification  fusible  h  iSH**  de  Téther  i  en 
le  faisant  cristalliser  dans  Téther,  d'où  il  se  dépose  avec  une  mole- 
cule  d*eau.  Le  corps  hydraté  fond  h  98-102**;  ce  n'est  qu  après 
déshydratation  que  son  point  de  fusion  monte  à  138*. 

L.  BOUVEAULT. 

Sur  Tacide  phénylglutarique  et  sur  ses  dérivés  ;  S.  ATERT 

olRosBiBO\JTOV(  (An),  (hem.  Journ,,  t.  20,  p.  509-515;  6.7.981 
—  I/action  du  chlorure  de  benzvlidène  sur  le  mnlonate  d'élhvle 

V  1 

sodé  donne  naissance  uniquement  à  du  benzyîidrne  nialoiiate 
d'élhyle,  et  non  pas  à  Tétlier  benzylidùnc-dimalonique. 

CH-.CHCl»  +  iCHNa:CO«C*Il*)«  =  (:«H\CII-(:(«:o«C«n»)«  f  iNiCI  +  CIIVCO'C'H;». 

L'étlier  henzylidèneditnnloniquc  s'obtient,  par  contre,  enchaiilTant 
(les  solutions  alcooliques  de  benzylidùne-malonnle  dVlhylc  d 
d'étluT  malonique  sodé.  11  se  présente  sous  la  Ibnni*  d'un  liquiiie 
non  (listillable,  même  sous  pression  réduite.  —  L'étlier  brut  n  '-îé 
chauffé  pendant  24  heures  avec  10  part,  do  HHr  i^onreulréan  réfri- 
^'éraiit  nscendant.  Il  se  dé^j^ij^^e  GO*  et  du  bromure  «réiliNh',  et  le 
résidu  t^st  constitué  par  de  Vacide  p-pliriivlffluiarif/uc  «pi'on  fait 
cristalliser  dans  l'eau  bouillante  : 

(:"H\CHL(:H(CO«(:«H'  *]•  i-  lUBr  =  c*h\ch<^|{!;^JÎJ  -I-  M:«H^Rr  -r  2C»*- 

Lnnicllcs  brillantes,  f.  à  1  iO'',  solubles  dans  les  dissolvants  or^'a- 
nlipies,  sauf  Téther  de  pétrole.  —  Le  sol  (Tarijciit  CA^WK^^.V^^ 
s'obtient  vn  précipitant  le  sel  ammoniacal  par  A^.\zO''*;  il  est  pt*u 
soliil)l(*  dans  l'eau  ('liaii(l(\  —  Le  .se/  de  baryum  renferme  2  mol. 
Il-O  ;  poudn^  blanche  insoluble  dans  ralcool.  —  Le  svl  de  rnivre 
se  présente  sous  la  forme  d'un  précipité  cristallin  verdàlre.  H  ré- 
pond à  la  formule  (;JUM«0*Cn.2H«0.  —  Les  sels  alcalins  sont 
soiublcsdjuis  II^O.  —  \jinihydride  C^Ml^^^O^,  obteim  en  chaulTaiil 
l'acide  avec  du  clil()nn'(^  d'acélyle,  "ristallise  dans  un  mélange  lit* 
ben/cne  «'t  de  lij^roïne  iMi  lamelles  brillantes,  f.  à  105''.  soluMo'î 
dans    \r   clilor(;l(>riiio   cl   l'éther.   —   h^ocide  nuHr  rorrrspothhut 

C«HV(:iI<):{î';//)!'^V4r^«us  ^^"<l   «    ^^8*.    —   Wanile   .)btenu  ru 
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Cluuffont  l'acide  anilé  cristallise  en  aiguilles  blanches,  f.  à  228"*, 
Bolubles  dans  Talcool.  —  Vacide  p.-tolvlô  hnd  h  154-155**.  —  Kn 
Cfcauflant  l'anhydride  phényl^^Iutarique  avec  du  phrnol  et  SO^H^^ 
cm  obtient  une  masse  brunâtre  ({ui  vire  au  bleu  par  addition  d*al- 
cali.  —  SOH*  fumant  transforme  le  même  anhy(iride  en  un  com- 
posé acide  cristallisé  qui  fond  à  153''  et  dont  le  sel  d'Ag  a  pour  formule 
P*H*K)*Ag*.  —  L*action  de  Téther  p-iodopropionique  sur  le  phé- 
Bflmalonate  d'éthyle  sodé  peut  être  représentée  par  Téquation  ; 

IÎIP.C«a(CO«C«H«)«  +  CH«I.CH«.CO«C«ll»  =  C«H».CII((:0«C*H»/  }-  CII«  =  CII.CO*C«H»  +  ?lal. 

p.    FREUNDLER. 

8ar  l'acide  a-méthyl-p-phéQylglutarique  ;  S.  AVERT  et  Mary 
LFOSSLER  (Am.  rheni,  rhurn.,  t.  20,  p.  516-519;  6.7.98).  — 
L'acide  a-méthyl-j3-phénylf,'lutarique  a  été  ohtenu  en  condensîtnt 
fa-mélhylcinnamate   de  méthyle    avec    Téther  malonique  sodé; 
Faeide  méthylphénylpropanetricarbonique  ainsi  obtenu  a  été  dis- 
tillé et  a  fourni,  par  perte  de  CO',  l'anhydride  méthylphénylgluta- 
rique;  ce  dernier  a  été  dissous  dans  AzH'',  puis  transformé  en  sel 
.de  cuivre,  et  enfin  ce  dernier  décomposé  par  H*S.  —  L'acide  mé- 
idiylphénylglutarique  cristallise  dans  le  benzène  en  lamelles  f.  à 
lltt*,  solublas  dans  les  dissolvants  organiques,  sauf  Téther  de  pé- 
trole, p.   FREUNDLER. 

Sur  Tacide  hydrocuminique  (p.-pseudopropylcyclohezane- 
etrboniquei;  V.  MARKOVNIKOF  ^Journ.  Soc.  phys,  vhini.  IL, 

L30,  p.  5i:  189S,  ÏA>i\  i  >.  — L'nc.  hydrocuiiiiniciue  <'®H*«<^^]j^l..i, 

isomère  de  Tac.  décanaphténique,  a  été  obtenu  en  hydrogénant 
Tac.  cuniinique  par  le  procédé  décrit  autrefois  par  Tauteur.  Après 
traitement  «leux  fois  répété  par  Na  et  ralcool  amyliipie  bouillant,  il 
n'y  a  plus  (Tac.  cuniinicpie,  mnis  il  roslo  des  produits  incomplèto- 
inent  hydrogénés  (pi'on  détruit  par  la  sol.  de  p(Tmanganate;  par 
SO*H*,  on  t^éparo  ensuite  un  produit  iTistallin  qu'il  suffit  de  lav(*r 
à  Peau  et  de  dessécher  pour  avoir  Tai'.  hydrocuminique  piu'.  — 
Ce  corps  fond  à  9i-95**.  11  est  sol.  dans  l'éther  de  pétrole,  d'où  il 
cristallise  j)ar  évaporaliou  lente  en  gros  cristaux  (2  cin.  ),  «lu  sys- 
tème monoclinique;  sol.  rlans  le  henzènc,  le  chlorofurnir,  Tel  lier 
onlinaire,  Téthcr  henzoï'pie;  ins.  dans  l'eau  froide,  un  peu  sul. 
dans  Teau  chaudi»,  d'où  il  ><*  sé}>are  sous  furiur  de  flocon^  •'ri>lal- 
lins.  C'est  un  acide  faible:  >rs  srU  alcalms  sont  déjii  décoinpnsés 
par  l'eau.  —  IJétlirr  inétljylit/in'  C*"!!*"*)-^*  IIP  s'nhtient  eu  tndlaut 
le  sel  dWg  par  CH»!; //J  =  0,UG14  ;   Eb.   2;Ji.â3.V.    —  L'aniù/c 
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C^^W^OAzH*  se  prépare  en  chaufîant  pendant  20  heures  k  IW, 
en  tubes  scellés,  Téther  méthylique  avec  AzH*  conc.  ;  F.  ICÔ»^ 
ITO^^yS;  peu  sol.  dans  Teau  froide,  un  peu  plus  sol.  daas  Yen 
bouillante,  d*où  il  cristallise  en  aiguilles;  sol.  dans  Talcool.  — 
Vanilide  C*oH«70AzHC«H»  s'obtient  en  faisant  bouillir  pendaol 
2  heures  Tacide  avec  un  excès  d*aniline;  cristaux  grisâtres,  F.  201* 
202*.  —  L*auteur  et  ses  élèves,  Sérëbriakof  et  Rinhom,  ont  trouvé 

autrefois  que  Tac.  p.-méthylnaphténique  C*H*<><piîj„i.i  se  trans- 
forme par  rébullition  en  un  isomère  liquide  ;  il  parait  en  <^tre  de 
même  de  Tac.  p.-psendopropylnaphténique  ou  hydrocuminiqiu». 

A.    CORVISY. 

Amides  des  o.-aldéhydo-acides  ;  A.  BISTRZTCKI  et  F.  FTII 

[D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  022;  9.5.98).  —  Le  chlorure  de  Tacide  bromo- 
opianique,  traité  par  AzH^,  donne  une  amide  vraie 

(GH30)2C«HBr<QHO^'^' , 

fusible  à  200**.  —  L'acide  nitro-opianique  donne  de  même  un  chlo- 
rure qui  crist.  en  feuillets  fusibles  à  IST-iSS""  et  fournit  une  amida 
fondant  à  203°  avec  décomposition. 
Les  auteurs  espéraient  passer  de  ces  amides  aux  composés 

/CO-AzH 
opiazoniques  R<:  i       ,  par  action  de  rhvdroxvlamine,  cl  pour 

\GH=Az  .         .  t      I 

fuiiv  rideiitifîcalioii  ils  ont  préparé  la  bromo-opiazone  par  action 

(le   riiydrazine   sur  l'acide    bromoopianique.   L'opiazonc  bromée 

cristallise    en  aiguilles  fusibles  à  231-232*  <»t    donne   un  dérivé 

/GO-Az-CO-CH'^ 
acétylé  i(:H-K))îG«HHr/  i  fondant  à  173*. 

\GH=Az 

Par  action  de  l'hydroxylaminc  sur  Tamide  bronio-opianicjue,  on 

obtient  deux  corps,  l'un  insoluble  dans  la  soude,  f.  267**,  ré|>ondanl 

à  la  formule  d'une  oxiuie  simple,  mais  n'en  possédant  pas  la  coiisti- 

tulion,  car  il  fournit  avec  l'anhydride  acétique  un  dérivé  mono-acê- 

tylé  fusible  à  2i2";  l'autre,  sohible  dans  la  soude  et  fondant  à  ±2"*. 

Ge  dernier  constitue  un  produit  d'oxydation 

/GO 
(GH30)H:6HBr<    >0         (?) 

\G:iAzOH 

(*t  donne  un  dérivé  mono-acétylé  fusible  à  159**. 

L'hydroxylaminc  réagit  de  même  sur  l'acide   nitro-opianique, 
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nais  la  combinaison  soluble  clans  In  soude  est  en  très  faible  pro- 
portioa.  Ce  composé,  soIublc  dans  les  alcalis,  fond  à  205"  et  rt^pond 
lia  formule  d*une  oxime  amide,  mais  donne  un  dérivé  mono-acétylé 
Ifasible  à  âiS». 
L'amide  bromo-opianique  ne  donne  pas  non  plus  de  dérivés  du 

^ype  (CH30)*C«HBr<^^>Az  ;  traitée  par  Tanydride  acétique  et 
Facétate  de  sodium,  elle  fournit  un  dérivé  diacétylé  fusible  à  150®. 

E.    E.    KLAISE. 

Bromnration  des  alcoylphtalimides  ;  Franz  SACHS  {D.  ch, 
C,  t.  31,  p.  1225;  23.5.98).  —  L'auteur  a  constaté  ipie  le  meilleur 
•mode  de  préparation  des  alcoylphtalimides  consistait  dans  la  dis- 
-tfllation  des  phtalates  acides  d*aniines;  il  donne  en  outre  les  points 
d'ëbuliition  suivants  :  méthylphtalimide,  285*»,7  (761  mm.);  élhyl-, 
885*»  (758  mm.);  propyl-,  296M)  (758  mm.);  isopropyl-,  286*» 
(761  mm.);  bulyl-,  311°,8  (758  nmi.i. 

La  méthylphtalimide  a  été  bromée  à  160-170'*,  à  la  pression 
oïdinaire;  le  rendement  est  théorique.  La  bromométhylphtaliniide 

0'H*'<p/>Az-CH*Br  est  soluble  à  chaud  dans  la  plupart  des 

Mdvants  et  très  peu  soluble  a  froid;  on  ne  peut  la  faire  cristalliser 
dans  Talcool  c|ui  la  décompose.  Prismes  rhonibiques,  f.  1 19-150°; 
tttaque  les  muqueuses  et  provoijue  des  phlyctcnes. 

Par  ébullition  avec  Tacido  bromhydriqiie,  la  bromométhylphtal- 
iniide se  décompose  en  A/H'**,  luéthanal  et  acide  phlahqiie;  elle 
I  léagit  sur  les  alcools  méthyliquo  et   éthylique   pour  donner  les 
dérivés  méthoxylé  Cm\CU)*\zA:H^A)CH^  (f.  121°;  et  éthoxylé 
OH*.C<J|iAz-(:iV-(J-C^H-(f.  HS'\  éb.  3-2.V).  LVau  founiil  de  même 
le  composé  C«H*(CO)Uz-GH^OM,  fus.  h  iil-li2%  mais  facilement 
décomposable  en  ])htalimiile  et  inéthanol,  et  (jui  donne  un  iodhy- 
drate  fondant  à  1  i8-150^ 

L'oxymétliylphtalimide  traitée  par  roxychlorure  de  phosphore 
fournil*  Toxyde  G«H*iGO)*Az.CH^O.CII«.Az(CO)«G«H*  qui  crisl. 
en  prismes  fus.  à  207",  mais  (|ui  par  action  prolon^^ée  do  POGl'"^  se 
transfonne  en  chlorométhylphtalimide  fus.  à  132-133°. 

La  bromuration  de  réthylphlalimide  conduit  h  un  dérivé  tri- 
bromé  C«H*( GOMz-C^H'Br^  fus.  à  190-191°;  sa  constitution  (»st 
incertaine.  e.  e.  dlaisk. 

Capacité  de  réaction  des  sels  d'ammonium  organiques  ;  J. 
TAFEL  (D.  ch.  G.,  L  31,  p.  1319-1350;  13.0.98).  —  L'umi-^Mun  de 

soc.  GHDf.,  3*  sÉR.,  T.  XX,  1898.  —  Tfav.  étrang.  10 
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deux  mots,  dans  le  mémoire  récemment  paru  sous  le  même  litre, 
a  renversé  le  sens  d'une  phrase- de  ce  mémoire. 

Le  bromure  de  phényltriméthylammonium,  pris  dans  son  entier, 
n'est  pas  indifférent  envers  le  brome;  il  s'unit  à  lui,  au  contraire, 
en  donnant  un  dibroniure  cristallisé  C*H*.Az(CH5)'.Br*,  aiguilles 
orangées,  lus.  à  lia**.  Mais  le  noyau  benzénique  de  ce  sol  est  com- 
plètement indifférent  à  l'action  du  brome.  h.  copaux. 

Action  du  bromure  d'o.-zylyléne  sur  les  aminés  aroma- 
tiques primaires  ;  M.  SCHOLTZ  [D,  cb.  G.,  t.  31,  p.  1154  ^:f:i.5.98)i 
\oiv Hull.  Soc.  chim,^  3*  série,  t.  20,  p.  597].  — Xylylènc-biS'O.'CblO' 

raniline  C«H*  <GHîlAzHlc«H*Gr  ""  ^  ^^^  obtenue  par  action  du 

bromure  d'o.-xylylène  sur  Tc-chloraniline  en  solution  chlorolor- 
mique. Feuillets  fusibles  à  79**. 

Le  dcrivé  hromé  correspondant,  obtenu  à  partir  de  l'o.-hroma- 
niline,  fond  à  132°. 

Xylylène-his.-o.'amsidine,  — Longues  aiguilles,  f.  105**. 

Xylvlèno-bis-OL-naphtylamine  f.  148**. 

^-naphtyMibydvO'isindol  C«H*<^2*>Az-C«0H".  —  Ce  con»s. 

préparé  à  l'aide  de  la  ^-naphtylaniine,  fond  à  23:2°. 

Uuanl  aux  aminés  à  fonction  grasse,  renfermant  un  noyau  aro- 
matique, elles  réagissent  toujours  avec  formation  de  dérivés  dihy- 
<lro-isindoIi(iues,  quelle  que  soit  la  position  des  groupements  subsli-    j 
hiaiHs  dans  li^  uuyau. 

(rosi  ainsi  tjue  ro.-tolubenzylamine  donne  le  cblorhydratnîo. 

lui-thyl  honzyUlibydro-isindol  G«H*<J<|]*>Az-(:H*C«H*-CH^ 
La  l)as('  libre  est  liquide  ot  se  décompose  par  distillation. 

E.    E.   BLAISE. 

Sur  les  bases  dérivées  de  la  zylyléne-diamine  et  sur  un  noyau 
à  onze  chaînons;  M.  SCHOLTZ  (Z?.  cb.  G.,  t.  31,  p.  I7OO-I707: 
11.7.^)8  .  — L'aulour  a  montré  précédemment  qu'en  chauffant  K' 
broiiHirr  «ro.-xylyh'iie  avec  une  aminé  secondaire  grasse,  on  obtient 
un  bromure  ({uattTuairo  suivant  l'équation  : 

.c:il'M{i-  A\  /GH\         A\ 

(/^Il\  +AzH<       =(:6H<  >Az<       -f-HUr. 

^(:iI21îr  \K'  M:H2/ I     \H' 

Hr 

J/actiou»!»'  A/.H*à  baulr  ttMupérature  sur  ces  bronmres  qualer- 
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taires  donne  lieu  au  remplacement  du  brome  par  le  groupe  AzH*, 
fit  i  la  migration  simultanée  d'un  des  radicaux  alcooliques,  de  sorte 
(u'on  obtient  finalement  un  composé  qui  est  deux  fois  aminé  secon- 
Inre  : 

/CH\        yR  /CH2-AzH.R 

C»H*<  >Az<:       +AzH3  =  G6H4<  +HBr. 

\CH2/l     \R'  \CH2-AzH.R' 

Cette  réaction  s'effectue  même  lorsque  Tamine  secondaire  AzH<pi 

6st  une  base  cyclique,  telle  que  la  pipéridine.  Ainsi,  en  chauffant 
ISOO',  en  vase  clos,  le  bromure  de  xylylènepipéridonium,  on  ob- 
tient la  pentamctbyDnexylylènediamint 


.CH«v        /CHMM«  /CH«.AzH.CH«.CH*v 

(?B*C  j:A<  )CH«-fAzH»  =  C«H*(  ;CK*4-HBr. 

\CH«/|    \CH«-CM«/  \CH«.AzH.CH«.CH«/ 


.Liquide  incolore,  doué  d'une  odeur  faible,  et  bouillant  à  182'*  sous 

^|80mm.  Les  sels  sont  solubles  dans  Teau.  Le  sulfate  cristallise  en 

[aiguilles  blanches,  et  le  dérivé  nitrosé  O^H^^Az^iAzO)^  en  aiguilles 

jpimatres  fusibles  avec  décomposition  vers  10  i"".  La  combinaison  avec 

lechlorure  de  l'acide  benzène-sulfonique  G«H*(CH«)"Az«.(S0«C«H5)« 

«présente  sous  la  forme  de  prismes  incolores  f.  à  132°,  solubles 

dlos  Talcool,  insolubles  dans  les  alcalis  et  Téther.  —  La  pentamé- 

Ihylène-xylylcnediamine  s'unit  elle-même  au  bromure  d'o.-xylylène 

I  n  présence  de  potasse  alcoolique  pour  donner  naissance  au  hro^ 

f  mure  complexe 

/CH\        /(:H2 C6Hi CH\         yCH\ 

C6H*<  >Az<  >Az<  >C«H* 

V:H2/  I     \CH2-Cfl2-CH2-C:H2-CH2/  |     \CH2/ 

Br  Br 

<|iii  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  cristalline  très  hygros- 
copique  f.  à  05°.  La  base  correspondante  est  très  soluble  dans  l'eau. 
—  Le  chhroplatinnfc  C*»H'**Az«Clâ  +  PtCl*  et  K»  chlorauratr 
(?*H**Az*('.l*.2AuCl*^  sont  en  aiguilles  jaunes  peu  solubles  dans 
l'eau.  —  L'eau  de  brome  transforme  le  bromure  précédent  en  un 
perbroiuurt'  C*H\^*\'/.^Br^\  jjoudre  cristalline  jaune,  soluble  dans 
l'alcool,  insoluble  dans  l'eau.  —  La  diisohutvlxylylt'nedinmiiw 
OH*vGH*AzH.C*H^)*,  préparée  par  un  procédé  analogue,  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'un  hcpiifle  incolore,  bouillant  à  188-100°  sous 
Hd  mm.  Le  dérivé  nitrosé,  le  chloroplatiiiate,  h;  chloroniercurale, 
etc.,  sont  incristallisables.  La  combinaison  avec  le  chlorure  de 
l'acide  benzènesullonique  cristallise  en  prismes  f,  à  ioT®.  Le  hro- 
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mure  résultant  de  Taction  du  bromure  d'o.-xylvlène  sur  la  diiâo- 

bulylxylylèncdiamine     ^'^^*<CH»>^^^^^«  I  C«H*  fond  a  oT; 

paillettes  hygroscopiques,  solubles  dans  le  chloroforme,  insolubles 
dans  réther. 

L'action  de  l'ammoniaque  sur  le  bromure  de  xylylonediélliyl- 
ammonium  est  un  peu  difïérenle;  elle  donne  naissance  à  IV/Arl- 

dihydvchischindol  C«H*<p„p>Az .  C*H*.  Ce  dernier  est  un  liquide 

insoluble  dans  Teau;  il  bout  vers  220*  en  se  décomposant.  Le 
chlorhydrate  cristallise  en  aiguilles  blanches  solubles  dans  Talcool 
et  H^O,  insolubles  dans  Téther.  Le  ehloroplatinale  iond  à  192*;  ^ 
aiguilles  jaunes  solubles  dans  Teau.  —  Uiodométhylate  fonda  16â^ 
il  est  soluble  dans  Teau  et  l'alcool.  —  L'éthyldihydro-iso-indol  peut 
s'obtenir  également  en  faisant  agir  Téthylamine  sur  une  solution 
alcoolique  de  bronnire  d'o.-xylylène.  p.  fhbl'.m»leh. 

Sur  remploi  du  bromure  d*o.-zylyl6ne  pour  caractériser  lai 
bases;  M.  SCHOLTZ  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  i707-i701>;  ii.T.î»s..— 
L'auteur  résume  ses  études  sur  Faction  du  bromure  d'o.-xylylêne 
sur  les  aminos  grasses  et  aromatiques,  primaires,  secondairt* s  et 
tertiaires.  Lrs  aminés  peuvent  être  divisées  en  8  groupes  :  l'Lrt 
funhîcs priniiiircs  aliphafh/ncs,  qui  s'unissent  au  bromuri*  <ro.-xyly- 

lùne  pour  donner  des  dérivés  du  diliydro-iso-indol  C/»H  *<" 'JjP>AzR: 
—  "2''  Les  f'fniiuos  second  fi  ires  (/rasses  qui  fournissent  des  hromiires 

(rammoiiinm  (luaternaires  OHV    >Az<,,  ;  —  3°  Les  ainiiirster- 

fiairvs  qui  donnent  naissance  à  des  bromures  de  diamininiiiiin 

Oqi*<!.;i,^~  ,  'îî'  ,>  ;  —  i**  Les  aminés aromafiff lies  jirimairesmn 
Cil*-  Az  lit'*  1 13  r  '       ^ 

substituées  en  j»osition  ortho  (|ui  fournissent  des  dérivés  du  dilivilro- 

iso-indol;  —  ô"  Les  umincs  aromatiques  primaires  substitut'v>  en 

position  ortho,  (jui  donnent  naissance  à  desxylylènedianiincs  snhs- 

f Hures  ^^^*'^^*<  mjs'a  11  R^ — ^'^  Les  aminés  primaires  aromati^fut^ 

substituées  en  position  1.2  et  1.6,  qui  ne  réagissent  pas  sur  le 
bromure  d'o.-xylylène;  —  7**  Les  aminés  secondaires  aromatiques 
ou  mixtes,  i\\ù  donnent  également  des  dérivés  de  la  xylyléiiedia- 
niiuf»  OH*.iCn*AzH«i^;  —  «°  Enfin,  les  aminés  aromatiques  ter* 
tiuirrs  qui  ne  s'unissent  pas  au  bromure  d'o.-xylylène. 

p.    FRKINDLKIS. 
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Azophénolfi  dérivés  de  la  bromoparatoluidiue  de  Wro- 
blewaki  [.:"H»Bi(ClP).A^H*.  lir.ti];  1.  T.  HEWITT  vl  H.  E. 
STEVENSON  1^/.  cii.  G.,  l.  31,  p.  1782-17«5i  ll.T.ttHi.  — Descrip- 
lion  lie  corjj^  eiiipiojiU  à  la  prC'paralion  de  l'induline. 

Bvomotoia-aiophénol  CflH*\it{C\\^).kz^kz.C'^H'>.OH.  —  I^ 
llorhydrate  de  bromololuidiiiP  (lirXH*!  Az'  =  i;3;tîi  est  diszoté, 
lis  versé  dans  une  disâolution  alcaline  de  pliunol.  L'azophéiiol, 
précipité  par  CO*,  est  purifit''  par  dissolution  dans  l'ac.  acétique  et 
reprécipitation  par  l'eau.  Il  fonne  Ae&  fcuilleU  jaune  clair,  conte- 
nant une  demi-molécule  d'H*0  et  fusibles  à  104',  il  s'unît  aux 
acides  acétique,  benzoîque  et  benzènesui Tonique,  en  donnant  les 
sels  correspondants. 

Uromotolii-iizo-a-neplitol    C''H»Br(CH*i-Az:^Az.G<'>H«.OH.    — 
S'obtient  avec  un  l'aible  rendement,  en  substituant  IVnaphlol  au 
pbénol  dans  la  préparation  précédente.  Cristaux  rouge  sombre, 
^fos.  à  160°,  insol.  dans  la  ligroïne. 
^^Acide  bromotola-azosalicylique 

B  C«HJBKOP)-Az^.\b-C«H3|0H).C0'H. 

■ —  L'union  de  la  hromaloluidine  diazotée  avec  l'acide  salicylique 
permet  de  préparer  ce  corps,  Tus.  à  228°.  Il  donne  dos  pptés  avec 
If6  sels  métalliques  et  se  combine  aux  alcools  méthyliigue  et  éthy- 
iiqiie  avec  lorrnalion  d'élliors.  h.  copaux. 


Action  d«  Tx-naphtylamiDe  sur  l'acide  bromotolu-azosalicy- 
liqne;  I.  T.  HEWITT  et  H.  E.  STEVENSON  {D.  ch.  G.,  t.  31, 
p.  1785-1789;  il.7.'J8).  —  L'aniline  réagît  sur  lac.  o.-chloroben- 
zène-azosalicylique  en  Turmant  l'anilide  de  l'acide  aposalranonecar- 
bonique.  L'atisence  de  tout  corps  anulogue  à  l'azophénine  et  la 
présence  de  AmCl,  constatées  dans  cette  réaction,  ne  prouvent 
pas,  d'une  manière  complète,  l'exactitude  du  premier  schéma  pro- 
posé par  les  auteurs. 

tl  est  admissible,  en  efTet,  que  cette  substance  attendue,  ana- 
li^ue  à  l'azophéaine,  se  décompose  en  anilide,  avec  séparation 
d'Iiydrogène.  L"o.-chloraniline  serait  alors  substituée  par  l'aniline, 
avec  Tormation  provisoire  del'analogiie  de  l'azophénine,  de  même 
que  l'aniline,  réagissant  sur  le  siillanilate  d'azodiphénylamine, 
me  de  l'azophénine,  et  non  de  l'azophénine  sulfonéc. 
H  cetli;  explication  est  exacte,  l'action  île  l'ct-naphlylamine  sur 
.  bromotolu-azosalicylique  doit  aboutir  à  la  iormatioti  d'un 
Irivé  tolupbéoazinique ;  mais,  si  le  groupe  naphtyle  se  substitue 
Ibromotolyle,  le  dérivé  doit  être  de  nature  naphlophénazinique. 
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En  réalité,  cette  dernière  substitution  ne  se  produit  pas,  maisua 
atome  de  Br  se  sépare.  Le  résultat  de  la  réaction  est  un  corps 
halogène,  d'une  purification  difficile.  On  le  dissout  dans  KOH 
alcoolique,  puis  on  le  précipite  par  Teau.  I^  solution  acétique  de 
ce  précipité  est  traitée  par  CIH  conc.  et  Ton  obtient  un  chlorhy- 
drate cristallin,  de  couleur  violette,  répondant  à  la  formule 
C3*H'^*ClAz''^0*.  L'énergie  avec  laquelle  l'acide  est  combiné  (lins 
cette  matière  conduit  à  lui  attribuer  la  constitution  suivante  : 

—  Az=IJazH.O»oh'ï 
CI     CAm'* 

Ce  sel  est  insol.  dans  Teau  et  les  carbures,  sol.  dans  raniliiie. 
Tac.  acétique  et  l'alcool,  auxquels  il  communique  des  colorations 
bleues  ou  violeltcs. 

La  base  correspondante  n'a  pu  être  isolée,  mais  ses  différeiilg 
sels  ont  été  obtenus  :  bromure,  iodure,  nitrate,  sulfate,  lis  sont  in- 
sol.  dans  Teau.  h.  copm'x. 

Notice  sur  Tazophénine;  J.  T.  HEWITT  et  H.  E.  STEVENSOI 

(D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1789-1791;  11.7.98).  —  La  structure  pro- 
posée par  Fischer  et  Hepp  pour  Tazophénine  repose  principale 
ment  sur  la  saponification  de  ce  corps  par  SO*H^  alcoolique.  Une 
autre  constitution  est  cependant  possible  en  théorie,  en  so  basant 
sur  la  mùuie  réaction.  Néanmoins,  les  auteurs  n''.>nt  pas  trouvé 
trace  des  produits  secondaires  qui  doivent  se  former  dans  oe  de^ 
nier  cas.  La  Ibruiule  symétrique  de  Fischer  et  Hepp  est  donc 
admissible. 

On  la  confirme  encore  par  un  essai  direct  sur  rhydrazophéninr*. 
La  (lia/otation  de  ce  corps  ne  donne  qu'un  résultat  néjjratif;  i'hy- 
ilr.MzopliéniiK^  ne  contient  pas  de  groupe  d'aminé  primaire. 

H.  r.oi'AUX. 

Etude  physico-chimique  sur  les  sels  de  diazoniam,  l'hy- 
drate de  diazonium  et  les  diazoîques  normaux  ;  W.  B.  DAVID- 
SON et  A.  HANTZSCH  yD,  ch.  G.,  t.  31,  p.  1(U2-1P>48;  11.7.VWi. 
—  Les  auteurs  ont  elierclié  à  démontrer  par  des  méthodes  j)hy- 
siques  (jue  riiydrate  de  (liazobenzène  GW*.Az*(jn  et  les  sels  dt* 
diazoniuni  (le  chlorure  j)ar  exemple,  C^H*.Az*Cl)  ont  des  consti- 
lulions  (litVérenles,  représentées  respectivement  par  les  lormuU^ 
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'€XH*.  A2=Az.0H  et  C«H5.Az<^p  Ils  ont  effectué  dans  ce  but  un 

;-f|nind  nombre  de  déterminations  de  conductibilités    électriques 
«Ide  chaleurs  de  neutralisation,  et  ils  sont  arrivés  à  montrer  que 
le  diazonium  dans  ses  sels  se  comporte  comme  Tammonium,  tandis 
^qpe  l'hydrate  de  diazobenzène,  traité  par  un  alcali,  défrage  une 
^quantité  de  chaleur  du  même  ordre  que  celle  que  fournit  un  acide 
»-fcrt  dans  les  mêmes  conditions.  Les  résultats  détaillés  dos  expé- 
riences se  trouveront  dans  le  mémoire  original.      p.  frel.ndler. 

Snr  raction  à  distance  des  groupements  substitués  dans  le 
Boyan  tétrazolinm;  Edgar  WEDEKIND  et  Léo  STAUWE  (D.  cb, 
6.,  l.  31,  p.  1746-1757;  11.7.98).  —  Les  auteurs  ont  étudié  com- 

parativementune  série  de  dérivés  formazyliques  R.C^?  "^    Y    ^ 

dans  le  but  d'établir  rinlluence  des  groupements  R,  .v  et  y  sur  la 
facilité  d'oxydation  de  ces  composés.  La  nature  du  groupement  R 
!  a  bien  plus  d'influence  que  celle  des  groupements  a*  et  r.  Le  car- 
bone du  groupement  formazyle  s'éloigne  beaucoup  des  carbones 
du  noyau  benzénique. 
Les  auteurs  ont  préparé  un  certain  nombre  de  corps  nouveaux 

le  rattachant  à  cette  classe.  L'acide  fovniiizvlhenzène-m.'O.'divar- 

If 

ionique  ^^^"^ '^<^j'J^^^  s'obtienten  condensant 

Facide  benzylidène  hydrazonecarbonique  avec  l'acide  o.-diazoben- 
toîque.  Poudre  rougeàtre  f.  à  2:25»,  soluble  (lansSO*H^  en  pourpre, 
dans  l'acétone  et  dans  les  alcalis.  —  Llsomrre  in. -p.  fond  à  21  H** 
et  VisoniPre  m, -ni,  à  21i^.  \j  acide    JbrinazvlJ/enzènr-m.'rnrJw- 

ni(pieC^W.C<'^'^^^^^^  d'une  laçon  analo- 

gue avec  le  chlorure  de  diazobenzrne,  cristallise  dans  Talcool  en 
aiguilles  d'im  rouge  noirâtre,  i'.  à  202".  Kn  oxydant  ce  composé 
par  Az*0'  en  solution  alcoolicpie,  on  obtient  le  rlilorurc  de  tncidr 

>j^Az-Az.(:«Il*.CO*H 
tripbén  vltétrazolium  -  rarboniqiw    G^I  1» .  Cf         1        <  \i\\  [s 

nAz=.Az<^m 

Uiodure  se  présente  sons  la  ibrnie  d'une  poudre  jaunâtre,  f.  a  217", 
soluble  dans  Téther.  —  L'acide  o.'CliloroiormHzylIienzèiW'm.-car- 

bonique  ^^^'^'^<^^')^^^^^^^  cristallise     en     aiguilles 

rouge  foncé,  f.  à  217°,  solubles  dans  l'acide  acétique  et  l'acétone. 
—  Uacide  m.-nitrofurmazyllienzène'in.-cnrlioiwjue  ibiid  à  185"; 
poudre  rougeàtre,  soluble  dans  le  chloroforme,  peu  soluble  dans  la 
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lij^-roïne.  —  \:o,-mtroformazylbenzpnc  C*H5.C<-^^^-^^'^|jJÎ'*^^ 

cristallise  dans  l'acétone  en  aiguilles  d'un  rou^^e  rubis,  f.  à  lôO»;  le 

dérivé  meta  fond  à  180*  et  le  dérivé  para  à  165-170*».  —  Le  tWW- 

formazvlhenzrne  fond  à  137<*,    VoMolylformazylbenzène  à  154- 

in.V  et  le  cumidylformazylbenzène  à  173-1 74«.  — Le  chloroplatindB 

r  >^Az.Az.C«H5    1« 

de  méth ykUphén vltétrazolium  \CW.Cf        \  •  PlQ* se 

'  L  \Az=Az(C«H»)ClJ 

présente  sous  la  forme  d'une  poudre  grisâtre,  f.  à  239*  avec  dé- 
composition, insoluble    dans  tous  les  dissolvants,   sauf  dans  la 

pllénol.  p.    FHBL'NDLER. 

Obtention  de  dérivés  pyridiqnes  à  partir  de  Téther  cyana* 
cétique;  G.  ERRERA  [D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1211  «23.5.98>;  voir 
nalL  Soc,  chiin,,  3*  série,  t.  20,  p.  321  et  323].  —  En  condensant 
réther  cthoxyméthylènemalonique  avec  le  cyanacctate  d'éthyle 
sodé,  on  obtient  le  composé 

œ^C^Hs       CAz 
I  I 

c'.=c — c:h 

I  I 

C02C2H5  002-C2H5 

qui,  sons  riiifluonce  do  la  soude,  se  transforme  on  ôlher  «lioxy.ii- 
nicoti(iU(» 

co^-c^H'  co«-c*H»  i:o*-<;«H- 

/Cn-CAz  /CH-CO-AxH*  C-COH. 

ch;  -fH*0    m-^    CIK  -C«H*0    1^-^    ch:  sM- 

:  I 

co*-(:-n^  co«-c«u^  com:«h 

Par    >ai»omlicatioii    partielle  do   cet   othor,   on   ohtiont    le  ?el 
(X\/Jil^()ll.^<[-jJj^!;^*^^^  ce  sol  dansl-acide 

sulfLiri(juo  coïKiMitiv  on  ohtient  Tacide  correspondant  qu'on  préci- 
pilo  par  l'rau  cl  iiui,  pai-ôhullition  do  sa  solution  aqueuso,  so  trans- 
forme (Ml  (''llior  :^.G-dioxypYridine-3-carbonique 

O  curps  crist.  v\\  ai«jruillos  fusibles  à  179*;  il  donne  un  dérivé 
monobruiiir  i\\\\  noircit  vors  200**  et  so  décompose  sans  fondre. 

La  sa|»()iiili<*ation  complète  do  Tothor  dioxypyridine-<licarbonique 
rournil  la  ^.r.-diuxypyridiiio,  par  porto  de  2C0«.  Cotlo  base  (oml 
vers  193'.  Los  .solutions  acpiouses  so  décomposent  avec  formalion 
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raa  ppté  verdâtre  soluble  en  bleu  vert  dans  AzH^;  elle  réduit 
iés  sels  d*ar^Dt,  donne  avec  Fe*Cl*  une  coloration  brun-violet  et 
Ibumit  un  chlorhydrate  cristallisé  fusible  h  IQS"".      e.  e.  blaise. 

Action  des  alcalis  concentrés  sur  Téther  dihydrocoUidine- 
Boarbonique;  0.  COHNHEIM  (D.  ch.  G,,  t.  31,  p.  1033;  9.5.98). 
Lorsqu'on  distille  cet  ëther  au  bain  de  sable  avec  une  lessive  de 
jfotasse  à  60-75  0/0,  on  obtient  Téther  dihydrocollidine  monocar- 
bonique,  fus.  à  89-90''.  En  inénie  temps  se  forment  de  la  diméthyl- 
qfdohexénone,  bouillant  à  âOS-SlO"",  et  une  très  petite  quantité  de 
dShydrocollidine  bouillant  à  105-160^.  Cette  base  donne  un  chlo- 
fiorate  fus.  à  52®  et  un  chloroplatinate  qui  se  décompose  au- 
iessus  de  âlO"";  elle  précipite  à  chaud  les  sels  de  Mg. 

E.  E.  BLAISE. 

i 

h 

I 

I   louTelle  synthèse  des  amiuoquinolôines  ;  R.  PSCHORR  {D. 

gL  (?.,  l.  31,  p.  1289;  13.6.98j.  —  Le  cyanure  de  p.-nitrobenzyle 
le  condense  avec  Fo.-acétaminobenzaldéhyde,  et  le  produit  obtenu, 
(riité  par  la  soude,  se  transforme  en  a-acétamino-p-p.-nitro-phényl- 
fiinoléine 

CH  CH 


a 


'OAz 


C-C<ili*-Az02 


AzH  Az 


i 


I 

CH3 

Cette  transposition  moléculaire  a  été  vériliéc  sur  les  nitriles  a-acé- 
laminophénylciniiamiquo,  a-aoélaniinocinnamiquc  et  a-aminocin- 
namique. 

Xitriîo  aL-p.'niiropljényJ-o,'acrtamiiiocinnannf/iw.  —  La  oond^m- 
satîon  de  la  p.-îicélaminoheuzaUh'liyde  et  du  cyanure  de  p.-nitro- 
benzvle  est  eiïectuée  vers  50'  au  moven  de  i'élhvlate  de  sodium. 
Le  nilrile  fond  à  214-215°  (corr.i  et  fournit  un  chlorhvdrattî  crist. 

arAcétainino-p'p.-nitrophcnyh/uinoh'iiw.  —  Obtenue  par  action 
de  la  soude  alcoolique  étendue  sur  le  nitrile  précédent,  f.  219-220** 
[corr.).  Avec  la  soude  alcooliijue  conctMitrée,  on  obtient  V^x-atuino- 
f-p.'nilropbénylquinolcinv,  f.  2r)«"  icorr.i.  Ghloroplatinalf  se  dé- 
composant à  27U'*.  Le  chlurhydralr*,  le  nitrate  et  le  sulfate  sont 
cristallisés.  La  base,  traitée  par  AzO^Na  en  présence  d'acide  acé- 
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tique,  se  transforme  en  ^'p.-nitropbényl-aL'Carhoslyrile,  f.  ^iS* 
(corr.). 

Lorsqu'on  condense  ro.-acétatninobenzaldéhyde  avec  le  cyanure 
de  benzyle,  on  obtient  directement  Vn-aaïniO'^phénylqumolviûe. 
Cette  base  possède  une  odeur  de  carbjiamine  el  fond  à  Iôo-IMp 
(coït.);  elle  bout  à  360**  avec  légère  décomposition.  Son  cliloroplft- 
tinate  est  crist.  et  son  picrate  fond  à  234*.  Par  dinzotation,  elle  se 
transforme  on  ^-phényl-oL-carbostyrile  qui  cristallise  en  aiguilles 
fus.  à  235®  (corr.).  Ce  dernier  s'obtient  encore  en  chauflanl  an 
B.-M.,  pendant  5  beures  ro.-aminobenzaldéhyde  avec  le  phényl- 
acétate  de  sodium  séché  à  i30*. 

Pour  obtenir  Vd-aniinoquinoléine,  l'auteur  a  traité  lo  nitrile 
o.-acétaminocinnamique  par  Téthylate  de  sodium.  Ce  nitrile  s'ob- 
tient en  réduisant  le  dérivé  nitré  correspondant.  Il  a  préparé 
d'abord  Vamide  o.'introcinnamique  par  action  du  chlorure  d'acide 
sur  AzH^;  cette  amide  fond  à  185*  (corr.)  et,  traitée  par  SOCl'ou 
P*0^,  elle  se  transforme  en  nitrile  o.'introcinnamic/ue.  Ce  nitrile 
bout  à  i94-iî)6°  sous  7  à  8  mm.  et  fond  à  92°;  réduit  par  Fétain  el 
l'acide  chlorhydrique  on  liqueur  alcooli(|ue,  il  fournit  le  nitrih 
o.'aminocinnainique  fus.  à  134-135"  (corr.)  et  dont  le  picrate  fond 
à  192-193*  (corr.).  Le  dérivé  acétylé  correspondant  fond  à  172-171' 
(corr.).  La  coiulonsation  do  ce  dérivé  ou  du  nitrile  o.-amiiiocin- 
naniique  an  moyen  de  l'éthylate  de  sodium  conduit  à  Vx-aaiiiHh 
quinohh'iw,  ï.  h  129°  (corr.).  Le  picrate  se  décompose  vei's  250-25'**. 

E.  E.  BL.VISE. 

Introduction  directe  de  Thydroxyle  dans  la  ^-oxypyridine  ; 
R.  KUDERNATSCHiJ/o/i.  /*.  CL,  L  18,  p.  613-029;  30.1 1.97:. -Si 
l'on  fliaulTc  dans  une  capsule  d'argent  la  ^-oxypyridino  avec  un 
{^^rand  excès  do  potasse  ot  un  pou  d'eau,  à  une  tomporature  coiii- 
priso  outre  290  ci  310'\  il  so  dégage  de  l'hydrogène  ot  l'on  obti»*nt 
lo  sol  (i(^  potassium  d'une  dioxypyridine.  Pour  la  purilîer  il  est  bon 
do  la  traii>rornior  on  clcriv('*  actîtylc  aisément  cristallisable  et 
qu'on  saponilio  onsuito. 

Cvlir  dioxypyridine  formo  de  courtes  aiguilles  blanches,  jau- 
nissant pou  à  peu  à  l'air,  Ires  solubles  dans  l'eau  ohaudo,  l'alcool 
ot  rètlior  aoèti(|iio,  pou  solubles  dans  l'éther,  prosqiu»  insolublt»s 
dans  lo  hon/.èn*',  1(^  chloroforme  et  la  ligroïno.  Elle  se  dissout  ai- 
somcMt  dans  Icr,  acides  ot  los  alcalis  étendus.  ChautVéo  dans  un 
tuho  capillairo,  cotte  substance  commence  à  so  colorer  à  17t''\ 
bnuiil  vers  22()-22.V  cl  fond  à  2iS*».  La  solution  a([Ut»use  se  colon* 
en  Idou  foncé  ivu  oowUxcV  v\w  çUVovvive  ferrit^ue. 
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I^  eblorbydrate  cristallise  avec  H*0  ;  hydraté  il  fond  à  106*  et 

^ieesëché  à  154*.  Cette  dioxypyridine  est  difTérente  des  dioxypyri- 

'  dines  connues  ;   au  contact  de  Tanhydride  acétique,  elle   fournir 

^^  dérivé  monoacétvlé  en  longues  aiguilles  incolores  fondant  à 

Cette  dioxypjTidine  constitue  VoL^dioxypyridine 


011 


Az 


OH 


elle  possède  de  grandes  ressemblances  avec  Thydrociuinone  et, 
particulier,  la  propriété  de  donner  par  oxydation  une  (juinono. 
I  L'oiydation  peut  se  faire  par  Tacide  sulfurique  étendu  et  Thydrate 
'  de  bioxyde  de  manganèse.  La  pyridoquinone  constitue  une  poudre 
nicrocristalline  lourde,  de  couleur  violette,  peu  soluble  dans  Teau 
;  et  dans  les  dissolvants  organiques,  très  soluble  dans  les  acides  et 
l  les  alcalis.  Elle  charbonne  au-dessus  de  200"". 
.  La  réduction  par  l'amalgame  de  sodium  la  retransforme  dans  la 
dioxypyridine  qui  lui  a  donné  naissance.  l.  bouveault. 

Sur  le  ^-acôUcôtylpyridyle  ;  A.  FERENCZT  [Mon.  L  Ch.,  1. 18, 
p.  673;  30.11.97j.  — Le  nicotianate  d'éthyle  se  condense  avec 
Tacélone,  en  présence  du  sodium  (mi  solution  dansTétherabsolu.  Le 
dérivé  sodé  obt4?nu  est  décomposé  par  Tacide  carbonique  en  solu- 
tion aqueuse.  La  ^-acétacctylpyridine  forme  de  fines  aiguilles 
blanches  fondant  à  85°  et  distillant  à  171*"  sous  15  mm.  :  elle  est  très 
soluble  dans  les  dissolvants  organiques. 

Le  chlorhydrate  fond  a  1)2'',  le  chloroplatinate  qui  est  normal  à 
178-175%  le  chJoromerciirnte  B.-pHCl -j  HgCl*  à  123-125°;  im 
autre  chloroinercurate  H  |-Hg(^l*est  en  fines  aiguilles  soyeuses 
fondante  107-1  lO». 

L'hydroxylamine  fournit  une  dioxime  fondant  à  70''  et  la  phé- 
nylhydrazine  un  dérivé  du  pyrazol. 

L'hydrogène  dégagé  par  l'acide  acétique  et  la  poudre  de  zinc 
fournit  Tacétone  alcool 

csH*Az-(:n(()H)-c:H2-co-(:H3, 

fondant  à  115-117°,  dont  le  chloroanrate  fond  à  1 13-1  i'»''. 

La  distillation  aveo  la  poudre  de  zinc  eu  grand  i»X(ès  donne  une 
huile  basicjue,  bouillant  à  210-220',  de  eompositiùu  C.^H'AzO. 

L.    HOLVEAUI.T. 
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Sur  les  tropylamines  ;  R.  WILLSTJSTTER  et  W.  HULLERiD. 

ch.  G.,  t.  31,  p.  1202  à  1214;  28.5.98).  -  Par  réduction  de  h 
tropinonoxime ,  les  auteurs  ont  obtenu  deux  tropylamines.  El 
adoptant  la  formule  de  la  tropine  qui  résulte  des  recherches  ds 
Willslactter  [yoiv  Bull.  Soc.  chim.^  t.  20,  p.  325),  cette  isoméris, 
analogue  à  celle  de  la  tropine  et  de  la  ^-tropine,  est  mise  en  évi- 
dence par  les  schémas  suivants,  qui  résultent  de  la  projectioa 
horizontalcî  des  molécules  suivant  trois  plans  verticaux. 


On  voit  que,  dans  l'un  de  ces  schémas,  le  groupe  AzH»  est    ] 
compris  entre  deux  plans  exclusivement  carbonés,  tandis  que  dans  1 
l'autre  il  est  situé  entre  un  plan  carboné  et  un  plan  renfermant  le 
groupe  Az-CH^.  j 

^Tropylaminc.  —  Cette  base,  qui  constitue  l'isomère  stable, 
s'obtient  en  réduisant  l'oxime  par  le  sodium  et  l'alcool  amylique, 
à  rébullilion.  Elle  bout  à  98-100°  sous  17"",5,  à  107°  sous  26  mm. 
et  h  213"  à  la  pression  atmosphérique.  Elle  possède  une  odeur  d» 
pipéridine  el  absorbe  CO*,  est  miscible  à  l'alcool,  l'éther  et  Feac; 
ses  vapeurs  colorent  en  rouge  un  copeau  de  sapin  humecté  d'HQ. 
(i*est  une  base  énergique,  biacide;  son  chlorhydrate  et  son  carbo- 
nate sont  cristallisés;  elle  fournit  un  picrate  fus.  à  236-238**. 

Le  chloiaurate  fond  à  228-224°  et  le  chloroplatinate 

C8iii6Az2riCl^I12.2H20 

fond  anhydre  à  257°. 

La  '^-Iropylaniine  donne  avec  le  sulfure  de  carbone  un  dithio- 
earbainate,  ius.  h  20 i-205°  avec  décomposition;  avec  le  phényl- 
sénévol,  on  oblient  la  •J/-lropylphénylthio-urée»  fus.  à  172*. 

Tropyhiinine.  —  On  obtient  cet  isomère  en  ré<luisant  la  iro- 
pinonoxinie  j>ar  l'amalgame  de  soduim  en  liqueur  alcoolique  et 
acétique.  ('elt«^  base  est  très  analogue  à  la  précédente  par  ses 
proj)nélés  piiysiques  et  bout  à  211°  (corr.)  sous  760  mm.  Son 
picrate  fond  à  235°  et  son  chloroplatinate,  anhydre  et  beaucoup 
moins  solnble  (jue  celui  de  la  base  t|,,  fond  à  257°.  Le  sulfure  de 
carbone  donne  un  dithiocarbamate  fus.  à  194-195"  et  le  phényl- 
sénévol,  une  Ihio-urôe  v\v\v^ov\\i\v  VVi-14^l*>, 
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^  La  tropylamÎDe  peut  être  transformée  en  «{/-tropylainine  par 
HboUilion  avec  Tainylate  de  sodium.  Les  deux  bases  sont  séparées 
|iv  cristallisation  fractionnée  des  thio-urées.  e.  e.  blaise. 

lAer  oxyde  de  la  morphine  et  de  la  quinolôine  ;  P.  COHN 
w.  t.  CL,  t.  19,  p.  106-114  ;  30.4.98).  —  L Vchloroquinoléine, 
îe  à  rébullition,  est  additionnée  peu  à  peu  do  morphine  séchée 
120^  ;  après  avoir  enlevé  Texcès  de  morphine  par  la  soude,  on 
^ebtient  la  nouvelle  base,   sous   forme  de  petits  cristaux,    fou- 
it à  158<*,  très  peu  solubles  dans  Teau.  Cette  base  peut  être 
[représentée  par  la  formule  : 

C»H6Az-0\  /O CH2 

>Cï*n»o<  I      . 

oh/  \.\z(CH3)-CH2 

Le  clîloroplatinate  noircit  sans  fondre  à  180-190**.  Le  sulfate 

wntre  (C««H**Az«03)«SOH«  +  8H«0  est  en  fines  aiguilles,  peu 

nlobles  dans  l'eau  froide.  Le  bichronvUc  est  un  précipité  orangé, 

hîmrtrate  fond  à  98°,  le  picrate  à  250-252°.  Le  sulfate  neutre  est 

poison  convuUivant  énergique.  l.  bouveault. 

Sur  la  pilocarpidine  ;  J.  HERZIG  et  H.  HETER  (Mon,  f.  CL, 

19,  p.  56-60;  31.3.98).  —  Les  auteurs  ont  démontré  récemment 
//.  (3»,  t.  16,  p.  4],  contrairement  à  Topinion  de  Hardy  et 
Calinels,  que  la  pilocarpine  contient  seulement  un  groupe  méthyle 
Uéh  l'azote.  D'aulre  part,  Petit  et  r\jlono\vsky  [DuIJ.  (3),  t.  18, 
p.  554  et  702]  ont  montré  que  la  transformation  de  la  pilocarpine 
pilocarpidine  était  une  simple  isomérisation  et,  par  suite,  ne 
faisait  pas  avec  départ  d*alcool  inéthyliquc,  comme  Tavaient 
annoncé  Hardy  et  Calmels. 

Les  auteurs  se  sont  procuré  une  pilocarpidine  de  la  maison 
Merck,  extraite  du  jaborandi.  qui  s'est  montrée  différente  de  la  pilo- 
carpidine obtenue  à  l'aide  de  la  pilocarpine  par  les  j)récé(lents 
chercheurs.  Cette  soi-disant  pilocarpidinecontient  un  CH*^  lié  à 
l'azote,  tandis  que  la  pilocarpidine  vraie  n'en  contiiMit  aucun. 

De  plus,  le  chloro-auraie  de  la  pilocarpidine  vraie  fond  à  120°- 
124*,  tandis  que  le  cliloro-aurate  de  In  pilocarpine  modifiée  (piio- 
eârpidine  de  Petit  et  PoIonowsJcv)  fond  à  151-156°. 

L.    BOUVEAULT. 

Alcaloides  des  cactées;  A.  HEFFTER  [D.  cIj.  G,,  t.  31,  p.  1193; 
B.5.98).  —  I.  Pellotine  {ÏJnd.,  t.  27,  p.  2975;  t.  29,  p.  216).  — 
L'iodhydrate  de  celte  base,  C»'*H**Az03.Hl,  cristrallise  en  prismes 
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jaunes.  L'essai  Herzi^-Meyer  {Mon.  f.  Ch.,  l.  15,  p.  612;  1. 16, 
p.  599  )  montre  que  la  pellotine  renferme  deux  méthoxyles  et  ao 
<j;roupe  niétliylimidé. 

IL  Alcaloïclns' de  l'anhnlonium  LewiniL  —  Outre  l*anhalonine, 
cette  cactùe  renferme  trois  alcaloïdes. 

MezcaUue  C**H*"AzOî*.  —  Crist.  en  aiguilles;  se  ramollit  à  Kfâ* 
et  fond  mal  à  150-100».  Le  chlorhydrate  C"H«"AzO«HCl  crisLen 
aiguilles  très  solubles  dans  Teau  ;  Tiodhydrate  est  analogue.  Le 
tdiloraurntc  est  en  prismes  orangés  très  solubles  dans  l'eau.  La 
base  roiilerme  trois  méthoxyles  et  un  groupe  Az.CH*;  elle  fournil 
un  iodomothylate  cristallisant  en  prismes  fusibles  à  174*»;  celui-ci, 
traité  par  AgCl,  donne  le  chlorométhylate  correspondant  qui  fournit 
un  chloroplatinate  (C"H*'îAz03.GH3)«PtC16  crist.  en  aiguilles. 

L'oxydation  du  sulfate  de  mezcaline  au  moyen  de  MnO*K  donne 
un  acido  azoté,  cristallisant  en  aiguilles,  fus.  à  169®. 

La  mezcaline  est  Talcaloïde  actif  de  Tanhalonium  ;  0«',i  do  siil- 
fate  proyoquent  rapidement  des  hallucinations. 

Anhaîonidine.  —  Octaèdres  fondant  à  154**.  Inactiye  sur  là 
lumière  j)olarisée;  peu  soluble  dans  Téther  anhydre,  facilement 
soluble  dans  l'eau.  Le  chlorhydrate,  Tiodliydrate  et  le  sulfate  sont 
cristallisés.  Le  chloraurate  C««H«3Az03Ha'uC1*  fond  à  152^ 

L'anhalonidine  renferme  20-CH'*,  mais  pas  de  méthyle  à  Tazole. 
Klh»  ne  donne  pas  de  dérivé  benzoylé. 

Anhnlniïiiic  C^'^W^'X'/.O^,  —  L'iodhydrate  et  le  chloraurate  sont 
cristalli-^és.  Cette  base  est  secondaire;  elle  donne  un  dériyé  nitrosé 
(jui  cristallise  en  prismes,  fus.  à  59**.  Traitée  jjar  Tioduro  «le 
mctliylr,  elle  fournit  l'iodhydrate  de  méthylanhalonine;  la  méthyl- 
anlialuiiinc,  traitée  de  même,  donne  un  iodomélhylate  cristallisanl 
(Ml  iV'Uillcts,  fus.  à  âiO'*. 

L'aiilialoiiine  renferme  un  méthoxylt\ 

Loplinj)liorinf'  rj'*H*"AzO^.  —  N'a  pas  encore  été  obtenue  «-ris- 
tailisiM-;  mais  son  chlorhydrate  est  solide.  Cette  base  renferm»- 
un  in/*tlioxyle.  e.e.  bl.vise. 

Sur  les  alcaloïdes  delaHacleyacordataR.  Br;K.HOPFGART- 

NER  'Mon.  f.  Ch.,  t.  19,  p.  179-211;  15.().98).  —  Eykman,  eu 
18Hi,  a  étudié  les  racines  de  cette  même  plante  et  en  a  extrait  un 
alcaloïde  ([u'il  a  nommé  marleyiue  et  qui  présente  beaucoup  de 
ressrndWancos  avec  la  protopincy  extraite  par  Hesse  de  l'opium 
(Kykman,  //.  //•.  cli.  P.-IL,  t.  3,  p.  182;  Hesse,  Ann.  Liek, 
SMppl.  X,  p.  .il'S).  L'identité  de  ces  deux  bases  fut  rendue  plu> 
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probable  encore  par  les  travaux  (FE.   Selunidt  {Arch.  Pharm.^ 
L231,  p.  136). 

L*auteur  a  traité  seulement  les  tiges  et  les  fleurs  et  a  laissé  les 
ncines;  il  a  modifié  heureusement  le  procédé  d'extraction  indiqué 
ftr  ses  devanciers  (voy.  le  Mémoire  original).  Il  a  obtenu  deux 
■kaloîdes  qu*il  a  séparés  par  cristallisation  dans  Teau  de  leurs 
jntraies. 

Le  nitrate  le  moins  soluble  décomposé  par  la  potasse  fournit  la 
mBcleyine  ou  protopine  que  Ton  enlève  par  extraction  au  chloro- 
lonne.  Après  plusieurs  cristallisations  dans  Talcool,  cette  base  est 
M  beaux  cristaux  blancs  fondant  à  207"",  presque  insolubles  dans 
feau  et  les  alcalis,  très  peu  solubles  dans  Talcool  froid.  Cet  alca- 
iloide  ne  possède  aucun  goût,  mais  ses  sels  sont  d'une  saveur 
mère.  Il  se  dissout  dans  Tacide  sulfurique  concentré  en  le  colo- 
•nnt  en  violet. 

'    La  macleyine  a  pour  formule  C'^^H'^AzO*  ;  traitée  par  la  mé- 
Ibode  Zeisel,  elle  ne  fournit  pas  dModure  alcoolique. 

Le  nitrate,  très  peu  soluble  dans  Teau,  cristallise  anhydre;  le 
'tUorbydratc  est  en  fins  prismes  hexagonaux,  il  est  peu  soluble 
hns  l'acide  chlorhydrique  concentré,  h'iodomcthylate 


C20Hii»AzO5.CH3I 


M  en  fines  aiguilles  soyeuses,  peu  solubles  dans  l'eau. 

L'oxydation  de  cette  base  par  le  permanganate  de  baryum  n'a 
iourni  comme  acide  volatil  ijuc  de  Tacido  rormique.  L'amalgame 
l'aluminium  donne  naissance  à  un  produit  d'hydrogunation  en 
tables  incolores  fondant  à  148'*  et  de  composition  C*®ll**AzO*. 

Le  second  alcaloïde  est  obtenu  pur  à  Taide  de  la  cristallisation 
l'un  nitrate  assez  soluble  dans  l'eau  ;  la  base  est  précipitée  à  l'état 
imorphe.  mais  on  peut  la  l'aire  cristalliser  dans  l'éther  où  elle  est 
()eu  soluble.  Elle  l'orme  de  grandes  tables  limpides  fondant  à  157- 
158*.  Le  corps  une  fois  fondu  cristallise  (juehiuos  degrés  au-dessous 
ie  son  point  de  fuï^ion  et  ne  fond  plus  qu'à  1()(3-167''. 

Cette  seconde  ba>«'  a  pour  lormule  (i^*H^'WzO"»  et  contient  deux 
^upes  OCH'  (jue  l'on  met  en  évidence  par  la  méthode  de  Zeisel. 
Le /liVrci/e cristallise  avec  1  12  11*0  (juMl  fond  à  100**.  Le  chlorhy- 
Irate  est  en  fines  aiguilles  soycnises contenant  également  1  1/2  H-O  ; 
ie  chloroplatinnte  est  plus  soluble,  1<^  hroinhydrate  contient 
I  1/2  H*0  et  Viodliydrato  seulement  H-0.  Cette  base  est  identicpie 
ivec  la  ^-homochelidomnt'  extraite  par  Tietz  et  Kônig  du  chéli- 
lonium  majus  et  de  la  sanguinaria  canadensis  {Arch.  PJmrm., 

;.  231,  p.    1^0).  L.    UUUVEALLT. 
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Sur  le  morin  et  la  constitntioa  des  dérivés  de  la  flavone  il 
du  flavonol  ;  J.  HERZIG  [Afon.  /.  Cb.,  t.  18,  p.  700-714  ;  il. [M). 
—  L'auteur  admet  la  formule  C^^H*^'^  proposée  pour  le  morin  par 
M.  Perkin.  II  a  été  amené  à  comparer  le  morin  avec  les  cor^de 
la  série  de  la  flavone  et  du  flavonol  et  a  constaté  des  réactions  dii- 
férentielles  très  nettes. 

Les  dérivés  du  flavonol  sont  jaunes,  tandis  que  le  morin,  puhU 
soit  par  des  cristallisations  dans  Talcool  en  présence  de  noir  aoi* 
mal,  soit  par  traitement  à  Tacétate  de  plomb  et  à  l'hydrogène  sul- 
furé, peut  (Hre  obtenu  presque  blanc.  Il  ne  fournit  pas  de  dériré 
acétylé  cristallisé,  tandis  que  les  dérivés  de  la  quercétine  founiis- 
sent  des  dérivés  acétylés  très  bien  cristallisés. 

Les  dérivés  du  flavonol,  bromes  en  solution  acétique,  fournis- 
sent un  dérivé  bibromé,  tandis  que  le  morin  donne  un  dérivé  tétn- 
brome.  Brome  en  solution  alcoolique,  le  morin  fournit  réther 
éthylique  d'un  dérivé  létrabromé,  et  ce  coqis  a  pour  com|>osition 
C«»il»Br*(OC^H»)0«4-2H*0.  Quand  on  traite  cet  éllier  par  facide 
iodhydrique,  on  obtient  un  produit  que  Perkin  et  Bablich  ont  cm 
être  le  tétrabromomorin  et  qui  fond  à  285«  ;  ce  produit  est  en  réa- 
lité le  morin  lui-même,  Tacide  iodhydrique  ayant  agi  comme  r^ 
ducteur. 

Le  trlnibromomorîn  (jui  fond  à  25H«  peu*,  être  obtenu  par 
brouiuratioii  directe  du  morin  ou  par  saponification  de  rêther  pré- 
cédent au  moyen  de  Tacide  chlorhydricjue  ;  son  dôrivt?  Hrétyh^  fond 
àlt»2-lU4°. 

L'rllier  éthylique  du  tétrabromomorin  fournit  un  fh'rivv  (t'irt 
cet  y  le  ne  contenant  pas  dVau  de  cristallisation  et  fondant  à  li(>-ifO*; 
sa  ('oni])osition  est  représentée  par  la  formule 

Cï5HMir*02(()C2H5)(OC3H30)*. 

Celte  fonind»'  concorde  avec  la  constitution  analogue  îi  celle  de 
ia  (iiuMvétine  (pie  M.  Perkin  a  proposé  pour  le  morin. 


OH    CO  OH    CO 

Qucrrétinc.  Morin. 

L.    BOUVEVULT. 

Action  de  Tacide  iodhydrique  sur  les  dérivés  bromes  aro- 
matiques; J.  HERZIG  ^M(m.  L  Ch.,  t.  19,  p.  90-1)5;  30.4.08.- 
L'aiitriir  ayanl  remar(\\\é  v\ue  le  tétrabromomorin  chaulïé  à  i'éiuil- 
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^Etion  avec  de  Tacide  iodhydrique  bouillant  a  lâT"",  était  réduit  à 
tétaX  de  morio,  a  essayé  ce  même  réactif  sur  des  corps  de  constitu- 
tion analo^e. 

Lbl  dibrowodiéthylorcine  est  dans  les  mêmes  conditions  trans- 
;ionnée  en  oreine,  Tacide  tribromo-m.-dioxyl»enzoï(iue  fournit  de 
^Facide  dioxyhenzoîque  symétrique. 

.  L'acide  tribromo-m.-oxybenzoïque  est  réduit,  mais  bien  plus  len- 
iBHient,  en  acide  m.-oxybenzo'iquc,  Tacide  tribromobenzoïque  n'est 
JÊS  altéré  dans  les  mêmes  conditions,  pas  plus  que  Tc-bromo- 
iolaène,   Tacide  o.-bromobenzoïque  et  Tacide  p.-bromobenzoïque. 

L.    BOUVEAULT. 

ttodes  BBr  les  principes  immédiats  de  la  résine  de  gaîac  ; 

[t.HERZI6  et  F.  SCHIFF  {Mon,  f,  Ch.,  t.  18,  p.  714-722;  27.1.98). 

Les  auteurs,  (|ui  avaient  interrompu  ce  travail  commencé  depuis 

Ikn^emps,  ont  lu  un  récent  travail  sur  le  même  sujet  de  M.  Doebner 

[{/Lrclh  Pharm,,  t.  234,  p.  5îJ3)  ;  cela  les  a  décidés  à  publier  les  résul- 

déjà  obtenus  par  eux. 

1  kg.  de  résine  de  gaïac  finement  pulvérisée  est  distillé  dans 
courant  de  vapeur  d'eau  en  présence  de  500  gr.  de  bicarbonate 

sodium;  après  refroidissement  le  liquide  aqueux  est  décanté, 

lis  la  résine  fondue  deux  fois  en  présence  d'eau  pure.  Après  re- 
Aoidissement  on  la  pulvérise  et  on  Tépuise  avec  environ  un  litre 
et  demi  d'éther.  La  solution  élhérée  abandonne  un  résidu  que  Ton 
traite  par  un  litre  de  benzène  bouillant  qui  le  dissout  en  partie. 
La  solution  benzéniquc  est  ensuite  additionnée  do  5  litres  d'éther 
de  pétrole  ;  on  filtre  le  précipité  et  on  concentre  'la  solution.  Le 
résidu,  repris  par  Talcool  et  saponifié  par  la  potasse  alcoolique, 
fournit  au  bout  de  vinjj:t-<juatre  heures  60  gr.  du  sel  de  potassium 
de  l'acide  gaïacorésinique,  inr^olublc  dans  Talcool. 

L'acide  correspondant  mis  en  liberté  et  recristallisé  dansTéther 
fournit  de  fines  aiguilles  que  Ton  peut  avoir  tout  à  fait  pures. 

Cet  acide  fournit  un  dérivé  acétylé  fondant  à  108-110"  et  cristal- 
lisant dans  Talcool  en  belles  aiguilles  blanches;  sa  composition  et 
son  poids  moléculaire  conduisent  à  faire  nu  dérivé  dincétylé  de 
composition 

(:ï8II»=mO(:h3)2((x:2ii3()^2. 

Cet  acide  est  donc  un  diphénul  C« *HP«.0(:}  1-^(011  )«,  ce  qui  est 
confirmé  par  son  dérivé  diJtcnzoyJé^  lusible  à  Iriâ-liio**  \,Doebner, 

Les  auteui*s  ont  pu  décider  entre  la  formule  CMl^^'O*  qu'ils  don- 
80C,  cHMM.f  S*  BÉtt.f  T.  XX,  iSQH.  —  TraT.  ètranfl.  X^*^ 
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nont  à  Tacide  gaïacorésinique  et  G*^H*^0*  qui  a  été  admise  par 
M.  Doebner  ;  leurs  analyses  concordent  mieux  avec  C**H**0*. 

On  admet  (i^énéralement  et  M.  Doebner  également  que  la  distillt- 
tion  de  Tacide  gaïacorésinique  fournit  de  la  pyrogaîacine,  (ta 
gaïacol  et  du  gaïol  (aldéhyde  tigliquei  qui  a  été  oaractérisé  pir 
son  hydrazone.  Les  auteurs,  en  distillant  une  quantité  importanle 
d*acide  pur  obtenu  par  saponification  de  son  dérivé  acétylé,  n'ont 
pas  obtenu  trace  de  cette  aldéhyde. 

L'acide  gaïacorésiniqiio  chauiïé  à  140''  en  tube  scellé  avec  une 
solution  acétique  d'acide  chlorhydrique,  fournit  du  chlorure  de 
méthyle,  de  la  pyroc^téchine  et  un  corps  fondant  à  185*  que 
M.  Doebner  a  obtenu  aussi  et  qu'il  a  appeU^  acide  nor-gaïacorésh 
nique. 

On  obtient  ce  corps  en  rendement  presque  théorique  à  Taide  de 
l'acide  iodhydrique  bouillant  à  127*»;  il  a  pour  formule  C**H**0*ei  j 
non  pas  C**H*<*0*.  Ce  corps  est  un  tétrapbénoly  car  il  donne  un 
dérivé  tétracétylé  en  aiguilles  blanches  fondant  à  100-1 02".  . 

L.    BOLVEAULT.  1 

Siir  les  principes  immédiats  de  la  résine  de  gaiaciII);J. 
HERZIG  et  F.  SCHIFF  {Mon.  L  Clu,  t.  19,  p.  95-106;  30.i.98).  - 
Dans  un  prrct'^dent  travail  ivoir  l'article  précédente,  les  autfUis 
ont  montré  ipie  l'acide  gaïacorésinique  C*<*H^*^0*  contenait  den 
oxhydriles  et  deux  mcthoxyles.  Cet  acide  se  décompose  par  distil- 
lation en  «^'aïacol  C"H**0*  et  un  corps  nommé  pyrotjaïavine  auquel 
Wilde  n  donné  la  formule  C'»H««0\ 

La  pyroijaïaf'inc  (Tistallise  dans  Talcool  chaud  en  belles  laiiielle> 
fondant  à  lHO-183'*  qui  a  pour  formule,  non  pas  (3***H***0\  mais 
bien  C*'*H**0*;  de  plus,  ce  corps  contient  un  méthoxyh».  Ledédou- 
nienl  est  alors  représenté  par  l'équation  : 

(:2oii26o»  :=  C-îIiao^  -f  C«3ni402  +  H*'. 

Chacun  des  deux  corps  produits  par  ce  dédoublement  contient  un 
des  (liMix  niéthoxyles  de  l'acide  gaïacorésinique  ;  il  en  est  de  inéine 
des  oxhydriles.  La  pyrofjaïarinc  fournit  un  dérivé  monoanétylé  en 
ait^uilles  brillantes,  fondant  à  122-124^,  et  un  dérivé  monolten- 
zovir. 

La  décomposition  de  la  pyrogaîacine  ne  fournit  pas  de  ^Mïacol: 
sa  distillation  avec  la  poudre  de  zinc,  donne  un  hydrocarliare 
C**IP2,  obtenu  par  Wi(»ser  et  nommé  par  lui  gaïène.  Elle  consti- 
tue» donc  Voxy-méthoxy(jiiïénr  G^'^H^^<^\y^\ 
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L*élhylaUon  de  Tacidc  gaïacorésinique  fournit  un  dérivé  di- 
élb^lé  cristallisé  en  aiguilles  fondant  à  100-102''  et  volatil  dans  le 
vide,  sans  décomposition.  L*acide  iodhydrique  fournit  Vacide  nor- 
jpmcorésiniqae  fondant  à  185%  dont  le  dérivé  acétylé  fond  à  100- 

102*.  L.    BOUVEAULT. 


Sur  rorosélone  et  la  peucôdanine  ;  H.  POPPER  (Mon,  f.  Cb,, 
1 19,  p.  268-280;  14.7.98).  —  L'auteur,  étudiant  deux  échantillons 
gérants  de  peucédanine  commerciale,  a  obtenu  des  résultats  telle- 
Itoent  différents,  qu'il  a  été  obligé  de  préparer  lui-même  sa  matière 
»|remière  à  l'aide  d'une  grande  quantité  de  racines  de  peucedanum 
êtBcinale  de  provenance  certaine.  Employant  la  méthode  d'extrac- 
[fion  indiquée  parHeut  {Lieb.  Ann.  Cb.,  t.  176,  p.  171),  il  a  obtenu 
:vie  assez  grande  quantité  de  cristaux  fondant  de  80  à  100°  et  co- 
brés  en  jaune. 

L*éther  absolu  sépare  une  partie  très  solublo  A  d'une  portion 
soins  soluble  B  qui,  après  épuisement  par  ce  dissolvant,  voit  son 
foint  de  fusion  monter  à  9'M04°  ;  après  un  grand  nombre  de  cris- 
Wlisations  dans  des  dissolvants  variés,  on  obtient  le  point  de  iu- 
lion  de  104-105®,  qui  est  celui  obtenu  par  les  difTéronts  auteurs  pour 
k peucédanine.  Ce  corps  bout  à  276-281**  sous  17  mm.  et  cristallise 
mssitôt  identique  par  refroidissement.  L'auteur  donne  à  ce  produit 
k  composition  C**H'*0*  ;  il  a  constaté  par  le  procédé  de  Zeisel 
lue  le  corps  contenait  un  groupe  méliioxyle  (pii,  après  son  départ, 
aisse  de  Vorosclonc, 

Cette  orosélont)  s'obtient  également  dans  l'action  sur  le  même 
30rps  de  l'acide  chlorhydrique  en  solution  alcoolique.  L'orosélonc 
bnd  à  176°  et  a  pour  formule  C**H*-0*.  Elle  donne  naissance  h  un 
térivé  monoacétylé,  belles  aiguilles  soyeuses  blanches,  fondant 
I  Ï18«. 

Le  corps  décrit  le  premier,  (pie  l'autour  croyait,  au  début  de  ses 
apériences,  identique  avec  In  pcurédaniiWj  e>i  donc  V et brr  métby- 
^ique  de  Forosélonn, 

En  traitant  par  des  cristallisations  Iractionnées  nonilM'Ouses  le 
»rps  A  soluble  dans  Trther,  Tauteiir  a  \m  (»n  (wtraire  l'élher  nié- 
hyiique  de  l'orosélonc,  fondant  à  lOi-lOr)",  et  un  autre  corps,  d'aj»- 
Mrence  très  bien  cristallisé,  mais  fondant  à  8r)-93**.  Ce  corps,  dont 
a  formule  semble  être  C*®in«0*,  est  im  mélange,  car,  traité  par  la 
néthode  de  Zeisel,  il  fournit  une  quantité  d'iodun»  de  méthyle  in- 
ennédiaire  entre  ce  qu'il  faudrait  pour  un  et  deux  méthoxyles. 

[..    lIOrVKAUI.T. 
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FermeDtatioa  alcoolique    sans   cellales   de   leTare  iVlli; 
E.  BUCHNER  et  R.  RAPP  (D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  1581  ;  27.6.98).- 
Dniis  ce  nouveau  mémoire,  les  auteurs  s'occupent  de  la  préparetioo 
du  suc  de  la  levure  à  Tétat  sec.  Ce  point  était  d'autant  plus  impor- 
tant n  étudier  que  Taltération  du  suc  frais  rend  les  essais  très 
difficiles. 

Lorsque  le  suc  de  la  levure  a  été  concentré  rapidement  au  début, 
il  peut  être  séché  ensuite  à  l'air,  à  22-35**,  sans  subir  une  perte 
sensible  de  son  activité.  Cette  observation  vient  à  Tappui  de  Topi- 
nion  émise  antérieurement  par  les  auteurs  qui  admettent  que  It 
destruction  de  la  zymase  est  due  à  Faction  des  diiistases  protéolyti- 
qucs  renfermées  dans  le  suc  de  la  levure  ;  on  sait,  en  effet,  que 
ces  diastases  di^^estives  sont  considérablement  gênées  dans  leur 
action  par  la  concentration  élevée  des  solutions. 

Pour  préparer  le  suc  de  levure  à  l'état  sec,  on  opère  de  la 
manière  suivante  :  Dans  un  grand  ballon  à  évaporation  dans  le 
vide,  mis  en  relation  avec  une  trompe  à  eau,  on  introduit  peu  a 
peu  500  ce.  de  suc  frais,  et  on  évapore  rapidement  jusqu'à  coo 
sistance  sirupeuse,  en  ajoutant  quelques  gouttes  dliuiie  d'olive,  à 
une  température  de  20-25*^.  Celte  opération  dure  environ  une 
demi-heure.  On  étale  alors  le  sirop  en  couche  mince  sur  des  lames 
de  verre  lavées  à  l'éther,  et  on  achève  de  dessécher,  soit  dan»  le 
vido  à  35°,  soit  à  Tair  à  la  mcme  température  ou  à  22**.  Au  bout  de 
24  heures  environ,  on  gratte  Tenduit  qui  se  trouve  sur  les  lames 
de  verre,  on  le  pulvérise  et  on  le  sèche  parfaitement  dans  le  vide 
sec.  On  obtient  ainsi,  en  partant  de  500  ce.  de  suc  frais,  70  grammes 
d'une  poudre  jaunâtre,  (pii  rappelle  Talbumine  d'œuf  des^écht•e  et 
est  douée  d'une  odeur  agréable  de  levure.  Elle  se  dissout  presque 
intégralement  dans  l'eau. 

En  ramenant  la  solution  aqueuse  à  la  concentration  <ju  avait  le 
suc  avant  évaporation,  on  constate  (jue  l'activité  est,  à  très  peu  de 
choses  près,  la  même  (jue  celle  du  suc  primitif.  Le  mode  de  dessic- 
catioa  finale  semble  n'avoir  aucune  influence,  ce  qui  montre  que 
l'oxygène  est  sans  action  sensible  sur  la  zymase. 

Tous  les  résultats  indiqués  ci-dessus  sont  résumés  par  les  auteur 
dans  un  tableau,  dans  kMjuel  sont  également  rapportées  deux  ex{)è- 
riences  qui  prouvent  qu'après  un  mois  de  conservation  le  suc 
desséché  a  perdu  sensiblement  de  son  activité.  Tous  les  essais  ont 
été  faits  avt»o  2«^8  de  suc  desséché  dissous  dans  lU  ce.  d'eau,  «v 
(jui  correspond  à  20  ce.  de  suc  Irais  ;  on  a  fait  agir  cette  solution 
sur  8  grammes  de  saoeU'dvose.  a.  ker.nbach. 
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^  lâs  emymes  sont-elles  dialysables  ;  Nikita  CHODSGHAJEW 
■  (Àreh.  de  physioL  i89H,  p.  2il).  —  Les  expériences  de  M.  Chods- 
^duûew  se  rapportent  aux  Q\m\  enzymes  suivantes  :  inverline  de 
^JoTure,  diastase  aniylolytique  du  malt,  éinulsine,  pepsine,  trypsine. 
'Les  solutions  d*enzymes  ont  étc  préparées  au  moyen  de  la  solution 
^tiseptique  de  fluorure  de  sodium  à  1  0/0,  et  la  dialyse  s'est 
pllectuée  en  présence  d'une  solution  de  lluorure  de  sodium  àl  0/0. 
Le  dialyseur  employé  était  le  boyau  de  papier  parchemin  de  Kûhne. 
Li  dialyse  était  poursuivie  pendant  un  t(împs  plus  ou  moins  long, 
pouvant  varier  de  1  à  10  jours  à  la  tempénilure  du  laboratoire. 
lies  dialyseurs  étaient  vérifiés  à  la  fin  de  chaque  expérience  par 

t méthode  fort  ingénieuse  :  on  sait  ({ue  la  matière  colorante  du 
:  ne  dialyse  pas,  on  introduisait  dans  le  dialyseur  une  solution 
ètee  pigment,  et  on  plongeait  le  dialyseur  dans  de  Teau  en  main- 
iBoant  le  niveau  intérieur  de  quelques  centimètres  plus  élevé  que 
b  niveau  extéi'ieur  :  avec  les  dialyseurs  imparfaits  le  liquide 
Mineur  se  colorait. 

IjCS  cinq  enzymes  examinées  ont  toujours  dialyse;  déjà  au  bout 
fb  86  heures,  en  général,  il  est  possible  de  manifester  Texistence 
le  traces  d'enzymes  dans  le  liquide  extérieur,  en  faisant  agir  ce 
iquide  à  une  température  convenable  sur  la  substance  transfor- 
lud)Ie.  Après  8  jours  de  dialyse,  Tactivité  du  liquide  extérieur  est 
loat  à  fait  nette  et  facile  à  mettre  en  évidence.  Toutefois,  si  les 
inzymes  dialysent,  elles  ne  le  font  qu'avec  une  très  grande  lenteur; 
Iprès  8  jours  de  dialyse,  l'activité  du  liquide  intérieur  est  infîni- 
nent  plus  grande  que  celle  du  liquide  extérieur.  Les  enzymes 
lialysent  également  lorsfjue  leurs  solutions  contiennent  des  subs- 
itnces  colloïdes,  albumine,  oaséum  ou  amiilon,  ces  dernières  subs- 
onces  étant  absolument  retenues  par  le  dialyseur  pendant  la  durée 
le  Texpérience. 

Quelle  que  soit  la  notion  (ju'on  ait  sur  la  nature  des  enzymes,  il 
"ésulte  de  ces  expériences  que  l'enzyme  ou  la  substance  porte- 
mzyme  ne  sont  pas  des  substances  albumiuoïdes  proprement  dites, 
ses  dernières  étant  indialysables;  mais  qu'elles  partagent  avec  les 
>rotéoses  la  propriété  de  dialyser  et  de  dialyser  difllcilement. 

AHTHrS. 

Action  des  réducteurs  sur  racide  cholique  ;  H.  SENKOWSKI 
Mon.  /*.  67i.,  t.  19,  p.  1-5;  81.3.t>8i.  —  l/nuteur,  n'ayant  pas  eu 
le  bons  résultats  dans  la  réduction  de  l'acide  choli(iue  par  la 
)Oudre  de  zinc  en  solution  acétiiiue,  a  opéré  cette  réduction  par 
'acide  iodhydrique  et  le  phosphore  rouge  à    100**  en  tube  scellé. 
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Le  produit  obtenu  est  dissous  dans  Tacide  acétique  cristallisable 
et  traité  par  le  zinc  pour  enlever  Tiode  fixé  ;  on  obtient  un  corps 
amorphe,  très  soluble  dans  les  dissolvants  organiques*  fondant  t 
75-80*»  et  possédant  comme  composition  (C'^H-'^'O^'O,  ce  quia  porté  • 
le  considérer  comme  l'anhydride  d'un  acide  monobasique  C**HH)*. 
L'auteur  a,  de  plus,  préparé  un  éther  éthylique  et  un  nitrile  ps 
l'action  du  suHocyanate  de  plomb  à  250*";  mais  ces  corps,  quin*oil 
pu  être  obtenus  purs,  n'ont  rien  donné  de  caractéristique. 

L.    BOUVEAULT. 

Sur  les  albumoses  (IV)  ;  H.  SCHROTTER  (Mon.  /.  Cb.,  t.  Il, 
p.  211-228  ;  14.7.98).  —  Dans  un  précédent  mémoire  (BulL,  t.  M, 
p.  1788),  l'autour  a  montré  que  les  albumoses  industrielles,  telles 
que  la  peptono  Witto^  étaient  formés  du  mélange  d'une  albumine 
riche  en  soufre  et  d'une  albumine  plus  pauvre  ({u'on  peut  séparerk  \ 
l'état  de  chlorhydrates,  mais  avec  une  certaine  difllcullé.  L'auteur 
est  arrivé  à  de  meilleurs  résultats  en  passant  par  Tinterméiliaire  à» 
l'acide  nilreux. 

25  gr.  de  peptone  Witte,  dissous  dans  200  gr.  d'eau,  sont  addi- 
tionnés d'une  solution  concentrée  de  25  gr.  de  nitrite  de  sodium  d 
on  ajoute  par  petites  portions  16  gr.  d'acide  sulfurique  dissous» 
préalable  dans  3  fois  son  poids  d'eau.  Il  se  dépose  un  précipité  so- 
lide dans  un  liciuide  jaune.  Ce  dernier,  ajouté  à  Téther,  lui  càfc 
une  petite  quantité  d'une  huile  jaune  ;  la  solution  aqueuse,  saturie 
de  sulfate  d'ammoniaque,  abandonne  une  masse  poisseuse  qu'on 
purifie  par  dissolution  dans  l'alcool  et  précipitation  par  Téther.  Elle 
se  pnVcnU'  alors  sous  la  forme  d'une  poudre  ne  donnant  nila^éa^ 
lion  des  dérivés  nitrosés,  ni  la  réaction  du  biuret  ;  nu  contraire,  il 
partie  solublo  dans  l'éther  donne  la  réaction  des  dérivés  nilrosiés. 

(Juant  à  la  partie  insoluble  dans  l'eau  qui  s'est  déposée  dès  le 
début,  c'est  un  aride  soluble  dans  les  alcalis  et  les  carbonati^s  rt 
cristallisant  par  refroidissement  de  sa  solution  hydroalooolique.  Ce 
corps  j)rés(Mite  les  plus  grandes  ressemblances  avec  VaciJe  oxy- 
pvotciiwsuUurique  obtenu  par  Maly  dans  l'action  du  permanganate 
sur  ralbuiiiintî  d'ojul  ;  ces  deux  corps  ne  sont  cependant  pas  iden- 
ticpies,  le  nouveau  ne  fournissant  pas  la  réaction  du  biuret  que 
donne  l'acide  oxyprotéinesnlfurique. 

La  peplone  lounul  80  0/U  de  son  poids  de  cet  acide  brut,  mais 
ce  poids  est  l'orteiiienl  réduit  dans  la  i)uritication.  Son  analyse  a 
donné  :  C,  .M;  H,  5.7;  Az,  15.7;  S,  1.21;  cendres,  0.28. 

Le  srl  de  huryum  a  pour  analyse  :  (],  46.15;  H,  5.32;  Az.  iâ.ô; 
S,  1.01);  ba,\^.il 
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Ces  deux  analyses  sont  nottement  différentes  de  celles  données 
pur  Maly.  l.  bouveault. 

Bar  la  globaline  da  blanc  d*œuf  ;  A.  PANORHOF  (Journ,  Soc. 

pkjrs.  cbîm.  W.,  t.  30,  p.  28,  1898,  fasc.  1).  —  L'auteur  a  séparé 

la  blanc  d'œufs  fraîchement  pondus  une  globuline  qui  n*est  qu'en 

partie  soluble  dans  la  sol.  de  SO*(AzH*)^  à  demi-saturée.  Ln  portion 

Mduble  (25  0/0  environ)  possède  les  propriétés  suivantes  :  elle  cris- 

Idlise  facilement  en  Unes  aiguilles;  (a)j,  =  —  23",9;  elle  s'unit  chi- 

niquement  à  HCl  en  donnant  un  composé  défini  par  le  p.  rot.  La 

gbbuline  serait  ainsi  un  mélange  de  deux  corps,  dont  l'un,  celui 

foi  est  soluble  dans  la  sol.  de  S0^(AzH^)3  n  demi-suturée,  parait 

identique  à  Talbumine  cristallisée.  En  eflVt,  la  globuline  soluble  et 

fUbumine  ont  les  propriétés  suivantes  coniniunes  :  1*"  elles  cristai- 

iient  sous  la  même  forme  ;  â""  elles  ont  pres(|ue  le  même  p.  rot.  : 

— 28*,9  et  — 23**,6  ;  3**  elles  donnent  avec  HCl  des  composés  ayant 

b  même  p.  rot.,  pou  vu  que  la  dialyse  ait  été  efîectuée  dans  les 

Oémes  conditions  de  température  et  de  concoiilration;  4''  les  com- 

fosés  formés  avec  FICl  ont  la  même  composition  centésimale  ; 

i^  les  deux  substances  ont  les  mêmes  réactions  qualitatives. 

A.    COHVISV. 

Bar  les  albumines  du  blanc  d'œuf  ;  A.  PANORHOF  (Journ. 
Soc.  phys.  chim.  H.,  t.  30,  p.  119;  1898,  fasc.  i).  —  Par  la  préci- 
pitation fractionnée  des  albumines  de  l'œuf  de  poule  des  sol.  de 
3CH(AzH*)*,  l'auteur  a  séparé  deux  albumin(»s  :  l'une  cristallisée, 
léjà  étudiée  par  Taulour;  l'autre  non  cristallisée,  et  qui  fait  l'objet 
le  l'élude  jKîtuelle.  Otte  deniièn*  t'st  facilement  soluble  dans  l'eau 
H  donne  toutes  les  réactions  dr*  l'albumine.  P^lle  s'unit  aux  hvdra- 
îides  et  à  Tac.  phosphoriqut»  et  forme  avec  ces  corps  des  composés 
léiinis.  Son  poids  moléc,  d'après  ces  composés,  doit  être  3358. 

A.    COHVISY. 

Hydrolyse  du  glycogône;  Cbristine  TEBB  { Journal,  ot  Phy- 
ûoloffv,  t.  22,  p.  4â3i.  —  Lorsipron  soumet  le  glycogèno  à  l'action 
les  acides  minéraux,  on  produit  une  série  de  substances  (ju'on 
jeut  désigner  jKir  analo^nc»  avec  et?  (jui  se  passe  pour  l'amidon, 
ious  les  noms  de  glyco^rène  ><)luble,  érythrodexlrine,  achroodex- 
rine  et  glycose.  La  «^Ivi-use  est  le  terme  uiii<|ue  de  transformation 
iltime  de  tous  ces  produits  sous  rintluenct^  des  acides. 

Soumis  à  l'action  de»  la  diMslaso  amylolyti(|ue  de  la  salive,  du  suc 
pancréatique,  ou   du  mail,  le  glycogène  fournil  presque  unique- 
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ment  de  rachroodextrine.  On  trouve,  il  est  vrai,  parmi  les  produili 
(lo  transformation  une  érythrodextrine,  mais  elle  est  toujours 
piantité  1res  p<;lil(;  par  nipport  à  racliroodexlrine. 

L'enzyme  liépaliquo  iburnit  des  produits  analogues;  mais  ta 
proportion  d'éryihrodextrine  trouvée  dans  les  premiers  stades  de 
la  réaction  est  toujours  notable.  Le  produit  ultime  de  raetioa  de 
l-enzyme  hépatique  est  do  la  dextrose  et  non  pas  de  la  loaltose, 
comme  avec  les  enzymes  salivaire  et  pancréatique  et  la  dias- 
tase  du  malt. 

l^ar  Taction  prolongée  des  divei'ses  enzymes,  il  se  proiiuit  tou- 
jours aux  dépens  du  glycogène  une  achrooilextrine  (la  dystropo- 
dextrine  de  Seegen  )  inattaquable  par  ces  enzymes.        arthcs. 

Influence  de  la  bile  et  des  sels  biliaires  sur  la  protéolyn 
pancréatique;  GHITTENDEN  et  ALBRO  (The  Amêriam  JoiiraJ 
of  PhysioIo(j\\  t.  1,  p.  807).  —  Les  auteurs  étudient  dans  leur 
mémoire  Taciion  de  la  bile  fraîche  sur  la  protéolyse  pancréatique 
en  milieux  neutre  et  alcalin  ;  Taction  des  sels  biliaires  sur  cette 
protéolyse  en  milieux  neutre  et  alcalin;  enfin  l'action  de  la  bile  el 
des  sels  biliaires  en  présence  d'acides  libres  ou  combinés  sur  h 
même  transformation  digestive. 

Il  résulte  des  résultats  consignés  dans  ce  mémoire  que  la  hilf 
ou  ses  constituants  ne  favorisent  pas  Taction  difl  suc  pancréaliqtf 
sur  les  substances  proléiques.  arthis. 

Sur  les  matières  protéiques  du  pois  ;  Thomas  B.  OSBOBB 
et  George  F.  GAHPBELL  {Am.  chenu  Soc,  i.  20,  p.  348-962; 
î29.?3.y8).  —  Les  auteurs  ont  repris  Tétude  des  matières  alhuiiii- 
noïdos  du  pois  en  procédant  comme  il  a  été  décrit  autrefois.  On 
pulvérise  le  pois,  on  Tépuise  immédiatement  par  une  solution  lie 
chlorure  de  sodium  à  10  0/0,  on  sature  l'extrait  clair  de  sultale 
(rannnoniuin,  et  on  dialyse  le  précipité.  En  répétant  cette  série 
d'opérations  plusieurs  fois  de  suite  on  finit  par  isoler  une  g loLuline 
soluble  dans  le  chlorure  de  sodium  à  10  0/0;  cette  solution  se 
trouble  vois  DO"  el  se  coagule  entre  98-100'*.  Cette  globuline  p<?ul 
être  déilouhléo  en  plusieurs  fractions  par  des  procédés  qui  soûl 
décrits  dans  le  mémoire  original.  —  En  résumé,  les  auteurs  ont 
isolé  dans  le  pois  les  matières  proétiques  suivantes  : 

La  léfjuiujno,  ipii  ne  se  coagule  pas  parla  chaleur  et  (|ui  possède 
la  composition  centésimale  suivante  :  carbone,  51.74;  hydrogène, 
0.90;  azote,  18.04;  soufre,  0.42;  oxygène,  22.90; 

La  virîliiWy  moins  soluble  que  la  précédente  dans  les  sohitionii 
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^  a  10  0/0,  et  dont  la  composition  est  celle-ci  :  carbone,  52.36; 
ène,  7.03;  azote,  17.40;  soufre,  0.18;  oxygène,  23.03.  — 
line  se  coagule  vers  95«>-100"; 
i  La  léguméline,  qui  se  coagule  partiellement  par  la  dialyse.  La 
position  moyenne  est  la  suivante  :  carbone,  52.31  ;  hydrogène, 
M;  azote,  16.29;  soufre,  1.06;  oxygène,  22.35; 
Une  proioproiéose^  so\uh\e  dans  les  solutions  salines,  précipitable 
Tacide  acétique.  Composition  centésimale  :  carbone,  50.24; 
rogène,  6.76;  azote,  17.35;  soufre,  1.25;  oxygène,  24.40  ; 
Une  deutérapvotéose^  soluble  dans  les  solutions  salines,  non  pré- 
ipitable  par  Tacide  acétique;  la  composition  en  est  la  suivante  : 
ne,   49. ()6;   hydrogène,  6.78;   azote,  16.57;  soufre,  1.40; 
gène,  25.59.  p.  preundler. 

8vr  les  matières  protôiques  de  la  lentille  ;  Thomas  B.  08- 
et  George  F.  CAMPBELL  [Am.  cbem.  Soc,  t.  20,  p.  362- 
•;  29.3.98).  —  La  farine  de  lentille  fraîchement  préparée  a  été 
çinitée  comme  celle  de  pois  (voy.  le  mémoire  précédent)  ;  elle  ren- 
Iffme  les  mêmes  matières  protéiques  :  légumine,  viciline,  légumé- 
iise  et  protéoses.  p.  freundler. 

Sut  les  matières  protéiques  de  la  fève;  Thomas  B.  OSBORNE 
et  George  F.  CAMPBELL  (Am.  chem.  Soc,  t.  20,  p.  393-405; 
89.3.98;.  —  L'étude  de  la  farine  de  fève  conduit  au  même  résultat. 
On  y  trouve  également  de  la  légumine,  de  la  viciline,  de  la  légu- 
méline et  des  protéoses.  Les  proportions  sont  seules  im  peu  diffé- 
rentes, p.   FHEUNDLER. 

Snr  les  matières  protéiques  de  la  yesce  ;  Thomas  B.  OSBORNE 
et  George  F.  CAMPBELL  [Am.  rhom.  Soc,  t.  20,  p.  406-ilO; 
29.S.98).  —  La  farine  de  vesce  ne  renferme,  en  fait  de  matières 
proétiques.  que  de  la  légurniiie  et  de  la  léguméline,  ainsi  ({u'une 
très  faible  portion  de  protwose.  p.  fueundler. 

Snr  les  matières  protéiques  du  pois,  de  la  lentille,  de  la  fève 
et  de  la  yesce;  Thomas  B.  OSBORNE  et  George  F.  CAMPBELL 
(Aot,  cbem.  Soc,  t.  20,  p.  410-4 lU;  21).3.i)8).  —  Les  auteurs  ont 
repris  l'étude  des  propriétés  caractéristi(|ues  des  matières  pro- 
téiques que  Ton  rencontre  dans  le  pois,  la  lentille,  la  fève  et  la 
vesce. 

La  7ejn//ni/ïe  se  rencontre  à  raison  de  10  0/0  dans  le  pois,  do 
13  0/0  dans  la  lentille  et  d(»  17  U/0  dans  la  fèvl^  —  Kilo  est  so- 
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luhlc  dans  les  solutions  salines  à  chaud  et  se  précipite  soit  par  dikhl- 
tion,  soit{)ar  dialyse,  soit  par  refroidissement,  soit  enroiv  |>ar  ad-g- 
dition  de  suUato  de  sodium  à  Si"",  La  légumine  pure  est  inàolnUe 
dans  Teau  pure;  elle  est  soluble  dans  les  alcalis  dilués,  inâohihb 
dans  Tacidc  acétique  et  Tacide  clilorliydrique.  Les  solutions  salines 
de  lé^uHiine  sont  précipitées  par  le  tannin  et  Tacide  picrique.  mais 
non  par  II^Cl*.  —  La  composition  de  cette  protéine  a  été  donoée 
dans  l'un  des  mémoires  précédents. 

La  viciline  est  caractérisée  par  sa  faible  teneur  en  soufre.  Elle 
est  plus  soluble  dans  le  chlorure  de  sodium  dilué  que  dans  la  légu- 
mino.  Ses  solutions  se  coagulent  complètement  à  95"*.  Les  autrei 
propriétés  sont  celles  de  la  légumine. 

La  li}gnmôlim*  se  rencontre  à  raison  de  20  0,  0  dans  le  pois,  de 
1-1,5  0/0  dans  la  vesce,  la  lentille  et  la  fève.  —  La  léjîumélim*  se 
coaf^ule  à  des  températures  variables  (jui  dépendent  surtout  de  li 
concentration  et  de  la  proportion  de  sels  présents.  Elle  est  soluble 
dans  les  alcalis,  insoluble  dans  les  acide  acétique  et  chlorhydru{ue, 
ainsi  que  dans  Teau. 

L(^s  protéoses  ne  se  trouvent  guère  à  raison  de  plus  de  0..'»  0/fl 
dans  les  différentes  légumineuses  mentionnées  ci-dessus.  Elleàsonl 
précipitées  par  Tacide  acétique,  mais  non  par  les  sels  tels  que  le 
sulfate  <rammonium,  le  sulfate  de  sodium,  etc.  Elle  précipilt\  }iar 
contre,  par  le  sulfate  de  cuivre.  p.  kheinuleh. 

Sur  les  matières  protéiques  de  la  glycine  hispida;  Thomu 
B.  OSBORNE  et  George  F.  CAMPBELL  'Am.  chem.  Snr.,  t.  30. 
p.  iltM:2S;  2U.3.î)8i.  —  Les  auteurs  ont  étudié  les  matières  ^m)- 
l(M«HH's  l'uiiteinies  dans  la  tjlyrine  hispidu  {soy  ln'an\.  Ils  en  odI 
retiré  |)rini'ii)aliMneiit  une  globuline  particulière  à  laqu»*lle  ils  uni 
donné  Ir  nom  ih'  (jlyrinuw  et  (jui  possède  la  composition  suivanlt»: 
l'arhone,  52,1:2;  hyilro};ène,  0,03;  azote,  17,58;  soufre,  0,79;  uxy- 
pMn*,  :^:2,63.  —  (\'iW  ^lycinine  possèdt^  toutes  les  propriétés  «le  la 
lé;4Uiiiiiie,  mais  elle  en  dilïère  par  la  composition  centt'simale. 

p.    FltEi:M)I.EH. 

Cristallisation  des  substances  albuminoîdes  d*origine  ani- 
male; Gowland  HOPKINS  et  PINKDS  [Journal  of  riivsinhiw 
t.  23.  1».  l'U)'.  —  On  sait  «[u'Hofuieislcr  a  indiqué  un  prucéilr  j-i- 
mrltaiil  (TubliMiir  des  cristaux  «Tovalbumine.  Les  blane  d'a^ilV  l^;ti^ 
stnil  iiu'laiijivs  d'iiii  f'p'd  vol.  d'une  sol.  saturée  de  sulfate  d'aniin-»- 
niîU|uo  »'t  le  précipilc' des  globiilines  (*t  des  niucoïdes  «'Sl  séparé  par 
iiltratiou.  Le  tiltrat  abaiidoiiiié  à  Tévapontlion  abandonm*  une  parlii* 
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l'ovalbumine  qu'il  contient  sous  forme  de  globules.  En  redissol- 

it  ces  grlobules  et  traitant  la  solution  par  le  sulfate  d'ammoniaque 

répétant  ces  manipulations  3  à  4  fois,  on  obtient  flnalemont  un 

ripité  d*ovalbumine  sous  forme  de  fmes  aiguilles  cristallines. 

procédé  est  long  et  délient. 

Les  auteurs  de  cette  note  ont  remarqué  que  sous  l'influence  du 
fnirate  d*ammoniaque  ajouté  aux  blancs  d'œufs,  il  se  dégage  de 
Tamnaoniaque  en  quantité  parfois  suffisante  pour  être  perçue  à 
'odorat,  en  quantité  toujours  suffisante  pour  rendre  la  liqueur 
alcaline  au  tournesol.  Si  on  neutralise  cette  ammoniaque  par  Tacide 
acétique,  et  mieux  encore  si  on  ajoute  de  l'acide  acétique  en  quan- 
tité suffisante  pour  provoquer  dans  le  mélange  de  blancs  d*œufs  et 
île  sulfate  d'ammoniaque  une  trace  do  précipité,  la  cristallisation  de 
Tovalbumine  se  fait  beaucoup  plus  vite  (2i  heures  suffisent  large- 
ment), le  rendement  est  beaucoup  plus  considérable,  et  il  n'est  point 
besoin  d'évaporer;  —  le  léger  précipité  fourni  par  l'action  de  l'acide 
acétique  prend  lui-même  la  forme  cristalline. 

A  200  ce.  de  blancs  d'œufs  de  poules  on  ajoute  par  petites  por- 
tions et  en  agitant  vigoureusement  à  chaque  nouvelle  addition, 
on  égal  volume  d'une  solution  saturée  de  sulfate  d'ammoniaque  ; 
on  abandonne  le  mélange  pendant  quelques  heures  au  repos,  puis 
on  filtre.  Le  filtrat  clair  est  additionné  de  nouveau  de  sulfate  d'am- 
moniaque en  solution  saturée  jusqu'à  apparition  d'une  trace  de  pré- 
cipité permanent,  puis  d'eau  distillée,  goutte  à  goutte  jusqu'à  dis- 
parition de  ce  précipité.  A  cette  liqueur  on  ajoute  goutte  à  goutte 
de  l'acide  acétique  à  10  0/0  jusipi'à  aj>i)arition  d'une  trace  de  pré- 
cipité constant  (quehiuefois  on  ajoute  .i  ou  i  gouttes  de  plus);  on 
ferme  le  vase  qui  contient  la  li({U(.Mir  et  on  abandonne  2i  heures. 
On  trouve  alors  un  grand  nombre  d'aiguilles  cristallines  très  fines 
mais  très  nettes,  ne  contenant  jamais  trace  de  précipité  amorphe, 
même  quand  on  avait  ajouté  un  petit  excès  d'acide  acétique.  On 
obtient  ainsi  sous  forme  cristalline  40  0/0  de  l'albumine  en  expé- 
rience. 

En  redissolvant  ces  cristaux  dans  l'eau  et  les  traitant  comme 
l'albumine  primitive,  on  obtient  en  3  à  i  heures  un(^  recristalli- 
sation. 

On  a  pu  de  menu?  obtenir  des  cristaux  de  séruni-albuinin(;  du 
sang  de  cheval  par  le  même  procédé,  quoique  moins  rapidement; 
ce  n'est  qu'au  bout  de  quelques  jours,  quelquefois  mémt»  (ju'au 
bout  «l'une  semaine  (pie  les  cristaux  commencent  à  apparaitn?. 

AHTHL'S. 
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Sur  riodospongine,  l'albaminoide  iodé  de  Téponge  orfi 
naire;  E.  HARNACK  (Zeit.  physiol  CL,  l.  24,  p.  tl2).--Uaiile« 
s*est  efforcé  d'isoler  cette  substance  dans  respoir  de  la  substituer 
en  clinique  au  tissu  thyroïdien  et  à  Tiodothyrine  deBaumann,  tous 
deux  très  coûteux.  —  Le  dosage  de  l'iode  dans  Téponge  doit  et» 
iait  d'après  Carius  et  Tiode  doit  être  pesé  à  l'état  de  PdP.  On  « 
trouve  ainsi  de  1,5  h  1,6  0/0  de  la  substance  sèche. 

Pour  isoler  Palbuminoïde  iodé,  on  fait  digérer  les  éponges  peo- 
dant  huit  jours,  à  froid,  avec  SO*H»  à  88  0/0  (D  =  1,29).  La  masse 
pulvérulenle  non  dissoute,  séparée  par  flltration,  est  dissoute  de' 
NaOH  (H.  et  la  solution  est  filtrée  dans  SO*H«  étendu.  Le  pplé  flo- 
conneux est  redissous  dans  NaOH  et  reppté  par  SO*H».  On  redis- 
sout dans  AzU"*,  on  ppte  par  saturation  avec  du  sulfate  d'ammo- 
niaque et  on  dialyse  jusqu'à  départ  du  sulfate.  La  masse  restante 
est  de  couleur  claire  à  l'état  frais,  mais  brunit  fortement  par  des^ 
siccation.  Elle  est  insol.  dans  l'eau,  pas  totalement  insol.  dans 
Talcool.  Calcinée,  elle  répand  l'odeur  caract.  des  alb.  et  bouillie 
dans  les  alcalis  elle  dégage  une  odeur  anormale.  La  réaction  de 
Millon  est  incertaine,  celle  du  biuret,  celle  de  Molisch  avec  IV 
naphtol  et  celle  d'Adamkiewiez  sont  négatives,  mais  le  corps 
noircit  à  chaud  les  sol.  aie.  de  PbO.  Le  corps  contient  8,2  O/O 
d*iode,  fortement  combiné,  et  que  l'ébullition  et  même  la  fusion 
avec  les  alcalis  ne  séparent  pas  à  Tétat  minéral.  Par  SO*H*  i 
l'ébullition,  il  se  dégage  IH.  L'analyse  a  donné  en  moyenne  ' 
G,  45,01;  II,  5,95;  Az,  9,62;  S,  6,29,  I,  8,20  0/0.  Comme  celle 
forte  teneur  en  S  peut  tenir  à  l'action  de  SO*H*,  TaTiteur  a  piv- 
paro,  en  remplaçant  SO*H*  par  HGl,  un  autre  produit  ne  ooiite- 
naiit  plus  <pie  4,7  0/0  de  S,  soit  donc  1/3  en  moins.  En  supï)0>ant 
donc  que  S04I*  a  introduit  dans  la  molécule  un  grouj>eineiil 
SO^H,  Tauteur  donne  finalement  à  son  jodospongine  la  fonnnlo 
OHfi-ïIAzi^S^O^o.  L'éponge  elle-même  renferme  :  G,  i8,i5;  H, 
0,30;  Az,  11,79;  S,  0,73;  I,  1,5  0/0. 

Le  rapport  de  l  à  S  est  donc  également  112.  On  en  peut  con- 
clure que  l'iode  est  lixé  dans  la  substance  primitive  par  le  grou- 
pement sulfuré  (le  la  molécule;  c*est  ce  groupement  que  les  acides 
minéraux  séparent  à  Tétat  d'iodospongine  et  qui  constitue  le 
1/6  environ  do  la  molécule  de  ralbuminonh»  primitif.  —  Gomme 
les  éponges  vieilles  contiennent  plus  d'iode  (pie  les  jeunes,  on 
peut  admettre  (jue  Tiode,  lentement  soustrait  à  l'eau  de  mer, 
peut  s'accumuler  en  quantités  croissantes  dans  les  tissus  *ie 
l'éponge. 

lïiodospongine  ailiiùiiisirée  à  des  chiens  après  extirpation  de  la 
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^îde  a  atténué  très  nettement  les  accidents  de  la  cachexie  stru- 

ive.  E.    LAMBLING. 

Sar  les  graisses  iodées  et  sur  leurs  destinées  dans  Torga^ 
te,  arec  quelques  recherches  sur  les  destinées  des  iodures 
18  dans  les  tissus  de  Forganisme  ;  H.  WINTERNITZ  (Zcii, 
ijrsiol.  Cb.,  t.  24,  p.  4:25).  —  L^additioii  d'iode  par  les  corps  gras 
un  phénomène  que  Ton  met  à  profit  depuis  longtemps  dans 
lyse  des  graisses  (méthode  de  Hiibl).  L'auteur  opère  de  la  ma- 
suivante  :  la  graisse  à  ioder  (saindoux,  huile  de  sésame, 
de  cacao,  etc.)  est  traitée  par  la  quantité  calculée  de  ICI 
un  grand  vol.  d*alcool  à  40-50*.  On  agite  fortement  jusqu'à 
que  tout  Tiode  et  le  chlore  soient  absorbés.  On  sépare  Talcool  à 
le  d'un  entonnoir  à  robinet  en  se  servant  au  besoin  d'un  mé- 
Ehnge  réfrigérant  et  on  chasse  Talcool  dans  le  vide  à  40*  (on  obtient 
flÎBsi  en  réalité  des  produits  d'addition  iodés  et  chlorés).  Les  pro- 
liuits  ainsi  obtenus  ne  se  distinguent  en  rien,  extérieurement,  des 
^5  primitives.  Us  sont  très  stables   :   chautTés    au   bain- 
irie  ou  même  à  110*  pendant  plusieurs  heures,  ils  n'abandonnent 

d'iode. 

Expériences  sur  les  poules,  —  Une  poule  reçoit  dans  l'espace 
de  5  jours  94'%8  de  graisse  de  porc  iodée  (avec  8  gr.  d'iode)  dont 
Il  moitié  environ  est  absorbée.  Comme  les  excréments  contenaient 
d'autre  part  l'%8  d'iode,  il  y  avait  eu  lixation  de  2»%2  d'iode  sous 
la  forme  de  graisse  iodée;  mais  dans  les  dépôts  adipeux  de  l'orga- 
nisme on  ne  trouva  que  0,:i  d'iode.  Un  chien,  qui  avait  ingéré 
100  gr.  de  chair  musculaire  de  cotte  poule,  élimina  pendant  les 
deux  jours  suivants,  par  l'urine,  0*^',4  d'iode,  correspondant  à  5  gr. 
de  grais.se  iodée.  Dans  un  deuxième  essai  avec  Tuie  graisse  à  11  0/0 
d'iode,  la  résorption  lut  beaucoup  moins  bonne. 

Ex/jériences  sur  les  chiens.  —  Un  chien  de  7  kgr.  reçoit  en 
11  jours  4  kgr.  de  viande  de  cheval  avec  476  gr.  de  graisse  de 
porc  à  5,56  0/0  d'iode,  soit  donc  'i'\i  d'iode  par  jour,  ou  plus  de 
0,S5  d'iode  pour  1  kgr.  Le  chien  mourut  au  1 1"*  jour  sans  causes 
appréciables.  L'analyse  montra  ipie  l'organisme  avait  retenu  envi- 
ron 10  gr.  d'iode.  La  bile  et  le  cerveau  contenaient  aussi  de  l'iode. 
—  Un  engraissement  par  la  graisse  iodée  ne  put  pas  être  obtenu 
parce  que  chaque  fixation  de  corps  gras  iodé  paraît  provocjuer  une 
fonte  correspondante  de  graisse  corporrlle.  Un  tel  engraissement 
06  fut  possible  qu'avec  une  graisse  beaucoup  plus  pauvre  en  ioile 
(0,22  0/0).  Ces  graisses  perdent  un  peu  d'iode  dans  le  sang,  au  sein 
des  liquides  alcalins,  mais  le  suc  gastritpie  artificiel  et  l'extrait  de 
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pancréas,  en  sol.  lég^èrement  acide»  n*en  séparent  poiat  d'iode. 
L'élimination  de  l'iode  fixé  se  continue  par  les  urines  longtempi 
après  qu*on  a  cessé  Tingestion  de  graisse  iodée,  et  cette  éliminaUoB 
commence  d'autre  part  déjà  10-20  minutes  après  Tingestion  de  k 
graisse.  —  Chez  une  chèvre  qui  avait  reçu  de  la  graisse  iodée, 
on  a  retrouvé  dans  le  lait  beaucoup  plus  d*iode  qu'après  admini^  { 
tration  de  IK. 

On  admet  aujourd'hui  qu'après  ingestion  de  IK,  il  y  a  toujoursi 
en  quelque  point  de  l'organisme,  mise  en  liberté  d'iode.  Après 
ingestion  de  IK,  l'auteur  n'a  pas  trouvé  d'iode  dans  les  dépôts  adi- 
peux, mais  le  lait,  la  moelle  des  os  longs  et  l'extrait  cthéré  des 
poils  contenaient  des  traces  d'iode.  —  L'auteur  expose,  en  outre, 
(juels  sont  les  problèmes  physiologiques  qui  peuvent  être  abordés 
par  l'emploi  des  graisses  iodées.  e.  lambukg. 

Sur  la  chimie  de  l'iode  dans  le  corps  thyroïde  ;  R.  TAHBACH 

(Zeit.  f.  Biol.y  t.  36,  p.  549).  —  Les  combinaisons  albuminoïde» 
iodérs  (|ui  existent  dans  le  corps  thyroïde  du  porc  peuvent  en  être 
presque  complètement  extraites  par  l'eau. 

L'iodo  total  contenu  dans  cet  organe  se  répartit  de  la  ta^iM 
suivante  :  \W}  0/0  existent  à  l'état  de  combinaisons  albuminoîdo- 
iodées  procipi tables  par  les  réactifs  précipitants  des  substances 
nlbumiiioïdes,  tels  que  l'alcool,  les  acides  eti\,  —  \  0/0  restent 
dans  le  lllirat. 

La  Ihyroïodino  n'existe  point  à  l'état  de  liberté  dans  le  coq»» 
tlivroïdo. 

Si  l'on  soumet  les  combinaisons  albuniinoïdos  iodées  du  corps 
thyroïde  a  l'HCtion  du  suc  gastrique  artificiel  ou  à  l'action  du  pan- 
créas, il  nu  se  pro<luit  pas  de  thyroïodine;  les  substances  io<K'*e> 
se  Iransfonneiil  cmi  nouvelles  substances  iodées  dans  lesijuelles 
l'iode  est  retenu  à  l'état  de  combinaison  stable,  comme  cela  existe 
dans  la  substanci^  nièn*. 

La  thyroïodine  nr  se  iornio  (ju'à  la  suite  do  la  dc^struction  d»'  la 
moléi'iilti  all)Uiiiiiioï(le;  ot  même  alors  tout  l'iode  ne  se  retrouve 
pas  dans  la  thyroïodine  produite. 

L'iode  n'existe  pas  dans  un  seul  et  même  état  dans  les  eorp? 
alhuniinoïdes  iodés,  car  les  traitements  appropriés  no  K*  fon»  passer 
qu'en  parti»?  à  l'état  de  thyroïodine;  une  autre  partie  de  l'iude 
existe  alors  à  l'état  de  corps  peptoniques  paTivres  en  ioile,  tpii  ne 
donncîiil  pas  de  thyroïodinf^  soit  sous  rintluence  do  raei<U*  sullu- 
riqiie  à  10  0  0,  soit  sons  l'inthienc^  de  la  lessive  »lo  soude  à  5  0  0, 

AHTHUS. 
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Contribation  à  TMade  de  la  substance  dite  gomme  animale; 

lAFOUN  (Zeit.  physioL  Ch,,  t.  23,  p.  347).  —  L'aiileiir  a  pivparr, 

?toos  la  direction  do  Hammarsten   et  d'après  les  indications  de 

^Ludwehr  (Zeit,  phys.  Ch.,  t.  8,  p.  165),  la  {^onune  aninialo  do  la 

i|hnde  sous-inaxillairo  du  banif.  Fresque  partout,  ses  observations 

lesont  trouvées  en  contradiction  avec  les  données  do  Laii(hvelir. 

Même  résultat  en  partant  de  la  mucine  pure  do  la  glande  sous- 

■axillaire.  Jamais  on  n'a  obtenu  de  corps  hydrocarbonr,  exempt 

fazote,  mais  des  substances  contenant  de  10  à  12  0/0  d'azote  et 

fie  Tauteur  considère  comme  étant  des  mucinaUbiimoses. 

E.   LAMIiLINCf. 

Contribution  à  Tétude  de  TEuglena  sanguinea;  F.  KUTS- 
CBER  iZeit.  phys,  Ch.,  t.  24,  p.  860).  —  Les  flagellées,  que  Ton 
f  voit  au  microscope  fortement  colorées  en  rouge  brun,  sont  isolées 
par  sédimentation  et  extraites  par  Talcool  absolu  bouillant.  Par 
eoDcentration,  la  matière  colorante  se  dépose  en  cristaux  rouge 
grenat,  fusibles  à  iU«MO.V.  I/acide  suirnri(pie  à  50  0/0  les  colore 
en  bleu,  l'acide  nitrique  à  50  0/0  en  vert  ;  les  alcalis  ne  la  modi- 
lent  pas.  Ce  pigment  est  identicpie  à  celui  iju'ont  décrit  von  Wil- 
iîch  \  Vircho\vs  Arch.,  t.  27,  p.  537)  et  Bnlscbli.  —  Les  flagellées 
épuisées  par  Talcool  sont  entièrement  décolorées  et  apparaissent 
comme  bourrées  de  granulations  arrondies  que  l'auteur  caractérise^ 
comme  paramylon.  k.  LAMin.iM;. 

Sur  les  acides  liquides  de  la  graisse  de  phoque;  E.  LIOU- 
BARSKT  \JounL  Sor.  phys.  chiin.  II.,  t.  30,  p.  i.*>,  18<JH,  i*asc.  1). 
—  La  graisse  «le  ï)lioq!H*  dr  la  mer  (4aspii'nne.  fournie  par  la  mai- 
son Lousnelsof  frères,  à  Astrakhan,  eï>l  un  lirjui«it*rougcàlre  possé- 
dant une  odeur  désagrénhlc  d'Iniilcdc  pcùsson.  Kn  vase  ouvert,  elle 
s'oxyde,  se  recouvre  dr  pi'llicid«'s  cl  îic)[uirrt  ime  o<leur  n»pons- 
sante.  Saponifiée  par  une  sol.  aie.  de  KOIl,  puis  traitét*  par 
SO*H*,  elle  a  fourni  un  mélaiig»»  d'acides  qui  ne  se  solidifie  pas  à  la 
température  ordinaire.  Le  sel  dt»  Vh  de  cet  îicide  est  en  partie 
soluble  dans  Tétlier;  la  portion  insoluble  est  le  sel  de  Tac.  ])ahni- 
tique.  Ot  acide  forme  17  U/0  du  ujéhinp»  acide;  il  y  a  S.^M)  0 
d'aci«les  liquides.  Os  derniers  sunl  furniés  d'ac  oléiijne  ('i'^II-'*0^ 
et  d'ac.  bypogéique  (]1'^II'"'()-;  (ixydi's  par  le  jMTnianjJianaie,  iir^ont 
fourni  un  mélange  iXv^'  acides  dioxystrariipit'  et  diuxyiialnntitpie. 
Far  cristallisation  dans  l'alcool,  on  obtient  un  mélange  er.  propor- 
tion moléculaire  d^s  acides  dioxy^twarique  et  dioxypalniitique  (pii 
a  un  point  de  fusion  conr>tant;  dans  \r>  eaux  mères,  il  n'y  a  plus 
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que  Tac.  dioxypalmitique;  d*où  il  résulte  que  la  graisse  de  phoque 
contient  plus  d'ac.  hypogéique  que  d*ac.  oléique.        a.  corvist. 

Etudes  sur  la  physiologie  de  la  nutrition  dn  nonrritson;  i. 
JAHANNESSEN  et  E,  WANG  {Zeit.  pbysioL  Ch.,  t.  24,  p.  iHi),-i 
Les  auteurs  ont  déterminé  chez  un  certain  nombre  d'enfants  âgéi 
de  3  mois  environ  le  nombre  et  le  volume  des  tétées,  la  compo- 
sition du  lait  au  moment  de  chaque  tétée;  ils  déduisent  de  la  lai 
apports  en  graisse,  albumine  et  sucre  pour  2A  heures,  ainsi  qnt 
rapport  caloriflqué  de  chaque  aliment  simple  et  l'apport  total  de  | 
calories.  Les  résultats  obtenus  sont  réunis  en  de  nombreux  ta-  j 
bleaux  qui  ne  se  prêtent  pas  à  un  extrait  (Gf.  C.  Vallée,  Thèse  de  | 
Pharmacie,  Lille,  1897).  e.  lamblinc;. 

Fer  dans  le  mèconium;  A.  GUILLEMONAT  {C,  n.  Soc.  A 
bioL,  1898,  p.  350).  —  M.  Guillemonat  a  cherché  et  trouvé  le  fer 
dans  le  mèconium  de  6  fœtus  humains  et  de  2  fœtus  de  brebis.  Le 
dosage  fait  par  la  méthode  colorimétrique  de  Lapicque  a  donné  le» 
résultats  suivants  : 

Mécooiiim.  Fer. 

gr 
Fœtus  de  4  mois 1,70  traces 

—  de  5  mois 5,0  traces 

—  de  5  mois 11,0  0'"s^ib 

—  à  terme 30,0  O.tio 

—  à  terme 37,0  0,31 

—  à  terme 24,0  0,48 

L'intérêt  de  ces  très  petites  quantités  de  fer  excrétées  }>ar  l'io- 
lesllii  j)endaiit  la  vie  cmhr\'onnaire,  c'est  qu'elles  ne  jKMiveiil 
représenter  qu'un  produit  <le  désintégration  physiolo^itjue. 

Aimas. 

Sur  l'analyse  quantitative  dn  sang;  E.  ABDERHALBEN  'ZvU. 
physiol.  Ch.,  t.  23,  ]>.  52).  —  L'auteur  a  fait  une  analyse  rotnjMr 
du  sanjjT  do  bœuf  cl  du  san^j:  de  cheval,  d'après  les  indication:^  de 
Hoppe  -  Seyler  o\  de  IJun^^^.  Les  r>sultals  se  rapj)rochent  beau- 
coup (le  ceux  (pie  Bnngo  a  obtenus  en  1876  pour  ces  dtnix  espèces 
animales.  Klles  conlinnent  aussi  cette  constatation  intéressante 
faite  par  Hiuijj^e,  à  savoir  que  poiu'  le  sanç  de  cheval,  on  peut,  à 
l'aide  de  la  teneur  en  soude,  calculer  la  proportion  du  sérum  et 
des  ^dobules  dans  le  sanj^'  total  (Hunge,  Zeii,  phvs.   (Ih.,  t.  12, 

p.  ïiOO).  E.    LAMRLI.>G. 
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8v  les  TitesBos  de  eaponificaiion  relatives  des  ôthers  des 
lolognes  supérieurs  de  Tacide  oxalique;  Edy.  HJELT  (D. 
C,  l-  31,  p.  1844-1847;  25.7.98).  —  L'auteur  a  déterminé  les 
>ses  de  saponification  des  éthers  des  homologues  à  chaîne 
le  de  l'acide  oxah(|ue.  Il  a  constaté  que  cette  vitesse  diminue 
ilièrement  à  mesure  que  les  carboxylos  sont  plus  éloignés  les 
des  autres,  tandis  que  au  contraire  le  degré  de  dissociation  du 
xième  atome  d'iiydrogène  s'accroit  peu  à  peu.  Les  résultats 
inmériques  se  trouvent  en  détail  dans  le  mémoire  original. 

p.    FREUNDLER. 

Sur  les  racémiques;  F.  W.  KDSTER  (D.  oh.  G.,  t.  31,  p.  1847- 
rSSSS;  25.7.98).  —  L'auteur  cherche  à  prouver  que,  contrairement 
i^ropinion  de  Landoll,  les  racémiques  sont  stables  non  seulement 
'  Arétat  cristallisé,  mais  encore  en  solution.  Ainsi  le  valérate  d'Ag 
tacémique  se  dissout  à  raison  de  1.182  0/0  dans  Feau,  tandis  que 
le  sel  gauche  ne  se  dissout  (pTà  raison  de  0.684  0/0.  Tous  calculs 
bits,  la  solution  renferme  au  moins  22  0/0  du  sel  racémitpie  non 
dédoublé.  —  On  peut  arriver  à  des  conclusions  analogues  en  ce 
qui  concerne  les  racémiques  liquides,  par  exemple  la  coniiiie  qui  à 
la  tenapérature  ordinaire  renlerme  au  uKnns  «ÎO  0  0  de  racéinique 
▼rai  et  au  plus  70  0  0  de  mélange.  Ce  résultat  découle  directement 
des  rapports  de  solubilité;  mais  il  est  coiilirmé  également  par  le 
fait  que  lorsqu'on  mélang«Mlrs  poids  égaux  de  coniines  droite  et 
gauche,  on  constat»»  un  échautlfinent  assez  notable  (|ui  se  poursuit 
pendant  un  temps  ])lus  ou  moins  long.  Ce  lait  indi(}uerait  d'après 
l'auteur  qu  il  s'eiïectue  une  combinaison  dans  l'iiitérieur  de  la 
masse  licfuide.  i\  kkeuni)lef<. 

Poids  atomique  ou  attraction  atomique;  L.  DDLK  il),  ch.  G., 
L  31,  p.  1865-1870;  25. 7. im».  —  L'auteur  adopte  la  théorie  des 
tourbillons  de  Thomson  et  admet  (jue  les  atomes  sont  constitués  par 
des  systèmes  de  molécules  d'éllier  qui  vibrent  autour  «le  positions 
moyennes.  Se  basant  sur  cette  loi,  que  le  mouvement  des  molécules 
d'élher  se  transmet  avec  ime  intensité  (pii  est  environ  inverseuHMit 
proportionnelle  au  carré  de  la  distance,  Fauteur  calcule  l'action  de 

90C.  cant.,  S*BMR,f  r.  xx,  iS9S,  —  Tray.  ètrang.  ^V 
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CCS  lourbillons  les  uns  sur  les  autres,  et  il  en  déduit  la  valeur  dtt| 
attractions  atomiques  qui  coïncide  avec  celles  des  poids  atomiques. 
—  Le  mémoire  original  renferme  un  gi*and  nombre  d^applicaliotfj 
de  cette  théorie,  ainsi  que  des  graphiques  permettant  de  résoudra^ ^ 
géométriquement  le  problème.  p.  freujîdler. 

Une  base  possible  de  généralisation  des  changements  intn- 
moléculaires  dans  les  composés  organiques;  Arthur  LA?- 
WORTH  {Chem,  Soc,  t.  73,  p.  445;  6.98).  —  Article  de  théorie 
impossible  à  résumer.  a.  uïbert. 
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Sur  la  formation  de  Tacide  méthanedisulfoniquedansractioi 
de  l'acide  sulfurique  fumant  sur  Tacétylène;  W.  HDTEHill 
il),  ch.  G.,  t.  31,  p.  1880-1884;  25.7.98).--  L'acide  mélhanedisul- 
fonique  (ill-iSO^lI)^  [)out  (.Hre  obtenu  facilement  en  faisant  passer 
un  courant  lent  d'acétylèuo  dans  de  l'acide  sulluriqne  ruinant 
refroidi  (jui  renrcnuo  80  0/0  d'anhydride.  On  vtTsc*  rnsuitt'  dMIi^<ie 
l'eau  j^lncéo,  on  sature  par  BaC(P,  on  filtre  et  oii  rvapore.  Lesrf 
(le  Un  se  dr|)0se  par  refroidissement  sous  foi-nu*  de  paillettes  ren- 
fermant :2II-0.  —  \j  aride  libre  est  en  aiguilles  déli(juoscentes.  Le 
sel  (PA/J/^  est  anhydre;  prismes  elinorliondjiques  1res  solublesilc 
s(*!  de  K  est  isomorphe  du  précédent.  —  La  méthode  indiqua*  ci- 
dessus  fournil  oO  '^v.  de  sel  de  Ba  à  partir  do  100  gr.  d'acide.  La 
réaction  est  h\  suivante  : 

Le  mémoire  orij^^inal  renitM*me  une  étude  cristalloj^raphique  C'-in- 
plète  des  sels  de  haryiim,  de  potassium  et  d'ammonium  de  l'aci'ie 
méllianedisidfoni([iie.  i».  FnErNM.KR. 

Sur  la  méthylanilide  de  l'acide  malonique;  D.  VORLAENDER 
et  P.  HERRMANN  [D.  eh,  (i..  t.  31,  p.  1820-1820;  2r».7.9Si._  Pour 
j)réparer  la  niidonylinrthylaniliue  (.Il^.iCO.  A/.i(-Il  ^.(7'n^.:-,  ou 
chaidVeà  200-2i0",  au  haind'hiiile,  pendant  sixheures,  un  mélaiij^' 
de  malonaniide  (r10  j^r.i  et  de  méthylaniline  iloO  «jrr.).  On  entraîne 
ensuite  l'excès  do  l>vvsi'  \\'dc  uu  courant  de  vapeur,  et  un  tait  cri^- 


CHIMIE  ORGANIOUE.  «là 

Bliiscr  le  rùsidu  lians  l'ëllior.  Roiiilcinent  50  gr.  La  uialon; lim'Lliyl- 
anttine  cristallise  vn  prismes  labiiluires  i.  »  109",  snluldus  duLs 
l'alcool  et  H*0  bouillante,  iniiolubles  dariâ  HCi.  Lu  sodium  réagît 
sur  une  solution  benzénique  âèche  de  ce  corps  en  donnant  naissance 
à  un  dérivé  sodé  solublo  dans  le  benzène.  Bi  l'on  traite  cette  solu- 
lion  par  la  quantité  calculée  d'iode,  on  obtient  la  métliylnniiide  rftf 
{'acide  rtham'lt-lriifarhooiq'ip 


;»?li{C0,*i^  J  4îl'=î3W»l   r[  '^At.œy XH-lH-fcO 


NC'II 


Prismes  blancs  solnbles  dans  l'alcool,  le  benzène  et  le  chloro- 
forme, f,  â  :*31".  —  [liins  cette  dernif-ru  rôartion,  il  se  précipite 
^1,'nluraeiil  une  certaine  quantité  d'un  corps  résineux  qui  cristallise 
'mis  l'alcool  en  paillettes  nacrées  f.  à  ifri*  avec  décoiu position, 
-  '  lubies  dans  les  dissolvants  organiques  sauf  dans  rtHbcr.  Ce  corn- 
yn~,è  répond  sensiblement  »  la  ionnulo  CHIit:O.Az(Cli»j.C"U'')<.— 
Im  di'rivé  sodé  de  la  métbyknilide  maloniquo  s'unit  à  l'étlier  ciji- 
nan)it|ue  lors<{u'on  chaiilîe  des  quantités  équimoléculaires  de  ces 
deux  corps  avec  de  l'alcool,  au  bain-marie,  en  donnant  nai::;sance 
à  de  l'acide  p-phéuylglularique.  h'élbcr  tniHhyliqito  de  ce  dernier 
cristallise  dans  l'alcool  en  prismes  ou  en  aiguilles  f.  à  87°. 

i^^  I'.    FUELiNDLEH. 

^^na  constttutioD  de  l'élher  oxaloléTuliqueièther  dîcétopimé- 

■m^ef  ;  Wilhelm  WISLICENUS,  Karl  GOLDSTEIN  et  Max  HUN- 

ZESHEIMER  [D.  cli.  G.,  t.  31.  p.  ëii;  iÔAMn,.  ~-  Lu  formule  de 

l'i-lhtT  oxalolévuliquo  n'était  pas  encore  précisée  ;  elle  pouvait  être 

des  suivantes  : 


f 


CU3-CO-CH>-CH(G0-GOîCîH*l-COîCH5, 
C.H3-r,0-CIt(GO-CO'C«Hi')-CHi-CO-CïHS, 

co'cms-cHï-co-cHï-CH'-no'cni=. 


ivanl  que  le  reste  élhyloxalylo  CO-GO'C'H"  se  serait  fixé  sur 
les  groupes  mëttiyléniques  ou  sur  le  groupe  méthyle.  Les  re> 
cherches  de  Claisen  et  Erbardt  relatives  à  la  condensation  do 
iV'iher  acétique^  avec  les  cétones  permettaient  de  prévoir  que  c'était 
ir  le  groiipt?  mélh)'le  que  bi  substitution  avait  dû  se  produire  ot 
j'j'-,  par  consi'>queMl,  l'éllier  oxalolévulique  avait  In  consliiiilioiï 
■  présentée  par  la  dernière  l'ormiilu  à  cliaino  linéaire,  c'est-à-dire 
jiie   c'était  un  élher  ilicétopimélique.  Les  auteurs  ont  continué 
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cette  manière  de  voir  en  se  fondant  sur  plusieurs  ordres  de  hiii 
expérimentaux  : 

l*"  Dédoublement  sous  l'influence  de  la  chaleur  avec  dépttl 
d'oxyde  de  carbone  ;  dans  le  cas  actuel,  la  réaction  n*a  pas  le  et- 
ractère  régulier  qu'offrent  les  dérivés  raaloniques  ;  d'autre  part,  la 
produit  de  la  décomposition  n'est  certainement  pas  l'éther  ai^lyl- 
succinique 

:2®  Le  dérivé  pyrazolique  a  des  propriétés  qui  s'accordent  égale- 
ment mieux  avec  la  dernière  formule  qu'avec  les  premières  ; 

3*»  Enfin,  par  réduction  au  moyen  d*acide  iodhydrique,  de  l'acide 
oxalolévulique,  on  arrive  à  V acide  pimélique  normal.      l.  simos. 

Etude  de  l'acide  diox3rtartriqae  (2*'  partie).  Sels  de  cetacidi; 
J.  Henry  Horstmann  FENTON  {Cbem.  Soc,  t.  73,  p.  i72:6.î*8«.- 
L'auteur  poursuivant  l'étude  de  l'acide  dioxytartrique  yDuIL  Soc, 
chim,,  1898,  p.  289)  a  préparé  et  étudié  les  sels  de  potassium, 
sodium,  ammonium,  lithium,  rubidium  et  ctesium  de  cet  acide. 

Ils  se  décomposent  par  la  chaleur  en  CO'.H^O  et  carbonates. 

Les  solubilités  relatives  à  0*  de  ces  différents  sels  sont  repré- 
sentées par  les  nombres  suivants  : 

Li.  Na.  K.  Rb.  Cs. 

2  1  G6  1G6  570 

Sauf  pour  le  lithium,  les  solubilités  croissent  donc  avec  le  jtoidà 
moléculaire.  Il  est  probable  qu'elles  pourront  être  utilisées  pour  la 
séparation  des  métaux  alcalins. 

Les  solutions  des  dioxytartrates  alcalins  normaux  ne  sont  neutre* 
(fu'à  O*"  et  imméiliatement  après  leur  préparation  ;  elles  devienuenl 
bientôt  acides  par  siute  de  la  décomposition  de  ces  sels  en  (10*  et 
tartronatcs. 

Kilos  possèdent  un  pouvoir  réducteur  puissant  sur  la  plupart  des 
sels  métalliiiues. 

Le  sel  (le  baryum  a  bien  la  formule  C*H«0»*Ik  et  nuu 
lJa3(C*H«(3";-i-|-8H^O,  (lue  lui  attribuait  Bartli.  Ce  sel  est  diflicilc- 
meiit  obtenu  à  l'état  sec.  a.  valeiu. 

Constantes  d'affinité  des  acides  dioxymaléique,  dioxyfnma- 
rique,  dioxytartrique  et  tartronique  ;  Sidney  SKINNER  [Choith 
Sor.j  t.  73,  p.  488;  6.98).  —  L'auteur  a  déterminé  ces  conslanlrt 
(Ml  mesurant  les  résistances  électriques  des  solutions  de  ces  «litîé- 
rents  acides. 
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mha  constante  d'afllnilé  K  =  100  k    k  étant  donm''  [inr  In  runtitili- 

fe=  -; ,  dans  laquelle  m  =:  le  nombre  de  molil-culos  lonist^Câ, 

■  ll-mir 

^^  le  volume  an  litres  qui  contient  1  gramme-moléculp. 
Bï-es  constantes  trouvées  figurent  dans  le  tableau  suivant  : 

■  Ai-idy  malonituip 0, 158 

K  —    larli'onitjiit' 0,j 

K  Ai-iik>  sun-iiiique 0,00666 

■  —    Ritiliquc 0,0ft!)5 

I  —    (uririqac  idroil  et  gauche) 0,097 

m  —    ilioxylortriqiip 1,34 

■  AeWe  fUmarique. 0,0!l;î 

I  —    niali^ique I,t7 

■  Ainile  dioxyrumai'iquc 1,2 

B  —    (lioxyiiiBkuqiii^ 7,2 

■Ces  nombres  montrent  : 

Bl*  Que  la  conslanle  croit  avec  le  nombre  d'hydroxyles  ; 

■2"  Uu'dle  a  une  plus  grande  valeur  pour  les  premicrà  termes 

Bb  HUides  bibasiqucs  ; 

■8*  Qu'elle  est  plus  grande  pour  les  acides  satures  que  pour  Ica 

ma  saturés  correspondants.  a.  valeuii. 

I  Sur  les  dérivés  nitrosés  de  la  série  grasse  (nitrilee  aitroes- 
lobutyrique  et  nitro  isobutyrique;  0.  PILOTY(R  rli.  G..i.  31, 
fc  187H-ISW);  Ï5.7,!l«i.—  MM.  von  Millcret  PUchl  ont  montré  que 
Eeide  cyaiitiydrique  se  lixail  sur  l'aeéloxiine  eu  donnani  uaissunce 
m  nilpile  de  l'acide  amidoxyl-isobutyrique   (CH*,i*,0<pî_    ^ 

Uhi.,  t.  35,  p.  2070;  l.  26,  p.  1552).  —  Eu  traitant  ce  nîtrile  par 
B  oxydant,  en  solution  aqueuse,  à  Troid,  on  le  Iransronne  dans  le 
R'ive  nitrosé  correspondant  iCH*j*.G<;pj    ;  masse   cristalline 

■inche  r.  à  53"  en  un  liquide  bleu  Toiieé,  soluble  dans  l'alcool, 
■Boluble  dans  H*0.  Ce  dérivé  nitrosé  se  décomjKise  violemment 
Bis  80". —  Si  l'on  prolonge  l'action  de  l'agent  d'oxjdalion  jusqu'à 
■coloration  complète,  on  obtient  le  dérivé  iiitré  (GH*)*.G<:;p^^  ; 

Bsmes  blancs,  f.  à  3û°,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques 
BlTdaaslB  ligroïne,  peu  solubles  dans  l'eau.  Le  nîtrile  distille 
B7*  sous  45  mm.  HCI  jcsnponilie  en  donnant  naissance  a  un  corps 
■n  cristallisé  qui  répond  à  la  Tonnule  C*H''Ai:*U*,  et  qui  fond  vers 
HD-llâ*' en  se  décoinposanl.  p.  cuEL^nLEH, 
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Sur  la  constitation  da  sesquichlorhydrate  de  Tacida  cjia- 
hydrique  et  sur  son  emploi  en  aynthèBe  ;  L.  GATTERMAII  el 
K.  SCHNITZSPAHN(Z?.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1T70;  11.7.98).  — Knpo«w 
suivant  leurs  rcchorches  sur  remploi  de  l'acide  cyanhydrique  pour 
les  synthèses  d'aldéhydes,  les  auteurs  ont  porté  leur  attention  sn 
un  composé  décrit  par  Claisen  et  Matthcws,  le  sesquichlorbvdnÊê 
(Tarido  cyanhydviqiw  (2HGAz  +  SHCl)  qu'on  obtient  quantitative* 
mont  en  faisant  passer  HCl  dans  un  mélange  d'acide  cyanhydrique 
et  d'éthcr  acétique.  Ce  composé  n'étant  pas  vénéneux  pouvait  pré- 
senter im  grand  inlérél  pratique.  En  essayant  leur  procédéde  sya- 
thèse  avec  le  benzène,  les  auteurs  constatèrent  une  violente  réac- 
tion avec  dégagement  d'HCl  et,  en  faisant  bouillir  le  produit  avec 
de  la  potasse  alcoolique,  ils  obtinrent,  comme  produit  final,  ui 
composé  non  volatil  avec  la  vapeur  d'eau,  constitué  par  une  forte 

base  qui  n'est  autre  que  la  benzbydrylamine    p^C5>CH..\2H*. 

Comme  les  deux  groupes  phényliques  de  ces  composés  sont  entrés 
dans  la  synthèse  Friedel-Craft  à  la  place  de  deux  atomes  de  chlore, 
il  s'ensuit  que  dans  le  sesquichlorhydrate  il  doit  y  avoir  un  résidu 
de  la  combinaison  CHCl*.  AzH*,  c'est-à-dire  de  chlorure  de  forma-  l 
mide.  Kn  rapprochant  ce  fait  de  l'observation  faite  par  Claisen  el: 
Matthews,  (rai)rès  laquelle  ce  corps  est  décomposé  i>ar  Talcod 
])()iu'  donner,  en  même  temps  que  du  chlorure  d'éthyleet  de  l'acide 
formique,  de  la  formnmidiue^  on  peut  en  déduire  que  le  sesqui- 
chlorliydrate  de  l'acide  cyanhydriciue  doit  avoir  la  constitution  : 


II 

(•t=AzlI  IIGI  =  fîHCAz  +  ;MICI. 

\azH.(:hc:p 

Cesl  donc  une  du'lilnrnhUliyUormainidinc.  Celle  manière  de  voir 
e.\i)li  jue  toutes  les  réactions  de  ce  composé  : 
Sa  décomposition  avec  l'alcool  : 

II  W 

(:-=Azii  MCI  -I  -2( v-Mi'oii  =  2(:-'fPci  +  (:ii202  +  c;é=\^""^**' 

A/H.  CI  ICI-'  \AzH2 

Son  action  sur  1(»  benzène  en  présence  d'AlCI^  : 

.11  I! 

C^A/.II  IICl  +  -2CqK'  =  5HCl  +  C:^AzII  ,,..„ 

Azii.ciicp  \azH.(:h<[:çj}3.h(:i. 

i-\/\\  ,.qp-f--2IP()  =  ^^^[|^>CH.AzlI2+ AzH3-f  Il.COniI. 

A2lI.CII<  Vjj, 
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-  Nous  renvoyons  lo  lecteur  au  mémoire  original  pour  le  détail 
gÉBS  expériences  qui  ont  amené  les  auteurs  à  la  constatation  de  ces 

\Èi\s  intéressants. 

Ajoutons  cependant  qu'après  avoir  fait  réagir  le  sesquichlorhy- 
Iftate  sur  le  benzène  et  le  toluène,  ils  Tout  aussi  fait  réagir  sur  la 
Anëthylaniline,  ce  qui  les  a  conduits  h  une  nouvelle  synthèse  de  la 
ieacobase  du  violet  cristallisé.  f.  rex-erdin. 

'  Sur  rhexa-éthylbenzène  ;  P.  JANNASCH  et  A.  BARTELS  {D. 

A.  G. y  t.  31,  p.  171H;  11.7.98).  —Les  auteurs  ont  décrit  précé- 
iemment  (Cheniiker  Zcituwj,  t.  22,  j).  lOr»,  1808)  une  méthode  qui 
leur  a  permis  de  préparer  une  grande  quantité  iV hoxn-éthylbenzdne 
^•H**  avec  un  rendement  de  plus  de  50  0/U  de  la  théorie.  Cet 
fiydrocarbure  cristallise  dans  l'alcool  en  grosses  îiiguillcs,  F.  126*, 
th.  298-299».  —  Lorsqu'on  le  réduit  en  poudre  avec  un  peu  d'iode 
et  qu'on  y  ajoute  un  excès  de  brome,  on  obtient  après  12  heures 
une  huile  incolore  qui  cristallise  dans  Talcool  en  feuillets  brillants, 
F.  Ii2%5,  Kb.  325-330",  constitués  très  probablement  par  le  /?.-(//- 
kromotétra-élhylbenzhie.  Les  auteurs  ont  aussi  préparé  un  dinitro- 
tétra-éthylbenz^neY ,  144**  en  introduisant Thexa-éthylbenzène  dans 
wi  mélange  refroidi  avec  de  Peau  de  H*SO*  +  HAzO*  fumant  et  un 
Éotre  dérivé  nitré  F.  111**  en  nitrant  à  chaud  riivdrocarbure.  —  Le 
premier  leur  a  fourni  par  réduction  le  p.'diaminolélra-éthylben- 
tène  F.  92**.  (^ette  base  donne  par  oxydation  au  moyen  de  FeCP 
un  composé  à  odeur  quinonique,  F.  5(?.  Dans  la  préparation  de 
rhexa-éthylbonzène  il  se  forme  comme  produits  secondaires  des 
composés  huileux  possédant  les  points  d'ébullition  des  tétra-éthyle 
el  ppnta-('*tliylbenzène>  f»t  qui  fournissent  également  des  dérivés 
bromes  et  nitrés  bien  cristallisés.  La  détermination  du  j)oids  molé- 
culaire de  l'hydrocarbure  a  fourni  les  résultats  suivants  :  trouvé  : 
218  et  251  —'calculé  j^our  (:««H30  :  r>.iO. 

Les  auteiu's  se  j»roî)osent  (Tétcndre  leur  nouvelle  méthode 
d'éthylation  à  d'autres  liydrucarbuns,  aux  phénols,  à  Taniline,  elc, 
el  d'employer  à  la  place  dr  l'élher  éthyliqu«'  ses  homologues. 

F.    HKVEHIUN. 

Sur  les  acides  oxysulfoniques  et  sur  les  sultones;  W. 
lARCKWALD  et  H. H.  FRAHNE  -  IK  eh.  (i.,  t.  31,  p.  1 85 i  ; 25.7.98). 

—  List  el  Stein  ont  obtenu  (K'riiién'mciit  j)ar  n'Mlnction  du  chlorure 

stable  tle  l'acide  bpnzèiiesuirnii«(ue  lecuinposc'-  (1*»}1*<^    >0;  ils  l'ont 
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/CHCl 

aussi  préparé  par  réduction  du  produit  chloré  C«H*^  >0  qui 

prend  naissance  par  Faction  du  pentachlorure  de  phosphore  sur 
l'acide  o.-benzaldéhyde-sulfonique.  Les  auteurs  Tout  aussi  obtenu 
de  la  même  manière  et  ils  proposent  de  lui  donner  le  nom  de 
tolylsultone.  Ils  ont  aussi  étudié  depuis  longtemps  un  composé 
isomère  qu'ils  appelleront  la  benzylsuUone  et  qui  constitue  un 
anhydride  interne  de  Tacide  oxybenKylsulfonique.  L*analogie  qui 
existe  entre  les  propriétés  chimiques  des  dérivés  benzyliques  ortiio 
substitués  et  des  dérivés  correspondants  c  péri  »  du  naphialène 


X 

YH2c/N 


et 


a  fait  supposer  aux  auteurs  que  Tacide  o.-diazobenzylsulfonique 
devrait,  par  analogie  avec  Tacide  péridiazonaphtalèno-sulfonique, 

donner  la  benzylsuUone  C«H*<^  >S0«. 

L'expérience  a  confirmé  cette  manière  de  voir. 

Les  auteurs  sont  partis  du  chlorure  d'o.-nitrobenzylc  qu*ils  ont 
transformé  par  l'action  du  sulfite  de  sodium  en  acide  o.-nitroben- 
zylsulfoiiique  ;  celui-ci  leur  a  fourni  par  réduction  au  moyen  du  fer 
et  do  Tacido  acétique  Tacide  amidé  correspondant  qui  par  diazo- 
tation  a  donné  Tacide  diazobcMizylsullbnique,  lecjuel  n'a  pas  été  isolé 
mais  a  été  transformé  directement  par  ébullition  de  hi  sohilion 
acide  en  hcnzylsiiItoiK*,  F.  9G°.  Ghaulïée  avec  une  solution  d'iiydnile 
de  baryte  en  excès,  cotte  benzvlsultone  donne  Wicidc  o.-o.vvhcnzvl' 
sulïoiiiquo.  Los  autours  décrivent  aussi  la  hrombcnzyîsultoiw  ainsi 
(|uo  la  nitvolwnzylsuUomivX  ses  dérivés.  Ils  se  sont  encore  occupés 
de  ïnchlc  ^-oxypvoptinf-suU'oiiiijuc  (acide  l-i»ro|)anol-3-3ulloniquci 
C112(^0H)C1I*.CH-.S0'*H  (fui  leur  paraissait  intéressant  en  ce  sens 
qu'il  doit  avoir  ilo  la  tendance  à  donner  une  sullone  ;  ils  n'ont  pas 
réussi  jusqu'à  présent  à  obtenir  une  sullone  au  inuycMi  de  cet  acide, 
mais  ils  poursuivront  leurs  recherches  sur  ce  sujet. 

F.    MKVEUDl.N. 

• 

Synthèse  du  phônanthréne  et  des  dérivés  hydrogénés  du 
phénanthréne  au  moyen  de  Tacide  anaphtoïque ;  Paul  RABE 
{Il  rli.  G.,  t.  31,  p.  1800;  25.7.98).  —  Les  travaux  de  divers 
savants  ont  niuulrc'([no  de  nuMUO  que  l'éther  acétacétique  l'éther 
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ailoDique  est  susceptible  de  s^additionner  à  dos  éthers  d'acides  a 
inon  saturés,  à  des  célones  ou  h  des  éthers  cétonicjues.  Celte  pro- 
friété  n'a  été  jus(|u'à  présent  utilisée  que  pour  des  composés  ren- 
ifcmant  la  double  liaison  dans  une  chaîne  de  carbone  ouverte; 
fauteur  Va  étendue  aux  combinaisons  aHcycH(iues  renfermant  une 
^ble  liaison  dans  la  chaîne  de  carbone  formée.  Il  communique 
.d'abord  les  recherches  (|u'il  a  faites  sur  Tactionde  Télher  acétacé- 
ilique  sur  Télher  de  Tacide  A'-dihydro-a-naj)htoït|ue.  Lorsqu'on  fait 
ïouillir  une  soUilion  alcoolique  crune  mol.  d'élher  acétacolique- 
ifOdium  et  d'une  mol.  do  Téther  de  Tacide  A'-dihydro-a-naj)htoï(iUiî, 
félher  acétacélique  s'additionne  dans  la  première  phase  de  la 
niaetion  à  la  liaison  double  du  second  éther  pour  donner  un  other 
tcétonique.  Mais  sous  l'influence  condensante  de  Télhylate  de 
sodium  il  v  a  fermeture  du  novau  et  formation  de  l'éther  de  l'acide 
1.8-dieéto-octohydrophénanthrène-carbonit|ue,  ce  qui  est  con- 
Torme  aux  observations  de  Knœvenagel  (»t  Vorlaender.  Cet  éther 
burnit  facilement  par  élimination  du  $<roupe  carboxy-éthylique  le 
t,S-'dicét(t-oatohydvophén(inthvf*in\  Celui-ci  est  doue  dos  propriétés 
saractérislifpies  de  la  dihydrorésorcine  préj)aroo  par  Morling*  et 
V'orlaender;  c'est  im  acide  fort,  monobasiquo,  c^u'il  faut  pout-otre 
X>Dsidéi'er  comme  ime  oxvcétone  non  suturée  de  la  fonnnle 


I 
cil 


oc      cou  (iiO)(v    yco 


Cette  combinaison  Ibnrnil  racilcuiiMit  \n\v  (lir^tillalionavec  la  poudre 
de  zinc  le  phénanlhriMi(M{ui  i)iriiil  iVnw  nais>aiu-o  an  moyen  du 
naphtalèno  par  une  >«''rie  de  r/'îiclions  donnant  lion  aux  produits 
ioterinédiairos  suivants  : 

Najihtalène;  acide a-naphtîiKMic-snKuniqno;  a-n.'iphlonilrilo;  acide 
B-naj)htoique;  acidt^  A'-tlihyiii-o-a-na[>lil(yi(ine;  [..S-dicélo-ocloliy- 
tlrophénanthrêne;  phénantlin'ni\  Le  loflcnr  tronvora  dans  la  partie 
expériinentalo  le  détail  do  co>  (liv«*rs('S  opérai  ions.     f.  i.kvkhuin. 

Préparation  du  diméthoxydiphényle  ;  P.  JANNASGH  et  E. 
KÔLITZtZ?.  c//.  G. y  t.  31,  p.  ITir,;  li.T.WSi.  —  (  )ii  obtient  hw/Z/z/r- 
Ibylox vdiphônyh  en  ajonlant  à  nno  solution  de  ^25  «j:r.  d'o.-ioda- 
nisol  dans  oOàOU  ce.  de  xylcno,  -3  \^v.  de  sodium  en  lil  et  abandon- 
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ntiiit  ce  inélnn(2:e  h  la  température  ordinaire  pendant  12  heures;  on 
chaiiiTe  pendant  7  à  8  heures  au  bain  d'huile  à  180-200*»;  on  sépare 
le  xylène  par  distillalion  ;  la  portion  qui  distille  tv  une  haute  tem- 
pérature, jusqu*à  SSO*",  constitue  le  diméthoxydiphényle  qui,  après 
purification,  cristallise  dans  l'alcool  en  prismes  blancs,  F.  155*, 
El).  290^5^01^ 

0CH3  0CH3 


F.    HRVEliDIX. 


Synthèse  des  oxyaldéhydes  aromatiques;  L.  6ATTERMAII 
et  W.  BERCHELMANN  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1765;  11.7.98».— L'un 
des  auteurs  a  communiqué  précédemment  iDuIL,  t.  20,  p.  ô95i  ^ 
qu'il  avait  obtenu  par  l'action  de  l'acide  cyanhydrique  et  d'HCl  sur 
les  éthers  du  phénol,  en  présence  d'AlCl^,  les  aldéhydes  corres- 
pondantes ;   les  auteurs  du  présent  mémoire  ont  étudié  depuis 
cette  réaction  avec   les  phénols  eux-mêmes,  et  ils  ont  trouve  que 
dans  bien  des  cas  elle  s'accomplissait  presque  quantitativement. 
Comme  exemple,  nous  indiquerons  la  préparation  de  la  p.-oxybeo- 
zaldéhyde.  On  ajoute  peu  à  peu  30  gr.  de  chlorure  d*aluminiiim  en 
poudre  fine  à  un  mélange  refroidi  avec  de  la  glace  et  du  >el,  de 
20  gi*.  lie  phénol,  20  gr.  d'acide  cyaubydriiiue   anhydre  et  30  gr. 
(le  benzène;  il  se  forme  d'abord  du  phénolate  d'aluminium  et  il  y 
a  dégagement  d'HCl.  On  chauffe  ensuite  le  mélange  à  iO**,  tiaos 
un   ballon  numi   d'un   réfrigérant  ascendant,  en  y  faisant   pH>fer 
un  courant  pas  trop    rapide  d'HCl  sec.   Au  bout  de   l  heures, 
on  laisse  refroidir  et  on  coule  avec    précaution  sur  de  la  ^lace 
additionnée  d'une  j)elite  ([uantité   d'HCl.  On    distdie  h  la  vapt^ur 
d'e^au  le  benzène  et  la  plus  grande  partie  du  phénol  non  attaqué. 
Le  résidu  de  la  distillation  est  saturé  de  sel  marin  et  extrait  à 
l'étber;    après   avoir  distillé  l'éther ,  on  reprend  h»   résidu  avev* 
uni»  solution  de  bisullîte  de  soude,  puis  on   met    l'aldéhyde  en 
liberté  au  moyen  de  ll^SO*  étendu  et  on  l'extrait  à  l'élher.  Aj^n-s 
une  seule  cristallisation  dans  l'eau,  elle  fond  d'une  manière  c•^ll^- 
tante  à  110"  rt  constitue  \\\p,'OxyhcnznMèhyde.  On  n'obtient  «lnn> 
ce  cas  que  30  0  0  du  rend«Mnent  théorique.  Les  auteurs  ont  j'iv- 
f)aiv  (le  la  uirnir  manière  Yuhléliydo  de  ro.-rrr.'iol  nvtyc  un  rrndo- 
nii-nt  de  3.")  à  U)  0  (.)  de  la  théorie,  celle  de  in.crrsol  l 'if)  à  r»l)  0  U), 
celle  du  thymol  (nudcmeut  presque  quantitatif),  la  m.-nitthnxV' 
p.'Oxyht'ijzaldcJjydr  i80  0  0),   la  1 .4-oxynajjhtnIdéhyde  i90  ^  0\ 
Vult/rhydc  résurrylifjue  (rendement  presque  (juanlitatif^  Yaldrïivdv 
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^trcylique  (rendement  quantitatif),  Valdéhyde  de  pyroijHUohexx  col- 
.fUioratioQ  avec  M.  Kôbner).  Les  auteurs  font  ressortir  les  avan- 

I«  liges  de  leurméthode  de  préparation  des  aldéhydes  aromatiques 
su  celle  de  Tiemann  et  Heimer.  f.  reverdin. 

Sur  les  aniflols  et  phénètols  alkylès  (note  préliminaire);  P. 

UHirASCH  et  W.  HINRICHSEN  [^D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  18â4  ;  25.7.98). 
-Les  auteurs  ont  préparé  Vo.éihylphénétolCm* . i  C«H5)OC«H5  (1.2) 

n  faisant  réagir  d'après  la  méthode  de  Fittig  Tiodure  d'éthyle  en 
'présence  de  sodium  sur  le  monoiodophénélol  n  la  température  de 
120-14O*  pendant  4  à  5  heures.  On  emploie  comme  dissolvant  le 
.benzène,  on  décante  de  Tiodure  de  sodium  formé  et  du  sodium  en 
acès,  puis  on  distille.  En  fractionnant  les  parties  passant  au-dessus 
de  125*  on  obtient  finalement  un  liquide  bouillant  de  189-192*,  for- 
tement réfringent,  doué  d'une  odeur  éthérée  et  rappelant  en  môme 
temps  le  phénol.  L'o.-éthylphénétol  fournit  par  nitration  et  par 
Ivomuration  un  mélange  de  dérivés  licpiides  et  cristallisés  que  les 
auteurs  se  réservent  d'étudier.  f.  reverdin. 


du  chlore  de  la  chaine  latérale  dans  le  noyau  lors 
le  la  décomposition  des  iodochlorures  aromatiques  (note  pré- 
Bminaire);  P.  JANNASCH  et  W.  HINTERSKIRCH  (Z>.  eh.  G.,  t.  31, 
p.  1710;  11.7.98^.  —  I.  Dkrivks  de  l'amsidine.  —  Les  auteurs  ont 
préparé  Viodochïornro  d'anisol  correspondant  à  la  formule 

OCIP 


K' 


Cl 


\y 


en  faisant  passer  jusqu'à  relus  du  chlore  dans  une  solution  refroidie 
d'o.-iodanisol  dans  5  fois  son  volume  de  chloroforme.  F^n  faisant 
sécher  ce  composé  sous  ri'xsiccNUeur  ils  ont  observé  (ju'il  se  décom- 
posait <le  lui-même  eu  déj^a^eaiit  HCI  et  ils  ont  obtenu  finalement 
sous  la  forme  de  gros  cristaux  incolores,  F.  i8**,  le  composé 


Lorsqu'on  introduit  dircctonirnt  dans  une  solution  d'iodure  de  po- 
tassium l'iodochlorurc  ci-dessus,  on  remarque  un  dégagement 
immédiat  d'HCl  et  au  bout  de  quel((ues  jours  on  peut  isoler  du  pro- 
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duit  de  la  réaction,  en  même  temps  que  de  l*iodanisol,  le  chloriod- 
anisol  ci-dessus.  Ce  dernier  a  été  utilisé  pour  être  transformé  et 
son  iodochlornre,  produit  cristallisé,  de  couleur  jaune  intense,  qui 
est  beaucoup  plus  stable  que  l'iodochlorure  primitif. 

Lorsqu'on  fait  réaj^ir  la  soude  sur  Tiodochlorure  d*anisol  les  deux 
atonies  de  chlore  sont  remplacés  par  un  atome  d'oxyg^ène  et  Foo 
obtient  V iodoso-anisoL  II  se  forme  en  même  temps  dans  celle  réao 
tion  Viodnre  d^iodouium  qui  se  présente  sous  la  forme  d'une  huili 
jaune,  épaisse.  L*iodoso-anisol  est  facilement  réduit  en  iodanisol 
lorsqu'on  Tajoule  à  une  solution  d'iodure  de  potassium  légèremeol 
acidulée  pur  H^SO*  étendu.  Les  auteurs  ont  enfin  préparé  ïiodo- 
anisol  (îui  se  forme  en  vertu  de  Téquation  suivante  : 

Dans  ce  but  on  introduit  Tiodoso-anisol  dans  un  ballon  avei'li 
quantité  d'eau  voulue  pour  faire  une  pâte  liquide;  puis  on  y  fût 
passer  de  la  vapeur  d'eau  aussi  longtemps  qu'il  distille  de  l'ioda- 
nisol;  on  évapore  la  solution  au  B.-M.  jusqu'à  ce  qu'elle  laisse 
déposer  j)ar  le  refroidissement  des  aiguilles  blanches  et  fines  d'iodo- 
anisol. 

II.  Dkuivés  de  la  phknétidine;  P.  JANNASCH  et  M.  NAPHTIII 
il),  cli.  G.,  t.  31,  j).  1714).  — Les  autours  ont  observé  avec  l'iodo- 
ciiloniro  (ro.-iodophùnétol  les  mémos  phénomènes  qu'avec  le  dérivé 

do  railisol.  F.    HEVKHDIN. 

Sur  le  diméthyl-?-naphtol ;  E.  WEDEKIND  (If.  ch.  6\,  t.  M, 

|).  1075;  1J.7.1).S).  —  Li»  diinéthylnaj)htol  est  connu  depuis  los  tra- 
vaux dos  savants  ilalioiis  ('annizaro,  Carnrlutli,  Aiulivocci  et  aiitr»** 
(|ui  l'ont  oblonii  on  partant  do  la  sanlonino;  il  a  été  p«Mi  éln«li«'\  iv 
qui  a  (îii^Mj^o  l'autour,  qui  avait  à  sa  dispo-^ition  dt»  la  saiilciniu»*  ^K'^ 
labi'i([U('s]\van()iïot  Saviiikoiï,  àlosounu^llroàuuf'étudo  plus  a|»}':')- 
foudio.  Il  l'a  prépan'»  au  moyen  de  la  sanlonino  par  la  niotluMliMlne 
à  Caiiui/aru  et  (iarnohitli,  c'est-à-diro  en  la  transposant  on  ili»>ino- 
li-<)|»osanl«)iiin('  (]ui  fournil  j>ar  roduolion  l'aoido  «losuiolropo>aii- 
toNoux,  h'(jU('l  (lonno,  par  fusion  avec  la  polas.>e  cau>li<pio,  !■•  -li- 
niotliylnaphlol  putassé.  C.ouiparé  au  p-uaplilol  h»  diinéthylnaphî'.'l 
niontro  uno  j^rando  iiu»rlio  i\o  roacliou;  il  no  so  coiubiuo  j»a^  aux 
drrivôs  (liazoKpics,  ce  (pli  osl  un(î  nouvollo  prouve  rn  favour  delà 
ivi^Ho  adoptée  ijur  1<»  f^Toupo  azoïquo  outre  en  position  ortlio  ilîni> 
los  dérivés  (lu  ;^>-iia|)hl()l  ;  il  ne  se  condense  pas  non  plus  avec  la 
nilrosodinïétliyiaiiiliuo  ot  lU}  donne  pas  de  dérivé  nilrosé;  il  nt» 
roa^^nt  pas  avec  l'auuuoniaque.  Pour  mieux  caractériser  le  dimt'- 


CHIMIE  ORGANIQUE.  813 

flnaphtol,  lequel  crislallise  en  aiguilles,  F.  135-136^,  Tauteur  a 
d'après  la  méthode  de  Schotten-Baumann  le  dérivé  ben- 
équi  crist.  dans  Talcool  en  longues  aig.  incolores,  F.  124-125^. 
a  encore  obtenu,  en  faisant  réagir  le  chlorure  de  picryle  en  solu- 
pioa  dans  le  toluène  sur  le  diméthylnaphtoiate  de  sodium,  Vétber 
^tUdirophéoylique  du  dimétbylr^'naphtol 

CH3 


OC6n2(Az02)3 

CH3 
lequel  crist.  dans  Talcool  en  aiguilles  fines  et  jaunes,  F.  189-190**. 

F.    REVEHDIN. 

Condensation  de  Thydrate  de  chloral  avec  Torcine;  John 
nèodore  HEWITT  et  Frank  DHON  {Chem.  Soc,  t.  73,  p.  397; 
8,96).  —  Hewitt  et  Pope  ont  étudié  déjà  la  condensation  de  Thy- 
fdrate  de  chloral  avec  la  résorcine  (Bull.  Soc,  chim,,  1. 16,  p.  1810). 
Sa  chauffant  à  100°  l'hydrate  de  chloral  et  Torcine  en  solution 
jpqueuse  en  présence  de  bisulfate  de  potassium,  les  auteurs  ont 
ukenu  un  acide  C^^H^^O^  commençant  à  fondre  à  252**.  Cet  acide, 
maintenu  à  150*  pendant  1  heure  1/4,  se  transforme  en  lactonc 
C**H**0*,  fusible  à  263°  icorr.).  Cette  lactonc  contient  trois  hydro- 
xyles,  car  elle  fournit  un  dérivé  triacétylé,  F.  189°  (corr.),  et  un 
iérivé  trihenzoylé  commençant  à  se  défomposor  à  200<>.  Ce  der- 
■îer  dérivé  se  transforme  facilement  en  dérivé  dibenzovlé  de 
/•Cirfe  C**H*^0*  quand  on  le  laisse  en  sol.  hydroalcoolitiue. 

Les  auteurs  représentent  l'acide  et  sa  lactonc  par  li^s  formules 
de  constitution  suivantes  : 


on      I        OH 

coon 


A.  VALEUH. 


Sulfonation  de  la  benzophônone  et  du  diphénylméthane; 
irUmr  LAPWORTH  yClwnu  Soc,  t.  73,  p.  102;  0.98).  —  Quand 
on  fait  agir  les  agents  de  substitution  sur  les  dérivés  benzéniques 
[jui  renferment  un  groupement  CO  (lireclem(înt  attaché  au  noyau, 
9n  obtient  des  dérivés  meta.  La  benzophénone  paraît  faire  excep- 
tion à  cette  règle,  car  Staedel  (1878,  Ann.,  t.  194,  p.  314)  a  dé- 
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montré  que  Tacide  a-disulfonique,  le  seul  préparé  par  substiUitioo 
directe  au  moyen  de  la  benzophénone,  donne  uniquement  de  Tacide 
méta-oxybenzoïque  par  fusion  avec  la  potasse.  L'auteur  a  repris 
cette  question  ;  il  a  fondu  avec  la  potasse,  à  la  température  la  plos 
basse  possible,  le  produit  brut  de  la  sulfonatioa  de  la  benzophé- 
none  et  a  obtenu  uniquement  de  Tacide  p.-oxybenzolque. 

Il  a  préparé  au  cours  de  ce  travail  les  composés  suivants  : 

Chlorure  de  Facide  benzophénonedisulfonique  C**H*0{SO*Clj* 
(3.3'  ou  3.4'),  obtenu  par  Taction  de  PCI'  sur  le  sel  de  potassium 
du  dérivé  disulfoné  correspondant.  Il  est  sol.  dans  le  cliloroforme, 
l'acide  acétique  chaud  ou  le  benzène,  insol.  dans  CS*,  F.  187-13K*. 
Il  perd  SO*  à  i70-i80o  en  cliarbounant. 

Vamide  correspondant  C*3H«0(S0*AzH*j*  est  sol.  dans  l'alcool 
et  Tacétone,  peu  sol.  dans  Teau  chaude,  le  benzrne  et  le  chloro- 
forme, F.  157*. 

La  benzophénonodisulfanilidc  G«3H«0(S0«AzHC«H».*  est  insol. 
dans  l'eau  chaude,  le  benzène,  le  chloroforme,  mais  sol.  dansTêllier 
acétique,  Tacétone  et  l'alcool  chaud,  F.  177-178**.  La  benzophéno- 
nedisulfopipéridide  G«3H8O(SO«AzC»H«0j«  fond  à  i68\ 

L'auteur  a  obtenu,  en  ti*aitant  le  diphvnvlniélhanv  par 
l'acide      chlorosulfonique,      la      diphényhnéthane     ortbosulfone 

C«H*<^|]*>G«1I*  crisl.  en  aig.  brillantes,  F.  16î)-170%sol.aansle 

chlorofonno  vX  l'acide  acétique.  II  décrit  également  le  ohlorure  ife 
r acide  diphrnylnwlhane  i,V'di!>u1foniqnc  C'^in^SO-CI)*  cn?l. 
dans  CHdi'U'ii  prismes  F.  lâ-i*,  Vanilide  (V.  178**)  et  la  pipt'rididr 
(F.  17  II  7:2"!  correspondantes.  Il  n'a  pas  pu,  par  oxydation,  passtT 
de  ces  coniposrs  aux  dérivés  analo^^ues  de  la  benzophénoni*. 

A.   VAI.KL'Il. 

Quelques  dérivés  de  la  benzophénone  ;  Francis  Edward 
MATTHEWS  (6776?//?.  Soc,  t.  73,  p.  420;  6.î»8).  — L'auteur  a  obtenu 
un  hexnchlorurc  de  benzophénone  G^l I^GIMJIO-C**!!"»  en  laiStuU 
réagir  le  chloro  sur  une  sol.  chloroforniique  humide  de  hen/jjpho- 
noni»  à  la  lumière  solaire.  Malgré  de  nombreux  fraelionnenieiils 
dans  l'acide  acétiipie  et  le  xylène,  il  n'a  jni  isoliT  qu'une  seule  ni-»- 
dilicalion.  L(\s  essais  tentés  en  vue  d'obtenir  un  dodrcachioruri" 
sont  é{4'alenicnt  restera  infructueux.  L'hexaohlorure  d(»  l>en/».»|tlié- 
none  lund  \\  :2!r)";  il  est  faiblement  soluble  dans  la  plupart  «ic?. 
solv.  or^^  il  (?st  réduit  par  la  poudre  <le  zinc  en  réjj:énéranl  la  bcii- 
zophénone;  chaulTé  au-dessus  de  son  point  de  lusion,  il  diume  "le 
J  acide  chlorliydrii\uvî,  du  chlorure  de  henzoyle,  de  la  trichloroben- 
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^mihénone  C*H*Cl*-C0-C*H3  et  une  huile  de  composition  iiidé- 
Hmiaée. 

L*8Ctîon  de  la  soude  alcoolique  le  décompose  en  donnant  de  la 
lorobenzophénone  C^H^Cl^-CO-C^^H^,  du  trichlorobenzènei.2.4 

deTacide  benzoîque.  Cette  dernière  action  peut  être  représentée 
fjir  l'équation  : 

'  C»H5Cl»-C0-CCH^  +  NnOI  1  =  C^HHW^  +  C«H5-C02Na. 

Le  trichlorobenzène  résulte  de  Taction  ultérieure  de  la  soude 
inr  rhexachlorure  de  benzène.  Cette  réaction  montre,  en  outre, 
{De  tous  les  atomes  de  Cl  sont  fixés  sur  le  même  noyau.  — 
L*hexachlorure  de  benzophénone  fournit  un  ciûrivé  mononitré 
3W*Gl*-CO-C^H*AzO'*  qui  (Tistallise  en  aiy:.  jaunes  dans  Tacide 
icétique  ou  l'acétone  et  fond  à  159®. 

Ce  dérivé  nitré,  traité  par  la  soude  alcoolique,  fournit  le 
l.2.4-ti'ichlorobeuzène,  K.  oK^,  la  trichlovonitrohenzopbénono 
[M*Cl»-CO-C«H*AzO«  (F.  148«)  (pii  cristallise  dans  Tacétone  et  se 
dissout  dans  le  plupart  des  solv.  org.,  et  aussi  Tacide  métanitro- 
beuzoîque. 

L'hexachlorure  de  benzophénone,  par  Taction  de  Facide  sulfu- 
lique  fumant,  fournit  un  dérive  sulfoiw  amorphe,  mais  dont  le  sel 
ie,baryiim  cristallise  avec  ly/^H^O.  a.  valeuh. 

Synthèse  de  la  flavone  ;  W.  FEUERSTEIN  et  St.  y.  KOSTA- 

lECKI  {D.  cIj,  g.,  t.  31,  p.  1757;  11.7.i)8j.  —  L'un  des  auteurs  et 
Emilewicz  (Bull.,  l.  20,  p.  520)  ont  obtenu  précédemment  des  fla- 
vones  en  traitant  par  la  potasse  alcoolicpie  les  dérivés  acétylés  des 
dibromures  des  célones  non  saturées  et  ortho-hydroxylées  dans  le 
résidu  cétonijpie.  lis  avaient  jusqu'ici  préparé  des  dérivés  de  la 
flavone,  mais  ils  se  sont  proposés  d'obtenir  de  cette  manière,  au 
moyen  du  dibromure  de  ^'-acéluxybenzalacélophénone,  la  flavone 
elle-ménie.  En  faisant  réa^nr  la  potasse  alcoolique  sur  ce  composé, 
on  pouvait  supposer  ((u'il  se  formerait  la  benzalcumaranone  qui 
est  déjà  connue  : 


() 

\ 


'CrCII-CSHS 


)u  la  flavone 


co 


() 


^    y'\y^-^ 
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En  réalité,  c'est  cette  dernière  qui  prend  naissance.  Elle  crîstal- 
liso  dans  la  ligroïno  en  aiguilles,  F.  1)7**;  elle  est  insoluble  dsnsj 
Tcau,  facilement  soluble  dans  tous  les  véhicules  organiques  «racide^ 
sulfurique  concentré  la  dissout  en  jaune  avec  une  faible  fluores- 
cence bleue.  D'après  les  observations  faites  par  Tun  des  auteurs 
sur  la  décomposition  des  dérivés  de  la  flavone  sous  Tinfluence  (b 
la  potasse  en  fusion,  décomposition  qui  se  passe  de  telle  manière 
i[ue  le  noyau  pyronicpje  est  scindé  avec  addition  d'une  molécule 
d'eau  à  la  place  où  est  ilxé  Tatome  d'oxygène  lié  h  la  manière  d'ai 
éther,  on  devait  s'attendre  à  retrouver  dans  les  produits  de  décom- 
position do  la  llavone  elle-même  de  ro.-benzoylacétophénol,  puis 
do  l'o.-oxyacétophénone  et  de  Tacirlo  benzo'ûpie  ainsi  que  de 
l'acide  salicylicjue  et  de  racétophénono  provenant  d'une  décom- 
position ultérieure  des  premiers  produits.  Les  auteurs  ont  constaté 
dans  les  produits  de  la  décomposition  alcaline  la  présence  di-  i-es 
(piatre  derniers  composés,  ce  qui  j)rouve  <pie  ro.-benzriylih'i"ti> 
])liéiiol  dont  ils  proviennent  s'y  trouvait  aus>i.  l/actiun  d'une 
solution  d'alcoolato  de  sodium  sur  la  llavone  a  duinn-  lii-u  ;i  une 
scission  nette  en  o.-oxyacélophénone  et  acide  berizoïque,  s«-l6îit>u 
(pli  était  aussi  prévue  par  les  expériences  antérieures. 

F.    hKVKIlMN. 


Sur  la  fluorescence  de  l'acide   anthranilique;  Br.  PAW- 
LEWSKI  (D.  ch.  G.,  t.  31,  \),  1093;  11.7.98). —  La  lluorescenoe 
di»  l'acide  aiilliranilicpie  en  solution  aipieuse  est  connue,  t'Iloe>l 
in'lii[iiéo  coinnie  ('•tant  d'un  «  bleu  faible  »;  dans  d'înitre>  xéliicuLs, 
comme  l'a  observé  rauteur,  cette  tbion'scence  est   très   forte:  tel 
est  le  cas  d(?s  solutions  dans  l'alcool,  les  acides  j^M'as,  les  céloîns. 
les  élliers;  danslétlier,  le  benzène,  lecblorolorme,  1«*  bromben/.cuc. 
(Me,  elle  est  violette,  tandis  que  dans  une  solution  aqueuse  «le  lor- 
ninldéliyde  elle  est  bleu  très  foncé  et  les  solutions  lluoresccnti':^ 
conservent  leur  lluorescence,  après  avoir  été  exposées  pendant  des 
semaines  à  la  lumière  solaire.  La  |)lus  belle  tluorescence  a  t''tê 
observée  avec  les  solutions  (ie  Tacide  antbraniliqne  dans  rd'iian- 
lliol,  l'acide  oléiiiue  et  la  j^lycérine.  Dans  d'antres  vébicnlo  lcl> 
que  dans  le  sulfure  de  carbone,  le  tétracldorure  de  carbone,  le 
cblorure    de    picrylc,    l'acide    formiciue,    ranilin(»,     l'essiMice   de 
moutarde    pliéu\  liijuc,    l'aciibî  anlliranili(pie  se  dissout    >ans  lla'>- 
resceiice.  Oan-^  tou>  les  cas  où  celte  lluorescence  t?xisle  elle  pcnt 
«Hre  annilulé(î    en  ajoutant  à  la  solution  de  la  lessivi»  de  sonilc  ou 
(!«'  potasse.  f.  hkvkudi.n. 
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Recherches  dans  le  groupe  des  phtaléines  ;  R.  HETER  el  L. 
"TRIEDLAND  {D.  cl>.  G.,  t.  31.  i>.  1739;  11. 7.98*.  —  A  l'occasion 
de  recherche5  antérieures  sur  la  fluorescëlne,  l'iia  des  ailleurs 
avail  observé  qu'un  composé  obtenu  en  nitraiit  le  (luorane  se  dis- 
solvait dans  les  alcalis  en  jaune  rouge;  la  coloralion  provoquée 
par  l'action  des  alcalis  sur  les  corps  nilrés  a  déjà  fait  le  sujet  de 
nombreuses  observations.  En  examinant  de  plus  près  la  réaclioti 
ci-ilessus,  It's  auteurs  ont  trouvé  qu'il  se  rormail  dans  lu  nilralion 
liu  tluorane  des  dérivés  dinilré,  Irinîtré  et  pentaniln'i  el  que  les 
deux  derniers  présentaient  spécialement  la  réaction  colorée  en 
question.  Le  dinitrotliiorarie  a  pu  être  transformé  par  réduction 
en  diatttidoÛiiorinw  qui,  par  diazotalion  et  élimination  des  groupes 
«  ittnido  0,  régénère  le  lluorane,  ou  pur  diazclation  et  ébullition, 
en  solution  acidulée,  l'ournit  le  2.7-dioxyihiavHnr  nu  Iiyrlroqiii- 
noiie-phlaléiiic  : 


/ 


/ 

i.T-DinltrDllBoriDC. 

\i2.1-dmitroRuo'iane  obteoi 
e  ordinaire,  puil.  au  B.-M.  \ 


\/ 


xrjy 


Ii.7-dwitroiluo"aiie  obtenu  en  nitranl  le  tluorane  k  la  tempéra- 
ordinaire,  puij  au  B.-M,  avec  HAzO^  de  D  ^1,5  frist.  en  oi- 
tiu.,Jes  épaisses,  F.  251-g64».  Il  se  dissout  dans  H*SO*  conc.  en 
jaune  et  sans  fluorescence.  Le  5. 7-rfisini(/o//uorflHe  est  en  prismes 
brillants  ou  en  feuillets,  F.  280-282°;  il  se  dissout  dans  l'acide  acé- 
tique cnstalliseble.  à  chaud,  en  violt^t,  en  passant  au  rose,  par  le 
relroidissement ;  H^SO*  conc  le  dissout  en  jaune  et  la  solulion 
devient  pouge  cerise  à  chaud  et  tluorescenle  à  froid;  le  chlorhy- 
drate est  très  soluble  dans  IVau.  La  base  ci-dessus  fournil  des  sels 
doubles  avec  le  chlorure  de  mercure,  le  chlorure  de  pintine.  le 
chlorure  d'or,  etc.  Le  S .7 -dioxydiiorane  est  en  cristaux  prisma- 
tiques, F.  225-227°;  il  est  identique  à  la  phtalèine  de  l'hydro- 
quinone.  Le  liintlrolliiorano  G*''H"0'(.\zO*)''  obtenu  en  dissolvant 
le  lluorane  dans  H*SO*  conc.  et  iiilroiluisanl  peu  à  peu  cette  solu- 
tion dans  un  mélange  de  H»SO*  conc.  el  de  HAzO*  deD^l.ri 
maintenu  à  0%  cristalU.'ie  en  aiguilles,  F,  artO";  il  se  dissout  dans 
H*SO'  conc.  en  jaune  et  sans  Uuorescence.  Penianitrolluorane 
G**H'O^AzO*)'',  La  nitration  a  été  opérée  avec  les  mêmes  propor- 
»c,  cuiu.,  9*  Hin.,  T.  SX,  t89H.  — Trar.  étrang.  5â 
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lions  qiie  ci-dessus,  mais  on  a  chauffé  au  B.-M.  Ce  dérivé  crist. 
feuillets  ou  en  aiguilles  qui  ne  sont  pas  encore  fondues  k 
Tacide  sulfuriquo  conc.  le  dissout  lentement,  sans  fluorescence. 

p.   REVIRDCI. 

Points  de  fusion  et  d'èbullition  des  Ghlorhydratas  d*aniliii 
de  toluidine  et  de  xylidine;  F.  ULLMANN  {D.  cb.  G.,  LU 

p.  1698;  il. 7. 98).  —  L'auteur  a  déterminé  les  constantes  suivante 
pour  quelques  chlorhydrates  d*amines  primaires  aromatiques  : 


C-H'.AiH» 

«-       — 

p-       — 

yCM'     (1) 

»-M:«H»-^IP    (4) 

\AzH*  (3) 

wi-  — 

/,-  — 

/CH'    (t) 


Éb.  d« 

la  baso  libre 

&  728  mm. 


182-0 

1U9,4 

902,5 
900.0 

2i8,5 

il5,8-916* 
217,1 

224,0 


F.  da 

rhlorhydrale. 

198*0 

2U,5-215> 

228,0 
943,0 

2S4,0 

235,0 
928,0 

256,0 


Éb.  des  cblorbTdrala 


à  728  mm. 


243-0 

240,2 

947,8 
255,5 

256,0 

&M 
223,4 

264,0 


4  760n. 


24>0 
2l2,i 
249,8 

e;.$ 

2»,0 

23r»,l 
217,4 

2tjr,.u 


Ces  coiislanlos  i)cuvent  servir  à  roconnailre  la  imreté  des  bases 
on  sait,  par  ex.,  cpi'il  est  assez  difficile  de  reconnailre  un  pcud 
p. -toluidine  mélan^j^ée  à  To. -toluidine,  or  on  peut  par  la  distiilnlio 
(lu  chlorhydrate  déceler  la  présence  de  2  0/0  de  p. -toluidine. 

1)8  0/0  o. -toluidine  +  2  0/0  para  distille  à  242°2--243M 
%  ~  4  —  242,2-243,8 

yo  —  10  —  242,2-246,5 

('.es  chlorhydrates  ont  été  préparés  en  dissolvant  la  base  dans 
télrachlorunî  de  carbone  et  faisant  passer  un  courant  d'HCljrazeu 

F.    HEVERDIN. 

Sur  quelques  dérivés  de  la  fluorènone;  F.  ULLMANN  et  Z 
MALLET  (IJ.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1691;  li.7.i)8).  —  Les  aute^r^  o 
préparé  la  .'^-nirfljyUliiorrnone  en  faisant  réapr  sur  ro.-ainin< 
l»hényI-p.-tulylcélone  en  solution  sulfuricpie,  le  nitrite  de  sodiu 
l)uis  en  cliaulTant  la  solution  diazoïcpie  ainsi  obtenue.  La  inélhv 
fluorènone  extraite  à  l'éther  puis  cristallisée  dans  Talcool  étem 
est  en  feuillets  jaunes,  F.  66.5.  —  P:ii  condensant  le  chlorure  < 
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acide  ni Irochlorbenzoïque  C0'H(1)C«H3<Y  ..^  Ir^  avec  du  ben- 

frne  en  présence  de  AICP  on  obtient  la  nitrochlorbenzophénono 
iri,  chauffée  sous  pression  avec  AzH^,  se  convertit  en  nitro-ainino- 
enzophénone ;  cette  dernière  fournit  par  diazotution  et  décompo- 
Uion  du  dérivé  diazoufue,  presque  quantitativement  la  S-nitroflnO' 
éiÊOne.  La  nitrochlorhonzophénone  est  en  aiguilles  blanches,  F. 
8*,  facilement  solubles  dans  la  plupart  des  véhicules;  la  nitro-ami- 
iobenzophénone  fond  à  161^,5,  elle  se  dissout  facilement  dans 
'alcool  et  dans  Tacide  acétique  cristallisable.  Quant  à  la  8-nitro 
horéttone  elle  est  identique  à  celle  qui  a  été  préparée  par  Schultz 
m  filtrant  la  iluorénone  etijui  fond  à  218*',5.  Comme  produit  sccon- 
hire  il  se  forme  de  la  nitro-oxybenzophénono  qui  cristallise  dans 
'alcool  en  cristaux  blancs,  F.  lâ^-lSi**,.").  r.  reverdin. 

Synthèses  dans  le  groupe  du  carbazol  ;  F.  ULLMANN  {D.  cb. 
P.,  l.  31,  j).  1697;  11.7.98).  —  La  synthèse  du  carbazol  au  moyen 
la  phénylazimidobenzèno  diVrite  par  (Traebe  et  Ullmann  paraît 
nposer  sur  une  réaction  ^n'»nérale;  les  auteurs  ont  opéré  avec  toute 
ne  série  de  dérivés  azimidicpies  qui  leur  ont  fourni  par  dislilla- 
ion  avec  dégajj^ement  d'azote,  les  carbazols  correspondants.  C'est 
îinsi  qu'ils  ont  obtenu  le  SJ-dimcthylcnrhazol  (224")  en  partant 
in  p.-lolylazimido-p.-loluùne;  une  petite  quantité  de  S-rhlorcar- 
bâiol  t244*i  en  parlant  du  piiénylazimido-p.-chlorhenzène;  le 
S-Biuidocarhazol  (235.2 40"!  au  moyen  d(»  raminopliriivlazimido- 
benzène;  le  cnrlmzol  (2']H"j  en  distillant  avec  de  la  chaux  Tacide 
phénylazimidobenzoïcpie,  le  S-mcthylciirhazol  [tOl"*)  au  moyen  de 
l'acide  p.-tolylazimidobenzoïcjiie;  le  I .S-naphlocarhazoI  {ifii^'J})  (;n 
partant  du  phénylazimidoiiaphtalèiio  et  le  J  .^'nnpht0':^''mt'thyl- 
earbazol  (181"»  au  moyen  du  p.-tolylazimidonaplitalène  (H.V)  qui 
n'était  pîis  connu  jusqu'ici.  Four  ce  qui  concerne  la  nomenclature 
de  ces  naphtocarbazols,  l'auleui'  adopte  la  proposition  de  Graebe 
qui  s'explique  par  le  scliéma  suivant  : 


/^\/VA.n-/> 


3  i'     if 

\'â/\*/  W  *'•    HKVKHDIN. 


HouTelle  synthèse  générale  des  matières  colorantes  de  l'in- 
digo; Rnbin  BLANK  il),  rb.  G.,  t.  31,  i».  1812;  ll.T.US).  —  Après 
avoir  rappelé  les  dilTérentes  synthèses  d(?  rindifjro,  l'auteur  exjiliipie 
qu'il  a  été  amené  par  quehpies  obscrvalions  «'xpèrimentales  à 
essayer  pour  la  formation  du  noyau  indoxyliïjue  Teniplui  d(»  Vncidc 
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anilidomalonique  C«H«.  AzH.CH(COOH)«.  Cet  acide  étant lui-mànei 
très  peu  stable  et  ses  sels  difficilement  fusibles,  il  8*e3t  adressé  k^ 
ses  éthers  et  il  a  constaté  que  ceux-ci  fournissaient  en  leschaubnlil 
sans  aucun  agent  de  condensation,  le  noyau  indoxylique  avec  éli-] 
mination  d*alcool 

C6H5 .  AzH .  CH<^^2^  =  R .  OH  +  C^H*/  >CHCOOR . 

La  réaction  commence  déjà  à  200"*;  les  dérivés  correspondaoti 
des  anilines  substituées  et  des  aminés  aromatiques  réagissent  de 
même.  L'éther  de  l'acide  indoxylique  peut  être  facilement  trans- 
formé en  indigo;  Tacide  indoxylique  obtenu  par  saponification  de 
réther  s'oxyde  d*une  manière  nette  en  indigo  par  Taction  de  Tiff 
ou  des  oxydants  sur  sa  solution  alcaline,  il  y  a  probablement  d*hbori 
élimination  d'acide  carbonique  de  Tacide  indoxylique  qui  passe  à 
rétat  d^indoxyle  pour  être  oxydé  ensuite  en  indigo 

C«H*<^^^>GHG02H        m>        G«H*<'^*^*>CH2 

Les  divers  élhers  indoxyliques  préparés  par  l'auteur  ï^out  au» 
faciles  à  transformer  en  matières  colorantes  de  Tindigo.  On  trou- 
vera dans  la  partie  expérimentale  de  ce  mémoire  les  détails  surli 
j)réparation  de  Téther  anilidomalonique,  des  éthers  p.-toluiilomato- 
nique  et  ^-naplilylamidomalonique  ainsi  que  des  indigos  oorre*- 
pondants  et  des  acides  indoxyliques  intermédiaires. 

Le  travail  qui  sert  de  base  à  cette  publication  a  été  fait  en 
1895-1896.  r.  reverdin. 

Dérivés  chlorés  de  la  pyridine  (1'*''  partie);  William  Jamei 
SELL  et  Frederick  William  DOOTSON  [Cbem.  Soc,  t.  73,  p.  482; 
6.98).  —  Les  auteurs  ont  fait  réagir  le  FCl^  sur  la  pyridine. 
L'opcTalion  a  ciô  faite  en  tubes  scellés  à  âtO-220**,  pendant  loi 
20  hcMiros  ;  le  produit  do  la  rraclion,  versé  dans  Teau  froide,  a  été 
soumis  ensuite  à  rentraînement  par  la  vapeur  d'eau.  Celle-ci  en- 
traîne une  huile  brunâtre  cpii,  séparée  de  l'eau  surnageante,  laisse 
«léposer  de  la  pentaehloropyridine  que  l'on  enlève.  L'huile  dél)a- 
rassée  de  ce  composé  a  été  soumise  à  une  série  de  traitemenl^ 
qui  ont  j)ennis  de  séj)arer  les  corps  suivants  : 

Dichloropyridine  (F.  87-88°),  très  sol.  dans  Téther  le  benzène, 
le  chloroforme  (ît  l'alcool  chaud,  insoluble  dans  l'alcool  froid. 

Trichloropyridino  iF.  49-511°),  identique  au  composé  obtenu  par 
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lilÛnig  el  Geigy  par  rnction  de-  PGI^  sur  le  >el  île  haryuiii  i[o  l'oeiflo 
lijTÎdinosiilfoniqiie. 

Tric/iloropyridine  (F.  71-7^),  sol.  dans  la  plii|)nrl  des  solv.  oi'g., 
L-iislallise  dans  l'emi  bouillante  en  »îg.  soyeuses.  Cq  coiiiji.  so 
combine  à  HgCI*  en  donnant  une  combinaison  (C*lî*C!'AK)*HgCl' 
crist.,  f.  h  168-170°,  sol.  dans  Tnlcool  chaud  el  dans  l'élher.  II 
s'unit  (^-gaiement  au  chlorure  de  cadmium  et  nti  chlonire  de  platine. 

Tricfiloropyridine  (F.  67-68"),  cristallise  dans  l'ûlcool  chaud,  ne 
se  combine  pas  aux  chlorures  de  mercure,  cadmium,  platine. 

Têtracbloropyridine  (F.  i)0-9l°),  tout  à  fait  insoluble  dans  l'eau. 
Ce  d^Tivii  est  identique  à  celui  tiui)  les  auteurs  ont  obtenu  en  par- 
tant de  l'acide  citrazinique  [DuU.  Soc.  chiiu.,  1696,  t.  30,  p.  ii)  et 
po&âode,  par  conséquent,  une  formule  symétrique. 

Télracbloropyridiiie  (F.  21-22°),  sol,  dans  les  solv.  org.  usuels, 
insol.  dans  l'eau,  se  combine  au  chlorure  mcrcurique,  mais  non 
aux  chlorures  de  cadmium  et  de  platine. 

Tétrachloropyridine  (F,  74-70"),  cristallise  dans  l'alcool  à  50° 
en  plaques  rectangulaires,  ne  se  combine  pas  aux  chlorures  métal- 
liques. Los  auteurs  considèrent  comme  probables  les  Tormules  de 
constitution  suivantes  : 

Cl 


Cl^l 


pour  le  comp.  fusible  à  7-i-7n",  et 


"0' 


pour  le  corps  fus.  à  21-32°. 

Peiitacbhropyn'dine.  —  Ce  comp.  est  de  beaucoup  le  plus  abon- 
dant; il  est  notablenit'nt  moins  lacjlement  onlrainé  par  lu  vapeur 
d'cHu.que  les  dérivés  cilî's  plus  haut,  il  cristallise  dans  l'alcoul 
bouillant  en  cubes  F.  12:)-125%  moins  sol.  dans  les  solv.  oig.  qua 
les  autres  chloropyridînes.  Cette  pentachloropyridine  est  identiquot 
un  tout  point  à  celle  obtenue  en  partant  de  l'acide  citrazinique. 

\.   \ALKL'U. 

Actiou  du  chlore  sur  la  pyridiae;  William  James  SELL  et 
Frederick  William  DOOTSOK  (C/i-™.  ^-ot^..  l.  73.  p.  4^^;  6.U8|. 
Kciser  [Aui.  t-hein.  Joiini.,  1886,  t.  8,  p.  310)  a  obtenu,  dansl'ac- 
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tjon  du  chlore  sur  la  pyridine,  un  composé  f.  à  71-72*,  qu'il  consi- 
dère comme  un  chlorhydrate  dedichloropyridine  ;  lesauteurs,frappéi' 
de  Tanalogie  de  propriétés  qui  existe  entre  ce  corps  et  la  trichloro- 
pyridine  fusible  à  71-72**,  décrite  dans  Textrait  qui  précède,  ooi 
repris  le  travail  de  Keiser.  Us  ont  fait  agir  le  chlore  sur  la  p)Tidine 
en  faisant  varier  les  températures  depuis  0*  jusqu'à  la  température 
(i'ébuUition  de  la  pyridine.  Ils  démontrent  que  le  soi-disant  chlo^ 
hydrate  de  dichloropyridine  est  en  réalité  la  trichloropyridiDe 
prévue  et  que  le  composé  décrit  par  Keiser  comme  un  produit 
d'addition  C^Hî^AzGl,  est,  en  réalité,  du  chlorhydrate  de  pjTidine. 

A.  VALEUR. 

Constitation  des  produits  de  décompositioii  de  ratropiBt 
et  de  la  cocaïne;  R.  WILLSTJETTER  [D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  1535- 
1553;  27.6.98).  —  La  tropine  et  l'ecgonine  donnent  (Merlin^  et 
Licbermann)  par  oxydation  chromique  deux  acides  :  les  acides 
tropiniques  G**Il*^AzO*  qui  ne  diffèrent  que  par  le  pouvoir  rotâ- 
loirc.  Celui  qui  dérive  de  la  tropine  est  inactif  et  l'autre  dexlro- 
gyre.  Ces  acides,  par  méthylation,  conduisent  à  un  seul  dérivé 
C*H<*(GO'Hj*,  l'acide  pipérilène-dicarbonique,  susceptible  de  tbœr 
quatre  atomes  de  brome.  Cet  acide,  réduit  par  HgXa  dans  ui 
courant  de  CO*,  donne  un  dérivé  dihydrogéné,  mais,  en  liqueur 
alcaline  et  dans  certaines  conditions,  on  obtient  de  l'acide  piinê- 
Vu\ue  normal.  L'acide  pipérylène  dicarbonique  doit  donc  répondre 
h  la  constitution 

La  double  liaison  A     est  réduite  en  liqueur  neutre  et  la  seconde 

est  bien  située  en  yS,  car  la  réduction  au  moyen  de  HI  con'Iuit  à 

Tacide  olidique 

C02H-CH2-Cn2-CH-CH2-CH2 

I  I      . 

o co 

Elle  est  réduite  elle-même  en  liqueur  alcaline,  ce  milieu  per- 
mettant la  migration  de  la  double  liaison  y  en  5e. 

I /auteur  est  arrivé  antérieurement  à  trois  formules  de  consti- 
tution pour  rat'id(>  tropinique.  De  ces  formules,  la  suivant»'  e>l 
seule  accejjtaljle  : 

CIP      H 

\/ 
Az 0 

C02n-CH2.CH     (^.H-GO 

;h2-ch« 


A, 
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'  elle  rend  seule  comptfl  île  lu   formation   d'acide  piiiiéliqiie 

normal.  La  succe^^sion  des  réactions  est  expriméL>  par  les  schémas 
suivants  : 


ni|5C03-f:H' 
-CH»  /:H— O-H' 

GH'-CO'-CHï-r.H^CH-CH'-CH-i:OïGH 

J 


Az(CH3)ï 


^H  (CIPMe-1 

^B«-    go'h-ghï-ch^(:h-(;h^(:h-go»h     »-»-    go'High^j^gujh 

^"  Comme  d'autre  part  l'acide  tropinique  résulte  do  l'oxydalion  de 
la  tropinone  d'abord  Tonnée  a  partir  de  la  trûpine,  et  comme  cet 
acide  se  produit  éijalemeal  dans  l'oxydation  de  la  dihydroxytro- 
pifline,  il  en  rfeidle  que  les  doux  carboxyles  de  l'acide  pipérylèiie- 
lic'orbonique  sont  formés  aux  dépens  des  deux  atomes  de  carbone 
-GO-GH*-  renfermés  dans  la  tropinone 

H  R<|  »->-  H< 

^H  \OHï  \( 

pKfil 


■CO'H 
'/  fi'Cf/oitine  rentennent  unr  cLiiiiie 


)St-à-dire  que  hi  troph 
i  7  ntoiiios  de  carbone. 

Dans  un   mémoire  anlériem-  {îoc.   cit.)   l'auteur  était  arrivé 
^apréâ  ses  recberclics  sur  la  constitution  de  la  tropinone,  »  atlrî- 


ler  à  la  Iropine  l'une  des  Iroiâ  formules  : 


•'-' 


.CH- 


/,'.. 


,GH- 


<;HnH 


y 


GHOH 

A„. 


/ 
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(^t  Avait  adopté  la  première.  Celle-ci  doit  cependant  être  rejetèe 
on  rnv(Mir  do  la  deuxième  qui,  seule,  renferme  une  chaîne  carbonée 
il  7  atomes.  Celte  formule  explique  avec  une  égale  facilité  la  for- 
mation il  partir  de  la  tropine,  de  dérivés  pyrroliques  ou  pyridiques 
et  concorde  bien  avec  les  faits.  On  peut  d'autre  part  expliquer  de 
la  manière  suivante  la  formation  d'acides  adipique  et  formique  ei 
do  diméthylamine  par  action  des  alcalis  sur  l'iodométhylate  de 
l'éther  tropinique,  réaction  qui  avait  conduit  antérieurement  l'auteur 
il  adopter  pour  la  tropinc  la  formule  I  : 

C:02il-CHMUI=(:U-.CH2-CH.C02H  +  H^O 

A«(CH3)2 
=  Az(CH3)a  _j.  C02H-CH2-CH=GH-CH»-CHOH-CO»II, 

COaH.CH2-CU=CH.CH»-CHOH-C02H 
=  C02H-CH»-CHa.CHa-CH=C(0H^-C0m 
=  GOaH-CHï-CHa-CH^-CH^COCOaH, 

COaH-CH2.CH»-CHï-CH>-CO-C03H  -f  H^O 
=  œni^CH2)*C02H  +  H-CO^H. 

IVaprès  la  formule  II  les  principaux  dérivés  tropiniques  doivent 
tMri^  ri^pivsonlôs  par  les  schémas  suivants  : 


C[\i — i.li- 


<:iP 


\z  c\P      r.HOM 
cm — c\\ cii- 


ai 


i  H- — en 

;  I 

eu- — OH OH- 


CH= — en- 

i 


\i-CH3 

I 


'Cil' 


ai= — CH 

Tropanoae  uaçiidae^. 

CHi — l:h »:h- 


A2-CH3       CH- 


CW 


:h 


■i..H- 


Tpîjiae   ^»i.-::r::  ;  :-: 


I 

1 


troi 


\v  .  •  -ï  •  ■  1  •  ' 


^    ^1  I       i-*  ■ 


W, 


r-.    :i 


\:- 


Vi-OH- 
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i'ecgonine.  Ceux-ci  sont  obtenus  en  général  pnr  iodomélliylalion 
cl,  h  ce  point  (ie  vue,  on  peut  diâtinguer  deux  sortes  d'iodomé- 
lliytates  ;  i*  i-eux  qui  ne  donnent  «le  produits  de  décomposition 
non  azotés  que  lorsqu'ils  sont  â  l'état  rl'iodures  d'ammonium  qua- 
ternaires (hydrotropidine,  tropidine,  Iropine,  éther  lijdroecgoni- 
diqiie);  2"  ceux  qui,  piip  at^tion  des  alcalis,  se  décoinposenl  direc- 
tement en  diméthylamine  et  dérivés  non  aïOttni  (tropinone,  éllierf^ 
logonique  et  anhydroecgronique).  L'auteur  suppose  que,  dans  l'un 
>  i  l'autre  cas,  on  obtient  toujours  des  dérivés  non  saturés  ren~ 
l'u-munl  une  chaîne  heptacarbonée  cyclique.  Le  tropilidène  serait 
un  cyclolieptalriène  : 

UH=nH-CH 

CH=CH-UH'  

et  le  tropilène  une  cyclohepténone  : 

/CH'-GHî-CH» 


< 


1 

ch=ch-ch: 


ILe  tropilène,  en  effet  n'est  pas  une  létrahydrobenzaldéhydeT 
mme  on  le  croyait,  mais  une  cétone.  oxydé,  il  ne  fournit  pas 
tcide  liydrobenzo'ique  et,  par  contre,  il  se  combine  à  la  benzal- 
hyde  et  fournil  un  dériva  oxyméthylénique  comme  les  cétones 
qui  renferment  le  groupement  -CH'-CO-. 

L'acide  p.-mélliylênehydrobenzoïque  sérail  de  même  un  acide 
cyclolieplatriène-mélhyioïque  i 

/Cii  =  CH-CH 

coni-CH<  Il  . 

\CH=CH-CH 

Partie  expérimentale,  —  La  réduction  de  l'acide  pîpôrylène- 
dicarbonique  par  HgNa  ne  se  produit  pas  en  liqueur  alcoolique; 
■'n  pr'''sei]ce  de  H*0  et  dans  un  courant  de  GO»,  cet  acide  fixe  H* 
il  rébullilion.  L'acide  heplènedioïque  oblonu  est  facilement  sol. 
dansH'O;  il  cristallise  en  prismes  et  fond  à  91'.  Cet  acide  fixe  Dr* 
en  duunanl  un  acide  dibromopiniélique  qui  cristallise  dans  l'acide 
lormiquo  concentré  en  prismes  fus.  à  130°.  —  Si  l'on  eQeclue  la 
réduction  au  B.-M.  et  i^ii  liqueur  alcaline,  on  obtient  un  deuxième 
acide  dibydropipérylénedioarbonique.  fus.  à  liO-lâl"  et  fournissant 
un  dibromure  qui  lond  k  140".  En  même  temps  se  forme  de  l'acide 
piméliquo  normal  fus.  à  lOâ-IOS".  —  La  réduction  de  l'acide  pipé- 
rylènedi carbonique  par  HI  distillé,  a  170-180"  en  lubc  scellé  conduit 
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à  un  acide  fusible  à  82*,5,  isomère  des  acides  dihydropipërylèao». 
dicarboniques,  mais  saturé  :  c'est  Tacide  lactonique 

C02H-CH2-^H2.CH-GH2-CH2 

i io- 


BLAI8E. 


Sur  la  réduction  de  la  méthylcyclohexénone  ;  C.  HABBIB 
et  F.  KAISER  {D  cb.  G.,  t.  31,  p.  1806-1807;  11.7.98).  —  U  ré- 
duction de  la  méthylcyclohexénone  par  Tamalgame  de  Na  ou  d*AI 
en  solution  acide,  fournit  un  corps  répondant  à  la  formule  D^fm)*, 
qui  fond  à  160-lÇl''.  La  réaction  serait  la  suivante  : 

è        i i 

GHal/'cO  ~  H^dsJcO  ColJcH* 

Fratiquenieiil,  on  opère  de  la  façon  suivante  :  8  gr.  de  mélhyl- 
hexénone  sont  dissous  dans  100  ce.  d'alcool  absolu,  puis  refroidis 
dans  de  la  glace  et  du  sel.  On  ajoute  alors  peu  à  peu  135  gr. 
d'amalgame  de  Na  à  2.50/0  et  on  maintient  la  liqueur  faibleraeal 
acide  par  des  additions  d'acide  acétique  à  20  0/0.  L'alcool  aj-an! 
(Hé  chassé,  on  neutralise  et  on  épuise  le  résidu  par  Téther.  —  On 
obtient  ainsi  des  aiguilles  prismatiques  insolubles  dans  Teau.  L'iiv- 
dvazone  correspondante  fond  à  210°.  p.  preundler. 

Sur  une  transposition  moléculaire  de  l'oxime  ^  de  l'oxyde 
de  mésityle;    C.    HARRIES    et  R.   GLET  (/>.   ch.  G.,   t.  31 , 

p.  1808-1809;  11.7.98).  —  Lorsqu'on  chauffe  quelque  temiis  à 
rébullition  une  solution  aqueuse  du  chlorhydrate  de  l'oxiine  de 
Toxyde  do  mésityle,  celle-ci  se  transforme  totalement  en  diacélone 
liydroxylamine  : 

lC[P)2.C=CH.C^CH3)  (GH3)2.G-CH2.CO.CH3 

Il  +H20=  I 

Az.OH.HGl  AzH.OH.HGl 

Les  autours  explitiuent  cette  réaction  en  admettant  un  dédouble- 
m(Mit  préalable  de  l'oxime  en  chlorhydrate  d'hydroxylamine  et  oxyde 
de  mésityle.  —  Eu  eiTet,  on  peut  obtenir  directement  la  diacéloue 
hydroxylamine  en  chauiïant  au  réfrigérant  ascendant,  pendant 
1/2  heure,  un  mélange  d'oxyde  de  mésityle  (20  gr.;,  de  chlorhy* 


1 


^M  CHIHtB  ORGANIQUE.  BS7 

^Hnte  d'hydroxylamine  (t  5  gr.)  et  «l'eau  (  100  gr.  i.  nenclemont  Hl  û/0. 
^Hec'  Torme  également  uiid  pelilc  quantité  de  Irim^thyldihydruiso- 

Sur  la  pulêgone  hydroxylamins;  C.  HARRIES  et  Georg  RŒ- 

DER  (D.  cl,.  G..  I.  31,  p.  1809-1810;  11.7.081.  —  On  connaît 
3  oximes  de  la  pulêgone,  iloiil  l'une  renrennernit  1  mol.  d'eau.  — 
smiàre  possède  des  propriétés  tout  à  l'ail  somlilables  k 
tHIes  de  ta  diacétone  liydroxylainine.  Les  auteur»  lui  attribuent  la 
irmule  (CH'''-C-CH<CH*_-CH^^CH,CH.. 

AzHOH 

I  \.'oxalate  cristallise  en  prismes  f,  à  1 15°,  solubles  dans  l'eau.  — 

i  agents  d'oxydation  transforment  la  piik-goue-liydroxy lamine 

B  UQ  dérivé  nitrosé,  lusible  à  35°;  ce  dei'nier  lournit  le  dérivé 

tré  correspondant  f.  à  80",  lorsqu'on  le  traite  par  l'acide  azo- 

-L'acide  iodhydrique  réagit  sur  la  pulégone-hydroxylamine 

fl  donnant  naissance  à  Vamiue  correspondante.       r.  freundler. 


Sur  l'oxydation  de  roxy-aminacarTOximfl  ;  C.  HARRIES  [D. 

ri,.  G.,  t,  3!,  p.  t8IU-18l2;  11.7. OS).  —  L'oxy-aininocarvoxime 
sublieut  en  faisant  Oi,-ir  l'bydroxylaniine  libre  (2  mol.)  sur  la  car- 
vone  (1  mol.)  en  solution  dans  l'ulcoûl  raéthylique.  Au  bout  de  huit 
Jours  on  évapore  l'alcool,  on  reprend  le  résidu  par  l'éther  anhydre 
et  on  précipite  la  solution  par  l'acide  oxalique.  Kendement  90  0/0. 
—  L'oxalalede  roxy-aïuiiiocarvoxime  fond  a  125°  en  se  décompo- 
sant. Labase  est  incristallisable.  —  Elle  réduit  forlement  la  liqueur 
de  Fehiing  à  froid.  Le  picrate  C'H'^.Az'O^.GBHSiAzO'IsOH  est 
bien  cristallisé  et  fond  à  ISl".  —  L'oxydation  de  l'oxy-aminocar- 
voxirae  par  HgO  en  solution  aqueuse  bouillante,  donne  naissance 
à  un  composé  G'oH*'.\z*0*;  aiguilles  blanches  f.  à  155",  très  so- 
lubles  dans  l'alcool.  H*âO*  dilué  bouillant  dédouble  cette  substance 
en  hydroxylamine  et  en  un  nouveau  corps  fusible  à  194";  ce  dernier 
cristallise  en  prismes  et  répond  à  la  formule  C'H^O*. — L'auteur 
représente  ces  réactions  par  les  équations  suivantes  : 


,.CB-CHV  ,,C 

fcCD'.Cf  ;cH^f 

■^CfiiOH) CM'/ 

-ClAiOHl-CH'v 
ïï;  ;cu.c 


4-l<lill'0U  =  CR>  CH: 


;cu.cf     . 

^C(AiOH) CH'/  ^CH" 

-qAiOH)-CH',  *Cl! 

:a\(  >il.cf 

^C(AiOUKH''         ^(J! 
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Dans  Toxydation  de  l*oxy-aminooarvoxime  il  se  forme  également 
un  composé  fusible  à  194*,  qui  est  peu  solubte  dans  l'alcool  et  qui 
réduit  fortement  la  liqueur  de  Fehling  à  chaud.      p.  prkundler.  ' 

Sur  quelques  èthers  et  un  pseado-éther  du  rhodinol  ;  Enit 
ERDMANN  (D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  356;  14'.8.98).  —  L'auteur  a  pré- 
paré quelques  éthers  du  rhodinol  en  traitant  le  chlorure  de  Tacide 
parle  rhodinol  en  présence  de  pyridine;  il  se  fait  d*abord  une 
combinaison  cristallisée  du  chlorure  et  de  la  pyridine  qui,  uilè-  | 
rieurement,  est  décomposée  par  le  rhodinol;  il  se  fait  l'éther  deoe 
dernier  en  même  temps  que  du  chlorhydrate  de  pyridine.  L*isov«- 
lérate,  le  palmitate,  le  benzoate  de  rhodinyle  sont  liquides.  Avec 
Tacide  opianique  on  obtient  une  combinaison  cristallisée,  facile- 
ment saponifiable,  qui  est  un  pseudo-éther  de  formule  : 

/CH-O-CWH" 
(CH30)aG«H2/  >0 

-  Le  linalol  se  combine  également  avec  Tacide  opianique,  mais  le 
pseudo-éther  est  liquide.  l.  simon. 

Sur  la  question  du  rhodinol;  J.  BERTRAM  et  E.  GILDIIEIS- 

TER  {D.  oh.  G.,  t.  31,  p.  749;  25.4.98).  —  Le  professeur  Poleck 
ayant  reproché  aux  auteurs  de  substituer  le  nom  de  yèraniol  à 
celui  de  rhodinol  i\\xe  Poleck  et  Eckart  avaient  attribué  au  consti- 
tuant liquide  de  Tessence  de  roses,  les  auteurs  justifient  la  nou- 
velle  dénomination   qu'ils  ont  adoptée,  de  la  manière  suivante  : 
pour  eux,  le  rhodinol  d'Eckart  n'est  pas  unitaire;  c'est  un  mélange 
de  70  0/0  du  ffcvnniol  de  Jacobsen  en  C«oH«80,  de  20  0/0  du  vitro- 
nellol  en  C^^H^H)  et  do  10  0/0  de  composants  non  alcooliques  de 
constitution  inconnue  ;  pour  Eckart,  au  contraire,  la  partie  liquide 
de  Tessonce  de  roses  est  une  combinaison  unitaire  (liflërente  du 
{içéranioi  el  il  lui  donne  le  nom  de  rhodinol.  l.  simun. 

Recherches  sur  les  combinaisons  azotées  de  la  série  dn 
menthol  et  leurs  dérivés;  M.  KONOWALOW  et  W.  ISCHEWSKT 

[IJ,  eh.  (i.,  t.  31,  [).  1468  ;  27.6.98j.  —  Amidomenthone  vt  ses  dé- 
rivés (\\.  Ischewsky).  —  Konowalow  a  nitré  la  menthone  par  sa 
méthode  frénérale  au  moyen  d'acide  azotique  étendu. 
Ischewsky  a  réduit  cette  nitromenlhone  au   moven  iletain  el 
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Kftciile  clilgi'hyiiriiiue  et  a  môiiic  obtenu  l'amidoinenthone 


'  Ce  corps  bout  à  125"  sous  la  pression  de  15  mm.,  et  h  225-287"; 
a  la  pression  ordinaire.  Sa  densité  est  à  0»,  0,9750,  à  âO",  Û,090C  ; 
l'indice  ii*  =  i,i7397. 

Seul,  de  ses  sols,  son  chlorhydrate  est  cristallisé. 

On  a  préparé  son  oxime,  sa  semi-carbazone  et  son  dérivé  benzoyié. 

L'action  du  sodium  en  solution  alcoolique  conduit  à  rainidomen- 
lliol  correspondant. 

La  réduction  de  l'oxime  fournit  la  diaraineC"H'«(AzH»)«.  Enfin, 
par  l'ai^tion  du  nitrate  de  potassium  sur  le  i:hlorhydrate  de  cette 
base,  on  arrive  à  une  célone  non  saturée  qui  est  isomère  do  la  pulé- 
{^onei  ou  même  identique  à  celle-ci.  l.  sihon. 

Bomjrlamines  isomériqnes:  Martin  On8lowFOR8TER(CAfiu. 

Sac,  t.  71,  p.  3tifl-3',n;  R.7«l.  —  L'auteur,  en  rMuisanl  la  r-am- 
pboroxime  par  l'alcool  aniyliqiie  el  le  sodium,  a  obtenu,  avec  uu 
l'omlemenl  presque  théorique,  un  mélange  de  deux  bornylamines 
isoniériques,  l'une  destrogyre,  à  laquelle  il  propose  de  conserver 
le  nom  de  bornylamine,  l'autre  lévogyre  qu'il  désigne  sous  le  nom 
de  néobornylamine  ;  la  première  est  produite  dans  la  proportion  de 
60  0/0  et  la  seconde  de  40  0/0.  Ces  deux  bases  ont  été  séparées  en 
utilisant  la  solubilité  dilTérente  de  leurs  chlorhydrates  dans  l'eau: 
le  sel  de  néobornylamine  étant  plus  soluble.  L'auteur  a  préparé 
un  certain  nombre  de  dérivés  des  deux  bases;  leurs  constantes 
physiques  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 


„,.-„..... 

«.se 

y  i<i3- (•)„=4«*5 

iiiii....-i..«.tt,:»o-           +ttj 

K  i»!-                          -ii-a 

Wfirttoroiyk.... 

D*riit*  Mitt\t 

Déri.*bïit.Brl*... 

CifhiinidB 

---"-""•"■«û-     '   -39,0 

F.  IW -19,5 

F.  I3!C -ïf,8 

F.  Ml- 

F.  r.o-, '.'.''.'.'.'.'.'. 
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Sur  quelques  dériTés  asotéi  de  Tacide  8antoniqae;B.in- 
DEKIND  (D.  ch.  G,,  t.  31,  p.  1680;  11.7.98}.  —  On  sait  queTacide 
santonique  de  même  que  la  santonine  renferme  le  groupe  GH*.00 
dans  lequel  il  y  a  au  moins  un  hydrogène  susceptible  de  réagir; 
comme  d'autre  part  cet  acide  ne  se  transforme  pas  facile- 
ment comme  Tacide  santoneux  en  lactone  on  pouvait  espérer 
arriver  avec  cet  acide  et  sous  l'influence  des  alcalis  à  de  nouveau 
produits  de  condensation  avec  les  chlorures  de  diazoniums.  Lh 
recherches  de  Fauteur  ont  montré  que,  à  l'inverse  de  l'acide  san- 
toneux, l'acide  santonique  réagit  très  facilement  en  solution  alca- 
line avec  les  dérivés  diazoïques;  il  se  forme  un  acide  coloré  en 
jaune  intense  renfermant  deux  groupes  benzène-azoîques.  Le  pro- 
duit de  condensation  avec  le  chlorure  de  diazobenzène  donne  par 
réduction  un  liquide  rouge  foncé  et  il  faut  supposer  que  la  réduc- 
tion d'un  groupe  azoïque  avec  addition  d'hydrogène  a  donné  lieu  ii 
la  formation  du  chlorhydrate  d'une  base  primaire.  La  couleur  jaune 
du  nouveau  composé  que  l'auteur  appelle  acide  diazosantODÏqoe, 
lui  fait  supposer  que  les  deux  groupes  azoïques  possèdent  la  con- 
figuration hydrazonique  ;  il  se  propose  d'en  déterminer  la  consti- 
tution et  se  réserve  la  suite  de  cette  étude.  On  peut  aussi,  en  opérant 
dans  de  certaines  conditions,  combiner  la  santonine  ei  l'acide  san- 
toneux aux  chlorures  de  diazobenzène.  k.  REVEKut>. 

Principes  colorants  jaunes  contenus  dans  diverses  matiém 
tannantes  (B""  partie)  ;  Arthur  George  PERKIN  et  Percival  Joka 
WOOD  {Chem,  Soc. y  t.  73,  p.  374;  6.98).— L'attention  des  auteurs 
a  (Hé  appelée  sur  les  diverses  plantes  (ju'ils  ont  étudiées,  par  suite 
de  leur  emploi  dans  la  falsification  du  sumac. 

En  principe,  la  substance  colorante  était  extraite  de  la  taçon 
suivante  :  la  matière  était  traitée  par  Teau  bouillante  et  la  solution 
précipitée  par  Tac^tate  de  plomb;  ce  précipité  filtré,  lavé  et  dé- 
composé par  SO*H*  étendu,  fournissait  une  liqueur  qu'on  épuisait 
à  réther. 

La  matière  tannante  était  isolée  en  faisant  un  extrait  alcoolique 
du  produit,  en  le  concentrant  et  en  le  précipitant  par  l'eau  ;  la  solu- 
tion aqueuse  était  épuisée  à  Tacélate  créthyle. 

On  procé<lait  ensuite  h  Texamen  et  à  l'analyse  des  corps  obtenus. 
On  trouvait  ainsi  que  les  feuilles  de  Pistacia  lontiscus  et  le  «  j^am- 
buzzo  »  contenaient  de  la  niyricétine,  matière  colorante  du  siuiuac: 
que  les  feuilles  iVAilaulhus  fjlandiilosa  et  de  Tamaris  airicnna 
contenai(înt  respectivement  de  la  quercétine  et  un  de  ses  élliers 
métliylitjues. 
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Le»  tiuleiirs  onl  étiidji^  aussi  les  principes  UnnanU  [1i<  ci-g  pro- 
duits véi^éLaux  et  les  ont  trouvés  gi^néralement  rontiéâ  d'acides 
gailotflnnique  et  ellagitannique.  a.  hèbkkt. 

Les  hydrates  de  carbone  de  la  paille  d'orge  ;  C.  F.  CROSS, 

E.  J.  BEVAN  el  Cl.  SMITH  (CAe/w.  Soe..  t.  73.  p.  ihSI;  6.98t.  — 
Les  auteurs  ont  étudié  les  liydrales  'le  carbone  formés  dans  des 
plantes  croissant  normalement  (I)  el  dans  des  plantes  dont  on  a 
supprimé  les  épis  (II;  ;  leur  analyse  a  donné  les  résultats  suivante  : 


1. 


il. 


MaUèro  sèche 86.0  83.0 

Aiote 0.6  0.9 

Cendres 8.1  6.0 

Furfuraldéhide 13.9  13.2 

Tis8U  permanent 6L6  63.6 

Furfuraliléhyde  d'aprêe  le  tissu  permanent 16.0  16.0 

Résidu  d'après  l'hydrolyse  alcaline 50  3  42.6 

Cellulose 13  a  33.0 

Hésidii  d'uprès  l'hydrolyse  acide 5t. I  4K.0 

FurTuruldiihyde  d'iiprèe  le  résidu  ci-dessus -'>.7  5.9 

B  produits  de  l'hydrolyse  par  les  acides,  soumis  a  la  fermen- 
pOD,  onl  Tourni  respectivement  ]1,1  et  iK.O  d'nlcool  0/0  pour  les 
bntes  normaI(3S  et  «normales. 

Les  différences  entre  les  deux  végétaux  consiston!  surtout  dans 
la  production  des  formes  résistanles  de  tissus  carbohydralés  dans 
li>  cas  oii  la  maturation  s'est  effectuée;  on  voit  que  les  furruroïdes 
subissent  pendant  la  croissance  plusieurs  clianf^emcnls  île  (Minsti- 
lulion  qui  les  difTérencieiit  des  groupes  des  hexoses  avec  lesquels 
ils  sont  associés,  fait  qui  est  confirmé  par  les  résultats  de  la  fer- 
mentation alcooli<[i)e.  .\.  hkiikjit. 

Réactioasdes  hydrates  de  carbone  avec  l'eau  oxygéD6e;C.F. 
CROSS,  E.  J.  BEVAN  el  CI.  SHITH  (Chcm.  Soc.  t.  73,  p.  463; 
fi.98i.  —  En  ajoulanl  à  25  ce.  d'une  solution  de  dextrose  à  5  0/0, 
20  miiligr.  de  SU*Fe.7H'0  et  une  quantité  croissante  d'eau  oxy- 
génée, puis  en  soumettant  le  produit  a  la  fermentation,  les  auteurs 
ont  trouvé  comme  résidu  : 

Proportlan  Siere  rtiidi 

d'eau  oijtdDia  {aUali 
0  :  ca-'C,         d'iprci  CuO  rMnil), 

0  0.0  0/0 

i/40  9.2 

3/40  u.e 

■. 4/10  âO.O 
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En  opérant  sur  des  solutions  d'hexose  à  4  0/0  additionnées  d'une 
proportion  de  fer  égale  à  1/10000*  du  poids  de  la  solution  et  d*une 
proportion  d*eau  oxygénée  en  quantité  correspondante  à  1  ou  i 
2  atomes  d*oxygène  actif  pour  chaque  molécule  de  G^HiK)*»  on 
trouve  les  résultats  suivants  : 

Ptor  1  molécBle  Cni<«0«. 

1  itoBt  0.  t  aUMMS  Ol 

Matière  organique  totale 87.1  o/q  85.5  Vo 

Acidité  (en  acide  normal) i/5  1/5 

Réduction  (en  dextrose) 96.5  %  86.5  % 

Pouvoir  rotatoire  [a]^ 83»8  ie»5 

Furfuraldéhyde 8.75  %  8.T5  % 

Action  de  Tacétate  de  phénylhydra- 

zine  à  froid  (osazone) 14.0%  2^.6  7o 

Les  composés  furfuriques  obtenus  n*ont  pas  été  isolés.  Parmi  les 
acides  produits,  l'un  a  été  précipité  à  Tétat  de  sel  de  plomb;  son 
analyse  correspondait  à  la  composition  de  Tacide  tartronique;  les 
acides  volatils  étaient  composés  d'acides  formique  et  acétique. 

Avec  les  cétoses,  on  n'obtient  pas  de  furfuraldéhyde;  racidité 
totale  est  moins  grande,  mais  la  réduction  cuprique  et  le  rendement 
en  osazone  sont  plus  élevés. 

L'osazone  produite  avec  les  hexoses  fond  à  195*.  Après  digestkm 
prolongée  avec  un  excès  de  brome,  on  obtient  la  même  osazone  i 
froid. 

Le  traitement  de  la  solution  originale  par  le  zinc  et  Tacide  acé- 
tique (en  vue  des  osones)  affecte  un  peu  le  pouvoir  réducteur  et 
abaisse  le  rendement  en  osazone  ;  mais,  après  hydrolyse,  le  rende- 
ment en  osazone  est  doublé.  Ces  faits  indiquent  que  les  réactions 
se  compliquent  de  condensations. 

Quant  au  sucre  de  canne,  il  doit  être  rapidement  hydrolyse  et 
il  donne  des  réactions  analogues  à  celles  des  hexoses. 

Dans  l'action  de  l'eau  oxygénée  sur  ces  corps,  il  y  a  donc  d'autres 
phénomènes  qu'une  simple  oxydation.  a.  hkbert. 
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8ar  les  solutions  solides  de  benzène  dans  le  phénol;  Giu- 
Mnie  BRUHI  (Gazz.  chim,  itul,  t.  28,  I,  p.  249;  6.0.98).  — 
L'aateur  a  appliqué  la  formule  de  Beckmann 

dins  laquelle  : 

jD  =:Ie  puids  moléculnire  coiTÎgtS 

m  =le  poids  moléculaire  cairulé, 

a    =  coefficient  de  distribution  de  lu  substance  dissoute. 
■ 

loorriger  les  poids  mol.  obtenus  pour  le  phénol  en  sol.  benzéniquo 

WCarelH. 
D  déduit  de  ses  propres  expériences  et  de  celles  de  Garelli,  que 

benzène  et  le  phénol  sont  réciproquement  solubles  Tun  dans 

itre  à  rétat  solide.  g.  p.  jaubeht. 

far  Im  solutions  solides  de  pyridine  et  de  pipèridine  dans 
Wniène;  Oiuseppe  BRUNI  (Gazz,  chini,  ital.,  t.  28, 1,  p.  259; 
L6.98).  —  L'auteur  démontre  expérimenlalonKMit  la  formation  de 
iohitioos  solides  entn?  le  benzène  et  la  pipèridine  et  déduit  de  ce 
hit  et  aussi  de  la  formation  d(*s  mêmes  solutions  solides  entre  un 
l|drocarbure  à  noyau  cyclique  et  le  même  carbure  hydrog^éné  et 
■ûné,  une  conllrmation  de  la  construction  de  la  tropanine  et  de 
fcgranatanine  de  (rarelli. 

L'auteur  a  fait  encore  des  essais  cryoscopitjues  sur  les  solutions 
te  pipérazinedans  le  benzèntî,  mais  il  n*a  pu  les  poursuivre  à  cause 
le  la  faible  solubilité  de  la  pipérazine  (0,5  0/0)  dans  le  benzène. 

tî.    F.    JAUBERT. 

Sur  les  solutions  solides  entre  composés  à  chaîne  ouverte  ; 
liuseppe  BRUNI  \^Gazz,  chim.  UaL.  t.  28,  I,  p.  277;  0.(5.98).  — 
L'auteur  a  trouvé,  pour  les  combinaisons  cycliques,  la  loi  suivante  : 
Si  Ton  dissout  un  composé  cyclique  dans  un  autre  composé  cy- 
clique dillérent  du  premier  par  2  at.  de  H  ou  plus  ou  en  moins,  il  se 
produit  une  solution  soli<le.  —  Cette  loi  peut  être  vérifiée  sur 
les  combinaisons  les  plus  variées,  à  une  condition  pourtant,  c*est 
<|a*elles  soient  à  chaîne  fermée  :  naphtalène  et  dihydronaphtalène, 
•oc.  GuiM.,  :)«  sKit..  T.  x\,  1»98.  —  TrâT.  ètrang.  53 
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diphényle  et  tétrahydrodiphényle,  anhydride  succinique  et  anhy- 
dride maléique,  etc.  Si  l'on  passe  à  des  subst.  à  chaîne  ouverte  : 
acide  oléique  et  ae.  stéarique,  ac.  butyrique  et  ac.  crotonique, 
on  obtient  par  contre  des  résultats  normaux,  c'està-dire  pas  de  sd. 
solide.  —  L'auteur  suppose  que  la  formation  et  la  suppression 
des  doubles  liaisons  entraîne  une  altération  beaucoup  plus  grande 
dans  la  symétrie  de  la  molécule  d*un  composé  à  chaîne  ouverte, 
que  dans  la  molécule  d'un  composé  cyclique;  et  c'est  pour  cela 
que  le  phénomène  des  solutions  solides  ne  s'observe  que  chez  ces 
derniers.  —  Il  faut  donc,  pour  produire  le  phénomène  de  la  sol- 
solide  avec  les  subst.  à  chaîne  ouverte,  opérer  sur  des  corps 
tels  que  :  chloroforme,  bromoforme,  iodoforme;  trichloracétamide 
et  tribromacétamide,  etc. 

L'auteur  donne  ensuite,  à  l'appui  de  sa  théorie,  une  série  de 
chiffres  relatifs  à  des  mesures  cryoscopiques  effectuées  sur  des 
méfanges  de  CHCP.  CHBr®  et  GHP,  ainsi  que  sur  des  mélanges 
de  chlorure,  bromure  et  iodure  d'éthylcne.         g.  f.  jaubert. 

Etude  des  solutions  solides  de  combinaisons  à  chaines  oa- 
vertes;  Giusappa  BRUNI  {Rendiconti  dei  IJncei^  t.  1,  p.  166; 
20.S.98).  —  Le  phénomène  déacinmé  solution  solide  se  produit 
eatre  deux  combinaisons  à  chaîne  fermée,  quand  ces  deux  combio. 
diffèrent  Tune  de  Tautre  par  2  at.  d'H.  Ex.  :  le  naphtalène  et  le 
dihydronaphtalène.  —  Pour  des  comb.  à  chaînes  ouvertes,  ce  phé- 
nomène n'a  plus  lieu  dans  les  mêmes  conditions.  Ex.  :  ac.  oléique 
et  stéariïiue,  butyri(|ue  et  crotonique,  etc.  Dans  les  mélanges  des 
corps  analogues  d'une  même  série,  on  est  en  droit  de  s'attendre  à 
voir  des  solutions  solides  ;  c'est,  en  effet,  le  cas  pour  un  mélanf^ 
de  GHGl'^  ou  GHP  avec  CHBr^.  De  tels  mélanges  donnent  lieu  à 
des  solutions  solides  qu'une  détermination  de  poids  moléculaire 
démontre  facilement.  C'est  ainsi  que  le  poids  moléculaire  du  GHC1^ 
déduit  de  l'abaissement  du  point  de  congélation  de  CHBr^  a  été  de 
140  au  lieu  de  110,4,  et  celui  de  riodolorme,  dans  les  mêmes  con- 
ditions, de  600  au  lieu  de  394.  —  Ces  valeurs  étaient  indépen- 
dantes de  la  concentration. 

L'auteur  a  fait  des  essais  avec  le  diphényle  comme  dissolvant, 
cette  substance  servant  à  déterminer  cryoscopiquement  la  concen- 
traUoj»  de  la  sol.  solide  de  CHI'^  dans  CHBi»».  Les  résultats  trouvés 
donnent  \^o\\v  celte  concentration  :  0,6851  et  0,8054,  la  concentra- 
tion de  In  sol.  liquide  étant  alors  1,972  et  2,203  0/0.  —  Si  Ton  cor- 
rige au  moyen  de  ces  résultats,  les  chiffres  anormaux  obtenus  plus 


CHIMIE  GËNËRALE  ET  MINERALE.  835 

Mnt  pour  le  poids  mol.  de  CHI-'*,  on  trouve  le  poids  mol.  normal 
le  384-39â,  au  lieu  de  894. 

L*auteur  a  fait  les  mêmes  essais  avec  le  bromure  (réthylène  en 
loi.  dans  i*iodure  ou  le  chlorure  (réthylène.  Dans  ce  cas  encore,  il 
Be  forme  une  combinaison,  ce  \\m  ressort  du  poids  moléculaire 
kouvé  pour  le  chlorure  d'élhylone  :  121-132  au  lieu  de  99,  et  pour 
nodure  d*éthylèue,  430-443  au  lieu  de  280.  g.  f.  jaubert. 

'  Sur  la  régularité  des  températures  d'ébuUition  des  isomères 
dipliatiques  ;  N.  HENSCHOUTKINE  {Journ.  Socphys.  rhim.  /?., 
t  SOt  p.  2i2  ;  1898,  fasc.  3).  —  Réponse  à  une  communication  de 
itaumann  (Hull.y  t.  20,  sur  le  même  sujet).  a.  corvisy. 

Sur  la  présence  de  quelques  substances  organiques  très 
aimples  dans  le  régne  végétal  ;  A.  YASSER  (Mon.  t\  Ch,.  t.  19, 
rf.833-3r)4  ;  27.7.98).  —  L'auteur  a  annoncé  récemment  que  Tacide 
arboni(|ue  pouvaitétre  transibrméen  acide  formique  parrhydrogène 
Hissant  (il  employait  comme  réducteur  le  maf^nésium  dans  des  con- 
ions  variées).  Il  a  depuis  constaté,  avec  divers  savants,  que  les 
(tances  vertes  véj^étalcs  (herbes  et  ieuilles  d'arbre),  distillées 
un  courant  de  vapeur  d'eau,  en  présence  d'une  faible  quantité 
^■cide  sulfuri([ue,  fournissent  une  très  p('tite  quantité  d'ucides 
|D'il  a  isolés  à  l'état  de  sels  de  sodium  et  de  baryum  ;  ce  sont 
les  acides  formique  et  acélicpu»,  avec  une  trace  d'acides  supérieurs. 
K  était  intéressant  de  se  demander  si  cet  acide  formique  pou- 
vait provenir  de  la  réduction  de  l'acide  carbonique.  L'auteur  a 
SODStaté  qu'il  n'en  était  rien  et  ({ue  cet  acide  provenait  simplement 
le  la  décomposition  lente  d<»s  substances  hydrocarbonées  conte- 
nues dans  les  végétaux  «Mnployt's.  11  a  constaté,  en  elïet,  que  le 
Bucre,  l'amidon,  traités  dans  des  conditions  analogues,  fournissent 
les  quantités  comparables  des  mêmes  aci(h»s.         l.  uoîveault. 

Décomposition  hydrolytique  du  nitrate  de  bismuth;  U.  AN- 
rOHT  et  G.  CI6LI  (Guzz.  chini,  ital.,  t.  28,1,  p.  -24o;  6.6.98).  — 
Les  auteurs  ont  soumis  du  nitratr  de  Hi  cbimi(piement  jmr 
Bi(AzO'*')'  à  l'action  de  quantités  croissantr's  de  H*0  à  la  temp. 

de  lo»  : 

!•  Avec  des  quant,  de  H^O,  inférieures  à  2,500  H*0  pour  i 
Bi(AzOV»  >1  y  ^  formation  d'un  précipité; 

2T  Avec  iS,500part.de  11^0  pour  1  de  HiiAzO'^)^^  ilv  a  solution  par- 
laitement  limpide;  cette  solution,  par  dialys»»,  laisse  passer  totale- 
ment le  sel  bismuthiqiie; 
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S""  Si  on  fait  une  sol.  à  1/1000*,  il  y  a  précipité  et,  par  (lial}*se, 
passe  une  part,  de  sel  bismuthique  et  la  membrane  se  recou 
d'une  poudre  blanche  ; 

•i''  Une  sol.  limpide  de  1/3000*  donne  au  bout  de  5  fois  24 
un  ppto  blanc  ; 

5**  Un  mélange  au  1/5000*  donne  un  ppté  blanc  ne  con 
aucun  nitrate  et  le  liquide  dialyse  ne  contient  aucun  sel  de  Bi. 

Les  auteurs  déduisent  de  ces  expériences  que  la  décomposii 
du  Bi(ÂzO^)^  n'est  pas  due  aux  propriétés  faiblement  basi 
de  H^O,  mais  est  une  vraie  dissociation  hydroly tique. 

Les  auteurs  ont  fait  des  essais  avec  du  Fe(AzO*P  et  ont  él 
que  la  décomposition  hydrolytique  est  entravée  par  la  formatioi 
d'un  sel  basique 

Fe(Â203)3  -f  Fc(Az03)2-OII  =  Fe20(Az(>3)*  +  AxO^H. 

Ils  estiment  que  cette  réaction  peut  être  appliquée  à  la  décom- 
position du  Bi(AzO^)^  et  qu'il  se  forme  un  sel  basique  de  lacomp. 
Bi(AzO'^)*.OH.  Cette  hypothèse  expHque  les  dilTérences  decom^ 
que  l'on  remarque  dans  les  nwffistrresde  Bi  qui  sont  d'autant  plu» 
insolubles  (ju'on  les  soumet  à  de  plus  nombreux  lavages. 

Le  nitrate  de  Bi,  étant  soluble  dans  de  grandes  quant,  de  H'O, 
les  auteurs  estiment  (pie  cotte  solution  no  contient  pas  de  sek 
basiques  Bi(Az03;«.0H  et  Bi(Az03)(0H)«,  mais  plutôt  des  s* 
sol.  de  l'ac.  dinitncjue  Az*0"H*et  de  l'ac.  orthonitrique  Az<;OHP. 

Si  la  quantité  do  H*0  est  plus  grande  encore  i  l/ôOOO*!,  il  va  to^ 
mation  de  BiiOH)''*.  «;.  f.  jauiiert. 

Recherches  sur  le  chlorure  et  le  snlfate  cupro-ammoniqv(; 
Luigi  SABBATANI  (i4/2/;.  Ji  farmacotorapio,  p.  1;  l/jsi.  —  U 
sol.  aq.  de  sulfate  cuproammonique  est  décomposée  à  lebullilioû 
(Ml  deux  i^hases  : 

I  CuSOMAzIP  +  H20  =  2AzH3  +  (AzH3)2SOqi2  -f  (  luO, 

II  SO^H2-(AzH3)2  =  2A2H3  +  H^SO*. 

L'or.  sulturi([uo  libre  dissout  alors  CuO,  et  le  CuSO*  formé  se 
i^oinbine  avec  GiiO  j^our  donner  un  sulfate  basiijue  : 

(  :iiS(  )'*  +  iiCnO  4-  3H20  =  (CuO)*S03-3H20. 

11  en  ost  (l(î  momo  «lu  chlorure  cupro-ammoniacal  qui  donne  le 
chlorure  basique  suivant  : 

((:nO)3CuC12-aH'-îO. 
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"^  Le  sulfate  cupro-ainmoniacal  se  dissout  facilement  dans  une 
Itete  quantité  d*eau,  mais  un  excès  d'eau  le  précipite  avec  foi*ma- 
ÉdQ  première  d'hydrate  d'oxyde  de  Gu  : 

r       CuSO»-4AzH3  +  2H20  =  Cn(0H)2  +  (Âzri3)2-SO''H2  +  2AzH3. 

^'  U  se  forme  enfin  dans  cette  réaction  un  sel  très  basique  auqui'l 
ileur  attribue  la  formule  (CuO)*<>.S03. 14H*0,  qui  peut  être  con- 

comme  CuS0^5H«0  +  9Cu(0H)«. 
/auteur  examine  encore  les  propriétés  thérapeutiques  du  sul- 
cupro-ammoniacal.  g.  f.  jaubkht. 

lur  quelques  minéraux  de  la  vallée  de  Scalve;  Giusepp^ 
(Rendiconti  dei  Lincei,  t.  1,  p.  172;  3.4.98).  —  D'après  les 
les  pétrographiques  de  l'auteur,  les  minéraux  de  la  vallée  dc^ 
Ive  appartiennent  au  groupe  du  porphyre  dioritique. 

G.    F.    JAUBERT. 

Détermination  du  fer  dans  le  sulfate  de  cuivre  du  commerce 

do  Antonio  HAMANNA  (7^;///.  chim,  Farm.,  t.  37,  p.  231  ; 

L4.98).  —  L'auteur  fait  une  dissolution  du  sulfate  de  cuivre  à 

lyser  et  titre  le  sel  ferreux  par  KMnO*,  puis  ré(iuit  par  Zn  la 

ilion  titrée,  tillre  le  cuivre  précipité  et  titre  encore  une  ibis 

KMnO*.  G.  F.  JAUBEKT. 
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Sur  le  méthyldiéthyléne;  M.  SATTZEF  jun.,  {Jounu  Socphys,, 
mbîai.  /?.,  t.  30,  p.  lit;  181)8,  fa^c.  2).  —  Le  carbure  (jui  fait 
Tobjet  de  c^  travail  a  été  trouvé  par  Nakliapéliane  {môme  roc, 
L  3,  p.  178)  parmi  les  produits  de  Tactioii  du  mélange  chromiquo 
sur  le  triéthylcarbinol,  mais  il  a  été  jusqu'ici  peu  étudié.  L'auteur 
le  prépare  plus  facilement  en  déshydratant  lo  triéthylcarbinol  au 
moyen  de  l'ac.  oxalique.  Le  mélange  est  chaullé  au  b.-m.  pendant 
quelques  heures  dans  un  ballon  muni  d'un  réfrigérant  ascendant  ; 
le  produit  est  distillé,  fractionné  et  redistillé  sur  \a  métallique. 
LTieplylcne  ainsi  obtenu  osl  un  liquide  incolore,  à  odeur  d'hydro- 
carbure, ins.  dans  l'eau  ;  dj]  =^  OJ^rAi;  r/^=  0,7225;  Eb.  97-98^ 
Traité  par  Mn()*K  (12^,5  d'heptyléne,  14  ^r.  de  MnO*K«  et  300  gr. 
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d*eau),  il  n*a  pas  donné  le  glycol  con*espondant,  mais  bien  le  trié- 
thylcarbinol  et  les  produits  d*oxydation  de  ce  dernier,  acides  pro- 
pîonique  et  acétique.  —  Bien  que  le  carbure  en  question  n*ait  pts 
fourni  le  glycol  correspondant,  Tensemble  de  ses  propriétés  indique 

comme  structure  probable  CH^-CH=C<;pjij5;  et  c'est  vraisembla- 
blement à  cause  de  la  propriété  qu'il  a  do  s'unir  facilement  a»x 
éléments  de  Teau,  que  ce  corps  ne  forme  pas  de  glycol,  mais  du 
triéthylcarbinol  : 

CH3.CH  =  C<[^2H5  +  H  .OH  =  CH3-CH2-COH<^[|5  ; 

par  une  oxydation  ultérieure,  ce  dernier  fournira  de  l'ac.  acétique 
et  de  Tac.  propionique.  a.  corvisy. 

Action  de  l'oxyde  azoteux  sur  l'isobutylène  ;  K.  SIDOREHIO 

(Journ.  Soc.  phys,  chim.  i?.,  t.  30,  p.  19,  2"  p.,  1898,  fasc.  2». — 
L'isobutylèno  s'unit  énergiquement  à  Toxyde  azoteux  à  la  tempé- 
rature de  15  à  18«».  La  plus  grande  partie  du  produit  de  la  réaction 
forme  un  liquide  huileux,  jaunâtre,  ins.  dans  Teau,  dans  lequel  se 
trouvent  (juelques  cristaux.  La  réduction  de  ce  liquide  par  Sa  et 
HGl  donne  une  matière  neutre  et  une  base.  Le  corps  neutre  est 
l'aldéhyde  isobutyriquo,  caractérisé  par  le  sel  d'Ag  de  son  produit 
(roxydalion.  De  la  base  on  a  extrait  une  aminé  i\\ï\  attire  forteraenl 
rhumidilé  et  (^u'on  n'a  pas  encore  pu  amener  à  un  point  d'ébulti- 
tion  constant;  cette  aminé  parait  cependant  être  un  corps  homo- 
gène, car  l(?s  dérivés  obtenus  avec  les  diverses  fractions  donnent 
tous  des  résultats  d'analyse  indiquant  que  c*esl   risobutylènedia- 

mine  pjj3>>('AzIJ*-ClI'*AzH*.  Ce  corps  donne  un  chlorhydrate  ca- 

racléristiquts  assez  sol.  dans  Teau,  d'où  il  cristallise  en  lamelles; 
par  addition  d*alcool  et  d'éther  à  la  sol.  aq.,  il  S(»  forme  des  lamelles 
minces  douées  d'un  éclat  nacré^  L'analyse  correspond  à  la  composi- 
tion indi(iuu('.  Le  chloroplatinate  cristallise  en  longs  j)rismcs  oran- 
gés, assrz  sol.  dans  l'eau,  moins  sol.  dans  l'alcool  et  l'i'llitT.  Lt 
chlorauralo  cristallise  dans  l'eau  bouillante  en  petits  prismes  ilo 
couleur  jaune.  Ces  doux  sels  contiennent  de  l'eau  de  cristallisation, 
leur  compo>ition  est  : 

cni^^iAzir-MKUinMCl'  +  îUPO      et      (:*HP(AzH2IlCn2(AuC:P)2-r  311-0. 

A.  CORVISY. 

Action   de   racétylène   sur   l'acide  sulfurique  fumant;  G. 
SCHROETER  il),  ch.  G.,  t.  31,  p.  :>iH9;  i6.9.9St.  _  On  \vnu\c. 
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lus  la  dernière  édition  (1897)  du  Lebvbucb  der  ov(j,  Ohemie  de 
fiiebier  -  AnscbûtZy  à  Tarticle  acide  méthylène  -  disulfonique 
uKP(SO»H)«,  qu'on  l'obtient  le  mieux  en  saturant  H«SO*  fumant 
pir  l'acétylène  et  que  cet  acide  se  forme  probablement  d'après 
réqoation  : 

CHaCH^Ïj^  m-^  OCH.CH.(S03H)2  m-^  CIi2(S03H)2+ GO, 

<fest-à-<lire  par  décomposition  de  l'acide  acétaldéhydo-disulfonique 

quise  formerait  intermédiairement;  il  se  forme,  en  outre,  un  acide 

Hilfonique  plus   riche  on  C,  qui  peut  être  séparé  en  mettant  à 

profit  le  peu  de  solubilité  de  son  sel  de  Ba.  Ces  observations,  qui 

iODt  dues  à  l'auteur,   ont  parait-il  échappé  à  Muthmann,  qui  a 

imblié  récemment  un  travail  sur  le  même  sujet  {D.  cb.  G.,  t.  31, 

f,  1880).  L'acide  plus  riche  en  C  dont  il  est  question  ci-dessus 

est,  en    réalité,    l'acide    acélaldéhyde-disulfonique;   les    sels  de 

celui-ci  sont  quantitativement  transformés  par  ébuUition  avec  les 

ilealis  en  méthionates  (méthylène-disulfonates)  et  en  formiates. 

L'suteur  n'a  pas  pu   confirmer   l'observation   de   Berthelot  rela- 

Irre  à  la  formation,  j>ar  Faction  de  l'acétylène  sur  l'acide  sulfu- 

lîque  fumant,  d'un  acide  acélylènesulfonique  qui  fournirait,  par 

hsion  avec  les  alcalis,  du  phénol.  La  formation  des  sels  de  l'acide 

lldéhyde-disulfonique,  qui  paraissent  avoir  une  action  physiolo^que 

linsi  que  celle  de  l'acide  formiquc  au  moyen  de  l'acétylène,  font 

'objet  d'une  demande  de  brevet.  f.  reverdin. 

Snr  la  purification  de  racétylène  par  la  méthode  de  Berge 
Il  Reycheler  ;  Pietro  BI6I1ŒLLI  (A  mu  di  Fur/nncofcrapia,  p.  i6-î2U: 
Î.98).  —  Quand  on  fait  jiasser  de  Taoétylène  dans  une  sol.  ôv 
HgCl*,  d'après  Hcrgé  et  MeychehT  f/?////.  Soc.  chini,  (,ii,  l.  27, 
p.  218],  le  fîaz  se  ([(^pv^a  absolument  exempt  de  comb.  phospho- 
rées.  —  D'après  Tauttuir,  um*  sol.  chlorhydrirpie  (h»  Hg('l*  donne, 
avec  racélylèiic,  une  comb.  morcurique  de  la  forinuh^  snivanh»  : 

VÀAA\-{\\\-\\^r,\. 

Crisl.  aplatis,  i.  i::>9-l:3U^  sohd)les  dans  H^O  et  ralrool.  — -  \\> 
se  dissolvent  aussi  dnns  les  sol.  al(!nlint'S  et,  ])î\r  ébullition,  soni 
transformés  en  diacrtyhuv  «Foxydc»  de  lïg 


[CM.   "Y 


poudre  blanchâtre,  insoluble  dans  AzlI**,  mais  sul.  «laiis  les  acidc-i 
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—  Cette  combinaison  fait  explosion  avec  violence  k  230*.  —  Ei 
faisant  bouillir  avec  H«0  la  comb.  Cl.-CH=CM-HgCl,  ellesubH 
une  décomposition  complexe  en  donnant  la  nouvelle  combinaisoi 
CH2  =  CH-Hg€l,  poudre  blanche  insol.  dans  H*0,  se  colorant  en 
noir  en  présence  des  alcalis.  g.  f.  jaubert. 

Action  de  Tacide  iodhydrique  sur  les  corps  de  la  série  sa- 
turée; V.  MARKOVNIKOF  et  TCHERDTNTZEF  (Joupd.  Socpbp. 
chim,  /^,  t.  30,  p.  19,  ^'^  p.,  1898,  fasc.  2).  —  On  connaît  raclioo 
isomérisante  et  décomposante  de  HI  sur  les  dérivés  des  carbures 
cycliques  ;  une  pareille  action  n'a  pas  encore  été  signalée  dans  li 
série  saturée  ;  elle  existe  cependant,  car  en  chauffant  Talcool  ca- 
prylique  secondaire  avec  Hl,  les  auteurs  ont  obtenu  des  carbure* 
à  point  d'ébuUition  inférieurs  à  celui  de  Toctiine  normal.  Le>  n> 
cherches  continuent.  a.  corvisy. 

■ 
Combinaisons  des  sels  haloides  d'aluminium  avec  qaelipiet  j 

composés  organiques;  synthèse  de  composés  organiques di 

soufre  (1);  M.  KONOVALOF  (Journ,  Soc.  phys.  chim,  /?.,  t.  30, 

p.  12;  1898,  fuse.  1).  —  Si  à  une  sol.  de  Al^Br*  dans  le  bromure 

d'éthylène  on  «joute  un  vol.  ég^al  de  CS*,  la  sol.  reste  d'abonl 

honiojj;ùne  et  transparente;  mais  après  10  à  30  minutes  t. selon  li 

température  et  les  proportions)  la  liqueur  se  trouble  et  il  se  dépose 

une  huile  Ijrune  dont  la  quantité  augmente  pendant  plusit^urs  jours; 

bientôt  il  se  forme  au  sein  de  celle-ci  de  {rros  cristaux  incolores  w 

jaunàîres,  et  au  bout  de  quelques  semaines  la  plus  grande  partie 

(le  la  couclu*  liuileuse  est  transformée  en  cristaux.  Ces  cristaux  seul 

puriliés  par  lavage  avec  G*H*Br*;  leur  analyse,  qui  présente  do? 

difficultés  spéciales,  correspond  à  la  formula  AlHr^.C^H*Br*.CS*: 

F.  i«37-M8";  iiis.  dan^  la  plupart  des  liquides  organiques   C*HS 

C«lI»Br,  CTI*Br^,  CS*,  éther,  éther  de  pétrole,  etc.),  excepté  dait» 

le  chlorure  d'acétyle. — Projetés  dans  l'eau,  ces  cristaux  se  dêcom- 

j)Osent  avec  bruissement  et  élévation  de  température,  sans  dépi- 

gemenl  de  gaz  ;  il  se  dépose  une  huile  lourde,  jaune  clair,  «lui 

cristallise  par  refroidissement;  Eb.  t\^-t'A'\  sol.  dans  beaucoup 

de  liquides  orgaiiiijuos,  cristallise  dans  Talcoolou  l'élher  en  lonjpies 

lames  rectangulaires  ;  F.33-?i4'*;  odeur  d'ail.  D'après  ranalyst\  1« 

formule  de  ce  corps  doit  être  CO<^>(I^H*  ;  ce  serait  Téther  élliy- 

léni(piede  Tac.  ditliiucarboniijue.  Décomposé  par  une  sol.  aie.  «r.AzH* 
à  100",  il  donne  du  thioétliyléneglycol  (caractérisé  par  l'odeur,  le> 
sels  de  Pb,  Cu,  Fe,  fie J  et  de  Turée,  —  Dans  les  nléme^  condi- 
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Ions,  In  sol.  flo  Al*Iir*  dans  le  chlorure  d'élhyle  laisse  lit'iioser  un 
boni  de  quelques  jours,  une  couche  huileuse,  sol.  dans  <!'.*H*Br. 
iiis.  dans  es»;  l'iinulyse  indique  la  composition  (AlBr3.C*n'Br)*(;S»; 
ce  liquitle  se  conserve  longtemps  en  tube  lemié,  mais  il  fume  à 
l'air  et  prend  une  odeur  sulfui-euse.  L'oau  le  décompose  avec  liniis- 
-<ement  el  il  se  forme  une  huile  lourde,  de  couleur  jaune  brun, 
douée  d'uni!  odeur  d'ail.  Celte  huile  dislille  presque  totalement  à 
196-197°;  une  pelile  portion  seulement  passe  au-dessus  de  200°. 
U'aprês  la  leneur  en  S,  c'est  probablement  l'étlier élhjlique de  Tac, 
;  il  est  trèi 
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dilbiocarbonique  f>0<|'Q^m;  ''o 

HS  propri^li!!S  physiques,  de  l'éther  élhylique  de  l'ac,  élhylxantlio- 

génique  CS<i(-,,  ,,5  ;  par  AzH^  alcoolique,  il  donne  de  l'i^lhylmer- 

caplHH  ol  de  l'urée.  —  Au  lieu  de  C*H*Br*  et  de  C^HHtr,  l'auteur 
a  encore  employé  les  bromures  de  propyle,  de  propylâne,  de  Iri- 
méthylèue,  le  bromoforine,  le  Iribrouiopcopano,  el  il  a  obtenu  des 
rt^ullals  analogues,  sans  dégagement  de  HBr;  avec  le  bromure 
d'umylêne  au  contraire,  la  réaction  sur  AI'Br*  est  violente  et  il  se 
déjuge  HBr.  L'auteur  a  encore  obtenu  des  complexes  analogues 
avec  es*,  AliCI"  el  C*H*CI*,  avec  GS*,  .\1*I«  el  CHH  ou  C'H'^I. 
Dans  ces  cas,  la  réaction  est  très  lento.  —  L'élude  de  ces  com- 
posés n'est  pas  encore  terminée;  elle  parait  présenter  un  prand 
intérêt  à  divers  points  de  vue,  entre  autres  pom-  la  synthèse  [dâs 
combinaisons  organiques  sulfurées. 


Snr  la  chaleur  de  dissolution  de  l'alddhydated'&mmoaiaque; 
P.  ELAGINE  {,nmi-ii.  Hi.c.  j.hys.  chîm.  /?.,  i.  30,  p.  IriB;  l«!ix, 
fii^.  2(. — .A  propos  des  travaux  de  de  Korerand  et  de  Delépiue 
-iir  t'aldéhydate  d'ammoniaque,  rauteiir  communique  les  résultats 
jii'd  u  obtenus  sur  la  chaleur  de  dissolution  de  ce  corps;  c^lte 
-lialour  varie  avec  diverses  circonstances.  —  Dans  l'eau,  1  mol. 
iiMichemenl  préparée,  dt^gage,  dans  1"',5,  — û^^,  822;  après  qiiel- 
|(ie  temps  de  préparation,  J  mol,  dansS  Ht.  dégage — 0'^"',S2K,et, 
Ums  0"',ô,  — Of^"",  1Ù3  (teinp.  i!i°,5  à  17°).  —  Dans  les  alcools,  la 
haleur  de  dissolution  varie  en  même  temps  que  le  poids  moléc. 
lu  dissolvant.  —  Dans  l'alcool  mélhylique,  la  chai,  molée.  de  diss. 
i.  varié  de  —  ac«i,4lO  tl5  gr.  dans  500co.)à— 0<;«i,98S  (55«',Bdans 
->UU  ccf  à  la  lemp.  de  17°, 5,  —  Dans  l'alcool  éthylique,  la  cbal.  de 
d.ss.  a  varié  do— 2C'i,663  (i«',8dansô00  ce.  à  U"),  à  —  2c»i,144 
.  ix'',!!  dans  500  ce.,  li>".5).  —  Dans  l'alcool  propylique  normal, 
dk-»v;iriéde— 3<:'',(Wil|ir>  ijr.  dans  r>yi)  oc.  à  17"i.  !t  —  î!<:»',910 


^ 
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((30  gr.  dans  500  ce.  à  IS"").  —  Enfin,  dans  Falcool  isobutylique,  li 
chai.  mol.  de  diss.  a  varié  de  —  5C»i,150  (9«',7  dans  500  ce.  à  IH 
à  —3Caij83  (39«^6  dans  500  ce.  à  15*).  a.  cortoy. 

Chaleur  de  dissolution  de  Taldéhydate  d*ammoniaqae  ;  P. 
ELAGINE  (Journ.  Socpbys.  chim.  R.,  t.  30,  p.  228  ;  1898,  fasc.  Si. 
—  L'auleur  complète  et  rectifie  quelques  chUTres  donnés  dans  si 
précédente  communication  : 

Gr.  cal.  Tci|. 

-20*?»^  d  ald.  am.  fraîchement  préparé  dans  500«'  d'eau. .  — 0,8î2  !»• 

10           —        anciennement  préparé  dans  500^  d'eau.  — 0,3Î4  15,5 
20           —        anciennement  préparé  dans  une  sol.  de 

40»''  d'ald.  am.  dans  uOO""  H20 —0,088  16,5 

15           —        dans  500-^- GH^O —2,69  16,5 

5  —        <lans  une  sol.  de  50«^  d'ald.  am.  dans 

om^  GH^O — i,i2  n.â 

i,8        —        dans  50O'^- caH«0 —3,52  15 

10     —   dans  une  sol.  de  3l8^'  d'ald.  am.  dans 

ÔOO-^-  G2H*0 —2,85  n 

15            —        dans  500^^  G3H80  norm —3,76  20 

15  —        dans  une  sol.  de  45^^''  d'ald.  am.  dans 

500"'  G3H80  norm -2,97  15 

\),1        —        dans  500*-^  C'Hioo  (iso) — i,2i  21 

10  —         dans  une  sol.  de   30*»''"  d'ald.  ani.  dîuis 

500''^  CMli^^O  (iso) —3,11  I»» 

A.  C0RV1^Y. 

Produits  de  condensation  de  l'aldéhyde  isobutyrique;  L 
FRANKE  et  L.  KOHN  (Mon.  /.  C//.,  t.  19,  p.  35i-37();  27.7.98'.- 
On  a  publié  sur  cette  (luestion  des  mémoires  assez  nomJjreux,  trè? 
conlradictoires  et  peu  conformes  à  la  vérité  (|ui  semble  contenue 
dans  h's  inénioires  des  deux  auteurs  sur  ce  sujet  fA.  Franke,  MonJ. 
Cil.,  t.  17,  p.  «5  et  666;  Bull  Soc.  chim.  (3),  t.  16,  p.  16^  ei 
t.  18,  p.  ^3'i:2;  M.  lirauchbar.  Mon.  f.  CL,  t.  17,  p.  637;  IfuIL  >V. 
chim.  (3i,  t.  18,  p.  330;  MM.  Brauchbar  et  L.  Kohn,  Mon,  f.  Ch., 
t.  19,  p.  16]. 

Les  auteurs  ont  repris  toutes  les  expériences  de  leurs  devanciers, 
cherchant  à  se  rendre  compte  des  causes  des  divergences  de  leun» 
résultats.  Sans  entrer  dans  cette  longue  discussion,  nous  nous  con- 
tenterons d'en  citer  la  bibliofrraphie  [A.  Pfeiffer,  D.  rh.  C  t.  5. 
p.  m.)\  Bull.  (î2),  t.  18,  p.  318  et  17-44,  t.  13,  p.  483  et  5îKJ;  F. 
Urecli,  1).  rh.  C..  t.  12,  p.  191;  Bull.  (2),  t.  33,  p.  17,  t.  34, 
p.  3<)U,  et  l.  35,  V-  "^^-'^  ^^'-  Fossek,  Mon.  t\  Ch.,  t.  2,  p.  t"di; 
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t.  3,  |i.  liSâ;  l.  4,  ip.  063;  Ifall.  (S),  l.  37,  p.  dl3;  l.  38,  p.  ^76; 
t.  40.  p.  4H8;  Perkin  jun-,  .hani.  rhfin.  Soc,  t.  43,  I,  p.  IK); 
iTbuiii.  BiiJl.  Soc.  chim.  i.Sj,  t.  13.  ji.  iOiH\. 

Les  auteurs  ont  constata  on  particulier  que  les  recherches  dp 
PerkÎD,  cilROt  à  cAté  d'alioiidaiites  portians  supérieures  uu  corps 
itouîUant  à  153-157°,  étaîeal  dues  h  ce  que  ce  savant  employait, 
non  pas  l'aldéhj'de  piu-e,  prdpanf'e  suivant  le  procédé  do  Fossek, 
pai'  di-polyinérisalion  de  su  pai'okléliyde,  mais  bien  raldâhyde  brute 
qiù  contient  toujours  une  forte  proportion  d'acétono  ordinaire. 

L'acétone  et  l'aldébyde  isobutylique  réagisstïnt  en  effet  l'une 
àiir  l'autre  en  présence  des  alcalis  pour  donner  Yisoliatyliiivae-acii- 
foiie,  comme  l'ont  fait  voir  MM.  F.  Uarbit^r  et  L.  Bouveuult  {C.  li., 

t.  120.  p.  1270).  L.    BOUVEAOLT. 

Sur  rallylméthylbutylcarbinol  ;  A.  GHÉDINE  (,/oui-ii.  Soc. 
pbys.  chim.,  IL,  t.  30,  p.  :!73;  1898;  (use.  3).  —  Cet  alcool  se 
lorme  par  la  réaction  do  l'iodure  d'allyle  et  du  Zn  sur  la  pinacoline, 
selon  les  équations  : 

/tlH'-CH-GH*  .CH'-GH^CH* 

(  CH3)3C-CO-CHî  +  Zn<'  =  (CH3)3C-ni-0(ZnI) 

/CHî-GH=CHî  /CHa-CH=CHï  A 

|L;H3)3C-G^OlZr.J.  +H'0=(CfP,îG-C-^OH  +iîn< 

GIP  NCHî  NOH 

Le  oiélnnge  de  pinacoline  iStô  gr.)  et  de  C'H'i  [170  gr.)  est  versé 
^'outte  à  goutte  sur  Zn  et  refroidi  ;  au  bout  de  ti  heures,  on  ajoute^ 
de  l'eau  et  on  dîstilU'.  Une  grande  partie  passe  de  103  à  108"; 
l'est  de  la  célone  qui  n'a  pas  rOagi  ;  une  quantité  à  peu  près  égale 
passe  de  165  à  1118".  L'alcool  pur  est  un  liquide  transparent  assez. 
mobile,  à  odeur  de  camphre  ;  par  relroidissement  il  cristallise  en 
prismes  quadraugulaires  obliques  biréfrigents,  fusibles  k  —  7°; 
Kb,  I68',l;  malgré  ta  présence  d'un  atome  de  C  asymétrique,  ce 
corps  est  dépourvu  de  p.  rot.  Cet  alcool  est  jusqu'ici  le  premier  ; 
.•xcmple  d'un  alcool  tertiaire  contenant  un  radical  tertiaire.  — 
L'oxydation  de  cet  alcool  tertiaii'e  par  MnO*K'  à  2  0/0,  dans  des 
■onditions  convenables, fournit  une  glycérine  C^HS^O^,  cristallisée, 
K.  87-88«,  sol.  dans  l'eau,  l'alcool,  moins  sol.  dans  l'éther;  les  cris- 
taiix  ont  été  complètement  étudiés  par  V.  Woolf;  ils  appartiennent 
au  système  triclinique,  —  Rn  oxydant  rallylméthylbutylcarbinol 
par  MnO*K  à  i  0/0,  on  a  obtenu  l'acide  ^^jj*>COH-GH'»-GOOn, 
c'est-à-dire  l'ac.  méthylpseudohurylétliyléuolaelique  ;  c'est  du  moins 
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ce  qui  résulte  de  l'analyse  du  sel  d'Ag,  mv  Tétudc  complète  de  cet 
acide  n*est  pas  terminée,  mais  il  n'en  est  pas  moins  évident  que 
Toxydation  a  porté  sur  la  liaison  élhylénique.  a.  gorvisy. 

Sur    le    tribromomèthylphènylcarbinol  ;    Th.    SIEGFRIED 

(Journ,  aSoc,  phys.  chini.,  H.,  t.  30,  p.  3â6;  1898,  fasc.  i).  —  Le 
tribromomèthylphènylcarbinol  s'obtient  par  l'action  de  KOH  pulvé- 
risé sur  le  mélange  d'aldéhyde  benzoïque  et  de  bromofonne 
C^Hs.COH  +  CHBi-Si^C^H^CriOH.Cnr»,  matière  cristallisée, 
F.  78**  ;  avec  le  chlorure  d'acélyle  il  donne  un  other  acétique  cris- 
tallisé, F.  IiO^  par  l'action  d'une  sol.  de  KOH  à  10  0/0,  il  fonmil, 
suivant  les  conditions,  l'ac.  phènylglycolique  ou  un  mélange  d'ac. 
phènylglycolique  et  d'ac.  phonylbromo-acétique  ;  par  la  di:?tillalion 
sèche,  il  donne,  parmi  d'autres  produits  non  encore  caraclérist'S, 
de  la  dibromo-acétophénone.  a.  gorvisy. 

Sur  la  glycérine  de  rallyldipropylcarbinol;  A.  B060R0DSKT 

(Journ,  Soc,  phys.  cliini,  /^,  t.  30,  p.  1.18;  1898,  fasc.  2».  —Four 
préparer  oc  corps,  on  prend  1  mol.  d'allyldipropylcarbinolet  l,5inol. 
de  MnO*K  en  sol.  aq.  à  1  0/0;  l'oxydant  est  versé  peu  à  peu  «laib 
l'alcool  mélangé  à  l'eau  et  refroidi  dans  la  glace.  Le  produit  lilln\ 
saturé  par  CO*,  est  évaporé  et  épuisé  par  l'alcool  ;  ce  dernier  «>! 
évaporé  à  son  tour,  le  résidu  est  rejms  par  l'eau  et  la  solution  «'"i 
épuisée  par  um*  grande  (pianlité  d'étlier.  Desséché  dans  le  vide, 
la  glycérine  est  un  Ii({uide  très  siruj)eux,  incolore,  sol.  dans  iV.m 
et  l'alcool,  moins  sol.  dans  Tétlier.  L'analvse  concorde  avec  la  for- 

mulepf^[|!>C0H-<:il2-CH0H.f:H«0H.    —    L'éther  acétiqm*  f'H 

d'abord  j)ré|)aré  en  chaudant  la  glycérine  avec  l'ardiydride  acéliqut* 
en  tul)es  scellés  à  l^O'';  licpiide  jaunâtre,  assez  mobile,  à  CHlour 
d'oignon  ;  la  saponification  et  l'analyse  indiquent  une  compo>ition 
inlennédiairc  entre  G*"H<î»(0<:OCll».'^  et  C*«H»«(OCOCH^i^.  U  H 
probable  (pie  dans  ces  conditions  d'éthérillcalion,  il  se  forme  '«n'-' 
certaine  (juantité  d'étlier  diacétique  d'un  glycol  non  saturé 

j:3[[^>(:=(:iii(:H()((:2iPO)-CH20(C2H3oi. 

L'éthérification  au-dessous  de  100**  et  à  loO**  sa  donné  en>ilil''- 
ment  le  même  résultat.  a.  cohvisy. 

Sur  rallyléthylphénylcarbinol  ;  A.  BOGORODSKY  et  J.  UOU- 
BARSKY  { Journ.  S(,r.  phys.  rliim.  //.,  t.  30,  p.  146:  I81is,  fase.i. 
—  Le  procédé  vie  t?avUof  \^tour  la  préparation  des  alcools  tertiairi-s 
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non  salures,  n'a  été  employé  jusqu'ici  que  pour  les  alcools  de 
brmule  C'H^'-^OH;  on  peut  cependant  rappliquer  à  la  production 
des  alcools  contenant  un  radical  cyclique.  Pour  obtenir  Vallyléthyl- 
fténvlc&rbinoU  on  verse  sur  de  la  grenaille  de  Zn  un  mélange 
i^éib/Ipbénylcétone  et  d'iodure  d'allyle  (1  mol.  de  cétone  et  i  à  2 
moi.  de  C'H'I);  on  refroidit  avec  de  la  glace,  puis  on  abandonne 
pendant  huit  jours  à  la  température  ordinaire.  Par  distillation  frac- 
lioanée,  on  sépare  du  produit  de  la  réaction  TaHyléthylphénylcar- 

binol  pjjtj^COH-C^Hs.  Liquide  assez  mobile,  très  réfringent,  ins. 

diosTeau;  dens.  moindre  que  celle  de  Teau;  odeur  particulière 
Mgèrement  aromatique;  Eb.  2a8-242\  —  Oxydé  par  MnOK  en 
8ol.  à  1  0/0,  cet  alcool  fournit  la  glycérine 

^6||5>COn-CH2-C:iIOH-CH20H , 

liquide  sirupeux  qu'il  est  assez  difficile  de  purifier  de  façon  à  le 
(^pouiller  complètement  de  sels  minéraux  ;  pour  cela,  la  glycérine 
napure  est  agitée  avec  un  peu  d'eau  et  épuisée  par  Téther.  — 
Thûtée  par  Tanhydride  acétique,  la  glycérine  ne  fournit  pas  la  tria- 
cétine  pure,  le  produit  obtenu  parait  être  un  mélange  d'éther  tria- 
eétique  et  de  Téther  diacéticiue  : 

[^6[|5>c=(:ii-(:iioiCocH3).cH20(COCH3). 

A.  CORVISY. 

Action  du  pentabromure  de  phosphore  sur  le  nitro-isobn- 
trlglycol;  N.  DEMIANOF  (Joiirn,  Soc  phys.  chinu  /?.,  t.  30, 
p.  18,  2«  p.;  1898,  fasc.  2).  —  Dans  l'action  du  PBr*  sur  le  nitro- 
isobutylglycol  préparé  par  le  procédé  deï^.  Henry  (condensation  de 
l'aldéhyde  formique  av(?c  le  nilroétliane),  il  se  forme  comme  pro- 
duit principal,  le  composé 

Az02 

AzO« 

I^  réaction  s'exprime  par  Féquation 

2CHPAZ0*  +  l'Hr-  =  (:8inUz2()«OiP-f  8HBr; 

il  y  a  un  dégagement  abondant  deHBr.  On  étend  d'eau  le  produit  do 
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la  réaction,  on  neutralise  avec  uq  alcali  et  le  corps  C®H"Az*OBrP 
se  dépose  ;  lavé  et  séché,  c'est  une  poudre  blanche  ins.  dans  Tean, 
très  peu  sol.  dans  Téther;  il  est  assez  sol.  dans  Talcool  bouillaol, 
dans  l'acétate  d'éthyle  bouillant,*  d'où  il  [se  sépare  par  refroidisse- 
ment on  beaux  cristaux  incolores,  fusibles  à  144"*.  L*anal\-5e,  de 
même  que  le  poids  moléculaire  déterminé  par  la  méthode  cryos- 
copique  dans  Tac.  acétique  et  par  la  méthode  ébullioscopiqve 
dansTalcool,  concordent  bien  avec  la  formule  indiquée.  — La  slnie- 
ture  est  démontrée  par  la  décomposition  au  moyen  de  BaO,  en  tubes 
scellés;  il  se  forme  (PO*)*Ba'^,  BaCl*  et  du  nitro-isobutylglycol, 
caractérisé  par  la  forme  cristalline,  la  solubilité  et  le  \mn{  «le 
fusion,  139-140**.  a.  corvisy. 

Sur  la  trichloréthylidéne-acétone  ;  J.  SALKIND  {Journ.  Soe, 

phys.  chim.  IL,  t.  30,  p.  327;  1898,  fasc.  i).  —  La  Irirhlon-lhyli- 

dène-acétone  a  été  obtenue  par  Taction  à  froid  de  SO*II*  concontn* 

GII»-CO.CH«  CH3-C0^ 

sur  le  chloral-acétone  —  H*0  =  ;;   ; 

CCl^-CHOH  CCP-CIl 

elle  bout  à  93-9  i^  sous  20  mm.  ;  F.  25-20*»;  rondement  75-sOOO 
du  rendement  théorique.  —  Far  l'action  de  1  mol.  de  -\zlI*OH,  elle 
donne  une  matière  cristallisée  C^H'Gl^AzO* ;  F.  i2t-12n'*  aviv  fié- 
composition;  avec  2  mol.  de  AzH^Oll,  elle  donne  le  comi'Oâé 
(7•H«Ci2Az^0^  F.  155^  —  Une  sol.  aq.  de  KOH  h  10  0  0  fournil, 
avec  la  trichloréthvlidène-acétone,  un  acide  (y»H''( 'K  )*,  le  mî'W 
que  celui  qui  a  été  obtenu  par  Ouchakof  dans  les  mêmes  con^li- 
tions  avec  le  chloral-acétone  iDuIL,  t.  18,  p.  871).       a.  corvisy. 

Oxime  de  la  méthylpropylcétone  et  amylamine  secondaire; 
N.  KOURSANOF  yJouni,  Soc.  phys.  chim,  IL,  t.  30,  p.  269:  IJSVV*. 

fasc.  3).  — L'oxinie  pgw.-^CAzOH  est  un  liquide  épais,  ilu•oll'^': 

Eb.  17H"  sous  7i8  mm.,  (/fj -=  0,92301) ;  f/f=0,90711.  Puur  la  .mu- 
verlir  en  ainylaniiiic  secondaire,  il  huit  quelques  précautions  parli- 
culiùres  :  roxiiiic  i»st  dissoute  dans  une  grande  quantité  il'alcool 
absolu,  (lisliilé  sur  Na  métallique  et,  à  la  sol.  bouillante  contenu»' 
dans  un  ap[)areil  à  réfrigérant  ascendant,  on  ajoute  cinq  fois  \a 
quantité  théorique  dt;  Xa  ;  on  distille  après  addition  tTeau  ci  If 
j)ro(luit  distillé  t'st  acidulé  par  HCl,  puis  évaporé  à  sicritc  ;  It* 
chlorhydrate  d'amylamiue  est  ensuite  décomposé  par  KOH.  1-a 
base  t'sL  avide  d'iNiu;  pour  la  déshydrattT,  il  convient,  aprè>ravoir 
distillée  sur  KOH  fondue»,  de  la  fain?  l)Ouillir  quelques  heures  sur 
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teO  anhydre.  Pure,  c'usl  un  liijiiKlc  liouillanl  «  VW"  soub  7Sf>  mm.; 
't/°  =  0.75«9;i^W  0,73839.  Lfs  sels  soiil  eu  géuéral  très  soluliles 
'laas  IWu,  et  il  est  diflicilo  do  les  obtenir  en  Im'Aus  cristaux;  les 
-4?lâ  doubles,  i-hloraurate,  chloroplutinate,  broniHurale,  âonlinoiiia 
solubles.  —  Le  chlorhydrate  C*H'*AzHGI  cnstallisu  en  longes 
;iifruUlps.  —  Le  chloroplatinate  PtGl*2(C»H".\zHCI)  criatalliso  ea 
l'-caillea  jaune  oriin^ù,  a-^sez  sol.  dans  l'eau,  âiu-lout  dan.'^  l'alcool, 
ins.  dans  l'éllier.  —  Le  chloraurnle  G''H'''AzHCl.AuCI*+  V,H*0; 
moins  soi,  dans  l'eau  que  le  précédent,  sol.  dans  l'alcool,  un  peu 
ilnns  l'étlier;  dépôt  cristallin  jaune  pâle.  —  Le  bromliydrale  cris- 
tallise en  longues  aiguilles,  —  Le  broinaurate  C*H"AzHBr . .A.uBr3 
orislallise  en  écailles  ou  en  lamelles  caiTées  régulières,  —  L'azo- 
(ale  est  uo  liquide  incolore,  sirupeux,  ne  cristallisant  pas  dans 
rexsiccateur.  —  Le  sulfate  en  sol.  aq,  ne  donne  pas  de  cristaux 
bien  nets,  mais  forme  une  masse  blanc  bninàtre;  dans  l'alcool,  il 
donne  de  petites  écailles.  —  Le  carbonate  s'obtient,  par  abandon 
de  l'aminé  à  l'air  libre,  sons  forme  d'une  musse  neigeuse  lormée  de 
lînes  aiguil!e>.  a.  cohvisv. 


DiacJtyleaa  moyen  de  l'acéUldéliyde  ;  H.  von  PECHMANN  i^. 
rti.  G., t.  31.  p.  mS;  26.',).08).  —  L'auteur  a  montré  précédera- 
nit'Ut  qu'en  faisant  réapr  U  phcnylliydrazine  en  solution  act'Uque 
étendue  sur  lu  l'urmaldéliyde,  on  obtenait  la  ijlyoxalosaieoiie;  sî 
cette  réaction  pouvait  être  généralisée,  on  pourrait  obtenir,  par 
exemple,  avec  l'acét aldéhyde,  la  diacétylosasone  et,  avec  l'aldéhyde 
propionique,  la  dipropionylosazoneet,  au  moyen  de  ces  osaKones, 
les  clicétones  correspondantes.  Malheureusement,  quoique  la  trans- 
formation de  l'acétaldéhyde  en  diacétylosazone  ait  pu  être  réalisée, 
B  rendement  est  très  mauvais  et  il  semble  qu'il  diminue  à  mesure 
1  s'élève  dans  la  série  ;  ce  rendement  n'a  pu  être  amélioré,  La 
Ktion  consiste  probablement  en  une  oxydation  de  l'hydrazone 
S  prend  naissance  en  premier  Heu  en  osezone  : 

^CH=AK.AïH.C5H5— H'  =  GH3.Gi;AK.A«HC611S)U(AK.AzIlC«[li)CHî 

tel  aussi  possible  que  l'aldéhyde  subisse  d'abord  une  condensa- 
mme  celle-ci  : 

5l;h3.(.»h=cip.ch(Oh)gochï. 

K  basant  sur  la  première  réaction,  l'auteur  a  cherché  à  améliorer 
nent  par  l'emploi  des  oxydants,  mais  sanssuccès.  L'o^azonc; 
fetallise  dans  l'acide  acétique  et  fond  à  243*,  bouillie  avec  HGl 
,  elle  lournil  le  liiavi'-tyle.  Par  l'HClion  de  KMnO*  sur  l'acétal- 
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déhyde-phény  Ihydrazine  en^olution  acétique,  on  obtienlun  compta, 
F.  71*»,  une  huile  renfermant  de  l'azote  et  de  l*acétophénone. 

F.    REVBROIK. 

Sur  Toxime  de  Téther  de  l'acide  diéthylacétylacétiipie  ;  Harii 
BETTI  (Gazz.  chim.  HaL,  t.  28,  I,  p.  27i;  6.6.98).  —  En  fais» 
réagir  au  B.-M.,  en  sol.  alcoolique,  des  poids  équimoléculaires  de 
chlorliydrate  d'hydroxylamine,  de  CO^Na*  sec  et  d'éllier  diélhyl- 
acétylacétique,  on  obtient  une  subst.  crist.  incolore,  F.  56-57%  ré- 
pondant à  la  formule  : 

(:h3-c-C(G2H5)2-cooc2h^ 

Il  •  ] 

Az-OH 

Cette  oximc  se  dissout  dans  les  alcali?  et  est  reprécipilée  |iar  les 
ac.  —  L'auteur  en  a  préparé  le  dérivé  benzoylé 

GH3-C-C(C2H«)2-COOC2H5 

II 
Az-0-G0-C«H5 

F.  70-71°;  crist.  en  aiguilles  blanches.  g.  f.  jaubert. 

Action  de  l'acide  sulfurique  sur  l'acide  élaîdique;  A.  STCHEB- 
BAKOF  (ît  A.  SAYTZEF  [Jouni,  Soc.  phvs.  rhim.,  //.,  t.  % 
p.  131  ;  1898,  fasc.  2).  —  Dans  l'action  de  SÔ*H^  sur  Tac.  oléi.iw, 
il  so  forme  (K.  M.  et  A.  Saytzef,  même  rec.y  t.  18,  p.  328),  delV. 

sulfoxystéarique  G*"H^*<C//Y/\ij        q"i»  par  ébullition  avec  IVaa, 

OH 
donne  Tac.  oxystoarique  C-H^^^p/^/^Tj  et  un  mélange  (ranhydrite 

peu  sol.  (lansTalcool  à  80**.  désigné  sous  le  nom  d\ic.  méta-oléique. 
Il  était  à  prévoir  (juc  l'action  de  SO*H*  sur  Tac.  élaîdique  ^isomèw 
géométrique  de  Tac.  oléique)  (levait  donner  le  mrme  ac.  oxystéa- 
ritjue,  c'est  ce  que  l'expérience  vérifie.  Les  propriétés  physiques 
et  chimiques  de  lac.  oxystéarique  obtenu  en  partant  de  l'ae.  élaî- 
dique, sont  identiques  à  celles  de  l'acide  obtenu  au  moyeu  del'ac. 
oléique.  a.  corvisy. 

Constitution  de  l'acide  oléique  et  de  ses  dérivés  (l'*  partie  >; 
Frank  George  EDKED  (Chem.  Soc,  t.  73,  p.  627;  8.98). —Où 
sait,  par  les  travaux  de  Saytzef  (JoMr/î.  chem.  Soc.  H.,  1885,  p.  417), 
que  le  permanganate  en  solution  alcaline  transforme  les  acides 
oléique  et  élaîdique  en  deux  acides  dioxystéariques  dilTéreuti. 
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^auteur  a  étudié  de  nouveau  cette  oxydation  en  la  poussant  plus 


et  en  tenant  compte  des  quantités  respectives  de  produits 
tannés.  Dans  ces  conditions  Tacide  oléique  donne  un  acide  dioxys- 
Étriqué  F.  134*  (60  0/0),  de  l'acide  pelargoniqne  (peu),  de  l'acide 
liflaîque  (16  0/0)  et  de  l'acide  oxalique.  L'acide  élaïdique  au  con- 
baire  fournil  un  acide  dioxystéarique  f.  à  99*»  (33  0/0),  de  l'acide 
Éebrgonique  (13-14  0/0),  de  l'acide  azélaïque  (26  0/0)  et  de  l'acide 
baUque  (15-20  0/0). 

Les  produits  sont  les  mêmes  quand  on  part  des  deux  acides  di- 
i^aijstéariques,  ce  «{ui  démontre*  que  le  premier  stade  de  l'oxydation 
des  acides  oléique  et  élaïdique  est  leur  transformation  en  ces 
•ddes  dioxystéariques.  L'oxydation  de  l'acide  dioxystéarique  i. 
"499*,  est  beaucoup  plus  fmule  et  plus  complète  que  celle  de  son 
[.iinaière,  ce  fait  est  d'accord  avec  les  formules  suivantes  données 
-  |ir  l'auteiur 

CH3(CH2)^-CHOH  CH3-(CH2)i-CHOH 

I  .  ,  !        . 

HO-HC-((UI2)7-C02H  CH3-(CH2)i-CHOH 

Acide  F.  i:i;.  Aeide  F.  99*. 

La  formation  des  aci(ii*.s  pelargonique  CH''*-(CH*)"-GO*H  et  azé- 
laiqoe  CO'H(CH*)'^-CO-H  plaide  en  faveur  d'une  formule  symé- 
trique pour  les  acides  oléique  et  élaïdi((ue 

CH3(CH2)''-GH=:CH-(GH2j'-(^.02H. 

Cette  formule  est  en  contradiction  apparente  avec  ce  fait  que  la 
fusion  avec  la  potasse  donne  les  acides  palmitique  et  acétique,  fait 
qui  s'accorde  avec  la  constitution  CH3(CH«)«*-CH=GH-C0«H.  Pour 
eïpliquer  la  formation  de  ces  acides  dans  l'hypothèse  de  la  formule 
symétrique,  on  peut  admettre  un  déplacement  de  la  double  liaison 
aous  l'influence  de  la  potasse,  ou  bien,  avec  Wagner,  supposer  qu'il 
se  fait  d'abord  de  l'acide  dioxystéarique  que  la  potasse,  îigissant  à 
la  fois  comme  réducteur  et  oxydant,  transformerait  en  le  composé 
oétonique  CH^GH«)«*-GO-GH«^0«H  qui  serait  hydrolyse  à  la  ma- 
nière ordinaire  en  donnant  de  l'acide  acétique  et  d(i  l'acide  palmi- 
tique. A.   VALEUR. 


de  Tacide  glutaconique;  G.  ERRERA  (Gnzz.  chini. 

UaL^  t.  28, 1,  p.  268 ;  6.6.98).  —L'auteur  a  condensa  l'élher  éthoxy- 

méihylène    malonique    sodé    avec   l'éther    cyanacé tique   en    sol. 

alcoolique  et  a  obtenu  une  subst.  G'^H'^AzO**,  tandis  que  le  pro- 

«oc.  cHm.,  3*  séR.,  T.  XX,  1898.  —  Trav.  étranq.  vi\ 
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duît  de  coQdensatioQ  prévu  devrait  avoir  la  formule  : 


coocm» 


I 

coocra» 


GAi 
GOO 


(?HS 


L'auteur  a  trouvé  que  la  subst.  C**H'*AzO*  ii*est  autre 
réther  de  l'acide  dioxyoicotinique,  qui  prend  naissance  de  la  iiQQij 
suivante  : 

COOCaRS  GOOC^H^ 


C-COOCaH» 

I 
CH-CAz 

COOG^H* 


I 


OCOOOaH* 

CH-C0AiH3 
GOO(?H» 


I. 


II. 


GH 


G2H500GCH/NG-COOCaH* 


AzH 
IIL 


hoIJdh 


As 

IV. 


Le  corps  répondant  à  la  formule  I  n'est  donc  pas  autre  chose  qtf 
Tacide  a-cyang^lutaco nique.  L'ac.  dioxynicotinique  fond  à  191»  sil'oi 
chauffe  lentement  et  ne  donne  qu'un  sel  monobasique  même  es 
présence  d'un  excès  d'alcali,  ce  qui  fait  supposer  à  l'auteur  qu*D 
pourrait  avoir  la  formule  : 

G^H^OOC/^OOC^HS 
HolJo 

AzH  G«  F.  JAl'BIRT. 

Oxydation  de  i'acétyltriméthyléne  ;  H"*  IDZKOTSKA  et  t 
WAGNER  (  Joarn,  Soc,  phys.  chim.  /?.,  t.  30,  p.  259;  1898, 
iasc.  3).  — Kn  traitant  le  bromure  de  l'alcool  acétopropylique  par 
KOH  alcoolique,  Lipp  a  obtenu  un  corps  jouissant  de  prophéiés 
cétoniques,  mais  qu'on  ne  peut  considérer  comme  la  méthylallyl- 
cétone.  En  suppsant  une  réaction  normale,  ce  corps  serait 
CH«.G0.Cn«.CH:(:H3.  Lipp  a  pensé  que  le  bromure  perd  HBr 
(]e  la  même  façon  que  Tac.   lévulique    (correspondant   à  l'alcool 
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HiiMopropylii|ijp i  |ieni  H*0,  el  ([in;  le  produit  pn  iiupstion  a  b 
constitiilion  : 


iiiiii>  un  |ieiil  supposer  In  rt-Bclion  s'ofTecluanl  ainsi  ; 

yCiP 

et  le  produit  serait  Vacél}'Urimêlbyli'rie.  Le  résultat  de  l'oxydalio 
de  ce  corps  confirme  cette  manière  de  voir.  —  L'afrétyUrîmélliyltniR 
H  ôl*  prêpart^  par  la  métliodo  de  Lipp  un  peu  modifiée  pour  obtenir 
un  bon  rondi^meQl  (b  broinuro  est  mélangé  de  KOH  soc  en  poudre, 
on  agite  lorteinonl,  ensuite  on  ojoule  H*0  et  on  chaulTe  au  réfrigt'- 
rant  aM'^ndant  sans  aller  jusqu'à  râbuitition);  à  uiin  sol.  ai],  de 
'(^'.5  do  ce  corps,  on  a  ajouté  une  sol.  bouillante  de  12  gr.  da 
MiiO*K  dans  120  gr.  de  H*0;  l'oxydation,  accompagnée  d'un  dû- 
^'agement  de  CO*,  a  duré  9  heures.  Pur  distillation  dsQs  un  courant 
.le  vapeur,  il  passe  un  acide  qui,  d'après  ses  reflétions  et  l'analyse 
l'étude  complète  n'est  pas  laite),  ne  peut  tHre  que  l'ac.  triméthy- 
lènecerbonique,  et  il  reste  un  acide  non  volatil,  dont  l'action  sur  la 
phénylhydrszine  indique  que  c'est  un  acide-cclune.  Si  l'on  admet 
In  lonnule  de  Lîpp,  l'oxydation  devrait  donner  de  l'ac.  act'tique  et 
l'ac.  malonique,  ou  bien  CO*  et  la  laclouc 


^Bn  ne  trouve  aucun  de  ces  corps.  Si  l'on  admet  que  le  c^rps  esi 
^^bcétyllritnéthj lène,  ou  comprend  que  l'oxydation  donne  l'acide- 

I 


uo     r.H 
i:o_,!„ 


tone  COOH-CO-CH^  1         ft      l'acide   trimétbylèriecarbonique 

/CH* 
pOH-CH<^i_      avec  un  dégagement  def'O».         a.  i^onvisv. 


Recherches  sur  les  composés  cycliques  de  la  série  de  llie- 
xaméthyléne  il;  V.  MARKOVNIKOF  [Juiirii.  Soc.  pliys.  cliim. 
0,  p.  5it  ;  IxW.  fii^c.  i).  —  Piépar/ilioii  (tes  napblf'ni-s  nu 
ilv  pro'hiils  luiliiri-ls.  —  L'auteur  fail  connallre  les  \<v<,- 
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cédés  qu'il  a  reconnu  être  les  meilleurs  pour  extraire  des  pétroles 
du  Caucase  les  divers  homologues  de  la  série  des  naphtènes  et 
pour  obtenir  ces  corps  à  Tétat  de  pureté.  Ce  long  travail  exigerait 
plusieurs  pages  pour  un  résumé  succinct  ;  je  renverrai  au  mémoire 
original.  —  Préparation  des  dérivés  des  iwphtèues.  Cl  agit  sur  le» 
naphtènes  d'autant  plus  facilement  que  la  structure  est  plus  simple;  ' 
avec  les  vapeurs  de  décanaphtène,  la  réaction  de  Cl  doit  être  accé- 
lérée par  la  lumière  solaire  directe  ;  avec  Toctonaphtène,  od  ne 
doit  opérer  qu'à  la  lumière  réfléchie,  sous  peine  d'explosion  ;  l'hep- 
tanaphtène  réagit  lentement  dans  une  demi-obscurité  ;  il  est  à  re- 
marquer que  rhexanaphtène  réagit  moins  énergiquement  que  l'hep- 
tanaphtène,  sans  doute  parce  qu'il  ne  contient  pas  de  H  tertiaire. 
Le  moyen  qui  paraît  le  meilleur,  en  général,  pour  obtenir  les  dé- 
rivés chlorés,  consiste  à  faire  agir  Cl  humide  sur  le  carbure  recou- 
vert d'une  couche  d'eau.  Les  produits  sont  séparés  par  des  distil- 
lations fractionnées  ;  il  importe,  pour  la  conservation  des  dérivés 
chlorés,  d'enlever  toute  trace  d'HCl  en  laissant  séjourner  sur  KOH. 

—  Pour  préparer  les  iodures,  le  mieux  est  de  traiter  les  chlorures 
par  HI  fumant  en  tubes  scellés  ;  on  ne  '*îvra  pas  élever  la  tempé- 
rature au-dessus  de  130-140**;  la  transformation  n'est  jamais  totale. 

—  Les  dérivés  bromes  s'obtiennent  le  plus  facilement  par  la  réaction 
de  liv  et  Al'Br'î  sur  le  carbure;  dans  certains  cas  il  se  produit  une 
division  ou  bien  une  isomérisalion  de  la  molécule.  —  La  prépara- 
tion des  dérivés  nitrés  est  assez  délicate;  il  convient  d'opénT» 
tubes  scellés  avec  de  Tac.  azotique  de  dens.  comprise  entre  l.Olâ 
1,02.')  et  à  des  températures  comprises  entre  115  et  12.V.  Danslows 
les  cas  (ju'il  a  étudiés,  l'auteur  a  toujours  trouvé  une  contirmalioo 
(le  la  rôgle  ([u'il  avait  énoncée  autrefois  et  que  Konovalof  avait 
aussi  observée  :  dans  la  nitration  des  naphtènes,  la  substitution 
porte  principalement  sur  l'hydrogène  tertiaire;  il  se  forme  relati- 
vement peu  (le  dérivés  secondaires  et  pas  du  tout  de  dérivés  pri- 
maires. —  Les  auiines  s'obtiendront  en  réduisant  les  produit? 
nitrés  i>ar  Su  (»t  HGl  ;  il  se  forme  en  même  temps  un  peu  de  céton»'. 
—  Les  divers  procédés  employés  pour  transformer  en  alcools  It'^ 
(iériv(*s  nioiiolialogénés  des  naphtènes,  ne  donnent,  en  jrcnêral, 
([ue  des  résultats  j)eu  satisfaisants;  il  se  fornu.^  principalement  tle» 
naplitylènes  et  des  produits  résineux,  mais  peu  d'alcool.  Il  e>t  prciê- 
rable  d'employer  les  aminés  naphténiques  ;  les  chlorhydrates  <le 
ces  aminés  sont  traités  par  un  excès  de  AzO^Na  ;  dans  la  réaction, 
outre  les  alcools,  les  éthers  azoteux  et  les  aminés,  il  se  loriue  en- 
core une  certaine  quantité  de  naphtylènes.  —  Un  autre  moyenne 
pn'îparer  les  a\coo\s  v\9i\A\Vèw\v\v\e&^  consiste  à  réduirt»  les  cétones 
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cycliques  correspondantes;  Tamalgame  de  Na  ne  convient  ])as, 
nais  Na  métallique  réduit  les  cétones  dans  divers  dissolvants;  le 
Bilieu  dans  lequel  se  fait  In  réduction  a  une  gi'ande  importance, 
ear  le  sens  et  la  vitesse  de  la  réaction  dépendent  de  la  quantité  et 
de  la  nature  du  dissolvant.  L*alcooI  éthylique  sera  employé  dans 
tous  les  cas  où  Talcool  que  Ton  veut  obtenir  a  un  point  d*ébullition 
issez  élevé.  —  Les  naphtylènes  s'obtiennent  facilement  au  moyen 
des  dérivés  halogènes  des  naphtènes.  —  Les  naphtènes  extraits 
directement  des  pétroles,  peuvent  contenir  de  petites  quantités 
d'autres  carbures  ;  pour  obtenir  des  produits  dont  la  pureté  puisse 
èlre  garantie,  le  procédé  qui  parait  le  meilleur,  serait  de  décom- 
poser les  iodures  correspondants  par  le  couple  Zn-Cu. 

A.  CORVISY. 

Rachorches  sur  las  composés  cycliques  de  la  séria  de  Tha- 
nteéthylèna  (II)  ;  V.  HARKOVNIKOF  [Journ.  Soc.  phys.  cbim. 
A,  t.  30,  p.  loi  ;  1898,  fasc.  3).  —  Comme  tous  les  carbures  dek 
flérie  de  rhexaméthyh'^ne  dérivent  de  ce  dernier  par  substitution» 
Fauteur  propose  pour  et»  corps  le  nom  <le  napbthie  et,  pour  les 
Ultras  termes,  les  noms  de  métbylnaphtrne^  élhylnaphtène,  etc. 
Le  mémoire  contient  d'abord  rhistori(|ue  des  travaux  qui  ont 
Imené  la  découverte  de  Thexaméthylène  et  la  connaissance  de  ses 
propriétés;  ensuite  vient  l'élude  d'un  grand  nombre  de  dérivés. 

Chlorure  (Pfwxanap/ityle  C*H**C1.  —  Se  forme  par  action  directe 
de  Cl  sec  sur  C«H**  à  Tabri  de  la  lumière  et  aussi  par  action  de  Cl 
humide  ;  dans  ce  dernier  cas,  il  se  forme  ime  proportion  plus  con- 
sidérable de  C'H^^l*.  Licpiide  incolore,  stable  quand  il  est  pur, 
jaunit,  puis  brunit  s'il  <»st  humide  et  mélanj^é  de  traces  de  HCl  ; 
odeur  assez  forte,  Eb.  li:i**  sous  750  mm.,  113"  sous  768  mm.  ; 
d^=0,978.  Réagit  à  l'/'hullit.  sur  KOH  alcoolique  en  donnant  du 
naphtylène  et  l'étlier  C.^IPKX  i^H"».  —  Les  ilirhlorurrs  flo  naphtyle 
C^W^Cl*  sont  des  liqueiu's  à  odeur  forte  bouillant  de  iUO  à  "lÔiV, 
L'ioc/Mre  C*H**1  se  formt»  par  Taclion  de  \\\  fumant  sur  0«H**(]1, 
en  tubes  scellés,  à  liU-14o";  la  trausfonnation  n't'st  pas  totale. 
Liquide  bouillant  a  lîï^**  sous  765  uim.,  à  tWi"  sous  iU  mm.; 
djj=  1,626.  — A  la  température  ordiuîiire,  Hr  m»  réagit  pas  sur 
C^H", à  iOi)*  il  réagit  lentement;  à  110°  la  liqueur  se  décolore, 
mais  il  ne  se  forme  pas  de  monobromure  et  une  partie  du  carbure 
reste  inaltérée.  En  présence  d(^  Al*Br^,  Hr  réagit  plus  facilement, 
et  il  se  forme  des  mélanges  de  cristaux,  dont  le  jjoinl  de  fusion  n'est 
pas  rigoureusement  constant  et  varie  à  chaque  recristallisation  par 
suite  de  destruction  partielle  du  produit  pur,  dont  hi  point  de  fu- 
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sion  parait  être  i21'*,5-122'*,5;  ces  cristaux  sont  sans  doute  uu  mt- 
lange  de  C«H*Br»  et  de  C«H»Bp'ï.  —  Le  nitronaphtène  C«H»AzO« 
s'obtient  en  traitant  le  carbure  par  AzO^H  de  dens.  1,075  ii  lia-. 
120°.  Liquide  jaunâtre,  à  odeur  rappelant  celle  du  nitrobenzène. 
mais  moins  forte  et  plus  agréable;  Eb.  205**,5-206°  sous  768  nim., 
109°  sous  40  mm.  ;  d^-=  1,6065;  dj  =  1,0759.  Avec  NaOli  alc4)o- 
lique,  il  donne  un  ppté  en  écailles,  sol.  dans  Teau.  La  sol  aq.  ne 
ppté  pas  les  sels  de  Ba;  elle  donne  un  léger  trouble  avec  le»  st'ls 
de  Mg;  avec  Fe^Cl®,  coloration  brun  rouge;  avec  l'acétate  tle  Pb, 
ppte  blanc,  sol.  dans  un  excès  du  sel  de  Fb;  avec  HgCl*,  ppté 
jaune  clair;  avec  AgAzO*^,  ppté  gris,  noircissant  rapidement.  Eu 
même  temps  que  le  nitronaphtène,  il  se  forme   encore  d  aulnes 
produits.  —  La  imphlàiwcétone  C^H*^0  se  prépare  par  la  réaction 
de  Tac.  acétique  glacial  et  de  la  poudre  de  Zn  sur  le  ni  trôna  phtt^ne. 
Liquide  transparent  à  odeur  de  menthe  rappelant  aussi  Todenr 
d'acétone;  assez  sol.  dans  Teau;  (/J  =  0,9629;  /J^'^^(i,9i7.'J  ;  Eli. 
154°,5-15i°,0  sous  751""",4;  avec  SO^KH  conc,  donne  une  bouillit* 
cristalline  ;  paraît  identique   à   la  cétone   de   Tac.    pimélique  «ie 
Baeyer.  Az^OH  un  peu  fumant  produit,  avec  la  oélono,  une  réac- 
tion tumultueuse;  il  se  produit  un  acide  cristallisé  fondant  à  iol- 
153"';  Tac.  ndipi(jue  fond,  à  151-152°  itemp.  mesurée  avec  le  nièinf 
iheniiomrtivi.  —  Le  nuphlrnoK^^H^^OW  se  pré}>are  par  ré»luctioipî<* 
la  céloneouparraction  deAzO^lI  sur  Tamine.  (h'i^taiix  ariciil;iir»>, 
K.  25' ;  odeur  dr  camphre  et  de  moisi;  sol.  à  la  teinp.  onl.  «lau- 
28  ]).  (l'eau;  la  sol.  se  trouble  par  la  chai,  de  la  main;   niw  Iriue 
«riiuiiiiilité  cniprche  cet  alcool  de  se;  solidilier  l\  25":  Eh.   l«d\5 
sous  773  nini.,  cl  i(>0'',5  sous  758  nan.  Ce  corps  a  été  ol>l«'iiu  |î»r 
Baeyer   eu    rctluisant   Tiodliydrine  du  paraglycol    corrfS|>oniiani. 
mais  la  dilTcrciice  des  points  de  solidilicatioii  indi(pie  que  le  l'io- 
diiit  (le  Baeyer  devait  contenir  des  traces  d'impuretés.  — \a\  anj'lr 
ti'unmiur  (l''li'L\zH^  s'obtient   par   réduction    du    nilronaphlè:n . 
Li(juide  incolore,  sol.  dans  l'eau,  fume  à  Pair,  absorbe  CO-  •'' 
donne  un   -cl  cristallisé  en  aiguilles;   Kh.   134"    sous    7(îN  nmi.: 
f/J       U,NN21<);  //;|J:-^(J,KI)i7H.  L'auteur  décrit  un  certain  nonihrcile 
>els  (le  celte  aniine,  dont  (juehiues-uns  sont  très  reinaniuahlc>.  — 
h'rnzovjnfi/iljfrnainino  (l'^lM^AzlIClR),  produite  par  ractiou  diiii 
lilcali  et  (lu  clilornre  de  henzoyle    sur  l'aminé.   Curp-;  in>.  dan* 
l  eau,  i)eusol.  <lans  l'iilcuol  faible,  sol.  dans  l'éther  et  dans  l'aK'oul 
absolu,  d'où  il  cri>tallise  en  aiguilles  soy(*uses   fusibles  à   U*»- 
1 10",5.  —  yophtylvtw  ou  ryclohcxi'ne  G^H'",  préparé  avec  Icchl  »- 
lure  OIP'CI  au  moyen  de  KOll  ou  de  la  quinoléine.  Li(|ui«le  i»'.- 
\)\\o^  d'odeiu'  \»avûcuUèiv  assez  vive,  conunune  à  ses  homolo^uc^; 
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]  =  t),8ôf)ô;  Eb.  83-84"  sous  7.Î2  mm.  Si  l'on  njouleà  une  sol.  aie. 
de  ce  uarbure  un  égu\  vol.  de  SO*H»  conceuln'!  ni  qu'on  rofroiiUase, 
ou  a  une  colomtion  juune;  les  homologues  donnent  aussi  des  colo- 
rations. —  Chlorure  dr  ttaphtyli'-iw  C*H"'CI*-1.2,  produit  en  m  Omit 
tf:;lup!^  tjue  d'autres  corps,  par  l'action  de  Cl  humide  sur  G'H"»;  Eh. 
187-1«9".  —  Bromure  de  nùphtyh'-iip  G«H"'r.l*.  se  (orme  par  l'ac- 
tion sur  C^H*"  (le  Br  dissous  ilans  uni'  sol.  aq.  de  NaBr;  liquide 
huileux  à  odeur  rappelant  riodoTorme;  dislille  au-dessous  de  210° 
avec  décomposition.  — NaphlliêuegiicolVfiW>(()\\i*-\..'i,  isomère 
de  la  quinite  de  Baeyer,  obtenu  en  oxydant  le  naphlyléne  par  une 
-4ol.  de  MnO*K,  d'abord  à  2  0/0,  puis  à  i  0/0.  Peu  soi.  dans  l'iHher, 
plus  sol.  dans  l'eau,  plus  encore  dans  l'alcool;  cristallise  dans 
l'acétate  d'élhyle  en  écailles  brillantes  qui  sont  des  tables  quadran- 
gulaires  obliques;  F.  HD-IUO"',  Eb.  ââô"  sans  grande  décomposition. 
—  Hexatorpones  C^H*.  Un  corps  de  cette  composition  a  déjà  été 
ilécrit  par  Baeyer  sous  le  uoiu  de  dihydrobenzène.  L'auteur  a  ob- 
li'iiu  deux  de  ces  terpènes  en  traitant  par  la  quinoléine  les  dichlo- 
rures  CsH'oCI»,  bouillant  à  190-192"  et  à  i96-19H«.  Le  premier  a 
une  odeur  forte  rappelant  l'aUylène;  Eb.  82-85°  sous  787  mm.; 
^J  =  0,8706  ;  ^^"  =  0,853.  Il  absorbe  rhumiditô,  s'oxyde  à  l'air, 
donne,  avec  SO*H*,  une  coloration  rouge  groseille.  AvecBr  en  sol. 
dans  le  chiorororme,  il  donne  uu  bromure  cristallisé  fusible  à  184". 
— Le  second  lerpéne  ressemble  au  premier  par  l'odeur;  Eb.  83- 
86»  sous  757  mm.  ;  d'^^Q,mryid;  ti^  =  0,8463.  Ce  qui  le  dislingue 
surtout  du  premier,  c'est  qu'il  donne,  avec  SO*H*,  uni?  coloratioa 
violet  sombre  el  avec  Br  un  bromure  liquide.  —  Lorsqu'on  lait  agir 
la  quinoléine  sur  le  mélange  de  CfiH"»Cl»  et  de  G^H^Cl  obtenu  par 
action  de  PCI'  sur  la  naphtênecétone,  U  se  produit  surtout  le  chlo- 
ronap/il ylêne  C'WCl;  Eb.  142-143°  sous  762  mm.;  donne  une  co- 
loration rouge  avec  SO*H*. 

Arlioii  de  Foc.  iodhydriquo  sur  la  iiapbtAiin  el  ses  dérivés.  — 
bans  cetto  action  il  se  forme  relativement  peu  de  produit  normal 
■  le  la  réduction,  de  cyclohexane;  la  plus  grande  partie  s'isomérise 
(I  l'étal  de  méthylpentaméthyiène,  et  il  ne  so  forme  que  peu 
d'hexane  normal.  La  quantité  de  môthylpenlaméthylêneptd'hexane 
n'augmente  pas  quand  on  prolonge  le  chauHage  ni  quand  on  élève 
la  température,  ce  qui  montre  que  le  cyclohoxane  lui-même  n'est 
pas  altéré  par  Hl  ;  c'est  ce  que  prouve  l'expérience  directe. 

L'auteur  examine  encore  l'action  des  agents  oxydants  sur  tes 
naphlénes,  puis  il  établit  les  dilTérences  caractéristiques  entre  leB 
paraffines,  les  naidilénes  et  les  carbures  benzéniques;  un  dernier 
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chapitre  est  consacré  à  la  séparation  des  carbures  naphténiquesel 
des  carbures  saturés.  a.  corvist. 

Sur  une  synthèse  et  la  constitution  de  Tisoprène  ;  W.  EOLB 

(Journ.  /.  prakt.  CL,  t.  57,  p.  181-160;  17.S.98).  —  L'auteoi; 

après  avoir  fait  un  histori([ue  très  complet  des  travaux  publiés  sv 

risoprène,  en  a  fait,  en  partant  de  la  p-méthylpyrrolidine«unesyB- 

thèse  ({ui   confirme  la  constitution  déjà  établie  par  la  sj-ndtèie 

d'Ipatieff. 

Le  bromure  de  propylène,  traité  par  le  cyanure  de  potassium, 

fournit  une  dicyanhydrine  qui  eonstitue  le  dinitrile  de  l'acide  pyro* 

CAz-CH-CH9-CAz 
tartrique  i  ;  ce  dernier,  réduit  par  le  sodium  el 

Talcool,  est  transformé  en  p-méthyliétraméthylène-diamine  : 

H2Az-CH2-CH-CH2-CH»-AzHa. 

CH3 

Pour  obtenir,  à  Taid^  de  cette  base,  la  fi-méthylpyrrolidu», 
Vauteur  a  suivi  le  i)rocédé  d'Oldach  (D,  ch,  C,  t.  20,  p.  i654i;ili 
chauffé  par  petites  portions  le  chlorhydrate  de  ^méthrltétrtmé' 
thylènedmininet\se\irès  caractéristique,  iondantà  144-145*,  nui  s  est 
alors  dédoublé  en  chlorhydrate  d'ammoniaque  et  chlorhydrate  ^ 
^'inéthylp^rrolidine   : 

AzH2.HCl      AzH^.HCl  AzH.HCJ 

I  I  /\ 

CH2  CH2  =AzH*Cl+  CH2    CW*-     . 

II  II 

CH3-(:n GH2  CH3-(  '.H  —  (:H2 

Les  deux  sels  se  subliment.  Le  produit  obtenu  est  traité  par  la 
potasse,  distillé  dans  un  courant  de  vapeur  d'eau  ;  la  couche  hui- 
leuse (jui  surna*»'e  est  purifiée  en  passant  par  Tintennédiaire  «le  la 
nitrosaminc  (juo  l'on  décompose  ensuite  par  l'acide  chlorhydriqut*. 
Ce  chlorhydrate  pur  fournit  la  base  libre,  pure  elle-même  et  bouil- 
lant à  108-105°;  fon  chloropktinaie  fond  à  19i-195«. 

La  p-mélhylpyrrolidine,  traitée  par  Tiodure  de  mélhyle  en  excê? 
en  solution  inéthylalcooliqu(»  et  en  présence  de  potasse,  fournil 
VïOflomùlhylnlv  de  son  dérive  méthyh}  : 

GH3 

CH3-AZ-I 

/\ 
CH2     CH2. 
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S&tn|)osr-  1res  liygroscopiqiip,  peu  soluble  dans  les  sohilions  con- 
ivintMes  de  potasse.  Quand  on  distille  cet  iodomélhylate  avec  dp 
In  potasse  en  morcpaux  dans  ime  petite  comuo  de  cuivre,  on  oli- 
Iflonl  nne  base  huileuse,  boiiillanl  à  Ii2-H5»,  qui  posst'dp  la  com- 
position tle  la  ^mùthjlpyrrolidine  deux  fois  mélhylée.  Im  réaotiga 
n  dû  se  Taire,  o^mme  dans  lo  i-as  de  la  pipéridine  ot  do  la  pyrrolî- 
din(>,  suivant  l'un  des  deux  sclu^mas  ; 


lAïft'.H)*' 


;IP     ^KI  +  lMn  + 


IAz(CH3i3 


Ki  +  iTO-H       up   r.m 

I      II 

CH'-CH — CH 


mtM  nsuvelle  base  Itxe  à  son  tour  l'iodure  deméthylepourtionnAr 
b  iodomélhylate,  insoluble  dans  l'éther,  très  soluble  dan»  l'eau  et 
|l)rool,  de  constitution  : 

Aï(CH3)î|  AbiCH3)3I 

CH»     CH»  ou  CH*     OH»      . 

CHî-J CHï  Cli3-CH — CH 

'  Ce  dernier,  chauiïé  avec  de  la  potasse,  se  dédouble  à  son  tour, 

Quelle  que  soit  sa  constitution,  en  donnant  de  la  triméthylamine  et 

rhydrocarbure  : 


CH3. 


JL-k  ■ 


Ùr,  cet  hydrocarbure,  qui  bout  à  88-39°  et  possède  l'odeur  de 
l'isoprèiu',  se  combine  à  l'acide  bypochloreux,  en  donnant  la 
liidilorhydrine  d'une  érythrite  qui,  après  cristallisation  dans  l't^ther 
de  pétrole,  fond  à  80-81°,  identique  au  produit  que  l'on  obtient  dans 
les  nn'rnes  conditions  avec  l'isoprëne.  l.   rouveaui.t. 

Snr  quelques  propriétés  de  l'asiieau  beozéDique;  N.  IIENS- 
CHOOTKINE  lyofi/H.  Aoc.  pbys.  cliim.  II.,  t.  30,  p.  â3-i;  IHMH, 
lase.  3).  —  L'auteur  continue  ses  recherches  sur  les  vitesses  di^ 
réaction  dos  aminés  sur  le  bromure  d'allylc  et  sur  le  bromure  de 
mélhyle.  Dans  le  but  de  contribuer  à  ta  détermination  des  pro- 
pricHés  spéciales  qui  résullenl  de  la  structure  de  l'aniichiu  1 
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ni  lue,  il  compare,  au  point  de  vue  des  vîteseee  de  nteotioa,  Vt 
avec  rhexaméthylène^amiae  et  lliei^lamiae  seeondure  (en 
l'étude  directe  a  porté  sur  les  pentylamines  au  lieu  de  1* 
La  transformation  d'une  chflîne  à  6  at  de  G  unis  per  des 
simples  en  anneau  hexaméthylénique,  ne  diminue  pas  la 
de  réaction,  ce  qui  est  assez  inattendu.  Le  remplaoemeat 
liaison  simple  par  une  liaison  étiiylënique  diminue  la  vitesse 
réaction  ;  cette  vitesse  est  moindre  pour  TsUylamine  que  pour 
propylamine,  beaucoup  moindre  pour  rhezaméthylène-amine 
pour  l'aniline.  Les  chaînes  latéralrâ,  qui  s'ajoutent  à  la  chaîne 
cipale  ouverte,  diminuent  toujours  la  vitesse;  pour  l'anneau  beo-' 
zénique,  au  contraire,  elles  l'augmentent  le  plus  souvent»  plus  o« 
moins,  suivant  leur  nature  et  leur  position.  Il  est  à  remarquer  que, 
pour  les  diverses  anilines  étudiées  par  l'auteur,  la  vitesse  de  réac- 
tion est  toujours  moindre  avec  GIPBr  qu'avec  CH'Br*  ;  cette  pro- 
priété des  anilines  constituerait  un  caractère  spécifique  de  l'annen 
benzénique,  car,  pour  les  aminés  à  chaîne  ouverte,  c'est  le  oao- 
traire  qui  a  lieu.  A  ce  point  de  vue,  les  aminés  aromatiques  res- 
semblent aux  aminés  saturées  et  non  aux  anilines.  —  Pour  In 
valeurs  numériques  des  constantes  relatives  aux  nombreuses 
aminés  étudiées  par  l'auteur,  voir  le  mémoire  original. 

A.  CORVISY. 

Sur  l'isomérisation  des  carbures  dans  les  synthèses  par  II 
méthode  de  Friedel  et  Crafts;  H.  KONOTALOF  [^Journ.  Soe, 
phvs,  chim.  It,  t.  30,  p.  51,  2«  p.  ;  1898, 1.  8).  —  Dans  la  réaclioi 
du  benzène  sur  le  chlorure  d'isoamyle  par  la  méthode  de  Friedel 
et  Crafts,  on  obtient  un  amylbenzène,  Eb.  188-i89*;  dj  =  0,88414; 

cÇ^=: 0,86982,  qui  est,  comme  Font  montré  les  expériences  de 
nitration,  un  mélange  de  trois  isomères.  Par  nitration,  on  a  obtenu 
un  dérivé  secondaire,  Eb.  159-161*  sous  20  mm.,  û|J  =  1,089M, 

(ij^=  1,07362,  et  un  dérivé  tertiaire,  Eb.  151-15*»  sous  20  mm., 

fl/J  =1,01)414,  cl^=  1,07825.  Avec  le  dérivé  secondaire,  on  a  pré- 
paré une  ainine  (Eb.  232-285'»)  et  ses  sels,  et,  avec  le  dérivé  te^ 
tiaire,  une  autre  aniine  (Eb.  226-227'»)  et  ses  sels.  —  Outre  ces 
carbures  donnant  des  dérivés  nitrés  secondaires  et  tertiaires,  il  y 
a  encore  un  carl)ur(î  (ju'on  n*a  pas  réussi  à  nitrer.       a.  gorvisy. 

Action  des  oxydes  d*azote  sur  les  mercnre-alcoyles  ;  Jacot 
KUNZ  {D.  ch,  U,,  t.  31,  p.  1528;  27.6.98).  —  .4 c/io/i  de  AiVfisar 
IJf/'p.-Jitolyle,  —  On  opère  à  — 6*,  en  solution  chloroformiquc, 


r 
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•  t  'ici  iil.iiifiii  un  ])ptù  Ijlunc  qu'on  iRve  à  l'eau  cL  i|ii'oii  fail  recris- 
lalliaer  (Ihu^^  le  toluèQu.  Ce  composé  Tond  ù  I^SG-IST"  vl  constitue 
le  nitrate  de  Hg-p.-toljle  (61  O/Oi.  Le  dilonire  correspondant 
fond  ù  232-233°.  Lu  liqueur  mère  du  nitrate,  trailée  pur  l'eau,  lui 
lède  du  nitrate  de  p.-tolyldiazouium  1,51  O/Oi,  tandis  que  In  solution 
ililorolbniiique  verte,  Bêchée  sur  CaCI*  et  comieulrée,  abandonne 
d'abord  du  Hg-p,-dilolyIe,  puis  du  p.-nitrosotoluèiie,  t.  k  47-18",  i-ii 
pelile  quantité  : 


Aclioa  de  Ai*0*.  —  On  obtient  du  p.-nitrosololiiène  (7(1  0/Ot  et 
du  nitrate  de  Hg-p.-tolyle  (81  O/Oi. 

Antion  de  AzO.  —  En  l'ubst'nce  d'air,  pas  de  r^aclîon. 

Aplioii  (/'■  Az*0'^  sur  llg'O.-dilolyh.  —  On  obtient  dans  les 
mêmes  conditions  qut'  précédemment  un  pplé  blanc  soluble  dans 
l'eau,  mélange  de  nitrates  d'o.-tolyldiazonium  et  île  Hg-o.-tolyle. 
Dans  la  liqueur  ebloroformique,  on  trouve  de  l'o.-nili'oso toluène 
f.  a  72".  Le  nitrate  de  Hg-o.-tolyle  fournil  un  chlorure  fus.  à  145- 
IIG".  —  A2*0*  et  AzO  réagissent  L'omme  sur  le  dérivi!-  p,-tolylé, 

Arlion  de  Az'O^  sur  Hg-7L~diiiaphty!e.  — U  se  fonno  du  nitrate 
'le  Hg-naplilyle,  transl'orniabie  en  chlorure  lus.  à  187-188',  du 
mtrate  d'a-naptityldtazonium,  Fournissant,  avec  le  napbtol  p,  Va- 
iiDphtaléne-azo-^napbtol,  fus.  a  228-22'.)°,  et  une  petite  quantité 
'If  produits  pulvérulents,  différeuts  du  nîlrosonaphtaléne.  — Az*0* 
lournit  ilu  nitrate  de  Hg-a-naplityle  et  du  najihi.ulc'ne.   t.  e.  blaise. 


Prodaits  de  substitatien  iodés  de  qnelqnea  alcools,  aldé- 
hydes et  acides  aromatiqaes  ;  J.  SEIDËL  (Joiirn.  f.  prakl.  Ch., 

t.  57,  11.  204-:â06;  17. 3.1)8].  —  On  obtient  ces  différents  corps  en 
tmiljiiit  les  dil-rivés  aromatiques  par  l'iode  en  eolutiou  hydroalcoo- 
lique  en  présence  d'oxyde  de  mercure. 

Lii  saligénine  donne  un  dtrivë  monoiodé  en  aiguilles  blanches, 
fondant  à  138°,  soluble  dans  l'eau  bouillante,  et  un  dérivé  diiodé 
en  aiguilles  fondant  à  U'fi", 

L'aldéhyde  salicylique  fournit  principalement  le  dérivé  diiodé 
foudant  à  108";  sa  plivByibydrazone  fond  à  167', 5,  sou  hydrazono 
churbonuc  à  200"  sans  avoir  fondu,  sou  oxiaie  se  décompose 
à  310";  cette  aldéhyde  iodée  se  condense  avec  l'aniline  et  la  p.-lo- 
kiidine  en  donnant  des  aiguilles  orangées,  fondant  dans  las  dota 
Mk  à  1 17°,5. 
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L'aldéhyde  p.-oxybenzoïque  fournit  un  dérivé  diiodé  en  aiguil 
blanches  fondant  au-dessus  del90<*en  se  décomposant,  dont roiÎM; 
fond  à  210«,  la  phénylhydrazone  à  i59*,  Vanilide  à  166*,  lap»re-| 
crésylimine  à  190®,  la  p^-nitrophénylimine  à  210*  ;  ro.-niIroaDiliae' 
ne  se  condense  pas. 

L'aldéhyde  anisiqiie  ne  réagit  pas  sur  l'iode  dans  les  conditions 
susindiquées;  mais  on  obtient  un  i/^r/ve  moDoiodr  en  se  ser? ut 
d'iode  et  d'acide  iodique  ;  il  fond  à  107-108'. 

La  coumarine  ne  réagit  ni  dans  un  cas  ni  dans  l'autre. 

L.    BOUVEAULT. 

loduration  d'alcools,  d'aldéhydes  et  d'acidee  aromatiques;!. 
KIDEL  [Jouru.  /.  pi^lH.  Ci.,  t.  57,  p.  495-497;  30.7.98).  —  P*r 
ébuUition  de  l'aldéhyde  anisique  monoiodée  avec  la  potasse  alcoo- 
lique, on  obtient  de  Vanisol  monoiodé^  aiguilles  blanches  fondant 
à  84**,  et  de  l'acide  S-iodanisique  fondant  à  23  i**. 

La  pMnyîhfdrasQim  da  f aldéhyde  monoiodanisique  foid  k 
106°,5-107%  son  oxime  à  i29.1S0*,  la  phénylimine  k  i07-iOK». 

La  méthode  de  Kékulé  (iode  et  acide  iodique),  appli(|uée  à  l'al- 
déhyde anisique,  fournit  l'acide  iodanisique  et  le  â.4^uodanisol 
fusible  à  65**,5-66°,5.  l.'étber  méthylique  do  Pacide  S-iodanisigae 
fond  à  yo",  Vcther  êthylique  à  Or)*». 

L'ioduration  de  la  conmarine  peut  se  faire,  mais  avec  diftiruKf, 
par  le  procédé  de  L.  Meyer  et  G.  Neumann.La  monoiodocoumârwe 
t*sl  en  aiguilles  fondant  à  164-165*',  la  diiodocoumarine  on  ai^illes 
fondant  à  11)2**.  l.  bouveailt. 

Sur  les  cMorures  d'acétones  eto-dicôtones  dérivés  de  l'aii- 
midobenzéne;  T.ZÏSCKL  (Journ.  f.  prakL  Ch.,  t.  57,  p.  8ii<^80: 
22. 5.98).  — Ce  mémoire  assez  étendu  et  très  intéressant  donne  d'un 
travail  de  l'auteur  un  résumé  dont  toute  la  partie  expériniontale  a 
été  coiiiplùteniont  bannie.  Le  travail  in  extenso  paraîtra  sîuis  doute 
prochaineineiit  dans  les  Annales  de  IJebig^  comme  les  précédents 
Iravanx  (le  Tailleur  sur  un  sujet  analogue(Z/M//,  1. 16,  p.lO.')4elll^". 

L.    BOL'VEAULT. 

Action  de  Taldéhyde  benzylique  sur  le  phénol;  A.  MICHADT 

{Journ.  f.  pvukl.  Ch.,  t.  57,  p.  ÏJ5I4-336;  22.4.98).  —  Certains  tra- 
vaux de  Tauleiir  ayant  été  contredits  par  M.  Russanow  ylhdl.  1.3. 
p.  551»,  l'aultuir  a  reprisses  expériences.  Si  l'on  condense  Taldéhyde 
benzylique  avec  le  phénol  en  présence  d'acide  sulfuriq ne  conoentn'* 
en  refroidissant,  on  obtient  avec  un  bon  rendement  un  dioxyln- 
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jMnjiinéthane,  dont  la  constitution  est  aisée  à  démontrer  par  sa 
jjliiisfonnation  en  triphénylméthane  au  moyen  de  la  poudre  de  zinc. 
L'auteur  maintient  que  la  formation  de  ce  dérivé  du  triphénylmo- 
fttne  est  précédée  et  accompagnée  de  celle  d'un  dérivé  du  benz- 
hgfdrol,  mais  il  n'en  donne  pas  la  démonstration.      l.  bouveault. 

Prodaits  de  condensation  de  la  phloroglucine  et  da  pbloro- 
ghlGide;  J.  HERZI6  {Mon.  /.  Ch.,  t.  19,  p.  876-384;  â7.7.98).  — 
Quand  on  chauffe  le  dérivé  triacétylé  de  la  phloroglucine  avec  de 
Tacide  sulfurique,  on  a  des  résultats  différents,  suivant  la  concen- 
tration de  Facide  et  la  température.  Avec  un  acide  formé  de  vo- 
huies  égaux  d'acide  concentré  et  d'eau,  à  la  température  du  bain- 
aarie,  on  décompose  le  corps  primitif  en  acide  acétique  et  phloro- 
ihicine  pure;  si  l'on  opère  avec  de  l'acide  formé  de  2  vol.  d'acide 
concentré  et  de  1  vol.  d'eau  à  iSO-l^O",  on  ne  met  en  liberté  que 
bs  5/6  de  l'acide  acétique,  et  l'on  obtient  un  produit  de  condensa- 
lion  jaune. 

L*auteur  a  constaté  que  les  éthers  de  la  phloroglucine  subissaient 
des  condensations  analogues.  La  diétbylphloroglucine  fournit  un 
Uber  acétique  fondant  à  54-55'',  dédoublable  surtout  à  100®;  l'acide 
plus  fort,  à  130-140*,  ne  met  en  liberté  que  la  moitié  de  Tacide 
icétique  qu'il  contient  ;  il  se  fait  aussi  un  produit  de  condensation 
jaune. 

La  monoéthylphloroglucine  donne  un  dcvivé  (Uacétylv  (jui,  à  130- 
140*,  ne  perd  que  les  3/i  do  racide  acéti(iue  primitif. 

Ktifin,  \e  phlorof/hicidi\  produit  de  condensation  de  la  phloro- 
glucine sous  l'influenco  do  l'acide  ehlorhydrique  sec,  est  un  pen- 
tâpbénol  susceptible  do  fournir  un  dériva  pentacétylô  fondant  à 
!05-107^  Ce  corps  perd  tout  son  acide  acétique  à  100**,  mais  à  130- 
140*,  il  y  a  aussi  condensation  partielle,  et  l'on  n'obtient  plus  que 
les  4/5  de  l'acide  primitif. 

Dans  tous  les  cas  il  se  forme  des  produits  de  condensation  jaunes 
qui  n'ont  pas  été  encore  purifiés.  l.  bouveault. 

Sur  la  propylpbtalide  et  sa  décomposition  par  les  alcalis  ; 
Pietro  GUCCI  [Gazz.  cliim,  ital.,  t.  28,  I,  p.  297;  6.6.98).  —  L'au- 
teur a  essayé  de  préparer  la  dipropylcotone  iheptane-4-one,  butyr- 
rone)  en  traitant  la  dipropylphtidide  par  les  alcahs.  —  Four  pré- 
parer la  dipropylphtalide,  il  a  fait  réagir  l'anliydride  phtalique 
sur  l'iodure  de  propylo  en  présonco  do  poudrcî  de  Zn,  mais  dans 
cette  réaction  il  ne  se  forme  que  la  monopropylphtalido.  —  Le 
dérivé  dipropylicjue  reste  donc  encore  à  trouver.     y\.  f.  jaubert. 
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Sur  la  propylphUlida  et  n  AMompoiitioB  par  laa 
Piatro  6UCCI  [Rendicmtî  dei  Ltneei^  L  i,  p.  215  ;  S.4.flS|.  ^ 
faisant  agir  sui'  un  mélange  d'anhydride  jdilaliqiie  et  de  pondiai 
Zn  de  riodure  de  propyle  normal,  à  la  temp.  du  B.-lLy  rauteur  a 
tenu  une  huile  volatile  avec  les  vap.  d'eau.  Cette  sahetanoe 
à  248-247  sous  H  =  220  mm.  et  2OS-207  sous  H  ==785  ma.» 
répond  à  la  formule  : 

C»H*<  >0       ; 

c'est  donc  la  monopropylphtalide. 

L'auteur  estime  que  cette  sobst.  n'est  pas  due  à  une 
secondaire  (c.-à-d.  élimination  d'un  groupe  &W  de  la  dipi 
phtalide)  ;  en  efiet,  l'auteur  n*a  pu  déceler  la  formation  de 
îène.  Ce  dernier  se  produit  très  probablement  avec  formatioa 
phtalide  quand  on  chauffe  à  haute  température  la  propylphtdide.| 
—  Soumise  à  la  fusion  alcaline,  la  propylphtalide  donne  de  FaL^j 
benzoïque  et  de  l'aldéhyde  butyrique  qui  se  transforme  ii 
nément  en  ac.  butyrique.  — -  La  prop^phtalide  possède  une 
titution  analogue  à  celle  d'une  des  substances  isolées  de  !'< 
de  céleri  par  Giamician  et  Silber.  ^  Bn  effet,  la  propylphtiUi' 
possède  Todeur  de  céleri.  g.  p.  jaubbrt. 

Action  du  tétroxyde  d'azote  sur  les  nitrosophènoli  ;  R.  OH: 
veri  TORTORICI  {Gazz.  chim.  ital.,  t.  lé;  I,  p.  305;  6.6.W).- 
L'auteur  a  fait  réagir  Az'O^  sur  les  quinone-oximes  dans  Tespoir 
d'obtenir  la  réaction  suivante  : 


ou 


(Az02)2 


AzO> 


La  réaction  marche  par  contre  dans  un  tout  autre  sens  et  il  y  t 
formation  de  dinitrophénols. 

Nitrosophénoî  et  tétroxyde  et  azote.  —  On  mélange  une  sol.  on 
une  suspension  dans  Téther  absolu,  de  10  gr.  de  nitrosophénoî  avec 
30  gr.  d'une  sol.  éthérée  à  20  0/0  de  Az«0*.  —  Au  bout  de  M  h. 
on  peut  séparer,  uvec  uu  rendement  de  50  0/0  du  dinilrophénol- 
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t. 2.1.  F.  113-iH".  — Pcndmit  la  inaction,  il  se  dv^age  -In  bioïydc 

Nifrosù-oi'thocrosol  et  tétroxyde  tTazolc  —  La  réaction  a  lie» 
de  la  iDi>me  manière  ipie  pour  le  nitrosophénol.  Il  se  forme  le  dini- 

Iro-o.-i-rfeol.  F.  85-Wi  : 


Nilrosotbyiiiul  vt  létroxydc  d'iizoU-.  —  Doiiiie  le  iliiiilrolliymol  ; 
F.  5ô*. 

Nilrosocarvac.roi  et  liHroxyde  iTmole.  —  Donno  le  dinitrocar- 
vflcrol;  F,  HT. 

P.-nîlfoso-K-naphtol  el  télroxytle  d'axote.  —  Donne  le  dinitro- 
iiuplitol  un  jaune  de  Mailinsi  F.  188'.  n.  r.  jaubbht. 

Nouveau  mode  de  formation  de  l'éther  de  l'acide  orcine- 
tricarbû nique  au  moyen  de  l'acide  acétoue-dîcarbonique  ; 
H.  von  PECHMANN  vi  L.  WOLMAN  \ll.  ch.  ^'..l.Sl.j..  :i0ii;:*6. 
9.y8j.  —  Celle  nouvelle  métlioile  consiste  à  Irailer  l'acido  act^lone- 
liiearlionique  [lOr  une  solution  alcoolique  saturtie  d'acide  chlorhy- 
•Irique  i;n  abandonnant  le  mélange  2  à  3  semaines.  L'éther  bnil, 
<|iji  renferme  une  forte  quantilé  du  dérivé  de  i'orcine,  est  ensuite 
-oumis  k  la  dislilintiou  trflctionnée,  l'rther  de  l'acide  acéton'i- 
.liL-nrbonique  passe  jusqu'il  nS-ISO",  lundis  que  le  résidu  cristallise; 
■  m  met  l'élher  de  nouveau  digérer  avec  de  l'alcool  saturé  de  ^az 
ridorhydrique  i)endanl  2  à  3  semaines  et  l'on  retire  du  produit  de 
la  n^-aclion  une  nouvelle  quantité  de  résidu  cnstsUisé  que  l'on 
purifie  par  cristallisai  ion  dans  l'alcool  étendu  ou  dans  la  ligroïne 
^ouilIante;  on  oblient  ainsi  l'élher  de  l'acide  orcJOP-(riCHci»OHiyMe 
fusible  à  98".  Cet  èlher,  abandonné  deux  jours  avec  une  solution 
de  soude  caustique  â  10  0/0,  donne  Vêtbar  de  Facide  dioxvpbéuvl- 

/CH*.œOH 
aoétndirarboniqae  CmMCOÛCSH")»,  F.  188-184°.  Par  saponifica- 

NOH)' 
lion  il  cliaud,  il  fournil  Vacidc  dioxypliénylacétit/ui^  el,  par  Taction 
de  l'ammoniaque,  VtHlier  (/e  Fticide  dioxypfjéoylacélaim'de-dicar- 

/CH*.CO.AzH» 
Aonioue  CBHf-(COO(_;sHS)'      F.  186°. 

Wacide  dhxypliénylacclamide-dii-arlioiiiqiie,  (pi'on  ublient  pur 
saponificiilion   de  l'élluT  ci-dessus,  fond  a  3^1-22^".  L'élher  ilc 
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Tacide  orcine-tricarbonique  réagit  avec  la  mélhylamine  conuBii 
avec  rammoniaque,  mais  il  est  complètement  indiÔérent  envers  k] 
diméthylamine  et  Taniline.  f.  reverddi. 

Action  de  Téther  oxalique  sur  les  paraminophénob;  i. 

PIUTTI  et  PICCOU  {Gazz.  chim.  ital.,  t.  28,  I,  p.  284;  6.6.981. -1 

Para'Oxyphényloxamate  (félhyle,  —  On  chaufle   à  160*  en  lubi 

scellé  un  mélange  équimoléculaire  d'oxalate  diéthylique  etdep.< 

aminophénol.  —  Crist.  incolores,  F.  184-185*,  répondant  à  lafiff^ 

mule  : 

G0-AzH-C6H*-0H 

I        (*)  ^^)  , 

C00C2H* 

solubles  dans  H*0  bouillante.  Tac.  acétique  et  l'alcool.  I^  consli- 

tution  de  cet  éther  a  été  établie  et  le  chaufTant  à  100-1 05*"  en  tube 

scellé,  avec  HCl,  il  y  a  formation  de  HGl  de  p.-aminophénol,  C*0*tf 

et  C«H»Cl. 

Par  saponification  avec  AzW  en  sol.  alcoolique,  il  se  forme  II 

p.-oxyphényloxamide 

GO-AzH-C«H*-OH 

I 
C0-AzH3 

précipité  volumineux  en  aiguilles  sétacées,  F.  266**  (en  sulilimaiil'. 
Dans  la  réaction  de  Téther  oxalique  sur  le  p.-aminophénol,  il* 
forme  encore  une  autre  substance,  se  sublimant  au-dessus  deSO*, 
(|ui  est  la  di-para-oxyphényloxamide 

C0-AzH-G6H'-0H 

I 
GO-AzH-G^H^-OH 

Cette  subst.,  chaulïée  à  110°  en  tube  scellé  avec  2K0H -r- iC^W 
donne  le  (li-p.-éthoxyphényloxamide,  F.  256-2r)8*. 

PnrihiiwtlioxyphOnyîoxamate  d'éUiyle.  —  S'obtient  en  faisaol 
réagir  à  100-170°  la  p.-anisidine  sur  Téther  oxalique.  —  Crisl. 
aciculaircs  dans  H^O  bouillante,  F.  108-109°.  — Solubles  dans  Tenu 
bouillante,  Tac.  acétique  et  l'alcool. 

Le  p.-niéthoxyphényloxamate  d'éthyle  donne  avec  HGI  la  «li- 
L*omposilion  décrite  plus  haut,  et  avec  Tammoniaque  alcooli«j»f  '"    , 
p.-niéthoxyphényloxamido 

G()-Azll-G6H*-OGH3 

I 

CO-AzIP 


p 
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CrisU  iliji''inne  :>:  pei  soiiili.  'î-  iluns  11*0,  soiutiles  dans  l'aicool. 
F.  SU". 

t'ara-i'lhoxypli'hiyloxamatti  (Féthyle.  —  S'obtient  de  In  m^ine 
manière  que  les  aulres  étiiers,  Crisl.  dans  H*0.  se  présente  sous 
forme  de  tables  bexagonak's.  K.  lOH-llO",  sol.  dans  Tenii  bouil- 
lante, l'ac.  acétiijiip  el  l'ati^ool  ii  chaud  et  répondant  à  lu  TorinuK*  ; 
»C0-AïH-G>H'-O-C'H'> 
Action  de  ta  forinaldêhyde  sur  les  aminés  de  la  série  aaph- 
talénique  il'°  |iHrliLi;  Gilbert  Thomas  MORGAN  .Clu-m.  Soc, 
I.  73,  |t.  r.;tii-rwi:  ~m\.  —  Ui-ed  uloiini-  r.pnikl.  CJj..  IHSi;,t.35, 
j>.  yi  t ,1,  en  faisant  rcatrir  le  niétliylul  en  |irt-âence  iraix'Lùiic  &ur  la 
f.-uaphlylamiiie,  a  obtenu  lu  naphtacridine,  K.  2Ui°,  une  base 
C"H*»Az*.  K.  202-203°.  el  ini  peu  de  mèthyl-p-unphtoqu inoléine. 
I.'iiiili-iir  a  rfpris  cMe  (-liide  el  fait  réagir  l'aldi-hyde  formique  sur 
I;<  (i-naphtylainine  ilana  il^'s  conditions  variées.  H  a  obtenu  à  cAté 
'!•'  In  naphtacridine  lormf'e  d'après  l'équation  : 

b'  «CioH'AzH^  -1-  CH'O  =  C"0|!<K^  |     \:ii>H«  -f-  H^t)  +  A/.lia  +  \V. 

une  base  fusible  à  22r)-Sâ5°  et  rt>pondant  a  la  même  composition, 
(rt-tle  bast-,  qu'il  appelle  V isonapht«cridiue  est  erist.  on  aig.  oran- 
pées;  traitée  par  HCI  gazeux  ou  triturée  avec  HGI  concentré,  elle 
donne  un  chlorhydrate  vert  duquel  on  peut  régénérer  par  les  alcalis 
l'i.sonaphlacridine,  mais  si  l'on  fait  passer  un  courant  de  HCI  dans 
nue  sol.  acétique  ou  benzénique  de  cette  base,  on  obtient  un  chlor- 
hydi'ate  jaune  que  les  alcalis  décomposent  en  mettant  on  liberté  la 
niiphtacridine  do  Keeil.  Celle  isomérisation  se  produit  également 
[piatid  en  chaufle  la  base  dans  l'acétone  ou  l'acide  acétique.  D'aulre 
l>art  la  transformation  inverse  peut  être  opérée  en  chauffant  la 
iinpbtacridinc  avec  l'amylate  de  sodium  dans  l'alcool  amylique. 
L'B'iteur  représente  ainsi  la  constitution  de  ces  bases 

cm*/!     V'^HO,  C"'H«r  I     NciiH". 

?i>[ihlt(rlilin>'.  iMDiiiblicrUiiic. 

L'isonaphtacridine.  chaufTée  avec  CHM  en  tubes  Bcellè^  à  140" 

1-jurnit  un  iorfo»jr(A//«/e.  F.  262-264";  Viodovlb/late  fond  à  283- 

28i",  mais  ces  deux  substances  sont  identiques  aux  dérivés  de  U 

suc.  CHW.,  3*  s^H.,  T.  XX,  189(4,  —  Trar.  èUang  55 
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naphtacridine  qu'ils  régénèrent  d'ailleurs  par  Faction  de  Tammo- 
niaque  alcoolique.  Les  composés  de  la  naphtacridine  sont  beaucoup 
plus  stables,  ainsi  ses  chlorhydrate,  iodhydrate,  iodoinéthylate  et 
iodéthylate  peuvent  crist.  dans  l'aniline  sans  se  décomposer. 

Heed  supposait  la  présence  de  Tacétone  nécessaire  pour  la  for- 
mation de  la  base  fusible  à  203**  et  lui  attribuait  la  formule 
C**H^Az*.  L'auteur  montre  que  cette  base  a  pour  formule 
C«3H*^Az*  et  qu'elle  se  forme  en  Fabsence  d'acétone  et  iFaprès 
Féquation  : 

âCiOEPAzH»  +  3CH20  =  C23hi8Az2  +  ^H^O. 

quand  on  fait  réagir  CH^O  sur  la  naphtylamine  en  solution  alcoo- 
lique, acétique  ou  éthérée. 

Ce  produit  est  très  faiblement  basique  ;  il  crist.  dans  Facido  acé- 
tique sans  s'y  combiner.  Chauffé  avec  Facide  iodhydrique  el  le 
phosphore  à  180''  en  tubes  scellés,  il  fournit  de  la  naphtacridint*. 
sa  constitution  est  vraisembablement  exprimée  par  la  formule 

.CH2 C»0H« 

C»oH6<  I 

NAz=CH»      CH2=Az 

d'après  laquelle  i\  serait  le  diméthylènediamidodinaphtylméthjine. 
Enfin  une  quatrième  substance  se  produit  dans  Faction  de  Œ*0 
sur  la  p-nai)htylaminc  d'après  l'équation  : 

t2(:i<MrAzH2  -[-  2CH20  =  C22Eli6Az2  +  ^H^Q  +  W. 

Celle  Imse  C^*H**^Az^  se  forme  dans  la  proportion  do  2  à 3  00 
quand  CH^O  a^Mt  sur  la  p-iiaphtylamino  en  présence  de  HCl.  Elle 
fond  à  ISO-IHT";  son  chlovhydralt}  fond  mal  à  :22.y.  Elle  est  iiis^il. 
dans  l'alcool  froid,  très  sol.  dans  l'acétate  d'éthyle  et  Facétone. 

A.    VALEUR. 

Sur  la  p.-amidobenzaldéhyde;  R.  WALTHER  et  W.  BRETT- 
CHNEIDER(r/o/7/7;.  /*.  praki,  Ch.,  t.  57,  p.  535-oiO;  30.7.1W).— La 
maison  Kalle  et  r/°  de  Diebrich  a  pris  un  brevet  iD.  R.  P.. 
n"8U,2iiip()nr  la  jjréparalion  d'une  nitro-p.-amidobenzaldéhyde ;  Ih 
position  du  ^noiipt^  A/0^  dans  ce  nouveau  corps  n'étant  pasdéttT- 
niinée,  les  auteurs  st»  sont  proposés  de  combler  cette  lacune. 

On  prépare  co  dérivé  nitré  en  dissolvant  dans  Facide  sulfuriiiui' 
concentré  hip.-aitiiflobonz y Jklèm'-aniliiu^  \zU^'C^H^-CV[-AzA]^\\^ 
et  ajoutant  (Misuile  de  l'acide  nitrique  concentré  «2  mol.i  en 
refroidissant  soigneusiMniMit.  On  verse  dans  Feau;  on  obtient  alors 
le  dérivé  niUv  de  la  ().-aniidol)enzylidène-aniline   (|ui,  au  contael 
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de  l*eau  acide,  se  dédouble  en  aniline  et  aldéhyde  nitramidée; 
eatte  dernière  forme  de  longues  aiguilles  jaunes  fondant  à  170®. 
'Les  auteurs  ont  constaté  que  le  composé  obtenu  en  suivant  les 
indications  du  brevet,  était,  non  pas  un  dérivé  mononitré,  mais 
,Jia  dérivé  dinitré. 

La  transformation  de  la  p.-amidobenzaldéhydo  en  aldéhyde  p.- 
=  Qx^nzoïque  se  fait  assez  aisément  avec  le  nitrite  de  sodium  en 
^«dation  sulfurique  chaude;  mais  le  rendement  n'est  pas  bon,  à 
y  etuse  de  la  formation  d'une  quantité  importante  do  résines. 

Si  on  fait   réagir  l'acide  nitreux   non  plus  en  liqueur  sulfu- 

^  rique,  mais  en  liqueur  nitrique,  on  obtient,  avec  un  très  bon  rende- 

rjBent,  une  aldéhyde  p.-oxybenzoïque  nitrée,  en  belles  aiguilles 

f  jmnes  fondant  à  131-133'',  dont  la  constitution  semble  devoir  être 

'  leprésentée  par 

GOH 


elle  ne  fournit  pas  d'indigo  au  contact  de  l'acétone  et  de  la 
%oude,  ce  qui  montre  que  le  groupe  COH  et  le  groupe  AzO*  ne 
QODt  pas  dans  la  position  ortho.  l.  douveault. 

Formation  de  la  dimôthylaniline  par  la  réaction  de  la  di- 
BMliylamine  avec  le  bromobenzône,  l'iodobenzène  ou  le  ph6- 
■ol;  B.  MENSCHOnTKniE  junior  (Journ.  Soc.  phys.  cbiiu.  /?., 
L  30,  p.  243;  1898,  fasc.  3).  —  Les  conditions  dans  lesquelles  on 
obtient  le  meilleur  résultat  {huIL,  t.  20,  p.  666)  senties  suivantes  : 
on  prend  I  part,  de  C«H5I  et  2  ou  3  p.  de  AzH(CHy,  que  Ton 
chauffe  en  tubes  scellés  vers  250  ou  260""  pendant  5  à  6  jours;  il  se 
dépose  au  fond  des  tubes  un  produit  dont  la  quantité  augmente 
pendant  tout  ce  temps;  il  n'y  a  cependant  pas  plus  de  15  0/0  de 
OHH  qui  est  entré  en  rraction.  Le  contenu  des  tubes  est  traité 
par  l'eau  pour  séparer  dr  C®II'»Br  ou  CfiHH  et,  en  îyoutant  à  la  sol. 
on  grand  excès  de  KOH,  on  sépare  la  diméihylaniline  qui  distille 
dans  un  courant  de  vapeur.  La  réaction  se  fait  probablement  de  la 
façon  suivante*  : 

(CH3)3AzH  +  Cmn  =  Cqis.  Az((:H3)2.III, 

après  cette  première  jibasc,  par  suite  de  la  }4:rande  basicité  de  la 
dimétbylamine,  Tiodhydrate  de  diméthylaniline  forme  de  l'iodhy- 
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drate  de  diméthylainine,  et  la  diméthylaniline  est  mise  en  liberUf  : 
CfiH\\z{CH3)2 .  Hï  +  (CEP)2AzH  =  (GH5)2AzH.HI  +  C«H5Ai(CH^3. 
On  chaufTe  pendant  84  heures,  à  250*,  un  mélange  de  l  p.  de 


phénol  et  1  p.  de  diméthylamine  ;  après  réaction,  on  évapore 
l  exc(>s  de  AzH((]lIP)*  en  chauiïant  à  60**;  puis  on  ajoute  un  ^nJ 
(^xoès  de  NaOH  et  Ton  distille  dans  un  courant  de  vapeur  la  dimé- 
thylaniline formée.  Il  est  probable  qu*il  se  forme  une  conibioaisoo 
do  phénol  et  de  diméthylamine  [AzH(CH*)*-|-C*H*OHj  qui  se  dé- 
compose ensuite  avec  formation  d*eau  et  de  diméthylaniline  : 

[Azll(CH3)2  +  CCH'^OH]  =  C«H5Az(C:H3)2  +  H^O. 

A.  COHVISY. 

Sur  les  sels  haloîdes  de  la  môthylaniline  et  de  la  diméthyl- 
aniline ;  B.  MENSCHOnTKINE  junior  (Jounu  Soc,  pins,  chim, 
I{.,  I.  30,  p.  2l)i  ;  1S98,  fasc.  3).  —  On  croit  généralement  que  les 
sels  de  niéthylaniline  et  de  diméthylaniline  sont  incristallisableâ; 
cela  nest  pas  exact.  —  Une  sol.  aq.  siru|)euse  de  chlorhydrate  dt 
dimôthyhmiliuo  0*HîiAz(CH'*)* .  HGl.  ahandoimée  dans  rexsiecateur, 
a  cristallisé  au  bout  de  10  mois  sous  forme  de  longues  lamelles.  Fai- 
sant passer  un  courant  de  HCl  sec  dans  une  sol.  de  diméthylauilioe 
dans  le  benzène,  le  sel  cristallise  par  refroidissement.  Pour  piiri- 
lier  le  sel,  on  le  dissout  dans  le  benzène  bouillant,  d*oii  ilst^deposi' 
l)ar  n'froidissenienl  en  agrégats  plumeux  de  cristaux  blam*?  Je 
neip',  fusibles  à  So"*  ;  des  traces  d'humidité  abaissent  le  point  iW 
fusion.  —  Le  hromhydratc  de  dimt!thvhniUuwCHV*\'/.\CW^\V^ 
s'obtient  et  se  i)unlie  di^  la  même  laçon  (pie  le  précédent,  auijuo! 
il  ressemble  ;  F.  "ô^.  —  Viodhvdrufe  r/»H\\z(CHa.*I H  cristallin' 
jdus  facilement;  Hl  et  CW'Az(CH'*)*  n'ont  pas  besoin  d'être  ilt^sé- 
chés  avec  autant  de  soin  ;  les  cristaux  sont  assez  gros  et  seniLk-nt 
être  (les  ocl^ièdres;  K.  11:2".  Ce  sel  ne  se  liquéfii»  pas  à  l'air,  mais 
il  se  décompose  lacilement  h  la  lumière  et  brunit  par  dégagi^inent 
d'iode.  La  décomposition  de  G^»H^\z(^CH3 »«H1  par  KOH,  lournil  la 
base   beaucoup   jdus  pure   (jue    les    autres   procédés;   F.  î\o\ 
Kb.  lU-2",  5  sous  7r)i  mm.;  6/}J|==0,1580.  Le  chlorhydrah?  de  nié- 
thylanilinc  C'HWzHiCM^jIIGl  [préparé  récemment  par  Scholl  et 
Kscales  (liuU.,  t.  20,  p.  255)]  s'obtient  en  cristaux  blancs,  (iéli(|Ut'>- 
cents  à  l'air  humide,  fusibles  à  121-122°.  —  Le  hromhydratv  de 
nu^tliyhmnino  iy\VK\/M[CA\^)HBT  s'obiïvni  en  faisant  passer  llBr 
src  dans  une  sol.  biMizénitpie  de  G^H^AzlbCH^);  F.  US"",  non  iléii- 
cpiescent  à  l'air.  —  L'Iodliydrato  n'est  pas  déliquescent  à  fair. 
mais  il  jaunit  à  la  lumière;  F.  121*».  a.  cohmsy. 
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8nr  les  méthénylphônylcrôsylamidines  isomères  ;  0.  ZWIN- 
OniBERGER  et  R.  WALTHER  {Journ,  f,  prakt.  Ch.,  t.  57,  p.  209- 
tSS;  22.4.98). — La  méthyldiphénylainidine  traitée  à  100**  par  la 
p.-toluidine  donne  naissance  à  une  amidine  mixte,  suivant  le 
schéma  : 

C6H5-Az=GH-AzïIC«H5  -(-  CW-VM\^- XiW 
=  C«H5-Az=CH-AzH-C«H*-CH3  -\-  O  HS-AzH». 

La  méthénylphényl'prcrésylamidwe  cristallise  dans  la  ligroïne 
iK)uillante  en  aiguilles  fondant  à  iâO"",  son  chloroplatinate  est  en 
hmelles  d'un  jaune  d'or  fondant  à  213®,  le  picrate  fond  à  178"*.  La 
p.-toluidine,  base  plus  forle  que  Taniline,  a  donc  déplacé  cette 
dernière.  Si  la  plus  grande  alcalinité  de  la  base  a  une  influence 
dans  la  réaction,  la  réaction  inverse  doit  se  passer;  si  Ton  traite  la 
méthényl-di-p.-crésylamidine  par  le  chlorhydrate  d'aniline,  l'ani- 
line doit  prendre  la  place  de  la  p.-toluidine  qui  se  combinera  à 
Facide  chlorhydrique  ;  c'est,  en  effet,  ce  qui  arrive.  La  réaction  se 
Cût  au  bain-marie  en  solution  alcoolique.  La  niéthcnyJ'p.'CiTsyl- 
jfbénylamidinc  CH3-C«H*-Az3:CH-AzHC«H»,  isomère  de  la  précé- 
dente, cristallise  dans  l'alcool  eu  beaux  prismes  fondaiU  à  132®; 
elle  est  beaucoup  moins  soluble  dans  le  pétrole  que  son  isomère. 
Son  chloroplatinate  fond  à  1:27®  et  son  picrate  à  :209®. 

11  reste  à  établir  que  les  deux  réactions  se  font  bien  suivant  les 
schémas  que  nous  avons  indiqués,  et  non  pas  suivant  : 

(r'H^-Az=CH-AzH-Cf»H5  +  CH3-CgH'-AzH-' 
=  (:H3-C6H'.-Azi:CH-AzH-C^H5  +  C^HS-AzHa. 

ce  qui  conduirait  à  intervertir  nos  constitutions.  Espérant  le  démon- 
trer, les  auteurs  ont  fait  réagir  la  formo-p.-toluide  sur  l'aniline  et 
la  formanilide  sur  la  p.-toluidine  en  présence  d'oxychlorure  de 
phosphore;  on  devait  avoir  les  deux  réactions  : 

0»H5-AzH2-hœH-AzIl-C6H*-C113=I12O+C6H5-Az^C:H-Azn-C6H^-CIi3 
CH»-C6H*-AzH2-fC()H-AzH-a^H'i=:H20+ClP-c:6in-AzrCH-AzH-C61P 

La  première  réaction  devait  conduire  à  l'isomère  fondant  à  lïiO", 
et  la  seconde  à  celui  fondant  à  1?32®  ;  or,  on  a  obtenu  des  résultais 
inattendus.  La  j)remière  réaction  a  fourni  un  troisième  isonirrc 
fondant  à  98»,  dont  le  chloroplatinate  fond  à  201"*  et  le  picrate  à 
196',  et  la  seconde  réaction,  un  quatrième  isomère  fondant  à 
104%  dont  le  chloroplatinate  fond  à  218®  et  \e  picrate  à  198®.  De 
plus,  le  corps  fondant  à  198®,  maintenu  longtemps  on  solution  dans 
le  pétrole  bouillant,  se  transforme  dans  celui  (jui  fond  à  lOi®. 


Sur  quelques  combinaisons  thionyliques  des  p.-phénylén^ 
diamines  substituées;  A.  FRANCKE  [D,  cIl  G.,  t.  31,p.  :îlTO: 
26.9.9H).  —  Buntrock  a  montré  qu'en  faisant  réagir  le  chlorure «ie 
Ihionyle  sur  la  p.-plumylènc-diamine  en  solution  dans  le  benzène 

on  obtient  la  thionyl-p.-phénylènediamine  C^H*<;^^^^^".  «l 
Mieliaelis  et  Petow  qu'il  se  forme  comme  produit  secondain-  U 

\     T  la 

combinaison  C^^*<\^'_go-  L'auteur  a  obtenu  facilement  K^^ 
dérivés  correspondants  des  phénylène-diamines  substituées  lie  1* 
lornnile  Cl^*ï^*<\!''i»a  P^ir  Taction  du  chlorure  de  thionyle  sur  a» 
aminés  : 

Ces  thionylamines  sont  en  cristaux  rouge  loncé,  avec  des  rollit? 
verdàtres;  elles  sont  plus  stables  que  les  mono  et  dithionylphôiiy- 
iènediamines  ;  Teau  ne  les  décompose  qu'à  la  longue  ;  elU^  >t' 
dissolvent  dans  les  acides  en  se  décomposant  et  lournissent.  j»ar 
Tactionde  H(Usec  sur  leur  solution  dans  le  benzène  ou  dans  IVther. 
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L*auteur  a  d'ailleurs  constaté  que,  en  traitant  le  formiamide  par 
l'aniline  en  présence  de  roxychlorure  de  phosphore  ou  Torthofor- 
miate  d'éthyle  par  Taniline,  on  obtenait»  dans  tous  les  cas,  laméme 
méthényldipbénylamidine  fondant  à  135*. 

Cette  dernière,  traitée  par  ro.-toluidine,  n'est  pas  modifiée,  cette 
base  étant  plutôt  plus  faible  que  Taniline.  La  mélAe/i  vWi-o.-rré- 
sylamidine  fond  à  121)"  ;  chaufFée  avec  le  chlorhydrate  d'aniline, 
elle  ne  donne  aucune  réaction  ;  mais  avec  l'aniline,  elle  se  trans- 
forme partiellement  en  métbényh^.-'Crvsylphénylamidine  qui  fond 
à  1)8-99".  Quand  on  traite  la  formo-o.-toluide  par  l'aniline,  on 
obtient  la  même ûiéthénylo.-crésylpbénylamidine  fondantà  99-100*, 
tandis  que  la  formanilide,  chauffée  avec  POCl*  et  l'o.-toluidine, 
conduit  à  un  isomère  qui  fond  à  109-110®  ;  les  autours  ont  d'ailleurs 
remarqué  que  le  corps  fondant  à  100",  longtemps  maintenu  en 
ébullition  avec  du  pétrole,  se  transforme  dans  celui  qui  fondé 
110". 

L'iodurc  de  méthylc  et  l'iodure  d'éthyle  ne  permettent  pas  d'ob- 
tenir de  dérivés  méthylés  ou  éthylés  en  partant  de  la  méthényldi- 
phénylami<iine,  l'anhydride  acétique,  le  chlorure  de  beuzoyle  ne 
donnant  pas  les  dérivés  correspondants,  mais  des  produits  d'alté- 
ration. L.  HOirVEAlI-T. 
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'  des  chlorhydrates  que  Teau  décompose.  Elles  se  transforment  à 
*  Tair  en  acides  thionamiques.  L'auteur  a  préparé  et  décrit  dans  son 

f  némoire  la  thionyl'p.-amidodimétbylaniline  G®H*<^^ j^^    F.  72»  ; 

il   tbionyl'p.^amidodiétbylaniline    C«H*<^^=^23  ^    F.    36%    la 

iMoDyl'p.-amidobenzylaniline  F.  9i®,  ainsi  que  la  thionylamido- 
iipbénylamine  et  la  tbionyl-^ramidodinaphtylamino.  Il  a  également 
1^  étudié  les  produits  de  transformation  de  quelques-unes  de  ces  bases. 

'  F.    REVERDIlf. 

Sur  quelques  dérivés  de  ramino-asobenzène;  Mario  BETTI 

(Gazz,  cbini.  itaLj  t.  28,  I,  p.  241  ;  6.6.98).  —  Cbloralaniino-azo- 

benzène,  —  S'obtient  en  chaufTant  au  B.-M  des  quantités  équimo- 

léculaires  d'amino-azobenzone  et  de  chloral.  en  sol.  alcoolique.  — 

Le  produit  crist.  dans  l'éther  de  pétrole  donne  des  crist.  jaunes, 

V.  127'*,  répondant  à  la  formule  : 

OH 

I 
C6H5- Az = A2-C«H*- AzH-G-(X13 . 

I 
H 

Ce  dérivé,  sous  l'action  de  l'anhydride  acétique  élimme  du  chloral 
avec  formation  d'acétamino-azobenzène 

C:6H5-Az=Az-C:6H''-AzH-CO-GII3. 

Butyl'Cbloralnmino-azobonzèiie.  —  A  été  préparé  par  le  même 
procédé.  Cristaux  orangés,  F.  96-07^,  répondant  à  la  formule  • 

OH 

I 
C^H^-Az:::  Az-(  '.«H'-AzH-C-CCia-CHCl-CH^. 

I 
H 

Furylannno-azohenzdiw,  —  Ce  produit  se  forme  avec  élimination 
d'eau  quand  on  chaulîe  longtemps  au  B.-M.  un  mélange  d'amino- 
azobenzène  et  de  furfurol.  —  Crist.  dans  Talcool  en  crist.  grenats, 
F.  129-130»,  répondant  à  la  formule  ; 

(:«H^-Az=Az-C6ir«.Az=Cll-(:*H30. 

Salicylidène'aminO'azohcnzcnc,  —  Paillettes  rouge  foncé,  for- 
mées avec  élimination  de  H^O,  F.  155**,  répondant  à  la  formule  : 

C6H^-Az= Az-C«H4-Az=CH-C6n*-OH . 
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FormyhminO'Bzobenzène.  —  Se  fonne  en  chaufTant  au  rélri- 
gérant  ascendant  un  mélange  d'éther  formique  et  d'aniiao-izo- 
benzène.  —  Çrist.  dans  l'alcool  en  paillettes  jaunâtres,  F.  Ifô\ 
répondant  à  la  formule  : 

G«H5.Az=Az-G«H*-AzH-CHO. 

Il  y  a  donc  élimination  d*une  mol.  d'alcool. 

SnîfO'Ur'''e  de  rollylamincHizobenzrne.  —  S'obtient  en  faisanl 
agir  le  sénùvol  allylique  sur  l'amino-azobenzène.  Cristaux  jaunes, 
F.  133-134%  répondant  à  la  formule  : 

^  AzH.G6H*-Az=,Az-G«H* 
^AzH-GHI» 

L'auteur  déduit  de  ces  exemples  que  Tamino-azebenzèue,  quoi- 
que de  structure  plus  compliquée,  réagit  néanmoins  comme  une 
autre  auiine  aromatique.  g.  f.  jaubert. 

Sur  le  benzône-azocyanacètate  d*6thyle  ;  H. WEINBACH  iJourD. 
f.  prakt,  Cb,,  t.  57,  p.  206-208;  17.3.98).  —  Dans  un  préccdeni 
travail,  Krùckeberg  {Bull.,  t.  12,  p.  1398)  a  décrit  deux  combi- 
naisons isomères  formées  dans  l'action  du  chlorure  de  diazobeo- 
zène  sur  le  cyanacétato  d'éthyle.  Ces  deux  combinaisons  sont  l'une 
et  l'autre  des  hydrazones  de  constitution  : 


(:i-Az-Azn-G«H5 

I 
CAz 

et  transformables  Tune  dans  l'autre.  Kriickeberg  croit  à  une  sU'- 
réo  isoinùrie.  Au  contact  de  la  potasse,  ces  deux  combinaisons 
donnent  im  sel  (jui,  traité  en  solution  dans  l'eau  Iroide,  jwrun 
courant  d'acide  carbonique,  fournit  l'une  des  dt^ux  combinai>oib 
primitives,  de  couleur  jaune,  fondant  à  82^  la  combimuson  ?.  >i. 
au  contraire,  on  opère  le  traitement  par  l'acide  carbonique  •*n 
solution  Iiydroalcoolique  et  à  la  température  de  60**  environ,  on 
obtient  un  nouveau  cor|)S  isomère,  en  beaux  cristaux  roufjes  et 
fondant  à  84°. 

Ce  produit  est,  non  pas  une  hydrazone,  connue  les  précécI<Mil-. 
jnais  un  azoïque  mixte  : 

(::02G2I15 
I 

(:ii-Az:zAz-C6Il5 


CAz 
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in*est  nullement  altéré  par  le  chlorure  d'acétyle;  maintenu  en 
iUon  pendant  quelque  temps,  il  se  transforme  dans  un  quatrième 
Homère  fondant  à  118''. 

Au  contraire,  les  deux  hydrazones  réagissent  sur  le  chlorure 
f acétyle  en  donnant  chacune  un  mélange  des  deux  mêmes  dérivés 
aoétylés  isomères.  On  peut  les  séparer  l'un  de  Taulre  par  cristalli- 
Mion  dans  Tacétone  ;  le  moins  soluble  est  en  aiguilles  blanches 
bndant  à  loS"",  le  plus  soluble  en  tables  quadratiques  fondant  ù 
Wïfi*.  Saponifiés  par  la  soude  à  froid,  ces  deux  isomères  fournissent 
in  seul  et  même  acide. 

C02H 

C  r:  Az- Az(CO-GH3)-C6H5 


CAz 

pi  fond  à  ^lO""  et  que  Tammoniaque  transforme  dans  Tamide  cor- 
'cqpondante.  l.  bouveault. 

Dérivés  asobenzéniques  de  cpielques  matières  colorantes 
jaunes  naturelles  :  apigénine,  chrysine,  morin,  euxanthone  et 
lintisin;  Arthur  George  PERKIN  {Chenu  Soc,  t.  73,  p.  666; 
B.98).  —  L'auteur  étudie  les  dérivés  disazobenzéniques  de  quel- 
ijues  substances  du  groupe  de  la  flavone  et  de  la  xanthone. 

Apigénine.  —  Son  dérivé  disazobenzéni(|uc  a  été  déjà  décrit; 
l'auteur  a  acétylé  ce  composé  :  le  dériv(î  acélyldlsazobenzénifpie 
Brislallise  en  aig.  orangées,  msol.  dans  les  alcalis;  chauffé  rapide- 
ment il  fond  à  277-280**;  au  contraire,  si  on  élève  lentement  la 
température,  la  fusion  a  lieu  à  266-2()8''.  Ce  composé  répond  à  la 
formule  C^m'O^CnV^OMCmWyA)^,  il  démontre  la  présence  d'un 
OH  libre  dans  la  disazobenzèneapigénine  et  de  trois  par  consé- 
laent  dans  rapigénine. 

Chrysine,  —  Kostanecki  (Z?er.,  1893,  t.  26,  p.  2901)  a  démontré 
)our  la  chr\'sine  la  formule  suivante  : 


OU      CO 


Ze  composé  donne  un  dérivé  disazobenzénique  fusible  à  251-252° 
m  se  décomposant,  et  qui  n'étant  pas  susceptible  d'être  acétylé,  ne 
contient  point  par  consé(|uent  d'oxhydryle.  Ce  fait  appuie  la  for- 
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■ 

mule  de  conslituUon  donnée  ponr  rflpgéoine  par  Fntevr,  ipi  I 
considàre  comme  une  oxychryBine. 

Marin.  — Le  morin  donne  également  un  démé 
et  celui-ci  est  susceptible  d'être  aeétylé. 

Veajcantboûe  fournit  un  dérivé  disêMobeoséai^e  Amble  k 
250»  en  se  décomposant,  insoluble  dans  les  alcalis  dîfaiés 
mais  donnant  par  l'action  de  Fanbydride  acétique  la  diêeéii 
benzène-euxaBihûDe  C^mK>\(ymi^&H^A^f  t.  à  187-190». 
comp.  renferme  donc  comme  reuxanthone  elle-même  deux 
xyles  libres. 

La  gentisine  est  une  méthoxygentiséine;  sa  constitution  esfti 
sentée  par  l'une  des  formules 


I. 


II. 


Elle  donne  un  dérivé  disaxabeûxénique  fusible  à  251-S52*  »  »\ 
décomposant  ;  ce  composé  fournit  un  dérivé  stcéiylé  t.  à  21^420*. 
Le  dérivé  disazobenzénique  contient  donc  comme  la  geotisiie 
elle-même  20H  libres.  Ce  fait  montre  que  la  formule  II  est  seule 
exacte.  En  ellet  le  corps  I  devrait  donner  un  dérivé  disazobenié- 
nique  qui  n'aurait  pas  d'oxhydrile  acétylable  comme  c'est  le  c» 
pour  la  chrysine.  a.  valeur. 


Sur  la  structure  du  bleu  de  Nil  et  sa  relation  avec  le  Un 
Heldola;  V.  SCHAPOSCHMIKOF  (Journ.  Soc.  pbys.  cbim.,  A. 
t.  30,  p.  125  ;  1898,  fasc.  2).  ^  La  plupart  des  auteurs  attribuent 
au  bleu  de  Nil  la  structure 


(CH3)aAz 
le  considérant  comme  un  dérivé  imidé  du  bleu  Meldola 
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Dans  son  Traité  des  matières  colorantes^  Lcfèvre  invoque  à 
ifq>pui  de  cette  opinion  ses  propres  observations,  non  encore  pu- 
pkIfaSes,  d*après  lesquelles  le  bleu  de  Nil  serait  incapable  d*étre 
diazoté.  Ceci  est  inexact,  car  le  bleu  de  Nil  est  facilement  diazolo 
lins  les  conditions  suivantes  :  la  sol.  jaune  brun  de  ce  pigment 
SO*H*  conc.  est  étendue  d*eau  jusqu'à  ce  que  la  couleur  verte 
isse  bien  nettement  ;  on  la  refroidit  et  on  y  ajoute  la  quantité 
ire  de  AzO'Na;  le   composé  diazoïque  formé  donne  une 
loi.  violette  que  Ton  verse  dans  un  volume  double  d*alcool;  la  sol. 
aie  a  une  teinte  d'un  violet  bleuâtre  et  donne  toutes  les  réactions 
dableu  Meldola;  avec  SO^H^  conc,  sol.  verte  passant  au  bleu 
Yîolet  par  dilution  ;  les  alcalis  précipitent  une  base  jaune  brun.  — 
Ko  outre,  le  bleu  Meldola,  cbauffé  avec  AzH^  en  sol.  alcoolique, 
reforme  le  bleu  de  Nil.  L'action  des  aminés  grasses  ou  aromati- 
ques sur  le  bleu  Meldola  a  déjà  été  étudiée  (Hirsch  et  Kalschof, 
Nietzki  et  Bossi),  mais  la  relation  entre  les  deux  pigments  n'a  pas 
encore  été  établie.  La  formule  du  bleu  de  Nil  doit  donc  être 


G1(GIP)2AZ  0  AZH2  A.   CORVISY, 


Caractéristique  des  principales  matières  colorantes;  Giu- 
Hppe  TETXEIRA  [BolL  rhiin.  Farm,,  t.  37,  p.  164  ;  15.3.98).  — 
Tableau  des  principales  matières  colorantes  artificielles  dérivées 
du  goudron  de  houille.  o.  r.  jaubert. 

L'emploi  de  la  réaction  de  Simon  pour  la  recherche  de  la 
pliénylhydrazine  ;  Enrico  RIMINI  {Ann,  di  Farnjacolog,^  p.  lOâ  ; 
8.98).  —  La  réaction  (le  L.  Simon  (C  R,,  t.  126,  p.  483)  pour  la 
Recherche  de  la  pliénylhydrazine  au  moyen  de  la  triméthylamine, 
du  nitroprussiate  de  sodium  et  de  NaOH,  ressemble  fort  à  celle 
indiquée  par  Tauteur  pour  la  recherche  de  Taldéhyde  fonnique. 
L'auteur  a  donc  cherché  si  la  réaction  de  Simon  n'est  pas  due  a 
l'emploi  de  triméthylamine  impure.  En  elïet,  la  trimélhylamim^ 
donnant  la  réaction  de  Simon,  distillée  après  acidification  avec  les 
vap.  d'eau,  fournit  un  distillatum  donnant,  lui  aussi,  la  même  réac- 
tion, tandis  que  de  la  triméthylamine,  chimiquement  pure,  pré- 
parée au  moyen  du  sel,  ne  donne  plus  la  réaction  précitée. 
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L'auteur  en  déduit  que  la  réaction  de  Simon  n'est  pas  due -à  h 
triméthylamine,  mais  à  Taldéhyde  fonnique  qu'elle  contient  à  Tétai 
impur.  0.  f.  jaubkrt. 

Sur  la  p.-ozjrphénylhydraiine;  J.  ALTSCHnL(«/oi/rii.  /.  prëkL 
Cb.,  t.  57,  p.  201-204;  17.3.98).  —  Dans  un  précédent  mémoire 
{BulL,  t.  8,  p.  1266),  Fauteur  a  indiqué  la  préparation  d'un  certain 
nombre  de  phénylhydrazines  substituées  daus  le  noyau.  Pour 
obtenir  le  chlorhydrate  de  ces  hydrazines,  il  décomposait  le  sul- 
fônate  correspondant  par  l'acide  chlorhydrique  alcoolique,  i'acide 
chlorhydnque  aqueux  conduisant  seulement  à  l'acide  sulfooique 
libre. 

Dans  le  cas  de  la  p.-oxyphénylhydrazine,  cette  précaution  devient 
inutile  ;  on  obtient  dans  les  deux  cas  le  chlorhydrate  qui  e$t  très 
soluble  dans  l'eau  et  peu  soluble  dans  l'alcool.  Le  dérivé  aitrosé 
correspondant  est  en  petits  cristaux  qui  se  décomposent  sans 
fondre.  l.  bouvbault. 

Sur  la  méthylation  des  Indols;  6.  PLANCHER  (D.  cb.  G., 

t.  31,  p.  1488;  27.6.98).  —  Par  action  respective  des  iodures  de 
méthyle  et  d'éthyle  sur  le  méthylcétol,  on  obtient  deux  séries 
de  bases  homologues  dont  les  premiers  termes  ont  pour  formules 
C««H*5Az  et  C*'*II**Az.  Ces  bases  ont  été  considérées  par  Fischer 
comme  des  trialcoyldiliydroquinoléinos.  l/iodure  d'éthyle  donne 
on  outre  une  base  C'^^H^'Az  d'où  dérive,  par  oxydation,  un  acide 
C'^inWzO*  qui  perd  CO*  et  se  transforme  en  la  base  : 

/C(G2H3)2 
G«li*<    >CH    . 
NAz 

La  base  C*^H*"Az  doit  donc  être  considérée  non  comme  une 
dicthyldihydroquinoléine,  mais  comme  un  dérivé  indoiique.  Ces 
faits  ont  conduit  l'auteur  à  admettre  pour  les  autres  bases  une 
formule  indoiique.  On  obtient  d'ailleurs  le  composé  C*'H**Az  |«r 
action  de  Tiodure  d'éthyle  sur  la  base  C'^H'^Az  et  sa  formation 
peut  être  exprimée  par  la  formule  suivante  : 

CH\\    >C,CH3-rC2HM        W^        C6H'<    >C=CH>4-HI. 
\Az  NAz-CnP 

D'autre  part,  lirunner  [IJnîL  Soc.  chim.,  t.  20,  p.  OOi)  a  réalisé 
la  synthèse  de  la  base  G**H**Az  à  partir  de  la  méthylphénylhj*dra- 
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Mie  de  la  méthylisopropylcétone,  ce  qui  permet  de  lui  attribuer 
i  formules  : 

<C(CH3)2  /CiCH3)2 

>Cz:CH2  OU  C«H*<     >C-CH3. 

AZ-CH3  \Az=CH^ 

La  condensation  de  la  phénylhydrazone  de  la  diisopropylcétone 
conduit  Fauteur  lui-même  au  composé 


/G(GH3)2 
Coii'.^  >C.CH<(\;^3, 


\a1 

où  dérive  par  méthylation  la  base 

/C(CH3)2      p„3 

C«H'«/  >C:.C<^|{3, 
\Az-CH3     ^" 

lentique  à  celle  qu*ont  obtenue  Zatti  et  Ferratini  en  méthylant  à 
oaveau  la  base  C**H*''»Az  et  (ju'on  avait  considérée  comme  une 
e)ntaméthyldibydro((uitioléîiie. 

Les  nouvelles  formules  ne  concordent  cependant  pas  avec  toutes 
ss  propriétés  de  ces  bases  et  Tauteur  se  réserve  de  poursuivre 

elle  étude.  Aux  bases  du  tvpo  C^H*/^  >C-CH*,  il  donne  le 

\\zK 

lom  d'alcoylènindolinos,  et   à  celles  qui   répondent   au   schéma 

.CR2  ' 
yH\    ^C-R,  celui  d'indolénines. 
\\z 

Far  réduction  des  indoh'iiiiies,  on  obtient  en  outre  des  corps 
considérés  autrefois  comme  des  télrahydroquinoléines;  ce  sont 
les  indolines. 

Partie  expérimentalk.  —  Oxydai  ion  dr  la  ^^'diéthyl'OL-ttuHhyl- 
Moline,  —  L'oxydation  esl  elïectuée  à  froid  au  moyen  de  MnO*K 
k  2  0/0.  On  épuise  à  Télher  et  purifie  par  entraînement  à  la 
iipeur  d'eau.  La  base  obtenue  donne  un  picrate  fusible  k  189-1 90**, 
K)int  de  fusion  identicpie  h  celui  du  picrate  de  ??-diétliyl-a-méthyl- 
odolénine.  —  La  aJîS-trimétbylindoline  donne  de  même  Tindolénine 
•X)rrespondante.  Son  picrate  fond  h  158"  vl  crist.  en  aiguilles 
aunes.  La  base  libre  est  incolore  et  possède  une  odeur  piquante 
loalogue  à  celle  du  safran. 

Condensation  de  la  pliénylijydrazonc  do  la  méthylisopropyl- 
"étone.  —  Elle  a  été  (»lïectuée  au  moyen  de  ZnCl*  en  solution 
ilcoolique  à  cbaud  et  dans  un  courant  d'bydro^^^a'ue.  On  additionne 
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d'IIGi  à  2  0/0  et  on  obtient  ainsi  un  sel  double  qui  cristalliâe  is 
prismes  fus.  à  225%  (G"H*»Az)«ZnCl«.  Celui-ci,  traité  par  la  potasse 
fournit  une  base  bouillant  à  2tl'2&9^  identique  à  celle  que  doone 
l'oxydation  de  rapp-triméthylindoline. 

Action  de  Viodure  de  métbyle  sur  la  triméthylindohhùnv.  — 
La  réaction  qui  commence  déjà  à  froid  est  terminée  à  chaud. 
I/iodoinéthylate  obtenu  cristallise  dans  Talcool  en  prismes  ou 
feuillets  incolores,  fusibles  à  253®  avec  décomposition.  Ce  corps 
est  riodhydrate  de  pp-Az-triméthyl-a-raéthylindolénine.  La  \mt 
libre  donne  un  picrate  f.  à  148*. 

La  méthylphénylhydrazone  de  la  méthylisopropylcétone  dooM 
par  condensation  à  froid  au  moyen  du  chlorure  de  zinc  un  sd 
double  ([u'on  précipite  au  moyen  de  Téther.  Traité  par  la  potasse, 
il  fournit  la  pp-Az-triméthyl-a-méthylènindolénine  dont  le  picrate 
fond  à  i48». 

La  j)hénylhydrazone  de  la  diisopropylcétone  se  condense  »ie 
même  en  donnant  l'a-isopropyl-pp-diméthylindolénine  qui  crist. 
dans  l'éther  de  pétrole  en  prismes  incolores  fusibles  à  80'. — Cette 
base,  traitée  par  Tiodure  de  méthyle  fourait  un  iodométhylale 
cristallisant  en  prismes  et  fusible  à  185'',  identicpie  à  riodhydrate 
de  Ta-isopropylidèn-pp-Az-triméthylindoline.  Cependant,  le  1*010- 
posé  obtenu  par  Zatti  et  Ferratini  fond  à  173**;  niais  h.»s  picrates 
et  les  sels  d'or  ))ossùdent  respectivement  los  uu'nifs  points  A" 
fusion  :  1  i8  et  150"*.  e.  e.  blaise. 

Sur  la  synthèse  de  rindigo  de  Heumann  ;  W.  HENTSCHE 

{iJouviL  /.  prakt,  Ch,,  t.  57,  p.  198-200;  17.3.98V  —  (Jn  obtient -ie 
riiidiy:o,  d'après  lïeumami;  en  fondant  le  phénylj^lycocolle  à  itW' 
avec  lo  double  de  son  poids  de  potasse,  «lont  on  peut  renifilacor  le 
tiers  ou  h.*  cpiart  par  de  la  chaux.  Il  faut  opérer  la  fusion  à  rabrii!»' 
Tair  ;  on  roj)rend  ensuite  par  Teau  et  on  abandonne  à  Taction  oxy- 
dante do  l'air.  La  réaction  se  fait  suivant  les  schémas  : 


CH\\    >(.U12  =  H20  +  C6H*<    >(:H-î, 
X\zM  NAzH 

yCO  A\0  A\{) 

'i{.:m\  >cii2  4-o2  =  2H2o  +  ccH'<  >i\=i\<(  >(/ii\ 

XVzII  \AzH        \âzH 


Kn  opérant  counno  Tiudicpie  Heumann,  Fauteur  n'a  obtiMiu  ijiniu 
rendement  de  11,")  0  0  {\o  la  théorie;  il  a  trouvé  qu'on  rainélion'- 
rait  sensibleniont  eu  faisant  bouillir  avec  la  chaux  \o^  eaux-inèr^'î^ 
d'où  s'est  déposé  l'iiuli^o,  filtrant,  concentrant  et  reconin.ençant 
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In  fusioa.  (je  fait  est  dû  à  ce  qu'une  portion  importante  d»  [ili^nyl' 
glycocolle  avait  été  inaltérée  ;  l'autniir  a  pu,  en  elTel,  le  retrouver 
ilaris  les  ua us-mères. 

n  3e  flÉgagc  dans  la  fusion  unti  notable  quantité  [l'aniline  ;  l'au- 
teur avait  d'aboril  suppose  qu'elle  se  formait  par  une  réaction 
secondaire 

nni^-AxH-CH^-GOïK  +  KOH  =  CSHS-Anllî  +  CH^OK-COîK, 

mais  la  présence  du  glyrolate  de  potasse  n'a  pu  (>tre  démontrée; 
il  serait  aussi  possible  que  le  rendement  fiU  diminué  par  suite 
il*uiie  autre  réaction  secondaire. 

CHS-AïH-tlHi-UO'K  +  KOH  =  CO'K'  +  C■HS-AzH-CH^ 

La  présence  de  la  méthylainiliue  n'a  pu  être  clairement  démon 
Irée  eu  présence  do  celle  de  l'aniline.  i..  borvi!\ULT. 

Sur  la  préparation  de  la  |î-Y-diph4aylqaiaoxaline  ;  T.  WOLFF 
>,./o(H-».  f.  prakt.  Cil..  L  57.  p.  '>H\-hil;  30.7.1I8|.  —  llinsberg  et 
Kônig  ont  prépan^  l'a-p-djphényliiuii]o\iilino  par  condensation  de 
ro.-pliéuylènediamine  et  du  ben/.ile;  elle  fond  à  124';  P.  Fischer 
•A  iibteuu  le  mt^mu  corps  par  condensation  avec  la  hennoïne,  grdce 
il  l'action  oxydante  de  Tnir. 

Les  auteut^  ont  obtenu  un  bon  rendement,  en  traitant  le  benzile 
fnir  le  chlorhydrate  d'o.-phénylènediamine  à  l05-i!0°;  le  produit 
-ihtenu  est  en  belles  aiguille  blanches  fondant  à  I2ô-làï°. 

L.    UOLVEAULT. 


DèrÏTéB  de  la  triasine  symétrique;  J.  TROEGER  et  V.  HOR- 

HDNG  [,/oarn.  f.  pnikl.  Cl,.,  t.  57,  p.  357-305;  i.tt.'JS,.  —  H.  OU. 
et  K.  Voigt  ont  démontré  que  ra-ilictiloropropionitrile  solide  était 
un  com[»osé  Iripolyuiérisé,  qui  par  réduction  donne  le  triétbylcya- 

pjt/jHe  (triéthyllriazinei,  ces  deux  corps  ayant  respectivement  lus 

jeux  constitutions  : 


(:Cl»-CHï 


C?»> 


A./\, 


CH3-CCIi-C^     i'C-CC|ï-CHi 


I  Les  auteurs  ont  tenté  de  rcmplaeer  ce 
itifre,  el  pour  cela  ils  oui  fait  réagir  le 


atomes  du  chlore  pur  ilu 

sulthyilrate  de  pola^^iiiin 
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en  solution  alcoolique  ;  ■■  ils  ont  obtenu  un  produit  dans  lequel 
4  atomes  de  chlore  ont  été  remplacés  par  8  de  soufre,  et  les  deux 
derniers  par  un  atome  d'oxygène  (CH»-CS-C= Az)«(CH»~GO-C= Ax). 

L.    BOUVRAGLT. 

Oxydation  des  hydrazoximas;  6.  PONZIO  (Journ.  f.prakt.  CL^ 

t.  37,  p.  160-173;  17.3.98).  —  Ce  travail,  publié  également  dans 
la  Gazetta  cbimica^  a  été  déjà  extrait  dans  le  Bulletin  (t.  20,  p.  787). 

L.    BOUVEAULT. 

Action  de  Tean  oxygénée  sarlas  As-alcoylpipéridinet;  W. 
WERNICK  et  R.  WOLFFENSTEIH  (D.  cb.  6.,  t.  31,  p.  155S; 
27.6.98j.  —  D'après  Merling,  l'action  de  H«0«  sur  l'Az-méthyl- 
pipéridine  conduirait  à  l'oxypipéridine  C*H*^  >  AzGH*OH.  Les 
auteurs  ont  constaté  que  ce  corps,  chauflé  à  200°  avec  HCl  satiiré 
à  0*"  se  transformait  à  nouveau  en  Az-méthylpipéridine.  Ils  oat 
d'autre  part  soumis  l'Az-éthylpipéridine  (30  gr.)  à  l'action  de  HK)* 
à  3  0/0  (450  gr.)  jusqu'à  destruction  complète  de  celle-ci  (environ 
8  jours).  On  obtient  ainsi  un  corps  cristallisé,  extrêmement  hygros- 
copique,  qui  ne  réduit  ni  la  liqueur  de  Fehling  ni  les  solutions 
argentiques.  Picrate  presque  insoluble  dans  H*0,  f.  à  142-144*. 
Bromhydrate  crist.  C^H^'AzO.HBr,  perdant  HBr  au-dessus  de  55^. 
lodhydrate  C"H'5AzO  V4HI  fus.  à  95°,  transformable  en  sel  neutre 
C'H^^AzOHI.  La  base  ne  donne  pas  de  chloroplatinate.  L'iodliy- 
drate  chauffé  pendant  5  lieures  à  220**  avec  HCl  sat.  à  0®  se  trans- 
forme en  rAz-étliylpipéridiiie  génératrice. 

Les  oxybases,  chauffées  dans  un  courant  d'HCl  se  décomposent 
avec  explosion  entre  180  et  130';  il  se  forme  un  peu  de  chlorure 
dVthyle  ou  de  mélhylo,  suivant  le  cas,  et  les  bases  primitives 
sont  régénérées. 

De  la  facile  décomposition  des  oxybases,  avec  perle  d'oxygène, 
il  résulte  (jue  Tatome  d'oxygène  doit  être  faiblement  lié  à  la  molé- 
cule. Deux  formules  sont  possibles  : 

/c:h2-ch\      ^0 

C\\\  >Azf 

\CH2-.CH2/       NCiP 

/CI  12 Cil<pv>CH CH\ 

CH2<  ^^  >CH2. 

\CH2-C»2-.AzlI-CH3        CH3-AzH-CH2-CH2/ 

La  première  est  seule  acceptable,  car  les  oxybases  ont  un  |>oids 
moléculaire  simple  et  ne  se  combinent  ni  au  chlorure  de  benzoyle 
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au  chlorure  benzènesulfoniquc.  Traitées  par  AzO^H,  elles  ne 
lonnent  pas  de  dérivé  nitrosé  mais  perdent  leur  atome  d'O  en 
régénérant  la  base  primitive.  L'action  des  réducteurs  (SO*, 
&n-f-HCl)  conduit  au  même  résultat. 

Les  oxybases  déplacent  Tiode  des  iodures,  mais  leurs  sels  ne 
possèdent  plus  cette  propriété,  ce  qu'on  peut  expliquer  en  repré- 
sentant, par  exemple,  Tiodure  d'oxyde  d*élhylpipéridine  de  la  ma- 
nière suivante  : 

\C112-CH2/       \C2Ils 

La  décomposition  des  oxybases  peut  aussi  s'eflccluer  avec  explo- 
sion par  simple  élévation  de  température;  Toxyde  d'Az-méthyl- 
pipéridine  donne  de  TAz-méthylpipéridine.  Avec  l'oxybase  éthylée, 
It  décomposition  se  produit  vers  142**  et  on  obtient  de  Téthylène, 
de  la  8-aminovaléraldéhyde  et  de  TAz-étliylpipéridine. 

On  sait  que  les  pipéridines  secondaires,  traitées  par  H*0*  ouvrent 
leur  chaine  avec  formation  de  5-aminoaldéhydes;  on  peut  réunir 
cette  réaction  à  la  précédente  en  admettant  (jue  dans  ce  cas  Toxy- 

Imse  d'abord  formée,  telle  (jue  ^H«<g||3"^^jj3>Az<^J  est  instable 
^  86  transforme  en  CH*<qÎ|I"^„q  .  e.  e.  blaise. 

Production  de  quelques  acides  chloropyridinouarboniques  ; 
LHorman  COLLIE  et  W.  Lean  (Chom.  Soc,  t.  73,  p.  588;  7.98). 
—  Les  homologues  de  la  pyridine  ne  peuvent  pas  être  transformés 
A  acides  pyridinocarboniqnos  correspondants  par  oxydation,  mais 
«ces  homologues  sont  chlorés  dans  lo  noyau  pyriilique,  cette  oxy- 
dation peut  être  réalisée.  Les  auteurs  se  sont  appuyés  sur  ce  fait 
pour  préparer  quelques  acides  diloropyridinocarbouiques.  Le  point 
de  départ  a  été  l'oxylntidinecarboxylate  d'éthyle,  obtenu  en  con- 
tlensanl  sous   l'influence   de    ÏICl    h»    S-auiidocrotonate   d'éthvle. 
Li*oxvlutidinecarboxvlate  d'éthvle  a  été  cliauné  à  180''  avec  PGl-^; 
>0  obtient  ainsi  un  chloroùthcr 

A 

CH3C./Ncii 


Az 

bouillant  à  288-290°  icorr.i.  Hydrolyse  par  la  potasse  concentrée  et 
soc.  ch™.,  3«  8BR.,  T.  XX,  1»98.  —  TraT.  étras9,  viVS 
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bouillante,  cet  éther  fournit  Y  acide  correspondant  qui,  après  crisl 
dans  Teau  chaude,  fond  à  148'  (corr.)  et  se  décomp.  vers  190*. 

Le  chlorolutidinecarboxylate  d'éthyle  oxydé  à  la  température  de 
rébuUition,  au  moyen  du  permanganate  de  potassium,  fournit  ob 
mélange  de  deux  acides  qu'on  sépare  en  utilisant  les  solubilités 
différentes  des  acides  eux-mêmes  dans  Tacétate  d'éthyle;  on  ob- 
tient ainsi  un  acide  moins  soluble,  F.  2i2'(corr.)et  un  plus  soluWe 
F.  169°  (corr.). 

Le  premier  est  Tacide  cblorocarbocincbomôroniqiw 


C02H 
C02h/N 
COîHisJci 

Az 


il  crist.  avec  SH^O;  le  second  est  Y  éther  monoéthyliqne  d»  précé- 
dent. Réduit  par  Sn  -f  HCl  l'acide  chlorocarbocinchomcronique 
fournit  Tacide  cinchoméronique.  a.  valeur. 


Sur  rhydrogénation  de  la  nicotyrine  ;  Amé  PICTET  et  P. 
CREPIEUX  [D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  2018;  26.9.98).  —  Les  auleuK 
ont  établi  antérieurement  la  constitution  de  la  nicotyrine,  premier 
produit  d'oxydation  de  la  nicotine  : 

GH-CH  CI12-CH2 

.      Il       II  /vil 

V^       GH  f  ^—ÔH    0112 

\   \y  W    \   \y 

\    '         Az  \y         Az 

Az  I  I 

c:h3  (:n3 

Nicotyrine.  ISicotine. 

Ils  ont  cherché  depuis  à  ti^ansformer  la  nicotyrine  en  nicotine  et 
il  s'a*;issait  pour  cela  d'introduire  4  at.  d'H  dans  le  noyau  pyrro- 
li(juc  do  la  nicotyrine,  sans  en  introduire  dans  le  noyau  pynili«i"e. 
Ils  sont  arrives  à  résoudre  partiellement  ce  problème,  c  e>t-à-iiire 
à  introduire  2  at.  d'H,  non  pas  directement  par  réduction  d'une 
moitié  de  la  molécule,  ce  qui  n*a  pas  été  possible,  mais  en  mettant 
à  proiit  le  l'ait  (jne  les  dérivés  du  pyrrol  ont  la  propriété  de  pouvoir 
étrt^  substitués  i)ar  l'iode  en  solution  alcahne,  tandis  que  ceux  <lo 
la  pyridine  restent  inattaqués;  de  cette  manière,  le  noyau  pyrro- 
licpie  devient  plus  facile  à  réduire  que  le  noyau  pyridique.  Ils  ont 
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loDc  préparé  la  ioduicotyrine^  pour  laquelle  on  peut  admettre  la 
kMrmule 

CH-CI 

/\À  IL 

Az  I 

CH3 

En  traitant  ce  composé  par  le  zinc  et  Tacide  chlorhydrique,  non 
seulement  l'iode  est  remplacé  par  Thydrogène,  mais  il  y  a  encore 
addition  d*une  molécule  d'hydrogène  et  l'on  obtient  une  base  biacide, 
bitertiaire,  la  dibydronicotyrinej  qui  ressemble  beaucoup  à  la 
■icotîne,  à  laquelle  elle  n'est  cependant  pas  identique.  Elle  possède 
nns  doute  la  formule  suivante  : 

GH-GH2 

a  G      GH2 
Y 

Az  I 

GH3 

p.  Les  auteurs  se  proposent  de  chercher  à  transformer  cette  base 
gn  nicotine  soit  par  réduction  directe,  soit  par  introduction  de  2  at. 
dlalogène  dans  la  nicotyriiie  et  hydrogénation  subséquente.  Ils 
décrivent  les  propriétés  de  la  lodnicotyrine  et  de  la  dihydronico- 
lyrine  et  d'un  certain  nombre  de  leurs  sels.  La  dihydronicotyrine 
paraît  être  dans  la  même  relation  avec  la  nicotyrine  et  la  nicotine 
«fue  la  pyrroline  avec  le  pyrrol  et  la  pyrrolidine.  Ces  deux  séries 
de  composés  présentent  une  analogie  remarquable  au  point  de  vue 
de  leurs  points  d'ébuiiition  : 


ÉboUiUon. 

Pyrrol 13i<» 

Pyrroline 91° 

Pyrrolidine 88" 


Ébailitron. 

Nicotyrine 280-281° 

Dihydronieolyrine. .         248° 
Nicotine 244° 

F.  KEVEUDIN. 


Condensation  de  l'acide  isatique  en  dérivés  de  l'acide  cin- 
fdu>ninique;  C.  ENGELHARDT  [Joiiriu  f.  prakt,  Ch.,  t.  57,  p.  467- 
488;  30.7.081.  —  L'auteur  cohtinue  un  travail  coninuMicé  par 
M.  Pfîtzingcr  dans  le  laboratoire  de  M.  E.  von  Meyer  (IhilL,  t.  20, 
p.  483). 

L'acide  isatique  se  condense  en  liqueur  alcaline  hydroalcoolique 
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;jlcétone  provenant  de  la  colcination  du  phénylac^We 
calcium.  ^^H 

C03H  ^H 

i  ■ 

UO  CHi-C*H5  /V-  C6H5  ! 

C^H»-:'^  +  [  =  2HÏ0+  C6H*(       I 

As 

iu  chasse  l'alcool,  on  épuise  à  l'éther  pour  enlever  les  corps  neutres, 
in  précipite  par  l'acide  chlorhydrique  étendu.  Vacide  p-a.-benxyl- 
ténylcinclioiiiiiiqiie  forme  de  pelîlcs  tables  incolores,  se  ranioli^- 

■i  dès  285"  et  fondant  à  ;  il  est  soluble  dans  l'alcool, 

élone  et  l'acide  acétique  sable  chauds,  insoluble  dans 

au,  l'éther,  le  benzène  et  U  ne.  Fondu  avec  de  la  chaux 

Jée,  cet   acide   fournil  \'a.-bei         i-pbéiiylquiiioléine  diflicile  s 

rifier,  dont  lo  chloropl«i'"nli  ît  208°. 

La  condensation  de  l'U'        i  avec  l'élher  benzoylacéti<iue, 

une  naissance  à  Vacide  a.-}  inoléîne-^-^dicarhoaique 

COïH 
CO'H  I 

,1. 


CHI-C03 

'  +1 


pCO'H 


peu  soluble  dans  l'eau,  plus  soluble  dans  l'alcool,  fondant  à  193-iSU°. 
se  déposant  de  ses  solutions  aqueuses  avec  deux  molécules  d'eau 
de  cristallisation. 

La  condensation  du  même  acide  avec  l'acide  Icvuliqne  se  fait  suî- 
vant  le  schéma  : 

—,  COîll 

CO^H  ^^  I 

I  t  C. 

,C0  CHï-CH^-CûîH  /V 

^AzH»      CO-CH*  \-!>C-CHï 


et  non  pas  suivant  : 

com 

CO*H 


/(o 


i 


/■■a     r,H>  /s 


J 
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lir  cet  acide,  chaufTé  avec  de  la  chaux  sodée  perd  2C0',  et  fournit 

J^'^imétbylquinoléinej  tondant  a  67-68**  et  déjà  connue,  tandis  que 

llMûde  provenant  de  la  seconde  équation  donnerait  dans  les  mêmes 

BDoditions  de  VoL'étbylquitioIéine  qui  est  connue  également  et  est 

iquide. 

U acide  x-'^'diméthylquinohiine'^'Carbonique  est  en  lamelles  d'un 

lune  clair,  brunissant  vers  2d0^.  Cette  condensation  s*accorde  bien 

vec  ce  qui  a  été  obtenu  par  M.  PiUzinger.  Un  corps  qui  subit  la 

Mdensation   qui   nous  intéresse  doit  posséder  le  groupement 

-CH*-CO — ,  et  le  groupement  CH^-CO —  est  impuissant  à  le 

Bmplacer.  C'est  ainsi  que  Téther  acétylacétique  se  condense  sui- 

•at  le  schéma  : 

C02H 
CO«H  I 


Qcip;^        +  =c«H5<r     ,^ 

\azH2      C0-CH3  \yC-.CH3 

Az 
tandis  que  l'éthcr  diéthylacétylacétiquo 

CH3-CO-C(C2H5)2-C02G2H5 


se  condense  pas  avec  Tacldc  isatique. 

Vétber  acôtonedicarbonique  devrait  donner  naissance  à  un  acide 

«Iiiinaldinetricarl)onique 

C02H 
C02H  I 

00         CH2-C02H  /\     C02H 

C«H*(^  +  I  =  2H20  +  C«H*<^       I  '^ 

\\zH2      GO-CH2-C02H  \  /^-CH2-n02H 

Az 

En  réalité  l'un  des  carboxyles  disparaît  à  l'état  d'acide  carbo- 
^cpie,  et  Ton  obtient  un  acide  qninaldinedivarhoniqne  (pii  fond  à 
^88-229^  et  cristallise  ave(*  une  molécule  d'eau. 

Les  tentatives  pour  obtenir  Vncifle  quinolcinelricarhoniquc  soit 
[^r  condensation  de  l'acide  isnliqiie  avec  l'élher  oxalacétique , 
H>it  par  oxydation  de  l'acide  p-Y-(juinaldine-carboniqueont  échoué, 
i^rce  que  l'éther  oxahicéliijui»  est  décomposé  en  liqueur  alcaline  et 
lue  le  groupe  méthyle  de  la  (juinaldine  est  extrêmement  résistant 
^  l'oxydation. 

L'acide  p.-méthylisati(|U(»  s«»  condense  commcî  son  homologue 
«Uférieur;  avec  l'éthcr  acétylacétique  il  fournit  Vacidn  \),'OL'diinéthyl 
tuÎD oléinc-p'^^-dicar bon iqiio  i{ui  fond  à  î2;33-:^;H''.     l.  uouveault. 
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Snr  l'acide  chromotropiqua  ;  L.  HANTOWER  et  L.  TADBER 

(27.  cb.  G.,  t-  31  «  P-  2156;  26.9.98).  —  L'acide  chromotropique  est 
constitué,  comme  on  le  sait,  par  V acide  1  .S-dioxynaphtaléne^.B- 
disulfîoniquey  il  est  susceptible  de  se  combiner  avec  1  ou  avec  2  mol. 
d'un  composé  diazoïque  pour  donner  des  matières  colorantes  qui 
sont  employées  soit  comme  colorants  directs,  soit  comme  colorants 
pour  mordants.  La  constitution  de  cet  acide  permet  de  supposer 
que  les  groupes  azoîques  entrent  en  position  para  relativement  aui 
hydroxyles,  mais  cependant  les  matières  colorantes  azoîques  déri- 
vées de  l'acide  chromotropique  sont  considérées  depuis  longtemps 
par  les  techniciens  comme  des  dérivés  o. -azoîques.  C*est  dans  le 
but  de  vérifier  la  chose  que  les  auteurs  ont  entrepris  les  recherches 
que  nous  résumons  brièvement.  Ils  ont  décomposé,  au  moyen  du 
chlorure  stanneux  et  de  l'acide  chlorhydrique,  Tacide  phénylazo- 
chromotropique,   et  ils  ont  obtenu  ainsi  un  acide    amidocbro- 
motropique;  cet  acide  a  été  oxydé  au  moyen  de  HAzO^  en  un 
acide  oxynaphtoquinone-disulfonique^  qui  a  été  caractérisé  par  sa 
réaction  avec  les  o.-diamines  comme  dérivé  de  la  p-naphtoquinonCt 
d'oii  il  résulta  que  les  matières  colorantes  azoîques  dérivées  de 
l'acide  chromotropique  constituent  bien  des  dérivés  o. -azoîques. 

F.   REVERDUf. 

Snr  l'acide  benzaltropiniqn6;R.Wnj:iSTJETTER[Z?.  cb.  C, 

t.  31,  p.  1587  (11.7.98);  voir  Dali.  Soc.  chim,,  t.  20,  p.  325].- 
De  même  que  la  Iropinonc  se  transforme  par  oxydation  en  acide 
tropiniquc,  la  dibenzaltropinone  fournit  dans  ces  conditions  de 
l'acide  benzaltropiiiique  et  de  la  benzaldéhyde  : 

CH2 — GH C=GH-G6H* 

I  I 

AZ-CH3       CO  ^30  +  H20 

I  I 

CH2  — G  H G = GH-GCH5 


=  G6H=i-GnO  + 


GH2 — GH G02H 

I 
A2-GH3       G02I1 

I  I 

CH2 — GH G=GH-C6H5 


Ce  fait  vient  à  Tappui  des  constitutions  proposées  par  l'auteur 
pour  la  tropinone  (ît  pour  Tacide  ti'opinique. 

La  dibtinzaltropiiione  a  été  obtenue  en  condensant  la  benzal- 
déhyde et  la  tropinone  au  moyen  de  la  soude;  le  rendement  atteint 
95  0/0.  L'oxydation  a  été  elfectuée  au  moyen  de  Tacide  chromique, 
en  licjueur  sulfuri^iue  et  dans  un  courant  de  vapeur  d'eau  qui 
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entraine  Iti  benzold^-hyde.  On  réduit  jiar  SO*  el  pri'CÎpile  par 
BafOHi';  on  essore,  concentre,  précipita  la  barjte  par  SO*H*  et 
«épuise  k  l'éther  pour  enlever  une  petite  i{uar)Uté  d'acide  benxoïque. 
Apn'îs  dtV^loralion  au  noir,  la  lit|ueur  évaporée  en  sirop  est  adili- 
mnée  d'HCI;  on  obtient  ainsi  le  chlorbydrale  de  l'acido  beiizal- 
(opinique.  iL'acide  libre  oblenu  en  décomposanl  i-e  sel  par  AgOH, 
l  très  soluble  dans  H'O  chaude,  mais  peu  solubk-  à  Iroid;  il 
a  prismes  fus.  à  190-191°.  Ce  corps  possède  IH'O  de  cris- 
Disation  qu'il  perd  par  desbicuation  sur  l'acide  sulfurique.  Au 
icide  benzaltropinique,  ainsi  que  l'acide  Iropiniipieliii-ménio 
i  comporte  comme  monobasique,  bien  qu'il  renferme  deux  car- 
q-les.  Il  réduit  k  chaud  l'oxyde  d'argent  et  les  vapeurs  qu'il 
rage  lorsqu'on  le  surchauffe  rougissent  un  copeau  do  sapin 
"uniecté  il'HCl.  Il  réduit  MnO*K  mémo  en  liqueur  sulfurique. 
C"H'"AzO»HCI.  prismes  f.  à  214";  C>*H<iAzO»HBr.  f.  h  252-25S'; 
^C">H<'AzO*)'AuC!*H,  f.  à  192-193'.  Ce  sel  ,par  rocrislallisulion 
^^^ns  une  solution  chlorhydriqiie  de  AuCF.se  transforme  en  chlor- 
Hj^le  normal  C'^H'-iAnU^AuCim. 

^^vXa  présence  de  deux  carboxyles  dans  l'acide  benzaltropinique  est 
^Htlse  en  évidence  par  la  formation  d'un  étbcr  dim<''lhylique  cns- 
^Bdlisaut  en  feuillets  ou  aiguilles  fusibles  à  6'7-'id°.      k.  e.  ulmse. 

^^  Sur  la  pinacone  tropiniqae;  R.  WILLSTATTERIZ).  cli.  G., 
l,  31,  p.  1672;  il.7.98).  —  Iji  réduction  de  la  tropinone  founiit, 
outre  la  -ji-tropine,  la  pinacone  correspondante  : 

CH^^CH CH'       -| 

CH-' — GH CH= 

I  La  réduction  est  effectuée  au  moyen  de  HgNa  en  liqueur  acide  ; 
I  sloalinise  et  épuise  à  l'éther.  On  sépare  la  <{i-tropine  par  cris- 
Alisation  dans  ce  solvant  et  évapore  les  résidus  étbérés.  On 
Iprend   par  l'eau   où   la  pinacone   est  insoluble.   Rendement   : 
ï  0/0.  (Jn  puriiie  pai-  crist.  dans  l'alcool  ou  la  ligroïne.  Cette 
)  est  insoluble  dans  l'eau  froide  et  presque  insoluble  à 
lillition;  elle  est  assez  sol.  dans  l'alcool  et  l'étlier,  facilement 
s  le  benzène  et  très  soluble  dans  CHCl';  elle  fond  à  188°, 
btte  base  est  sublimable  et  distille  sans  décomposition;  elle  pre- 
ste l'oxyde  d'argent  sans  le  réduire  et  ne  fournit  pas  de  dérivé 
bzoylé. 
Pl^a  piuacone  Iropînique  est  une  base  biacide  cl  donne  des  sels 


888:         ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

bien  cristallisés,  HgCl*  fournit  un  ppté  cristallin  presque  insoluble 
dans  H^O  froide,  mais  beaucoup  plus  sol.  dans  HCL 

Ci6H»oAz«0«PlCI«.2H«0.  f.  à  275«;  C"H"Az«0«(Ha*Au)«,  f .  a 
2S8-229<^.  Le  picrate  cristallise  en  feuillets  et  se  décompose  au* 
dessus  de  800®.  e.  e.  blaisb. 

Rectification;  R.  WILLSTiBTTER  {I).  cb.  G.,  t.  31,  p.  1819; 
1 1.7.98).  —  Erreur  qui  a  été  corrigée  dans  l'extrait,    s.  e.  blaisb. 

Préparation  électrolytique  de  rhydrocotamina  ;  E.  BAHDOW 
et  R.  WOLFFEHSTEIH  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  15T7;  27.6.98).  —  U 

cotamine  brute  en  solution  sulfurique  au  1/5**  est  électrolysée  i 
l'aide  d'électrodes  en  platine  avec  une  densité  de  courant  atteignant 
8,5  ampères  à  la  cathode.  La  solution  est  décolorée  complètement 
au  bout  de  4  heures  environ  et  l'opération  est  terminée  lorsqu'une 
portion  de  la  liqueur  fournit  avec  AzH^  un  précipité  blanc  fusible 
vers  55®.  On  obtient  ainsi  de  l'hydrocotarnine  pure.  Dans  les 
mêmes  conditions,  l'hydrastinine  foui*nit  de  l'hydrohydrastinine. 

E.  E.  BLAISE. 

Sur  la  tétrahydropapavérina  ;  G.  GOLDSCHMIDT  {Mon.  /.  Cb., 
t.  19,  p.  821-333;  27.7.98);  [voir  Bull.  (2),  t.  47,  p.  782].  —  L'au- 
teur a  repris  l'étude  de  la  tétrahydropapavérine  à  la  suite  d'un 
court  travail  de  MM.  W.  Pope  et  S.  Peachey  {Proc.  cbem.  Soc., 
1897-98,  n°  194,  p.  122).  Tandis  que  la  papavérinc  est  inaclive, 
parce  qu'elle  ne  contient  pas  d'atome  de  carbone  asymétrique,  la 
tétrahydropapavérine  obtenue  par  sa  réduction  contient  dans  sa 
fonnulc  un  atome  asymétrique  et  doit   constituer  un  racémique 

dédoublable. 

CfiH3(OCIP)2 
C«H3(OGH3)2  I 

I  CH2 

Cil  2  I 

I  *VAi 

Azj^\<^\0CIP)  AzH/^/\0CH3^ 

^^/s^'(0GH3)  CH2l^i^pCFP) 

Papavérine.  TétrahydropaptTcrine. 

Los  auteurs  ci-dessus  cités  ont  dédoublé  la  tétrahydropapavérine 
au  moyen  do  racido  o-bromosulfocamplioriquc  et  ne  sont  pas  arri- 
vés au  but  en  employant  simplement  l'acide  lartrique. 

L*auteura  repris  c(.'lte  question  et  a  reconnu  (jue  le  sel  qui  pre- 
nait naissance  dans  l'action  de  Tacidc  tartrique  sur  la  base  en  ques- 
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lioo  6lait  toujours  le  tartralc  neutre,  même  en  présence  d'un 
oxci's  d'acide  taririque.  Ce  lartrtite  est  peu  soluble  cL  cristalUso 
aveu  Ifî  011  17  molécules  d'eau,  (ju'il  perd  toutes,  sauf  une,  a  105°; 
jKiUr  l'avoir  anhydre,  il  faut  le  maiiilenir  i\  155".  La  lélrahydropa- 
pav6rine  régénérée  de  ce  lartrale  n'a  pas  été  dédoublée  el  reste 
inactivc;;  elb  fond  à  198',  L'auteur  a  constaté  que,  cristallisée 
dans  l'ak'ool  méihylique  éleudu,  elle  en  relenait  une  moléculo. 

Il  a  prépfiré  la  nitrosaminf  corrcspondantequi,  après  unepurifi- 
ration  nssi^z  déliralo,  lonne  des  pyramides  monocliniques  de  cou- 
leur ambrée,  Tondant  il  180-1H2",  peu  solubles  dans  l'étbcr,  inso- 
lubloe^  dans  l'éther  da  pétrole,  trùs  solubles  dans  les  au^es 
dissolvants  usuels  organiques.  L'ébullition  avec  l'acide  chlorhy- 
drique  chasse  le  groupement  nitrosé. 

Ln  lélrahydropapBvérine  cbauHée  au  rùlrigëranl  ascendant  avec 
i'-  l'acide  imlhydrique  el  du  phosphore  rouge  perd  ses  4  groupes 
OCH')  et  fournit  la  télrabydropspavéi'oUnc  dont  V wdliydral fpoai 
•l'tre  obtenu  pur  par  cristallisation  duns  l'eau  bouillante.  Ou  obtient 
aisément  aussi,  grâce  à  AgCl,  le  cblorhydrato  de  celte  base,  mais 
la  base  elle-même  s'oxyde  avec  une  très  grande  rapidité  aussitôt 
misR  fn  lihiTlé.  l.  bouveault. 

Recherches  sur  l'acide  camphoriqne  ;  Samuel  Barnett 
SCHRYVER  \Chem.  Soc.  t.  73,  p..jô9;7.!)8).— Kn  traitant  l'acide 
lauronoliquu  pur  l'ncide  nitrique  ou  par  AzO*  dans  certaines  coo- 
dilions,  l'auleur  a  obtenu  la  nitrocampliolactoiie  C"H"0*AzO*  1. 
à  171°. 

La  nitrocampholaclone  réduite  à  0°  par  l'acide  acétique  ot  la 
poudre  de  zinc  fournit  une  hydroxyianiiuolactono  i\m,  après  ré- 
cris! ail  isation  dans  l'éther  absolu  lond  à  HH';  ce  comp.  réduit  à 
froid  le  nitmte  d'argent.  Cette  tiydroxylaminolactone  est  oxydée 
par  le  pcrchlorure  de  fer  en  doiidant  la  nitrosocampholaclone 
CH'^OUzO*  f.  à  117'.  L'étain  et  l'acide  chlorhydrique  réduisent 
la  nitrocampholaclone  en  amidacampholaclone  qui  crist.  dans  l'eau 
en  plaques  lusibles  à  39°  et  après  dessication  à  66"*.  Le  ehlorhy- 
drale  de  celte  base  crist.  en  aig.  soyeuses  ne  fondant  pus  au-dessous 
de  2ÙÛ";  le  tétrachlorure  de  platine  donne  le  chloroplatinate  de 
roxyauiinolactone  et  non  celui  de  l'aminolactone  elle-même. 

En  traitant  une  sol.  glacée  du  chlorhydrate  de  l'aminé  par 
AzO'Na,  le  nitrite  de  la  base  se  sépare;  celui-ci  se  décomposa 
quand  on  le  chaulTe  doucement  avec  l'eau,  en  donnant  deux  comp. 
dont  l'un  fusibkt  il  llS"  est  probablement  une  osycampholaclone, 
et  dont  l'autre  est  à  l'élude..  a.  valel-h. 
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Sur  les  pinolglycols  ;  E.  SLAVINSET  ( Joeirii.  Soc.pbys.  chiin. 
/?.,  t.  30,  p.  195;  1898,  fasc.  2).  —  Wagner  a  montré  autrefois 
que  le  glycol  obtenu  par  Toxydation  du  pinol  au  moyen  de  MnOK* 
est  différent  de  celui  que  Wallach  a  préparé  par  le  bromure  de 
pinol  ;  Fauteur  lait  Tétude  comparative  de  ces  deux  glyrols.  —  Le 
pinolglycol  d'oxydation  est  cristallisé,  il  a  un  goût  un  i)eu  amer,  il 
est  sol.  dans  Teau,  Talcool,  Téther  et  Téther  acétique,  peu  sol.  dans 
la  ligroïne;  F.  129°;  les  cristaux  appartiennent  au  système  clino- 
rbombique,  ils  présentent  la  dispersion  croisée  des  axes  optiques- 
Ce  corps  distille  sans  décomposition  à  281-282°  sous  760  mm.,  à 
15o-158*  sous  12  mm.  Avec  Tanhydride  acétique,  il  fournit  Télher 
CioHi60(CH3COO)*,li(iuide  sirupeux,  inodore, peu  sol.  dansTrau.qui 
dans  le  mélange  de  GO^  solide  et  d'éther,  se  solidiiie  en  une  niasse 
amorphe  et  vitreuse  ;  Eb.  1(55-166°  sous  17  mm.;  dl^\^  I.l3»i0.  — 
Chauffé  en  tubes  scellés  avec  le  carbanile,  le  pinolglycol  a  donné 
un  uréthane  fusible  à  151-154°  qui,  d'après  l'analyse    doit  rire  un 
mélange  de  mono-  et  de  diuréthane  (C'H^^O^Az  et  (^.**H*X)5.\z*;:, 
qu'on  n'a  pas  pu  séparer  par  cristallisation.  —  Oxydé  par  MnOK* 
à  5  0/0  et  à  la  température  ordinaire,  le  pinolglycol  a  donné  de 
Tac.  acétique  et  de  Tac.  terpénylique.  —  Le  pinolglycol  de  Wal- 
lach diffère  par  son  point  de  fusion,  123-124°,  et  par  son  éllier  acé- 
tique, (pii  est  cristallisé  et  fond  à  97°;  les  éthers  acétiques  de? 
deux  glycols  n'ont  pas  le  même  point  d'ébuUition,  niais  roxydalion 
par  MnO^K^  donne  les  mêmes  résultats  avec  les  deux  glycols.— 
Ces  deux  corps  paraissent  être  des  stéréoisomères  ;  Fauteur  dôve- 
lopi)e  des  considérations  dues  à  Wagner  et  d'après  lescjuclle?  i^ 
glycol  do  Wallach  appartiendrait  à  la  série  cis  et  le  glycol  d'oxy- 
dation  à  la  série  trans;  il  rappelle   toutefois  (jue  Ginzbcr^  e<l 
arrivé  à  une  conclusion  diamétralement  opposée.        a.  couvisy. 

Sur  le  pouvoir  rotatoire  des  éthers  du  bornéol  ;  A.  TCHOD- 
GALT  (Journ.  Soc.  phys,  chim.  /?.,  t.  30,  p.  51,  2'  p.;  i^^^ 
lasc.  »1).  —  Ce  travîul  a  été  entrepris  pour  vérifier  les  lois  trouvée? 
par  (ruénrrosof  sur  la  variation  du  p.  rot.  moléc.  iMi^^  dans  lo> 
séries  homologues.  On  a  préparé  les  éthers  formiijue,  acétique, 
pro])ionique,  l)utyri(jue  normal,  valérique  normal  et  cai»roïq"e 
normal  du  bornéol  gaucho.  On  a  trouvé,  comme  on  devait  s'y 
attendre,  (jne,!  depuis  Tétber  acétique  jusqu'à  Téther  caproitiue, 
le  p.  rot.  moléc.  e>t  constant  i  —  87°  à  — HH*»),  tandis  «pie  le  p.  rot. 
spéc.  varie  dans  des  limites  étendues,  passant  par  un  maximum 
[ia)j^  =  —  il'\ij  pour  l'étlier  acétique  et  diminuant  ensuite  jusqu'i» 
rétlier  caprou\u(j,  ^)uui-  lequel  ('ajo  =  —  21°,5.  —  On  trouve  de? 
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relations  analogues  dans  la  série  des  éthers  du  bornéol  formés 
par  les  acides  aromatiques  :  éther  benzoïque  (M)p  =  — i0i%8j 
étber  phénylacétique  (Mj^)  =  —  82**,5;  éther  phénylpropionique 
QiJ  =  —  82®.8.  —  L'influence  du  groupe  C^H^^  se  manifeste  forte- 
nient  sur  Téther  benzoïque,  mais  à  partir  de  Téthcr  phénylacétique, 
le  p.  rot.  moléc.  devient  constant  et  la  valeur  de  la  consl.  ne 
s'écarte  pas  considérablement  de  celle  de  la  série  aliphatiquo. 

A.    COUVISY. 

Sur  les  produits  de  la  réduction  de  la  nitromenthone  ;  V. 

UEVSET  (Journ.  Soc.  phys,  chim.  /?.,  t.  30,  2«  p.  ;  1898,  fasc.  3). 

—  Continuant  les  recherches  commencées  par  Konovalof  sur  la 

nitromenthone  et  sa  réduction,  Fauteur  a  préparé  une  aminomen- 

thone  C*<>H*"OAzH*  qui  donne  des  chlorliydrale  et  bromhydratc 

cristallisés  C^^^'^OkzW^MCA   et  C*<>H»'OAzH«.HBr,  une  oxime 

sirupeuse  incristallisable,  une  semicarbazone  et  des  dérivés  ben- 

zoylés  cristallisables  et  qui  jouit  d'un  pouvoir  rotat.  à  droite  très 

considérable.  —  Avec  cette  aminomenthone,  on  a  préparé  Toxamine 

0«H«H)HAzH*  et  son  sulfate  cristallisé  (C«oH«80HAzH«)«H*SO*  ;  au 

moyen  de  Toxirae,  qui  donne  le  sel  cristallisé  C*^H*'^AzOHAzH*.HCl, 

on  a  obtenu  la  diamine  C*<>H*8(AzH*j*.  — L'auteur  continue  Tétude 

de  ces  corps.  a.  corvisy. 

Snr  Facide  jalapinolique;  N.  EROHER  (Journ.  f.  prakt.  Ch.^ 
L  57,  p.  448-167;  30.7.1i8j.  —  La  résine  de  faux  jalap,  soumise 
è  l'action  des  acides  minéraux,  fournit  par  hydrolyse,  entre  autres 
produits  un  acide  de  la  série  grasse,  Vacide  jalapinolique  (Zoit.  des 
allegem»  ôsten,  Apothekcrvtwicns,  n**  18124;  1895). 

La  résine  de  faux  jalap  provenant  de  la  maison  Zimmer  de 
Frankfort  est  traitée  par  l'iiydrate  de  baryte  ;  on  obtient  ainsi 
Vacide  jalapiqiie  (ju'on  purilio  par  dissolution  dans  l'alcool  et  préci- 
pitation par  rélher.  Crt  aciU%  traité  à  son  tour  par  l'acide  chlorhy- 
drique,  se  dédouble  en  jjrliicose  et  acide  Jalapinolique,  insoluble 
dans  Feau,  qu'on  purifie  j)ar  cristallisation  de  son  sel  de  magné- 
sium et  mieux  par  sa  Iransfonnalion  en  Jalapinolale  (trlhylo  ou  de 
mélhyle.  Vétlwv  mélhylique  C«^H'*0iOll)CO2CH'*  est  en  grandes 
lamelles  blanches  fondant  à  50-51*»,  V éther  cthyliquc  tond  à47-i8'*; 
on  les  obtient  tout  à  fait  |)urs  par  cristallisation  dans  la  ligroïne. 

Leur  saponification  par  la  potasse  alcoolicjue  donne  naissance 
à  un  acide  fondant  à  67-08°,  optiquement  inactif,  de  composition 
C"H»o,OH)CO^H. 

On  démontre  la  présence  de  Thydroxyle  par  l'action  de  l'anhydride 
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acétique  et  de  Tacétate  de  sodium  k  180*;  on  obtient  on  êeéUi» 
liquide,  mais  distillant  sans  altéralion  à  224-225*  sous  50  mm. 
C'est  un  acide  saturé,  qui  ne  Hxe  pas  le  brome,  mais  fournit  avee 
lui  des  produits  de  substitution  assez  complexes. 

L'acide  iodhydrique  le  transforme  en  un  acide  saturé,  C*W*0*, 
fondant  à  65-66<^,  qui  n*est  pas  identique  à  Taoîde  palmitique,  ni  i 
Vacide  dibeptylacétique^  mais  bien  isomère  avec  eux. 

L'oxydation  de  l'acide  jalapinolique  avec  le  permanganate  ea 
solution  alcaline  fournit  une  solution  alcaline  d'où  l'acide  carbo- 
nique précipite  un  précipité  floconneux  de  jalapinolate  acide  da 
potassium.  La  solution  filtrée  et  additionnée  d*acide  sulfliriqae, 
puis  distillée  dans  la  vapeur  d'eau,  fournit  une  petite  quantité  d'an 
acide  volatil,  possédant  la  composition  de  l'acide  valérianique,  M 
qui  est  en  réalité  Vacide  mélhylétbylacéUque  qui  a  été  caractérisi 
par  son  sel  de  calcium  (C^HK)*)*Ga  4*  2HK).  Cet  acide  se  forme 
plus  abondamment  dans  les  oxydations  plus  énergiques  de  l'acide 
jalapinolique.  La  solution  sulfurique  agitée  avec  l'éther  lui  aban- 
donne un  acide  cristallisé,  fondant  à  lâl-lSS*  et  possédant  la  com- 
position de  l'acide  sébacique.  L'acide  sébacique  des  graisses  qui 
est  normal  fond  à  133-1  Sd^'o.  Cet  acide  est  accompagné  d'un  secoîid 
fondant  à  89-9i<^,  qui  semble  isomère,  mais  qui  ne  semble  pas  avoir 
été  obtenu  tout  à  fait  pur. 

Ces  résultats  s'accordent  avec  la  formule  suivante  que  rauteur 
propose  i»our  l'acide  jalapinolique 

CH3 
CH3-CH2.(iH-CH(OH)-CiOHM-COm.    l.  boun-kallt. 

Sur  la  chimie  de  la  chlorophylle;  L.  HARCHLEWSKI  (i/oi/ri}. 

f.prakt.  Ch.,  t.  57,  p.  330-334;  22.4.98).  — Discussion  d'une  thèse 
récente  de  M.  G.  Bode  (Cassel,  1898j. 

Réponse  à  une  publication  de  H.  Harchlewski  sur  la  chimie 
de  la  chlorophylle;  G.  BODE  (Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  57,  p.  488- 
493;  30.7.98).  L.  bouvk.ult. 

Sur  la  matière  colorante  de  la  cochenille  (III)  ;  C.  LDEBEK- 
HANN  {D,  cL  G.,  t.  31,  p.  2079  ;  26.9.98).  —  Les  recherches  pré- 
cédentes de  Tau  leur  et  de  Voswinckel  (BulL,  t.  18,  p.  1852)  ont 
montré  que  l'acide  carminique  renferme  il  at,  de  G  et  que  la 
matière  colorante,  d'après  i'étudedera-bromocarmin,est  probable- 
ment un  dérivé  de  Tindène  ;  la  suite  de  ces  recherches,  au  cours 
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desquelles  ont  été  préparés  une  série  de  dérivés  faisant  le  sujet  de 
plusieurs  mémoires,  a  montré  que  la  formule  probable  de  Tacide 
carminique  est  C**H*<>0*^.  Cet  acide  est  doué  de  la  propriété  sin- 
g:ulîère  de  passer  de  Tétat  soluble  à  Tétat  insoluble  par  élimination 
d'eau  et  probablement  par  condensation  ;  ce  fait,  qui  a  été  observé 
il  y  a  déjà  2o  ans  par  Tun  des  auteurs  et  Van  Dorp,  présente  un 
grand  intérêt  en  ce  sens  que  Ton  a  signalé  dans  le  groupe  des 
céto-indènes  des  condensations  du  même  genre.  Roser  et  HaseloiT 
avaient  observé  qu'en  mélangeant  et  en  faisant  bouillir  des  solu- 
tions  do  dichlorindène   et  de   la   combinaison   sodée   de  Téther 
malonique,   il  se  formait,   en   passant  par   la  production  de   di- 
verses couleurs,  une  masse  cristalline,  dépourvue  de  chlore,  de 
la  formule  C^'H'^O'*;  d'une   manière   analogue,  les  auteurs  ont 
obtenu,   avec   Téther  malonique,   l'éther  acétacétique  et  le  mé- 
Ihylate  de  sodium,  une  matière  colorante  dont  la  solution  al'_*oo- 
Hque  ressemble  à  s'y  méprendre  à  la  solution  alcaline  de  l'acide 
carminique.   Il    se  forme    dans    cette    réaction    plusieurs  subs- 
tances :  Yéther  de  ffwide  hroniimlcne-nialoniquet  feuillets  jaune 
pâle,  F.  129-130**,  dont  la  solution  alcoolique  et  alcaline  est  rouge 
pourpre,  mais  ne  se  fixe  ni  sur  la  laine,  ni  sur  les  mordants  ;  puis 
Véther  élhyUque  de  F  avide  hromwdène-ncétacétifjiie^   V.   80-82*, 
donnant  aussi  une  solution  alcaline  rouge  pourpre.  Les  élhers  des 
acides  méthyl  et  benzylacétacctique  donnent  également,  avec  le 
dibromindènc  et  le  méthylate  de  sodium,  des  réactions  colorées, 
mais  les  produits  qui  les   fournissent   n'ont  pas  encore  pu  être 
isolés.  Quant  à  l'a  et  au  p-bromcanuin  (lui,  d'après  leur  constitu- 
tion, devraient  se  comporter  d'une  manière  analogue  au  dibrom- 
indêne,  ils  ne  réagissent  pas  avec  les  éthers  de  l'acide  malonique, 
€tc.  ;  il  est  vrai  (|u«;  roxybrouiindène,  dont  la  constitution  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  du  dibromindène,  ne  réagit  pas  non  plus. 

K.    HEVERDIN. 

Snr  Tacide  dicétohydrindëne-carbonique  ;  Fritz  EPHRAIH 
{D.  eh.  G,,  t.  31,  p.  208i  ;  :20.9.'.)cS).  —  L'idée  émise  par  Lieber- 
mann  et  Voswinckel  (pie  la  matière  ouloraule  de  la  cochenille 
pourrait  appartenir  au  groupe  de  rindèue  ou  du  diindène,  donne 
une  certaine  imporlani*e  aux  recherches  (pii  peuvent  être  faites  dans 
ces  groupes;  C.  Lirherinann,  se  basant  sur  la  supposition  que 
l'acide  carminitpie  reiii(»nne  un  carboxyle,  a  en«ragé  l'auteur  à 
étudier  la  réaction  de  fétluT  de  Tai'ide  hrniimelliipie  sur  rétlua*  de 
l'acide  acétique*  en  jjrrsence  de  sudiuiu,  qui  doit  se  pas>er  d'une 
manière  analogue  à  celle  de  Télher  de  l'acide  phtalicjue,  qui  a  fourni 
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à  Wislicenus  et  Kôtzle   la  combinaison  sodée  de  l'élher  dicé- 
tohydrindène-carbonique.  Cette  réaction  ne  se  passe  cependant 
pas  tout  à  fait  de  la  môme  manière  en  ce  sens  qu  il  se  forme 
en  môme  temps  la  combnaison   de  sodium  de    Véiher  diétbjr' 
lique  de  F  acide  dicétohydrindène-dicarbonîque  et  le  sel  disodique 
de   l'êtber   monoétbylique   de  F  acide  dicarbonique  ;  la  sépara- 
tion de  ces  deux  sels  présente  des  difficultés  ;  Tauteur  les  décrit 
cependant  ainsi  que  les  éthers  libres.  Lorsqu'on  fait  bouillir  les 
solutions  acidulées  des  deux  acides,  le  groupe  carboxy-éthylique 
lie  au  noyau  indénique  est  rapidement  saponifié  avec  élimination 
d'une  molécule  de  CO'  ;  il  se  forme  alors  Vacide  dicétobydrinièM 
0,-carbonique  ou  son  étber  éthylique,  qui  se  condensent  si  facile- 
ment que  Ton  ne  peut  les  isoler.  L*auteur  a  obtenu  par  contre  un 
dérivé  au  moyen  de  Thydroxylamine,  Vétber  de  ïacide  dicétoxime- 
bydvindrne-o.'Carbonique^  aig.  blanches,  F.  186*.  En  condensant 
deux  molécules  de  l'acide  dicétohydrindène-carbonique,  on  obtient 
l'acide  anhydrobisdicélobydrindènO'Carboniqiie   ou,    suivant  les 
conditions,  Vacide  dianhydro.  f.  reverdin. 

Sur  le  diméthoxydicétohydrindéne  et  quelques-uns  de  tei 
dérivés  ;  J.  LANDAU  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  2090  ;  26.9.98).  —  Les 

recherches  qui  font  l'objet  de  ce  mémoire  se  rattachent  à  relies  «ju».* 
Liebcrmann  (?t  Voswinckel  ont  entreprises  sur  la  conslilulion  «Ir 
la  matière  colorante  de  la  cochenille,  qui  rentrerait  iraprès  eux 
dans  le  j^^roupe  du  dicélohydrindène.  Il  s'agissait  d'examiner,  à\\yx\> 
les  conseils  de  Liehermann,  si  les  dérivés  colorés  du  dicélohyiirin- 
dèno  seraient  transformés  ]»ar  Taddition  d'hydroxyles  en  position 
orllio  en  colorants  pour  mordants  ;  l'auteur  a  été  charp'»  d'étmlior 
le  mode  do  formation  et  les  propriétés  des  dicétohydrindéiics  qf" 
dérivent  de  la  réaction  de  Wislicenus  et  Kôtzle  en  remplaçant 
l'éllior  phlîdique  par  Téther  hémipinique  (éther  de  Tacide  o-nilinr- 
llioxy-o.-i)litalique).  Cet  éther  a  fourni,  par  condensation  avee 
rétlicr  ac(Hi(jU('  au  moyen  du  sodium,  le  sel  de  sodium  d*^  ï*^her 
étljvliquc  de  racidc  (liinéthoxydicétoliydrindèiu'-rarljonique.  L'rther 
libre  est  en  aiguilles,  K.  SH*"  ;  il  est  très  instable  et  se  dtVoinpo>t' 
déjà  sous  riulluence  de  l'eau  bouillante  en  CO*,  alcool  et  iliin''- 
th  oxydicél  ohydrindène 

(-2)  {:h 

|^[]ï;>CcjP<f^[^>CH3, 

(1)  .4) 

aiguilles  argentées,  F.  113-115*.  Ce  composé,  chauffé  au-dessus  Jl* 
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ton  point  de  fusion,  élimine  de  l'eau  et  se  transforme  en  anhydro- 
ïisdiméthoxydicétohydrindèney  qu'on  obtient  aussi  en  faisant 
K>uillir  longtemps  le  diméthoxydicétohydrindène  avec  les  acides 
Stendus.  Ce  dérivé  fond  à  205^  en  se  décomposant,  il  se  dissout 
lans  les  alcalis  étendus  et  dans  l'ammoniaque  en  rouge,  dans 
H'SO*  en  violet  rouge.  Pour  arriver  à  un  dérivé  du  dicétohydrindène 
renfermant  deux  hydroxyles  en  position  ortho,  il  ne  s'agissait  plus 
{ue  d'éliminer  les  deux  CH^  des  OGH^  de  celte  combinaison,  c'est 
fie  que  l'auteur  a  réalisé  en  la  chauffant  pendant  5  heures  à  130<*en 
tube  scellé  avec  HCl  fumant  de  D  =  l,19-  I^e  nouveau  composé  se 
présente  sous  la  forme  d'une  poudre  vert  foncé,  soluble  dans  les 
ilcalis  en  rouge  ;  comme  on  le  prévoyait,  il  constitue  une  matière 
colorante  pour  mordants  très  riche  ;  il  teint  les  mordants  d'alumine 
et  d'oxyde  de  fer  en  brun  cachou,  de  nuances  semblables  à  celles 
que  donnent  l'anthragallol  et  Tacide  ruHgallique.  Il  est  bon  de 
rappeler  à  celte  occasion  que  v.  Kostanecki  a  aussi  obtenu,  au 
moyen  de  l'aldéhyde  protocatéchique  et  du  dicétohydrindène,  une 
matière  colorante  pour  mordants.  f.  reverdin. 

Dérivés  halogènes  de  l'albumine;  F.  BLUH  et  W.  TAUBEL 
(Journ.  f.  prakt,  CIi.,  t.  57,  p.  365-397;  4.6.98).  —  Les  auteurs 
ont  soumis  à  l'action  des  trois  halogènes  l'albumine  et  la  caséine. 
Bsont  obtenu  des  produits  qui,  après  dédoublement  par  l'eau,  ne 
donnent  plus  la  réaction  do  Millon,  ni  celle  du  biuret. 

L.    BOUVEAULT. 

Absence  de  l'azote  dans  le  suint;  D.  DARHSTEDTER  et  LIF- 

8£!HDTZ(t/o//r/2.  Soc.phys.  chinu  !{.,{,  30,  p.  i26  et40i;1898,fasc. 
2  et  4).  —  A.  Lidof  a  trouvé  dans  le  suint  (/iw/A,  1. 18,  p.  1024)  des 
quantités  d'azote  variant  do  1,5  à  3  0/0;  ces  valeurs  ont  été  obte- 
nues en  dosant  Az  par  la  molhode  de  Dumas.  Selon  les  auteurs,  la 
détermination  ([ualitative  do  Az  au  moyen  de  K  métallique,  donne 
des  résultats  négatifs,  et  le  gaz  ([uo  Lidof  a  considéré  comme  étant 
de  l'azote,  est  un  nK''lange  de  divers  carbures.  Go  gaz  possède,  en 
effet,  une  odeur  particulière  et  brûle  comme  le  gaz  d'éclairage.  Si 
le  dosage  de  Az  se  fait  avec  un  long  tube,  on  ne  trouve  plus  que 
0,2  0/0  d'azote.  Il  faut  donc  admettre  que  le  suint  ne  contient  pas 
d'azote.  a.  couvisv. 

Présence  de  l'azote  dans  le  suint.  Réponse  à  HH.  Darms- 
tedter  et  Lifschùtz;  A.  LIDOF  {Journ,  Soc.  phys,  cliini.  JL, 
t.  30,  p.  226  ;  181)8,  fasc.  3).  —  Les  résultats  obtenus  par  l'auteur 
dans  le  dosage  do  razote  dans  le  suint  furent  très  concordants.  Si 
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is  (!e  MM.  Darmsledter  H  LifschiiU  son!  exacles,  lu 
.Uiode  (le  (létentiination  de  Az  par  coiiibuâliou  avec  CiiO  est 
Uve  dans  les  conditions  où  oo  remploie  d'ordinaire,  et  les  iv~ 
ats  obtenus  dans  l'analyse  d'un  (^rand  nombre  de  composés 
-ps  nitrés,  matières  albuminoïdes,  produits  pliysiologiques.elc.l 
t  erronés  ou  tout  au  moins  suspecls.  \.  cokvisy. 

emploi  dn  carbure  de  calcium  pour  la  préparation  de  I'bI- 
il  absolu  et  la  recherche  de  l'eau  dans  l'éther,  le  cbloro- 
me,etc.  ;  DioscorideVITALI(/yo//.  cfiiio.  F.irni.,  l.  37,  p.  357; 

.98).  —  Du  uii'Uie  i[ui!  P.  Vvon,  l'auteur  rccoinniamiti  l'emploi 
carbure  de  Ca  pour  sécher  l'iiiivml  ordinaire,  car  l'eau  ilécom- 
le  le  carbure,  mais  pas  l'alDuui. —  l. 'alcool absolu,  obtenu  parce 
yen,  possède  une  mauvaise  odeur  qui  disparait  par  disljlliitioo 
du  uttrate  mercureux  d'abord,  puis  sur  du  carbonate  de  K.  — 
uleur  se  sert  du  même  procédt^  pour  séfhei-  l'éther  et  le  chlo- 
orme,  ou  pour  déceler  la  présence  d'H^O  dans  eus  dissolvants. 


'.nalyse  de  l'essence  de  citron  falsifiée  avec  de  l'essence  de 
ibesthine;  SOLDAIHI  et  BEKlt\BoU.  chim.  Farm.,  i.  37, 
;25;  15.1.98).  Réponse  à  un  arliclc  de  Mancuso-Lima  sur  le 
me  sujet.  g,  r.  jal'beut. 

Recherches  de  l'aldéhyde  formîqae  dans  les  substances  ali- 
mentaires ;  Enrico  RIHINI  (Aiin.  di  Farniacolog.,  p.  97  ;  3.98). 

—  Si  l'on  traite  15  ce.  d'une  sol.  trèsélendue  d'aldéhyde  fonnique 
par  1  ce.  d'une  sol.  étendue  de  chlorhydrate  de  phényihydrazine, 
puis  par  quelques  gouttes  d'une  sol.  traichement  préparée  de  oi- 
troprussiate  de  sodiuui  el,  enfin,  par  quelques  gouttes  de  NaOH 
concentrée,  on  observe  une  coloration  bleue,  qui,  au  bout  d'un 
temps  assez  long,  vire  au  rouge.  L'auteur  a  obtenu  cette  colora- 
tion avec  du  lait  frelaté  ne  contenant  que  l/SOOOO  de  formaldé- 
hyde.  Si  l'on  traite  le  mélange  d'aldéhyde  fdrmique  décrit  ci- 
dessus  par  Fi;*Cl''  +  HCl  concent.,  on  observe  une  coloration  rouge 
qui  vire  au  jaune  orangé.  o.  f.  jaubeht. 

Méthode  pour  déceler  l'huile  de  coton  ajoutée,  même  en  mi- 
nime quantité,  à  l'huile  d'olive  ou  aux  autres  huiles  comei- 
tibles;  H.  TORTELLI  et  R,  RUGGERI  {Gazz.  chim.  UaL,  t.  38, 
1,  p.  310;  ti.O.ïlS).  —  A  déjà  paru  aux.  licndiconCi  dei  Lincei  eli 
été  analysée  dans  ce  Bulletin;  1898,  o.  r.  jauuert. 
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Sur  la  racèmie  partielle;  A-  LADENBURG  et  G.  DOCTOR  [V. 
eb.  G.,  t.  31,  p.  1969-1971  ;  â(J.H.98).  —  Les  auteurs  ont  cliei-uhé  h 
préparer  un  sel  serni-raeémique  (combinaison  d'un  acide  raoémique 
avec  une  base  active  ou  vice  visa).  Ils  so  sont  adressés  au  recé- 
male  neutre  de  sirychmne  C'Hfl06.âG*'H«Az*0».6V,H*0,  qui 
rrislallîse  dans  Tenu  chnude  en  aiguille^'  fusibles  h  222". — Pour 
prouver  que  ce  sel  est  non  pas  un  mélange,  mais  un  individu  elii- 
miijue  bien  défini,  les  auleurs  ont  étudié  également  les  tartrates 
ilroits  Gt  gauches.  Voici  loa  propriétés  des  trois  composés  : 

Il  RlcAnlqua.  Droll.  Cincbe. 

b     Eau  Je  eristallisolion  . . . . . .      6"'»',5  T  mol.  3™', 3 

I     Point  de  fusion 'iS.i'  228-  244" 

K  Solubilités  à  ÎO" 3,e6  %  3.07  %  2.11  % 
K  Solubilités  ù  40" i.  15  "/o  2.03  o/o  1.70  o/o 
■    Densités I.i6!)e  I,54a9  1,6080 

On  voit  que  les  propriétés  du  racémique  ne  sont  pas  celles  d'un 
mélange.  En  particiflier,  la  densité  n'est  pas  la  moyenne  des  deux 
autres.  —  De  plus,  un  mélange  intime  de  sel  droit  et  de  sel  gauche, 
il  parties  égales,  fond  ii  234°,  Si  l'on  ajoute  à  ce  mélange  environ 
â  mol.  d'eau,  celle-ci  est  rapidement  absorbée,  et  la  matière  fond 
alors  à  225°;  le  mélange  s'est  transformé  en  racémique. 
^V  p.  FntuMjLKii. 

^Lvitesse  de  coagulatioa  des  colloïdes;  C.  E.  LINEBÂR6ER 
^^Mj».  Cbvm.  Suc,  t.  20,  p.  37:i.â8i  ;  G.UtJj.  —  L'auluur  s'e&t  de- 
^^■uidé  si  ta  coîigiilalioo  des  colloïdes  ne  serait  fias  un  phénomène 
^Btoatogue  à  la  cristallisaliou  dus  solutions  sursalurée.s.  Pour  le  véri- 
fier, il  n  cherché  si  ta  coagulatiuu  provoquée  eu  un  point  pai'  un 
réactil   approprié   ne  se   jjropagcraU  pas  fie  proiJie  en   proche 
rojumo  la  cnsUillisniion.  Les  résultats  obtenus  n'ont  pas  coutiruiv 
cette  supposition.  La  viiesse  de  coagulation  diminue  très  rapide- 
ment et  linil  par  s'annuler  quaud  ou  s'éloigne  du  point  oii  le  réactii 
a  été  ojoott-.  Tous  les  faits  observés  peuvent  s'expliquer  par  la 
~  iule  diilusion  du  réactif  employé.  le  chatllieii. 

Boc.  cHiM.,  3*  MH-,  T.  XX,  1U88. — Tiav.  étraag.  Ô7 


898         ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

Sur  racétylatioB  en  présence  de  Tacide  sulfurique;  Z.  SKRiUP 

{Mon,  L  Ch.y  t.  19,  p.  458-461;  8.10.98).  —  Thiel  ayant  récvin- 
ment  publié  comme  nouveau  {D,  cb.  G.,  t.  31,  p.  12i0i  remploi  <ie 
Tacide  sulfurique  concentré  dans  les  acétylations,  l'autour  fait 
remarquer  que  la  priorité  de  cette  réaction  appartient  à  >f.  Friio- 
chimont  (G.  /?.,  t.  89,  p.  711).  Lui-même  s'en  stTl  d'ailh'urs 
fréquemment  et  le  préfère  aux  autres  modes  d'acétylation;  il  snlïll 
d'ajouter  à  Tanhydride  acétique  de  très  faibles  quantités  d'acide 
sulfurique  concentré  ;  le  mélange  ne  tarde  pas  à  s'écliauffer  très 
fortement  et  la  réaction  est  très  complète.  l.  bouveault. 

Action  du  permanganate  de  potassium  et  du  peroxyde  di 
sodium  sur  les  acides  du  soufre  et  de  Tiode  ;  A.  L0N6I  et  L 
BONA VIA (&azz.  chim.  ital.,  t.  28, 1,  p. 325  ; 25.6.98).  —Les auteurs 
déduisent  de  leur  travaux  que  : 

1°  Le  permanganate  de  K  en  solution  alcaline,  convertit  en 
SO^,  toutes  les  combinaisons  inférieures  du  soufre,  à  Texception 
de  S^O»  ; 

2°  Le  permanganate  dans  les  mêmes  conditions,  convertit  com- 
plètement les  iodures  en  iodates  ; 

3°  Le  peroxyde  de  sodium  NVO*,  convertit  complèleinent  en 
SO^  toutes  les  combinaisons  inférieures  du  soufre,  à  ri*xcoptii'iiie 
S^O^  qui  est  oxydé  lentement  et  incomplètement  ; 

4°  Le  peroxyde  de  sodium  n'e.xerce  aucune  action  sur  les  io^lnr^ 
et  les  iodates; 

5°  Le  peroxyde  de  sodium  agissant  sur  Tiode,  donne  de  Tiodure 
de  Na,  si  les  sol.  sont  très  étendues,  tandis  que  si  elles  sont  con- 
centrées, il  se  forme  des  produits  oxygénés  de  l'iode. 

r..    F.    JAUBEMT. 

Sels  de  Tacide  azothydrique ;  L.  M.  DENNIS  it  C.  H.  BENE- 
DICT  (Ain.  Clwin.  Soc,  t.  20,  i).  225-232;  3.9S  .  —  Cr  lu.'i:.  n- 
est  consaciv  à  l'étude  détaillée  des  sels  alcalins  et  alealino-Unvi-^ 
de  rai*id(î  azothydrique. 

Svl  de  lithium  LiAz'^.H^O.  —  Se  prépare  endi>-olv;nil  l'Iivilnile 
de  litliine  dans  Tacide  et  laissant  évaporer  à  Tair.  Sel  iii<  ^  ii.-l'' 
dans  Teau  et  délicjuescent;  soluble  dans  l'alcool.  Ww  I'îicIimh  i' ia 
chaleur,  perd  d'abord  son  eau  de  crislalli>alion,  puis  >e  .!/.  in- 
pose;  la  réaction  est  plus  vive  que  dans  le  cas  des  aulre>  ni'l.i'iX 
alcalins. 

Sol  fh  sofliuin  Si\\'A^, —  Se  prépare  comme  le  pivi-é-liul.  >a 
solution,  d'abord  ueulrc,  devient  à  la  longue  alcaline  par  uu  coiu- 
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munc.emfltit  de  déconiposilioD.  Le  sel  isolé  est  iissez  stabli^  sans 
l'action  de  la  chaleur;  il  peul  être  maintenu  plusieurs  heures  en 
fusion  sans  st!  déeiomposeï". 

SpI  do  potassium  KAz*.  —  Sel  aiinlogue  au  précédent;  peu 
soluble  dans  I'hIcooI  qui  le  pri^cipite  de  sa  eolulion  aqueuse.  Sa 
iJiâsolution,  évaporée  au  bain-marie,  laisse  disLiller  environ  i  0/0 
de  l'acide  ipi'il  renlerme,  et  le  résidu  est  foi-teinenl  alcalia. 

Sel  de  rubidium  KbAz^.  —  Sel  tout  il  fuit  semblable  au  précé- 
dent. 

Sel  de  cMium  CsAz^.  —  Sel  extrêmement  soluhle  dans  l'eau, 
donlla  solution  ne  jieut  être  évaporée  que  sur  l'auide  sull'urique. 
Tout  â  fait  insoluble  dnns  l'alcool. 

Sel  de  caiciam  CaAz*.  —  Le  sel  est  évaporé  à  froid  da  sa  disso- 
lution en  présence  de  l'acide  snlfuricgue;  on  ne  {>eut  évaporer  au 
bain-mane  cette  dissolution  sans  la  décoinposeï-.  Le  sel  isolé, 
diauJTé,  détone  avec  violence, 

Sel  de  strontium  SrAz".  —  Sel  semblable  au  précédent. 
Sftda  Itavyam  Ba.\z«.H*0.  —  Ce  sol,  comme  celui  de  lithium, 
cristallise  avec  une  molécule  d'enu.  Il  détone  sous  l'action  de  la 
chaleur. 

Les  propriétés  crislallographiques  de  ces  sels  ont  ét^  éludiées 
l-arM.  A.  G.  Gill. 

Le  sel  de  lilhium  parait  èlre  hexagonal  et  néfiatif.  Sa  double 
réfraction  est  voisine  do  0,2ôO. 

Le  sol  de  sodium  est  hexagonal  et  positif.  11  est  remarquable 
par  sa  double  réfraction  considérable,  bien  supérieure  s  celle  de  la 
calcite. 

Le  t^el  de  poliissinm  qui  s'obtient  en  très  beaux  cristaux,  est 
rliombique  et  négatif  avec  une  double  réfraction  énergique.  Le 
rapport  des  ases  w>—  1,57976 

Le  sel  de  ruhiiHum  est  semblable  au  précédent,  mais  avec  une 
double  rélraclion  un  peu  plus  faible.  I^e  rapport  des  axes 
a;c=1.5Ô79. 

Le  sel  de  calcium  parait  être  orthorhombique  avec  une  double 
réfraction  variant  de  0,071)  k  0.100. 

Le  sel  de  stroutïum  est  tout  à  fait  semblable  au  préiM^denl. 
Le  sel  hydrate  de  baryum  est  tricliniquL'  avec  un  indice  moyen 
de  1,7  et  une  double  réfraction  de  0,200  environ, 


Séléniare  d'ammonium;  7.  LENHËR  et  E.  F.  SHITH  iAm. 

'beai.  Sot:,  l.  20,  p.  :i77-279;  L'JS).  —Taudis  que  le  séléniure 

imonium  obtenu  pitr  Uineau,  en  faisant  réagir  les  deux  gax 
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sans  intervention  de  Teau,  est  ââ  ooips  ManOt  les  ««leani 
réaction,  en  présence  de  Peau  des  deax'mémes  gas  et  éva| 
de  la  dissolution,  ont  obtenu  le  composé  anhydre  (AxH*)*Seeni 
taux  noirs  orthorhombiques.  —  La  diasolutiony  qui  est  rouge  fi»!»| 
cée,  se  décompose  quand  elle  est  abandoonée  au  oontact  de  Fi 
en  laissant  déposer  du  sélénium.  us 


Ozychlomres  de  sirconiiim  ;  F.  P«  TBIABUB  et  C.  lAUB»] 
VILLE  {Am.  Chem.  Soc,  t.  20,  p.  S81-SS9;  5.98).  —  L'antewi 
préparé  trois  hydrates  cristallisés  de  l'oiychlorure  &OQ*  eo  fut- 
tant  de  la  dissolution  dans  HGI  de  l'hydrate  d'oxyde  de  sifconiini. 

L'hydrate  8HK)  par  évaporation  lente  sur  SO*H*  ; 

L'hydrate  6HH),  par  précipitation  au  moyen  d'un  excès  di 
solution  de  HQ  concentré; 

L'hydrate  SWO,  en  séchant  à  100»  l'hydrate  8HH)  dans  un  eoa- 
rant  de  HGI  gazeux.  lb  ghatilib. 

Sur  quelques  propriétés  da  bioxjde  de  lirGOiiittm;  F.  P. 
TENABLE  et  A.  W.  BELDEH  {Am.  Chem.  Soe.,  t.  20,  p.  nS-flT; 
4.98).  —  Ces  recherches  ont  eu  pour  objet  de  préciser  qualfM 
propriétés  de  l'oxyde  de  zirconium  sur  lesquelles  les  recherdwi 

antérieures  fournissaient  des  renseignements  contradictoires. 

Poids  spéciliiiue  de  Toxyde  anhydre,  5.489.  Cet  oxyde  fortemeol 
calciné  esl  insoluble,  à  chaud  aussi  bien  qu'à  froid,  dans  tous  lot 
acides  autres  que  HFl. 

Il  est  impossible  d'amener  l'hydrate  à  renfermer  une  quantité 
définie  d'eau  ;  en  le  lavant  plus  ou  moins  avec  de  Talcool,  deFétfaer, 
de  l'essence  de  pétrole,  on  obtient  une  matière  dont  la  teneur  eo 
eau  varie  de  27  à  20  0/0,  c>e  qui  correspond  à  des  compositions 
variant  depuis  Zr^OHj*  jusiprà  ZrO(OH)*. 

Ces  hydrates  sont  complètement  insolubles  dans  l'eau  pure,  ils 
sont  solubles  dans  les  acides  minéraux,  surtout  s'ils  ont  été  pré- 
parés à  Troid  ;  ils  sont  très  faiblement  solubles  dans  les  solutions 
alcalines. 

Enfin,  ces  hydrates  absorbent  l'acide  carbonique,  surtout  veis 
lOO"",  en  donnant  des  combinaisons  mal  définies  qui  cèdent  k  nou« 
veau  une  partie  de  leur  acide  carbonique  quand  on  les  place  dans 
une  atmosphère  moins  chargée  de  ce  gaz.  lk  chatelodi. 

Action  du  protochlorure  da  soufre  sur  las  minérau  ;  E.  F. 
SMITH  (A m.  Chem.  Soc,  t.  20,  p.  288-892  ;  4.98).  —  Le  chlorure 
de  soulï*6  attaque  facilement  tous  les  sulfures  et  arséniures  métal- 

« 
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ques»  soit  à  la  température  ordinaire,  soit  à  des  températures  un 
eu  plus  élevées,  ne  dépassant  pas  cependant  le  point  d*ébullition 
lu  réactif  (139").  En  reprenant  par  Teau,  les  métaux  et  l'arsenic 
«ssent  en  dissolution.  le  ghatelier. 

Dosage  de  la  potasse;  C.  HOORE  {Am.  Chom,  Soc,  t.  20, 
L  840-343;  5.98).  — La  potasse  est  précipitée  à  l'état  de  chloropla- 
inale,  mais  en  ne  faisant  la  séparation  des  autres  métaux  qu'après 
*«tte  précipitation. 

On  emploie  pour  cette  séparation  trois  réactifs  particuliers  : 

Une  solution  alcoolique  de  HCl  obtenue  en  faisant  passer  HCl 
iec  dans  de  Talcool  à  90**  jusqu'à  dissolution  do  2,3  équivalents 
f  acide  par  litre.  Ce  liquide  dissout  1/60,000*  de  son  poids.de  chlo- 
roplatinate  ; 

Une  solution  aqueuse  de  AzH*Gl  à  200  gr.  par  litre,  dont  le 
pouvoir  dissolvant  est  le  même  ; 

De  Talcool  à  85<^  dans  lequel  la  solubilité  du  sel  double  est  de 
1/20,000*. 

La  solution  chlorhydrique  à  analyser  est  additionnée  de  PtCl^ 
ea  quantité  suffisante  pour  la  précipitation  de  K^O,  évaporée  à  sec, 
reprise  par  la  solution  alcoolique  de  HCl,  et  jetée  sur  un  llllre  qui 
retient  le  chloroplatinate,  les  sulfates  et  lo  chloriiro  do  sodium, 
mais  laisse  passer  les  chlorures  de  calcium  et  de  fer. 

Le  filtre  est  lavé  avec  le  même  liquide  jusqu'à  élimination  com- 
plète de  FUCl*,  ce  qui  exige  un  volume  de  2^00  ce.  Le  chlorure  de 
sodium  et  les  sulfates  sont  alors  dissous  par  la  solution  aqueuse 
le  AzH^Cl  (250  ce),  et  finalement  le  filtre  est  lavé  avec  l'alcool 

l85*.  LE   GHATELIER. 

Dosage  d'acide  borique;  T.  S.  GLAODING  {Am,  Chem.  Soc, 
1.  20,  p.  288-289/  4.98).  —  1/acide  borique  est  volatilisé  suivant  le 
procédé  habituel  à  l'état  d'étlier  inélhyli(jue.  Les  deux  particularités 
essentielles  de  la  nouvelle  méthode  sont  l'emploi  d'un  acide  abso- 
lument fixe,  l'acidt»  j)lio<j)h()ri(|iu\  pour  déplacer  l'acide  borique, 
5t  Tenqiloi  d'un  courant  continu  de  vn[)(Mir  d'alcool  méthyli(iue 
pour  entraîner  l'élluu*  l)ori(|M(^.  L'acido  horiquiî  t-st  dosé  finalement 
ftu  moyen  d'une  solution  titrée  de  soud»»  en  employant  comme  in- 
dicateur la  phénolphlaléiiic. 

Voici  les  détails  numériques  de  l'expérieuco  :  l  j;r.  dtî  borate, 
5  ce.  d'acide  phos{)lioriqnc  sirupeux  sont  placés  dans  une  fiole  de 
150  ce.  L'alcool  méthyliijue  à  9.V  est  chaulîé  dans  une  fiole  au 
bain -marie  et  sa  vapeur  envoyée  dans  la  fiole  reniermaut  le  borato 
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dont  le  chaufTage  est  réglé  de  façon  à  ce  que  le  volume  du  liquide 
condensé  y  reste  constant  ot  égal  à  25  ce.  environ.  La  vapeur  qui 
s'en  échappe  est  condensée  dans  un  réfrigérant.  On  arrête  quand 
le  liquide  condensé  altoint  100  ce.  On  ajoute  alors  un  mélange 
rigoureusement  neutre  de  100  ce.  d'eau  et  iO  ce.  de  glycérine, 
puis  on  litre  par  la  soude  en  présence  de  phénolphtaléine. 

LE  chatëlier. 

Sur  la  détermination  quantitative  de  Tacide  borique  ;  Clé- 
mente HONTEMARTINI   {Gazz.  chim.   Uni.,  t.   28,   I,    p.  Sii; 

25.6.98).  —  L'auteur  examine  les  diverses  méthodes  proposées 
pour  déterminer  quantitativement  l'acide  borique.  11  fait  la  critique 
du  récent  travail  de  Thaddeetï  et  déduit  de  ses  propres  expériences 
que  la  méthode  de  Gooch  {Ani,  cbein.  Jotirn,,  t.  9,  p.  23)  est  la 
seule  rigoureuse.  g.  f.  jaubert. 

Sur  quelques  cas  spéciaux  de  détermination  du  soufre  et  de 
riode;  A.  LONGI  et  L.  BONAVIA  (Gazz,  chim..  Uni,  t.  28,  1, 
p.  830;  25.6.98).  —  Méthode  /  (gravimétrique  pour  S.  et  vohimé- 
trique  pour  1).  —  La  sol.  contenant  le  S  et  TI  dans  leurs  divers 
états  de  comb.,  est  rendue  alcaline  par  K*CO®,  puis  oxydée  i)ar 
un  excès  de  KMnO*.  —  L'excès  de  ce  dernier  est  enlevé  par  l'ad- 
dition d'alcool,  puis  on  acidifie  par  CH^COOH  et  fdtre.  —  On  prend 
une  partie  ali([noto  de  cette  solution,  on  l'acidifie  avec  HCl  et  dose 
ir^SO*  an  moyen  de  HaCl*.  — (L'addition  do  IlCl  c^st  néce-sain'. 
sinon  il  se  déposerait  de  l'ioflate  haryli(|iie.)  —  Dans  n\w  autre 
partie  aIi«inole  de  la  sol.  ci-dessus,  on  ajoute  Kl,  acidifie  avec 
HCl  et  dos(^  1  an  moven  de  rhv[)Osnlfile. 

Mcfho'lc  II  iî^raviiiirlrii|M(^  pour  le  S  et  l'I).  —  La  sol.  contt.Miaiit 
S  et  1  ('>t  (>\y.l(*e  par  Na-O-,  puis  on  ajoute  du  Zn  et  elianlïe  an 
B.-M.  (le  I'm.  Mil  à  reilinn>  l'I-O"'.  —  Lt^  licpiide  st''paré  du  Zn  est  nc\- 
(]n\r  |);ir  (UllK  )()II,  puis  on  ajoute  de  l'arétale  de  Ba  ([iii  jiréi'ij'ito 
ir-S(J*  ;  j)i)iir(pie  cette»  préiij)ilation  soit  complète,  on  la  lait  à  la 
teinp.  de  iO'.  —  On  lillre  Ii;iSO*  et  dans  le  liquide  filtré  on  do-»^ 
ri  eu  le  liMiisriirniaiit  en  Aj^I. 

On  peut  aii-^i  luire  le  conlraire  et  ajouter  au  li(piide,  après  sé- 
paraliuii  <le  l'exce-  de  Zii,  de  l'AzO-Ul  et  AzO^\^,  séparer  l-'.\}jl  et 
dans  le  li(|iiide  lilti'é  do-er  II-SO*  avec  le  nilrale  de  Lia.  Les  iii''- 
thodes  (ir-i'iiles  ei-.le»iis  peuvent  être  apj»li(pié(»s  à  tous  les  c.^iii- 
po>és  (lu  S  :  >ullile.-,  lliio-ulfates,  trilliionatos,  létratliiouales.  ?tjl- 
luH's  et  jiul\ sulfures,  mais  non  aux  dithionates,  car  ces  deriiicrs 
ne  sont  pas  oxydés  par  KMnO*,  et  seulement  lentement  |  arNV  '•• 

G.    F.    JAL»;E;a. 
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Séparation  du  soufre  dithioniqne  des  autres  acides  du  soufre  ; 
k.  LONGI  et  L.  BONAVIA  {Gazz.  chim,  UaL,  t.  28,  I,  p.  311; 
B5.6.98).  —  La  séparation  proposée  parles  auteurs  est  basée  sur  le 
Bût  suivant  :  Quand  on  oxyde  avec  KMnO*  ou  Na*0*  un  mélange 
de  combin.  sulfurées  contenant  du  soufre  dilhionique,  tout  est 
Bonverli  en  H*SO*,  sauf  le  soufre  dithioniqne.  On  peut  de  cette 
(açon  séparer  le  soufre  dithioniqne  que  Ton  dose  ensuite  en  le 
transformant  en  H^SO*  par  oxydation  avec  de  Teau  régale  ou  un 
mélange  de  HCl  et  KCIO'». 

Les  auteurs  étudient  ensuite  l'oxydation  des  composés  sulfurés 
au  moyen  des  hypobromites  en  sol.  alcaline  et  démontrent  que  les 
sulfures,  sulfites,  tiiiosulfates,  tri-  et  tétrathionates  en  sol.  alcaline, 
sont  comf)lèlement  transformés  en  H^SO*,  tandis  que  les  dithio- 
nates  restent  inaltérés.  g.  f.  jaubert. 

L*aualyse  des  superphosphates;  Mario  ZECCHINI  (Staz. 
sperim.  af/ric.  ital.y  t.  31,  p.  165).  —  L'auteur  passe  en  revue  les 
différentes  méthodes  usitées  en  Italie  pour  l'analyse  des  super- 
pho-iphates  et  lire  les  conchisions  suivantes  : 

Seule,  la  méthode  de  Pelorniann  permet  de  déterminer  dans 
tous  les  cas  ?a  quantité  totide  d'acide  phosphorique  soluble  et  des 
phosphates  mono  et  bibasiques,  aussi  bien  dans  les  phosphates 
minéraux  que  dans  les  phosphates  organicpies  (phosphates  d'os). 
—  L'auteur  a  comparé  les  ^  méthodes  de  Pctermann,  Appiani 
et  Marlinotti.  11  résulte  de  ces  recherches  que  ces  3  méthodes  se 
valent  pour  l'analyse  des  superphosphates  minéraux,  mais  non  pas 
pour  l'analyse  des  j)hosphat"s  or}j;-a niques.  g.  f.  jaubert. 

Sur  la  recherche  analytique  du  bismuth  et  de  la  quinine;  E. 
POLLACCI  {Caz/.  rhim.  ital,  t.  28,  I,  p.  31)1;  25.6.98).  — 
L'auteur  a  trouvé  cpie  les  dérivés  chlorés  et  bromes  du  bismuth 
employés  en  pharin?icie,  colorent  la  llaiiime  du  bec  Bunsen  en  vert, 
cette  réaction  n'a  jamais  été  sij,'nal(''e  jusipi'à  présent. 

Quant  à  la  recherelie  de  la  quinine  au  moyeu  de  la  méthode  à  la 
thalh'Of/iiininr,  i'jnileiir  refoiiimande  l'emploi  du  PbO*  comme 
oxydant.  —  Ou  pr^'inl  (),Ul  ^r.  de  suh>t.,  l  ce.  ll^CJet  2  gouttes  de 
H*S<.)S  on  peula'i'M-  mIis-tyci'  déjà  la  thiorescencc»,  puis  on  ajoute 
un  granul».»  de  I'Im)-,  <1«'  la  gn^sseur  d'un  pois,  on  chauffe  en 
agitant,  ajijute  en-'.»!»*  ;j-i  ec.  11*0,  laisse  reposer,  puis  ajoute 
AzH^.  —  En  présence  du  (piinine  il  se  forme  un  anneau  vert. 

G,    F.    JAUBERT. 
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Sur  Tanalyse  élémentaire  des  enbetanoee  organiques;  Icilie 
GUARESCHI  et  Ernesto  GRANDE  {Rendiconti  Acad.  Torino,  t.  33. 

p.  16).  —  Les  auteurs  ont  remarqué  que  dans  la  combuslion  de 
certaines  substances  azotées,  comme  la  dicyanméthyl-hydro-éthyl- 
glutaconimine  (dicyanméthyl-hydro  éthyldioxypyridine),  le  chiffine 
trouvé  pour  Az  est  trop  élevé,  alors  que  les  chiffres  pour  C  et  H 
sont  trop  faibles.  -*-  On  n'obtient  de  bons  résultats  qu'en  opérant 
très  lentement  la  combustion.  —  Les  auteurs  ont  examiné  la  qua- 
lité de  TAz  qui  est  recueilli  dans  le  premier  cas  et  ont  remarqué 
que  cet  Az  pouvait  être  enflammé;  ils  ont  reconnu,  en  outre,  que 
cet  Az  était  mélangé  à  une  certaine  quantité  d*hydrocarbures  qui 
se  forment  au  début  de  la  combustion.  —  Los  hydrocarbures  sui- 
vants  ont  été  caractérisés  :  méthane,  éthane,  éthylène  etpropylène. 
Les  auteurs  ont  remarqué  que  si  Ton  chaulTo  à  dâû"*  le  dicyannié- 
thyl-hydroéthylglutaconimine,  ou  à  340**  l'éther  dihydrocollidine 
dicarbonique,  il  y  a  dégagement  de  CH*  et  d'éthylène.  —  Les 
auteurs  recommandent  d'examiner  la  pureté  de  TAz  dégagé,  chaque 
fois  que  dans  une  analyse  les  chiffres  obtenus  laissent  à  désirer. 

0.    F.    JAUBERT. 

Analyse  de  Teau  minérale  des  thermes  de  Saint-Agnèi  à 
Bagno  di  Romagna;  A.  PDRGOTTIet  L.  6.  ANELLI  (  <?////.  chim., 
itaL,  t.  28,  I,  p.  3i»J;  25.6.98).  —  1«  Gaz  dissous  dans  10,000  gr. 
d*eau  : 

Oxygène  à  0°  ot  'ÎGO""" \{ï< 

Azote 54 

Méthane 108 

Anhydride  carbonique 1 15 

2°  Constiliiants  du  résidu  sec  do  10,000  gr.  d*eau  : 

iNa^O  (oxyde  de  Na) i^hlié 

K20  (oxyde  de  K) 0,0"16 

Li^O  (oxyde  de  Li) 0,0012 

AzIP  (aninioniaque) . .  0,01în 

CaO  (oxyde  de  Ca) 0,0600 

MgO  (oxyde  de  Mj^O 0,0500 

CO-  (anhydride  carh.) 2, 9300 

S03  (anhydride  suif.) 0,1-200 

SiO^  (anliydride  silu'ique) 0,3000 

H203  (iinhydi'ide  l)«)riqiie! 0,'IKX) 

Cl  (chiure) 0,-2:iîs8 

Dr  (brome) 0,00<J"J8 

I  (iode) O.OviOU) 

Substances  organiques 0,01 100 

y,i9":y8 


CHIMIE  GÉNÉRALE  ET  MINÉRALE.  ^X» 

.   S*  CSomposition  probable  des  substances  dissoutes  dans  10,000  gr. 
d'eau  : 

C»06H2Ca  fbioarbonate  de  Ca) 0*,'^17r35 

C^O^H^NV  (bicarbonate  de  Na^ H  ,007i 

S0*K2  (sulfate  de  K) ' 0,1:^25 

S0*Na2  (sulfate  tie  Na) 0,1019 

MgC12  (chlorure  de  Mj^) 0, 118" 

LiCl  (chlorure  do  Li) 0,0034 

AzH*Cl  (chlorure  d'AzlP) 0.0585 

NaCl  (chlorure  de  Na) 0,2116 

NaBr  (bromure  de  Na) 0,00093 

Nal  (iodure  de  Na)  ..'. 0,00019 

NVIVO'»  (borate  de  Na) 1 ,1481 

Si02  (anhydride  silicique) 0,3060 

CO^  (anhydride  carbonique) 0,2200 

Substances  organiques 0,0110 

G.  F.  JAUBERT. 

Snr  Tanalyse  des  eaux  potables;  Felice  GARELLI  {Ann,  di 
Farmacoterapia,  p.  115  ;  25.7.98).  —  Analyse  do  Teau  de  Fer- 
rare.  G.   F.   J ALBERT. 

Hôte  sur  quelques  espèces  minérales  de  la  Sardaigne;  Do- 
«enico  LOVlSkTO  [nemlironli  rit^i  Lincci,  1898,  t.  i,  p.  240-250). 
•-*  L'auteur  décrit  la  présence  on  Sardai^^no  d'une  variété  d'ein- 
bolite  (chlorobromuro  dWjjO»  d'nno  wolfrainite,  d'une  arséniopyrile 
et  d'une  coulombito.  g.  f.  jaubert. 
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Sur  le  carbure  C^^H^*^  de  Talcool  amylique  actif  et  sur 
Tozyde  ditertiaire  correspondant;  A.  WASSILIEF  \Juurii.  Soc. 
filivs,  chim.  IL,  t.  30,  p.  »327  ;  iNH8,  ta-e.  ii.  —  \\>\\v  \^v^''\y.\vrv  le 
carbure  C*W**,  on  tiaii^runnr  Talc,  anixiliine  aclit  en  io<lin'e  c\  co 
dernier  en  amvlènf*  :  ranixlénr  e>l  conihiné  ;«  deux  \W  v\  le  nro- 
duit  est  tran^rornié  pnr  K(dl  ah-,  en  auiylène  Lroiiié  (ini.  |>ar  l'ac- 
lion  de  Na  métalliquf,  d-anH'  (l'41»  : 

CH3-CH2  ClP-CrrCH-Cll^C-Cll^ 

2  I  +2Na:r2NaUi'-u  |  | 

CH3-C=CHBr  (.113-1:»:^  Cll-'-Cll^ 
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Ce  carbure  est  liquide;  Eb.  166-170*;  agité  avec  SO*H*  i3  mol. 
SO*H*  et  1  vol.  H*0),  il  se  dissout;  la  sol.  décomposée  par  H^ 
donne  un  oxyde  de  constitution  ; 

CH3-CI12  CH2-CH3 

I  I 

CH3-C-Cn2-CH2-C-GH3     . 


O- 


Cot  oxyde  est  un  liquide  à  odeur  de  camphre;  Eb.  159-161*;  par 
un  excès  de  HBr,  il  donne  la  dibromhydrine  correspondante  : 


C10H20O  4-  2HBr  =  C^OH^OBr^  +  H^O. 


A.  C0RV15Y. 


Action  de  la  poudre  de  zinc  sur  les  dibromures  («'*H*'*Br^  ea 
solutions  alcooliques,  V.  IPATIEF  [Journ.  Soc.  phys.  chim.  /?.. 
t.  30,  p.  2112;  1898,  lasc.  3i.  L'auteur  a  repris  rélude  deriu-lionde 
la  poudre  de  Zn  sur  les  bromures  de  diniélhyllrimétlivlèrn»,  de 
trim(3tliylélhylène  et  d'isopropylélhylèiie  en  sol.  aie.  ;  celte  aolion 
donne  dos  carbures  éihyléniques  avec  de  bons  rendements,  >i  !e? 
atomes  do  Br  sont  fixés  à  deux  G  voisins.  a.  corvisy. 

Action  de  la  poudre  de  zinc  sur  les  solutions  alcooliques 
des  monobromhydrines  des  glycols  ;  V.  MOKIEVSKI  •./"^;m 
So(\  jtliys.  cliim,  /?.,  t.  30,  p.  828;  1898,  lasc.  4..  —  L'auUura 
oiili'('|)ris  ('('(lo  rocliercho  dans  le  butd'expli(iii(*r  la  réaction  df  [a 
poudre  (lo  Zu  sur  le  {^Hycul  obtenu  dans  Toxydation  du  iliNroimire 
d'isoprèiie.  La  structure  dii  ce  glycol  doit  être  Tunt»  des  deux  ?ui- 
vanles  : 


CIlM'.nr-CIPnr 

I 
CIlOll-CIPOIl 
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CIP-COH-CIPOH 

I 
CHHr-Cll-IJr 


La  poudre  de  Zu  a  «iouué  avec  une  sol.  aie.  do  co  j^lycol  dibroinô 
uu  carhiu'j»,  au  li«Mi  du  j^lycol  non  saturé  qu'un  alti'udait.  Pour  ''l'- 
tenir  (ii's  «Injiiiéo  >nr  le  ('.Mra<-lère  du  carbure  ainsi  obtenu.  î;»"- 
teur  a  «''ludii'*  l'ari^iu  «le  la  p-anlre  di»  Zu  sur  les  uinnnbruiiihy.lîiiiL*^ 
dr  l'(''tliy!rîi.'_jly,- >1  et  du  tri!uétli\  lélhyléui';j;]yi*i*l  ;  un  a  ohi'in 
réliiylriic  (la:i>  le  iiirjiicr  ca-.  le  li"iuiélli\léue  dans  le  >(\*uii«l  «"'i-'i 
Zu  ciilt'vc  le^  ri 'ii;-:!!-  di'  Il<  dir  : 

CH-nr-Cir-'Oll  — HOHr  — CHÎ-CIP^ 

aupyH\im-avv\v-ai^  —  iionr  =  (Cip)2c=cii-c:ii3. 
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Si  l'on  admet  que  dans  le  glycol  dibromé  de  Tisoprène  Zn  aprit 

le  la  même  façon,  on  arrivera,  par  renlèveinent  do  2HBrO,  que 

Pon  adopte  Tune  ou  Taulre  des  deux  formules  inditiuées,  toujours 

CH'3-fi  — CH* 
an  même  carbure  n       i     .  Une  recherche  ultérieure  mon- 

CH-CH* 

trera  si  c'est  bien  réellement  la  structure  du  carbure  formé. 

A.    COHVISY. 

Action  du  linc  sur  les  alcools  halogènes  et  sur  leurs  éthers 
acétiques;  J.  lOTSITCH  iJourn,  Socphys,  chinu  //.,  t.  30,  p.  329, 
1898  fasc.  4  u  —  Jusqu'ici  Tanleur  a  éUnlié  Faction  de  la  poudre 
de  Zn  sur  les  sol.  aie.  d'acétone-chlorofonne.  de  trichloroniéthyl- 
phénylcarbinol  et  de  tribroniomélhylphcnylcarbiiioi.  Avec  l'acc- 
tone-chloroforme,  il  a  obtenu  :  le  dichlorisobulylèue,  Eb.  107-109°  ; 
le  chlorure  d'isocrolyie,  Eb.  67-69*,  et  l'isobutylène  ;  la  réaction  a 
lieu  selon  les  équations  : 

(CH3)2C0II-CC13  —  HOCI  =  (CH3)2C=CC12, 
(Cf P)2C=GCi»  +  IP  =  ((:H3)2C=CHCi  -f  IICl, 
(CH3;»C=CHCi  +  H2  =  (CH3)2C=CH2  +  HGl. 

Le  trichlorométliylphrnylcarbinol  a  donné  le  chlorostyrolène, 
Eb.  19')-i97®,  et  niriiK»  \e  styruh.*ne,  Kb.  lii-litV;  le  Iribromomé- 
Ihylphénylcarbinol  a  duuiié  de  niéuie  le  styrolène  et  le  bromosty- 
rolèiie  : 

C6H5-CIIOII-(:X3  —  HOX  =  C/n5-CHr:GX2; 

c«H'»-CHr:(:\-'-f-n2^C6nM:nr:(;nx  +  iix; 
ceip.cH^cHX  +  n2  =  c<^HM:n-cn2  +  HX. 

La  réaction  est  t«*II<'iii«Mit  rn<*r^iqni'  qu'on  ne  pont  séparer  le 
premier  produit.  —  Si,  an  lii-n    <l<'s  ahn-.Is  liMlitinMirs,  on  j»ren«l 

leurs  étlliTS  ai*«'*liqnrs  ri  <lr^  (*iq)r;Ml\    <1«'   /:i  .'iil  lii-U   lit»    ji.uulli*  (le 

Zn,  la  réaction  t'>l  \\\\  j.tii  «i.li.M-.'nl»*,  et  l'uii  M|.ii.':ii.  {i\cv-  •!«'  bons 
rendtMuentr?,  drs  «'in-hiii-.-- /-iliNirnijUi'^  .li  .i,i.^î.iii.'-<  nun  r->  m^lri- 
ques.  On  a  oblt-nn  li*  <li -liî  r.ih^lriH'  i.ll-  ij."-  ;i\.-.-  r<'-tli.'r  n-'é- 
tiquede  raK'OoMiciiI"i-,'-ili>  .:.|ii.',  lr)li.-lj|.,:-i-  .i^'ii  .!.  n.-  CW'  •\\  VX\Y^ 
avec  de  TétluT  df  r;i-"-'l';ii.'-  -lil-^ruinrui.',  Ir  i!irii'(»i>"i'r'ij'\l«''lliy- 
lène  (Cli^;^CH-ClI  CCl-^  ;i\.-.' <lr'  l'rih.T  .lu  li ..  ll;.,î■M^l.■lll^ii^i.lM•u- 
pylcarbinol,  et  h'  «liclil.'i'i-ix  r..)Iùiie  a\(H*  l'éllnT  du  trhlilorunié- 
thylphéuylcarbinol.  —  Cette  étude  se  continue.  a.  cohvisv. 
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Sar  r  aldéhyde  adipiqva  ;  Adolf  BâSTBB  et  Hau 

(D.  cL  G. y  t.  31,  p.  2106^2110 ;  26.9.98).—  Les autau» ont  obleai 
antérieurement  l'aldéhyde  subérique  en  oxydant  l'acide  àmgwUm 
cique  au  moyen  du  bioxyde  de  plomb.  lia  ont  cherché  à  prâparar^ 
par  le  même  procédé  l'aldéhyde  adipique. 

Préparation  de  Tacide  dioxysubiriqae.  —  On  chauflé  50  gr. 
d*acide  subérique  avec  100  gr.  de  tribromure  de  phosphore  al 
180  gr.  de  brome  pendant  8-10  heures  au  bain-marie»  pais  Toi 
précipite  Tacide  dibromosubërique  formé  par  Feau  froide  et  on  U 
recristallisver  dans  l'eau  bouillante.  —  80  gr.  de  cet  acide  sont  ea- 
suite  chauffés  avec  60  gr.  de  baryte  cristallisée  et  90  gr.  d*eaa,  m 
réfrigérant  ascendant  pendant  S-4  heures  ;  le  sel  de  baryum  de 
Tacide  dioxysubérique  qui  se  dépose  est  décomposé  par  Tadde 
sulfurique,  et  Tacide  dioxysubérique  est  cristallisé  dans  Teau  boatt 
lante.  Masse  cristalline  f.  à  168^,  soluble  dans  Talcool,  peu  sdoble 
dans  Téther.  Le  sel  de  Ca  est  bien  cristallisé;  celui  étAg  eâ 
amorphe. 

Pour  effectuer  Toxydation,  on  chauffe  le  bioxyde  de  plomb  (20 gr.) 
et  Tacide  dioxysubérique  (10  gr.)  avec  80  gr.  d*acide  acétique  el 
80  gr.  d'acide  phosphorique  à  25  0/0,  au  bain-marie  peiidattl 
4  heures.  On  entraîne  ensuite  le  produit  par  un  courant  de  vapeur. 
Dans  ces  condilions,  Taldéhyde  adipique  qui  se  forme  d*abord  sa 
transforme  immédiatement,  soit  en  polymères,  soit  dans  le  eyckh 
penlèneméthylal'l  : 

com .  choii((:h2)4  .  choh  .  com+G^= CHOccm)* .  cho+scohsw) 

CH2~CH2  CHa-CHa 

Il  'I 

CH2    CHS-GHO  =  H20  +  CH2  G.CHO. 

\  \y 

CHO  CH 

Celle  aldéhyde  sn  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  mobile  pos- 
sédant une  odeur  analogue  à  celle  de  la  benzaldéhyde.  Elle  se 
décompose  tivs  r;i|»i«lt*ui(Mit  et  se  dissout  assez  bien  dans  Teau.  La 
seimcurLiizouc  cri>l;illise  eu  paillettes  hexagonales,  solubles  dans 
Talcool  el  i'cau  l\  rluuul;  elle  Ibnd  à  208®  en  se  décomposant.  La 
pbcnyîh\  lrnz.)n('  ot  en  paillelles  incolores. 

Ijuciilc  cvcl tjr  ntrnO'int^thyhhinO'l  s^ohlient  en  chauffant  pen* 
dant  î2i  lieuns,  ;iu  itH'n j^'érant  ascendant,  1  p.  d*aldéhyde  avec 
10  p.  (l'oxydjî  ù'ar^eut  humide  et  do  Teau.  On  le  purifie  par  des 
cristallisations  dans  Teau;  paillettes  hexagonales  f.  à  120%  solubles 
dans  les  dissoVvauVs  ot%iâAi\v\\x^%.  G^i  acide  a  déijà  été  obtenu  par 
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criiiilrps  [H'ofédi's.  Le  sel  de  cuivre  cnsUillise  en  tables  Ijleucs  ot 
celui  (fftrt/fiU  en  pailleltes  hexagoiinles.  âotiibles  dans  l'eau  boiiil- 
laiile.  —  1^  jjivparatioa  des  aldéhydes  par  le  procédé  qui  vienl 
d'êlre  décrit  s'applique  également  aux  oxjaddes  monobastquos. 
On  a  préparé  ainsi  l'aldéhyde  isobiityrique,  dont  la  scmicarbazonu 

fond  à  12i°.  p.    FHEUNDLEH. 

Sur  les  combinaisons  du  chloral  avec  l'aldéhyda  Tormique; 
A.  PIK»ER(i;.  cli.  G.,  t.  31,  p.  19iM938;  20. 9.98J.— L'aldéhyde 
roniiiijue  s'inûl  Inoileinent  au  chloral  en  présence  d'acide  sulfurique 
concentré  pour  donner  naissance  à  une  sorle  de  combinaison  molé- 
culaire tiuileuse,  insoluble  dans  l'eau,  qui  so  dissocie  complèlement 
à  la  distillation,  et  qui  est  déjii  décomposée  parMellement  par  l'eau 
à  la  lempéralure  ordinaire.  Si  l'on  oiujdoie  cependant  un  grand 
escèd  d'acide  sulfurique,  on  obtient  deux  produits  cnslallisés  ré- 
pondant aux  formules  iCH'a'O*)*  et  G*H'CI«0^,  et  un  li-oisiomo 
corps  résineux.  Ces  3  substances  se  comportent  comme  les  pro- 
duits de  coudensniion  du  i^hloral  et  des  carbures  aromatiques  qui 
ont  été  décrits  par  M.  von  Baeyer.  —  Le  premier  de  ces  corps  se 
prépare  de  la  laçon  suivante  :  on  dissout  2  p.  d'hydrate  de  chloral 
dans  1  p.  d'aldéhyde  formique  ii  40  U/0,  puis  on  ajoute  pou  à  peu, 
eu  iigitaiit  et  en  refruidissant,  7  p.  d'acide  sulfurique  concentré;  au 
bout  de  2  jours  on  essore  les  crislaux,  el  ou  les  lave  S  fois  avec 
1/2  part,  d'éther  pour  éliminer  le  corps  CUPCTO*  qui  est  plus  so- 
luble.  Le  résidu  cristallise  dans  l'acide  acélique  en  prismes  durs 
peu  solubles  dans  l'alcool  el  l'acétone,  insolubles  dans  l'eau,  qui 
fûiidenl  il  189°.  Ce  corps  se  sublime  aisément;  il  résiste  bien  à 
l'action  des  acides  et  des  alcalis; ces  derniers  luienlèvuul  •i  utuines 
lie  chlore  à  chaud.  L'auteur  lui  a  donné  le  nom  A'hfxacbloroclime- 
t/i}'ilélroxane;  il  représente  sa  formation  par  l'équation  : 


Mil  réduisant  riiexaclilorodirné[1iyl(élro\aua  par  le  zinc 
acétique,  on  obtient  le  lélraplihrQiiiin^lhyllèlfoxaiw 


s  la  forme  de  fines  aifruillus  f.  à  k7",  solubles  dans  les  dissoi- 
its  Orgdiiiques,  insolubles  dans  l'yau. 

L'éthylate  de  sodium  réagit  sur  rhexacldorodimélhyllétroxiiito 
vase  clos,  en  donnant  uaissiiuco  au  iièrivé  diélh-jxylv 
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correspondant     C«H50XCl^CH<^3gJJ*"2>CH.CCl«.0(?H»  ; 

prismes  brillants  solubles  dans  Talcool,  f.  à  114*.  —  Si,  dans  celle 
réaction,  on  remplace  Téthylale  de  sodium  par  la  potasse  alcoo- 
lique, on  obtient  du  tétrachlorodiméthényltétroxane 

GC12 = G<q:[^U2:q>C = CGP. 

Le  même  produit  prend  naissance  lorsqu'on  chauffe  à  160*  un  mé- 
lange de  3  i)art.  d'hexachlorodiraéthyltélroxane,  de  2  part,  de  po^ 
tasse  solide  et  de  10-15  part,  d'aniline.  On  précipite  ensuite  ptr 
Teau  et  on  tait  cristalliser  dans  Talcool;  ai^illes  prismatiques  f. 
à  106"*,  solublos  dans  les  dissolvants  organiques  chauds.  Avec  un 
excès  de  potasse,  on  n'obtient  que  de  Toxanilide  et  de  Toxalate 
d'aniline.  -  Lorsqu'on  chauffe  rhexachlorodiméthyltélroxane  avec 
de  Tammoniaque  alcoolique  à  200**,  on  le  transforme  en  une  subs- 
tance volatile   avec  la  vapeur  d'eau,  qui  répond   à  la  formule 

CCl'*.CH<[]^^^'^^;  fines  aiguilles  f .  à  120%  solubles  dans  les 

dissolvants  organiques,  insolubles  dans  l'eau. 

Le  deuxième  produit  cristallisé  qui  prend  naissance  dans  raclioo 
de  Tacide  suli'urique  sur  un  mélange  d'aldéhyde  formique  et  de 
chloral,  et  qui  a  été  isolé  au  moyen  de  Téther,  répond  à  la  fonnule 
Q5H*Cl^0'^;  il  [)rendrait  naissance  selon  l'équation  : 

yO-ClP 

SCCP.CHO  +  CH20  ==  CC13.G1I<  >./       . 

\0-CH-CC13 

Il  cristallise  dans  l'alcool  en  prismes  rhombiques  solubles  dans  les 

dissolvants  organiques,  f.  à  129°.  — La  ré<luction  de  ce  corj)?au 

nioycMi  du  zinc  et  de  l'acide  acétique  fournit  le  composé  trtraclihi''' 

0-CH2 
correspondant  CHCI^.CH/         >>0         ,  sous  la  forme  d'aipiille-^ 

blaiichrs  f.  à  C^H'',  soiiii)les  dans  les  dissolvants  usuels  saul  daii> 
l'eau.  — La  potasse  alcooliijue  bouillante  transforme,  jiarconlrcle 
produit  priniitif  en  tôtnwhlorodiuuHhcnyltrioxine 

0-CIi2 


>0     , 

(M:r(:i2 


pailh'ttL'S  f.  à  1U'1\V\  xjjuhles  dans  l'alcool,  l'acétone  et  le  Im'iizouo 
boiiill.Mnts.  —  L'ihliun  de  rcinnnoniaque  alcoolique  sous  pression, 
à  lî:iU'',  est  moins  énergique;  elle  donne   naissance  au  composé 
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CCI* . CH^        >0     (pentachlorodiméthyltrioxinë)  ;  aiguilles  apla- 

Kîes,  volatiles  avec  la  vapeur  d'eau,  f.  à  69**,  solubles  dans  les  dis- 
solvants usuels  sauf  dans  Teau. 

Enfin,  le  composé  résineux  répond  à  la  formule  C^H^Gl^O*;  la 
potasse  alcoolique  bouillante  le  dédouble  en  acides  oxaliijue  et 
^ycOlique.  p.  fheundler. 

Sur  la  tantomérie  de  Téther  acétylacétiqne  ;  Karl  SCHAUH 
{D.ch.  G.,  t.  31,  p.  l%i-1967;  26.9.98).  —  M.  SchilT  a  montré 
fécemment  que  Tétheracétylacétliiue  ordinaire  est  constitué  par  un 
mélange  des  deux  modifications  cétoniijue  et  énolique;  que  de  plus 
Vaddition  d'une  petite  quantité  de  pipéridine  favorise  la  production 
de  la  première  modification,  Téthylate  de  sodium  agissant  en  sens 
îaverse  (preuve  par  les  combinaisons  avec  la  benzylidènc-aniline). 
M.  Schiff  attribue  ces  deux  phénomènes  à  une  action  catalytique 
de  la  pipéridine  ou  de  Téthylato,  action  qui  aurait  pour  résultat  de 
■  déplacer  la  position  d'équilibre  du  mélange  des  deux  formes. 
j    L'auteur  rejette  absolument  cette  théorie.  S'il  y  avait  tautoméri- 
ntion  de  Téther  acétylacétique,  on  devrait  constater  une  variation 
de  la  densité  et  de  l'indice  de  réfraction,  aussitôt  après  l'addition 
de  pipéridine  ou  d'éthylale  de  sodium.  Or  si  l'on  fait  l'expérionce 
en  ajoutant  des  quantités  de  ces  deux  réactifs  assez  faibles  pour 
qu'elles  n'altèrent  pas  par  elles-mêmes  la  densité  du  produit  (U''%Ul4 
pour  5U  gr.  par  exemple),  on  constate  que  même  cinq  jours  après 
l'addition,  la  densité  et  l'indice  n'ont  pas  varié  d'une  (a(;on  sen- 
sible; il  n'y  a  donc  pas  eu  déplacement  de  la  position  de  l'état 
d'équilibre.  L'auteur  ne  donne  d'ailleurs  aucune  explication  satis- 
faisante du  phénomène  observé  par  M.  Schiiî.        p.  kukunuleh. 

Sur  l'acide  û-diméthyllévulique  i  méthyl-2-hexanone-3- 
oique;rerd.  TIEMANNetFr.  W.  SEMMLER  i/>.  ch.  G.,  t.  31, 
p.  '^nMi-^^MS;  riG/J.DNi.  —  L«'s  aulrurs  ont  idenlilié  l'acide  oi-dimé- 
Ihyllévuiique  qu'ils  uni  uIhliiii  par  o\\ dation  «le  la  tanacèlopho- 
roue  avec  l'acide  8-.liiii«'".iiylli''\iiliqn..',  dé^-ril  par  M.  Kitlig  et  par 
M.  Conrad.  Cet  acide  ïniu\  h  î2-i.}**.  Sun  oxiinr 

I 

cristallise  dans  le  bcn/cne  en  primes  durs  (.  à  88-xU'*;  le  dérive 
argeiilif/ue  con-tiluc  un  précipité  blanc,  difliciU-ment  soluble  dans 
l'eau  bouillante.  e.  fueu.ndler. 
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Action  da  malonate  d'éthyle  sodé  sur  les  bromiirMC'H*"Br*; 
V.  IPATIEF  (Jourih  Soc.  pbys.  chim.  R.,  t.  30.  p.  391  ;  1898, 
fasc.  4).  —  Les  principaux  résultats  de  ce  travail  ont  déjà  été 
donnés  d'après  une  première  communication  {Bull.^  t.  20,  p.  &i8), 
j*indiquerai  seulement  les  propriétés  de  Tac.  diméthylallylmabh 
nique,  dont  réther  éthylique  prend  naissance  dans  la  réaction  do 
malonate  d*éthyle  sur  le  bromure  du  p-diméthyltriméthylène.  Oi 
saponiilecet  éther  par  une  sol.  aie.  de  KOH,  en  chaufTant  au  B.-M. 
pendant  5  heures;  on  évapore  à  siccité  et  on  enlève  Tacidepar 
l*éther  ;  la  sol  éthérée  est  évaporée  après  dessiccation  sur  CaCP, 
et  on  a  une  huile  qui  abandonnée  dans  le  vide  en  présence  de  SCHH*, 
se  prend  en  une  masse  cristalline;  par  recristallisation  dans  le 
benzèno,  on  obtient  des  prismes  assez  gros;  F.  82**,5-83%5;cet 
acide  est  sol.  dans  Teau,  Téther,  le  benzène,  ins.  dans  la  ligroîoe. 
Il  décolore  rapidement  la  sol.  de  MnO*K*  et  possède,  par  consé- 
quent, une  liaison  éthylénique.  Ses  sels  de  K,  Na,  AzH'  sont  sol. 
dans  Teau,  les  sels  des  métaux  lourds  y  sont  insol.  Le  sel  de  Pb 
s'obtient  sous  forme  de  dépôt  cristallin  blanc  par  action  de  Tacétate 
de  Fb  sur  le  sel  de  AzH^  ;  les  sels  de  Ga,  de  Ag  ont  même  aspect 
que  celui  de  Fb.  —  ChauiTé  au-dessus  de  son  point  de  fusion,  Tac 
diméthylallylmalonique  perd  GO^  et  se  transforme  en  un  acide 
monobasique  non  saturé  qui  n'a  pas  encore  été  étudié. 

A.  COHVISY. 

Sur  les  deux  acides  pentaméthylônedicarboniqnes-l.S  sté* 
réoisomériques  ;  Karl  Theodor  POSPISCHILL  [D.  cli.  C.,t.  31, 
p.  1950-1057;  20.0.98).  —  L'auteur  a  préparé  le>  <l(»uxaiMtlos  1*011- 
tainéthylèn('dit'arboiii({U('s-l-3.  (cis  et  cis-trans\  on  faisant  réai:ir 
Tioduro  dcMnélhyléne  sur  Téther  butanelétracarbonique  etendc- 
conii)0>ant  l'acide  pciitaméthylènetélracarboniiiue  ainsi  obtenu  : 

C:ir-'-CNaiC02C2I15,-'  CW-C  C02C2H5.2 

I  '   +(:il212  =  -2Nal-f  I         >(:H2         , 

cii2-cxa((:o-'(:'-n5)2  c:n2-c^co2c2H*)2 

c:n-'-(:it:()^in2     (:h2-(.:h.(:()2ii 

I       >(:i|2    =1       >(.:ii2     +2(:o2. 

(:ip-r..(:()-iij-     ciiM.n.co-ii 

L'élher  pontamélliyléiiotétracarboniijno  so  pivpaiv  de  la  faron>ui- 
vaiito  :  011  l'Iiaulïo  en  nm-c  clos  à  100"  [KMKlaiil  10  honros  un  inc- 
lanLTo  <!«'  l^'O  'jiv.  d'élluM*  bnlaiifU'Mracarbiniijin?,  de  "T'^^ô  d'ii'ilure 
do  iiirllivléiio  <'l  <lo  i-i''%»3  (lo  sodium  dissous  <ians  150  ^r.  d'aloool 
absolu.  Le  jnodiiil  brut  non  distillé  esl  ensuite  saponillé  par  la 
potasse  alcoolique  froide,  à  15  0/0;  Tacide  pentamétbylènetêlra- 
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arboniqueest  lrans(\)rinr  en  sel  de  plomb,  et  ce  tlernier  décomposé 
ar  l*h\ (Irogène  sulfuré.  Unridr  prnlnmL'thyL'iwtt'tnicnrhuniqne 
B  présente  sous  la  forme  d'une  masse  cristalline  soluble  dans 
éther,  qui  fond  à  180-188^  en  se  décomposant.  Les  solutions 
queuses  de  cet  acide  i)erdent  de  Tacide  carbonique  à  l'ébullition. 

—  Pour  préi>arer  les  a«'ides  dicarboniques  isomériques,  on  cbaufTe 
'acide  tétracarbouifjue  à  160**  juscprà  lusion  tranquille,  puis  on  dis- 
sout le  rësi<lu  i  iO^M-.)  dans  de  l'anliydride  acétique  chaud  (150  gr.); 
m  soumet  ensuite  le  produit  à  la  distillation  iraclionnce  dans  le 
âde.  La  portion  passant  à  215-225'  sous  90  mm.  constitue  Yanhy" 
iride  de  P aride  ris-pont nmrthyli'W'dicnrhom([uo  C?W^\(^aO)-0\  cet 
inhydride  cristalline  dans  r<''lh(»r  acétique  en  tables  clinorhombiques 
fusibles  à  I6O-I6I0.  —  l.'neidv  corrt'spondanf y  ohlcim en  dissolvant 
Tanhydridc  dans  de  l'eau  à  50**,  se  présente  sous  la  fornu»  de 
prismes  aplatis,  f.  à  120-121**,  solid)les  dans  les  dissolvants  orga- 
niques sauf  réther  de  pétrole.  r.liaulVé  à  180'\  il  se  transforme  par- 
tiellement dans  l'isumére  ris-/nnis^  plus  soluble  dans  le  benzène, 
(pi  fond  à  87-88**.  Ou  peut  s-'-paier  les  deux  acides  au  moyen  du 
tétrachlorure  de  carbou<*  dans  b/qucl  l'in-idc  cis  rst  presque  inso- 
luble h  00**.  —  L'acide  cis  se  trauslbrnu'  parliflliMUeiit  (*n  acidr* 
cis-trans  lorsqu'on  le  cliaulTe  avec  de  l'eau  ou  de  l'acide  chl'U'Iiy- 
drique  à  180**,  en  vase  clos.  —  1/auteur  a  déterminé  les  eouducti- 
bilités  spécifiques  des  deux  acides.  —  L'acide  trans  peut  inverse- 
tnent  régénérer  l'anliydridi^  de  l'acide  cis,lorst[u'oM  le  cliaulTe  avec 
de  Tanliydride  acétique. 

Les  sels  alcalins  des  deux  acides  constituent  des  masses  hygros- 
copiques  extrêmement  solubles  dans  l'alcoul  et  l'eau;  les  srls  iPar- 
gent  ei  dr plomb  sont  des  [)récipités  blancs  presfjue  insolubles  dans 
Teau.  —  Le  sel  de  calrinm  cis  cristallise  en  tables  clinorhombiques 
renftîrniant  2,5  mol.  d'eau;  il  se  dissout  dans  5  part,  d'eau  à  «iO*. 

—  hc  st'l  riS'irans  si;  di-S'jul  dan.^  suu  poids  d'eau  à  20^  :  il  s(» 
présente  sous  la  l'ornu?  de  uimsm's  ;;renues.  —  Les  srls  dr  luirvnm 
cristallisent  dans  l'alcoul  à  io  <'  0  eu  [\\\r>  aiguilles.  —  L'flhrr  nw- 
thylique  de  raciil*  cis«'>t  liquide:  il  buut  à  l.iS-l.']8'*,5s«)Us  25  mni.; 
Yëmide  cristalline  en  ai^-ni!!''-^  qui  l'-mî-'iil  à  22i-22()"  eu  r^e  trans- 
formant en  iniidr  (/'FI"  t:n  ^A/.II  ;  t;d)irs  t".  à  155'\  solid)les  dans 
Teau  chaude;  Kb.  >-  ^Ku  .  —  La  iîinmlidt'.  cristallise  dans  l'alcool 
mélhylique  en  paiileiir-  \.  à  22i".  i*.  hu:i:m)|.kii. 

Action  des  éthers  chlorofumariques  sur  les  amidoximes;  C. 
WOLF  [D,  rlj.  ^'.,  I.  31,  p.  211'.)-2112;  2l>.'J.îis..  —  L.,r-pfuu 
chaufTe  au  l>ain-marie  nui*  snluti-Mi  «lan^  l'alcuol  absolu  de  ben/é- 

80C.  cHJM.,  3"*  8Kii.,  T.  x\,  iS'Jb.  —  Trav.  ètraa^i.  ^"^ 
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nylamidoxime  et  d'éther  chlorofumarique  en  présence  d'élhjrlate 
de  sodium,  on  oblient,  parmi  les  produits  de  la  réaction,  un  coin* 
posé  doué  de  propriétés  acides  répondant  à  la  formule  G"H"Az*0 
et  auquel  Fauteur  assigne  Tune  des  constitutions  suivantes  : 


>AzO C-C02C2IP 

Gf  .    Il 

NAzH.CO.CH 

ou 

^  .AzO-C=GH.CO»C>H5 

\AzH-GO 


Ce  corps  cristallise  en  longues  aiguilles  soyeuses  f.  à  loi"".  II  n^est 
pas  coloré  par  le  chlorure  ferrique  et  ne  fixe  pas  le  bromo.  Son 
dérivé  argentiqae  C*^H**Az*0*Ag  fond  à  94**.  Véther  mvtbylique 
cristallise  en  paillettes  i.  à  104**,  solubles  dans  l'alcool  dilué.  — 
L'acide  correspondant  est  peu  soluble  dans  les  dissolvants  orga- 
niques. 

La  phényléthénylamidoxime  et  Téther  chlorofumari((Ut*  s'unis- 
sent de  même  pour  donner  naissance  au  composé 


G6H5.GH2.G^  I 

\AzH.( 


AaO.G=GH-G02G2H5 

AzH.CO 

ou 

z^AzO C-C02i:2H^» 

C6H5.CH2.Cf  II 

\AzH.CO.CH 

qui  fond  à  158".  p.  kreundler. 

Sur  razélaone  et  Tazélaol;  E.  6.  Hans  DERLON  A  rhJl, 

t.  31,  p.  1957-1964;  26.9.98).  —  L'auteur  a  éludié  les  p^oauil^•le 
la  distillaliori  sècht?  (\o  razélaato  de  calcium  poiu-  y  n'cliercher 
spécialement  roctoinclliylènecétono  qui  doit  se  former  suivant 
l'équation  : 

p„2^(:n'-^-(ui2-cii-'-co2     ,  _  .,^3  ,  p,i'>^ch2-chm:ih^„ 
^^*^  <cui2-cii2-(UP-co2>^'"  —  v-aL.u  -h^'*i-<^ii2.(^:n2-r.n-^ 

L'opLTalion  a  étr  clTectuco  dans  dos  cornuos  (mi  vrriv  -iiî'  li> 
portions  do  lU  j).  do  sol  mélangées  do  leur  poids  de  i-haux  l'U-iiit»'- 
On  obtient  d'abonl  \\\w  coucho  huilonso  qu'on  purilio  |»arini  »n- 
trainomonl  dans  un  CMjurant  do  vapeur,  puis  par  des  lii-tillnt;  n:* 
Iraclionuoos  dans  lo  vidi?.  Finalomont  on  isolo  trois  porlion>  i-'U'i- 
lant  rospoclivonionl  vers  45-80'',  80-111**  ot  91-105"  m>us  ±1  inm.  1..» 
deuxième  fracViou  rv^voivA  ^^viw^U^lvîuienl  à  la  formule  C^H»*0;  cH^' 
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fournit  un  dérivé  hisulfîtiqiw  orislalliso  en  petites  paillettes  extrê- 
mement  déliquescentes,   qu'il   a   été   impossible  de  purifier.  — 
L'oxime  correspondante  est  huileuse  et  se  décompose  partiellement 
à  la  distillation.  La  soiniviirLazoïw  OII*'Az^0  s'obtient  facilement 
en  mélanj^eant  la  traction  ^^()-9l"  avec  du  chlorhydrate  do  semicar- 
bazide,  de  l'acétate  de  potasse  et  de  Talcool  dilué;  prismes  blancs 
f.  à  85%  solubles  dans  les  dissolvants  organiques.  Les  fractions 
45-80*  et  91-105^  fournissent  une  certaine  (juantité  de  cette  seini- 
carbazone.  —  L'oxydation  de  la  fraction  8U-91**  au  moyen  du  per- 
manganate en  solution  alcaline  donne  naissance  à  une  certaine 
quantité  d'acide  subérique  (10  0/0  de  la  quantité  théorique).  Il  ré- 
sulte de  cela  que  roctométhylènecétone  (azùlaone)  prend  naissance 
beaucoup  plus  diiïicilement  que  les  isomères  inférieurs  par  distil- 
lation sèche  du  sel  de  calcium  de  Tacide  correspondant. 

La  réduction  de  roctométhylènecétone  au  moven  du  sodium  et 
de  l'alcool  bouillant  doime  naissance  à  l'alcool  correspondant  fazé- 

CHi-CII^CH«.CH^ 
Jaoli  1  I  ;  liquide  peu  soluble  dans  Teau,  bouil- 

GH^-CH^CH^GH01I 

Jant  à  iST-lSS*»  sous  7-iO  mm.  p.  freundler. 

Action  dn  chlorure  de  nitrosyle  snr  les  aminés  de  la  série 
grasse  ;  V.  SOLONINA  {Jauni.  Sor,  phys,  chini,  /i\,  t.  30,  p.  22i; 
1898,  fasc.  8).  —  L'auteur  a  étudié  l'action  de  AzOCl  sur  1 1  aminés 
primaires (.'t sur  iamiinv-i  secun<laires.  Les  amincs  primaires  échan- 
gent le  groupe  AzH-  contre  Cl,  et  la  réaction  peut  se  formuler 
ainsi  : 

HAzn-'+  A7.()(:ii^H(:i  +  Az2  +  iP(), 

AzOCI   :-ir-o  =  n(:i  +  HAz()2, 
•2HAzir-'  -h  lir.l  -t-  llAzO-'  —  HAzH^-lICl  -|-  HAzlP-HAzO'-'. 

Un  tiers  dr  ramint*  p.i^so  h  l'état  de  l'hlornre.  Kn  outre,  il  se 
fonne  des  produits  ^rcoiniaircs  ru  jM'lili's  »|iianlilés  :  1"  des  nitro- 
samine>,  par  suilr  de  la  lormalion,  dans  la  réaction,  d'une  aminé 
secondaire,  aux  dépens  du  chlorure  et  di?  i'amine  en  excès  ;  2"  avec 
d€*s  radicaux  non  ^aturés,  A/(J('l  s'unit  i»ar  une?  double  liaison  ; 
3*  on  obtieid  drs  pruduil>  ^é^^iln•u\  donnant  la  réaction  de  Li(»ber- 
mann  pour  Icr^  c«>rji>-  nitro-^t'.-..  —  Les  aniinr^  sri-uudaircs  donnc^nt 
sinq)l«.'mcnt  dr--  iiilr<»-.;imiiic^^  r|  »{{'>  chlorliydratc-i  d'aniines  : 

lUVAzll  +  AzOï  :i  _  HlVAz-AzO   :    IICI, 

UU'Azll  +  IICI  — HH'AzH-liCI.         a.  cuuvisy. 
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Action  du  chlorure  de  nitrosyle  snr  les  diamines  dipri- 
maires;  V.  SOLONINA  (Joiirn.  iSoc.  phys.  cbim.  /?.,  t.  30,  p.  «IM; 

1898,  (asc.  -i).  —  L*auteiira  étudié  Taclion  de  AzOCI  sur  5  «lia- 
mines;  bien  que  le  sens  général  de  la  réaction  soit  le  remplace- 
ment de  AzII^  imr  Cl,  le  rendement  en  dichlonire  n'est  pas  hien 
considérable  et  il  se  forme  plus  de  produits  secondaires  qu'avec  les 
monoamines.  Néanmoins,  cette  réaction  parait  cire  la  plus  conve- 
nable pour  passer  des  diamines  aux  dicblorures,  car  ni  la  réadion 
de  AzOBr,  ni  la  réaction  de  Kijner  (action  de  KOH  sur  les  télr»- 
bromodiamines)  n'ont  permis  à  l'auteur  de  passer  des  diamines  aux 
carbures  dibalogéiiés.  A.  cormsy. 

Action  de  Teau  régale  snr  les  aminés  primaires  de  la  série 
grasse;  V.  SOLONINA  (Joiirn.  Soc.  phys.  chim.  H.,  t.  30,  p.  .W; 

1898,  fasc.  i).  —  Quand  on  chaufTe  avec  de  Teau  ré^^ale  les  sels 
des  aminés  primaires,  Cl  se  substitue  à  AzH*,  mais  le  rendement 
est  faible  et  il  se  forme  une  grande  quantité  de  pro<luits  plus  ridies 
en  Cl.  A.  coRvisY. 


Sur  la  méthylasparagine  ;  Arnaldo  PIUTTI  [D.  vb.  G.,  t.  31. 

p.  ^20.i9-ïi0r>^J  ;  :2i).9.9«j.  —  I/auteur  a  préparé  précédemmeiil  i'i«>- 
paraîj;ine  (mi  rMi^aiil  ix^^'w  rainnionia<pie  sur  Tanliydride  inaléiquo.  Il 
obtient  (b?  iiiiMiK*  la  nit}tbylasparajiine  en  partant  de  ranhydnic 
eilraconiqiu'  : 

cn.co.  cn2-c<).AzH2 

Cl  iM  :—(;()/  c:n3.c\AzH2i.C02H 

l/()l»i'i";iti(»n  s't'lV'M'tnr  dans  un  anloclavt^  cbaufTé  à  i08-ilO^■•^ 
pail  (le  oO  vw  daiiliNtlritle  el  de  âôU  oc.  d'ammoniaque  alcujli  ['»'' 
bi(Mi  s;jtur«'c.  Au  buiii  «Ir  (>  heures,  on  évapore  le  i»rocluil  p"Ur 
('liMSMT  rnmni'miîitjuc  v\  l'alcool,  (»l  on  transforme  la  mélliyhi>|;«- 
raj^nnr  «laiis  -un  thn-ivr  r/z/V/'/V////,»;  lamelles  clinorbombiqiies  hlfi-*^ 
s.)luhl.->  «iaiis  l'eau,  répondant  à  la  formule  (C'»H»A/*03.di.-Jll-<». 
On  (b'eunij»')>«»  ensuih-  ee  sel  par  un  courant  d'bydrojrèiie  >iii''r«' 
el  nn  (iltlieiii  la  inéliiyla-|iaraj;iue  (jjrlutamine)  sous  la  forii.'-  <■' 
(alile>  rlioniM-jiif-  eltloi-esceutes.  cpii  renferment  1  mol.  d'eau.  1.» 
nii''lliyla>i»araL:in.'  joiplà  liô  i--jri(i";  elle  est  |>eu  soluble  dan-«  l'ait"  •»• 
elle  ne  pr«''i'i|iile  p.!-  Ir^  >i'ls  d'ai^j^eul,  de  ploud)  ni  île  caL'iiiu:  •'■ 
lV)i"ine  (les  sel:-  Ire-  >■  >liil.|is.  Le  ihlnrhvdrnti'  est  mal  eri>lallis'. 

I/aeide  nn-ilix  I,M>j.;ii'ii(|ii.'  C-»H^\/0*,  obtenu  eu  eliauna!i:  lu 
lnélilyla^pal•l\'^Ule    ivvec   de    l'acide   cblorhydricpie,   cn>lalliî-L'  •!» 


«:HIMIE  ORGANIQUE.  917 

prismes  f.  à  23:2-2'H'*  avec  décoinposilion.  Il  ronfernio  1  mol.  ireau, 
qu'il  perd  à  180°;  il  est  insohibio  dans  ralrool  absolu  et  dans  Téther. 
Le  sel  de  cuivre  G*H"^CiiAzO.  411*0  cristallise  en  laini»lles  hoxapfo- 
Dales  presque  insolubles  dans  l'eau.  —  Cal  acide  inétbylaspartique 
a  élé  Iransfonnù  dans  Tacide  a-niéthyhnaléique  1".  à  119%  décrit  par 
M.  Carius  ;  il  suflU  pour  cela  de  diriger  un  courant  de  vapeurs 
nîtreiises  dans  une  solution  aqueuse  concentrée  du  premier.  Gel 
acide  cristallise  en  prismes  clinorhombiques  déliquescents.  Il  forme 
des  sels  de  plomb  et  d'argent  très  peu  solubles.  L*acide  p-mélhyl- 
malique  fond  à  1:22**.  L'acide  a  peut  être  préparé  en  réduisant,  par 
le  zinc  et  l'acide  chlorbydrique,racide  chlorocitromalique,  f.  à  140**. 

p.    FREUNDLEU, 

Snr  la  préparation  de  la  phénylhydrazone  de  Talloxane  à 
partir  de  Tacide  barbiturique;  0.  EUHLIHG  {D,  eh.  G.,  t.  31, 
p.  1972-1977  ;  29.9.98).  —  La  pbénylhydrazone  de  Talloxane,  dont 
la  préparation  directe  est  assez  diliicile,  peut  s'obtenir  facilement 
en  faisant  réagir  le  cblorure  de  diazobenzèrie  siu'  Tacide  barbitu- 
rique en  solution  acide  : 

A  cet  effet,  on  verse  peu  à  peu  une  solution  de  chlorure  de  diazo- 
benzène  préparée  en  partant  do  2^^yi  d'aniline  dans  une  solution 
aqueuse  d'acide  barbiluncpie  i  ^'-''^Jï  additionnée  d'acide  chlorhy- 
diique.  Précipité  cristallin,  jaune,  f.  à  28 i*»,  presque  insoluble  dans 
l'eau,  l'alcool  et  l'étlier.  —  Le  carbonate  de  soude  bouillant  trans- 
forme celle  phénylhydrazone  en  un  nouveau  composé  cristallisé, 
soluble  dans  l'alcool,  f.  à  ir)5".  —  En  chautTant  la  même  hvdrazone 
avec  de  l'acide  chlorhydrique  et  de  l'étain  en  excès,  on  la  trans- 
forme en  uramile  : 

aK;Jj{î:{r[{>c=Az.A/ii.(:  H*  4  ^ii*  =  co<;J^{}:}tî]>{:H. azii*  4-  azH'.c'H». 

L'o.-nitrophénylliydrazoïK'  «le  ralloxaue  se  pn'jiaro  par  un  procédé 
analofJTue  ;  masse  cristalline  JamiAlr«\  f.  >>  ;M0*,  peu  soluble  dans 
l'eau  et  réther,  soluble  ilan>  b's  aiihos  suivants  usuels  et  les 
alcalis  en  rou^^c.  La  l'édurlion  de  ce  composé  tournit  en(Mjre  de 
l'uramile.  —  Lor><[ii''iH  lu  flianlle  avec  ihi  carbonate  de?  sodium 
dilué,  on  le  transfurin»'  en  un  comi)osé  OH\\z*(>*^,  qui  cristallise 
en  Unes  aiguilles  jaunes,  1".  à  190*.  Ce  corps  se  dissout  facilement 
dans  l'eau  et  dans  le>  dissulvanls  orjjianiqiie-  ;  il  s»*  résinifie  facile- 
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mont  et  possède  des  propriétés  arides.  L'auteur  lui  attribue  la 

formule 

Az02X^ir».AzH.Az=CH.CO.AzH.C02H. 

La  p.-nitrophéiiylhydrazone  de  Talloxane  fond  >300*';  i«'lii5 
cristaux  solubles  dans  les  alcalis  caustiques  et  les  dissolvanl>  :tr^- 
niques  sauf  Téther,  peu  solubles  dans  l'eau  et  les  carbonates  alca- 
lins. Chauffée  avec  une  quantité  équimoléculaire  de  carboii;ile  <le 
sodium,  cette  phénylhydrazone  se  transforme  dans  le  compox* 
AzO*.  G«H* .  AzH .  Az=:CII.G0.AzH.C02H ;  aiguilles  microscopiques, 
f.  à  194'',  solubles  dans  les  dissolvants  or^^Niniques  ci  dans  le?  alca- 
lis, p.    FREIN DLER. 

Nouvelles  synthèses  des  dérivés  de  la  xanthine  à  partir  des 
acides  mêthyluriques  ;  Emil  FISCHER  et  Friedrich  ACH  P.ch^ 
G.,  t.  31,  p.  i080-108«  ;  :26.0.U8).  —  Parmi  les  acides  méthyluriq'it^, 
seuls  ceux  qui  renferment  2  méthyles  dans  le  noyau  alluxaDii(ue 
ont  pu  être  transformés  directement  en  dérivés  xanthiijui'S  au 
moyen  du  perchlorure  et  de  Toxydilorure  de  pbospbore.  Les  nulres 
acides  mélhyluri([ues  (acide  ♦).7-dimétbyluri(juel  fournis>4»nl,  «Ijins 
les  mêmes  conditions,  les  oxycbloropurines  correspondanl^'^.  Tar 
contre,  on  peut  eiïeetuer  la  Iransformalion  en  dérivés  xnnîhifi»'? 
si  l'on  évite  la  présenoe  du  percblorure  de  phospliore  :  ainsi,  s^  I'^'D 
cbaufl'e  l'aeide  mélliyl-3-urique  avec  de  Toxydilorure,  on  ul'ÎK'.ït 
de  la  chloro-S-Nanthine 

AzII-CO  AzlI-CO 


CO     C-Azll      +l»0(:i'V—         riCO     C-AzlI         -frO'li-'. 

!         ,    >(:o  I       \-    ;>r,.ci 

Cll^Az  — C-A/ll  CIl'.Az  — C-Az 

On  eliaull'e  h  1  R)'',  en  vase  clos,  un  un''l;ui^L:e  .rMci-le  mi'ti  \  -»- 
uri(|ue  i  ]).)  avec  8,5  p.  «l'oxydilorure  pendînil  .'»-<)  lirtii-c^,  j.»;  -  - 
chasse  l'excès  de  ce  (lernicr  dans  le  vide  e|  on  \\{'\\  cri-*.i.l  -  :  :•' 
résidu  dans  falcc^oj  bouillant.  La  uiéllivl-:î-i'b!Mr..\.i!îini!i  •  :  "- 
tallise  en  j)aill('tles  anhydn's  ou  en  |)ri>ui(\--  rentrrnniji  1  "• '•• 
d'eau.  Mlle  se  (l«''('nnij)Ose  vers  .ii.')'*  et  se  dissout  laciliMM-  :iî  ■"'■^ 
les  acides  el  les  alcalis  en  formant  des  sels  ;  celui  d'///;/;.'."/.'  "•  •' 
celui  de  hnrvinu  sont  en  aiL:iiiIles.  La  ni«*tlivlcld'»ri.\;uit;i;ii'' ■■    •'' 

f  '  1 

la  rcNK'lion  dr  la  nnirexiile  ;  elle  réj^'-énèi*»*  rat'i'l'-  ni»'iii>iii.:v'  "' 
lors(ju'ou  la  cliaulïe  a\ec  de  Tai'ide  cblei'bydi'iqui'  h  12-"»'.  ' ':.  :  ''• 
la  transfonnrr  en  rlilm'olli^'nhromiin.'  (rii"A/>()-<  Il  .•.,  ia  .ii-' .  '^'^ 
à  00"  en  vasv?  oA^>s  vwv^'.  dv^  Vu^duiv  de  mélliyle  et  de  la  j'<'!ii--*  * 
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î  0/0,  OU  encore  avec  du  méthylsulfate  do  potassium  à  150°,  Le 
produit  est  recrislallisé  dans  250  p.  d'eau  hoiiillanto  ;  aipruilles  pris- 
matiques f.  k  291°,  soluhles  dans  les  alcalis  en  formant  des  sels  et 
ians  les  acides  minéraux  concentrés,. peu  soluhles  dans  Talcool.  — 
La  réduction  de  celte  chlorolhéobromine  en  tliéobronn'ne  s'etïeclue 
facilement  par  le  procédé  ordinaire  (iodure  de  phosi)honium  et 
acide  iodhydricpie).  De  même,  on  peut  transformer  la  chlorothéo- 
bromine  en  chlorocalëine  en  la  chauflant  à  00°,  en  tube  scellé,  avec 
1  mol.  d'iodure  de  méthyle  et  de  la  potasse.  Ces  2  dernières  réac- 
tions permettent  de  fixer  la  position  du  groupe  mélbyle  dans  la 
chlorométhylxanlhine  et,  par  suile,  dans  Tacide  méthyl-3-urique 
•(i-méthylurique).  —  La  chlorolhéobromine  peut  être  préparée  faci- 
lement en  chauflant  (pielque  temps  au  bain-marie  1  p.  de  théobro- 
mine  avec  4  p.  de  chlorure  d'iode.  —  La  réduction  de  la  chloro- 
mélhyUi-xanthine,  au  moyen  de  Tacide  iodhydrique  et  de  Tiodure 
de  phosphoniiun,  donne  naissance  à  la  inéthylS-xanthine ;  fines 
aiguilles  peu  soluhles  dans  l(»s  dissolvants  organicjues,  soluhles 
dans  les  alcalis  et  dans  les  acides  en  formant  des  sels  (aiguilles  ou 
tables)  et  qui  se  décompost^nt  snns  fondre  > 800°.  Le  chlorhydrate 
elle  nitrate  cristallisent  en  aiguilles,  riW/nY/zvî/e  en  prismes;  le 
arrivé  argentique  est  stable  à  la  lumière.  —  La  mélhylation  de  la 
inéthyl-8-xanthine  fournit,  suivant  les  pro[)ortions  employées, 
tantôt  de  la  théobromine,  tantôt  d(^  la  caféine. 

En  chauflant  l'acidr  (liiîiétlivliH'iciiic-^.T  avec  un  excès  (Toxvchlo- 
nire  à  150"*,  on  le  tran^r>rm<'  en  chlorothéobroinine. 

On  connaît  actuelleiiioiit  5  acides  nii'!':ylnriqnes  (1,  8,  7,  i),  acide 
o-méthyluri(|ue  de  M.  von  L(i'b<*ri!;  ui',  il  n'y  a  dans  la  formule  de 
Tacide  urirpu*  (jin^  \  îtluiins  «riiydro^irène  rcinj)l;jc;ables  par  des 
groupements  (^11"^;  il  \\\\\\.  duiio  {idincltrc  l'(^\istence  de  stéréo-iso- 
mères conq^arabk's  aux  (]«''ri\  r>  fuiuaricjucs  et  maléiques. 

p.    FHKUXDLEH. 

Contribution  à  l'étude  de  rallocaféine;  Henry  A.  TORREY 

[D,  ch,  6\,  t.  31.  ]>.  2i:.'.i--J!n;!;  2iî  U.'J^  .  —  L'îuit.ur  a  étudié  les 
produiN  de  iIt''.î-.!ii.l(Mn<'iil  df  r.-ilI.rMi.'i'ii*  <1  •'•r.nvei'u'  par  M.  Pj. 
Fisi'hrr.  —  (Ih.iu!"!"-  a\rr  de  Www,  r.ill.'- s.'  iiie  pi.'i'd  di»  l'acide 
carbunicpie  m  (1<.miîii:iI  <1.'  l'in-;.;.'  .-i!;!!!-.!:" --ii!  ..jii.-  : 

aiguillas  f.  à  1*»N",  ou  iti'i-ni»'-  i*.  w  10.'.' .  ^uluMt's  dau-^  d(^s  dissol- 
vants organiques  rt  <lan>  l'eau.  —  Lorsqu'on  cliaune  lu.'t  acide  avec 
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de  la  baryte  et  de  Teau,  on  le  dédouble  en  inéthylnminc,  en  acvV 
mùsoxaliquc  et  en  diméihylurée  : 

Cnii»Az30*  +  2II20  =  C02H  .C0.C02H  +  (:0(AzHi:iP)2  +  r.IP.  AzIR 

Si  on  maintient  la  température  à  40**,  on  obtient,  par  contre,  di*  la 

diméthylurée  et  le  solde  baryiumà'unacideméthrhmidoinéiioxaUque 

CO^H.CO.COAzH.CIP,  qui  est  incristallisablo,  mais  dont  la  phé- 

nylhydrazone  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles  jaunes,  fusibles 

avec  décomposition  vers  158®.  La  soude  froide  à  30  0/0  transforme 

cette  phénylhydrazone  en  un  dérivé  sodé  cristallisé.  Si  Ton  chaufle 

à  100**,  ce  dernier  se  redissout,  puis  Ton  obtient  un  nouveau  corps 

répondant  à  la  formule  C^H**Az'0  qui  a  pris  naissance,  suivant 

réquation  : 

GiOHnAz303  =  C«HiiAz30  +  C0\ 

Paillettes  f.  à  205-209°,  solubles  dans  Tacétone  et  l'alcool,  peu  so- 
luhles  dans  Teau.  i*.  fhelndler. 

Sur  rhydroxylamine ;  E.  WAGNER  {Journ,  Soc.  pbvs.  rhim, 
l{,y  t.  30,  p.  3»i0;  1898,  fasc.  4).  —  D'après  les  propriétés  de  rhy- 
droxylamine et  de  certains  des  produits  de  substitution  de  c<^  corps 
Tauleur  conclut  que  le  moyen  le  plus  simple  d'expliquer  le>  pro- 
priétés do  rhydroxylamine  serait  de  la  considérer  conime  l'auiiiie 
du  peroxyde  d'hydro^^ène.  a.  couvisy. 

Sur  rhydroxylamine  ;  S.  KOLOTOF  (c/ow/ /;.  Soi\  phys.  rUni 
U.,  l.  30,  p.  331  ;  1898,  fasc.  i).  —  Au  sujet  de  la  note  précé(lt'iil'\ 
l'autour  indique  qu'il  poss«>de  déjà  un  certain  nombre  d'exiuTi^'inv^ 
qui  montrent  que  l'hydroxylauiiiie  est  raniide  du  peroxyde  d'ii^lro- 
gène,  (jui  est,  comme  on  sait,  doué  de  propriétés  acides.  Il  r-M:- 
tinue  son  travail.  a.  e.nuM>Y. 

Sur  l'alcoylation  de  rhydroxylamine  ;  A.  HANTZSCH  et  W. 
HILLAND  {/>.  cIl  6\,  t.  31,  p.  20o8-:20G7  ;  26.ÎMIS..  —  Hivris 
auteurs  ont  montré  (lue  l'action  de  l'iodurede  nuMIivle  sur  riivdrv 
xylamino  donne  ininiéilialeinent  naissance  à  Tiodure  «le  trini/ti.yi- 
hydroxylamiiuî  : 

.'JAzH^.OlI  +  ;U:iPI  1:3  Az((:il3)30H.l  +  :>AzI12oH .  ni. 

Les  auteurs  ont  pi'éparé  un  certain  nombre  de  sels  de  cette  triiu»'- 
tliylhydroxylaniiue.  La  i);i-e  lihre  est  exlrènitMiuMit  peu  >lal»ie'*t 
elle  se  rédiiil  tM\  y^vv'^vvu'c  drs  sels  d'ar^^ent,  etc.,  en  duimanl  de  la 
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thylaminp.  Elle  se  rnpprooho,  pnr  nerlninea  fie  ses  propriJ'fife, 
yde  lie   Int-ltiyliimiiie   prépiin'-   pHr  M.   Bewail.   L'ioHiirc 


(CH»)S.\ï.OIM-|-0.5H»O  s'obtient  facilemeiil  en  iliaulTanl  10  p. 
■le  clilorhj'ilrate  d'hydroxylamiiie  disâous  ilnns  do  l'alcoo!  aljsi>lii  ei 
additionnéii  préalublenienl  de  inôUiylalo  de  sodium,  uvuc.  SO  gr. 
d'iodure  de  méthyle  jiisiju'à  ce  (pie  In  liqueur  se  colore  eu  brun. 
Apres  avoir  éliminé  les  premiers  di^pôts  cmlallins  (chlorure  de 
sodium, iod hydrates  basiques  d'hydroxylamine),on  obtient  l'ioduro 
cherché  sous  forme  de  prismes  aolubles  dans  l'alcool  el  l'eou, inso- 
lubles dans  l'éllier. Cetioduri-  fonda  130°.  —  Le  chlorure  cristallise 
en  aiguilles  blanches,  anliydi'es.  qui  fondent  à  218";  le  chloropla- 
tinale  [(CH'^)>Az(0H).Gl]ïPlCl*  +  2H»0  se  décompose  vers  21â- 
2lti°,  rhomboèdres  efllorescents  soluhles  dans  l'eau.  —  Le  picrate 
cristallise  en  aiguilles  Jaunes  f.  14)7-11)8°  ;  le  sulfate  neutre  est  siru- 
peux; le  carbonate  se  présenlo  sons  la  forme  de  tables  déliques- 
centes possédant  une  réaction  alcaline.  —  La  solulion  de  la  base 
est  peu  stable,  surtout  en  présence  des  alcalis  el  do  zinc.  —  Le 
iiifruini'-lhaae  ne  rônj^it  pus  sur  \a  zin(vmL-Ui;rle  pour  donner  de 
l'oxyde  de  triûtby lamine. — L'ioduro  d'élhyle  s'unit  a  l'hydroxyla- 
mine  pourdonner  uniquement  de  Vtodhydrale  d  ùlliyllivdrux  ykniinf} 

AïH'OH -î- cniM  ^C'HS-AïHOH.HL 
Ce  sel  cristallise  en  prismes  hygroscopiques  f.  à  l-i°.  Hemlemenl 
30-40  0/0.  Le  chlorhydrate  i^sl  huileux.  p.  freu.nuler. 

Sur  lee  oryamidozimea,  une  nouvelle  classe  de  dârivée  de 
|bydroxy lamine ,  H.  LEY  \D.  cb.  G.,  t. 31,  p.  3156-^129 ;  26.9.98). 
-  On  sait  que  les  hydroxylamines  réagissent  sur  les  imides  chlo- 
ses  en  donnant  nais.'^ance  à  des  oxyamidincs  qui  se  transforment 
médiatemeut  en  amlidosimes  : 


R.C=AïCl-|-R'.AzH.OHr 


^AiR'  -AïH.R' 

=  R.af  +Hni  =  R.r/^ 

\AiH.OH  ^ 


/AI 

%Ai.OH 


I  l'on  fuit  agir  l'bydroxylamine  sur  les  acides  cblorohydroxa- 
Equos,  la  Iransposition  ne  peut  se  faire,  car  il  n'y  a  plus  de  tauto- 
res  possibles  : 

ïAiOH  i>.\ïOH 

H.Gf  +Aïll'OH  =  R.C^  -(-Hr,l. 

\r,l  XAziJ.OH 

vpon  ■ 


j^tluteur  a  donné  le  nom  d'uxyaniidoximes  aux  compo 
à  celle  lonnule  générale  f^ ■ '^'^ "^^h^oH - 
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IjS  hcnzt'iiyloxyamidoxime  C®H5.C<Y  h  OH  ^'^^**^"*  ^°  ^^ 

langeant  des  solnlions  étliérées  d'acide  chlorobenzhydroxami- 
quc  et  d'hydroxylamine  libre  en  excès  (préparée  en  di.Vompo>anl 
le  chlorhydrate  par  Téthylate  de  sodium).  Au  bout  de  12heinv?oa 
chasse  réther  dans  le  vide  et  on  fait  crislalhscr  le  résidu  dan>  ua 
mélange  d'élher  acétique  et  de  ligroïne.  On  peut  aussi  ein|»li'YCT 
directement  le  produit  de  Faction  du  chlore  sur  l'acide  bm/liydro- 
xami(jue.  La  benzényloxyamidoxime  cristallise  en  tables  brilbait'^s, 
f.  avec  décomposition  vers  115°;  elle  est  soluble  dans  Teauet  «irins 
les  dissolvants  organiques,  sauf  dans  la  ligroïne.  Le  chlorun»  fer- 
rique  la  colore  en  bleu.  Elle  est  douée  de  propriétés  aiM»le>  et 
forme  un  sol  do  cuivro  G**H**Az*0*Cu  ;  paillettes  bronzées,  in-^o- 
lubles  dans  Teau  et  dans  les  dissolvants  organiques.  Les  soliit.>n> 
aqiii^uses  de  benzényloxy-amidoximes  précii>itent  en  jaunt*  jnr  !»* 
clilonire  mercuriciue  et  sont  colorées  en  bleu  par  les  alcalis;  fllt's 
ré<hiis(Mit  à  IVoid  les  sels  d'argent  et  la  liqueur  de  Fehling.  l/»in- 
hycîridt^  acéti(|iie  décompose  la  benzényloxy-amidoxime  à  froi«l  on 
domianl  du  nilrile  benzoûiue  et  des  produits  gïizeux.     p.  raEU>DLER, 

Sur  l'acide  f ormhydroxamique  ;  6.  SCHRŒTER  (D.  rh.  G., 

t.  31,  p.  -211M)-!21^.i.S  ;  Î20.9.98).  —  L'auteur  prépare  l'acide  tornihy- 
(lro\;mii(ini'  ill(  )i.CH-Az.OH  do  la  façon  suivante  :  On  ni<'lij:!i.v 
(le-  ({iiMiilil/'S  é(|inmoléculaires  d'hydroxylamine  en  soIuIi'M 'i-in? 
r.ili'o.)!  iiir(li\  li(jU(*  et  (le  formiate  (rélliyh\  et  l'un  abainl^nij-l'' 
\n\i\  à  la  trmiK'i'îiture  ordinaire  pendant  queli[nes  jour-.  Oimv.i- 
jiurc  cn-^nil*.'  l'al^'iiol  dans  le  vide.  L'acide  lbrndiydr«>xanii'|ii<' ■ti?- 
l.illisi'  en  paillcllcs  1".  à  7i'*;  il  se  déi'ompose  violruinicnt  \iis  ■'^3- 
'.'()•,  l(Mitrnn'nl  à  froid  en  «lonnaut  princijjalt'nKMit  d«'  llivil:  •xyl- 
aniinc,  df  Tafidc  cyaniqnt^  de  l't'au,  de  ramni'»îiia«|iit'.  <:■' 
l'oxyde  de  c-irlMinr  cl  de  Tacitle  carhnniijuc.  —  L'a'-i'i»'  ;  "riiiliy- 
ili'uxaniirjiii'  c.-l  (its  soh.dih'  dans  l'ahool  et  dan-  l'eau  «l  in- 'lui.-' 

daii>  ri'ilirr.  S..:i    "/^/r  r///we  \U\        '^  'l:,>C\\  i*<.ni>'ilii.'  mu  j-^-i'i- 

pilé  vcij.  Le-  (''ili,'!.^  de  l'acjiic  f(»rniliydrM\aniii|U('  ne  j  aiiii-^-iJt 
jtas  j»(;u\!''"  '  liv  ji  '•|''ii'é.-  racilcnirnl.  Lur-qn'»  :i  clriulT  •  Ta-l '-i  >'- 
liyi)ii.»\\  lauii'ie  ;t\ir  Hm  l"''iiiîa|e  d'<''lli\le  à    ITiti",   m   \  i-f  c!-,  "ii 

o!»liriit  u:i,'  /il»  ■f:/\  I/'',/iijnxv-;utiiiJn.\iinr\\{\     \':,   \[    ..,_.-     -i' 

l'urnie  d'un  li.|ui.l."  i'.iiiî^int  à  17U'*  son-  L")  nini.  —  S:  i'  it  il'-u' 
la  leinp/'iMlnrc  j:i-  [iTa  !(*.()•,  il  si^  l'orme  un  anlre  r.*vy^  îi  ;^.  ^  ■ -■ 
i)Out  à  ISN*^  -dii»  !.".  nini.  cl  (juc  les  anlcur<  se  r/'-ei-sii.'  d    *  i  .  :• 
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Condensation  avec  la  phénylacétone  (II)  ;  G.  60LDSCHHIEDT 

;  ai  G.  KNOPFER  (Mon,  f.  Ch,,  t.  19,  p.  406-1-27  ;  H.10.98).  —  Les 
*  ^ftnteurs  ont  montré,  dan?  un  premier  mémoire,  que  la  condensation 
'^-^lela  phénylacétone  avec  Takléhyde  benzylique,  en  présence  de  la 
F  lessive  de  soude  ou  de  Tacide  chlorhydrique  gazeux,  donnait  nais- 
L-sance  à  trois  corps  :  une  acétone  non  saturée,  fondant  à  71®  de 
L  constitution: 

c:6H5-c-CO-cii3 

G«H5-CH2-GO-CH=CH-C6n5        ou  || 


C6ii5-(:h 


une  substance  fondant  à  153** 


GO 

ai  un   corps  fondant  h   175**  qui   n'a   pu  être  étudié   faute  de 
substance. 

La  condensation  par  Tacide  chlorydri(}ue  conduit  à  une  aœtone 
cblorf'f  C*^H*5C10,  qui  fond  à  140®  et  qui  possède  Tune  des  deux 
formules  : 

C6H->-C-CO-CH3 
G6H5.CH2-GO-GH2-GliGl-G6H5        on  !| 

(yii'^-cci 

on  Ta  distillée  dans  une  petite  cornue  dans  le  but  de  la  décomposer 
en  un  mélange  d'un  hydrocarbure  et  d'un  chlorure  d'acide  ;  la 
seconde  formule  devant  donner  du  chlorure  d'acétvle  et  du  stilbène. 
En  réalité,  il  se  dégage  de  l'acide  chlorydri(jue  et  il  distille  une 
acétone  C*^H**0,  isomère  de  la  première  décrite  et  fondant  à  53**. 
La  potasse  concentré»',  on  mieux  la  pc)tasst'  alcooli(|ue,  conduit  au 
même  résultat.  Cette  aci'loiK'  chlorée,  «listillée  avec  t]  fois  son 
poids  de  chaux,  fournit  un  produit  fomlant  à  \'2:1'\  (jui  ilxi^  le  brome 
pour  donner  un //////-ow^/z/v  fii-ible  à:2'{."')'.  L'}iydrox\  l;nniiie  la  trans- 
forme en  um"*  oxiuie,  oxompte  de  clihjre,  eu  l^elles  ;»i_:uilles 
soveuses,  fondant  à  1*>.}'.  (leUeoxinie  est  in><)hil>!e  d.ni-^  le-;  al.vdis 
et  dans  les  acides;  avec  l'anhydride  aci'liijne,  elle  funiiiit  un  t/rrivé 
ncétvlr  fouflant  à  {}'2'\  Le  cvannre  de  i»oti«.siuin  triiiislVunie  la 
cétone  chlorée  en  un»'  cmnlivlrinf  rusibl"'  à  ID-'J".  L'ai'élone  (1"'IP»0 
se  combine  à  rbydrtxylamine  pour  donner  la  niiMuc^  oxinie  que 
donne  lacétono  chl<jrée;elle  ne  rlonne  pas  de  dibronini-ecrîsialli-it''. 
Un  isomère  fusible  à  71"  donne,  au  contraire,  un  dibroumre  en 
aiguilles  soyeuses  fondant  à  93**. 
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alion  BU  moypn  ilu  la  poUsse  donne  naissance  prinn- 
«mcxi  au  coin|)03é  ronflant  à  153°  el  à  l'isomère  fondaDt  h  "l*. 
lâ  uni;  |)r('>p>iriili()n,  on  a  n>i  lie  plu.s  une  plue  forUi  quanlili^  de  b 
^stant'o  Tii^iiii !«!■*)  plus  luuit  et  fonlant  à  17ri°.  Elle  râpond  à  11 
mule  C"H^''U^  et  h  pris  rmiâsanoe  Buivant  l'équatioa  : 

ac^U'oo  -f-  icni^^o  =  C>'H"»os  +  3H'0; 


intilutjyu  doit  l'-lre  ■ 


Oena  une  condensation  ati  i 

enu  uni;  magâe  poisseuse  qi 
rs  redissoule  dans  l'acidi! 
cidc  chlorhydrique;  on  a  i 
'l  à  1  iO°  et  de  composition 
nation  : 


-a'3 

de  l'acide  chlorhydrique,  on  l 
fusé  lie  cri&tailiser,  puis  a  él^ 
|ue  et  resaturée  à  uouveau 
no  substance  crialaliiséf,  fon- 
3  ijui  u  pris  naissance  suivtnl 


2c.sHii>o+r.iiif      c"ii»n  +  3H'o. 

Il  y  a  eu  d'uliord  formation  d'environ  l,r)p.  de  dic^tone,  qui, 
comme  les  corps  analogues,  a  formû  sa  chaîne  en  perdant  une 
molécule  d'eau  (Kmi'venagelj. 


('.«Hi-CH-GO-CHî 


I 
c«H"'-t:ii- 


-L 


C6HS-CH — C-CH» 

I  II 


I 


I 


C6HS-GH UO 


Le  iS.4.5.6)-mt}fh}llripliéayI-ài-colocyc!ohexèrie  donne  nais- 
sance à  un  oxioti'  fondant  à  :20i'. 

Le  diLenzylcétone  se  condense  avec  l'aldéhyde  benzylique,  soia 
rint]u(>[ic'cde  l'acide  chlorhydrique,  en  donnant  une  cet one  chlorée 
fusible  à  1 13°  et  (]ui  ne  peut  être  que 

C^Hi-CH-CO-CHS-Cf^H» 
,=.,.   I,.,, 


CliaufTée  nu  hnin  de  métal,  cette  substance  se  dédouble  en  chlo- 
■ure  de  phénylauétyle  et  slilbène. 
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La  condensation  de  l'aldéhyde  benzyliquc  et  delà  phénylacétone 
VOUsTinfluence  de  raci*le  suHnri|ue  concerilré,  donne  naissance  à 

hydrocarbure  fjndant  à  120"  el  de  coniposilion  C**H**;  le  ren- 
flement est  faible.  l.  bouveault. 


Condensation  de  Tacide  phtalaldôhydique  avec  racétone  et 
racétophénone  ;  A.  HAMBURGER  (Mon.  Ch.,  t.  19,  p.  427-456; 
8.10.98». — La  condensation  de  racidephtalaldéhydiqueavecTacé- 
tone^  en  présence  de  la  soude,  donne  naissance  à  deux  lactones  : 
Tune,  soluble  dans  Teau,  fond  à  67-68"*  et  a  pour  constitution 

/(:H-CH2-C0-CH3 
C«HK    >0  =CîïH»0O3, 

Tautre,  insoluble  dans  Teau,  peu  soluble  dans  Talcool  froid,  fond  à 
I57*  et  a  pour  constitution 


/CH-c:h2-co-chm:Hv 


C»î>H»''0^ 


m;o 


co> 


Dans  cette  réaction  de  condensation,  on  observe  toujours  une 
réaction  secondaire  produite  par  Taleali  sur  Tacide  phtalaldéhydique 
qui,  à  la  manière  des  aldébydes  aronialitjues,  est  transformé  en  un 
mélange  d'acide  pbtalique  et  depbtalide. 

Uoxime  de  la  lactone  fusible  à  157"  que  Fauteur  nomme  diphta- 
Udediméihykôtone  fond  à  197-203**;  Voxiiiw  de  la  phtalidediûié- 
ibjrlcétone  îonil  a  127-128°;  bouillie  pendant  quebjue  temps  avec 
de  Teau  elle  se  transforme  dans  une  substance  fondant  à  59-61*, 
ce  que  Ton  pourrait  explicpier  par  les  deux  formules 


MX) 


CH-CIP-C-CIP 

II 

Azon 


.CII-CIP — C-CFP 


Oiime  vraie. 


Az 

DtTivé  de  Tisoiazol. 


Cette  isomérie  ne  semble  pas  devoir  èlre  ('X|)li(piée  ainsi,  car 
res  deux  substaiice>  uni  l'une  et  l'iiulre  do  j)r()j)iirlés  1res  voi- 
sines; en  particulier  elles  sont  rniic  cl  l'aiilre  ni^riiuMit  décom- 
posées par  les  acides,  ce  qui  exclut  l'idée  (rmnh'Tivé  de  ri.->o\;izol. 
L'auteur  croit  j)lulùt  avoir  alTjiire  h  mie  slériM-isoinéne. 

L*isomérisaliou  de  ces  deux  oximes  p.ir  la  méllioie  de  H(»»*kmjum 
conduit  à  une  seule  el  même  sid)slaiice,  ci'islalli>«''e  eu  ai^niilles 
courtes,  fusibles  à  'M-U)[\ 

La  condensation  a\ec  Tacétopliénone  conduit  à  un  acide  cris- 


;^. 
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Sur  la  distillation  de  la  phtalide  aTec  la  chanx .  H.  KREZKAB 

'M::..  :.  Ll.    \.  19.  ;.  sC<>t.M  ^.^.'.y^  .  —  La  jLîa.iilr.    :>:..:? 
dVv;  ^:  -Cl  .:. -.ï  V.-.V.  i':  ■-::-.:  ■::;  J'rLJîviitr-  '  jtJiUîi-Lv  v;  ^t  .'.':.;  :.riî- 

Sur  l'acide  salol-o  -phosphiniqne:  A.  MICHAELI5    -.  W.  KEH- 
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p-3i£nique  d'o.-chlorophosphine.  11  cristallise  en  paillettes  nacrées 
>  ^mfermant  1  mol.  d'eau,  solublos  dans  l'eau  et  les  dissolvants  or- 
:■■  faniques  chauds.  Il  fond  à  62**  lorsc^u'il  est  hydraté  ;  l'acide  an- 
hydre fond  à  88**.  L'eau  bouillante  dédouble  ce  composé  suivant 
réquation  : 

C6H4<[]^^^^J[J^2  +  H20  =  C6n5.G02G6H5  +  P0(0H)3. 

L^acide  chlorhydrique  chaud  agit  de  même,  tandis  que  Taction  des 
dcalis  à  froid  fournit  du  phénol  et  de    V acide  salicylphosphiniqae 

ILe  se/ cTa/v/f»/?/ C^H*<yjp /<  »    X4  est  peu  stable.  Le  sel  normal 

tO*H*<;^p  pj/^^  2  î>e  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  cristal- 
line. Le  sel  de  plomb  C'^Il^PbPO^  cristallise  en  paillettes  blanches. 
"^he  sel  d'aniline  îond  à  161°;  aijj^uilles  blanches  solubles  dans 
ralcool  et  Teau  bouillante.  11  a  pour  formule 

^  "  ^FO(OH)2.AzH2(:6H5- 

Le  sel  de  phénylhydrazine  cristallise  en  aiguilles  fusibles  à  140**. 
Véther  di*Hhylique  obtenu  en  traitant  roxychlorophosphine  par 
l'alcool  bouillant,  ou  par  l'éthylate  de  sodium,  constitue  un  liquide 
huileux,  bouillant  .à  105-115**  sous  13  mm.  Vétlwr  diphênyWpie 
fond  à  70-77**.  Cristaux  solublos  dans  l'alcool.  La  dianilide  cristal- 
lise en  aiguilles  blanches,  f.  à  174-175'*,  solubles  dans  les  dissolvants 
organi(iU(.'S.  La  di-p.-toliii'Udi'  fond  à  liO**  (^t  la  diphônylhytîrazide 
à  170**;  ai^Miilles  blanches.  —  Le  chlorhydrate  d'aniline  réagit  à 
180**  sur  roxychloroph<jsj)hine  en  présence  de  xylène  pour  donner 

naissance  à  un   dérivé    oxyplwsphnzoïque  C^^^*<oij(/_  \y  Q^qp 

qui  cristallise  dans  le  benzène  en  paillettes  incolores,  f.  à  152**,  et 
qui  est  volatil  sans  décumpusition.  p.  fhkindleu. 

Sur  quelques  acétals  et  quelques  aldéhydes  de  la  série  aro- 
matique; Emil  FISCHER  il  Erwin  HOFFA  [IJ.  ch.  G.,  t.  31, 
p.  Iy89-1VM)8;  2r).l).'.)î!>i.  —  Tandis  i\\w  les  acélals  des  aldéhydes 
aromatiques  vrai»>  >ont  dilli<:iles  à  j)réparer  par  le  procédé  à 
l'alcool  et  au  \^\\a  chlorhydru|Uc,  ceux  des  aldéhydes  mixtes  (  j)hé- 
nylacétique,  et<'.'  pciiNrnl  éln'  oblenus  très  facdeniciit.  —  L'ucrtnl 
méthylique  de  F  aldéhyde    phênylacùtique  C«1P.(:H^C11(0(:H'*)2 
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s'obtient  en  laissant  reposer  2  jours  à  froid  un  mélange  d'aldéhyde 
phénylacétique  (1  p.)  el  d'alcool  mélhyliqiie  renfermant  1  0  0  de 
gaz  chloihydrique  (i  p.).  Le  produit,  précipité  par  Teau,  est  lavé, 
puis  rectifié.  Rendement  95  0/0.  L'acétal  pur  bout  à  219-221' 
sous  754  mm.  et  possède  une  odeur  faible  ;  rf,ji  =  l,00i2. 
Uacctal  diméthyliqae  de  F  aldéhyde  cinnamique 

c6H5.ch=ch.ch(oc:h3)2 

se  forme  de  la  morne  manière,  quoique  plus  lentement;  rendement 
70  0/0.  Le  produit  pur  bout  à  127-129°  sous  ii  mm.  ;  (/„  =  1,021. 
Il  possède  une  odeur  de  fruit  et  fournit,  par  réduction  au  moyen  du 
sodium  (\  p.)  et  de  Talcool  absolu  bouillant  (52  p.),  Vacétal  corres^ 
pondantdcraldéhydepbcnylpropioniqueC^U^AZn^.ClV^.CMO 
liquide  bouillant  à  114"  sous  15  mm.  et  à  240-24 1"*  sous  la  pression 
normale.  L^aldéîjvde  elle-même  s'obtient  en  chaufTant  Tacétalii  p.) 
avec  de  l'acide  sulfurique  à  3  0/0  (50  p.),  au  réfri^'érant  ascendant, 
dans  une  atmosphère  d'acide  carbonique;  le  dérivé  hisulthique 
cristallise  en  paillettes  blanches  solubles  dans  l'eau.  Rendement 
50  0/0  de  la  théorie.  L'aldéhyde  hydrocinnamique  bout  à  104-105* 
sons  13  mm.  et  à  221-221°  sous  714  mm.  L'oxime  fond  à  93-04'*. 

La  condonsalion  de  l'aldéhyde  phénylpropionique  il  p.)  avec 
l'aldéhyde  acélicjue  (^1,5  p.i  en  présence  de  soude  à  100,0(lp.(l;i!i-i 
500  p.  d'eau),  donne  naissance  à  l'ahléliytle 

(j:qi5.cn2.GH2.CH=(:n.CHO 

(pii  bout  à  140-141°  sous  18  mm.  Rendement  18  0  0.  L'acide  cor- 
resj)Oiidant  fond  à  102°, 5.  —  La  phénylhydrazone  cristallisa  t*n 
aij^iiillcs  jaunes  f.  à  100°,  et  Toxime  en  prismes  f.  à  109",  soliîli'? 
dans  réther,  insolubles  dans  la  ligroïne.  —  Le  diméthyUn-vUtl  -i" 
l\ililrhydc  phéuyhjlyn'rujue  CeH'i.GllOH.CHOH.CirOCH-^--  a  •:•■ 
jjrépjïré  (Ml  oxydant  à  O'' l'acétal  de  raUh'diyde  cinnamique  ilo  } 
par  le  pernianj^nnah»  (13,5  p.  dans  370  j).  d'eauj  en  préseno*'  <io 
sonde  M  'il'il  0  0  (lu  cc).  On  épuise  ensuite  par  l'éther.  L'acétal  «ii 
(|U('slion  cristallise  en  pailletles  brillantes  f.  à  79-80°,  soluhles  iian? 
Tcau  boiiillanlc  et  les  dissolvants  or^'-aniques  saul  la  li'rruïi^.'.  Il 
bout  ^M^s  (léc',iii|)()^ition  sous  la  pression  normale.  L'aldéhylr' 
('e)rrr>])i)H(l;iiil<'  >'()l>li('nt  en  saponilianl  l'acétal  par  l'acide  ciilurliN- 
(lri<Iii('  \\  O.:^')  (M)  -1  r.()';la  solution  ainsi  obtenue  réaji^it  sur  hi 
pln'iiN  lli\ili*ii/iii('  cl  >iii'  le  hisidlih».  X.'hvdrnzoïw 

(.•Il''.(:iI(Hl.(.H()II.(:iI    Az.AzIl.C^'Ils, 
crislallisc  dans  Tulcool  eu  ^l'ismcs  blancs  f.  à  170",5,  solubles  «iiub 
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.ks  dissolvants  organiques  sauf  dans  la  ligroïne.  Le  dérivé  bisulû^ 
llgfifd  est  en  aiguilles  solubles  dans  Teau.  —  Si  Ton  prolonge  Faction 
'  de  Tacide  chlorhydrique  sur  Tacétal  ou  si  Ton  emploie  de  Tacide 
~  fulfurique  à  1  0/0,  on  obtient  des  cristaux  blancs  peu  solubles  dans 
feau  et  dans  Téther,  qui  fondent  entre  114  et  lâS"*  et  qui  constituent 
\  peut-être  un  polymère  de  Taldéhyde  phénylglycérique  ;  ce  composé 
^  est  décomposé  par  l'eau  bouillante  ;  il  s'unit  avec  la  phénylhydra- 
xine  pour  donner  naissance  à  Thydrazone  décrite  plus  haut. 

p.    FREUNDLER. 


r 


Remarques  sur  l'acide  allocinnamique  ;  C.  LIEBERHANN  {D. 
tb.  G.,  t,  31,  p.  2095-2098  ;  26.9.98).  —  L'auteur  a  obtenu  de  la 
tnixone  (C®H^)»  en  broyant  à  froid  de  l'acide  allocinnamique  avec 
de  l'acide  sulfurique  concentré  ;  paillettes  blanches  f .  à  295'',  solubles 
dans  l'acide  acétique. 

M.  Erlenmeyer  aurait  obtenu  un  nouvel  acide  isocinnamique  en 
fusant  cristalliser  l'acide  allocinnamique  dans  de  l'alcool  renfer- 
mant du  bromure  de  zinc.  L'auteur  a  répété  ces  expériences  avec 
un  résultat  négatif.  D'après  lui,  l'acide  allocinnamique  peut  être 
conservé  sans  altération  pendant  des  mois,  à  condition  qu'il  ne  soit 
pas  exposé  à  une  vive  lumière.  p.  freundler. 


Sur  l'acide  p.-pseudophônylacétiqne;  Eduard  BUCHNER  {D. 
cb.  G.,  t.  31,  p.  22il--2247  ;  26.9.98).  —  On  connaît  4  acides  iso- 
phénylacétiques  (cycloheptatricne-méthyloïque)  qui  diffèrent  par 
la  position  des  doubles  liaisons  : 


Ac.  «  :F.  Tf,.. 


/"\ 


C02H 

Ao.  r  y.  :»:•)•). 


Ac.  ft  (F.  33»). 


Uacidt' psruflophrnylticrt ique  aurait  la  constitulioii  : 


/~\ 


^ 


COH\ 


Les   acides  a  et   ^isophéiiylacéliqui^   lixcnt   directement  2  moi. 
soc.  caiiic,  3*  SKR.,  T.  XX,   1898.  —  Trav.  étracg.  59 
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d'acide  bromhydrique  à  froid,  pour  donner  un  dérivé  dibromé 
saturé  i,  à  16  K  —  En  traitant  ce  dernier  successivement  parle 
sodium  et  Talcool  amylique  bouillant,  puis  par  le  permanganate  en 
présence  de  carbonate  de  sodium,  on  obtient  un  mélange  diacide 
cycloheptane  métbyloïque  CH^'.CO'H  et  d'un  produit  solide 
C®H**0'*,  qu'on  purifie  par  des  lavages  à  la  ligroïne  et  des  cristal- 
lisations dans  réther;  prismes  f.  à  126'',  solubles  dans  les  alc^is. 

Si  Ton  réduit  le  dérivé  dibromé  primitif  par  la  poudre  de  zinc  et 
l'acide  chlorhydrique  en  solution  alcoolique,  à  froid,  on  obtient  un 
acide  bromocycîoheptène-mélbyloique  C'^H*®Br.CO*H  qui  cristal- 
lise dans  Falcool  faible  en  paillettes  f.  à  151^.  Les  sels  d'argent,  de 
mercure,  de  plomb  et  de  cuivre  sont  peu  solubles.  Vamide  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'aiguilles  incolore^^,  f.  à  135°,  solubles  dans 
l'eau  et  dans  l'éther. 

En  chauffant  l'acide  a-isophénylacélique  avec  de  l'acide  brom- 
hydrique H  100°,  on  obtient  un  dérivé  dibromé  non  saturé  qui  se 
décompose  à  153°,  et  un  dérivé  tribromé  saturé,  fondant  à  199*. 
Le  premier  est  identique  à  l'acide  tribromotélrahydro-p.-toluique 
de  MM.  Einhorn  et  Willstaetler.  —  Le  second  constitue  Vacide 
tribromocyclohvptane'méthyloîqiw  C*H**0*Br3;  prismes  rhom- 
biques  f.  avec  décomposition  vers  199°.  p.  freu.ndler. 

Sur  l'acide  ^-isophônylacétique  ;  Eduard  BUCHNER  el  Ferdi- 
nand LINGG  il),  rh.  G.,  t.  31,  p.  2247-2250  ;  26.1).98i.  —  L'éther 
p-isuphùiiylaiMHicjuo  prend  naissance  lorsqu'on  chaulTe  dans  le  vide 
rùtluM'  [)Sini(loi)hcnylacùti(iue  correspondant.  —  L'acide  lui-même 
fixe  le  brome  cii  solution  acétique  à  froid,  pour  donner  un  acide 
(/ijfrrfiuffcyclohcjftriiu-wctbylolque  (^"H^Br^.CO^H;  croûtes  cristal- 
lines r.  avec  (Irconiposition  vers  IGi". — Uacide  frtrubromoeychf 
Jirjjti'iie  lUiUhyUjïqiw  s'obtient  en  traitant  par  le  brome  i2»'",0i  une 
solution  acéti(iue  d'acide  p-isophénylacétique  (1  ^r. ).  Le  produit 
solide  est.  ])urilié  par  des  cristallisations  dans  l'acide  acétique; 
prismes  T.  à  l'Ji"  avec  décomposition.  Le  même  produit  peut  être 
obtenu  à  partir  de  l'acide  a-isophénylacétique.  Dans  ce  cas,  on 
obtient  un  tétrabrumure  isumériquo,  beaucoup  plus  soluble  dan? 
l'acide  acétiqu^^  et  (jui  lond  en  se  décomposant  vers  i7G-i7S^. 

Lors(|u'on  chaulTe  l'acide  p-isophénylacétique  pendant  18  heures 
avec  de  la  i)olassr  idcnolique,  on  le  transforme  en  acide  y-isophé- 
nyliirrtiqn(\  dont  Tamide  fond  à  Ui-97**.  L'acidi»  lui-inéine  est 
li(liiide;  il  parait  id«Miti<|ue  à  l'acidi»  i).-méthylènodihydrobenzoïqut» 
de  MM.  Einhorn  el  W'illstaetter.  p.  fheundleh. 


CHIMIE  ORGANIQUE.  031 

'  Actioa  dà  sine  sur  le  mélaage  de  monochloracétate  d*éthyle 
«t  de  formiate  d^éthyle.  Synthèse  de  l'acide  trimésique  ;  S.. 
BEFORKATSKT  (Journ,  Soc,  phys.  cbim.  /?.,  t.  30,  p.  2«0;  1898, 
fiisc.  8).  —  Le  mélange  des  éthers  chloracétique  (180  gr.)  et  for- 
mique  (96  gr.)  est  versé  sur  Zn  sec  et  chaulTé  au  B  -M.  pendant 
plusieurs  jours,  et  vers  la  fin,  on  porte  jusque  vers  l'ébullilion.  Le 
produit  est  décomposé  par  Teau,  ce  qui  est  assez  difficile,  caria  masse 
coagulée  ne  se  laisse  pas  facilement  pénétrer;  enfin,  il  se  sépare 
ZnO  et  au-dessus  de  la  litjueur  surnage  une  huile  brune,  épaisse 
(80  gr.);  de  la  sol.  aq.  on  relire,  au  moyen  de  Félhcr,  une  non- 
Telle  quantité  du  même  produit  (13  gr.);  celte  huile  laisse  déposer 
des  cristaux,  mais  il  reste  un  acide  brun,  épais,  incristallisable,  ne 
distillant  pas  dans  un  courant  de  vapeur  d'eau  ;  les  sels  de  cet 
,  icide  ne  cristallisent  pas  non  plus.  Le  produit  principal  est  cet 
acide  incristallisable;  les  cristaux,  (]ui  sont  en  quantité  moindre, 
sont  réther  éthyliquo  d'un  acide  solide.  L'étude  de  cet  acide  et  de 
ses  sels  a  présenté  de  grandes  difiicullés;  le  résultat  delà  réaction 
était  différent  de  celui  qu'on  attendait  (»l  on  a  reconnu  que  les  sels 
ne  perdaient  leur  eau  de  cristallisation  qu'à  température  élevée 
(lôO-SÛO**)  ;  néanmoins,  l'analyse  et  l'i'nsemble  des  propriétés 
physiques  et  chimiques  prouvent  (|ue  le  corps  cristallisé  est 
réther  éthylique  de  Tac.  trimésifjue;  Tac.  et  les  principaux  sels 
ont  été  analysés  et  caractérisés.  —  U"fint  à  l'acide  incristallisable, 
il  n'a  pas  encore  été  déterminé.  —  Dans  la  réaction  étudiée,  l'au- 
teur espérait  obtenir  soit  Tacido  COOH-ClI^-CHOH-CIIi-COOII, 
Boit  le  corps  CH.  OFI)(  OC^IPi-CH^-COOlI  ou  bien  CH^OI  IiH^II^-COOII 
ipii,  par  perte  d'eau,  doit  donner  Tacide  aldéhyde  (4011-CH^-COOlI  ; 
là  formation  d'acidr  trimésique  ne  s'explique  pas  facilement. 
L'éther  de  cet  acide  pourrait  rire  considéré  connue  formé  par  la 
condensation  de  3  mol.  d'aoélate  d'étliyle  et  de  3  mol.  de  iormiate 
d'élhyle  avec  élimination  (i'rîm  et  d'alcool  : 

8CH3-GOOC:2n5  -f  ilIlCOOC-'IP  -^  i'H\M  '.(  )(  X  ;2I1-',  •  +  m  :'-iHH)H  -f  3II20, 

et  on  pourrait  sujiposcr  que  ctrîti?  ooiulcMisation  est  produite  par 
ZnCl,  mais  l'expérieniM.*  dir«'(.'t(.'  n'a  pas  vérilié  i-ctle  hypothèse. 
Piutti  a  trouvé  que  l'ac.  lnnirsi(|ue  se  Ibnnt»  par  la  condensation 
de  3  mol.  d'acide  ('()Ii-Cn^-('.<.)011  ;  or,  le  premier  produit  de  la 
réaction  de  Zn  sur  le  mélang«î  des  éthers  est  un  dérivé  de  cet 
acide  : 

qu'on  peut  consiihîrer  conmie  ini  élher  de  l'a.  «IK  )  -('JI-rjl^-(J()011: 
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Tac.  trimésique  doit  même  se  former  par  la  condensation  du  eon- 
posé  zincique,  car  on  peut  Textraire  par  l'éther  avant  la  décoopiH 
sition  par  Teau,  la  réaction  serait  : 


C2H50     OZnCl 


H2 


CH 


C-GOOR 


C:OOR-C 


COOR 


CH 


COOH-G 


^H 


/ 


CH 


C-COOR 


+  8C2H50H  4-  8Zn(0H)CI 


A.  COR  VIS  Y. 


Sur  la  constitution  des  acides  phônyl-thio-hydantoiqnei; 
Nicole  RIZZO  {Gazz.  chini,  itaL,  t.  28,  I,  p.  35();  25.6.08». —Soiis 
le  nom  d'ac.  phényl-ihio-hydantoïque,  on  connaît  trois  ae.  diflë- 
rents,  celui  d'Aschan  n'existant  que  sous  forme  d'anhydride  et 
ceux  de  P.  Meyer  COOH-CH*-S-C(=:  AzH).AzH.C«H5,  et  de  Jâger: 
COOH-CH^.S-C(AzH^)  =  Az.G6H5!  L'auteur,  dans  le  présent  tra- 
vail, ne  s'occupe  que  de  ce  dernier  qui  prend  naissance  par 
l'action  récij)i'oque  de  l'aniline,  du  sulfocyanure  d'AzH^  et  de  Tac. 
mouochloractHiquo,  et  montre  que  cette  substance  no  posst»de  pa> 
la  couslilutiou  indicjuée  par  Jag^er,  mais  la  suivante  : 

H^\z-(X)-S-GH2-CO-A2H-C6H5, 

crst-à-dirc  représente  l'anilide  de  de  Tac.  carbamino-thioirlvco- 
licpie.  — l/aut(;ur  déduit  cotte  constitution  des  réactions  suivantosi  : 
Insolubilité  de  la  substance  dans  AzH**  et  GO^Na*,  dé^jagement 
d'AzII"*  sous  l'action  de  NaOH.  —  Décomposition  sous  rinflucncf 
d(î  rH*0,  d'après  l'équation  : 


A/H-  CO-S-CW^-COM^-O^'  -V  WO  =  Ml*  -\-  C0«  +  HS-CH*-C0-AtHC«H% 
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B^-ft-d.  en  ÂzH',  GO*  et  anilide  thioglycolique.  —  Sous  l'action  de 
''B*SO*  à  20  0/0,  il  se  forme  les  produits  suivants  : 

AzBM:a-S-€H«-Ga-AiBG«H>  +  ÎH*0  =  AiH»  -f-  C0«  +  HS-€H*-COOH  +  AiH«C«H% 

c.«à.d.  AzH*,  GO*,  G®H*AzH*  et  de  l'ac.  thioglycolique  libre  qui  se 
transforme  partiellement  en  acétylsénévol.  —  La  synthèse  suivante 
de  Tacide  phényl-thio-hydanloïque  parle  encore  en  faveur  de  la 
Ibnnule  proposée  par  l'auteur. 

I     AjssC-S-CH«-GOOH  +C6H5AaH«  =  AzsC.S-CHa-COO-AzH3-G6H5, 

r  et  par  transposition  moléculaire  : 

f        A«sG-S-CH2-COO-A«H3-C«H5  =  H^Az-GO-S-CHî-CO-AzH-CCHS. 

[  Partie  expérimentale.  —  Si  Ton  fait  bouillir  avec  H^O  et  dans 
une  atmosphère  de  H*S  Tanilide  carbamino-thioglycolique,  il  se 
forme  Tanilide  thioglycolique  HS-GH*-GO-AzH.C*H*  crist.  dans 
H*0  en  aiguilles  f.  à  106-107*».  —  Une  synthèse  de  cette  substance, 
par  Faction  réciproque  de  la  monochloracétanilide  sur  le  sulfhy- 
drate  d'AzH',  n*a  pas  réussi,  il  se  forme  Tanilide  thiodiglycolique 
C^H».AzH-G0-CH«-S-CH«-G0-AzH.G«H5,  f.  à  160-165%  dont 
Tauteur  a  déterminé  le  poids  moléculaire.  Si  Ton  supprime  Tat- 
mosphère  d'H*S  et  que  Ton  chauffe  avec  H*0  et  en  présence  d'air 
Tanilide  carbamino-thioglycolique,  il  y  a  oxydation  de  Tanilide 
thioglycolique  qui  se  forme  dans  une  première  phase  et  formation 
de  Tanilide  dithiodiglycolique  : 

C«H5-AzH-C0-CH»-S  S-GH2-GO-AzH-C6H5, 

crist.  dans  l'aie,  f.  à  160-161^ 

L'auteur  a  préparé,  par  méthylation  avec  ICH^  -|-  NaOC*H*,  la 
méthylthioglycolanilide  GHS-S-CH«-GO-AzH .  Gm\  Aiguilles  f.  à 
80*. 

L'aniline  transforme  la  carbamino-thioglycolanilide  en  diphé- 
nylurée.  g.  f.  jaubeut. 

Honvelle  réaction  des  p.-quinoaes  et  des  combinaisons 
p.-qainoidiques;  R.  HOHLAU  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  2351  ;  24.10.98). 
—  L'auteur  a  trouvé  (|ue  les  benzhydrols  réagissent  avec  les  p.-qui- 
Dones  et  les  combinaisons  p.-quinoïdiques  avec  élimination  d'eau  ; 
la  réaction  a  lieu  à  la  température  du  bain-marie  en  solution  alcoo- 
lique ou  acétique.  Les  combinaisons  qui  en  résultent,  la  plupart 
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■HBs  une  et  bien  crislallisé«s,  possèdent  en  même  temps  les 

\ciiste t  ijuinones  el  cetix  des  dérivés  du  tripbénytméthane.  Le 

idu  du  benzhydrol  outre  en  position  orlho  relativement  à  l'oxy- 
e  quinonique  ;  nvec  la  bonzoquinone,  on  obtient  par  âubslitulidn 
leux  atomes  d'hydrogène,  le  benxaquinonti-bidipbéoyiinèfbane 
«0*[CH(G«H'')»1»,  fusible  à  238",  maie  si  l'un  des  atomes  d'hf- 
jgène  voisin  de  l'oxygène  quinonique  est  déjà  substitué,  le  r^ 
1  (lu  hCQzliydrol  n'entre  qu'une  fois  dans  la  moiétrule.  Quf^lqua»- 
deâ  produits  de  substitution  du  benztiydrol  réagissent  de  la 
ne  manière,  tel,  p.  es.,  le  létramélhyldiamldodiphënylrarblnol 
riicbler  qui  donne  avec  l'a-naphloquinone,  Va.-uapbloquinoa'ié- 
méthyldiamidodiphênylmé!'  ^.  167". 
jes  dérivés  p.-nilrosés  des  phénols  et  des  bases  aromatiques, 
fissent  de  la  même  manière  que  les  p.-quinones;  les  matières 
i-antes  quinonéimidiques  sont  aussi  susceptibles  de  se  coa- 
iser  aveii  les  benzhydrols.  Le  produit  de  la  réaction  de  l'hydroi 
Michler  sur  le  bieu  de  Meldola,  matière  cjslorante  bleue,  brev^  | 
par  Friedr.  Bayer  et  G°.  rentre  dans  cette  calégrorie.  L'auteur 
réserve  de  dét-rirt  plus  i>n  détail  ces  réactions,     r.  re^'erdik. 

ir  l'amlaoquinoae  ;  F.  KEHRHANN  ri  Q.  BAHATRIAK  |/J. 
.  G.,  I,  31,  p.  2;MI;  SllÛ.OflJ.  —  Les  auteurs  oui  obtenu  av«    ^ 
,un  bon  rendement  le  dérivé  acétylé  de  l'aminoquinone  encore  ifr    . 
.connu;  ils  ont  à  cet  eCTet  transformé  ie  l.â.  i-dtaminopbénol  es 
dérivé  triûcélylé,  puis  celui-ci,  par  soponillcalion  partielle,  en  dé- 
rivé ilîacélylé 

(IM 


ce  dernier,  sons  l'action  d'une  solution  d'acide  chromiqnc  dans 
l'acide  sulturique,  Touriiit  d'une  manière  nette  VsrvtBminoijaiwie 


(r 


qtif  les  iiuli^urs  ii'oiiL  pas  réussi  à  désacétyler;  ils  se  sont  ilooc 
coulenlés  d'éludinr  ut  do  caruclérisor  par  une  série  de  réactiui>> 
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j^  racétaminoquinone.  Ce  composé  cristallise  en  prismes  jaune  rouge, 
F.  142*;  Ybydroquinone  correspondante 

OH 
/\azH.C2H30, 

OH 

facilement  soluble  dans  l'eau,  fond  à  100*;  VaniUdoacétaminoqui' 
none  est  en  aiguilles  presque  noires,  F.  278-280*  avec  décomposi- 
tion; elle  donne,  par  réduction  et  saponification,  au  moyen  de  SnCl* 
f  et  HCl  en  solution  alcoolique,  la  phényldiaminohydroquinone  qui, 
traitée  par  la  lessive  de  soude  très  étendue  jusqu'à  dissolution,  se 
transforme  en  anilinooxyquiDone,  F.  228-230*  ou,  en  chauffant 
plus  longtemps,  en  dioxyquinone.  Les  auleups  décrivent  encore  la 

cbloracétaminoquinone 

0 

/\azH.C2H^0 


Cl 


0 


qu'ils  ont  obtenue  en  traitant  Tacétaminoquinone  par  HCl  concentré. 

F.    REVEHDIN. 

Sur  la  3-acôtamino-p-naphtoquinone  et  quelques-uns  de  ses 
dérivés;  F.  KEHRHANN  et  F.  ZIHMERLI  [D.  ch,  G.,  t.  31, 
p.  2405;  2i. 10.98).  —  Les  auteurs  décrivent  les  dérivés  suivants 
de  la  S-acétamino-^naphtoquinone  qu'ils  ont  obtenue  elle-même 
par  oxydation  de  la  S-ncétamino-hydronaphtoquinone  :  d-chlor- 
S-acétaminchl .  2'imphtoqniuoiie 


S-chlor-o-acétaminonaphtophônazine  ohlonue  par  l'action  de  l'o-phé- 
nylènediamine  sur  le  dérivé  précédent  ;  i^-oxy-S-acétamino-a-na-' 
pbtoquinone  préparée  par  l'action  de  la  lessive  de  soude  étendue 
sur  le  dérivé  chlore  ci-dessus;  i'amin(hS'acétamin(hl ,2-naphtO' 
quinonej  F.  222**,  obtenue  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  l'acéla- 
minoquinone,  ainsi  que  le  dérivé  mélhylé  par  l'action  de  la  méthyl- 
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aminé;  C'Az'diméthyl'ô.Ô'imidaxolnapbiopbénaMine^  puis  h 
4'aniUn(h3'acétaminO'U2'napbioquinone,  F.  vers  808*,  ainsi  que 
son  dérivé  la  Az-pbényl'C'méib/l-S'4'imidaxol(HP'Bapbto(fd- 
noue.  En  condensant  la  S-acétamino-l  .S'napbtoqainone  tvw 
l'o.-phénylènediamine,  les  auteurs  ont  préparé  la  ô-acétaminoBih 
phtophénazine  qu'ils  ont  désacétylée  pour  avoir  la  S-aminoMphio- 
phénazine.  Ce  dernier  composé,  chauffé  sous  pression  avec  H«SO* 
à  5  0/0,  leur  a  donné  la  ô-oxynapbtopbénazine 


aiguilles  jaune  citron,  F.  199**.  F.  RE\'ERon. 

Sur  la  6-acôtamino-p-aaphtoqaiDoae  et  quelques-uns  desti 
dérivés  ;  F.  KEHRHANN  et  H.  HATIS  (JD.  cb.  G.,  t.  31,  p.  241;); 
2i. 10.98).  —  Les  auteurs  ont  préparé  la  6-acétamino-p-naphtoijui- 
nono  en  parlant  du  dinitio^-naphiol 


AzO 


étudié  par  Graebe  et  Drews,  qu'ils  ont  transformé,  par  réduction 
et  acétylation,  en  triacétyl-diamino-^-naphtol ;  ce  dernier,  soiis 
rintluence  de  la  lessive  de  soude  étendue,  perd  un  gi*oupe  acélyle 
et  donne  le  diacétamino-^-naphtoly  lequel,  par  oxydation  au  moyen 
do  l'acide  cliromique  et  de  l'acide  acétique,  passe  à  l'état  de  6-aoé- 
tainij20'p-naphloquinone.  Celte  quinone  traitée  en  solution  alcoo- 
lique PII  présence  de  H*SO*  étendu  par  le  chlorhydrate  d'o.-phé- 
nylènediamino,  donne  la  Sacétaminonapbtopbénazine,  longues 
aiguilles,  F.  Tl\''  dont  le  dérivé  désacétylé  est  en  feuillets  jaune 
d'or,  F.  217°.  Les  aminés  réagissent  sur  la  quinone  ci-dessus  comme 
Sur  la  p-naplitoqiiinone  elle-même  ;  c'est  ainsi  qu'avec  l'aniline  on 
obtient  la  G-ac(jtainino-4'amUnO'^naphtoquinone  et  avec  l'hydro- 
xylamine  la  (i-ucrtninino-^-naphtoquinone-nionoxime AoïïiXe  dérivé 
désaeélylé,  la  0  nttn'no-^'naphtoquinone'Oxime  se  présente  de 
nièuie  que  son  isomère,  la  i-amino^  sous  deux  modifications.  Tune 
roiig(%  Taulre  ^aunc.  f.  uEVEnDi>. 
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Gonstitatioa  du  dérivé  dinitré  obtenu  par  nitration  du 
phtol;  F.  KEHRMANN  et  H.  HATIS  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  2418; 
10.98).  —  Le  dérivé  dinitré  du  p  naphtol,  préparé  d'abord  par 
^^Wallach  et  Wichelhaus  en  nitrant  le  p-naphtol,  a  été  ensuite 
idSbtenu  au  moyen  d'une  méthode  plus  avantageuse  par  Graebe  et 
^Drews  en  partant  de  la  ^naphtylamine.  Il  a  été  déterminé  que  les 
^groupes  nitro  sont  hétéronucléaires,  que  celui  qui  se  trouve  dans 
le  noyau  ne  renfermant  pas  Thydroxyle,  est  en  position  p  et  que  le 
second  est  en  position  a  voisine  de  Thydroxyle  ;  il  restait  donc  à 
déterminer  laquelle  des  positions  ^  (6  ou  7)  était  occupée  par  le 
-  4proupe  nitro  du  second  noyau,  et  les  auteurs  ont  trouvé  que  c'est 
la  position  6.  Ils  l'ont  prouvé  en  transformant  le  dinitro-^-naphtol 
en  dinitro-^naphtylamine  en  le  chauffant  sous  pression  en  solution 
[  ifelcooiique  ammoniacale  pendant  6  à  8  heures  à  150-160''  ;  purifiée 
L  par  cristallisation  dans  l'acide  acétique,  cette  dinitronaphtylamine 
f  m  été  transformée  par  la  méthode  de  Graebe  et  Drews  en  dinitro- 
;  naphtalène  qui,  par  réduction  et  décomposition  du  dérivé  diazoîque 
en  moyen  du  chlorure  de  cuivre,  a  donné  le  / .  6-dichloronapbta^ 
Jène  9  d'où  il  résulte  que  le  dinitro-p-naphtol  en  question  possède 
la  formule  de  constitution 

ÂZ02 


AzO» 


\y\/  r.    REVERDIN. 


Sur  quelques  amidocétones ;  Hugh  RTAN  {D.  ch.  G.,  t.  31, 
p.  2129-2133;  26.9.98).  —  L'auteur  a  préparé  2  aminocétones  nou- 
velles par  le  procédé  de  MM.  V.  Meyer  et  J.  Zûblin. 

Amido-m.'Xylylcétone,  —  L'élher  m.-xylylacélylacétique  néces- 
saire à  cette  préparation  s'obtient  en  chaufTant  au  bain-marie  un 
mélange  de  bromure  de  xylyle  (120  {^r.)  et  d'éther  acélylacétique 
(100  gr.)  avec  une  solution  de  17  gr.  de  sodium  dans  260  ce.  d'al- 
cool. Liquide  incolore,  bouillant  à  195'*  sous  36  niin.,  très  peu  so- 
loble  dans  l'eau  et  les  alcalis.  Le  dérivé  sodé  est  cristallisé.  Ren- 
dement 67  0/0.  —  15  {^r.  rlç  cet  élher  sont  dissous  dans  400  ce. 
d*alcool  renfermant  4  gr.  de  potasse,  puis  celte  solution  est  addi- 
tionnée de  4  gr.  de  nitrite  de  sodium  et  sursaturée  par  l'acidesulfu- 
rique  à  50  0/0.  Après  3  jours,  on  isole  l'acide  isonitrosoxylylacé- 
tylacétique  qui  s'est  formé  au  moyen  de  Téther.  Aiguilles  incolores 
f.àl39^,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques  sauf  la  ligroïne,  et 
dans  les  alcalis.  Le  sel  d'argent  G*^H*^AgAzO^  noircit  à  la  lumière. 
—  Cet  acide  (28  \^v.^  est  ensuite  traité  à  froid  par  la  potasse 


jr//j/c«(oneCH3.CO.CH<:^^^'j,,jj.  j^,,   dont  le 

fond  à  150-151°;  aiguilles  iacolores,  solubles  dans  l'a! 
insolubles  dans  l'éther.  Le  chlorostannale  (C"H'»AzC 
fond  à  ill-nS'  et  peut  être  recristallisé  dans  l'acide  ( 
concentré.  Le  cA/oropy^/insfe  est  anhydre;  cristaux  jai 
Le  picrate  fond  à  87°  ;  il  est  soluble  dans  l'eau.  —  Le 
d'amido-m.-.\j'lylcëtone  réaf^it  sur  l'isocyanale  de  [ 
donnant  le  m.-xylylméthyllmidazolyl-inercaptan  : 


CHî.C-AzH/ 


SH 


C''H».C-AiH/ 


cristaux  microscopiques  f.  à  267*.  —  Avec  le  cyaaate  < 
CSH»-C-AzH 
on  obtient  lam.-xylylinélhylimidazolone  n 

il  265°. 
hé.  phtalyl-p.-mét hyl-<t-amidoBcétopbénonp 


ClP.C«H».GOCHï^'^' 

a  i-lè  préparée  en  chauffant  un  mélange  de  p.-métti 
tophénone  (Collet)  el  de  phtalimide  potassique;  ci 
driques,  f.  à  17(1°,  peu  solubles  dans  l'alcool  et  l'éth 
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iàlubles  dans  ralcool.  La  base  libre  est  instable.  —  Le  chlorau" 
raie  C»H"AzO.HCl.AuCl»  cristallise  en  aiguilles  f.  à  167Setle 
fihloroplatinate  en  longs  prismes  f.  à  206"",  solubles  dans  Teau.  Le 
picrate  fond  à  176';  aiguilles  jaunes,  solubles  dans  l'alcool. 

p.    FREUNPLER. 

Constitation  du  nitroaminophénol  qai  se  forme  par  raction 
la  Tacide  salfariqae  sur  ro.-nitrodiazobenzônimide;  F,  KEHR- 
■AHN  etE.  6AUHE  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  2403;  24.10.98).  —  Les 
Buteurs  ont,  dans  un  travail  antérieur  {Bull,  y  t.  18,  p.  1271), 
ttrancé  que  le  nitroaminophénol,  préparé  par  Friedlânder  et  Zeitlin 
et  considéré  par  ces  auteurs  comme  ayant  la  constitution 
A*H*.OH.AzO*-1.2.6,  avait  en  réalité  la  constitution-1.4-6.  Voici 
eomment  ils  çont  arrivés  à  le  prouver.  Le  nitraminophénol  en 
question  a  été  transformé  en  diaminophénol  et  celui-oi,  isomère  du 
diaminophénol  ordinaire  AzH*.0H.AzH*-1.1.5,  en  son  dérivé 
triacétylé,  puis,  par  l'action  de  la  lessive  de  soude  à  froid,  en  dia- 
cétaminophénol  ;  ce  dernier  oxydé  par  la  solution  sulfurique  d'acide 
chromique,  donne  Tacétaminequinone,  précédemment  décrite  par 
l'un  des  auteurs  et  dont  la  constitution  a  été  prouvée  comme  étant 
0-AzH*-0-1.4.6;  comme  d*autre  part,  Friedlânder  et  Zeitlin  ont 
prouvé  que  dans  leur  nitroaminophénol  les  groupes  AzO*  et  OH 
étaient  en  position  meta  et  qu'un  composé  de  la  constitution 
AzH*.OH.AzO*-1.2.6  ne  pouvait  être  transformé  par  la  réaction 
ci-dessus  en  acétamino-p.-quinone,  il  en. résulte  que  la  constitution 
annoncée  est  la  seule  possible.  f.  rëverdin. 

Sur  les  dérlTôs  de  ramiuo-orcme ;  F.  HENRICH  {Mon,  f.  Ch.^ 
1. 19,  p.  483-518;  8.10.1)8).  —  L*amino-orcine  est  obtenue  à  Fétat 
de  chlorhydrate  dans  la  réduction  de  l'a  et  de  la  ^-mononitroso-or- 
cine;  sa  constitution  est  donc  : 


qui  fait  qu'elle  lient  à  la  ibis  de  l'o.  et  du  p.-aniidophénol. 

L'anhydride  acéliriue,  le  chlorure  de  benzoyle  et  l'acide  formique 
réagissent  à  l'ébullition  sur  le  chlorhydrate  d'amino-orcine.  Le 
premier  fournit  un  dérivé  triacétylé,  fondant  à  U8-90°,  le  second 


940  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANQBR8. 

réther  benzoïque  d'un  amidophénol.  Ce  dernier,  en  solution  d- 
câline,  donne  naissance  au  dérivé  iribemoylé 

CH3 
Hr'^'N-  AzH.CO-C6H5 
C6H5-CO-olJo-CO-C«H5 

fusible  à  165-166**.  Quand  on  soumet  ce  corps  à  la  distillation  et 
qu*on  le  saponifie  ensuite,  on  obtient  une  solution  alcaline  fluores- 
cente qui,  décomposée  par  l'acide  carbonique,  fournit  le  p.-oij-f 
phényltoluoxazoU  fusible  à  241-242«. 


h/\a«HC0-C«H5 
CïHSOjI     a    /CO-C^HS 


CH» 


Vv 


C«H5G02H  + 


Ç?WG 


Ce  dérivé  oxazolique  est  assez  stable;  l'acide  chlorhydriqœ 

concentré  est  sans  action  à  l'ébullition,  mais  le  dédouble  à  180*  en 

tube  scellé.  L'acide  nitrique  fumant  le  transforme  en  un  démé 

dinitri' 

CH3 


OH 


^z^ 


Y 


Az 
C-C«H5 


qui  fond  à  188-189*  et  est  peu  soluble  dans  l'alcool.  L'acide  nilreui 
ne  semble  pas  réagir,  mais  le  chlorure  de  diazobenzène  fournit  un 
dérivé  azoïque,  le  benzènazO'\i.'phényloxytoluoxazol,  qui  cristallise 
dans  l'acide  acétique  en  aiguilles  brunes,  fondant  à  169-170*;  le 
dérivé  acélylé  du  dérivé  azoïque  fond  à  182-188®,  la  réduction  le 
transforme  en  un  dérivé  acétylhydrazoîque  fusible  à  184-185^.  Le 
dérivé  benzoy lé  du  dérivé  azoïque  fond  à  171**,  Vélber  métbylique 
à  149-^50^ 

Le  dérivé  triacétylé  de  l'amido-orcine  peut  être  transformé  en 
dérivé  de  Toxazol,  soit  par  Faction  de  l'acide  sulfurique  concentré, 
soit  par  la  distillation  sèche.  La p.'Oxy'ik-niétbyl'OtoluoxaioI esien 
longues  aiguilles  incolores  fondant  à  210**;  son  dérivé  acétylé^qn'on 
obtient  directement  dans  la  distillation  sèche,  est  en  aiguilles 
blanches,  fondant  à  05°,  son  dérivé  benzoyié  fond  à  108-1  lO,  son 
dérivé  fizoïque  à  UU-li8*>. 
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L*acide  formique,  en  présence  du  formiate  de  sodium,  trans- 
Ibime  l'amido-orcine  en  un  dérivé  formylé 

h/\-  AzH-COH 

H 
fbs.  à  195-198*  que  la  distillation  sèche  transforme  intégralement  en 

CH3 


grandes  lamelles  fondant  à  162-163'',  dont  le  dérivé  benzoylé 
cristallise  difficilement  et  dont  le  dérivé  azoïque  est  en  lameÛes 
pourpre,  fondant  à  ^S^^.  l.  bouveault. 

Action  de  Tanhydride  phtaliqae  sur  la  meta  et  la  para-oxy- 
iiphénylamine ;  A  PIUTTI  et  R.  PICCOLI  (Gazz.  cbim.  iial, 
L  28, 1,  p.  370  ;  26.5.98).  —  Les  auteurs  ont  obtenu  par  fusion  de 
quant,  équimoléculaires  d'anhydride  phtaUque  et  de  p.-oxydiphé- 
oylamine  Tacide  p.-oxyphénylphtalaminique  : 

C6H5-Az-CO-C6H'*-COOH 
/\^  (1)  {% 

OH 

Prismes  incolores  f.  à  191-192**,  insol.  dans  H*0,  sol.  dans  Tal- 
cool,  réther,  CH^COOH,  sol.  en  jaune  dans  HAzO*  étendu  et  en 
Ueu  intense  dans  H'SO*  concent.  —  Les  auteurs  ont  préparé  tout 
ime  série  de  sels  ainsi  que  Téther  méthyliqiie  f.  à  90-92"  et  l'éther 
éthylique  f.  80-82*». 

Avec  la  m.-oxydiphénylamine,  on  obtient,  dans  les  mômes  con- 
ditions, le  produit  suivant  : 

C«H5-Az-CO-G6H'*-GOOH 

(1)  (i) 

—  OH 

Poudre  cristaUiue  f.  à  lUl-192".  Les  auteurs  ont  préparé  de 
même  des  sels  métalliques  et  des  éthers. 


lu 
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Quand  on  chaufîe  Tacide  m.-oxyphénylphtalaminique  au-des6QS 
de  son  point  de  fusion  ou  avec  des  agents  déshydratante,  il  m 
forme  de  la  dipliénylrhodamine,  avec  élimination  d*une  mol.  d'an- 
hydride phtalique 

2eH»-C0-AzC  =C«H*-C^>0  -fC*H*C        ,0  +  ilW). 

COOH  GOGH 

Dipbénylrbodaminc. 

La  diphénylrhodamine  crist.  dans  Talc,  en  aiguilles  f.  à260- 
262°  avec  décomposition  partielle.  g.  r.  jaubekt. 

Sur  les  produits  d'addition  des  sels  de  diazoniam  avec  lei 
phénols  et  Tacide  acétique  ;  A.  HANTZSCH  (Z>.  ch.  G.,  t.  31, 

p.  2053-2058;  26.9.98).  —  Les  chlorures  et  bromures  de  diazonium 
sont  susceptibles  de  s'unir  directement  au  phénol,  à  Tacide  acéliniie, 
à  Tacide  formiquc,  etc.,  pour  donner  naissance  à  des  pnxiuiU 
d'addition  quelquefois  solides,  mais  toujours  très  facilement  disso- 
ciables; ces  corps  peuvent  t»tre  précipités  par  le  benzène,  mais  non 
par  réther,  ((ui  les  décompose.  La  résorcine  et  les  naplitols  se    ! 
copuleiit  trop  facilement  pour  permettre  d'obtenir  autre  chose  que 
des  azoïques.  D'autre  part,  les  combinaisons  avec  le  phénol  se 
détruisent  peu  à  peu  en  solution  aqueuse  en  «lonnant  roxyazoïijUf 
correspondant.  —  Ces  corps  répondent  aux  Ibnniiles  ^'éniTuIf* 
H.A/A:1  +  2C«1I-\()1I  et  H.Az^Cl  +  G^inO^. 

Lors(ju'on  broie  une  molécule  de  chlorure  de  diazobenzèno  ^\' 
avec  2  mol.  de  phénol,  la  masse  se  liquéfie,  mais  il  est  inqH»>>iMt? 
d'isoler  un  i)roduit  solide. — Le  comj)osé  p.  BrC^I  l*Az^Cl-    2(  1*»H''()H, 
par  contre,  (,'sl  cristallisé.  On  l'obtient  en  ajoutant  1  ;:r.  de  chlonin^ 
d(^  p.-l>ronHKlia/obenzène  dans  2^'%.")  de  phénol  dissous  dans  .">  ;:r. 
de  benzène;  ai^niilles  jaunes  f.  avec  décomposition   vei*s  (m-iVv, 
insolubles  dans  le  benzène  et  dans  la  bj^rroïne.  —  Le  ronip'.tr* 
p.-Bri:^5II*Az^AzOM  2(:«IFM)II  est  é^-alement  en  aipiilles  jau:i.- 
f.  à  »>>-()(J*  avec  décomposition.  —  Le  p.-diazotobiène  et  le  diazo- 
psendocumrne  fournissent  des  combinaisons  litpiides.  —  Le  C'.»m- 
posé  HrH7'I  r^.  Az-M  {r-|-2G^*H5.0H  est  peu  stable  ;  ait,-uilb'>  jaunes so- 
lubies  dans  Teau.  —  Le  produit  d'addition  BrC«n*Az2Cl  f-CIP.(":0*H 
s'«)l)lient  en  dissolvant  à  froid  1  gr.  de  chlorure  de  brouiodiazoboii- 
zène  dans  1   «^r.  d'acide  acéliipie  crislallisable,  et  eu  précipitant 
ensuit!.*  \n\Y  le  benzène.  Aijruilles  blanches  facilement  (iissociablr*>. 
Le  bromure  BrOIPAz^Hi -f-CH^.COH  se  décompose  vers  n.V.h»  ; 
ai{4"uilles  blanches  insululiles  dans  le  benzène  el  dans  la  li^^ruine*.— 
L'existence  de  ces  couduuaisons  n.oléculnires  permettrait  d'e\j»;.- 


H<  1    >- 
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tjiicT  le  l'ail  <{m: lu  cryoscopie  des  sels  de diSKobeiizène  dans  lacide 
ai-étique  Iburnit  des  chiffres  beaucoup  trop  forls  (251  au  lieu  d«  MO 
jiour  une  concentralion  de  2  0/0).  p.  krkundler. 

Sur  le  benzîsottiiazol ;  S.  GABRIEL  et  E,  LEV?QID(D.  cli.  G., 

1    31,  5185-218";  26.9.98).  —  Lorsqu'on  ctiaulTe  pendant  4  heures 

Il  mélange  de  benzisothiazol  [I  p.)  et  de  phétiylhydrazine  {'i  p.), 

'11  obtient  la  phénylhydrazone  de  raldùhyde   o.-ainidobenzoiique 

f.  â  220"  (Kliasberg  el  Frîedlander)  : 

.  >CH=Az.\ïH.i:fHi 

>S-i-.\ilP.Aïli.llfi|IS4-H'  =  HïS+CSHK 

il  y  u  donc  simullanément  réduclioii  el  condensation.  —  Si  l'on 
chauffe  de  même  1  p.  de  benzisolhiazol  avec  2  p.  d'hydrate  d'hy- 
drazine,  on  obtient  de  ïo.-aniidobenxylidéne-azoBe  ; 

<CH.  /UH=Aï..\ï=CtK 

1     >S  -i-  Az*H»  +  H»  =  2H1S  +  Cm\  >C«H» 

Aï/  NAïH'  HUr/ 

Le  produit  brut  est  lavé  a  l'eau  et  recristalliaé  dans  l'alraol  bouil- 
lant. Aiguilles  jaunes  T.  à  2iJ-â45<>.  Le  même  produit  a  élé  obtenu 
ot\  cbaulTant  l'aldéhyde  o.-amidobenzoïque  avec  de  l'hydrate  d'hy- 
dt-uzine.  —  Le  cblorbydriite  C"H"Az*.HCl  crislallise  en  aiguilles 
blanches  qui  .sont  dissociées  par  l'eau.  p.  fkeumji.eh. 

Sur  les  acides  pyrazolcarboniques;  Luigi  BALBIAIÏO  [Gozx. 

cliiiii.  it/il.,  L  28,  i,  p.  382;  -25.6.08i,  —  L.  Claisen  {Aiid.  Chum., 
l.  295,  p,  :JOtl  a  établi  la  constilution  de  l'ac.  l-phényl-4.ô-diearbo- 
|iyrazoli(jue  : 


COUHj- 

.\z-C6H' 


„g. 


I  L'auteur,  eu  collaboration  avec  Severini,  a  attribué»  la  niéine 
mille  à  une  substance  qui  prend  naissance  par  oxydation  du 

ijphényl - méthyl-élhylpyrazol .  aussi  reprend-il  à  nouveau  son 
ivail.  Il  démonlre  que  l'erreur  provient  du  fait  suivant.  Ilalbiaoo 
Bévérini  ont  envisagi"'  le  l-phéojldimétliylpyrazol  comme  ôtant 
b  substance  homogène,  tandis  qu'en  réalité  elle  est  formée  par 

f  mélange  des  deux  corps  suivants  : 


CI|3 CH^  V.H- 


CH',      Jai 
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Si  Ton  oxyde  le  mélange  de  ces  deux  subst.,  on  obtient  Tac. 
l-phényl-3-méthj'l-4-carbopyrazolique  : 

COOH. |CH3 

corps  très  stable  vis-à-vis  des  agents  oxydants,  f.  à  194-195*; 

mélangé  à  Tac.  de  Claisen,  Tac.  l-phényl-5-mélhyl4-cari>opynttO- 

lique  f.  à  166«  : 

GOOH| 1 


CH3l      JAz 


C'est  ce  dernier  ac.  qui,  par  une  nouvelle  oxydation,  donne  un 
ac.  dicarbonique  : 


G.  F.  JAUBERT. 

Sur  l'indigotine  ;  L.  HARCHLEWSKI  el  L.  RADCLIFFE  {JourB. 
/.  prakt.  Cb,,  t.  58,  p.  102-109;  31.8.98).  —  0.  Neill  publia,  en 
1892,  un  intéressant  travail  sur  Faction  de  Tacide  acétique  sur 
l'indigotine  en  présence  des  oxydants  (mémoire  of  the  Manchester 
litterary  and  j)liilosopliical  Society)  ;  ces  recherches  ayant  élé 
arrêtées  par  la  mort,  Tauteur  les  a  reprises. 

L'iinli}:otine,  linement  pulvérisée,  est  broyée  avec  30  fois  son 
poids  d'acid»*  acéli(iuo  cristallisable  et  on  ajoute  peu  à  peu  au 
niélaiij^^e  du  j>erinan^anale  de  potassium  tiiKMnenl  pulvérisé  ;  le 
liquid(î  d'abord  bleu  passe  au  vert  en  s'échauiTant.  On  obtient  ainsi 
un  produit  Manc  formé  de  lamelles  rhombiques  incolores.  Ce  corp 
constitue  le  diacétate  d'une  sorte  de  glycol  dont  les  deux  oxhy- 
driles  sont  placés  sur  la  double  liaison  de  Tindij^o 

(:0<    >AzlI  C0<    >AzIl 

m:  \c-o-(:o-(:h3 

Il  I 

a:  /C-o-co-cH' 

(:0<    >AzH  C0<;    >AzH 

In  Jijro.  Noiiveao  corps. 

Ci*  produit,  niaiiilcini  o  heures  au  conlact  de  Teau  bouillanlei^ 
dédouble  en  isatine,  indij^otine  et  acide  acétique 

-2r:20Hi-Az-(  )f"  +  -2I120  -.  U  :2H*02  -f  ^C^H^AzO^  +  Cï^H'^Az^O^. 
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Sous  rinfluence  des  alcalis  étendus  et  bouillants,  il  se  transforme 
en  acide  diisatiquey  fusible  à  226-227**.  l.  bouveault. 

Sar  ressence  de  violettes  provenant  de  ressence  de  lemon 
grass;  J.  ZIE6LER  (Journ.  Lprakt.  Ch.,  t.  57,  p.  493-495;  31.8.98). 

Sur  ressence  de  lemon  grass  ;  W.  STIEHL  {Journ.  /.  prakt. 
CA.,  t.  58,  p.  52-102;  00.0.98).  —  Ces  deux  extraits  ont  paru  en 
mémoires  originaux  dans  le  Bulletin,  l.  bouveault. 

Transformation  du  linalol  (licarôol)  en  terpinôol  fusible  à 
35*  ;  K.  STEPHAN  [Journ,  /. prukt.  Ch.,L  58,  p.  109-121  ;  31.8.98). 
—  Le  linalol  (licaréoli  est  un  alcool  très  stable  vis-à-vis  des  alcalis, 
mais  aisément  modiliablo  par  les  acides.  On  sait  déjà  que  Ta^^^ita- 
tion  avec  Tacide  sulfuri(pie  à  5  0/0  le  convertit  en  hydrate  de 
lerpine  et  que  Tacide  formiipie  le  transforme  en  un  mélange  de 
dipenlène  et  de  terpinène.  Quant  à  Taction  de  Tanhy- 
dride  acéticfue  à  HO-loO*",  elle  donno  naissance  à  un  mélange 
de  terpènes  et  d'un  acétate  qui  a  été  nommé  par  M.  Barbier,  qui 
l'a  obtenu  le  premier,  acétate  de  licarhodol  ;  Talcool  correspondant, 
le  licarhodol  jouissait  d'un  pouvoir  rotatoire  inverse  (droit)  do 
celui  du  licaréol  (^gaucho)  employé  à  sa  préparation.  On  obtient  de 
même  un  licarhodol  gauche  en  partant  du  coriandrol,  inverse 
optique  du  licaréol  iHarbicr». 

L'existence  du  licaréol  fut  aussitôt  contestée  par  MM.  Tiemann, 
Semmler  et  Bouchardal  (pii  le  confondirent  avec  le  géraniol.  Des 
recherches  plus  api^rofondies  <lémontrèrent,  en  elïet,  que  le  lica- 
rhodol contenait  du  géraniol;  ce  fait  fut  recomni  par  M.  Barbier 
dans  un  récent  travail  (Barbier  et  Léser,  ///;//.,  t.  17,  p.  TiUi);  il 
admet  que  le  prndiiil  nhiciiu  par  Ini  est  un  mélange  de  licaréol 
igéniiiioli  cl  d'un  Jinln'  jilconl  qui  seniil  alors  h*  licaHiodoI  pur. 

L'aut<*ur  a  n'|>ri>  les  «'Xpérif'nces  dr  MM.  Barbier  et  Léser,  et  il 
a  reconnu  cpu*  ralrnul  (|ui  accompagne  h?  j^^M'aniol  da!i>  le  produit 
en  (piestion  et  qui  lui  comiuuniqm»  son  pouvoir  rotattjire  à  droite, 
n'est  autre  i[\ir  le  lerpini'ol  droit  lusihle  à  ilW\ 

En  soumettant  le  lii-arhodol  de  Barl>ier  à  une  très  soigneuse 
rectification  dans  le  vide,  il  remanpja  fju'il  se  formait  peu  à  \)0u 
une  fraction  bouillant  \àu<  bas  que  le  géraniol  et  dont  le  pouvoir 
rolaloirjî  augmeiilait  à  chaque  distillation.  A  la  y'nnjl-si.xirnw 
rerii/lcfttioii,  la  porli«»n  li)7-lU'.»"  po-si-ilait  un  pouvoir  rolatoire  de 
13**r)6'  et  lui  poids  >p«Miliqiie  de  0,'J::i7,  bien  suj)éri(Mir  à  celui  <lu 
géraniol  (U,ï^3).  tlelli'  portion  soumise  au  iroid,  abandonne  des 
soc.  CMJM.,  3*  SKR.,  T.  x\,  J898.  — TiaT.  êlTaii^i.  ^^ 
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cristaux  fondant  à  33-35^,  bouillant  à  lOS-104®,  possédant  un  pouvoir 
rotatoire  de  IB^'lâ'  et  absolument  identique  au  terpinéol  droit. 

L'acide  acétique  n'agit  pour  ainsi  dire  pas  à  froid  sur  le  licaréol; 
au  bout  de  2  ans  1/2,  4,2  0/0  sont  éthëriflés  en  acétate  de  lioaljrle; 
à  chaud,  il  donne  un  mélange  de  terpène,  de  linalol  inaltéré,  et 
36,68  0/0  du  mélange  des  trois  acétates  de  linalyle,  de  terpinyle  et 
de  géranyle. 

L'acide  f ormique  agit  très  vivement  en  transformant  le  linalol 
en  terpène,  mais  si  Ton  modère  la  réaction  avec  de  la  glace,  en 
empêchant  la  température  de  dépasser  20**,  on  obtient  peu  de  ter- 
pène et  plus  de  50  0/0  du  linalol  est  transformé  en  formîBte  de 
terpinyle. 

L'acide  acétique  à  froid,  en  présence  d'une  faible  quantité  d'acide 
sulfurique  éthérifle  partiellement  le  linalol.  Le  mélange  d'éther 
contient  : 

Acétate  de  linalyle •4i>  ^/o 

—  de  terpinyle 45 

—  do  géranyle 10 

Le  coriandrol  fournit  le  licarhodol  gauche  de  Barbier  qui  est 
aussi  un  mélange  de  géraniol  et  de  terpinéol  gauche. 
Cette  transformation  s'explique  suivant  le  schéma  : 

CH3  CH3  CH3 

I  I  I 

C(OH)  C(OH)  G 

cip/^cii         ch2/\gh-go-ch3        chv^Nch 


JhJ.       IcHa-OH  CH\Jci 


C112L     "(j;h2         ch\,^  \:h2-oh  ch\a:hî 

CH  CH-G0-CH3  GH 

G  G(Oll)  G^OH) 

GIP     GH3  Q.W     GIP  GIP     i:iP 

LiQuloI.  Prodait  d'addition  Terpinéol. 

intermudilire. 

L.  BOL'VEAL'LT. 

Sur  la  strophantine ;  L.  KOHN  et  V.  KULISCH  {Mon.  f,  (X 
t.  19,  p.  385-4UJ);  8.10/J8).  —  Les  auteurs  se  sont  servis  pour  la 
préparation  do  leur  nuitière  première  de  semenees  de  Knmk. 
qu'ils  épuis(;nt  mu  préalable  avec  de  Téthcr  de  pt'Irule,  npnV  K'> 
avoir  coufîis^éc-;;  ils  se  débarrassent  de  ct^tte  manière  tle>  huil''- 
et  (les  matières  crasses.  Le  tourteau  est  alors  épuisé  iwrc  à^ 
l'alcool  à  70  0/0  et  cette  solution  alcoolique  précipitée  par  un 
mélange  de  sous-acéV\xVvi  (ivi  \)\vivcAi  ^l  d'li\'drate  du  plomb.  La  solu- 
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tion  filtrée,  débarrassée  du  plomb  par  l'hydrogène  sulfuré  est 
ensuite  concentrée  dans  le  vide;  la  strophantine  se  dépose  par 
rerroidissement  (rendement  de  0,8à0,5  0/0j;  on  l'obtient  tout  à 
fait  pure  par  cristallisation  dans  Teau.  Elle  est  très  hygroscopique  ; 
bien  desséchée,  elle  fond  à  179°.  L'auteur  a  trouvé  pour  sa  compo- 
sition les  mêmes  résultats  analytiques  que  M.  Arnaud  ;  mais  au  lieu 
de  lui  donner  la  formule  de  cet  auteur  C'*H*®0**,  il  préfère 
0*H**0**  qui  exige  le  même  pourcentage,  mais  correspond  à  un 
fioids  moléculaire  plus  élevé.  Il  se  fie  pour  cela  sur  le  dosage  des 
groupes  OCH'  dans  cette  molécule. 

Uacétylatrophantine  est  en  extrêmement  fines  aiguilles  inso- 
lubies  dans  l'eau,  solubles  dans  l'alcool  et  fondant  à  286-238'';  sa 
composition  s'accorde  à  peu  près  aussi  bien  avec  G3iH**08(OCOCH«)* 
(formule  d'Arnaud)  et  C»«H«K)*«(OGOGH»)»  (nouvelle  formule). 

L'acide  chlorhydrique  bouillant  transforme  la  strophantine  en 
ntropbantidine^  belles  aiguilles  blanches,  fondant  à  195°,  insohibles 
dans  l'eau  et  cependant  hygroscopiques.  Us  donnent  aussi  à  cette 
substance,  et  pour  la  même  raison,  une  formule  nouvelle,  G*®H*oO« 
au  lieu  de  C**H«80*. 

La  strophantine  de  l'auteur  semble  identi(|ue  à  celle  de  la  mai- 
son Merck,  quoique  cette  dernière  l'extraie  du  strophantus  hispi- 
dus;  au  contraire,  elle  semble  difTérente  de  celle  qui  a  été  étudiée 
par  M.  Feist.  l.  bouveault. 

Sur  les  bases  isomères  de  la  cinchonine  ;  T.  CORDIER  Ton 

LOWENHAUPT  (Mon,  f,  Ch,,  t.  19,  p.  401-483;  8.10.98).  — 
On  fait  bouillir  au  réfrigérant  ascendant  du  bromhydrate  de  cin- 
chonine avec  dix  fois  son  poids  d'acide  bromhydrique  bouillant  à 
126*»  et  on  prolonj^-cî  Tébullition  pendant  8  heures.  Il  se  fait  déjà  à 
chaud  un  dépôt  qui  se  complète  à  froid,  formé  de  bromhydrato  de 
bromhydrocinchonine  pur;  en  concentrant  les  eaux-mères  par 
distillation  de  Tacide,  on  obtient  de  nouveaux  dc^pôts  moins  purs. 
En  dissolvant  ce  hroinliydratedans  ralcoolet  décomposant  la  solu- 
tion par  l'ammoniaque,  on  obtient  V hydrobroDiocincbonine  de 
Skraup  et  Kœnig,  fondant  à  185*». 

La  potasse  alcoolique,  rapidement,  et  la  potasse  aqueuse,  lente- 
ment, décomposent  ce  produit  d'addition  en  lui  enlevant  l'acide 
bromhydrique  et  donnant  naissance  à  un  mélange  d'isomères  (juc 
l'on  sépare  au  moyen  de  Trlher.  La  portion  peu  soluble  dans 
rélher,  recrislallist'u  dans  Falcool,  l'orme  de  lonj^Mies  aiguilles 
anhydres  dont  le  premier  dépôt  le  plus  pur  fond  h  !iol"5,  le  der- 
nier le  plus  impur  à  2d0'', 
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Le  premier  dépôt  fournit  un  sulfate  cristallisé  en  aiguilles 
(C«»H««Az«0)*S0*H*-f2H«0  et  fondant  à  199*5.  Le  dernier  dépôl 
a  fourni  le  même  sel,  mais  sous  deux  modifications  dimorphes. 
La  base  ainsi  purifiée  constitue  rZiomoc/i^c/iOflîiie  de  Hesse;  les 
deux  pouvoirs  rotatoires  sont  identiques.  Pour  être  bien  certain 
que  cette  homocinchonine  n*est  pas  un  mélange,  l'auteur  Ta  trans- 
formée en  diiodhydrate  en  la  traitant  par  Tacide  chlorhydrique  et 
riodure  de  potassium  ;  il  a  obtenu  de  beaux  cristaux  jaunes  de 
diiodhydrate  fondant  à  238°;  la  base  régénérée  de  ce  sel  n'avait 
pas  chanj^é  de  propriétés. 

La  portion  soluble  dans  Téthera  été  transformée  en  diiodbydvBto 
qui  se  dépose  en  beaux  cristaux  jaunes  prismatiques,  fondant  à 
205-206''.  Les  eaux-mères  sont  décomposées  par  la  soude,  et  la 
base  repfise  par  Téther  qui  sépare  une  certaine  quantité  de  base 
peu  soluble;  le  résidu  soluble  est  à  nouveau  transformé  en  diiodby- 
dratc  ;  quand  ce  dernier  ne  peut  plus  cristalliser  on  le  traite  par  le 
chlorure  de  zinc. 

Le  diiodliydrate  fondant  à  203-206**,  qui  forme  la  portion  la  plus 
abondante,  donne  naissance  à  une  base  fondant  à  125*  qui  possède 
toutes  les  propriétés  de  VcL-isocinchonine,  Les  eaux-mères  de  ce 
diiodhydrate  ont  donné  une  base  peu  soluble  dans  Téther  qui, 
après  cristallisation  dans  l'alcool,  fond  à  216*  et  constitue  l'apo-iso- 
cinchonine  de  Hesse  ;  elle  est  accompaj^niée  d'une  faible  quantité 
d'une  husc  soluble  dans  Téther  et  qui,  après  cristallisation  dans  ce 
dissolvant,  fond  à  i-ii**;  elle  doit  être  identique  à  la  B-cinchonine 
de  Junij^tleisirli  et  Léger.  Enfin  le  chlorozincate  des  bases  siru- 
peuses iouniil  une  base  fondant  à  151-152°  et  dont  le  chlorhydrate 
est  anhydre  ;  elle  constitue  un  nouvel  isomère  que  l'auteur  nomme 
t'Cinchonine. 

L'auteur  a  aussi  eHeclué  le  dédoublement  de  Thydrohomocin- 
chonine  par  le  nitrate  d'argent  en  solution  alcoohque  et  a  soumis 
le  produit  obtenu  à  la  même  méthode  de  séparation.  La  portion  de 
base  peii  soluble  dans  Téther  est  bien  formée  (V Lomocinebonine 
qui,  a  rélat  de  sulfate,  a  été  obtenue  avec  ses  deux  formes.  La 
portion  soluble  a  iornié  aussi  le  diiodhydrate  d'oL-isocinchonineion 
le  sépare;  avec  pinne  de  ceux  de  deux  bases  isomères,  la  l-cincho- 
uiiw  (le  tlungtleisch  et  Léger  et  W-cinchonine  de  l'auteur,  qui  esl 
obtenue  pure  i)ar  son  chlorozincate  et  fond  à  150-152°.  Cette  der- 
nière; base  se  ibrine  en  quantité  prépondérante  dans  le  dédoublo- 
menl  au  niONen  du  nitral(i  d'argent. 

L'auteur  a  lait  aussi  le  même  dédoublement  avec  de  l'eau  lai- 
blement  bronihydrique  à  140-150°  pendant  8  heures.  Il  a  obtenu 
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lUrloiil  iino  bnso  peu  soluhle  dnna  IViUior,  rpsscmblnnl  beRiicoup  h 
L'ifjL'Iirtniin*,  i|iii  a  i^l^  d^iloiibk'O  en  «ne  baso  fonilant  «  219'  et 
li  semble  identique  A  ['apù-isocincboniue  de  Heese  el  tiii  autre 
iOrps.  Tondant  à  21^2^7",  tjui  n'a  pu  t^lre  délenniné  avec  cerliliitip.. 
I  La  portion  soliilile  dans  IV'ther  louniil  un  c/ilorhyilriite 
G"H"Az'O.HCI  +  HiO, 
■ijui  correspond  à  l'a-isocinchoaine. 

Les  eaux-mères  du  brombydrate  d'hydrobromocinchoDine  aban- 

donnent  des  cristaux  inoiu&  purs,  où  cette  base  e»l  nssociée  à  des 

^ases  dénuées  de  brome.  L'auleni-  a  pu  y  reconnaître  la  présence 

ti  In  ^-cinclionine,  de  Vn-isovincbouiiie  et  d'une  base  à  point  do 

ision  élevé  qui  semble  identique  à  \a.  pseudocinclionine  de  Hessc, 

L.    BOUVEAULT. 


.  Sur  les  principes  immédiats  dflB  licbens;  0.  HESSE  [Joum. 
^prakt.  Ch.,  t.  57,  p.  23^-318;  25.1.38).  —  Ce  sujet  a  déjft  élé 
tudié  par  divers  savants,  nolaminent  MM,  Sleuhouse,  Grovea  ei 

L  Pour  extraire  les  principes  immédiats  des  lichons,  l'auteur  les 
^uise  avec  de  l'élher  aussi  anhydre  que  possible.  Ces  extraits 
ml  riches  en  acides  cristal! isables  qu'il  s(!^pHre  par  '*>  cristullisa- 
jpn  rractionn<5e,  soit  à  l'étal  de  liberté,  soit  à  l'état  de  sels  de 

àfiium. 

fViisBPs  hiujissima  fournit  un  mélange   d'acides   usnéique  et 
ïrbntiqae.  Le  premier  est  seul  soluble  dans  un  mélange  de  0  par* 
lies  de  ligroïne  et  de  1  partie  d'élher.  L'acif/yijn/'iafi^ueestpurillé 
il  l'état  de  se!  de  potassium  peu  soluble  dans  l'eau. 

L'acide  usin-iqtte  fond  à  i96°  el  a  pour  l'ormule  G'^H'"0'';son  sel 
de  potassium  e^i  bien  crislallisé  et  peu  soluble  dans  l'alcool-,  sa 
solution  aqueuse  est  presqu'en librement  décomposée  par  un  cou- 
rant d'aoidc  carbonique.  Cel  acide,  chaulTé  à  lâO"  avec  de  l'alcool 
~  ^  tube  scellé,  perd  de  l'acide  carbonique  el  donne  la  décarbus- 
iéine  : 

lirtte  même  décomposition  s'observe  avec  de  l'alcool  mélhylique 
I  de  l'acétone;  la  décarbusnéine  est  en  crislaux  blancs  fondant  à 

cide  barbaliqiic  est  purifié  à  l'état  de  sel  de  potassium  dont 
k  précipite  la  solution  par  le  carbonate  de  potassium  ;  les  cristaux 
mt  lormés  de  Imrhatale  pur,  tandis  qu'il  reste  en  solution  un 
JBlde  reisemblanl  à  Vni'ide  vvemique.  X.'acidf  burltali/jiie,  régénéré 
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do  son  sel  par  l'acide  chlorhydriqiie,  e8i  pecristallisé  dans  l'acide 
acétique  cristalUsahie  ;  il  fond  à  ISG""  et  a  pour  formule,  d'après 
l'auteur,  G«*H^*08  (Stenhouse  etGroves  avaient  indiqué  C«9H««0'). 
Les  deux  formules  conduisent  au  même  pourcentage,  mais  la  for- 
mule  de  l'auteur  découle  de  l'analyse  des  sels.  Le  sel  de  potasêium 
2(G««H«308K)  +  31120  est  en  belles  lamelles  blanches,  le  sel  de  lnh 
ryum  est  peu  soluble,  1(î  sel  de  cuivre  est  insoluble.  Uétber  étbf- 
lique  obtenu  par  l'action  do  l'iodure  d'éthyle  sur  le  sel  de  potas- 
sium, fond  à  182^. 

Vusnoa  havhata  donne  également  des  acides  usnéique  et  barba- 
ti(|uc. 

Les  lichens  de  l'écorce  de  quinquina  javanaise  fournissent  un 
extrait  rouge  d'où  se  dépose  le  premier  do  l'acide  usnéique.  La  so- 
lution éthérée  est  reprise  par  une  solution  de  bicarbonate  de  pota^ 
sium  qui  donne  un  précipité  formé  également  d*acide  usnéique,  cet 
acide  ayant  ses  sels  décomposés  par  l'acide  carbonique.  Le  résidu 
éthéré  contient  encore  de  l'acide  usnéique  qu'on  sépare  par  le  mé- 
lange do  l)onzène  et  de  ligroïne  d'un  nouvel  acide  C*®H**0**  que 
Fauteur  nouiuie  acide  usnarique;  il  fond  au-dessus  de  260*. 

II  reste  enfin  un  composé  insoluble  dans  le  carbonate  de  potas- 
sium, de  consistance  cireuse  d'où  l'auteur  a  pu  extraire  un  corps 
neutre  cristallisé,  fondant  à  180°,  que  l'auteur  a  nommé  usnariiw; 
ce  corps  est  sans  saveur. 

Viisnea  cerndiia,  traitée  de  même,  fournit  surtout  de  l'acide 
barbatique  accompagné  d'acide  usnéique  et  de  barbatine. 

Uncrnin  vulpina  a  fourni  un  extrait  éthéré  contenant,  à  côté 
de  cristaux  jaiuies,  iV acide  vulpiqite  des  cristaux  incolores,  Valrs- 
noi'inc.  Ou  S(''j)ai'e  ces  deux  corps  par  le  bicarbonate  de  j>otassium 
et  ou  fait  reerislalliser  l'acide  vulpicpio  dans  l'acétone;  il  fonda 
147*.  \j'n!raiioi'inOy  insoluble  dans  le  bicarbonate,  fond  à  187;  l'au- 
teur u'a  [)',{>  trouvé  dans  ce  lichen  d'acide  pulviquo. 

Ij'uvernia  divnricata  donne  un  acide  cristallisé  on  aiguilles,  pre>- 
qu'iusoiuhh's  dans  Trllier  (\c  pétrole,  fondant  à  1:^0**,  (pie  l'auteur 
nounue  ncidt*  divui'icnti<[ue  C*^^W'^Q^[()C\\^)\  son  sel  dr  Imryniù 
est  peu  S(;lubl(^  dans  l'eau  et  a  pour  formule  C"*^H**0"Ha  +  :iHK). 

Ij^ffvcrnia  pumastri  fournil,  un  mélange  d'un  vert  clair,  lornié 
d'acides  rvcnnijucy  usuvique  et  d'airanorine.  On  sépare  colle 
doruicre  i)ar  le  bicarbonate,  ainsi  que  l'acide  usnéiijue  ;  l'acide 
évci"uiijU(^  passe  à  l'état  de  siîl  de  potassium. 

L^'vcriiia  l'nrhwauu  coulieut  surtout  de  Valvanovine;  rauleurn'y 
a  pas  trouvé  (rérylliriuc. 

La  lainalina p(dliiiai'ia  {\)UY\i'\i  un  mélange  d'acides  vvenwpu^ 
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râmalique^  usnéique  et  d'atranorine.  On  en  sépare  aisément  l'acide 
usnéique  et  Tairanorine  que  l'on  doit  séparer  Tun  de  l'autre.  Le 
résidu,  qui  est  peu  soluble  dans  la  ligroïne,  se  transforme  en  sel 
de  baryum.  Sa  partie  insoluble  contient  les  deux  acides  évernique 
et  ramalique;  les  eaux-mères  ne  contiennent  guère  que  le  premier 
qui  est  seul  mis  en  liberté  par  un  courant  d'acide  carbonique. 

Le  mélange  des  acides  provenant  du  sel  de  baryum  insoluble, 
est  traité  par  l'alcool  qui  dissout  moins  l'acide  ramalique  que 
l'acide  évernique.  Ce  dernier  forme  de  petites  aiguilles  blanches 
fondant  à  i68-169^  de  formule  G^cH'^O^fOGH-^)  ;  son  5e/  de  potas- 
sium C*"H*î*0"K-)-2H*0  est  peu  soluble  dans  le  carbonate  de 
potassium.  Quand  on  chaufle  ce  sel  de  potassium  avec  de  Tiodure 
d'éthyle,  on  obtient,  non  pas  un  éther  éthylique,  mais  ses  produits 
d'hydrolyse,  l'éverninale  d'éthyle,  l'orcine  et  l'acide  carbonique. 

C»'HîH)"K  +  G2I15I 4- 1120  =  C9tP03(OC2n5)  4-  C'H802  +  GO»  +  Kl. 

L'ébullition  avec  la  baryte  décompose  aussi  l'acide  évernique  en 
orcinc  et  acide  évorniniquo,  fusible  à  157°  Le  sel  de  baryum  de 
cet  acide  (G»H»0 Vi^^i  +  ^^«0  est  très  pou  soluble  et  cristallisé, 
son  éther  éthylique  fond  à  72**  (St(»nliouse  50'*].  Traité  par  la  mé- 
thode de  Zeisel,  il  doiuie  une  molécule  d'iodure  de  niothyle,  et  le 
résidu  contient  de  l'orcine. 

Uacide  ramalique  eM  on  aiguilles  courtes,  fondant  h  171)°,  peu 
solubles  dans  TétluT  et  rulcool  ;  son  sel  de  potassium  est  anhydre, 
maishygroscopique.Sa  formule  est  représentée  par  G*®H*30®(0G1P), 
il  est  donc  isomère  du  précédent  ;  Tébullition  avec  l'eau  de  baryte 
en  excès  le  dédouble»  également  en  acide  érerninique,  orcine  et 
acide  carbonique.  Gottii  isomérie  peut  s'expliquer  par  les  deux 
schémas  : 

Go^....^^^^^      vsrw  CO^.^^^^^      GO^ll 

I  r>»  1 


^    KJ 


Ot 


La  ramaliuii  omchis  fournit  un  mélango  dos  acides  usnéique  et 
usnari({ue. 

La  rocc/'/Zw /iio;i///7/yri  donne  surtout  de  Vérythrinr,  accompa- 
gnée d'un  acide  qu(î  l'anlj^ur  nomme  acide  oxyroccellique.  La  pre- 
mière est  très  j)tMi  soliil)!»*  dans  Télher  et  pn»s([iu?  insoluble  dans 
réther  de  ï)étrol«^  ;  on  la  l'ail  recristalliser  dans  l'acide  acétique 
étendu  et  bouillant.  Elle  a  pour   fonnulc    (>»>H^-îO«"  +  H*0,   et. 
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après  déshydratation,  fond  à  148*.  Son  dédoublement  observé  par 
de  Luynes,  en  fait  le  lécanoryléryibrite 

G*H6(OH)3-0-CO-C«IP(CH3)(OH)-0-CO.C6H2(CH3)(OH)2. 

On  obtient,  en  efîet,  deux  molécules  d*orcine  pour   une   d*ér)'- 
thrite. 

V acide  oxyrocceUique  C*''H*K)*  forme  des  lamelles  blanches, 
fondant  à  128*  ;  chauffé  à  160'',  il  donne  un  anhydride.  Son  sel  de 
baryum  C^'^H^O^Ba  est  insoluble  dans  l'eau  froide;  V anhydride 
fond  à  121». 

Les  roccella  pernensis,  cacticola  et  frutectosa  donnent  de 
Vérythriney  de  V acide  oxyrocceUique  et  de  Vacide  roccellique 
qu'on  purifie  par  la  cristallisation  aisée  du  rocceUate  acide  de  po- 
tassium. Vacide  libre  est  en  belles  lamelles  fondant  à  129-130*.  Cet 
acide  C^'^H^^O^  est  aussi  bibasique;  son  sel  de  K  peu  soluble, 
C*"H3iO*K  +  2H«0,  son  5e/  de  cuivre  insoluble  et  cristallisé 
(C"H**0*)*Cu  sont  caractéristiques. 

La  roccella  tinctoria  contient  surtout  de  Vacide  lécanorique  avec 
les  acides  oxyrocelUque^  roccellique  et  parellique. 

Vacide  lécanorique  cristallise  avec  une  molécule  d'eau  et  fond, 
quand  il  est  bien  sec,  à  166*  ;  il  est  peu  soluble  dans  Talcool  ;  il  se 
transforme  aisément  par  hydratation  en  acide  orsellique. 

G16HU0T  4-  H«0  ==  2C8I180*. 

Chaufl'é  en  tube  scellé  à  85*  avec  de  ralcool  méthylique,  il  fournil 
do  Torcine,  de  l'acide  carbonique  et  de  VorscIIate  de  méthyle  lu- 
sihlc  à  188^ 

L'aci(l(î  orselliiiue  cristallise  avec  une  ou  deux  molécules  d*<>aii, 
dans  k;  premier  cas  en  ai^'uilles,  dans  le  second  en  rhomboèdres. 

Le  vocvcUnnn  inlvicata  contient  un  acide  fondant  à  110''  (jne 
l'auteur  nomme  acide  roccelhrique. 

Le  roinkella  lirellina  ibnrnit  un  corps  neutre,  la  rocccllininc  en 
fines  aiguilles,  fusibles  à  182*',  colorant  en  bleu  le  percldorure  de 
for. 

Le  dnrbishii'rlln  (jrucilîima  donne  de  Vacide  parellique  ,  la  deti' 
dojrapha  lewophaca  de  Vacide  protoc6trariquL\  accompagné  d'un 
autre  corps  fondant  à  121'»,  qui  semble  Vacide  lichestériiwjue  de 
Schneiderinan  et  Knop;  la  cladonia  rawjiferina,  de  Tacide  usnéique» 
la  cladonia  pyxidata,  de  lacide  parellique,  la  cladonia  coceiten. 
surtout  de  l'acide  coccellique. 

La  clailonia  ranf/i/ormis  a  donné  à  I^iterno  et  à  Zopl  les  acides 
alranorique  cl  rawjifurmiqne;  Fauteur  y  a  trouvé,  en  plus,  de 


el  un  acifltî  cireux,  l'nciile  alrniiorimVjiii?  C^*H**0», 
siMb  il  81'. 
[  L'acide  rangiformùiae  C»H»30!S(0GH=' t  opistsliise  nvec  2H*0  el 
nd  alors  à  84";  dessi'-chii,  il  foini  à  104-11)6°.  VacUle  tiurrantji- 
Viiiiiiui;  obtenu  par  l'îicide  iodhyijrique,  contient  H*0  el  Tontl  à 
;  desséché,  il  fond  à  119".  L'acide  rangifonnique  eat  bibnsique 
icîde  norpangiformiquc  tribasii[ue;  le  (H'cmier  conlicnl  donc 
un  groupement  GO'GH*,  remplacé  par  CCH  dans  le  second  ;  ceci 
conduit  à  donner  aux  deux  acides  les  constitutions 


X0ÏGH3 


el        C'«lP'(0O'H)î. 


L'auteur  appelle  iilrstioriiw  l'acide  atrnnorique  de  Paleroo  et 
Oglialoro  dont  il  nie  l'acidité.  Ce  corps  fond  à  191°  el  a  pour  Tor- 
niule  C"H'*0*.  Elle  no  se  dissout  pas  dans  le  bicarbonate  de  po- 
isium.  ChaulTée  avec  de  l'acide  acétique  su  1/8,  à  i&O*,  elle  se 
jtedouble  en  acide  carbonique,  pbysciol  cl  bétorciiiolrarboriate  de 
^éthyle  : 

Ci»H"Oa  =  OWCfi  -i-  CiOH»0*  +  COH^  -\-  GO»  —  2H'0. 

Le  pbysciol  esi  identique  à  Vacide  atranorintque  de  l'aterno;  il 
n  pour  formule  CH'O'  et  forme  de  longues  aiguilles  fondant  à  lûl- 
lOn'  ;  i'Bnhydride  acétique  le  transforme  en  un  dérivé  monoac4ty{é 
fondant  à  78°,  accomptigni^  d'un  isomère  liqnide.  on  peut  aussi 
pvoir  un  dîocêlate  en  présence  d'acétate  de  sodium,  ce  deniior  l'oai] 
\80-82».  L'auteur  attribue  au  pbysciol  la  constitution  ; 

GH3 


i  Le  bêtorciaoicarboimto  de  mélbyle  (pbysdaiiiiiG,  ne.  atradijiie, 
"  ratophylline)  fond  à  181"  et  se  décompose  suivant  l'i^-qualion  : 

CWH'îO*  -)-  m  =  CH'l  -f  GO»  -f  CBH8(OH)3. 

iLe  ph6nol  diatomique  qui  prend  naissance  est  la  ^-orcine,  fusible 
»  dédoublement  montre  donc  que  le  bètarciiiolcarbonate 
I  mélbyle  est  Tboiiiolo^ue  supérieur  de  l'orsellate  de  mélhyle. 
r  Quand  on  chuutTe  l'atraiiorine  k  160*  avec  un  alcool,  il  se  lait  un 
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dédoublement  qui  n*avait  pas  été  bien  observé  par  les  auteurs  pré- 
cédents, la  réaction  est  la  suivante  : 

nnHi506-C02CH3+  ROH  =  C^H^O^-CO^CH»  +  CaH'O'-COJR. 

Atranorine.  PhyseiiDioa. 

Le  second  corps  est  Téther  d'un  nouvel  acide  que  Fauteur  noinmû 
hématommique.  Lliomatommaio  de  métbyle  est  en  aiguilles  fon- 
dant à  147*,  Vbcmatommato  détbyle  à  llS-114**,  celui  iVanifle  à 
54**.  Ces  éthers  sont  très  stables  et  n'ont  pu  i^tre  régulièrement 
saponifiés  ;  la  décomposition  par  l'acide  iodhydrique  fournil  «lu 
physciol  et  sans  doute  aussi  de  l'aldéhyde  formique  qui  s'altôro  en 
prenant  naissance. 

La  cétrarinrino  est  un  éther  mélhylique,  la  déméthylation  la  trans- 
forme en  un  véritable  acide,  TaciWe  cétrariariniqneC\^\l^H)^^W() 
qui  fond  à  157**  après  dessiccation. 

La  cetraria  islandica  a  abandonné  à  l'étlier  do  Yacide  lichcst^rh 
nique  mêlé  à  de  V acide  protocétrarique.  Ce  dernier  est  difTiiH»*  à 
avoir  en  totalité,  à  cause  de  sa  faible  solubilité  dans  l'éther.  Le  bi- 
carbonate de  potassium  dissout  surtout  le  premier  des  deux  a**i<le>. 

Vacidr  protocétrarique  C^^H^^O^^j  assez  difficile  à  obtenir  pur. 
forme  do  petites  aiguilles  blanches,  brunissant  de  220  à  i6lMi 
peine  soliibles  dans  l'éther,  insolubles  dans  la  lij^^roïiie  et  riiin. 
assez  solublcs  dans  l'alcool,  le  chloroforme  et  Tacide  acéliiji.'' 
chauds.  (  iul  aci(l(î  no  contient  pas  do  groupe  méthoxylo,  il  o^t  «K- 
doul)lé  par  les  alcalis  et  leurs  carbonates  en  un  nouvel  acide,  raciilf 
cétrarique,  et  en  acide  fumarique, 

0301122015  _^  II20  =  C26II20O12  -f  C^H^O*. 

\j!ici(le  cétniriquc  forme  de  petites  aiguilles  déjà  obtenues  por 
Schnedcrmann  (*t  Knop. 

L'aride  nclicstrriniqiio  dc^h  ohiemi  par  les  mémos  aut<Mir>apoiu' 
formule  C»"11^«0*;  il  fond  à  109-110°  iS.  et  K.  l:>0^i;c/est  un  aci.ie 
monohasiquo,  donnant  un  dérivé  monoacrtvlé  fusible  à  1:2 i°. 

Lo  cctniriii  jiiniprriim  a  fourni  de  Vacide  clirysocéfrarit/ur  m- 
siblo  à  llM)-il)8";  la  rctrarin  pinasfri  est  un  mélange  de  cet  aci«le 
avec  Varido  usniquo,  l'acide  rlirysocétrarique  C*-*11**U«  est  mono- 
basi(Hie,  son  sel  de  pfttassium  i]^HV^O*'*K -\- SHH )  est  en  petit»^ 
aij^^nillos  jauin's;  sou  t'ilicr  rtlivlique  fond  à  1  iC",  son  drriv*'  ur- 
tvlrh  llhJ-Kii,  sou  dérivé  Imnzovlé  i\  lot)**;  il  constitue  Ycih'T 
incthy/i(/iio  de  Vnridfn\'ypuIviqueVA^W'^0*^"\-li^i),  ai'ide  bibasiijiie 
(pii  prend  nai^^^ance  par  la  saponification.  Déshydraté,  Varidcux}' 
pulvique  fond  iv  207'\  il  est  très  soluble  dans  Teau  bouillaiUr.  l  » 
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mber  dimiHbyiique,  identique  il  réthermonomélhyliqiifi  tlft  l'aciile 
|lirysori.Hrariqiio,  fond  n  117",  Vûther  diàlfifliifie  k   I(XI%  Véllicr 

ioaoothyliifua  à  lâtl'.Si.comrnp  la  (irélendeut  VoUiarL L>t ses élêvtts, 

kcide  pulviquB  a  pour  consUtiition 

c«Hs-c-coni 


!> 


|cid<>  dirysooétrariqiiû  sorail 

C»HS-C-CO'H 

"<!>    • 

Cet  aiiiiie  e&t accompagné  dans  le  cetraria  jiiiiifcriua  par  l'ooide 
usniqiie  tfl  Voviilf.  riilpique  G'SH"0^iOCH'i  fusible  à  1S5",  donl  le 
sol  de  polassiiini  C'^H'^O^K  +  H^O  est  bien  tn-istallisé.  Cet  acide 
est  également  l'éllicr  uivthylique  de  acidepalvîi/iie  G'^H^O^,  acide 
bihasique  dont  Vanhydride  constitue  uno  poudre  microoristalline 
jaune  foiidaiil  à  220-221°.  l.  bouvsault. 


Sur  leB  principes  immédiats  des  liobena;  0.  HE8SE  [Journ. 
f.  prakt.  Cii.,  1.57,  p.  iOy-Hft;  30.7.08);  voir  mémoire  précèdent]. 
—  La  pnrmelia  perlala,  identique  à  l'imbricariB  puriatH, épuisée  par 
l'éther,  a  lounii  des  résultats  diiïérents  suivant  la  variété  et  le  lieu 
d'origine  :  celle  des  arbret)  des  environs  do  Stuttgart  donne  da 
l'nlranorine;  celle  deâ  écorces  de  quinquina  d'AmÙ-rique,  outre  cette 
atrenorine,  des  acides  tls/H^/^ue  et  valpiqae;  celle  de  l'écorce  dit 
quinquina  de  Java,  do  l'alranorine  el  do  Vitcide  lécHitoriqiw (jasmi'k 
18,0  0/0  de  son  poids  de  ce  dernier).  Certains  i^chanlillons  ont 
aussi  donnt!  un  produit  assez  soluble  dans  l'élliLT,  inâoliible  dnna 
le  liicarbonats  de  potassium,  qu'on  purifie  par  cristalliâaliun  dans 
l'alc-ool  cliuud  et  que  l'nuleur  nomme  perlaliae  G"'H'*0'iOCH*(>; 
9  corps  n'est  pas  soluble  dans  les  carbonates  alcalins,  luais  bien 
me  les  alcalis  caustiques;  l'acide  iodhydrique  lui  enlève  de 
Jlodurs  de  méthyle  (i  mol.),  et  le  transforme  en  novperiatino 
E"H<*0''(OH)''  en  petites  aiguilles  blanches,  brunissant  su  contact 
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du  perrhlorure  de  fer,  se  sublimant  à  partir  de  250*  et  fondnnlà 
274**;  ce  composé  ne  jouit  pas  des  propriétés  des  acides. 

hfi  parnwliaphysoda  fournit  une  portion  peu  soluble  dans  rélhtr, 
formée  cVatranorInc  et  V acide caprarique^einvie  solution  contenanl 
Y  acide  caprarique  et  d'acide  physodiquc  que  l'on  sépare  à  l'étal  de 
sels  de  strontiane;  le  sel  du  premier  est  insoluble.  Ce  qui  ne  sest 
pas  combiné  à  la  strontiane  et  est  très  soluble  dans  TcUier  fonne 
une  huile  jaune  que  Fauteur  nomme  physol  et  qui  a  pour  formule 
CtoH«*Oî*.  Ce  composé,  insoluble  dans  le  bicarbonate,  se  dissout 
dans  le  carbonate  et  dans  Tammoniaque,  d'où  les  acides  le  préci- 
pitent sous  une  forme  résineuse. 

V acide  pbysodique  dont  le  sel  de  strontium  est  soluble,  peot 
être  obtenu  pur  à  la  suite  de  plusieurs  cristallisations  dans  Tulcool: 
il  est  en  petites  aiguilles  blanches  fondant  avec  décomposition  à 
190-192**  et  de  composition  C*®H*K)«;  c'est  un  acide  très  faible, 
dont  les  sels  sont  décomposés  par  l'acide  carbonique.  Il  ne  possède 
qu'un  carboxyle  et  deux  oxhydriles,  mis  en  évidence  par  un  dérm 
diacétylé  fusible  à  158**  et  constituant  un  acide  plus  puissant  que 
celui  qui  lui  a  donné  naissance. 

La  parmelia.caperata  ou  imbricariacaperata  contient  un  mélan[re 
d'acides  usnique  et  caprarique  accompagnés  de  capérine  et  de  cnf^ 
ridinc. 

V acide  caprarique  est  en  petites  aiguilles  blanches,  \)eu  solubks 
dans  réther,  noircissant  à  260**  avant  d'avoir  fondu  et  de  fonnule 
C-*H*^0**;  c'est  un  acide  bibasique,  dont  l'anhydride,  obt«»nu  à 
Taide  de  l'anhydride  acétique,  est  amorphe.  La  potasse  alooolinue 
le  modifie  en  compliquant  sa  molécule. 

L\'icide  cnpératiquc,  qui  se  trouve  mélangé  en  petite  quanlilî*  à 
l'acide  précédent,   cristallise  dans   l'acide  acétique   en  lamelle** 
satinées,    très   solubles,  fondant  à   132**,  répondant  à  la   formule 
C**H3^0"(OGI13),  donnant  avec  l'acide  iodhydrique l'ar/c/e  norcap^- 
ratiquc  et  avec  l'anhydride  acéticjue  V anhydride  caprratiqut\  la- 
melles soyeuses  fondant  à  85**.  Uacide  capératiquo  est  un  acide 
bil»asi(iue  et  V aride  norcapéralique  un  acide  tribasitpie  ;  ce  dernier 
cristallise  avec  une  molécule  d'eau  qu'il  perd  à  110^;  desséclié,  il 
fond  à  138». 

La  cnpériiw  est  un  corps  neutre  de  composition  C^H«<>0^,  formant 
de  petits  prismes  fondant  à  243**.  Elle  donne  naissance  à  un  hydratr 
y>((\3r,iitiO().j,  _|_H-0.  La  capéridine,  qui  se  distingue  de  la  précé- 
dente par  sa  sohihililé  i)lus  faible  dans  l'éther  et  le  pétrole,  a  jionr 
funniile  0**11  ^^^O-;  elle  ïovuw  des  prismes  courts  fondant  à2G2'el>e 
sublimant  sans  allordliou. 
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'  La  parmelia  compersa  fournil  uq  mélange  d'acides  u.ioiqiia  el 

~ salaziniqae.   La   xatithoriu   paneti'ira  conUent  fiui-tout  de  Vacûh 

chrysophaaiqm  do  Rochleiler  que  l'auleur  nomme physcioue,  parce 

qu'il  ne  coiilienl  pas  de  c.arlioxyle. 

■  La /lA/sr/oiie  conlieiil  on  gronije  môthosyle  que  l'acide  iodliy- 
iHque  décompose  en  donnanl  ta  pralopliyscione ;  on  oblîenl  une 
'  iclion  moins  profonde  avec  l'acide  acétique  ssturé  d'acide  chlop- 
rique  à  100";  on  oblient  alors  la  physcioae  iléiiiétbylée  en  la- 
lelles  verdâtres  fondant  à  1!)8". 

'  La. prolopliyscione  obtenue  avec  l'acide  igdbydrique  est  réduite 
par  le  zinc  et  l'acide  acétique  en  dérivé  dihydrogÉné,  ïaprotopbys- 
cibydroitf  G"H'*0*.  On  peut  inversement  mélhyler  davunlago  la 
pbyscione  par  l'esprit  de  bois  el  l'îodure  de  inélhyle;on  obtient  un 
mélange  de  deux  isomères,  Ya-méthylphyscione  fondant  à  Ï05", 
aiguilles  jaunes,  et  la  p-mélhylpliyscioue  à' nn  rouge  de  feu,  fori- 
dimt  à  178°.  L'auleur  représente  ces  corps  par  les  formules  : 


»CH3    CO    OUH^        CH»    CO    OCIP  CH'    UO    0CH3 


La  aiudolaria  coiicolor  coiilionl  de  Yacidv  dipuhique,  petites  ai- 
(;uilleâ  d'un  rouge  cinabre,  fondant  à  Sll°  et  de  composition 
C^H^O",  que  l'anhydride  acétique  Iransfurruo  en  anhydride  pul- 
viqtiii  fondant  à  ^20". 

La  slivta  piilmoii/iria  a  fourni  a  Scbiiedermaun  el  Knop  un  iicidti 
slicliiilqiie  i\ue  l'auleur  a  reconnu  identique  kVaiiidè  petrocvtm- 
riffue. 

Lé  iicplironiciini  arctioum  donue  de  l'acide  usiiique  et  un  corps 
nt'ulre,  la  néphriiie,  aiguilles  blanches  fondanl  à  1C8'.  Sécliée  à 
iiùr,  celle  substance  possède  la  formule  C'H**  — H'O;  sécbée  à 
l:20°,ce  n'est  plus  que  l'bydrocarbure  C*"!!^';  la  iséphrian  est  donc 
un  hydrate  de  dilerpène. 

LAOcp/iroiiiciiia  lu  si  laiiicum  eoalienl  un  mélange  de  népbrincoi 
de  népbromine  C'«H'*0*.  petites  aiguilles  de  couleur  ocrcuse,  fou- 
diinl  à  1U3°,  Si.'  colorant  en  ronge  au  conlact  des  alcalis;  ce  corps 
contient  un  atome  d'oxygène  de  plus  que  la  physcione. 
„  Lu  gasmriaw  médians  adonné  de  l'acide rhizocurpique  londant 
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à  178-1 79*  et  une  petite  quantité  de  calicyne;  la  gasparinia  elegans 
de  V acide  rhizocarpique  et  de  la  physcione,  fusible  à  207«. 

L.    BOUVEAULT. 

Action  de  Tacide  pyrophosphorique  sur  ralbumine  criattl- 
lisôe;  W.  WORMS  (Journ.  Soc.  pbys.  ch.  R.,  t.  30,  p.  310,  1898, 
fasc.  3).  —  L'auteur  a  montré  précédemment  que  Talbumine  cris- 
tallisée forme  avec  PO*H^  diverses  combinaisons  définies  {BulL^ 
t.  20,  p.  528)  ;  il  en  est  de  même  avec  P«0''H*,  et  la  compositioa 
dépend  de  la  dilution  des  sol.  de  P^CH*  employées.  Ces  sol. 
avaient  les  concentrations  :  0,05,  0,2  et  0,50/0;  les  sol.  d'albumine 
dialysées  avec  Tacide  à  0,05  0/0  étaient  transparentes  et  leur  p.  rot. 
pouvait  être  mesuré  immédiatement;  celles  obtenues  avec  Tacide 
à  0,2  0/0  étaient  toujours  plus  ou  moins  opalescentes,  et  les  sol. 
fournies  par  Tacide  à  0,5  0/0  étaient  toujours  laiteuses.  Par  le 
chauffage,  Taspect  de  ces  liqueurs  se  modifie,  sans  doute  à  cause 
de  la  transformation  de  P'CH*  en  PO*H-^.  Pour  les  résultats  ana- 
lytiques et  optiques,  je  suis  obligé  de  renvoyer  au  mémoire  ori- 
ginal. A.  CORMSY. 

Une  aouvelle  môthode  de  dosage  des  matiôres  grasses  dans 
les  substances  alimentaires,  la  viande,  les  excréments,  etc.  ; 
Léo  LIEBERMANN  et  S.  SZEKELT  {Pîlûfjer's  Arcb.  f.  d.  ges. 
PhysioL,  t.  72,  p.  360).  —  Les  auteurs  emploient  un  ballon  spécial 
à  fond  plat  dont  le  récipient  à  7''",5  de  diamètre  transversal  elo'",.!) 
de  hauteur,  surmonté  d'un  col  large  de  S'^'^fi  et  long  de  lU''°*,5.La 
capacité  est  (renviron  290  ce.  au  milieu  du  col,  et  ce  col  porte  un 
trait  correspondant  à  240  ce.  Dans  ce  ballon  on  fait  bouillir,  en 
a^Mtant  souvent,  5  gr.  de  la  substance  avec  30  ce.  d'une  solution 
de  potasse  à  HO  0/0  pendant  1/2  heure.  On  laisse  refroidir,  on 
ajoute  80  ce.  d'alcool  à  WO-Ui  0/0  et  on  chaulTe  dix  minutes.  On 
refroidit  et  ou  ajoute  j)ar  petites  portions,  en  agitant  vigoureuse- 
UKMil  (»t  eu  évitant  réchaufleuient  autant  (pie  possible,  100  ec.d'ac. 
sulluriipKï  à  20  0/0.  Le niélauge étant  hieu  refroidi,  on  ajoute  o()a\ 
d'essence  de  pétrole  de  deusité  0,0  à  0,7  bouillant  h  GO**  i celte 
esseuc(»  de  pétrole  ne  doit  laisser  aucun  résidu  à  révaporation);on 
leniie   avec  uu  bouchon  de  liège  ou  de  caoutchouc  et  on  agilt* 
30  lois  à  intervalles  (le  là  2  minutes  et  i)endantlO  secondes  chaiiue 
fois.  —  Ou  ajoute  alors,  de  façon  à  faire  arriver  le  liquide  au  mi- 
lieu «lu  col  (lu  hallou,  une  solution  saturée  de  chlorure  de  sodium  • 
ou  îi;:ih'  L'Mc<.)re  (pu-hpies  fois  et  un  abandonne  le  ballon  dans  un 
lieu   IVals.  —  L'essence  de  pétrole  qui  a  dissous  les  ac.  gras  -y 
compris  les  acides  volatilsj  ne  tarde  pas  à  se  réunir  à  la  partie 
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liupiJriuuro  L>1  on  peut  un  enlever  âO  c-a.  au  moyeu  <)'iiiii<  pipelle. 
Un  intro<1uil  ces  20  ce.  dans  un  ballun  k  large  col  du  dana  un  verro 
à  précipités  fl'iine  capacité  de  50  ce.  environ.  On  ajouta  40  ce. 
d'nk'ooi  k  8»  D/O,  puis  l  ce.  d'uno  sohitinii  de  pliénolplitaléine 
il  gr.  plitmolphtaléine  dlesouB  dniis  lOU  ce.  d'alcool  à  94  U/U)  ol 
on  titre  très  exactement  avec  la  solution  alcoolique  de  potasse 
décinonnale.  Un  note  la  quantité  de  potasse  employée.  Puis  on 
veree  le  liqnidi-  dans  une  capsule  do  verre  mincu,  d'une  cHpacilù 
àv  80  ce.  environ,  pouvant  ('tre  fermée  par  un  couvercle  de  verre 
rod^.  On  place  cette  cnpfulu  nur  un  liain-inarie  lit'de  et  on  évajtore 
k  Tond.  Fuis  on  dessèche  à  IUÛ°  dans  l'étuve  h  eau  bouillante  pen- 
dant 1  heure  el  on  laisse  rerroidir  les  savons  desséchés  dans 
l'exsiccatuur  après  avoir  recouvert  la  cupaule  de  aon  oouvercle. 

Un  connaît  ainsi  :  1*  le  poids  L«n  grammes  de  la  substance,  soita; 
i'  le  poids  des  savons  contenus  dane«  âO  ce.  de  la  solution  dans 
r«S8ence  de  pétrole,  aoil  S;  8"  le  nombre  do  cenlimMres  cubes 
d'une  solution  de  potasse  décinormale,  néceasaires  pour  saturer  les 
acidee  gras  conteiius  en  solution  dans  20  ce.  d'essence  de  pétrole, 
soit  K.  Pour  paisiîr  des  savons  aux  graisses  neutres,  il  convient  de 
substituer  au  potassium  le  groupe  de  la  glycénne  C'^H'*,  ce  qui 
revient  en  poids  d  retrancher  du  nombre  li-ouv(5  9  autant  de  fois 
ii*',Wibb  iju'ou  a  employé  de  centimètres  cubes  de  la  solution 
potassique  dècinormale.soil  KX  0.1*0255. 11  faut  encore  retrancher 
le  poids  de  la  phénotphtaiéine  indicatrice,  aoit  pour  1  ce.  ajouté 
0*',01.  La  poids  total  des  graisses  est  donné  par 

t  S-0,01-(K  ■::0, 00555)  , 
P  ^= — ^^ X  ^60.  ARTBta. 
PrtsBDce  da  brome  dans  la  glanda  thyroids  normale;  D. 
BALDI  (Areb.  itui  de  biol.,  t.  29,  p.  858).  —  S'appuyanl  sur  les 
recherches  de  chimia  analytique  de  Daubigny  yC  H.,  t.  124, 
p.  Sô»l  et  de  Baubigny  t>l  Rivais  iC.  fl.,  I.  136,  p.  60H),  l'auteur 
décrit  un  procédé  permettant  de  recoimaitre  la  présence  d'une  ti-ès 
petite  quantité  de  brome  dun^  les  cendres  d'un  tissu  organique. 

Ayant  examiné  soit  des  glandes  thyroïdes  fraîcties  prises  sur  des 
animaux  abattus  pour  la  boucherie,  soit  un  produit  l'ummercîal 
fabriqué  par  Merck,  d  a  pu  reconnaître  très  nettement  la  présence 
du  brome. 

e  brome  est  contenu  dans  cet  organe  à  l'état  de  combinaison 
Liiiquo  et  non  a  l'i-tat  de  bromun^,  car  il  se  trouve  dans  les 
>  d'organes  préulublement  épuisés  par  l'alcool  et  |jar  l'eau, 
K|>ar  uouséqueal  débunassés  du  bromures.  aiiiuus. 
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De  Taction  de  quelques  substances  antiseptiqaes  sur  Im 
ferments  solnbles;  A.  TRETER  (Arcb.  dephysioL^  1898, p.  672). 
—  On  admet  en  général  que  les  substances  toxiques  et  nolammeot 
les  substances  dites  antiseptiques  permettent  de  distin^er  les 
phénomènes  vitaux  des  phénomènes  diastasiques.  Une  transfor- 
mation chimique  s'accomplit-elle  sous  Tinfluence  d'un  produit 
animal  ou  végétal,  en  présence  d'une  substance  antiseptique,  em- 
ployée à  dose  antiseptique,  on  en  conclut  que  le  phénomène  obsené 
ne  saurait  être  un  phénomène  vital;  on  le  rapporte  à  une  enzyme. 
Ëstrce  à  dire  que  ces  substances  antiseptiques  n'agissent  pas  sur 
les  phénomènes  diastasiques  pour  en  modifier  TactivitétOn  semble 
souvent  le  croire.  M.  Treyer  montre  que  cette  opinion  est  inexacte 
et  que  les  fermentations  par  enzymes  sont  en  général  retardées  jmr 
les  substances  antiseptiques  sans  toutefois  être  absolument  sus- 
pendues. 

Les  recherches  ont  porté  sur  Tinvertine  de  levure,  sur  la  diastase 
du  malt,  sur  Témulsine,  sur  la  pepsine  et  sur  la  trypsine  ;  sur  le 
thymol,  le  phénol,  le  fluorure  de  sodium,  le  chloroforme,  rélher, 
Tacide  salicylique. 

Le  retard  produit  par  les  substances  antiseptiques  varie  d'ailleurs 
suivant  le  ferment  considéré  et  suivant  Tantiseptique  employé. 

AHTHUS. 

Détermination  de  Thuile  de  coton  mélangée  à  une  petit* 
quantité  d'huile  comestible;  M.  TORTELLI  et  R.   RUGGEBl 

{LOrosi,  t.  21,  p.  37;  1.2.««).  —  On  mélange  5  gr.  d'huile  avei* 
30  ce.  de  KOH  alcoolique  à  60  0/0  et  Ton  saponifie  au  B.-M:o'a 
ajoute  alors  de  la  phtaléine  du  phénol  et  neutralise  exactement |»;<r 
ClPGOOlï.  —  Ou  chauffe  alors  à  l'ébullition  ÔO  ce.  d'une  solution  à 
10  0/0  (l'acétate  de  Vb  neutre  avec  250  ce.  H*0  et  ajoute  lentement  \c 
savon  neutralisé.  —  Far  refroidisseuKMit  le  savon  s'attache  aux 
parois  et  on  peut  le  laver  3  fois  avec  200  ce.  H*0  à  00-7o<*  (I.  — 
On  extrait  par  l'éther  les  ac.  gras  et  il  reste  un  résidu  pulvéruK'iil 
de  savon  de  Vh  qui  dissous,  dans  10  ce.  d'alcool  additionné  do  ioc. 
de  AgAzO^  à  o  0^0  et  digéré  à  TO-SO*",  montre  un  phénomène  «ie 
réduction,  si  Ton  est  en  préscînce  d'huile  de  coton.  Sinon  Ag.\zO-^ 
reste  inaltéré.  g.  f.  jaubert. 
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niaque, ICO,  271.  —  Absorption  de 
rhydrogenc  par  le  palladium  aux 
tempérai,  élevées  cl  sous  de  fortes 
pressions  (Dewnr)^  îJO,  4:^8.  — 
Absorption  de  la  vapeur  d'eau  par 
des  corps  délerniinés  et  sa  distri- 
bution entre  deux  masses  de  corps 
identiques  ou  diCft^rmls  [liouzni- 
koft,  «O,  452. 

AcKTAL  [oMdint lioxyéthane].  Voy.Dik- 

TIIYLACKTAL. 

AcÉTALS.  Quelques  acétals  de  la  py- 
rocalécliine  (Mnurru)^  49,761.  — 
Prépai-nlion  des  acùtals  en  parlant 
des  aldéhydes  {E.  Fischer  et  uifhe)^ 
*ZOy  2(X),  407.  —  Formalioii  d'acé- 
tuls  d'aldt-hydes  et  de  céiones  {CJni- 
son)y  îJO,  09.").  —  Action  dtis  réac- 
tifs qui  enh'vent  l'alcool  sur  quel- 
ques acélals  {CJ.uisen)^  20,  09o. 
Préparation  de  quelques  acélals 
d'aldéhydes  mixtes  [E.  Fisrht^r  et 
//o/7a),  «O,  927.  —  Voy.  Diltuvl- 
ACKTAL  et  dimkihyla«:ktal. 

Ar.KTALDOXlMK.     loV.    EtIIANOXIMK. 

AcÉTAMn»K.    Action    sur    i'acetyluré- 
thanc,»ZO,70;^. 


—  (Cyan-)  CondenBal.  avec  la  chloro- 
forme en  présence  d'éthylate  de  so- 
dium, eo,  324. 

—  (DiisoBUTYL-).  Propr.  S9,  301. 
AcBTANiLiDB     (A.NILIDO-).      Ppépar. 

Propr.  Chlorhydrate,  SO,  387. 

—  (DiisoBUTYL-).  Prépar.  Prop.,  M, 

—  (Tribrom-).  Prépar.  Prop.,  M,  4T0. 

—  Action  de  l'acide  azotique,  M, 
715. 

—  (Tribhomonitro-).  Prép.  Propr.  de 
deux  isomères  et  leur  cooversioo 
en  tribromonitranilines  correspoo- 
dantes.,  €0,  470. 

Acétique  (Acide  Bbnzylisomtba- 
MINE-).  Propr.  «O.  3:t4. 

—  Acide  Hrom-).  bthers  propylique, 
isopropylique  et  isobutyjique,  19, 
30. 

—  (.Aride  Chlor-).  Klhers  isobuti- 
lique  et  isopropylique,  49.36. 

—  (Acide  Cyan-).  Condensai.  a\eo 
l'aldéhyde  crolonique,   49.  210;  — 

—  avec  le  méthy|-2-bulanal-4  d 
avec  le  propanal.  io,  745. 

—  (Acide  y-Cyanovinyl-).  Prépar 
Propr.,  «O,  tm. 

—  (.Vcide  O-DlCHLORACKTYLPHKXYLDI 

CHLOR-).  Prépar.  Propr.  tlherinc 
thylique,  «O,  547. 

—  (.\cide        niOXYPHKNYLDlCARlcOXI^- 

THYL-).  Ppcp.  Propr.  Sapon:lîcal. 
Conversion  t-n  dioxyphénylacetami- 
dedicarbonalc  diélhylique.  ?20.  86â. 

—  (.Vcide  Etuylisonitramine-i.  Pr«|'. 

Propr.  <elde  K,  «O,  :«i. 

—  (.Acide  Fi  HKt"KACBOLÉi.\K-\  Propr. 

«O,  :190. 

—  (.\cide  FunFUHACROLIIINEPHÉNTL-. 

Prép.  Propr.,  «O,  :ilK). 

—  (.Acide      FuRFURYLIbÈNtPHÉNYL-  . 

I^iép.    Propr.   Pipéride,  <0,  :H». 

—  (Acide  IIydrazine-;  (ou  aminogly* 

cocoUe].  Prép.  Propr.  Chlorhyiimi'. 
iodhydrate,  éther  ëthyliquo  et  >"Q 
dérivé  dibenzoylé,  aciion  du  cya- 
nate  de  potassium  sur  le  chlorhy- 
drate de  rëther,  aclioti  de  la  pheiijfl- 
thiocarbonimide  sur  l'acide  en  pro>. 
^^  cotasse,  ^O,  325. 
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n-).  l'répsr.  Propi'.,  «O, 
I.  Mode»  de 


Pro|,r     Sel  de  Ag,  t»,  ttST. 

—  lAcidi-MKTHrLisoNtnmiiNB-j.Préii. 
Ti'op.  t=els,  «niHe.  libers  dimélbylî- 

quïK  a  et  p,  SB.  â34. 

—  (Acide        MÉTHïLaUPKOPÏLOÏV-j. 

Synlhêg*  eu  partant  de  11  mâlhyli' 
Moprapylcôlone,  praprldtAs,  SO,  753. 

—  (Acide  o-Nrriio-in-TOi.ïu-).  ForniHl. 
Prop.  tO.  S 10. 

—  (Acide  o-OxïPiiÊNoiï-).  Formai, 
dons  l'hïdivilyM  de  l'éiliBnedipyro- 
calêcbiiif,  IS,  73». 

—  (Aciill'     l-PHl^Sïl.-.-{.VDIIIhh-HïL-A- 


K-a-j.ivi 


^Kiâtl 
^    d*pi 


—  (Acide   l-pHtNiL-3.4- 
i-ïRAïtiLo-iE-i-l.     l'répar.    Tropr., 
«tber  ■Hbrliqae,  SO.  M. 

—  (.AcidO     i-PHÉMrL-3-4-lllURTHVI.-f.- 

pvRAioLONE-i-l.  l'rép.  Propr.  Ether 
-aêlhyttque,  SO,  %i. 

(Acide     O  TBlCHLORACÉTILPHéNYL- 

'SICHLOFi').  Pfép.  Propr,  Sels,  êlhei' 
'^Athyliquc,  anbîdride:  nclion  de  la 
-ileur,  de  Ciï-Na',  de  l'eau  bouil- 
_.  le,  «4,  547.  —  ÛKylactoue  et  son 
Mrivé  ac^tyU,  di^doublemeat  de 
l'acide  par  KOll,  «V.  548. 
AcicrrQi-E  (Anbjdrlde).  Ai^lioD  sur  la 
quJDune  ol  sur  le  ditienioyluinDa- 
mënc  en  prés,  de  SO'»',  CO,  596. 
,\ct>roDipuusrHUHEui  (Acide).  Prép. 
Propr.  fiiels,  90.  73. 

ACÉTOL.     V"..V.    PnOPAKOL-1-ONKi. 

AciTOSAKi.'ia  (DiiHiOiGKTïL-).  Prcp, 
Propr.  CoiiEtiluliaa.  t»,  SM». 

.\.,KtO-?-NAPlirALIDE;DlCUl.OHU-).Prpp. 

Propr.  du  trois  dichlorurcs  de  di- 
ebloro-j-acéionaphtalido  iaomèrî- 
ques,  SO.  471. 

—  (l.S.t-TmcHLuno-)-  Prépar  Propr, 
Saponillcnl.,  SU.  471. 

AoKtOKE  [ou  pro/ianonel-  Condensai, 
avec  k  broinoauccinalc  d'éihyle. 
i»,  S7&  —  llËaclion  arec  le  »ultale 
merourique,  49,  TtSi.  —  Aclion  de 
aeCl'  sur  l'acélone.  SO.  iJ4  — 
Théorie  des  condensations  de  l'acè- 
totie.  SO,  374.  —  Condensai,  avec 
l'Acide  isatique,  SO.  484;   —   avec 

^ l'acide  »-mr.'lhr1iaalique,  SO.  4Hcl, 
•-  L'acétone  on  tant  que  produit 
des  tclianges  Dutrilira,  SO.  bï.1.  — 
CoDdeniat.  avec  l'acido  aldebydo- 
phlalique  ea  prés,  de  In  soude,  SO. 

—  (AcÉTTL-j,   Dérivés  oiymélhyléoi- 

Ïaes  et  mélhên  y  tiques,  SO,  1:14.  — 
ormes  lautomériquea  de  as  com- 
"-iDaison  avee  la  beiiz^lidènanlline, 
!0.  657. 


Propr.  UénTd.  eRétylÉ  et  bvaiiinSé, 
nfi'ulr,  anilldcsD-loluidp,  benzytaiii- 
l<de,SO,13'^>. 
-  (Amso-iD-xYLïL-1,  Prép.  Chlorliy- 
drale,  cliloroslannalr,  cbioroplati- 
naie,  picrate, réactioDsdiveraes.SO, 


!  cuprique  cl  acUoa  de  S'Cl*  sur 
00  corps,  10,  tl34.  —  Formes  uu- 
lomériquea,  conibinaix.  avec  Is  bon- 
xylidèDanilioe,  «O,  i>>7. 

—  iBbnitlidèhepipéri.nal-).  Prépar. 
Propr..  SO,  &24. 

—  iDiAMSTLnVDHAZDNACLTTL-V  PrÉp. 

Propr..  1».  Mfi. 

—  |Û1BENZVL]DÈ\E-).  AollUM  do  ohlor- 

livdrsle  d'hydrOKylanilne  seul  ou 
addilionnâ  d'acétate  de  sodium,  SO, 
ta.  —  Mode  de  formai.,  SO,  SdO. 

—  iDiFUKFUHTUDfc^K-).  Action  du 
chlorliïdrate  d'iifdroxylacaine  eu 
prôB.  d'acétftta  dr  sodium,  SO,  itS. 

—  I  Di-p-NiTROBSHXïuuknit-  ).  Prâp. 
Propr.  Télrahromure,  SO.  «71. 

—  (DlMTBOBODllSOI-BOl-YL-).       Ptép. 

Propr.,  SO,  a06,  <i:>U. 

—  (Dioicï-)[oapropiiJi«(/((iM.3-ooe-ÎJ. 
Porinalîon  biocnîtnique  par  I'oky- 
dation  de  la  elfcérine  ï  Taide  delà 
bsclArîe  du  aofbasa IBerlmad),  t9, 
371,  âOB.  —  Nouvelle  synthèse,  pro- 
priHlés,  oauone,  combinais,  bisullt- 
lique,  transformation  en  Blyorrin» 
(P//o(v).  SO.  1118. 

—  iDiPHENTLnïimA^osictrïL-).  Prip. 
Propr..  4»,  4;I9. 

—  ilJiThii'jAth-TïL-).  .\cllon  dp  l'ammo- 
nia.jux.  as,  tW:  ~~  <!<■  l'anitlne, 
40.  *i'JÎ\  —  du  la  buQzidine,  40, 
604. 

—  (DiiuioaKN/ûYi..).  Prépar.  Propr, 
Réactions,  40,  3â5.  —  Dérivés 
sodé,  cuprique,  ferrique,  action  de 
Aill'.  4ft,  àâj. 

—  (OlT0LrUIYDHAEONACkTYl--|.     PFJp. 

Propr.,  4  9.  433. 

—  (blTHOI¥llËTHll.iKAC:ëTTl.-l.   Pféu. 

Propr.,  SO,  l.«. 

—  (IsaNiTnAHiNKiBNzayL-).  Préparai, 
Propr.  du  lel  de  Na,  SO.  2"' 

-  (Isur  •  ■"  ' 


-  Rédui 


ïLYi,-).  Prép.  Propr. 
HnCl'  4-  IlCl,  SO, 


—  (.Mt-raÉNVL-m.sACÉiïL-).  Préparai. 
Propr,  Transformai,  en  diacélyllu- 
lidinw,  SO,  1^.  —  Condensai,  iu- 
lerne.  SO,  \m. 

—  |MKTMOIïMÉTHÏLÈNii:ÉTÏL-).  PrOpr. 

SO,  mt. 

—  [?-NiTiii)9o-isQpB0PTL-|.  Préparai, 
Prupr..  SO.  &(»,  65!t. 
(S.Oivr.ifiEN7ïLiDi:.M:-l.Pr6p.Propr. 
SU,  .-.il 
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—  (OxYMÉTHYLKNACKTYL-).  Préparât. 
Propr.  Sel8,  dérivé  beiizoylé,  ^BO, 
1S5. 

—  (Pbntachlor-).  Transformai,  en 
acido8  trichloracrylique  et  chlo- 
romalonique,  90,  124. 

—  (Phbnyl-).  (Condensai,  avec  la  beiUE- 
aldéhyde  en  prés,  de  soude  étendue, 
«O,  lU;  —  en  prés,  de  HCl,  <0, 
023  ;  -  en  prés,  de  SOMl*,  SO,  925. 

—  (Trichloréthylidène-).  Préparai. 
Propr.  Action  de  l'hydroxy lamine, 
de  la  potasse  aqueuse,  <ll,  846. 

Ar.KTONK-CHLOuoFORMR.    I.<(umère8  so- 
lide  cl  liquide;  ce  dernier  constitue 
un  mélange  (Cameron  et  Holly),  !M. 
607. 

ACKTONEDICAIUIONIQUB   (Acidé.>     COO- 

densat.  avec  l'aldéhyde  mtHhylsali- 
cylique  el  avec  la  p-nitrobcnzaldé- 
hyde,  en  prés,  d'acide  acétique  et 
de  HCl,  eO,  071. 
AcKTONiTRiLK  jou  otlianoaitrile].  Com- 
binais, avec  Cu*Cl',  49,  78d. 

—  (Crésoxyl-).  Prép.  Propr.  des  iso- 
mères m  et  p.  <0,  84. 

—  (S-Naphtoxyl-).  Prép.  Propr.,  SO, 

ai 

ACKTOPHÉNON AMINE     (  DlBBNKYLlDIîNB- 

DI-).  Prép.  Propr.  Dérivé  acétylé, 
«O,  404. 
AcÉTOPHÉNUNE.  Actiou  du  Bodium, 
«0, 201  ;  —  (\o  SeCP,  «O.  224  ;  —  de 
TeCl*,  «O,  AiT).  —  Condensai,  avec 
Tacide  isaliGjiie,  20,  485.  —  Pro- 
duit d'addition  avec  l'ncidc  orlho- 
phosphoriquo,  îJO,  «JôT».  —  licduc- 
tion  par  le  sodium  et  Téthanol,  ÏKO, 
7G3.  —  Condensai .  avt'o  l'acide  al- 
déhydo-phtalique,  «O,  \^^k 

—  (nKN/.YL-).  Alcool  secondaire  de  la 
bi'nzylarélophéiione  et  .son  produit 
<!<'.  condeiisalion,  90,  M. 

—  O^KNZYLiDÎ-iNE-).  Hcduction  par 
l*anialgame  de  sodium,  ItO,  \K  — 
Condensât,  avec  AzII^et  les  aminés 
primaires,  90,  404. 

—  (Bk.nzylimino-..  Prép.  Propr.,  ^O, 
230. 

—  (KuuFURACHoLKiNK-).  IVép.  Propr. 
Semicarbazidr,  «O,  39(). 

—  ip-MÉTHYL-a-AMii)u-).  Prép.  Propr. 
Cnlorauralc,  rhloroplallnult.', picrate, 

—  '7>-Mktuyi,  x-ruTAi.iMii»(>-).  Prépar. 
Prop.  Phénylliydrazone,  «O,  9:}8. 

—  2-OxYBENZYi.iDFNi:  DI-).  Ebulliliou 
avec  les  acides  minéraux.  fKO,  522. 

—  ip-OxYCHLOR-)  [ou  />-cliloracétyl- 
phruol].  Mode  de  préparation,  SO, 
2î»0. 

AcKToTHiKNoNE  fou  ibicii vlmcthylcé- 
loiM').  Produit  d*ad(lilionavec  l'acide 
orlhuphosphorique,  IMI,  TiC».'). 

AchTo-/>-ioLUir)K  DiisouL'TYL-).  Propr. 


AGLTTLATiO!f .  Nouvoaii  procéflé  d'a<.>« 
lylation  des  composés  amîdéa,  ft, 
516.  —  Acélylation  en  pr^n.  de  IV 
cidc  Rulfurique  >SAr«up  ,  !M.  A'àL 

AcÉTTLB  (Brum-  .  Artion  «lu  bromufr 
do  broniacélyle  *ur  les  phénoh  ei 
leurs  éthers  en  prés,  di^  AlOl',  f9, 
290. 

—  (Chlor-^.  Action  du  «hlorure  (]• 
cblora(*élyle  sur  les  phénols  <*l  liur^ 
éthers  en  prés,  ilo  AlQMM,  2»0. 

—  (Pbroxydk  i/).  Prépar.  Propr.,  M. 
.S72. 

Acétylène  [ou  iithine].  .\irtion  !<ur  11- 
zotale  d'argent  Arth)^  !•.  STi.  ^ 
.Action  du  sodium  siir  l'acétylvor 
UiaUaaon\,  49,  114.  —  Chlonin- 
tion  de  Tacétylônt*  ..\fouat*yrat ,  19, 
.S71,  448.  —  Combinaison  crisUl- 
liséc  avec  le  chlorure  coi%Teax. 
49,  tfcH;  —  avi'C  un  oxychlonjn^ 
cuivreux    \CharasieIoD„  19. 1011. 

—  Urûleur  Hunson  à  rac<lylfn«'. 
^90,  65.  —  L'acétylène  comme r^acii' 
dans  Tanalysc  quantitative  l$o<Hff^ 
baum'^t  !M,  24<i.  —  Sur  la  cooslj- 
tution,de  Tacétylène  :  les  acft^lê- 
nures'sont  des  dérivés  métalliqn<4 
de  racétyiidcnt'  .yVr/,  «9,  :Q\,  - 
Action  de  l'acétylène  sur  l'acidr 
sulftariquc  fUmant  {Muthmaaa\  t9, 
802  :  {Schroetrr^  «O,  8.18.  —  Puri 
ncation  de  l'acétylène  d  amilii- 
naison  (;hlorom<'r«'uriquc  Ui'jiuelli: 
«9,  8:{<). 

—  (Diioii-..  Prépar.  Propr.  BHu, 
«O,  70  ;  fie  Chaland  ,  99.  :;!•'  - 
Tran«rormatioo  en  têlra-iod'.'thèr.  . 
«9.  71. 

—  P0TAS«iK.  Mtnle  de  préparation,  19. 
806. 

—  stiDK.  Mode  ilo  prép.iral.  Jl/ji> 
fjnnn\  19,  ILS.  —  .^a  di^si'Cidtii 
.Mnissan\  19,  StM. 

—  TÉTItARMOMURK    II'  .      t'oV.    EtIUM 

iTktrahrom-  . 

—  iTÉTRACULORlRi:  I»*-  VnV,  ElH^Nt 
iTÉTHACHLOM-  . 

AcÉTYLHYDItAZIIlK       lUPUtNYI.-.    F-'- 

mnl.  Propr.,  90,  14«». 
AcK'i  YLiLÎiNB     [ou    vinvlidèni).    (  !ii 
mie  de  Tacétylidène  'Av/*,99,  îTi 

—  Propriétés  i)robabies    de  i'a.vt>- 
lidènr.  libre  Net  ,  90,  :{70. 

—  (Drom-)  |ou  bromatvtylên»'  d»-  ?.v 
banejefrj.  Prépar.  Propr.  ron^-r- 
sion  en  broniodiiodt'thi'ne  par  f.x.*- 
lion  de  P,  «9,  376. 

—  (DiioD-).  Modo  <le  format.  Pn-pr. 
Kéactions,  189,  :{7ri.  —  .Xciion  «:•■ 
Télhylate  de  sodium  nl<  ooliqii- . 
convrrsion  en  dibromoiliiodéthr" 
par  lixalion  de  Br*.  99,::7*i. 

—  (lOD-i.  Propriété*  probables  AV. 
«9,  376. 
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bibwîqu-*s  provrii  al  dv  l'ntviluLioa 
doi  gnlssea  {B„<n.m,U  .  t9  \VA. 
iMi-  —  niollon  —  O'Rlole  sur  les 
avide*  orgauiquei  soua  nnnu''nce 
df  ('■■fl'uve  i^lcrlriqiie  iBerlliflol]. 
i«,  ^à..  — Kïlrai  liuii  dVide*  içms 
y.l-'.  !-_...  -  .:..;\  ...^  ilésninlagn  de» 


'>|°*h''''8 


-   Bnla- 

li^n'.Tilrr  la  sav..„r  des  m-idcs  et 
■eui'  degré  di<  dissmiuliuii  ifli- 
rhardM),  ÏO,  3(>7.  —  Acidi'8  r*eul- 
Innt  di:  l'uiydallan  de  l'ii^opliûroue 
(Brall  el  Ruetieh.  SU.  3511;   l/k'erp 


I  Mûllcr 


r    la 

leidB»  :,KaslUK  CO.  6!>0.  —  Ad- 
lies     liquides      do      la      gralssA    de 

phoque  iUimb»nky],  «O,  799.— 
AcidcCIVO*  et  s»  laLlune  ubteima 
par  coude  tua  lion  da  l'hyilrale  de 
chloril  avee  l'orcine.  SO,  H13.  — 
Acides  reliréa  dos  lieîiens  (//cssei. 


Ï5i, 

—  (OiT-i.     Voy.    OxViCIDCB. 

AciDiuËTRiE.  Do>a^  de  l'addili  uri- 
naira  (Jou/i».  18,  30%.  —  DiverHoa 
mélbodes  du  dnUTiomflioD  de  l'aci- 
dllé  des  uriueB  (Lepierre),  t»,  »5S 
à  6G7i  observations  sur  ce  niétnairi' 
^eaigès),  »,  SâO:  |tep/na/s).  <«. 
8Si;  réponse  aux  observations  do 
M.  Dooig^  et  de  M.  Lépinois  (Le- 
aierr»),  19,  9Î1.  —  De  l'acidlte 
urinaire  [Lamanna],  80.  574;  </ni- 
bert  f-l  A^fruo),  IB,  1016.  —  i»ë- 
lermiaalion  d"  l'acidité  dans  les 
huiles  (firsMi),  SO,  Diti. 

AciEB.  Sotubililé  du  phosphore  daD^ 
l'aeier,  *•,  4.  —  Uosagc  du  phos- 
phore dans  l'aciur,  SO,  G.  —  elur  le 
recuit  spoutané  de  l'acier  IrsropÉ, 
tO,  tl6. 

AcnoLÊiNE  [ou  aldéhi-d"-  Berjliqiie.  ou 
prope  ne- !■«/]. 

—  (Bhom-I.  l'rep.  Pi-opr.  Conversiou 
en  l.i.i-lribromopropaniil.lMt,  bCO. 

—  iKuHrUB-*.  Condensai,  avec  l'acé- 
tone, avec  l'acélnpbtnone,  <0.  SIS9. 
—  Prép.  Prôpr.  d«  la  seoiifBi'bs- 
zoae,  SO,  âUO. 

Acrylique  (Acidol.  EthérlUcalion  de.-< 
acides    acrylique»   subsiilui^i,    %0. 


—     (Aeide     DlCHLOBACKTÏLDlCHLOB-). 

Prâp.  Propr.  de  l'amide  et  sa  Iran»- 
farmat.  par  SO'll'  en  une  imidocA- 
tono,  SO,  â13. 


—  (.\cide  U..i-ooi-rLi9QBr.TrL-i  (ou 
iliwithvUîXi-ltviitl^ar-'X-mêtbvlo>qui:- 
\Y  Prêp.  Propr..  Cil,  3CS-  ' 

-(Ai-idi.i-Mi,Ti.vi.-p-iaoPD<.pïi,).Pr6p. 
l'ropr.  S«,  130, 

—  (Acide  p-Mt.rHïuuaMtiDO-).  Prén. 
Pi-O].!-.  SO,  *iii, 

—  (Acide  ^-PHKNTLURAHibO').  l''oriiial. 
Propr.  «a,  sm. 

—  (Acide  Titiciii.oii-t.  Préper.  Propp. 
Anhydride,  clilorurn,  amidL',  SO, 
\tb.  —  Ktherûlbyliiiufl,  SO,  iU.  — 
Pormatiuit.  SO,  SIS. 

Actions  ..■ihmiquïs.  Actions  chimiques 
enercéi'"  pnr  l'etlluvo  ileelriqac  : 
mÉtbod.--:   ttSn-itiel'ji\.   m.  jV):  — 

dp  carbODi'  ''i  ^  'I: 

ûsrboric,   lixl:  lil, 

54!.  —  Aelii.iL .;         "lin,. 

flrciol),  <B.  6«i»;  —  «ur  le-,  coiiipu- 
sés  «£olé9  en  pré»,  du  l'azol»  libre, 
10.  cm;  —  HUr  le<  uIp'ioIs  et  dé- 
rivés l'tbérés  en  près,  dr  l'aiote,  tO, 
K24;  —  sur  les  sldèhydes  et  l'azule. 
*9,  Har>;  —  Mit  li's  acides  organi- 
qu<'9  '-X  l'azole  ( BcrUielot\,  40, 1^. 
—  Artiond.'ivmuwesur  l'oir(.SAen- 
atoDo  M  Ewans),  «O,  53î. 
Ar;TrvlTÉ  opTryut;.   Vi)y.  PoivoiB  ao- 

ADK.-(iMf  [ou  S-amiuopuHnc],  NouvcJlu 
B)'nlb«--i-,  iodhydrsle,  SO.  3W. 

—  (7-MitTHTL-).  Prépar.  Propr.  Sel», 
conversion  en  /-niélhjlbyuojiau- 
ibinr.  «O,  .«7. 

—  (tl-MLTHïl.-).  Prip.  Propr.  Conver- 
slou  en  ^niélhylhTpoxBalhlDO,  XO, 
337, 

ADiriNKCAnDoMuuK  (Aaldr).  Pr^ar. 
Propr,  Elhir  êlliylique.  *0,  139. 

AutpiuuE  (Acidej.  Vov.  HeianeuioÎodb 
(Acide). 

ArriNiTE.  Relation  enlro  la  «avcur  d 
l'affiDilA  dos  aoidef  (XmI/«),  SO. 
600.  —  tlonslanloB  d'arunilé  <X>'^ 
acides  diuiymnléique,  dioxyDima- 
rique,  dioxyiartriquG  et  larlroulquo 
iSltionerl,  «O,  »04. 

Ain  ATKOSPHKRigve.  Dosage  dans  l'air 
de  petites  quantités  d'oxyde  de  car- 
bone iPotaia  l'i  Droaio).  10.  416; 
ide  Stîal'MBFIiii],  <S,  &14;  [Ni- 
eloax,  10,  U4I:  (.'Irui.  Onuthi^. 
10,  S4I.  —  Appareil  permeltioi 
d'aliti'Dir  des  courants  gaieux  sfO- 
chrones  dans  l«  dosafie  dos  ^ai  de 
l'aloiosphère  fMarbaulia  et  Pucout), 
«O,  73T,H1!).  —  Nouveaux  gax  coii- 
lenUK  dan»  l'air  atmosphérique  :  le 
krypton,  le  néon  et  le  nielareon 
IBamsty  et  T^versl.  <•,  Hto, 
vSi.  —  riosa^^e  de  l'ucide  carbo. 
niquo    de    l'aluioaphare    (Léry    l'I 
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Henriet),  f9,  942,  1040.  —Densité 
de  l'air  sec  {Hailoigh),  «O,  418.  — 
Action  do  IVAluv»'  sur  l'air  (S/iCiJ- 
slono  v[  Ewans),  «O,  5^i.  —  Ré- 
fraction do  l*aip  [Ramsay  et  Tra- 
vers), «O,  577. 

AiHuL  [ou  oxyiodo^^allato  basique  de 
bismuth].  Propr.  Constitution,  SO, 
550. 

ALnuMiNK.  Sur  un  produit  do  dédou- 
l»lemenl  de  lalbumine,  l'acide  oval- 
buminiquo  {Albahary)^  f  9,  1034. — 
Produits  dv  dédoublement  dc^  l'albu- 

k  mine  par  la  digestion  {Fraenkfl\ 
«O,  59.  —  Propriétés  d'une  des  al- 
bumines dos  œufs  de  pigeon  (Pa- 
normott),  «O,  111.  —  Action  des 
halogènes  sur  l'albumine  (Hopkins), 
20,  410.  —  Dérivés  halogènes  de 
l'albumine  {DIum  et  Vaubel\  «O, 
4S9,  895.  —  Ad  ion  de  l'acide  or- 
tliuphosphorique  sur  l'une  dos  al- 
bumines de  l'œuf  de  poule  (  VVorm.si, 
!W>,  528.  —  Prépar.  Propr.  et  com- 
position de  l'iodalbuminc  (Hofmeis- 
ter),  «l>,  631.  —  Préparalion  d'un 
hydrate  do  carbone»  on  partant  de 
l'albumine  d(;  l'œuf  {Speûier)^  «O, 
1588.  —  Globuline  du  blanc  d'œuf 
[Pnnonnoft)^  «0,79I. —  Albumines 
du  blano  d'œuf  (Panormott)^  40, 
791.  —  Action  do  l'acido  pyrophos- 
phoriquo  sur  l'albumine  cristallisée 
(AV'or//hs],  «l>,  958. 

Alhuminoïdes  (Matières).  Mal.  albu- 
minoides  du  lait  de  vaohc  (Storch)^ 
«O,  (K).  —  Dérivés  iodés  des  albu- 
minoïdos  (Liebrechl),  îMI,  409.  — 
Transi".  d«'s  mal .  alhuuiinoïdes  dans  la 
pl;ml«'  vivante  iScInilzn),  «O,  022. 
-  Nouveau  procodé  de  séparation 
dt^s  all»umos<'s  ri  do?  peptones 
{Pick),  «O,  (')S'2,  —  La  mai.  albu- 
uiinoïde  do  l'hémo^Mobine  (Schulz)^ 
î80,  G8t).  —  Suppression  de  lapti- 
tudr  il  la  coagulation  de  corlainos 
mal.  albuminoï'Jos  au  moyen  de 
l'arironl  niclallique,  20,  iJi^S.  — 
lît'choroht's  sur  los  albumoscs 
^Schrorttcr],  ««,  790.  —  Cristalli- 
sai, des  subsl,  albuminoïdos  d'ori- 
j^ine  animale  illnpkins  et  Pinkiis), 
io,  79i.  —  Iodosi»ongin»',  alhumi- 
nnïdo  i(;(l«^  de  rr.ponjri'  ordinaire 
(H.'trnack \  2511,  701).  —  Tov.  au-îsi 
Pii«m':iyi:ES  'Malièrosi,  iiaskine,  ric. 

Alcaloïiiks.  Cara'.M''risalioii  par  leurs 
pp'cipilos  microorislallius  {Vadam)y 
•m,  :39.  —  Alcaloïdos  du  lupin 
bliuir  Sinhhini),  «O,  4cî.  —  Har- 
niin-'  «'l  hirnialinr.  •iO,  108.  —  AI- 
cal./ides  d«'S  «'aclôes  (//e/ï'T),  20, 
7^1  ;  —  de  la  niaolcya  oonlala  i.IIoj/f- 
(jnrtn'Tf,  20,  782. 

ALC.vi'TiiNEQr  F>  lAoid'Si.  I.*al<'aplon- 
II rie   ost  oi\rac\év\<ré(i  vîxy    U    ^u*os. 


constante  d*acid«'  homog<^nli>ique  et 
accidentellement  pur  la  prés,  simnl- 
tanée  dos  acides  homojeDlisiqu«  d 
uroleucinique  {Hupporiy,  M,  of5. 

Alcuimie.  Les  progrès  de  l'alchinje 
aux  Etats-Unis.  «O,  625. 

Alcoolatks.  Alcoolales  d'aluminium, 
«O,  457. 

Alcools.  Nouveaux  dériva-»  cnra-^le- 
ristiques  du  géraniol  et  du  citron- 
nellol  {Flâtau  et  Lahbf),    19.  n^. 

—  Recherclies  sur  les  akools  nîlré* 
{SehawU  f»,  ."^14;  {Piaw*-Is\  It. 
4l2,  86:2.  —  Action  de  la  bactérie 
du  sorbose  sur  les  alcools  pIuriTt- 
lents  [Bertrand)^  19,  i:t9.  Ml. - 
Nouvelle  réaction  des  aloo^^ls  ter- 
tiaires et  de  leurs  éthers  .D*^mgvi\ 
f9,  751. —  Fixation  d'azott-  sur  le* 
alcools  sous  rinfluenoe  de  IVrflure 
électrique  [Drrthnlnt),  f  ».  8i4.  — 
Nouvel  alcool  tertiaire  non  satnrê, 
le  diméihylhepténoi  {Barbier,,  It. 
827.  —  Combinaisons  du  métiianal 
avec  les  alcools  nolyatomiques,  M, 
11. — Action  de  l'anhydride  .izot«ax 
et  de  rhypoa7,otide  sur  les  alcools. 
SO,  18,  19.  —  Action  de  TamaliraiD- 
d'aluminium  sur  les  ;i!coo!s,  tt. 
123.  —  Action  de  l'acide  bromliy- 
drique  sur  les  alcools  polyatomi- 
ques.  !20,  741.  —  .Action  du  zio-: 
sur  les  alcools  halogènes  et  «ur 
leurs  éthers  acétique<i,  ^O.  '.'07. 

ALGoYLArE<.  Alooylales  df*s  D-ali'o>'i- 
oxyquinoléinos,  îJO,  47'.»;  —  'l.*- 
naphtoquinoléines,  90,  48U.  isl; - 
des  amidoquinoléinev,  150,  48i.  iv^ 

—  AlcoNlatos  fie  papavorin?.  W. 
48<î;  —  de  papavêruline,  211,  î^s. 

Alcoyl.vtion.  .Alcoylalion  drs  i-or.i- 
trainines  des  acides  ijras  Sirlif!', 
«O,  3.S4:  —  de  l"hyi|pj\%l..mine 
{Ilanlzsch  ei  Hiiland),  ««,  '.«iO. 

Alcoylks  (Groupes  .  L)o<age  'ie? 
groupes  alcoylés  liés  à  Tazole.  <•, 
205. 

Aldkhyde.   l'ov.  Ktuanvl. 

Aldkiiydes.  Mode   op-  niioii^-  ponr  I* 
caraclérisalion    di  s   uld<''hy> !«•«>,  19. 
130.  —  Application    di-   la  m-.ih"'' 
Fricdel  et  Crafts  dans  la  pr^paraii'' 
dos     aldéhydes     ai-oinaiiques    *uu- 
Tinfluinco    «lu    vido,    f J>,    l.iT.   - 
Fixation   li'azole    sur    les  al.î-hj'i-"' 
sous  l'innuonci'  de  r»-îîluvi-  i-l-  ciriqu- 
ilJorthoIot\  19,  825.  —  OMudon-i- 
tion  des  alhébydes  a\ro  \i*  diav-ei^- 
nilrile,  ^O,  l:i;  —   av.  c  le<;  i*y\î- 
zolones,    tO,  \0S:  —  »\cv  le<  ph  • 
nols  ri  les  acides  plnnol-'aiiMiui-iu-  *. 
^O.  2.»I.  —  Condensation  du  i:i«^'- 
mélhanr  avec  l»s  aldthv  i'<  a,**"ri. - 
liqurs    substituées      P'isni-r.    tO. 
r)I2.  —  Mécanisme  do  la  oond''ii.-iî 
de--  aldéhyd«'»i   avoi-  l'Clh'  r  actij-- 


TAUt-E  ni 

«Cliqua  cil  pr*B,  du  AtW  cl  de) 
amiti>B,  SO,  540.  —  Sviiiljè^ie  d'à! 
ddhvdes  oromaliqueB  (Ga<lprai<mul 
sa.  râ:>.  —  Produits  dt-  cùii.len^' 
lion   lits.    ald«hyilc9    (IMk),    <0 

740;  \Bnin:bbar  el  K''liii).  «O 
717;  (UlhofrliUt  T»uasi,tO,  749 

-  (Oiï-!.  Sïnihtep  des  ox^aldéhydei 

iironuliqui'S,  CO.  810. 
.i.Di:HTtiK-rïB(ic*ri!Ct(iNE.      Prépar, 
m(ir.  Kr'Bclions.  sction  de  la  cbn- 


'.  <•■' 
.s  (Aifi<[es).  A  mi  dos  de 
»'..aldùl>vdiq>i'-e.e«,7i»S. 
r*Li,ji;K  (Acide),  Prépap. 
au  uiovcn  de  l'acide  phin Ionique, 
m,  âÙÛ.  —  CoadenatillDii  avi'c 
l'acélDne  <■■>  prés,  de  suude,  CI), 
9S5:  —   avec   l'awlopbi'iiione,  SO, 

,Vi.nÊHY0OPYRuuui:ii}t;e  (Acidsj.  For 
iT)Si.  Propr.  S«l  de  Us.  hydra^one. 
nxime,    oijdoliuQ    pnr    .AgOH,    Sft. 


l'slddliïdc  isubulylique 
ir   iiHu«di.^raldéli}de,  SO.  7i»:  — 

;  l'flldôhydf  isobjlïlîque  sur  l'ii- 
Ltnal.  <0.  T.'iO.  —  Aldol  du  pru- 
)rij!.  SI».  7rii. 

vt.M.im.-  iProduilsl-  RecliuPcliB 
.|.i-:i^,-  ,io'  la  pôlalînc  dans  los 
,4»,  HJI7. 


3  dur 


^ïvein'.'nl  lactée  prolaDgéo  pendant 
ionillempB,  SB,  6S^.  ~  Reoherrho 
du  méllianal  dans  l(^s  subsl.  ali- 
ir(>e,  CO,  89d.  —  Nouvelle 
de  de  dosak'a  des  matières 
^a  dan.--  le^  sui>£t.  aUmeDluIro^. 


A..e3.  Pi 


':p»rutioii  des  al1iB)ci'e 


Il  pluuiLi   dans 
».9l;),9M.— 


lOBaee  d 
df  ïor  I 


.   20,  1 


,  «».  1 


-  li..Juut.li'ii 

.  Sa  ■■ 


Ali-ocin.saiii 

fion   en   truione 

IraasrorraaUun  ei  

miqiio  iL/ul-aruiasai.  CO,  »tB. 
ALLOti,-Ttu\ï.  Allocution  du  M.  Tanral 

en  quillant  la   prÊsidence,   10,  (17; 


—  do  M.  Riban  ta  prftnnnl  la  pré- 
«idrow,  10,  U9.  —  nisc^ours  d  uu- 
verlura  de  la  Btctîon  de  cliîmk  de 
l'a^socialion  brilaonique  Hiaisêr), 
9»,  65. 

Ai.LOFLuuRBSuûKE.  Fluorcscence  ds 
oe  corps  SO,  716. 

Alloianb.  PrcparatioQ  dn  aa  pbényl- 
hydratons  à  partir  de  l'acidi'  bar- 
biturique pt  réduction  do  cette  li}- 
draione  en  ui'andle  ;  prcparaiioii  cl 
propriétés  de  l'o-nïtro-  el  de  la  p- 
niiroiihénvllij'di'azone  Av  i'alloxsoe, 
SO,  ^17. 


aizllon   ai 


;    les 


.    atDÎncs   umases 
«O.  Hi8- 

\LUM[Mii»H.  Action  de  l'auide  axotit|<ie 
sur    Al,    SO,    3h3.    —   Aleoolates 

d'aluminium,  CO,  4^7.  —  Combl' 
naisous  des  lois  haloides  d'alumï- 
nium  avec  quelque^*  cnmiiusés  or- 
^fiToti'in-ri/u/Ii,  SU,S 


f^aniqurs 


I  les  a 


r  Indibrom- 


cool*.  «O.  183. 

«Ibane.  «S,  lH3.  —  i.ueiiun  uro- 
niuranle  dn  AlBr*  est  duo  â  sn  pru- 
prii'li'  du  arfer  dos  rhaine»  élbylé- 
■liaueE,  40,181  — Curnliiialaons  do 
Alur*  avec  lus  maliâres  organiques. 
30.384. 

—  (GtliBL-RE  d').  Sa  prûporalion  par 
l'action  du  «arbure  do  cakiuni  eur 
l'alumine,  10.  S7I. 

—  iGiiLonuftE  d'i  Action  sur  Je  ebloral 
anhydre.  40.  1<)3,  M).—  La  (acullrï 
cblorurante  ou  bromuranle  de  AlCI' 
lient  à  sa  propriéli  do  urëer  dos 
cbainee  «thfléniques,  <•.  18J,  183. 
—  Neutralisai  ion  de  AK^I',  tH.SM. 

[UcAMYLArE  n'}.  Prép.  Propr,  SO, 


asoAHrLAn 
.23.  457. 


-  (laul 


457. 


j'i,    Prépar.  l'ropr. 
Prép.  i'iopr.  tO, 


^KAi.oAKKs.  Amalgame  de  lunK<<têae, 
40.  il.l,  —  Amalgame  da  calolum, 
40,  lOiiJ.  — Aution  do  l'amalgame 
d'aluminium  sur  le*  alcool», SO,  %i3. 

AuiDEB.  Aelion  des  alcabs  sur  les 
■midas,  SO,  ^88,  —  Condonsal.  de 
l'aldiihyde  ^licytiqu"  nvoc  ks  smi- 
iîes.  SO,  7G3. 

Aviniis  iComposniti.  Nouveau  proeidâ 
d'.-icËtylatîon  des  composas  amidés, 
SO,  516. 

Amnimis.  Pntpnraiion  de  quelques 
nmMn-amidlnes  Htiitielel:,  40,  36, 
619  —  Prtp.  l'ropr.  d.'  .Iciix  nilro- 
nmlIliKs  |VuJl>'l-r., 48,519.  — âur 
las amldine^  Ix  .nieiiqucs  i  Wallher}, 

80.  s:.». 
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Amidon.  Saccbariflcation  de  rtmidon 
par  l*amylase  du  malt  [PotUvla]^ 
19,  734.  —  Nouvelle  méthode  do 
détermination  de  son  poids  molécu- 


laire, tSO,  4.  —  Modes  de  prépara- 

an  et  propriétés  de  Tamidon  so- 

luble    (  Wrobhwaki  ) ,   SO>    30S  ; 


[S^Diewski],  %0,  367.  —  Compa- 
raison des  procédés  de  dosage  de 
l'amidon  (Wi7e/et  Krug),  SO,  576. 
Amidoximes.  Action  de  l*ûlher  chloro- 
ftamarique  sur  ces  corps,  SO,  913. 

—  (OxT-).  Préparation  de  cette  nou- 
velle classe  de  dérivés  de  Thy- 
droxy lamine,  1(0,  921. 

Aminbs.  Oxydation  des  aminés  par 
leH  ferments  du  sol,  f  9.  202.  — 
Action  des  «mines  aromatiques  sur 
Tanhydride  diacétyltartriquc,  <0, 
80.  —  Transformat,  des  aminés  en 
phénols,  SO,  88.  —  Action  du  chlo- 
rure de  soufre  sur  les  aminés 
aromat.  {Edingêi^,  tSO,  89,  472.  — 
Action  des  aminés  sur  Taposafhi- 
nine,  5tO,  97.  —  Application  de  la 
méthode  de  Hinsberg  pour  séparer 
les  aminés  primaires,  secondaires 
et  tertiaires  (SoIoDÎDa),  !SO,  154. — 
Vitesse  do  réaction  des  aminés 
grasses  avec  le  bromure  d'allyle, 
M,  197.  —  Action  des  éthors  sur 
les  aminés  aromat.,  <0.  257.  — 
Action  des  halogènes  sur  les  aminés 
grasses,  90,  281 .  —  Action  du  bro- 
mure d*o-xy1ylène  sur  les  aminés 
pntnaires,  secondaires  et  tertiaires 
(Sc/io/rz),  «O,  438,  f)97,  770;  (Par- 
theil  et  Schumacher),  «O,  518.  — 
Aolioii  des  aminés  sur  les  bromo- 
niirobeiiz^nos    isomères,   SO,  517  ; 

—  sur  l'acélylurélhane,  !ÏO,  702.  — 
En»[»loi  du  bromure  d'o-xylylène 
pour  cara«.'lcriser  les  amiues  (Schoitz) 
î80,  772.  —  Action  du  chlorure  de 
nilros^Ic  sur  les  aminés  de  la  ^sé^ie 
grasse,  *0,  915.  —  Actiou  de  l'eau 
régale  sur  les  aminés  primaires  de 
la  série  prasse,  40,  910. 

AMiNosuLKoNiguE  (Acide)  [ou  sulfa- 
miqiicj.  ncclamation  de  priorité  au 
sujet  (\r  la  préparât,  des  acides 
aniinosulfoni(iucs  aromal.  libres 
[Priai,,  20,  7 lu. 

—  (Acide  a-m-XvLYL-  .  Prép.  Propr. 
sel  de  flin-yylidino,  40.  b\)i. 

Ammonfaqik.  Solubilité  du  gaz  am- 
moniac dans  l'eau  (Mallet)^  90, 
421.  —  Eleclrolyse  de  certains  com- 

f>osé's  dissous  dans  ranimoniaque 
i.|u.'lié.'  (Cath),  «O,  5W8.  —  Solu- 
bilité «lu  plomb  dans  rammoniaquo 
.'iqueuse,  20,  58.'}.  —  Dessiccation 
du  i^iiz  ammoniac  {Iiakcr)^^0,(jQi. 
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franine,  «O,  97.   —  Chlorhydrate, 

«O,  171. 

—  lA.MLiDo-).  Format.  Slruclure,  *0 
172. 

—  (DiMÉTHYL-j.  Azotate.  ÎMI,  171. 

—  (MÉTIIYLAMINO-).  Prép.4*ropr.,  *0, 
97. 

—  I*HKXYL-i.  Chlorhydrate,  SO,  171. 
Aposafrano-ne.  Prépar.   Propr.,  1MI, 

171. 
Appareils.  Appareil  facilitant  la  sé- 
paration des  principes  organiques 
naturels  (Chabrié),  19,  lOO.i  — 
Nouvel  uréomètre(  C/iasseKanO,  19, 
25*5.  —  Nouvelle  trompe  soumanle 
(Bcmrcot  et  nerlcmont}^  19,  418, 
479.  —  Régulateur  de  vide  pour 
distillations  sous  prc&sion  réduite 
(Awjor),  19,  418,  731.  —  Appareil 
permellanl  d'obtenir  des  courants 
gazeux  synchrones  dans  le  dosage 
des  g«z  de  l'atmosphère  (Afarboutin 
et  PécnuJ),  19,  737,  819.  —  Appa- 
reils pour  l'analyse  électrolylique 
{Iiihnn\  19,  7:^;.  —  Appareil  de 
laboratoire  pour   la  préparation  du 

f^az  d%'>(:lairage  au  moyen  des  huiles 
ègères  (le  pétrole,  !Î0,  i72.  —  .Ap- 
pareil commode  pour  la  détermina- 
tion des  points  d'ébuUiiion  des 
liquides  peu  volatils  ou  très  vola- 
tils ff'mfis),  «O,  4îHj.  —  Divers  gé- 
nérateurs à  gHZ  (Iticlifirds)y'^OtVàQ. 
—  App:ireil  pour  l'extraction  des 
liqiiiiies  (  \Vroblnwski\  «O,  49B.  — 
Thcrmorégulnteur  (  F"rii*drichs),  HO, 
49(5.  —  Appareil  à  mélanges  [van 
mjn),  «O,  4ir>.  —  Une  petite  pipette 
[Loczkfi),  HO,  49(>.    —    Entonnoir 
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Sermcttanl  d'évaporer  le  liquide 
>osnJukovicL  ÎO,  496.  —  Appa- 
reils (j^azomélriques  (Bleier)^  ^SO, 
528.  —  Speclroscupe  sans  prismes 
ni    réseaux   {Micbfilson),  !tO,  588. 

—  Appareil  à  tempcralure  constante 
(Cady),  «O,  588. 

Arabane.  Sa  présence  dans  les  pré- 
parations de  diaslase  de  malt  (Wro- 
hhwnki),  «O,  189,  635;  cette  pré- 
sence est  contestée  par  Osborne, 
20,  636. 

Argent.  Modification  de  la  méthode 
usuelle  des  essais  d'argent  (Kaorr), 
«O,  4;)0. 

—  (Azotate  d').  Action  de  l'acéty- 
lène, fil,  35. 

—  (Bromures  d')  ammoniacaux.  Prép. 
Propr.,  19,  671. 

—  (Lactate  d*).  Action  des  iodures 
alcooliques,  ^éo,  701. 

—  (Malatu  d').  Action  des  iodures 
alcooliques,  90.  701. 

—  (Peroxyazotate  d').  Constitution, 
f  9,  31. 

—  (SuLKAusÉMTE  d').  Préparation, 
20,  118. 

—  (Sulfate  d').  Décomposition  par 
H*S  sec.  f  »,  103. 

—  (SuLFOANTiMONiTEs  D*).  Préparât. 
Propp.  {i'ouget}^  f  »,  32;  [Sommer- 
land)  20,  118. 

—  (ï^ULFiRE  I)').  Action  de  l'hydro- 
gène sur  .\g*S  et  réaction  de  H*S 
sur  Ag,  -1»,  lOiO. 

AuGi.NFNE.  Dcdoublenienl  par  l'oau  de 
baryte,  oonstitulion,  20,  :2r»2.  — 
Son  abundance  parmi  les  matièros 
azott'cs  cDulcnues  dans  les  somcnces 
des  conifères,  20,  6J3. 

Ahgu.n.  Pui'ls  atonii(|Uo  [Wiîdc)^  -1», 
30.  —  Ab-»  uc  do  l'argon  dans  la 
mat.    eoioranlc    du    sang,  f  »,  67:2. 

—  Vt!.'ctuti(>n  avec  ou  sans  argon, 
1»,  04'i.  —  L'argon  dans  la  classi- 
ticalion  des  ôbîinents  (/iamsay)^  tMI, 
(i5.  —  Densité  de  i'argon  [Riiiloùjh]^ 
•^0,  418.  —  Pouvoir  réfringent,  «O, 
4lH.  —  >a  présence  dans  les  gaz 
des  Iherines  d'Abaoo,  des  suftioni 
de  Toscane  ol  des  Ap(  nnins  tos- 
cans, SSO,  Ô7t.  —  Héfraction  de 
l'argon  {liainsHv  et  Travers)^  ^O, 
.077. 

Arskmc.  Aciion  du  sodammonium  sur 
rarstnic,  -1»,  1025.  —  Combinai- 
sons <jrg8ni*|ues  sulfurées  de  Par- 
senio,  •iO,  l.i.  —  Séparation  de  l'ar- 
senic ul  (le  r.'inliinoii.e,  îJO,  tJS. 

—  ( Tiuciii.OHiRK  I»''.  Aeiinn  sur  l'acide 
tliioacititjiie,  20,  1:5.  —  Produit 
d'adiliiiun  avec  le  disuifured'aeétvle, 
«O.  1  i. 

—  TiuiuM'UK  n'i.  Aetion  sur  Tacide 
thioacélique,  !5MI,  W 


Arsémtes.  Action  sur  Tacide  Ihioucé* 

tique,  !CO,  14. 
Arseniures.  Action  du  protocldorurc 

de  soufre,  eO,  000. 

ARSÉNOMOLYnOATES     ffl-LFDRK<.     Prfp. 

Propr.  des  sels  de  Na,  K,  Am,  ba. 
SO,  117. 

AsPARAOïNK.  Identité  cristallograph.- 
que  des  asparagines  dextrogyrf  -i 
lévo^yre,  i»,  âo. 

—  (Methyl-)  [ou  clutamine].  Prwpat. 
Propr.,  Chlorhydrate,  dériVf  cuivri- 
qne,  SO,  916. 

AspARTiQUE  (Acide  Mêthyd.  Prr|wir. 
Propr.,  Sel  de  Ou,  transformat,  ku 
acide  a-méthylmalique,  S»,  *J17. 

AssociATio.N.  Sur  la  théorie  de  l'as.^^ 

ciation  {J^ibu)^  ISO,  r>7H. 
Atmosphîcre.     Voy.    Aih    atmusph:.- 

RIQUE. 

Atomes.  La  forme  des  atomes  déduit'- 
du  mode  de  cristallisation  des  clé- 
ments (Addisou),  teo,  680. 

Atranorine  [ou  acide  atraooriqne  -J» 
Paiernol.  Dédoublement  p^r  IVthâ- 
nol  àl50«»«0, 110,  054.  — Composit 
Propr.  Dédoublement  par  l'aeide 
acétique,  90,  053. 

Atropine.  Propriétés  et  constilutioii 
de  riodobismuihalc,  tO.  477.  - 
Préparation  Propr.  de  ^octo-iOllu^' 
d'iodhydrate,  «O,  7.Si.  —  l>osa.v 
volumétr.  de  l'atropine  au  ino;«  l 
de  l'octo-iodure,  ^O,  7.>S.  —  Pr}-. 
Propr.  Composit.  (le>  deux  ifiio- 
mcrcurates,  tMI,  7:W.  —  C«'n'ililu- 
tion  des  pro<iuiis  de  de.i«<i.b>in-ai 
de  l'alroplne  y  WillsLiriior  ,<0,>-. 

AUUINE      (l'\)UMOPYHOr,ALI.-  .     PrCpHl. 

Propr.,«0,  501. 

.VZAMMOMUM  (  rRINITROMl'Ht.NYLMi- 
THYL-).  Prépar.  Propr.  de  rhidral-». 
«O,  7i2. 

AzAMMONiUMs.  Dénnilion  et  m»»des  i* 
préparation,  20,  7il, 

AzKLAïQUE  (Aeidei.  Etude  th'Traique 
de  cet  acide  et  de  sts  sels  .Je  potas- 
sium, I»,  :M)i. 

AzLLAïQUK  (.Nilrîle).  Préparai.  Pro|- 
Transformai,  en  l.O-tiiainuionoriHi:-'. 
•20,  142. 

AzKLAOL.  Prép,  Propr.,  20.  '♦!.'> 
AzKLAONE    [ou     octoinéthyl»'ner«'lun" 

Pr(''par.  Propr.  D»rivé  VisuU  î.qu-. 

scmicarbazonc,  oxy»lat.  par  Mn'.''K. 

réduction    par  le  soilium  et  l'air  '1 

bouillant,  20,  \)l\. 
AzoBENzk.NE  ;.Vllyi.amino  I.  Priparii. 

Propr.    de    la    thio-un^e  con-esf'On- 

danle,  «O.  87-2. 

—  (Amino-).  Piép.  Propr.  de  quelqn  r 
dérivés,  «O,  871 

— iBui  YLCULOH  \L\MrNo-').  Prép.  I*ro).r. 
«O,  871. 


TABLE  DES  MATIERES. 


1015 


—  iCuLoiiAL.\MiNO-).  Prépar.  Propr. 
Conversioo  eo  acélamiooazobeDzôae, 
«O,  871. 

—  (PoiiiiYLAMiNO-).  Prép.  Propr.,  !SO, 
8/2. 

— (FuhFuiiTUDÈx  AMiNo-).  Prép.  Propp. 
«O,  H71. 

—  (/^-Phényloxy-).  Prép.  Propr.,  !CO, 
4T7,  ri64. 

—  (SAUCYLiDk.N.\MiNu-;.  Prép.  Propr., 
«O,  871. 

AzOCAnBAMIDE        (/Il  -  NlTHOPIlÉNYL- ). 

Propr.,  «O,  727. 

—  (y>-ToLYL-).  Prép.  Propr.  Actioa 
sur  la  benzaldéhyde  ea  pi^és.  de 
FeCP,  «O,  726. 

m-AzooiMÉTHYLAMLi.NK.  Prép.  Propr. 
lodomélhylate,  SO,  156. 

Azo-iMiiiE  [ou  acide  azothydriquo]. 
Prép.  Propr.  des  sels  alcalins  et 
alcalino-terreux,  €0   TiSr»,  898. 

AzoÏQUES  (Composés).  Produits  d'ad- 
dition avec  Tacide  benzènesuUlnique, 
90,  35.  —  Réaction  délicaie  pour 
déceler  la  présence  des  matières 
azoïques  jaunes,  tSO,  492.  —  Re- 
cherches sur  les  produits  de  réduc- 
tion des  combinaisons  azoïques, 
«H,  565. 

Azo-at-.NAPUTOL  (.\nilinb-).  Ethériflca- 
tioD,  pri'parat.  srls,  oxydation,  90, 
96. 

^-  «Bromotoli  k.NE-).  Prépar.  Propr., 
«O,  773. 

—  <OcTYLPHÉNYL-j.  Préparai.  Propr., 
SO,  545. 

.^ZO-^NAPHTOL  '0«.T\LI»HK\YL->    Prép. 

Propr.,  «O,  .■)4r). 

AzoNiL'M.*i.  Sur  If  chanjremonl  de  plao»* 
dos  doublos  liaison. -s  orlho^iuinoïtli- 
qufsdans  les  azuniums  [Kehnnann), 
%0^  56i>. 

AzoopiAMQiK  (Acid»').  Ppé|»ar.  Propr. 
Action  d»'  la  pliénylliydra/mo,  d«' 
l*hydroxylamin«s  d«'  l'aiihydrid*'.  acé- 
tique eu  près,  d'acétatr  de  sodium, 
«H,  \S. 

AzoPHKMNL'Corifirmation  do  la  formiilo 
do  ^tructur*'  qin'  Fischer  H  !l«*pp 
ont  assignco  i\  co  corps  \Hc\vitt  ri 
Stt*v^nson  ,  40,  774. 

AzoPiiÉ.NOL  iBiiOMoroi.i  kNK-).  Propnr. 
Propr.  Dériv.és  div.  rs,  ^O,  77.S. 

A  z  o  s  A  L I  c  Y  1- 1  n  i;  E  i  Ao.idf  Bhumo  ro- 
Ltk.NE-).  Prép.  Propr.  Klliors  meth/- 
liqui*  oi  éth^>lii{ij«s  at'Iion  >ur  l'«- 
naphlYiamin«\  ^O,  77-1. 

AzoTB.  Fixation  d'azotf,  sous  riiidu- 
onco  de  rtiffliiYr  o|oclri<|uo,  sur  It-s 
carbuH's  acétvli-niques,  oili\  irni(]uos 
et  formoniqih  s  lierlln'hii\  i»,  .""jU; 
—  .sur  l'oxydi'  (i**  oarlujin'  »'n  prés, 
d'hydroj^eno,  i9,  Wït\  —  sur  ios 
composes  nzole««,  i»,  Wô\  —  sur 
les  alcools  ot  dorivcs  •^Ihcrcs,  i9, 
824;  —  sur  lo:<  ald.-hydcs,  i»,  «20; 


—  sur  les  acides  organiquos,  f  9, 
826.  —  Poids  atomique  de  l'azote 
(VV'ze.s),  f9,  937.  —  Dosaj?*'  de 
Tazoto.  dans  les  corps  organiques 
par  le  procédé  de  Kjold^ld-wiirurth 
(de  UohtliDgk),  20,  1!H).  —  Densité 
do  l'azolo  pur  {HaHei<jli\  SO,  418. 

—  Donsité  do  l'azote  ol  argon  de 
Pair  {liaileigh),  «O,  418.  —  Pouvoir 
rérringent  de  l'azote,  20,  418.  — 
Dosage  simultané  do  Tazoto  ot  du 
carbone  par  combustion  dans  le 
vide  {Mocraer),  «O,  495.  —  Rap- 
ports qui  existent  eutn*  Tazoto  tri- 
valent  et  l'azute  penta valent  [Lnch- 
mautty  !20,  581.  —  Rérraction  de 
Tazote  [Hamsny  et  Travers)^  ÎWI, 
577.  —  ?peclrochimio  de  l'azote 
[Hnthî),  «O,  643,  6-44. 

—  tBioxYDK  d').  Absorption  du  bioxydo 
d'azote  parles  sols  ferroux  (  Thomas), 
f  9,  343,  419.  —  Action  doAzO  sur 
Ios  nilroparafllnes,  sur  les  cétonos 
(  Tntubou  «O.  3îi2. 

—  (CiiLORunK  d').  Préparation  com- 
luodo  {IlontsrhoJ}^  IKO,  (}7.  —  .Vclion 
sur  Tanilino,  la  mothylaniliue,  la 
diniothylanilino,  1MI,  9U.  —  Produit 
llnal  do  Taction  du  chlorure  d'azote 
sur  la  diinéthylaniline,  20,  402. 

—  (Peroxyde  n'j  [ou  hypoazotide  . 
.Vclion  sur  les  alcools,  !KO,  18,  19. 

—  Conductibilité  Ihormiquo,  tSO, 
.'i82.  —  Action  sur  ios  mrrcur»-- 
alcoyles  (A'w/ïz),  *0,  8ryj;  —  sur  Ios 
iiitrosopUenols,  20,  So'2. 

—  (pHoToxYDi;  d').  Dousilé  do  ce  gaz 
Oiaihiijh),  «O,  418. 

Azotés  (Composes,  .\ctioii    d«'S  oxy 
dants   sur   ({iiohpies    corps   azotés, 
19,  480.  —  Fixation   d'azote,   sous 
l'inllui'nce    de    l'oriluvo    cloclnque, 
sur  les  composés  azotés  \liort,hehit)^ 

19,  6!i9.  —  Syulhè-o  de  combinai- 
sons azotées  a  l'aido  do  l'oxyde 
azoliqu*'  (TraiiÉM*)^  40,  .S3l.  —  Com- 
po.sés  azotés  qui  accompapionl 
l'acido  humiquo  dans  la  tourbe,  ^O. 
.">74. 

.VzoTEix  (Acido).  Son  dosago  vohniié- 
triiju»"  par  l'i-au  oxygénée  (/V/or/j'ors 

20,  .JO*.»,  r>87.  —  Action  sur  la  cani- 
phoroximo  \.\nyt'li},  *Z0^  k\l. 

AzoTiJ  x  lAnhydndo  .  Aciiou  sur  Ios 
alcools,  ?50,  18,  i\i;  —  sur  les  nior^ 
curo-alcoyle.».  iKuiiZ),  40,  H^i). 

AzoTIIYDUlyrE     {Acidr).      \'oy.      .\zo- 

IMIDE. 

Azotique  uVcide).  Décomposition  par 
la  luinioro  solaire  {iJerllioIot}^  i9, 
lui".»;  —  par  la  chalerr  à  dos  icin- 
peratures  pou  élevées,  i9,  1022.  — 
Koaclion  entre  riiydrojjèiie  libre  cl 
AzO'H,  i»,  1023.  —  .Vclion  de 
A/.OM1  sur  l'aluminium,  «O,  383.  — 
Conduclibililé   électrique    ù    divers 
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dej^rés  de  dilulion,  <0, 4t2.  —  ExIa- 
lence  de  divers  hydrates  déflnis,  <0, 

AzoTiQUK  (Anhydride).  Propriétés  chi- 
miques, SOj  422. 

AzoTiTES.  Action  de  la  chaleur  sur  les 

.  azotites  doubles  alcalins  du  rho- 
dium (Joly),  19.  1031. 

AzoTOLuÈNB  (o-Ahino-).  Coodensat. 
avec  diverses  aldéhydes,  SO.  106. 

Azotures.  Préparation  de  Tazoiure  de 
calcium  [Ferée),  19,  8.  —  Prép. 
Propr.  des  azotures  de  Li,  Na,  K, 
Rb,  Cs,  Ca,  Sr,  Ba,  SO,  5S5. 

d-AzoxYBBNZoïQUR  (Acldc).  Prépar. 
Propr.,  eo,  3Ui. 

/hAzuxybbnzoTque  (Acide).  Prépar. 
Propr.  eo,  S94. 

m-AzuxYDiMKTUYLAMLiNE.  Préparât. 
Propr.,  !BO,  155.  —  lodométhylate, 
transposition  par  SOMl*,  SO,  156. 


B 


Bacilles  et  Bactéries.  Action  de  la 
bactérie  du  sorbose  sur  les  alcools 
plurivalents  {Bertrund)^  19,  859, 
847,  ;^1,  502.  —  Mucine  vraie  pro- 
duite par  un  bacille  fluorescent  pa- 
thogène {Lcpierro)^  !•,  416.  —  Ac- 
tion de  la  bactérie  du  sorbose  sur 
les  sucres  aldéhydiques  {Bortrand}^ 
f  9,  947,  99y.  —  Culture  du  bacillus 
deiiili-incons  agilis,  *0,  190.  —  Dé- 
composition de  la  fibrine  par  le 
streplococcus  loncus  {Einmerh'ng)^ 
SO,  411.  —  Etude  bactériologique 
de  la  fermentation  do  l'herbe  fraîche, 
«O,  41.S. 

Barbatique  (Acidt^).  Exlract.  Propr. 
^tils,  éther  élhyliquc,  SO,  950. 

Baryum.  Recherches  sur  le  baryum 
mctalliquo    Gnntz),  i9,  9î)6. 

—  (AzoTUHE  DK).  Prép.  iVopr.  «O, 
53r». 

—  ll^vHBURE  dk).  Sa  dissociation  au 
four  clst-li'ique,  19,  409. 

—  (Ferhu<;yanuhk  double  de  K  et  de). 
Description  et  analyse,  «O,  38,i. 

—  (ISODUTYLSULFATE   DE).  AclIOU  de  la 

chaleur  sur  ce  sel,  20,  124. 

—  (Phosphate  de).  Décomposition  du 
phosphate  inuiiobarytique  par  Teau 
à  100%  i9,  749,  lOiO. 

—  (Sulfure  de).  Propr.  et  cristallisa- 
lioQ  de  BaS  anhydre,  f  9,  :\\h. 

Bases.  Combinaisons  des  sels  métal- 
liques avec  les  bases  homologues  de 
r»niline  i  Tombork  ,  19,  ;{8.  —  Com- 
binaisons mercuriques  des  basps  or- 
ganiques   \Pesci),   «O,  S9,  ;J49.  — 


Combinaisons  des  sais  métalliques 
avec  la  pyridine  (P/oeiuuoii),  99, 
175;  {ReiUenslciD)^  199«  17d.  — 
Bases  ammoDîées  au  grouoe  de  1» 
morphine  (VongericbteD),  M,  176. 

—  Tétraméthyloréidine,  Itm,  217.— 
lodobîsmuthates  des  bases  amuio- 
niées  et  des  bases  végétales  {Prea- 
cott),  90,  477.  —  Consiitulion  de 
la  base  de  Fischer  obtenue  par  l'ae- 
tion  de  OHM  sur  rs-méthyUndol 
(Bruoocr).  90, 604.  —  Bases  à  foac- 
tion  alcoolique  dérivées  de  la  mé- 
thjlamine,  éo,  610;  —  de  l'éthyla- 
mme,  90.  611.  —  Nouvelle  base 
azotée  do  la  chair  de  poinsoii,  Piso- 
créatinine,  90,  687.  —  Base  résul- 
tant du  dédoublement  da  produit  de 
la  réaction  du  dlazométhane  sur  le 
trinitrobenzène  symétrique,  99, 670. 

—  Bases  résultant  de  l'action  do  mé- 
thanal  sur  la  ^aphtylamine  {Mor- 
gan)^  99, 865.  —  Base  résultant  de 


Paction  de  H*0*  sur  TAz-éthylpipé- 

ridine,  99,  880.  —  Vov.  aussi  Al- 

galoTdes. 
Becs  de  gaz.  Brûleur  Bunsen  à  raoé- 

tylène,  99,  65. 
BÉNiQUB  (Acide   a-BnoMO-).    Prêpir. 

Propr.  Ether  éthylique,  90, 179. 
— (Acide  ot-ETHOXY-).  Prép.  Propr., 99, 

279. 
— Jj^cîde  a-OxT-).  Prép.  Propr.,  99r 

Bbnzalbbnzylphénylhydrazoke  (a- 
NiTBù-).  Prép.  Propr.,  99,  lOt. 

—  (o-OxY-'.  Prop.  Propr.  Dérivé  acé- 
tylé,  «O,  loi. 

Benzaldéhyde  [ou  benzène«ncthylal]. 
Condensât,  avoc  le  diacélonitrile, 
90,  13;  —  avec  la  phénylacéloneen 
prés,  de  soude  étendue,  99,  19;  — 
avec  le  méth>^Ioxnlacétate  (rétbyK 
90,  3â0.  —  Réactions  de  U  benzal- 
déhyde à  l'état  naissant  (AV/),  99. 
^1\..  —  Action  de  Téthyiate  de  so- 
dium ou  de  la  potasse  sur  la  beaz- 
aldéhyde,  90,  37.1.  —  Kcaction  de 
Perkin,  90,  373.  —  Condensation 
avec  le  cyanure  d'o-cyanobenzyl«, 
90,  724;  —  avec  Taldéhyde  îjtohu- 
lylique,  90,  746  ;  —  avec  le  phénol 
en  prés,  de  S0*H*,«O,  800; —  avec 
la  phénylacctone  en  près,  de  HCU 
«O,  9i3;  —  avec  la  dibenzylrétoDe 
sous  l'influence  de  MCI,  90,  {Hk. 

—  (o-Amino-). Condensai,  avec  lenitro- 
mélhane  en  prés,  de  ZnCP,  99. 511 
—  Format,  de  sa  phénylhydrszooe, 
99,  9i3. 

—  (p-Amino-).  Ppép.  Propr.  Hydri- 
zonc  et  ses  dérivés  acètylés,  99. 
31.  —  Condensât,  avec  l'aniline,  99. 
31.  —  Préparât,  d'un  dérivé  nilrv. 
90,  S60.  — Transformai,  en  /)-oxy- 
bonzaldéhyde,  90,  867. 
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—  (AivHYDRO-o-AiiiNo-).  Prép.  Propr. 
Dérivé  acétylé,  SO,  512. 

—  (2.5-DicHLORO-).  Dérivés  divers; 
action  sur  AzH*  et  les  aminés,  SO, 
SS9  ;  —  sar  les  phénoN,  SO,  MO. 

—  (DiiODo-p-oxT).  Prép.  Ppopr.  0x1  me, 
pbénylhydrazone,p-crésylimine,  etc., 

—  (HoMo-p-oxY-),  Préparât,  des  iso- 
mères o  et  iu.  M,  810. 

—  (p-IsoBUTYL-).  Prép.  Propr.  Nilra- 
tion,  49,  70. 

—  (m-MÉTiioxY-p-oxY-).  Prép.  Propr., 
<•.  KiO. 

—  (8-MKTHYL-1-OXY-6-MÉTHOÉTIIYL-)  [OU 

/Mhymotinaldéhyde].  Prép.  Propr., 
<•,  810. 

—  (o-NiTRo-).  Action  du  peroxyde  d'a- 
zote, SO,  19.  —  Cond<>nsat.  avec  le 
oitrométhane,  SO,  .512. 

—  (m-NiTRo-).  Condensât,  avec  le  nilro- 
méthane,  M,  512. 

—  (p-NiTRo-).  Condensât,  avec  le  dia- 
cétonilrile,  HO,  l«i. —  Action  duper- 
oxyde  d'azote.  SO,  19. 

—  (NiTRo-p-oxY-).  Prép.  Propr.  *0, 32. 

—  rp-OxY-;.  Nouvelle  synlhcse,  *0, 
810. 

Bbnzaldéiiyde-o-sulfo.niql'k  (.-Vcidc). 
Prép.  Propr.  Sels  de  Na,  Ba,  phô- 
nylhydrazone,  SO,  341. 

—  (.\cide  p-Sntio-i.  Prépar.  Propr. 
Réactions,  <0,  250. 

BsNZALDOxiME.  Points  do  fusion  des 
deux  modillcalions,  HO^  r»80. 

—  {Benzyl-p-oxy  ).  Propr.  *0,  229. 

—  {p-/«-NiTRo-).  Propr.  Transposit. 
moléculaire,  SO,  22K. 

—  (d-Nitro-).  Propr.  «O,  :M. 

—  (o-SuLPO-i.  Prcp.  Propr.  Sel  de  Na, 
M,  341. 

Bemzamide  (Butyhyl-'.  Propr.  %0, 
283. 

—  (Propion YL-).  Format.  Propr.  <0, 
283. 

BE?IZAllIDINK(.'\yiDOPIlÉNYLk.NE-).Prép. 

I*ropr.,  iB,  520. 

—  (Bknzoyl).  Prép.  Propr.  Dcdouhle- 
ment  par  HCl,  «O,  rtl. 

—  iHydrazinebenzovu.  Pn'p.  Propr., 
<•,  3:!. 

—  (Mkthyl-).  Prép.  Propr.  du  rhîor- 
bydratft,  <0,  731. 

—  (SlÉTIIYLPIlÉNYLHYnRAZIXEHKNZOYL-) 

Préo    Propr.,  «O,  :i3. 

—  ("d-N'itro-).  Prép.  Propr.,  *0,  151. 

—  ^Phé.vylbe.nzoyi.-).  Prép.  Propr.,<0, 
33. 

—  CPhf.xyliiyi»hazineiienzoyl-).  Prép. 
Propr..  «O.  aj. 

BENZAMiDo'tuLKoMijUE  (  Acide).  Sels  de 
Am.  Ha,  K,  «O,  b:A. 

BEMZANILIDOSIJLFOMQf-K  (AridcK    Sols 

d'aniline,  de  Ba,   Am,  K,   Cd.  t-tc, 
SO,  551. 


Bknzîîne.  Combinaison  avec  l'anhy- 
dride phosphorique,  f  9,  817.  —  .Ac- 
tion de  rtiexachloréthane,  du  penta- 
chloréthane  et  du  télrachlorelhane 
sur  le  benzène  en  prés,  de  AiCP, 
f  9, 435,  554, 557.  —  Condensât,  avec 
le  dichlorure  d'o-xylyle  fn  prés,  de 
AICP,  iB,  437;  —  avec  le  dibromurc 
d'o-xylyle  en  prés,  de  AlBr\  iB, 
741.  —  Recherches  sur  la  série  des 
chlorobromophènes  {Tbomas)^  f  9, 
948.  —  Action  de  l'anhydri«ie  pyro- 
tarlriquc  sur  le  benzène  en  prés,  de 
AlCP,  ie,  995.  —  Action  du  chlo- 
rure de  tétrazodiphényle  sur  le  ben- 
zène, ?BO,  158.  —  Combinaison  avec 
l'anhydride  homophtaliquo  en  prés, 
de  AICP,  <0,  31H3.  ~  Action  du 
brome  sur  le  benzène,  <0,  508.  — 
Benzène,  acide  acétique  et  eau,  SO,. 
591.  —  Solutions  solides  de  benzène 
dans  lo  phénol  {Hruni),  <0,  833;  — 
de  pipéridine  dans  le  benzène,  SO, 
833.  —  Quelques  propriétés  de  Tan- 
neau  benzénique  {MeDscboutkiae)^ 
«O,  857. 

—  (p-AcÊTYLisoBUTYL-).  Prép.  Propf. 
Réactions  diverses,  49,  73. 

—  (Amidoazimido-).  Action  de  l'acide 
azoteux,  dérivés  divers,  SO,  159. 

—  (.AziMiDo-).  Chlorures  d'acétones  et 
o-dicétoncs  dérivées  de  l'azimido- 
benzène,  <0,  800. 

—  (d-Hromociiloro-).  Prépar. Propr., 
i9,  801. 

—  (pRoiioNiTRo-).  Action  des  aminés 
sur  les  trois  isomères,  CO,  517. 

—  (p-BnonoxiTRoso-j. Action  de  SO*H% 
«O,  (J64. 

—  (Chloro-).  Action  du  brome  en  prés, 
de  AlCP,  i9,  801. 

—  (o-Chlorobromo-).  Prépar.  Propr., 
«O,  501). 

—  (p-CiiLono-ioDo-).  Format,  par  dé- 
composil.  spontanée  de  l'iodochlo- 
rurc  de  phénylc,  «O,  593. 

—  (CiiLOROTRiBROMo-)  symétr.  For- 
mat. Propr.,  <0,  22. 

—  (p-DiAMiNOTÉTHAÉTHYL-).  Prépar. 
Propr.  Oxvdalion  au  moyen  de  FeCP, 
«O,  807. 

—  (o-I)iiiENZYL-).  Prépar.  Propr.,  i9» 
741. 

—  (1.4-niBnoMO-).  Action  de  FoCP, 
i»,  675. 

—  (DiCHLURODiMÉTiioxY-).  Prép.  Propr. 
de  l'oxyde  du  dibenzoale,  SO,  712. 
—  Action  du  méthylate  de  sodium, 
de  risoaniylamine,  «O,  713;  —  de 
la  dii$odmyliimin<>,  do  la  pbénylhy- 
drazine,  «O,  714. 

—  (DiFoRMAZVi.-).  Format.  Propr.,  CO, 
477,  ri64.  —  Conslilulion,  «O,  505. 

—  (iJiiiYi)RO-)  |ou  hexaterpène  de  Mar- 
kuwnikolT].  Prép.  Propr.de  deux  iso- 
mères, !tO,  85r>. 
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-  (DiisoBUTYL-).  Prép.  Propr.,  f  •, 
72.  —  Dérivé  diDÎtré,  f  •,  78. 

-  (DlMÉTHTL-l.é-ÉTHTL-S-).  Prép.  f  •, 

888.  —  Propr.  Action  du  brome  en 
prés,  de  AlUr*,  «•,  889. 

-  (l)lMKTHYL-l.^P8KUD0BUTTL-).Prép. 

ActioQ  du  brome  en  prés,  de  AlBr, 
«•,880. 

-  (o-Di-p-xTLTL-).  Prép.  Propr.  f  •, 
741. 

-  (Hliabromure  db).  Action  des  al- 
calis en  solut.  alcoolique,  réduction 
par  H  naissant,  SO,  508. 

-  (H^XAÉTuyL-).  Propr.  Poids  mo- 
lécul.  Conversion  en  p-dibromoté- 
traéthylbenzène,  en  dinitrotétraéthyl- 
benzène,  SO.  807. 

-  (Hbxahtdro-).  Structure  de  cet 
bvdrocarbure  {Kijner)^  Ml,  248. 

-  (x-HEXAMéTHYLTRIAMIDO-).    PrépSr. 

Propr.,  «O,  25G. 

-  (IsuBLTKNTL-)  [ou  méihvl'i-phé- 
DylS-propènc-S].  Format.  I*ropr., 
SO,  747. 

-  (IsoBUTYL-).  Pr6p.  Propr.,  49,  72. 

-  (MÉTHYLÈNHEXARTORO-).     Formal. 

M,  557. 

-  (/>-MÉTHYL0GTYL-).  Voy.  TOLUBNB 
(p-OCTYL-). 

*•  (NiTROFORMAZYL-).  Proor.  dcs  iso- 
mères, u,  m,  p,  SO,  77Ô. 

-  (NlTRO-/^MBTHOXYPORIfAZYL-).  Prép. 

I^pr.  Conversion  en  chlorure  de 
p-nitro-p-métboxytriphényltétrazo  - 
lium,  en  chlorure  de  p-nitro-p-oxy- 
triphényltcirazolium,  liO,  476. 

-  (p-NiTHO-p-OXYFOHMAZYL-).     I*rép. 

iVopr.  «O,  470. 

-  (NiTKoso-).  AcUoii  du  diezomûlhiine 
sur  ce  corps,  *0,  Ur>.  251,  îfôl  ;  — 
sur  ses  dôrivés  de  subslilution,  !tO, 
no'j.  —  Consianlcs  optiques  et  cons- 
titulioij,  «O,  H4i.  —  Action  de  l'a- 
cide sulfurique  concentré,  211,  0G2. 

-  (Pi:ntachlohooromo-).  Prép. Propr., 
i9,  075. 

-  (p-PHKNYLFoMMAZYL-)[ou  formazyl- 
dipluiiylej.  Prép.  l*ropr.,*0,  564. 

-  (O-TOLYLFORMAZYL-I.     Ppopr.,     *0, 

770, 

-  (Triaiiino-)  symktr.  Pr«^par.  Trans- 
fornial.  par  liyurolysc  eu  phloroglu- 
cine,  dérivé  triaceiylé,  «O,  7r»8. 

-  (1 .2.4-TRiHno.'iio-;i.r».DiNiTRo-).  Action 
de  l'élhylalo  «N-  so  lium,  «O,  470. 

-  (1.2.4-Ti«iMKTHYi.-.VviNYL-».  Prép. 
l*r(»i»r.  l'olymèrrs,  l»roiniiro,*0,  7«j.S. 

-  'TniNiTmi-i  BYMKrn.  .\clion  du  dia- 
zrtintitliiine,  SO,  i'AV.K 

-  (  rmMiHocHi.oHii-)  (ou  chlorure  de 
picr\l«').  Action  du  diazomélhane, 
«O,  070.  —  Action  sur  l'clhylalc,  le 
nropylate,  ri.soanijiate  et  le  benzy- 
lali*  de  siodiuni,  «O,  7(H.». 

■  <Xylylfohmazyl-;.  Propr.  *0,  77u. 


BmziufBsnLFAifiLiDB  (Agétti.-).  Prépj 
Propr.,  tO,  2S)0. 

—  (Bbnzoyl-).  Prép.  Propr.,  IM,  290. 

—  (BuTYBYL-).  Prép.  Propr.,  M,  2Â0L 

—  (PoRiiTL-).  Propr.,  M,  2^. 

—  (pROPiONYL-).  Prép.  Propr.,  <•,  iSÛL 
BENzkNB8Ui.piNiQUB  (AcJde).  FVndoibi 

d*addition  avec  les  acoTqaes  et  les 
diazoîqoes,  IM,  36.  —  Action  sur  le 
télraméthyldiaminobenzhydrol,  M, 
145.  —  Action  sur  les  diazooxydes, 
les  diazocyanures  et  les  corps  dia- 
zoamidéSy  <•,  568. 

BBNZBNBSULrO-a-NAPHTALfDE.  PrOOT., 

tO,  280. 

—  (Benzotl).  l'ropr.,  90,  230. 

Benzbnf.sulfo*&-naphtaudb.  F^opr., 
•e,  230. 

—  (BsïfzoYL-).  I^pr.,  Ml,  230. 
Bbnzènbsulfonique   (Acide).   Prêpar. 

Propr.  des  sels  de  Na,  K,  Am,  Li, 
bromure,  Ml,  220. 

—  (Acide  Ethoxy-).  Format.  Amido, 
SO,  704. 

—  (Acideo-MÉTHOXY-)-  Format.  Amide. 
chlorure,  SO,  703. 

—  (Acide  Nitro-/>-Méthoxy-).  Prép., 
•O,  704. 

Benzknetétracarboniqub  -2.3.5.5 

(Acide  Phényl-1-).  Prépar.  Profir. 

Sels,  clhers    méthylique  et  benzv- 

liquê,  anhydride,  xO,  342. 
Benzenethiol  (O'Àuisu-).  Action  des 

cctones  et  des  acides  œ-bromés,  fi, 

254. 
DB.NZt:NYL.vMiDoxiMB.  Actiou  de  réth'-r 

chlorofumariqui>  on  prés,  d'élbylai'- 

de  sodium,  90,  \)\\. 

DSNZÉ.NYLANILIDOXIME.      Prép.     PrOpf. 

Action  du  chlorure  de  henzyle,  tê. 
442  ;  —  du  chlorure  de  diazoltenzèn". 
SO,  413. 

BBNZKNYLBKNZYLO.XAMIDEPHtNYLIMI  - 

DiNK.  Prép.  Propr.,  Dérivé  cuivrique, 
SO,  4iâ. 

BENZKNYL-p-CHLOHAMI.IlM»XIMK.    IVp. 

l^ropr.  «o,  4ii. 
Pknzknylhydraziiunk.  Picrate,  actii-n 
de  AzO'Na  en  près,  d'un  acide,  t#. 
in. 

—  (Penzoyl-i.  Dicblorhydrotc,  chlo^ 
auratc,  convention  eu  diphénvltria- 
zol,  SO,  147. 

—  (Di-/)-NiTRo).  Propr.  Azotate,  t#, 
151. 

—  (/;-  NiTRO-).  Prép.  Propr.  Picral*. 
SO,  151. 

PkXZKN  YL  -  O  -  NITR.\NILIDOXIME.    Prop. 

Propr.,  SO.  4ii. 
Benzényloxyasiidoxijie.  Prép.  Propr. 

Sol  de  Cu,  dédoublement  par  Tan- 

hydride  acétique.  SO,  *Jii. 
nF..NZi:NYL-o-TOLUinoxiME.  Prép.  Propr. 

SO,  44â. 
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Bexzhtdrol  [ou  diphénylcarbinol]. 
Action  de  la  chaleur  sur  le  bonzhy- 
drol  et  sur  son  éther  {Nt^fj,  SO, 
970.  —  Action  du  bcnzhydrol  sur 
les  />-quiiionfs  et  les  combinaisons 
p-quinoïdiques  {Moeblau)^  SO,  983. 

(TÉTRAMÉTUTLDIAX1N0-).    ActlOU   dC 

l'acide  benzènesultinique,  SO.  145. 

Bemzile-o-carboxyliqub  (Acide)  [ou 
dipbényl  -  i  .S'éihanedioneniétbyl' 
oïque\.  Particularités  observées  dans 
la  fusibilité  des  variétés  blanche  et 
jaune    Soeh),  <0,  709. 

Bbuzilique  (Acido).  Sa  dissociation 
dans  diverses  circonstances  (Ncfu 
tO,  :S70. 

sb-Benzilmonoxiue.  Transposition  mo- 
léculaire, «O,  32. 

Bknzimidazol.  Formation  et  propriétés 
des  combinaisons  azimidiqucs  des 
benzimidazuls,  HO^  405. 

—  (o-Amidopiiénvl-).  Prép.  Propr.  de 
quelques  o-amido-iniidazols  appar- 
tenant au  type  du  (^)-o-amidophé- 
nylbenzimiclozol,  1BO,  ^9. 

—  (Az-7ii-l>iMÉTHYL-).  Prép.  Propr. 
Chlorhydrate,  90,  â56. 

Benzimido-éthtlique  (Ether).  Chlo- 
romercurale,  dérivés  acétylé,  pro- 
pionylé,  benzoyié,  etc.,  <0,  2d;j. 

Benzimido-i^uditylique  (Ether).  Prép. 
Propr.  Dérivé  benzoylé,  «O,  283. 

BEMZiMiDO-iÉTiiYLiQrE  (Elhor).  Pi- 
crate, dérivé  bcnzoylé,  etc.,  40,  ià83. 

BENziMiDo-pitopYLiyiE  (Elh(T).  Propr. 
Chlorhydral<%  picrate,  dérivés  acé- 
tylé  et  benzuylé,  «O,  283. 

Bbnzisot  iiazol.  KhuUitiori  avec  la 
phénylhydrazino,  avec  l'hyiJrated'liy- 
drazine,  SO,  943. 

Benzoïnb.  Théorie  (les  comietisa lions 
de  la  benzoîiie  {Nof!^  *0.  373.  — 
Condensât,  av.c  la  ph«u\léthyl«'i»e- 
diaminc,  90,  72 1. 

Benzoïql'B  (Acidei.  Mhrriticalion  des 
acides  benzoïpies  di-/>-sui)Stitués  au 
moyen  du  dinzonu'thano,  20,  D13. 

—  (\cide  A<:ktyl-o-amido-).  Prcp. 
Propr.,  «O,  4«;9. 

—  (Acide  AMiN«»-/>-T0LrYL-'i-).  Prép. 
Pi-opr.  Chlurhydrale,  sel  i\o  A«r,  W, 
348. 

(Acide      DlKTHYLAMinolîl-.NZOYL-). 

Propr.  Rctlu«liori  par  Zn -(- -^aOlI, 
f  •,  830.  —  Conlensaliori  [lar  SO*H* 
eD3-di«{thylaniidounthraquinon<>,i9, 
t«97,  831. 

—  (AC.  I)lÉTIIYLAMII»0-ni-OXYB»:NZOYL-\ 

Préparât.  Piopr.  l{«.'duclion  par 
Zn  +  KOH,  i»,  s:U). 

—  (Acide  3.5-I)iMKTnYL-  .   Voy.  MÉsi- 

TTLÉNIQUE  «Acide!. 

—  (Acide      DlMLlHYLAMIDoBENZOYL-). 

CÔnden-^at.  par  SU*H*  en  3-diinc- 
thyiamidoanthrniiuiitone,    i9,    596, 


831.  —  Réduction  en  dimélhyl- 
amidomonophénylphtalide,  en  acide 
diméthylamidobenzylbenzoïqiie,  i  9, 
597,  830.  —  Propriétés  do  l'acide, 
distillât,  sèche  du  sel  de  Ba,  com- 
binaison phénylhydrazinique,  i9, 
830. 

—  (Acide      DlMÉTHTLAlfIDUBENZYL-K 

Focmat.  Propr.,  -19,  597,  830.  — 
Condensât,  par  SOMi'  en  diméthyl- 
amidoaolhranol,  f  9,  597,  8.31. 

—  (Acide  o-I)iMKTHYLBENZoYL-).  Prép. 
Propr.,  i9,  596. 

—  (Acide  TM-DiMKTHY'LnENZOYL-).  Prép. 
Propr,  f  9.  596. 

—  (.\cide  />-Isobi:tyl-).  l'rép.  Propr. 
Dérivé  dinitré.  «9,  71. 

—  (Acide  ^/-MÉTiioxYsuLFAMiDO-).  Fu- 
sion avec  la  poiasse  (  ^VriZ/cor),  40, 
467;  iBromwen),  «0, 475.  —  Action 
de  IICI  en  vase  clos  à  160*,  SO, 
468.  —  Prép.  Propr.,  «O,  475. 

—  (.\cide  />-MÉTiioxY-')-suLFo-).  Prép. 
Propr.  Sels,  !?0,  552. 

—  (Acide     O-MhlTHYLOLHKXAHYDHO-). 

Format.  Synilièse  par  réduction  du 

fthtaiide,  propriétés,  éthers  méthy- 
iquc    et   éthylique,    oxydation   par 
Mn()*K,  «O,  557. 

—  (Acide  NiTHo-).  ^^cparalion  des 
acides  o-niirc  et  7/i-uilré,  i9,  414. 
—  A<jlion  du  ohlorororme  et  des 
alcalis  sur  le»  acides  nilrolieii/oï- 
ques,  SO,  3<J4. 

—  (Acide  4-NiTno-2-ACÉTAMiNO-).  Prép. 
Propr.  Sfls  de  Na,  Aj:,  cthcr  élhy- 
lique,  «O,  469. 

—  (Aci<le  4-NITRU-2-AMIDO-).  Prép. 
Propr.  ?els,  elhcrs  mélhyliquc  et 
éthylique,  «O,  4>9. 

—  i.Acitie  NiTKo-ÉTHYLAMiDo-).  Prép. 
Propr.  Kther  elhylique,  «O,  469. 

—  (.\cide  NiTno-/>-TOLi;YL-<>-).  Prép. 
Propr.  Sel  de  Ba,  éther  élhyliquo, 
chlorure,  aniide,  anhydride  de  Tucide 
et  anhydri>ie  mixte,  ttO,  348. 

—  (Acido  r>-OxYsi;LFAMiDo-}.  Prép. 
Propr.  Sels,  tO,  467. 

—  (.\cide  /)-I'hknylsl'Lfone-).  Prép. 
l'ropr.  Sela,clilorure,ami(le. aiiilide, 
artiuu  du  chlorure  .<%ur  le  benzène 
en  pr.'S.  de  Al(:i\  «O,  549. 

—  lAcide  o-SuLKO-j.  Elude  des  di- 
chloruros  i>oinériques  dérivés  de 
l'acide  :  préparation  et  prO|»ri(;lés 
di'S  isomères  syin«'*tri«|ue  ou  stable 
et  dissyiih'iriqui"  ou  instable,  l.urs 
caractïTe;*  laiitom»  ri  ]ne<  et  leurs 
réactions  avec  ,VzU-',  avee  l'aniline, 
avfc  l'cthonol,  avec  le  phénol,  SO, 
754;  leur  condiMisnlion  avec  le  ben- 
zène en  prés,  de  \U  il'  el  leur  réduc- 
tion par  Zn  -\-  MCI,  «O,  7.^5. 

—    I Acide    TÉTrtVHYDKOFURFUItANEni-). 

IVép.  Propr.  Sel  de  Ha,  «O,  723. 
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—  (Acide  w-ToLUYL-o-).  Prép.  Propr. 
Sel  de  13a,  éther  mélhylique,  chlo- 
rure et  réaclioQB  diverses,  <0,  ^7. 
—  Anhydride  mixte,  <0,  2M8. 

—  (Acide  Tribromo-)  byméth.  Préf»- 
raiion  en  parlant  de  la  Iribronia- 
niiine  symétrique,  SO,  â2. 

—  (Acide  Trinitbo-/>-toluyi.-o-).  Prép. 
Propr.  i^cl  de  Ba,  SO,  348. 

—  (Acide    O-XYLYLk.SE-UIS-AMINO-). 

Prép.  I»ropr.  Sels,  «O,  P97. 

Bknzoïque  (Anhydride  ^>-Sulfo-).  Ac- 
tion sur  la  diméthylanilioe  et  sur 
la  diéthylaniiine  en  prés,  de  PO(^l*, 
«O,  84y.  —  Prép.  Propr.  Action 
des  phénols,  <0,  550.  —  Action  de 
AzH'  et  des  aminés  aromatiques, 
phénylimide,  SO,  551. 

Benzonithile  [ou  cyanure  dcphonyle]. 
Combinaison  avec  Cu*Cl%  49,  786. 

Benzophénonb.  Sa  réduction  en  di- 
phénylméthaiic,  «O,  702.  —  Sulfo- 
nation«  !20, 8! 3.  —  Quelques  dérivés, 
«O,  814. 

—  (Benzyumino-).  Prép.  Propr.,  *0, 
881. 

—  (1)iméthyl-/>-aiiino-).  Format. 
Propr.,  i9,  830. 

—  (HbXACHLOHURE  db).  Prép.  Propr. 
Réduclioa  par  la  poudre  de  zinc, 
90,  814.  —  Action  de  la  soude 
alcoolique,  dérivés  nilré  ot  sulfoné, 
«O,  815. 

—  (IIexahvdro-).  Réactions  et  cons- 
titution des  oximes  a  cl  ^,  SO,  :^3. 

—  ^NopHoPYL-).  I^rép.  FVopr.  Héduc- 
liun  par  le  sodium  cl  i'othanol,  ^ZO, 
Hj'2. 

—  (5-NITRO-2-AMINO-),    I^rép.    Propr., 

20,  srj. 

—  (5-NiTuo-2-cnLuBO-).  Prép.  Propr., 
«O,  810. 

—  (r>-NiTHo-2-oxY-).  Prép.  Propr.,  SO, 
819. 

—  (Pentaoxy-).  Prép.  Conslilulion  de 
doux  isoiiièrcd,  tSO,  81. 

—  (Tktramktuyldiamino-).  Préparât. 
Pro|)r.  (les  dérivés  dinilre  et  di- 
l.roinr,  i»,  (JO'.». 

—  (Tétradxv-  .  I*rép.  Propr.,  ÎJO,  82. 

—  -  ('rniCHLOito-,'.  Formai  ,  î80,   SI.'). 

—  (Tkichlokomtiî-)  ).  Foruial.  Propr., 
«O,  8ir). 

BENZOPllKNONKDISlLFONiyUE     (Acidcl. 

Prép.  Propr.  du  chlorure,  de  la  sul- 
funiirl(>,  (le  la  Kuiraiiilidc.  de  la  sul- 
fupipendid.',  20,  81 'i. 
1Ji:n/-h-/;-tiiia/.ine  ;('ktodihydmo-). 
M<j(le<  do  préparai.  Conslilulion, 
20,  '2Î}\. 

BE.\7.()-/;-Tiii-uii)08iLFoMyri:  (Acide''. 
Sois  do  />-toluidiiU',  do  Ba,  K,  elc, 
20,  rC)!. 

Bi:n7«»yla«:ktyi.i:  (Oxydi:  rn;i  Tou  an- 
h\drid»'    ben7.oYWo\\*\v\<i  .   VviVYv\;\\.. 


Conversion    par   AzO'H    en  acid«4 
acétique  et  benzotque,  €•,  97i. 

—  (Peroxyde  de^.  Production,  99. 
Ï71.  —  Prép.  Puriflcal.  Propr.  Dé- 
composition, 1M,  37i. 

—  (Peroxyde  de  /d-Nitro-).  Prép. 
Propr.,  90,  SU. 

Benzoylb  (Peroxyde  dei  .  Prép.  Propr., 
90,  37i. 

Benzoylhydrakide.  Action  sur  le  ^d- 
cose,  SO,  387. 

Benzilami.ne.  Action  du  chlorure  ti^o- 
zènesulfoniqae  en  présence  deKOH, 
90,  154.  —  Action  sur  les  éthen 
acétylacétique  et  benzoyiacétiqae, 
sur  Tacétophénone,  dur  la  benzo- 
phénone,  SO,  230. 

—  (  BknzoylrknzÎvnesulfone-^  .  Pr^p . 
Propr.,  90,  155. 

—  (DiBENzi:NEsuLFONE-).  Pfép.  iVopr. 
Dédoublement  par  HCl,  99,  \b\. 

Be.nzylaminecabbomque  i.\c!de  o-Iiu- 
THYL-).  Propr.  Sels  de  Na,  A^, 
chloroplatinate,  picrate,  aroide.  rv 
ductioo  par  le  sodium,  90.  '&>. 

—  (Acide  HEXAHYDRo-#>-i»iÉniYi.-j. 
Isomères  cis  et  tr/ia^',  chioraurale, 
picrale  et  éther  éthylic|u«?  d^  Tacidr 
trans,  produits  de  réduction  oon 
azotés,  90,  556. 

Bbnzyle  (o-Cyano-).  Cond'.'n^atioo  do 
cyanure  d'o-cyanobenzjle  avec  1« 
benzaldéhyde,  SO,  liï. 

—  (Cyanure  dei.  ConiMnaison  av-c 
Cu*Cl*,  iO,  7h7. 

—  ip- IsoBi.TYL-i.  Prèp.ir.    iVopr.  d 
l'acétate  et  de    son    tioriw    diuilr*.. 
i9,  09. 

—   fPlîÉNYLSrLFONHYDBoXAllATK     l'F 

Prép.  Propr.  Dérivé  nitro*é,90,."!^ 

—  (Picrate  DE  .l*rcp.  Propr.,  99. T(l<. 
Benzylidî-:naz<)ne   io-AMiN«»-  .    Frep 

Propr.  Chlorhydral3,  «O,  'Ji-I 
Benzylidène     Diacktate    i»i  .   \'T^y 
Propr.,  90,  .S71.    —    Transformât 
en  acide  cinnamique  par  l'acide  ai*^- 
tique  et  Tacétate  de  sodium,  99, ^TS. 

—  'î.5-DicnL0R0-\  Prép.  Propr.  'i'i 
dinaphtolate.  «O,  531»;  —  du  dichlo- 
ruro,  «O,  rUO. 

HENZVLir>t:NEim'5»>NITRA1II.SE.      PKpT 

propr.  Sels,  élhers  dinjeihylsqut  --i 
diélhylique,  90,  .US-I. 
Benzyliqie     lAloool»      Iftixia^nry- 
thyiol  .  Action  du  peroxjde  dazt'l'\ 
90,  11). 

—  .Vlrool  />-l!3onuTYi.-  .  Prép.  Pr>p'. 
19,  W.  —  Tran8f«)rmal.  t-n  ai'-- 
dinilro-p-isobulylbonzoïque,  i9,  '^^■ 

Benzyliso.mtbamixe  7>-.Njtr«>V  l'rip 
Klhériflcnt.  par  CH'I  :  formntion  •'.•• 
deux    élhers    méth>liqufs    •s^mi^'H- 
ques,  dédoublement  parSO*H*.  tf. 
000. 

Benzylnitramink  r/»-NirKi»-'.  l*r«p. 
Propr.  Sels,  élliermélbylique  a/*:»'.'. 
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étber  méihylique  oxygéné,  dédou- 
blemeol  de  la  Dîtramino  par  SO*H*, 
^•,000. 

Benztlpuosphinique  (Acide).  Ether 
diphéoyiique,  SO,  615. 

Bbnztlsultune.  Nouveau  mode  de 
préparation,  propriélcs,  conversion 
par  Thydrale  de  baryum  en  acide 
o-oxybenzylsuifonique,  dérivés  bro- 
mô  cl  iiitré,  SO,  808. 

Betterave.  Quelques  éléments  rares 
des  salins  de  betteraves,  SO,  53d. 
Substance  résineuse  du  jus  de  bet- 
teraves, <0,  08  ). 

Beurre  de  vache.  Présence  du  glu- 
cose dans  le  beurre,  SO,  576. 

Bibliographie.  Ch.  FriadcJ:  Deu- 
xième supplément  au  Dictionnaire 
de  chimie  pure  et  appliquée  de  Ad. 
Wfirtz,  ie,iriO.  — A.  Bèha!  :  Traité 
de  chimie orgoniquc  d*aprèsles  théo- 
ries modernes,  iB,  205.  —  .1.  Fern- 
bacb:  Annales  de  la  Brasserie  et  de 
la  Distillerie,  19,  208.  —  //.  DufH  : 
Recu<»il  de  données  numériques 
(Optique),  i9,  8tU. 

BiBLioTHi-:QUE.  Ouvragcs  ofTerts  à  la 
bibliothèque  :  19.  5,  50,  130,  104, 
210,  258,  370,  417,  431,  481,  482, 
545,  593,  674,  787,  946,  947,  993. 

Bile.  Sur  un  produit  de  dédoubli;- 
ment  de  la  matière  colorante  de  la 
bile  (Kùstor),  «O,  410.  —  Nouveau 

Î groupe  d'acides  sulfo-conjugués  de 
a  bile  (Ilamninratf^n),  «O,  686.  — 
Influence  de  la  bile  et  des  sels  bi- 
liaires sur  la  protéolyse  pancréa- 
tique, <0,  792. 

Biliveiidiql'e  (Acide).  Prép.  Propr. 
Composition,  90,411. 

Biscampha.nona7.im:.  Prépar.  Propr. 
Identité  avec  l'azocaniphaiione  d'An- 
geli,  «O,  i9. 

Bis3it'TH.  Séparation  dos  sels  de  bis- 
muth et  de  mercure,  40,  501.  — 
Recherche  analytique  du  bismuth, 
«O,  1»03. 

—  iAzotatk  DE).  Sa  décomposition 
hydrulytiquc,  «O,  8;3"). 

—  (Oxyde  dk'.  Itéduciion  par  le  car- 
bure de  calcium,  20,  87i. 

Bli^MUTH-DIPHkiNYLE  lIoDL'HE  UK).  Prép. 

Propr.,  «O,  2-27. 
BiSMUTH-TRiA.MSYLK.    Prép.ir.  Propr. 

Chlorure,  bromure,  90,  "èm, 
BiSMUTH-TiiicuMYLK.    Prépur.    Propr. 

Chlorure,  bromure,  20,  228. 
BisML'TH-THiPHKNbTHYLK:.  Prép.  Propr. 

IBO,  228. 
BiSMUTH-TRiPHÉvYLE.  .\ction  de  l'iode, 

décomposition   par    le    mélange   de 

AzOni  et  de  ^0*H^  «O,  227. 
(DiCHLoRUKK   DK).    Acliou    de    KL 

d*un    mélange   d'acides   azotique  et 

sulfarique,  ISO,  227. 


DiSMUTH-TRiTOLYLE.  Prép.  Pfopr.  Di- 
chlorure,  dibromure,  azotate,  SO, 
227. 

Di*MUTU-TRixYLYLE.  Prépar.  Propr. 
Chlorure,  bromure,  90,  228. 

BiURET.  Sur  le  biuret  cl  ses  réactions, 
HO,  335.  —  Nouveau  procédé  de 
préparation,  sels  de  K,  Na,  Hg, 
Cu,  etc.,  et  réaction  biurétique 
(.Sc/ï/TT),  «O,  435. 

—  (MÉTHYL-).  Format.  Propr.  Dérivé 
niti-OHé,  «O,  217. 

Bleu  de  dinitrodiméthyllig.none. 
Prép.,  «0,620. 

—  d'hexaméthylligno.ne.  Propriétés 
du  leucodérivi^  «O,  620. 

—  I>K  MKTHYLF.NELIG.V0NK.    Prcp.,  «O, 

620. 

—  de  Nil.  Sa  structure  et  sa  relation 
avec  le  bleu  Meldola,  «O,  874. 

—  DE  TUNGSTÈNE.  Productiou  d*un 
bleu  de  tungstène  provenant  de  la 
réaction  de  tungstates  au  feu  de 
cuisson  de  la  porcelaine,  dans  une 
atmosphère  réductrice,  f9,  737, 
793. 

Bois  de  goupia  tomkntosa.  Com- 
posés volatils  extraits  do  ce  bois, 
SO,  fJ21. 

Boracitk.  Recherches  sur  les  bora- 
citcs  iodées  [Allairo),  f  9,  1025. 

Boratks.  Action  de  CO*  sur  les  bo- 
rates solubles,  «O,  693. 

Borique  (Acide).  Dosage  de  eet  acide 
(GJadding),  «O,  901.  —Critique  des 
divers  procédés  de  dosage  {Slonte- 
inarlini),  «O.  902. 

Bormiol.  Pouvoir  rotatoire  des  éthers 
du  boniéol,  «O,  890. 

BoHNYL.vMi.NK.  Prépar.  Propr.  de  deux 
isomères  ;  leur  séparation  et  cons- 
tantes physiques  de  quelques-uns 
de  leurs  dérivés  {Forstcr),  «O, 
829. 

Bhomk.  Séparation  et  distillation  du 
brome  d  un  mélange  de  chlorure  et 
do  br  imure  alcalins,  f  9,  43.  — 
Séparation  et  dosuge  par  voie  di- 
recte du  chlore  et  du  brome  con- 
tenus d.«ns  un  mélange  de  sels  al- 
chUms,  i9,  44.  —  Emploi  de  la  fluo- 
resccine  pour  la  recherche  de  traces 
de  brome  dans  un  mélange  salin 
{Jiauhitjn\%  i9,  44  —  Séparation 
et  dosage  du  brome,  de  l'iode  et  du 
chlore  [Carnot],  i9,  204,  253. 
—  Combinaison  avec  rhydrogènc 
sous  l'influence  de  la  lumière  à 
haute  température,  90,  421 .  —  Pré- 
sence du  brome  dans  la  glande  thy- 
roïde, ao,  959. 

Bromoformk.  Sa  décomposition  par 
la  potasse  aqueuse,  19,  112.  —  Ao- 
tion  du  brome  en  pré.s«>nce  de 
AlBr*,  «19,  179. 
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BROiiURATioN.  Broniuration  de  la  mor- 
phine,  f9,  707;  —  des  phénols  en 
prés,  de  AlBr*,  49,795;  —  des 
diphénots  en  prés,  de  AlBr*,  §.9, 
759.  —  Uromuration  en  prés,  de 
.  AlCls  i9,  801  ;  —  en  prés,  de 
AIBr»,  f  e.  803,805,  807.  —  Bro- 
muration  du  benzène,  SO,  508  ;  — 
des  alcoylphlallmides,  !iSO.  769. 

Brosiurcs.  AcUon  du  soaiumma- 
lonate  d'clhyle  sur  les  bromures 
C'«H««Bp*,  «O,  048,  912.  —  Action 
do  la  poudre  de  zinc  sur  les  dibro- 
mures  C"Il'*Br*  en  solutions  alcoo- 
liques, !eo,  900. 

Brun  Bismarck  Recherches  sur  sa 
composition,  tSO,  157. 

BuTANAL-4  (MÉTIIYL-2-)  [ou  vsléral, 
ou  isovaléraldéhyde].  Condensation 
avec  Tacide  cyauacétique,  ItO,  745. 
—  Réaction  avec  I^aldéhyde  isobuty- 
lique,  SO,  749. 

Butane  (  Chloro-1-nitro-2-).  Prcp. 
Propr.,  49,  413. 

— (â.3<DiDR0M0-2-MÉTHYL-)  [ou  bromuro 
do  trimélhyléthylène].  Action  sur 
le  sodiummalonato  d*(^thyle,  SO, 
049. 

—  (â.î3-DiMÉTiiYL-)  [ou  dilsopropyle]. 
Dérives   bromes,    SO,  310.    —   Sa 

Êréscnce  dans  rétber  de  pétrole   de 
akou,  SO,  741. 

—  (2.3-DlMKTHYL-1.2  3.4-TÉTnABHOMO-). 

Prép.  Pi-op.,  «O,3l0. 

—  (2-ML:TiiYL:i-AMi.N()-;  [ou  a^-penljla- 
mine].  Pr«'«p.  Propr.  Sels,  hydrate, 
«O,  1557. 

BuTAXKDiNiTRiLK  |ou  dicyanurc»  <i'é- 
thylifur].  Combinaison  avec  le  chlo- 
rure cuivreux,  i9,  786. 

BUTANb:DIUL-3.4    (MÉTHYL-2-PnÉNYL-4-) 

[ou  pliénylisopropylctljyhîncglycol]. 
i*répar.  Propr.  Transformation  par 
Mn(.)*l\  on  isoppopylphônylcétoue, 
«O,  7iO.  —  Action  de  SO*H«  à  di- 
vorces con(;ontrations,  1KO,  747.  — 
Furmal.  Propr.  de  i'éthcr  méthylé- 
ni(iu«'  i\i'.  ce  j^lycol,  40,  7^. 
But.^noï«jIji:-4  (Aride  .Mktiiyl-2-)  [ou 
isovaléri(jiie|.  .Vclion  du  rhlorc  sous 
riiitlucntje  d»-  la  linnièro  solaire,  20, 
247. 

—  (Acide  MKTnYL-2-ciii.oni»-2-)  [ou  p- 
chl(>pi80val6rii]ue|.  Foruiatiou,  élhcr 
élhylique,  action  sur  la  i)luinylhy- 
drazine,  40,  i'il. 

Butanol-1  {(^iiLr)no-i-MTi!o-i-).  Prép. 
Propr,  19,  4i:J,  Hô-2. 

—  (I^IAl:^TYL-l.:2-^lTM0-:2-Ml■T^VI.0L-2-), 
Prep.  Propr.,   «O,  SUl. 

—  ;1)iac»';tvl.  1.2  -  MTiio>o-2 -mktuy- 
Loi-ii-i.  Prép.  Propr., «O,  31  i. 

—  iMi":riiYi.-.^-i:uLono-2  -nitru-!*-). 
Prép.  Propr.,  49,  Siô. 

— 'MKrHYLML-2-MTiio-:î'.  iVép.  IM'opr., 
49,  412,  Hli-2.  l 


—  (MÉTHYL-3-NITRO-2-).    Ppép.    PlTO^. 

DériTés  divers,  49,315. 

—  (MÉTHYL-3-.\ITR0-2-MÉTHVL0L-2-;. 

Préparât.  49,  315. 

—  (NrrRO.2-).  Prép.  Propr,  49,  41i 
802. 

BuTANOL-2  (Mkthyl-2-)  {ou  éthyldi- 
méthylcarbinol,  ou  alcool  amyliqu 
tertiaire].  Réaction  avec  le  sulfite 
mercurique,  49,  7.'i3. 

BuTYLB  (NrrRO-2-).  Prépar.  Propr.  da 
nitrate-1,  49,  413. 

BuTTRiQUE  (Acidc!  [ou  butaDoSq^t-i]. 
Sa  prétendue  transformât,  en  aciat 
isobutyrioue  (Hutzhr  et  V.  Mfvtr), 
SO,  74;  [Erleumoyer),  90,  ik. 

—  (Acide  t-Ethoxt-).  Prép.  Propr. 
Transformation  en  étbf^r  diéthyliqae 
de  l*hezanediol-1.0,  «O,  199. 

—  (Acide  MÉTiiYLisoMiTR  iMi.NE-^  Pro- 
priétés de  l'amide  et  du  sel  dv  Nj. 
«9,  834. 

—  (Acide  ^-PnÉNYL-T-AChTYL-).  For- 
mat. Propr.,  90,  570. 

—  lAcide  PHÉNTLDtsnoMoxT-).  Prép. 
Propr.  Décomposition  parPean^fé, 
;210. 

BuTYRoÎNK.  Prép.  Propr.  Action  de  la 
phénylhydrazine,  de  l'urée,  de  la 
thio-urt^e,  conversion  on  acide  di- 
propyl(^lycolique,  SO,  651. 

BUTYRULACTONF.      (PuÉNYL-).     FonOat. 

Propr.,  «O.  209. 

—  (pHÉNYLsnoMoxY-).  Fofmat.  Propr.. 
«O,  216. 


Caomium-  Dosa^o  t'-lectrolytiqui',  ti. 
482. 

—  (Cahmonatk  dk).  Pmdu'tion  d»- 
CO^Cd  cristallis.',  49,  cU. 

—  COxYCiiLOHiiHK  uk;.  Mofles  d«-  f'>r- 
malion,  !SO,  382. 

Café.  Coloration  artitlricDe  du  caf*. 
«9,  41.-J. 

Cafi:idinkdicai([iomqui:  i.\«m«1»' .  FV- p. 
Propr.  Sels  d»-   Na,  Aj:,  «9.  «Wl. 

C\FKiNK.  Action  sur  le  bm/o-it-^  d» 
sodium,  !IS9,  •>'>) .  —  Quelques  dé- 
rivés de  la  caféine,  îKO.  tjOl. 

—  (Hknzylamino-).  Prèp.  Propr.,  t#, 

—  (l)iAMYLAMiNu-l.  Prép.  Prupr.,  t#, 
Of>l. 

—  iDiRENZYLAMi.No:.  Prép.  Propr..t9. 
«01. 

—  iDiKTiiYLAiiiNo-).  Prcp.  Propr..t9, 

mi . 

—  (l)ii'ROPYLAMiNoo.  Prcp .  Prvpr , 
SÔ,  0<ll. 

—  (PiPÉniovL-).  Prép.  Propr.,  *9,  titîl. 
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Calcium.  Prépar.  Propr.  du  calcium 

Sur    et   cristallisé  {MoissaD)^   i9, 
17. 

—  (Amalgame  de).  Prép.  Propr.,  fB, 
10i5. 

—  (AzoTUHE  de).  Prépar.  Constitut. 
molécul.  (Féréo),  fB,  8.  —  Prépar. 
Propr.  (DenniSj  Bcnedict  ot  Gill)^ 
«O,  5d5. 

—  (Caobo-vate  de).  La  klypéile,  nou- 
velle forme  dp  CO'Ca  dilTcraot  de 
In    cakite    et    de    i'aragODÎte,    19, 

Ml. 

—  Carbukk  de).  Sou  emploi  pour  la 
préparation  de  l'alcool  absolu  (  Yvim)^ 
f  •,  196.  —  Sa  dissociation  par  la 
chaleur  (.Uo/.s.s.?iij,  19»  8H9.  —  Ac- 
tior.  du  carbure  do  calcium  en  Tii- 
sioD  sur  les  oxyJcs,  f 9,  87i.  — 
Son  emploi  pour  la  préparation  du 
sodium,  «O,  ;J82;  —  pour  la  pré- 
parât, de  l'alcool  absolu  et  la  re- 
cherche de  l'eau  dans  Téther,  le 
chloroforme,  etc.  (l7/a//),  <0,  806. 

—  (Glycéropiiusphatk  de),  Prép. 
I*rop.  i  l'étal  cristallise,    i9,  26i. 

—  (Phosphate  de).  Décomposition  du 
phosphate  monocalcique  par  Teau  à 
ICKr,  i9,  7VJ,  102ti.  —  Voy.  aussi 
Phosphates  et  Superphosphates. 

—  (?fuLPATE  DE).  Sulfale  anhydre 
produit  par  la  déshydralton  du 
gypse,  i9,  ÎJ16.  —  Formation  d'an- 
hydriti>  p^jr  calcination  du  gypse  à 
haute  température,  i9,  316.  —  Ac- 
tion de  i^()'Ca  sur  qtielques  sels 
haloïdes  alcalins,  i9,  \it\. 

Camphocétone  (Dihydro-).  Format. 
Propr.   Oxydation,  «O,  iîW. 

Campholacto.ne(.\mino-k  Prcp.  Propr. 
Chlorhydrate  et  action  du  nitrit<^  de 
sodium  sur  ce  dernier,  «O,  8S9. 

—  (NiTRo-).  Prép.  Transformât,  en 
nitro30cainphola<'tone,  réduction  par 
^:in-}-UCl,  «O.  8«0. 

Campholî-ine.  Con>liiutoii  //our/v/////), 
19,  468. 

a-CAMPHOLKNK^UK  (Aoidt;).   SoU  isOUlé- 

risation,  i9,  TitiT).  —  Ktude  de  ses 
produits  d'oxydation  et  leur  consti- 
tution (Z/ouveafiy/ ,  ill,  56^5. 

ÎJ-Campholéni«jle  (Aridr..  Ktude  de 
ses  produite  d*o\> dation  et  leur 
constitution   (I{nu\eauU\y  i9,   ÎA^t, 

CAMPHoLiyUES  ^Acides/.  Leur  consti- 
tution [houvennll  ,  i9,  467. 

Gamphoviuinone.  .\clion  de  l'hydra- 
zine,  *0,  4'.).  —  Transformai,  en 
acide  camphorique,  !80,  r»0.  — 
Acide  monchasique,  aldéh>diquc  ou 
l'étonique,  résultant  de  Faction  do 
SO*H*  sur  la  camphoquinone,  1KO, 
263. 

Camphuramque  (Aride).  Prép.  Propr. 
da  l'anhydride,  «O,  318.  —  Ethers 


monométhylique  et  dimcthylique  de 
l'acide  et  sa  conversion  en  acide 
triincthylsucclnique,  <0,  819. 

Gamphorique  (Acide).  Kclation  entre 
les  constitutions  des  acides  cam- 
phorique  et  isolauronolique  {Blanc), 
f  9.  277,  r)m,  675.  —  [)iscu.ssion  de 
quelques  formules  de  constitution  de 
l'acide  camphorique  {lilnnc)^  i9, 
285:  formule  de  Tiemann,  i9, 
289;  formule  de  Bredt,  i9,  291; 
formule  de  Bouveault,  i9,  292; 
conclusions,  i9,  294.  —  Acide  ré- 
sultant de  l'oxydation  manganique 
de  Tacido  camphorique  {Balbiaao)^ 
f  9,  287.  —  C'.onstilution  de  Tacide 
camphorique  >IiouveHuJt),  i9,  462  ; 
son  oxydation,  i9,  462;  sa  fu- 
sion avec  les  alcalis,  i9,  464;  sa 
transformation  en  phorone  {Bou- 
\('iniit\  f9,  465.  — Constitution  de 
l'acide  camphorique  (i?(7//iidi]o),  SO, 
178.  —  ira  fusion  avec  la  potasse 
ou  la  soude  \CrusHloy  et  Pcrkin), 
tfcO,  297.  —  Kssois  de  synthèse  do 
l'acide  camphorique  {Bentlev  et 
l'erkin),  «O.  299.  —  Form'ation 
d'un  homologue  inférieur  de  l'acide 
camphorique  (Wallach),  ^O,  679. 
—  Hechercbes  hur  l'acide  campho- 
rique .Schryvor)^  IfO,  889. 

^  (Aride  Bhomo-).  Position  de  l'atome 
de  Ilr  dans  cet  acide,  40,  50. 

—  (Acifle  DiHYDRO-).  Format.  Propr. 
Anhydride.  «O,  298. 

Camphorique  lAmint*).  Action  physio- 
loi.Mque,  «O,  19U. 

Camphorone.  Sa  constitution  et  sa 
non-identité  avec  l'isophorone  (Bredt 
«l  Uuobei),  «O,  3r)8.  —  Action  de 
l'acide  sulfureux  sur  la  camphorone  : 
acide  dihydrocamphoronesulfooique 
et  son  s»;i  de  Da  {Kcrp  et  MùJIor). 
«O,  361,  :Mj:\. 

^-Camphorone.  Formation  et  consti- 
tution, «O,  361.  —  Dérivé  benzyli- 
déniquf,  oxime,  20,  36;). 

Ï'.AMPHORONESULFOMULK     Acidc   DlHY- 

I.HO-).  Prép.  Sel  de  Ha,  «O,  .363. 

CAMPHOHO.NigUK   ,  .Vcide)    INACTIK.   ïSvu- 

th«'So  à  partir  du  ^-oxy-aaJJ-trimé- 
thylglutarale  d'éthyle  \Pcrkin  et 
Thorpu,  i»,  288;  «Ô,  13î).  — 
L'aride  camphoroniqu«^  et  l'acide 
trimelbylcarhallylique  (ou  Iriniéthyl- 
2.:i.3-pentanedioïquemëlhyloique-3], 
*ZO^  140.  —  Propriétés,  anhydride, 
dérivé  anilidé,tfcO,  142.  — Synthèse 
d'un  isomère,  «O,  317. 

—  /.\cid«'  A.NHYDRo-).  Prép.  Propr.  de 
l'aniiide,  action  du  brome  sur  les 
chlorures  a  et  p-auhydrocamplioro- 
niquos,  «O,  318. 

—  Acide  Bromanhydho-).  Propr.  des 
éihers  monométliyliques  a  et  p,  *0, 
3l8. 


4024 


TAQLE  DES  IfATIÉRBS. 


—  (Acide  OzT-).  Préparai,  des  acides 
Rléréo-isomôriques  a  et  ^  et  leur 
conveniioD  en  anhydride  canipho- 
panique,  Ml,  319.  —  Transformât, 
de  1  acide  ^-oxycamphoronique  en 
acide  trimélhylsucclnique,  !IS0,  319. 

.^Camphoronozime.  Prép .  Propr., 
363. 

•Camphoroxime.  Ether  méthylique, 
45.  — Ëtberséthylique  etbenzylique, 
dérivés  acéiylé  et  benzoylé,  SO,  46. 
—  Bromhydrate,  platioochlorure, 
ItOj  4it.  —  Camphoroxiroe  inactive, 
ItO^  47.    —  Action  de  l'acide  azo- 

l^teuz  sur  la  camphoroxiroe,  M,  447. 

•Camphre.  Procédé  pratique  de  sulfo- 
nation  du  cnmphre  (Reycbler)^  !•, 
120.  —  Recherches  sur  le  camphre 
«t  ses  dérivés  (Blane)^  f  •,  350.  — 
Constitution  du  camphre  (J^oci  veauU)^ 
19,  4i36.  —  Propriétés  optiques  de 
quelques  dérivés  du  camphre  {Haï- 
1er  et  Muller),  iB,  739.  —  Action 
des  différents  dissolvants  sur  le 
pouvoir  rotatoire  des  camphres 
cyanés  droit  et  gauche,  €9,  740.  — 
Quelguos  substances  du  groupe  du 
camphre  {Oddo),  «G,  49.  —  Action 
de  1  oxalate  d'éthyle  sur  le  camphre 
{Tiiiffle),  SO,  572.  —  Un  nouvel 
isomère  du  camphre,  la  pinocam- 
phone  (Wa//acli  et  Smythc),  !M, 
o75. 

—  (Benstl-).  Dérivé  sulfonique»  !•, 
741. 

—  (Broiio-).  Position  de  l'atome  de 
brome,  IKO,  50. 

—  (I)iBnoMO-).  Constitution  de  l'a-  et 
du  p-dibromocamphrc,  ÎJO,  ."lO. 

—  (PiPKnoNYL-).   Prépar.  Propr.,  i9, 
b;4.S7. 

—  iPiPi^noNYLiDt:NK-).  Prép.  Propr. 
Hediiction  par  l'amalgame  de  so- 
dium. i9,  487. 

—  soDL.  Action  sur  le  pipéronal,  fG, 
437. 

CAMPiirjEsrLFOMQUE  (Acidc).  Prépar. 
Propp.  de  l'acide  cristallin,  i9, 
122;  sols  de  quinine,  de  Am,  Ba, 
■19,  12.S;  chlorure,  amide,  anilidc, 
elher  phénylique,  oxime,  phénylhy- 
drazone,  i9,  124-1-26.  —  Acido 
amorpho,  sels  de  Ha,  Am,  chlorure, 

^  19,  127. 

Oanthaiudi.ne.  Action  de  la  potasse 
(ît  i\r.  l'ioduro  de  mi^lhyle,  de  la 
phénylhydrazino,  de  l'hydroxyla- 
niHie,  «O,  57.  —  Constitution,  <0, 
58. 

Caoutchouc.  Recherches  sur  les  lails 

de  caoutchouc,  i9,  812. 
Caparuafk.ne.  Format.   Propr.  Com- 

pu^ilion,  chlorhydrate,  i9,  043. 
Capakmapiol.    Kxtract.   Propp.   Com- 

po.sition,  19,  642,  044. 


Capasrapiqub  (Acide).  Exlract.  Psi 
flcal.  Prop.,  19,  640.  ~  Composi 
SelsdeCa,  Ag.l9.  641. 

Gapératique (Acide).  Composit.  Prop 
Anhydride,  action  de  IH,  <•,  8M 

Capkridine.    Composit.   Propr.,   M 

VUD. 

ÎIapérine.  Composit.  Propr.  Hydrali 

SO,  956. 
Caprarique.  Composit.  Propr.  Ank 

dride,  SO,  110,  «6. 
Carbamique  (Acide).  Sar  U  rechercb 

de  l'acide  carbamique  (iVo//),  91 

624. 

—  (Acide  OxY-)  [ou  carbonhydroxa 
mique].  Formation  probable,  d« 
composition  par  Tacide  axoteui 
SO,  329. 

Carbazol  [on  diphénylènîmide].  Sya 
thèses  dans  le  groupe  da  carbazo 
{UUmanD),  «O,  819.  —  Formttioi 
et  propriétés,  SO.  819. 

—  (3-Amino-).  Prép.  Propr.,  90,  819. 

—  (2-Chloho-).  Format.  Propr.,  99. 
819. 

—  (3.7-DiMÉTHTL-).  Prépar.  Propr., 
«O.  819. 

—  (3-MÉTHYL-).  Prép.  Propr.,  99,81!». 
Carbinol   (Allyldipropvl-).  Trao^ 

formation  en  une  glycérine  par  oxy- 
dation permanganique,  99,  844. 

—  (ALLYLâTHYLPHÉNYL-l.  Pr»ip.  PrOOP. 

Transformation    en    une    glycénae 
par  oxydation  permanganique,  99, 

—  (Allylméthylbutyl-).  Préparât. 
Propr.  Oxydation  par  MnO*K.  tf, 
84,S. 

—  (DiPHKNYL-).      Voy.      liKKZHYOnOL. 

—  (Ethyldiméthyl-).  Voy.  BiTASOL-i 
(.Mkthyl-2-). 

—  (MÉTHYLPHÉ.NYL-).  Format.  Propr. 
Elhep  benzoïque,  phényhirt'-thancdu 
carhiuol,  «O,  763. 

—  (.MÉrHYL-1.2.4-TBIMCTHYLPHLXYL  . 

Prcp.  Propp.  Ether  acétique,  phe- 
nylurtHhane   du  carbinol,  90,  /«y. 

—  (MÉTIIYL-l.ïJ.S-TRIVlÉTHYLPHÉNTL-. 

Prép.  Propr.  Elhers  acétique  et 
chlorhydrique,  phénylurélhane,  tO. 
7t>i. 

—  (Phknylnitho-).  Forir.at.  Dùcom- 
posil.  Réduction,  90,  10.  —Action 
sur  la  diniéthylanilin<%  90,  4f|5. 

—  (Thibromomkthylpiikxyl--.  Pnpar. 
Propp.  Ether  acf'tique,  action  do  la 
potas-e,  90,  844. 

—  (Triméthvl-)  [ou  alcool  butyliqn* 
tertiaire].    Voy.    Propanol-2*  .Mt- 

THYL-2^. 

Carbonates.  Quelques  nouveaux  ca^ 
bonates  doubles,  90,  534. 

Carbone.  Spectre  de  dissociation  de» 
sels  fondus  contenant  du  carbone 
ydc  Gnanont),  f  9,  548.  —  Dosage 
du  carbone  total  dans  les  prodaits 
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d'élimination  [Desgrcz],  f  9,  943. — 
Dosage  du  carbone  dans  les  ferro- 
chromes,  <0,  01*.  —  Sur  le  o^irbone 
bivalent  {l^pf},  «O,  300  à  377.  — 
Dosiige  simultané  du  carbone  et  de 
l'asotc  f>ar  combustion  dans  le  vide 
{Afœroer),  HO,  495. 

—  {Oxyde  de).  Action  sur  le  chlorure 
palladeux  (Fiock^,  f  9,  315.  —  Do- 
sage de  l'oxyde  de  carbone  dilué 
d'air  {Arm.  Gautier),  19,416.  941  ; 
(A7c/oux),  f  9,  941.  —  Emploi  du 
chlorure  de  palladium  pour  la  re- 
cherche dans  l'air  do  très  petites 
quantités  d'oxyde  de  carbone  (Po- 
tëin  et  Drouin),  i9, 416.  —  Limites 
d'inflammabilite  des  mélanges  d'oxyde 
de  carbone  et  d'air  (Lo  ChaUlier 
et  Boudoufirdi  i9.  4.%,  ASS;  des 
mélanges  de  CD,  d'air  et  d'acétylène; 
de  CO,  d'air  et  d'hydrogène,  i9, 
486.  —  Aciion  de  l'effluve  électrique 
sur  CO  soit  seul,  soit  mélangé 
d'azote,  d'hydrogène  ou  d'azote  et 
d'hydro;?ène  (HerlhchU),  i9,  542. 
—  Dosage  de  petites  quantités 
d'oxyde  de  carbone  dans  Tnir  et 
dans  le  sang  normal  ((/e  Siiinl-.\fHr- 
lÎD).  '19,  544.  —  Formation  de  CO 
dans  quelques  décompositions  py- 
rogénées,  40,  1'©.  —  Densité  de 
CO  (Riiilciqh).  «O.  418.—  Pouvoir 
réfringent  (le  CO,  «O,  418.  —  Com- 
paraison des  différents  procédés 
employés  pour  le  dosage  rapide  de 
l'oxyde  de  carbone  (Don n in  et  Ed- 
ganf)y  *0,  432.  —  Pn'paralion  de 
J'oxyde  de  carbone  [Wmii'  et  /'«u- 
l/nr/i,  «O,  5as. 

—  (ëiLiciL'HK  DKi  fou  earborundum]. 
Sa  fabrication  au  four  électrique 
par  l'action  du  cai*huro  d«'  ealciuni 
sur  le  eristal  de  roche  (Moissaii), 
19,  873.  —  Fabrication  et  propriétés 
{KolitD,  «O,  121. 

—  (Si;LFi;nK  di:|.  Chloru ration  de  CS* 
en  prés,  do  Al' il*,  i9,  2«>2.  — 
0b9or\'alions  n-lalives  à  l'ar-tion  de 
l'oiyjrène  sur  Cr?*  «-t  a  l'influenee 
chimique  de  la  lumière  ^^er//i'/«//i, 
49,  bh. 

—  {TiiTHAOïii.oiu  HK  in:)  asymi'ik. 
Format.  Poids  mol'cul.,   i9,    'liT. 

Cakbom<jle  i.\eid«'i.  Corp*lalion  enire 
la  réduction  par  l'hydrogène  nai"^- 
Bsnl,  l'electrolys.'  et  la  photolyse  de 
l'acide  carbonique  \linch],  19,  lli; 
!MI,  742.  —  Aetion  de  Teflluve  élec- 
trique sur  CO*  soil  s«'ul,  soit  mé- 
langé d'hydrtjg«*ne  rt  d'azotf  i7/e/-- 
//»'»/'>/  ) ,  1  »,  :> 42 .  —  A  «M  i  <  »  n  d  e  <  1 0' 
sur  les  nitroph^'uates  d«*  sodium, 
19,  6HS.  —  Dosa^'e  d»-  l'acide  car- 
bonique atinosfdKTiijue  'Ij'.vy  et 
HennnL\  19,  •.♦'i2,  lOiU.  —  liéduc- 
tioo    de    l'acide    carbonique    à    la 


température  ordioairo  {Licben)^  SO, 
274,  742.  —  Densité  de  GO* 
{Raileigh),  itO,  418.  — Comparaison 
des  dilTérents  procédés  employés 
poup  le  dosage  rapide  de  CO' 
{Dennis  et  Edgard),  SO,  432.  — 
Action  de  CO'  sur  Taluminate  de 
sodium,  20.  534;  —  sur  les  borates 
solubles,  eO,  693. 
Carbon YLK  (Chlorure  de).  Action 
sur  l'hydroxylaminc,  »0,  329. 

—  (Diméthylamido-).  Prépar.  Propr. 
du  chlorure  et  son  action  sur  Thy- 
droxylamine,  <0,  328. 

Cabbonyles.  Réfraction  atomique  des 
métaux  dans  les  carbonyles  métal- 
liques et  formules  de  constitution 
de  ces  corps  (Ferreira  da  SU  va), 
19,  441.  —  Sur  la  réfraction  des 
carbonyles  métalliques  {Nasiii), 
«O,  577. 

CARnont'.NDiM.  Voy.  Carbone  (Sili- 
cirRE  iie). 

CaRBOSTYRILK     Cp-p  -  NiTROPHKNYL-). 

Format.  Propr.,  «O,  778. 

—  (li.l^HÉNYL).  Prép.  Propr.,  «O,  778. 
Carbures  métalliques.  Dissociation 

des  carbures  de  baryum  et  de  man- 
ganèse, 19,  409.  — Préparation  et 
chaleur  de  formation  du  carbure  de 
lithium  iGïintz],  19,  5tJ5.  —  Con- 
ditions de  formation  des  carbures 
alcalins  eialcalino-lerreux(A/ofs.^âi]) 
19,  8Jj5.  —  Nouv.  méthode  de  pié' 
par.  des  carbures  par  l'action  de 
C<Ca  sur  les  oxydes  {Moisson),  19, 
870.  —  (îarbures  doubles  de  fer  et 
de  chrome,  de  fer  et  de  tungstène 
(W'/yy/tf/fl.s),  19,  1024. 

Carourinose.  Son  identité  avec  le 
t/-niannosc,  19,  48. 

Capvacrol  Chloronitroso-).  Prépar. 
Propr.,  «O.  402. 

—  (NiTBoso-).  Action  du  peroxyde 
d'azote,  211,  863. 

Cahvone  (DiHYDRO-).  Prép.  Isoméri- 
sation  en  carvénone  par  l'action  de 
HDr,  20,  107,  488. 

Cauvoxi.vik  (Oxyamino-).  Prép.  Propr. 
Oxalalc,  picrate,  oxydation  par 
HçO,  20,  827. 

Caskim:.  Produits  résultant  de  l'ac- 
tion de  la  trypsine  sur  la  caséine 
{lUrhmmiJi),  «O,  364.  —  Drdouble- 
m«nt  di'  la  caséine  par  I  ICI  l'anzor), 
«O,  6:il  ;  réplique  do  Cohn,  «O, 
68«. 

<^AsÉo-ioi>iNK.  Prép.  Propr.,  tfcO,  410. 

Cataly^k.  Caialyse  de  l'acétate  de 
nulhylc  au  moyen  des  sels  de 
bases  à  fonctions  mixtes,  ISO,  2U. 

Ckorhiei.   Vttv.  Ckhtlk.none. 

Cellulosi:.  èur  un  ferment  de  la 
cellulose  (Omclianski),  19,  203, 
204.  —  Action  de  divers  oxydants 
sur  la  cellulose  [Vi'jnon),  19,  791. 


soc.  ClIIAI.,  3^  SKH.,   T.   XIX--\\,  1898. 
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—  Chaleur  de  combustion,  19, 
7U2.  —  Formation  du  furftirol  à 
partir  de  la  cellulose,  !•,  8il.  -^ 
NItralion  au  maximum  et  caractères 
des  produits  obtenus  (V/anoo),  !•, 
858.  —  Nouveau  réactif  oe  la  cellu- 
lose {Mangin),  49,  048. 
*—  (Htdro-).  Préparât.,  19,  810.  — 
Formation  du  fkirfurol  à  partir  de 
l'hydrocellulose,  19,  811.  —  Nitra- 
tion  au  maximum,  49,  858. 

—  (OxY-).  Prép.  Propr.,  49,  701.— 

-  Chaleur  de  combustion,  action  de 
la  potasse,  49,  792,  812.  —  Forma- 
tion du  furfurol  à  partir  de  Toxy- 
cellulose,  49,  811.  —  Nitration 
au  maximum,  19,  858. 

Cendres.  Origine  des  traces  d'acide 
sulfùrique  contenues  dans  la  cendre 
d'os,  M,  600.  —  Composition  des 
cendres  de  quelques  tannins,  90, 
786. 

CÉRATOPHTLLiNR.  Son  identité  arec 
Taciile  atrariquc  et  avec  la  physcia- 
nine,  <0, 110. 

CÉRiTE.  Nouveaux  composés  des  mé- 
Uux  (le  la  cérile  (Job),  49,  196. 

Ckrium.  Recherches  sur  les  sels  de 
cérium  (Doudouard)^  49,  6,  60; 
observations  de  MM.  Wyrouboff  et 
Verneuil,  49,  6.  —  Composition 
des  sables  monazîtés  de  la  Caroline 
du  Nord  {Jioudouard),  19,  10.  — 
Séparation  des  oxydes  de  cérium 
et  de  thorium  (Wyrouboff  et  Ver- 
neuil), 49,  219;  ifflntz  et  Weho.r), 
40,  Ar>3,  —  Purifl(?at!on  du  côrium, 
49,  2'2'2.  —  Dosage  du  cépium  en 
prés,  (lu  La,  du  Di  et  des  lorres  de 
l'yiiria  {WyroubofT  cl  Verneun), 
49,  i^2i;  closajçe  on  prôs.  de  la 
Ihorine,  4  9,  i^T). 

CKUouytK  (Acide).  Kcrinules  propo- 
s«''cs  pour  cet  acidf  (Ilennques)^ 
«O,  1± 

CÉKiLiuNONE  [ou  cédiiret].  Cause  de 
rinslabilit»'  dos  maL  col.  dérivées 
de  la  cérulii^iione  (JJohcrmann  el 
Cyhuhki;  «O,  GlU.  —  Hcchcrches 
sur  la  c(ii)stitulion  de  la  cérulignoue 
[j\i>'tzki  et  lU^rnard).  «O,  710. 

—  (Hyuho-).  Prt'p.  F^ropr.  du  dérivé 
inonocliloro,  dérives  inonobromé  el 
dibromô,  «O,  (;:>0. 

Ckryi.ique  (Ai(  »»oI'.  Composition  pro- 
bable, «O,  11. 

Cksh  M  tAzoTURK  i}i:).   Prép.    Propr., 

Ck'i<)M>.  Célones  exhailes  dos  liuiles 
loiird<;3  de  bois  privées  d'acides  et 
d»-  <;ri;n-iolc.  4  9,  .')1.  —  Mode  opé- 
ra loire  pour  la  caractérisalion  des 
cétou.'a,  19,  180.—  Application  de 
la  niëtliodo  d.'  MM.  Fricdel  et 
Crafls  dans  la  préparai,  des  cétooes 


aromatiques  sous  l'infl.  du  Yîdi 
19,  1S7.  —  Sur  la  foroiat.  des  eè 
tones  grasses  aromatiques  à  Taid 
duclilonired*aluminiom  {Boeselnm\ 
19,  MO.  —  Sur  les  eétones  à  odea 
de  violette  {Titmêoa),  «9,591,  m 
837.  —  Rapports  des  trois  aldéhyd» 
du  lemon-^rass  avec  les  célooes  î 
odeur  de  violette  (Stieblu  19 
070.  —  Réactions  des  cétoDes  de  li 
série  grasse  avec  le  sulfiita  merco- 
rique  (Dùnigèa)^  «9,  754,  090.  - 
Transformation  des  cétones  de  11 
forme  R.CH*-CO-CH*.R  en  a-dicé- 
tones  (Fileti  et  PonMio),  S9,  0.  - 
Chlorures  et  bromures  de  oétones, 
SO,  7.  —  Réduction  des  oS-oélonei 
non  saturées,  90,  7.  —  Form&tiofl 
de  cétones,  99,  75.  —  Condensât, 
des  cétones  avec  \w  îsoxazolones, 
99,  103.  —  Semicarbaxones  des 
cétones  cyliqucs,  90, 127.  —  Cétones 
mono-  et  dihalogénées,  90,  290.  — 
Cétones  bromées,  90,  SOI.  —  Action 
de  AxO  sur  les  cétones,  99,  Ûi. 
—  Sulfonals  des  oétones  cycliques, 
99,  303.  —  Produits  d*addition  de 
cétones  aromatiques  et  d'acide 
orthophosphorique,  99,  0S5.  —  Ré- 
duction des  cétones  aromatiques  par 
le  sodium  et  Talcool,  99,  762.  — 
Chlorures  de  cétones  dérivées  de 
l'azlmidobenzène,  90,  060.  —  Cê> 
tones  chloi*ées  résultant  de  la  con- 
densation  de  la  benxaldéhyde  ave*^ 
la  phénylacétooe  en  prés,  do  HCK 
90,  yi3;  —  delà  bcnznldèhydeav^ 
la  dibcnzylcctone  sous  l'infl  .'de  HCl, 
90,  924. 

—  (Amino-).  Préparation  de  deux  nou- 
velles amînocétones,  90,  y37. 

—  (NiTuo-).  Hecherchcs  de  Zincke, 
«O,  7. 

—  (NiTiîoso-).  Préparation  de  quelqut^ 
nitrosocétones,  90,  ÎA^. 

—  (OxY-;.  Recherches  de  Ziiicke,tf, 
7.  —  Con.stitution  de  quelques  oxy 
cétones  aromatiques  {Xitelting  el 
.Meyer),  «O,  81 . 

Cétomqi:es  (Acides).  Action  de  Pani- 
line  el  de  la  phényicarbonimide  «ur 
les  aciiles  Y-céloniques  tKlnbL>\ 
19.  212,  389.  —  Les  acides  y-célo- 
niqufts  {Afoatomartini),  90,  10.  - 
Formation  d'acides  cétoniques  (Fi^ 
/zV;),  90,  75.  —  Transposit.molêcul. 
des  Œ-oxyacides  en  acides  ^-  <?t 
a-céloniques  \FUtifj\  90,  20t.  - 
Transformat,  d'un  acide  x-cétooiiiiie 
en  a-amiduacidc  correspondant  (i^r- 
Jcnmcyer  Juuior ,  90,  252.  — 
Action  du  chlorure  ferrique  sur  \ti 
éthers-scls  des  acides  cétoniauef. 
«O,  701. 

Cktr.vuiahinii^ue  (Acide).  Compoâit. 
Prôp.  Propr.,  «O,  954. 
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Chaleur.  Influence  de  la  lenipérature 
8Qr   les   réactions  chimiques,   i9, 

Chalkurs  de  combustion.  Chai,  de 
combust.  des  quinoncs  et  dos  hy. 
droquinones,  ié,  13;  —  de  l'éihyli- 
dène-imine,  4  9, 18  ; — de  Taldéhydate 
d*aaimoniaque,  i  9,  19;  —  du  chlo- 
rure cyanurique,  f  9,  37;  —  de  la 
ehlorocyanamide,  f9,  95;  —  do 
l'anisaldéhyde.  '19.  173  ;  —  de 
raoishydraroide,  f9,  173;  —  de 
l'anisine,  f  9,  17-i;  —  do  la  furfura- 
mide  et  de  la  furfurine,  i9,   174. 

—  Cbal.  de  combust.  molécul.  des 
isocyanurales  Iriméthylique  et  Iri- 
étbylique,  f  9,  197  ;  —  des  isocya- 
nates  de  méthyle  et  d'ctbyle,  49, 
198;  —  de  la  quinolcine,  de  la  (cira- 
hydroquinoléioe,  de  la  quinaldinc  et 
tétrahydroquiualdinc,  i9,  404;  — 
do  risoquiDoléino  et  de  la  télrahydro- 
isoquinoléioe,  i9,  4i8  ;  —  de  quel- 
ques quinones,  -19,  513;  —  do  qucl- 

aues  quinonoximes,  i9,  515  ;  — 
es  bases  pyridiques,  i9,  013.  — 
Cbal.  de  combust.  <lcs  diverses 
parties  constiluanles  des  ccn^ales, 
se,  GIO. 

Chalki'bs  dk  Di><s<iLi'TioN.  Ubal.  de 
dissolution  de  l'aldéhydate  d  ammo- 
niaque, SO,  H41,  84 j. 

Ohaleitrs  dk  fokmation.  Chai,  de 
format,  des  quinones  et  des  hydro- 
quinones,  i9, 1:]; —  de  l'élhylidene- 
imine,  f  9,  18;  —  do  Taldéhydale 
d'ammoniaque,  i9,  19;  —  du  chlo- 
rure cyanurique,  i9,  37;  —  de 
Tari^'enl-cyanamide,  i9,  95;  —  de 
Tanisaldéhyde,  i9,  17:5;  —  de  l'anis- 
hydramide,  i9,  173;  —  de  l'anisiike, 
19,  174;  —  de  la  fupfuramide  et  do 
la  furfurine,  i9,  174.  —  Chai.  de. 
format,  molécul.  des  ir^oeyanurales 
triméthylique  et  triétliylique,  i9, 
197;  —  des  isocyanates  do  méthyle 
et  dVdhyle,  «19.  l'.»8.  —  Chai,  de 
format,  de  raeid«>  cyaiiique  liquide, 
f9,  llf.»;  —  des  iii«  la- el  pani-oxy- 
licn/oates  de  sodium.  i9,  :2ô();  — 
—  de    rhydrocinnaiiiide,   19,   :J7.'i; 

—  de  la  quinol«Mn«'  el  léirahydro- 
quinoleinc,  i9,  404;  —  de  la  (]ui> 
naldine  el  téii'ahvdruquioahJinc, 
••9,  405;  —  de  l'i^^u  juinoléin*;  el  dr. 
la  lelrahydl-ui^o<|llinol(•ine,  -19,  428; 

—  de  quelques  quioone^  a  poids 
moléculaire  élevé,  -19,  512;  —  de 
quelques   quinonoximes,    i9,    515. 

—  Chai,  de  format,  du  earbure  de 
lithium,  i9.  r»95.  10:i8;  —  des  bas«s 
pyridiques,  -19,  013. 

Chaleurs  di:  nkutrvi.i^atmn.  (^hal. 
de  neutralisai,  d»»  l*Mei'i<.*  frlyréro- 
pboKphoriijue,  -19,  iO:.»;  —  des 
acides  ccolonique,  ;i-mcth>lgl\ci<ii- 


que  et  chlorisobutyrjque  par  KOFI, 
éo,  76.  —  Chai,  de  neutralisai,  de 
racide  ëthylphosphorique  par  la  po- 
tasse (Uo.lugou)^  i9,  (570;  criiique 
des  résultais  obtenus  (CavaUer)^ 
19,  8^7.  —  Chai,  de  neutralisât, 
de  l'acide  phénylphosphorique  par 
la  soude  i^BeJugou),  i9,  8â8.  —  des 
éthers  phosphoriques  acides  {Cu- 
va lier),  i9,  950. 

Chaux.  Analyse  d'une  chaux  caustique 
trouvée  dans  une  magonnerie  an- 
cienne {Arth).  19,  717. 

Chaux  sodée.  Sur  la  chaux  sodée 
blanche  (LagrinaDii),  !20,  489. 

Chloral  [ou  trirhloréthanal\.  Sa  dé- 
composiUon  par  la  potasse  aqueuse, 
19,  112.  —  .Action  du  chlorure 
d'aluminium  sur  le  chloral  anhydre 
(M(junoyrat)y  19,  102,  200.  —  Con- 
densation avec  les  dérivés  alcoylcs 
des  éthers  //i-oxybenzoïques  et  dio- 
xybenzoïques  symélr.  4o,  24.  — 
Polymérisation  rapide  du  chlora 
{Mat ht),  «O,  201.  —  Combinaisons 
du  chloral  avec  le  méthanal  (Pinncr), 

—  (Hydrate  de).  Ses  quatre  modes 
de  dissociation  (Xof),  «O,  374.  — 
Action  du  sulfure  d'ammonium  su*' 
l'hydrale    de  ehloral,    tO,  457.    — 

—  Condensation  avec  Torcine  rn 
prés,  de,  bisulfate  de  potassium, 
«<l,  813. 

Chloral-ammoxiaque.  Essai  de  dé- 
termination du  poids  molécul.  par  la 
cryoscopie  {Drh'itine)^  19,  131,  171. 

CULORALIDt:       ACÉTYI.PYHUVigUE        |0U 

acélonoxalique).  Prép.  Propr.  io, 
053. 

—    RENZOVLPYRUVlJ^LE     |0U     acélopllé- 

nonoxalique].  Prépar.  Propr.  1SII,053. 

Chloramlk  [ou  tétrachloroquinone]. 
Action  do  l'acide  suifanilique  eu 
prés,  de  potasse,  19,  575.  — Action 
sur  la  pyridino.  19,  1008. 

Chlore.  ^ïéparation  el  dosage  <iu 
chlore,  du  brome  et  de  l'iode,  19, 
204,  2r)i. 

Chloruydriqm:  «Acidcj.  Tensions 
des  solutions  concentrées  d'aoide 
chlorhydrique,  tKO,  582. —  Dessicca- 
tion du  i^az  ehlorhydrique,  î80,  0'.«2. 

(.)hl«ii<i»i  oimi:.  >a  décomposition  par 
la  pol'ï^e  a-pieuse,  19,  IIO.  —  Ac- 
tion du  «hloro  en  prés,  do  .MCI', 
19,  17'.».  —  l)éi'omï)osilion  partielle 
de  CHCP  dans  l'organisme,  19, 
3«'>8.  —  Action  sur  la  phéiiylhydra- 
zine,  20,  215.  —  (Condensation 
avec  l'élher  eyanacélique,  ÎJO,  321  ; 

—  avec  la  cvanaoélainide  en  prés, 
de  l'éthylale  ile  sodium,  40,  324. — 

—  Kmpli»i  du  carbure  de  caleium 
pour  la  rt^cherche  de  l'eau  dans  lo 
chloroforme,  40,  896. 
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CiiLOROPHYLLB.  Dédoublement  de  la 
bande  fondamentale  dos  chlorophyl- 
les, 19,  40.  —  Présence  des  chlo- 
rophylles dans  un  nostoc  cultivé  à 
l'abri  do  la  lumière,  «9,  1034.  >- 
Chimie  de  la  chlorophylle  (Afarc/i- 
Jewski)^  SO,  89â  ;  réponse  à  M.  March* 
lewski  {Bode\  SO,  892. 

CuLOROPLATiNATEs.  Constitution  des 
composés  qui  prennent  naissance 
dans  la  réaction  d*Anderson  (Wer- 
iicr;,  SO,  905. 

Chloruhation.  Action  chlorurante  du 
chlorure  fcrrique  dans  la  série  aro- 
matique {Thomas),  49,  53,  459.  — 
Chloruralioo  du  sulfure  do  carbone 
en  prés,  de  AlCP  {Afouaoyrat)^  19, 
162,  262.  —  Chloruration  daoi  la 
série  de  Tétbane,  i9,  fôS.  —  Chlo- 
ruratiou  de  Tacétylène  (Mounayrat)y 
€9.  871,  4i8;  —  des  phénols  par 
SO'Cl*,  «O,  706;  —  de  la  pyridine, 
SO,  S20,  821. 

Choléocurome.  Pigment  hépatique 
solublo  dans  le  chloroforme,  49, 
7.S5. 

Cholbstérine.  Sur  les  cholestérines 
des  véfcélaux  inférieurs,  49,  367. — 
Klude  des  cholestérines  végétales 
phytostérines),  HO,  f)8.  —  Présence 
«le  la  cholestérine  dans  le  suini, 
«O,  684. 

Cholinu.  Présence  de  la  cholino  dans 
les  irraines  de  slrophantus,  49,415: 
SO,  358. 

CiioMQUK.  (Acide).  Réduction  par 
l'acide  iodhydrique  cl  le  phosphore 
rouge,  «O,  7sy. 

Chuomk.  Action  dos  sultitt's  alculiiis 
sur  les  tels  ohromiques  {Ih'roiira), 
49,  168.  —  Décomposition  de  l'eau 
par  les  St;ls  cbromeux  et  emploi  de 
CCS  sels  pour  l'absorption  de  l'oxy- 
gène {lie rt ht' lot),  49,  102i). 

—  vCaubonatk  dk  M«;  et  ut:).  Prép. 
Piopr.  49,  Tm'i. 

—  idAmioN.vTK  1)1  K  KT  i»K).  Prép. 
Prupr.  du  rarbonuto  polassicochro- 
meux,  49,  ôhû. 

—   l(^AH»0NATE    DK    Na    KT    DEK    IVép. 

Propr.  (lu  carbonate  sodicochro- 
nioux,  4  9,  107;  ses  hydratrs  à  1  et 
à  10  moléc.  d\-au,  4  9,  108. 

—  iCariure  in:\  Préparai,  du  carbure 
C*<:r^  {.\fni.s\.m\  4  9,  S7i. 

—  (Cahiu'Iu:  i»i:  Fe  et  di:'.  Prép. 
Ppopr.  {W'illiums],  49,  U)2i. 

—  (Oxyde  salin  m;).  Nouvel  hydrate 
d*<ix>de  salin  de  chrome,  49,  lU2i. 

—  iSii.iriruK  i)E^  Préparât,  d'nn  nou- 
\oau  silioiurc  de  t'hronie,  49,  ;'»oi. 

—  Si'LKAiK  UK'.  .\elii»n  du  sultUe 
de  sodium  snr  le  sulfate  chroini<|ne, 
49,  108. 


—  (TémozTDE  de).  Sur  on  létroxyde 
de  chrome,  SO,  C8. 

Chromiqub  (Acide).  Gombioaisons  den 
acides  chromique  et  titanique,  49, 
168,  218.  —  Dos&^  ea  présenoi 
de  cet  acide,  SO,  â7. 

CuROMonÈNES.  Recherches  sur  les 
chromogènos  azoniqoes,  <•,  406. 

Chromophores.  Considérations  sur  les 
chronophores  cycloslatiques  et 
streptostatiques.  M,  523,  524. 

Chromotropiqub  (Acide).  Voy.  Napii- 

TALÈ.\E-3.-6-DlSULFONIQUB  (Acido  1.8- 
DlOZT-). 

Chrtsinb.  Constitution,  dérivé  dîsa- 
zobenzénique,  190,  873. 

Chrysoc£trarique  (Acide).  Composi- 
tion, sel  de  K,  éther  élh^liquc,  dé- 
rivés acétylé  et  benzoyle.  M,  96t. 
—  Constitution,  <•,  9o5. 

Crrysoïdine.  Triazine  dérivée  de  h 
chrysoîdine,  SO,  105.  —  Action  des 
trois  nitrobenzaldébydes  sur  Ja 
chrysoîdine,  190,  106. 

CiNCHOMÉRONiQUE  (Acide  Chlorocar- 
noxYL-).  Prép.  Propr.  Ether  mooo- 
éthylique,  réduction  par  Sn  -|-  IICl, 

GiNCHONAMiNK.  Chloruros  doubles  fo^ 
mes  par  la  cinchouamîne,  49,  Si. 

CiNCHONiNE.  Sur  les  dérives  de  la 
cinchonine  (Oriwaux)^  49,  490.  — 
Isomérisalion  par  les  acides  (Skraop), 
SO,  40.  —  Sur  les  bases  isomères 
de  la  cinchonine  :  homocinchoaine, 
a-isocliioe,honinc,  o-cinchonine,  e- 
cinchonine,  etc.  [fJonJicr  do  Ijh" 
wcnhaupt),  «O,  9i7,  D48. 

CiNCHONi.MQrE  (,.\cide  «-Bexzyl-;!- 
#HKXYL-).  I*rép.  Propr.  tlonversion 
en  oc-benzyl-^phénylquinoléine,  t9, 
884. 

—  (Acide  a{i-DiMÉTHYL-).  Synthèse  oo 
partant  de  la  méthylélhylcétone,  tê, 
'iSTi.  —  Propr.  Conversion  en  a^- 
méthylquinuiéiae,  ?BO,  4Sû,  8Sô. 

—  (Acide  />.a-DiMÉTHYL-).  Préparai. 
Propr.  Chluroplalinalc,  conversion 
en  p-méthylquiooleine,  <0,  i^£. 

—  (.\cide  a^-DiPHÉNYL-j.  ï^ynlh^se 
en  partant  do  la  désoxybenzoïii«. 
picrate,  sels  de  Na,  Ca,  .\g,  ooo- 
version    en    aJi-diphênylquiQoleioe, 

«O,  t8:>. 

—  (.Acide  a-MÉTHYL-).  Synthèse  eo 
partant  de  Tisatine,  propriétés, 
chlorhydrate,  chloroplatinate,  brom- 
bydrate,  bichromate,  picrate,  sel 
de  Ag,  ether  éthylique,  amioe.  fu- 
sion  avec  l'anhydride  phtatiquc  en 
prés,  do  ZnCP,  «O,  48i. 

—  I. Acide  a-PHENvi.-^  Syalh'.se  en 
parlant  de  racétojthéiione,  ehlor^- 
platioatc,  picrate,  sels  de  Ca,  A^'. 
elher  éthyliquc,  SO,  485. 
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Chinchotin'b.  Es<^is  d'iaornérisalion 
(Skraup)^  «O,  41.  —  Le  nom  de 
cinchotine  doit  ttre  coaservo 
(Skraup),  «O,  079. 

CiNNAMALDoxiMB  (Ubnztl-).  Prépap. 
Ppopr.  «O,  2à9. 

CiNNAMÊNB  [ou  phonvIéthcDr,  ou  sty- 
rolène]. Constaoles  physiques,  20, 
17. 

—  (op-DiBENzoYL-)  [ou    onhydrocéto- 

Fhéaoncbenzile).  Prép.  Aclion  de 
ammoniaque  et  de  la  phénylhydra' 
zine,  nouvelle  Tormuie  do  structure 
(Jëpp  et  Tingic),  «O,  IGO.  —  Ac- 
tioD  de  l'anhydride  acétique  en  pré- 
sence de  SOMl*  (Thnih),  «O,  596. 
CiNNAiikNiMiDE  (DiBENzoYL-).  Format. 
Oxydai,  par  CrO'  en  solut.  acétique, 
réduction  par  \o  zinc  eu  pré»pnce 
diacide  acétique,  Turmule  de  struc- 
ture, %0,  IGO. 

CiNNAMiQUE  ^Acide  3-Ethoxy-).  Pn'-p. 
Propr.  Sels,  «O,  :Ws. 

—  (Acide  a-MÉTHYL-).  Modes  de  pré- 

Î>aral.  Propr.  Structure  de  ses  deux 
brmes  8téréo-isomén(|ues,  <0,  514. 
CiNNAMiQUE     (Nitrile     o-A/'Étamino-) 
Prép.  Propr.  Condensât,  au  moyen 
de  Tcthylale  de  sodium,  90,  778. 

—  (Nilrile  o-Amino-\  Prép.  Pnipr. 
Picrate,  dérivé  acélylo,  «O,  778. 

—  f.Nilrile  o-Nitro-).  Prép.  Propr. 
Réduction  par  Sn-f  H»  11,  «O,  778. 

—  (Nitrile  a.-p-NiTitoPHK.NYL-o-ACKT- 
AMINO-).  Prép.  Propr.  A<'lion  de 
la  soude  alcoolique,  20,  777. 

Cire  u'aiieillks.  Examen  do  doux 
«^haiitilions  d**  cire  ohiiiDls*^,  tSO, 
7i. 

CiTHACONiMiDE  (Aminu-'.  PiM'p.  Propr. 
liécomposilion  par  rcnii  cl  les  al- 
calis bouillants,  «O,  r^iO. 

CiTRACONigUE  (.\cide  I  Ktiioxy-).  Prép. 
Propr.  Sel.s,  dédoublem«"i»t  parS<  )*1P 
tiouillanl,  tSO,  :U.J. 

(^iTRAL  [ou  K^^raiiial).  Le  citrol  cons- 
titue le  diméthyl-i.-Ji-ocUidiVMJo-i.- 
iV^l-8,  49,  5£0.  —  Consiitiitioii  des 
combinaisons  di*  la  scrit^  du  citral 
(Tiemann),  iU,  .VJO,  Oii:{,  8.J7.  — 
Extraction  du  citrai  d<'  ressoiice  de 
leiuon-frra«s,  i»,  520,  xi)i.  —  .Se- 
micarbiizones  iï<omériquos  ilu  citr.il, 
!•,  Di7.  —  Hf'cherohe  du  ciUMl 
dans  les  essences,  i»,  5:W.  —  Le 
citral  est  fornx*    d'un    iuélaii;;«>    de 

.  deux  modilloalions  ^ïté^.•o-isoméri- 
ques  non  encore  ivoires  Tune  de 
l'autre  iTioitianni,  i9,  bH4.  —  Pré- 
)>arat.  industrielle  du  titrai  à  partir 
de  l'essence  dr  l«^niun-;:ru<#  (  '/7c- 
inaoD)^  49,  899.  —  Condensai,  du 
citral  et  de  racL-liui«*  m  psendo-io- 
nune  au  moyen  dtr<<  solutions  de 
chlorure  de  chaux  (Ti''maan)^  i9. 


900.  —  Nouveau  procédé  do  sépa- 
ration du  citral  d'avec  le  citronnellal 
[Flatau  et  Labbé),  i9,  949,  1012. 

CiTRAZiNiQUE  (Acide).  Action  de  PCP, 
«O,  44. 

CiTKK^UE  (Acide).  Nouvelle  synthèse 
{ Trcvor'Lawruni'o)^  !80,  Î<i9.  — 
Tension  supei  ncielle  des  solutions 
aqueuses  d'acide  citrique,  !20,  449. 

CiTRo.NNELLAL.  Préscnco  de  petites 
quantités  de  ce  dérivé  hydrogéné 
du  citral  dans  l'essence  de  Icmon- 
<^rass  et  dan^  le  citral  préparé  à 
partir  do  celle-ci  (Doehner)^  i9, 
898.  —  Nouveau  procédé  de  sépara- 
tion  du  citronnellal  d'avec  le  citral 
{Fhtau  et  Labht^),  i9,  919,  1012. 

CiTRONNKLLOL.  Nouveaux  dérivés  du 
citronnellol  :  othcr  phtalique,  sel 
d'argent  de  l'other  citronnellylphta- 
liqiie,  i9,  85;  acétate,  vàlérato, 
caproato,   crotonnte,  i9,   548,  6cJ8. 

—  Nouvelle  méthode  de  séparation 
du  citronnellol  et  du  ^éraniol  (/'7a- 
tau  et  Labht'),  «9,  547,  QSS. 

—  iDiBRoiio-).   Prép.   Propr.   ■19,  86. 

—  Sel  d'aluminium  de  î'i'lher  phta- 
lique du  dihroinocitronnellol,  19, 
87.  —  Préparât,  d'un  isomère  du 
diliromocitroiincllo!,  i9,  88. 

Classific.vtions.  L'azote,  l'argon  et 
l'hélium  dans  la  classiticatiou  des 
éléments  iWihh),  i9,  :ii).  —  Clas- 
sitictition  des  substances  proléiques 
(  Wnthlewski),  «O,  i)*).  —  L'heJium 
et  l'argon  dans  la  classitliMtion  pé- 
riodique dfs  éléuicnts  (liainsav)^ 
«O,  0"). 

CoAGULvTioN*.  Coagulation  du  lait  par 
la  chaleur  {Jhinlarh)^  «O,  IK).  — 
Emploi  de  la  coagulation  dans  les 
travaux  de  laboratoire  {Fnbvis)^  ÎKO, 
191.  —  Suppression  de  l'aptitude  à 
la  coagulation  do  certaines  mat. 
albiiniiiioïdes  au  uiovimi  de  l'argent 
inel.illiqu.',  «O,  t;88.' —  Vitesse  de 
coagulation  des  collo'ûios,  40,  897. 

Coij.vLT.  Sur  la  fonnuhî  d'oxydation 
d«*>  sfls  de  cobalt  rn  liqueur  alcaline 
.r/o/)!,  i9,  1030.  —  Discussion  de 
la  eonstilulion  des  ba.ses  du  cobalt 
[Jœrijt'iiseu],  «O,  l!^. 

C.iH.M.ToTKTRvMiNK.  Préparalioii  du 
<iicnrbonate  de  carbonate  {h>  cobal- 
lolelramiui;  \Minlnti)^  tfcO,  4:ii>. 

CoCAiN'K.  Constitution  des  produits  de 
di'doubleuient  de  la  cocaïne,  20, 
8:>2. 

—  (li,YCi:iioiMiosi»HATK  i>Ei.  F^rcparat. 
Pnq.r.  19,  l>8t). 

a-CocciNiQ!;E  (.Voidc).  Format,  eonsti- 
lulion, «O.  184.  —  rran.«»rormat.  en 
/n-crésol,  «O,  185. 

^-Co<.< -.INIQUE  Acide).  Prépar.  Propr. 
Constitution,  anhydride,  «O,  IHG. 
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QocHENiLLK.  ConstilatioD  d&  la  ma- 
tière coloranta  de  la  cochenille,  IM. 
184,  892.   —  Diverses  formules  de 

.  constituliou  proposées  pour  le  car- 
min de  cochenillo,  SO,  184,  186. 

CocHENiLLiQUK  (Acîdfî).  Formulo  de 
constitution,  itleniilé  avec  Tacido 
homo-oxyhcmimcUique,  Ml,  184.. — 
Ëlhers  Irimôthylique,  triéibylique, 
diôlhylique,  SO,  185.  —  Conversion 
en  anhydride  de  Tacide  ^-cocciniquc, 

.  SO.  180. 

j-  (Acide  AcKTYL-).  Prép.  Propr.  Con- 
version eu  acido  x-coccinique,  SO, 

:  185: 

Codéine  (Acuttl-^.  Méthylhydrate  et 
iodomélhylaU;,  M,  177. 

CoLÉopTÉRiNF.  Composit.  Propr.  f  •, 
42. 

CoLLiDiNE  (Oxr-).  Format.  Propr.  !•, 
319. 

Colloïdes.  Nouvelles  substances  col- 

'  loïdales  sinaloguos  aux  albuminoîdcs 
dérivés  d'une  nucléoalbumine,  ié, 
9().  —  Vitesse  de  coagulation  des 
colloïdes,  «0,897. 

Colorantes  (Matières).  Vert  malachite 
o-sulfoné  ISuais),  49,  25.  —  Prin- 
cipes colorants  jaunes  contenus 
dans  diverses  matières  tannantes, 
SU.  62,  8S10.  —  Mat.  color.  rouges 
de  Turine,  !M,  o3.  —  Nouv.  for- 
mat, de  mat.  color.  de  la  série  du 
vert  malachite  [Xoclting)^  ItO,  93. 
Aiiiline-azo-x-iinphtol,  <6,  96.  — 
Matières  coloranlos  dérivées  do 
raposafraiiiiKs  ^O,  97.  —  Compila- 
tion relative  aux  principales  ma- 
tières color.  dërivéï's  Ju  j:ou«Jron  de 
lu.uilie  (7'.n.\-e/r*).  «0,9*.»,  203,875. 

—  Acide.-^  xatithopliani({Uo  et  glau- 
cophanique,  ^O,  l.'Jï.  —  Hrun  Bis- 
luarck,  îCO,  157.  —  Mal.  col.  jaunes 
extraites  de  divorses  plantes  (Por- 
kiii),  «O,  1M:>.  —  Constitution  de 
la  mat.  color.  de  la  coclionille,  Î80, 
l.si,  S\i'2.  —  (Iroupe  <le  mal.  color. 
derivi'cs  de  l'aidiviirobisindanedione 

Lii^hermaini),  20,  L'GO.  —  Préparai, 
de  la  2-C).-dichlororo>amine,  !80, 
3i0.  —  Mal.  rnl.  i\t:<  raisins  rouges, 
20,  I^Cm.  —  Chrouifjgènes  azoniques, 
40,  iiMj.  —  FiavoMc  et  ses  dérivés, 
20,520.  —  Naphlollaviine,  «O,  ô-Jl. 

—  Aciiles  jrlaiieonique-i,  !Î0,  r»2»>. — 
Oause  de  rin^-lahilile  d«'s  mal.  color. 
de  la  lij:iione  et  de  la  oeruli^'nonc, 
20,  «ill».  —  Mal.  rnl(»r.  retirées  du 
ihîipliiiiimn  /.alil,  20.  (»J(>.  —  Noiiv. 
lu.'ii.  color.  disa/ojques  de  la  série 
du   lnMizeuu,    20.  'é'S,i.  —  r^Nuthese 

de    la   tLivr ,   ;J0,  Slô.    — '  Nouv. 

^^Mtl^e^..;  des  uiat.  coli»r.  di;  l'indigt» 

///.///A-  ,  20,  «19.  -  Dérivé.s  azo- 
i"<i;/.emqu«s  «le  quelques  mal.  color. 
jaunes  naturelles  •/VrA/w  ,  20,  87:j. 


—  Stmctiire  du  bleo  do  Nil  el  sa 
relation  avec  le  bleu  lieldola.  M, 
874. 

Coloration.  Coloration  btoae  obaenrée 

.  dans  la  .cuisson  de  la  porcelaine  à 

couverte  tuogstifcre,  49,  7i)9,  79S. 

—  Mur  la  coloration  des  iooa  (Cat' 
rara  et  MinoMMÎ)^  IM,  378.  —  Colo- 
ration artiticielle  du  café,  <•,  413. 

—  Rapport  entre  la  coolenr  et  la 
structure  des  sels  doubles  haloîdat, 
tO,  453. 

CoMBiMAisoNs.  Influenco  des  comblaiî- 
8ona  avides  d'eau  sur  la  combinai* 
son  de  Thydrogène  avec  Voxjgèm 
(Berikûlot),  «•,91.—  Combinaisons 
des  acides  chromiqae  et  titanique 
{Biondhl),  !•,  218.  —  ConsUtatioo 
des  combinaisons  inorfcaniques^  tV«r> 
ner),  SO,  115,305.  —  CombioaisoB 
de  Tacide  titanique  avec  Tacide  ma- 
lique  (Berg),  <•,  iâ4.  —  Combi- 
naisons de  AlBr*  avec  les  matièrei 
organiques  (KooowaloiT)^  Ml,  S84. 

—  Combinaisons  azimidiquas  des 
benzimidaaols,  <•,  406. 

Combinaisons  cycliques.  Combioais. 
renfermant  une  nouvelle  chaîne,  C§. 
104.  —  Synthèse  de  combinaiseaf 
r.vcliques  par  Téther  oxalique,  f§, 
liiS.  ^  CycloformazylméthylcetoBf, 
SO»  503.  —  influence  de  la  constilo* 
tion  sur  la  fermeture  des  chaioei, 
«O.  007. 

(Combinaison.**  non  satl'rérs.  Dim^- 
thylhepténol,  alcool  tertiaire  non  ra- 
turé Oiurbier),  i»,  8£7.  —  ï^ilus- 
léne,*0,  51).—  Sur  KtcIoux  cla^»*» 
de  composés  non  saturus  et  Icurt 
niodos  d'action  (AV/"),  M>,  :Jdy.  — 
Stéréochimie  dos  composés  carboaés 
non  saturés,  «O,  458. —  Formation 
d'hydi'ocarbures  non  saturés  { \i*.W- 
thor),  «O,  4t;*. 

Co.MnusrioNs.  —  Phénomènes  qui  ac- 
ronipaj^noiit  les  combustions  lentes 
(iVe0,«O,  .S7£,  37i.  —  Sur  la  com- 
i^uslion  lente  de  l*éther  étltylique 
i:\ef),  «O,  374.  —  Sur  la  roofavrcb^ 
doM  produiLs  de  combustion  iFnt- 
sclw),  «O,  455. 

CoMi'nKssiBiLiTÉ.  Sur  la  compn^ssibi- 
lité  anormale  de  Toxy^rène  aux  bas*»"* 
pressions,  SO,  4âO. 

Co.NDKNSATioNs.  Oondeus.  de  l'aida 
liyde  crotonique  et  deTacide  «'yan- 
ncêtique,  fB,  ilO; —  du  dicblorun- 
d'o-xylylc  avec  la  benzène  en  pré?, 
«le  AlCP,  -19,  4:{7;  —  du  chlorure 
de  phenyloxanthranol  avec  le  pbé- 
nétol,  l'anisol,  la  diméthyluniliu*''^ 
la  diéthylanilioc  en  prés,  de  AICI'. 
i»,  4îte.  —  Produits  de  condonf.ilu 
chloral  avec  les  dérivés  aloojiès  d«^ 
étbers  m-oxybenzoïques  el  dioxj- 
benzoïqucs  symétr.,  !M,  24.  —  1^'^ 
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ther  orthoformiqiio  comme  ai^renl  de 
condensât,  on  prés,  d'anhydride  acé- 
tique, SO,  130.  —  Conden.s.  inlerno 
du  méthényl  -  bisacétylacétate  d*é- 
thyle,  90,  133.  —  Produits  de  oon- 
dens.  des  aldéhydes  avec  les  phénols 
et  les  acides  phénol-oarboniqucs,  <0, 
29!  ; —  du  pipéronal,  de  la  vanilline 
et  de  Taldéhyde  protocatcchii|iio 
avec  le  />-aminophénol  et  la  p-anisi- 
dine,  90,  345.  —  Les  réactions  par 
condensation  expliquées  par  le  prin- 
cipe des  dissociations  préalables 
iNef'^  SO,  371.  —  Condensations 
de  la  benzoïnc  et  condensation  aldo- 
lîque  [Npf\n  «0,373.  —  Théorie  des 
condens.  do  Tacétone,  <0,  374.  — 
Produits  de  condens.  du  furfurol  et 
de  la  furfuracrolcine  (/^ce/imer; ,  SO, 
389.  —  Mécanisme  dt^  la  condensa- 
tion des  aldéhydes  avec  Téthor  acé- 
tylacéliqup-  en  prés,  de  AzH'  et  d»fs 
aminés  {Knœvenageh^  90,  540.  — 
Produits  de  condens.  des  aldéhydes 
</le/A'i,  «O,  740;  {lirauchhar  et 
KohD),90,m\UUcnroldoiTauss), 
9%,  749,  750.  —  Condensnt  de  l'al- 
déhyde s;ilicyliqae  avec  les  amidos, 
SU,  7K3.  —  Produits  de  condensât. 
de  Valdchyclo.  isobutylique  (Franki* 
et  Kohn),  «O,  HM\  —  de  la  phlo- 
ro^lucine  et  du  phloroglucid»;    Her- 

CosnucTiBiLiTK  ki.k«:thiquk.  Conduc- 
tibilité des  clectrolytes  dans  los  dis- 
solvants organiques,  i9,  :\±\.  — 
Etud«*  de  la  condiictib.  éi«'Ctp,  des 
solutions  salinr>s,  19.  *>7.5.  — Con- 
ductib.  électr.  des  ncid^s  héniipiui- 
ques  isomériquesetdcs  %  et  ;iJ-hémi- 
pinates  de  méthylr,  HO^  2i  ;  —  de 
quelques  bases  a  fonctions  mixtes, 
iO,  241;  —  de  qut.'iques  acides 
sulfoniques  du  tcdiiriic  <'t  du  xyiône, 
SO,  3i>l;  —  de  l'acide  a/olique  a 
div»'rs  degrés  df  dilution;  1KO,  4i0. 
—  (^onductib.  éh'Mir.  des  silit-ahs 
alcalins,  SO,  ri84. 

OiNDLCTiBiLiTK  THKnMKji  K.  Conduc- 
tibilité Ihermiqiio  «lu  p«'roxyd«'  d'a- 
zote, «O,  3S:>. 

Co.Mci.vE.  t^on  action  physiolo^'iqm* 
comparée  à  celle*;  de  la  pipéridioi' 
et  de  la  nicotine,  *iOy  i^^j. 

—  jDiiiYnttoDiMhTHYL-).  PK-p.  Propr. 
Chloraurate,  chloroplatinate,20, 18i. 

—  iDiMKTHYi--  .  H<^ch«Tchcs  sur  sa 
constitution  .Miig'I.ui \  40,  i8<).  — 
Format,  de  diux  iodures  d'ammo- 
nium isoméri'pn.'S  avfrc  l'iodure  d<' 
dimélhylconicin*',  20,  181. 

Co.Nn:ixE-URÉTH.vNE  «,  AÏACoLiytF.  Prép. 
Propr.  -19,  ls*J 

—  XAPHToi.iQVK.  Piii'p.  Propr.  dfS  i«*o- 
m»*res  a  et  p,  i»,  1n«». 


—  PHKNYiJQUK.    Prt'^p.  Propr.  19, 188- 

—  l»ouv.  rotat.  f9, 189. 
CoNiciNE-uRÉTHANKs.  Modo  dc  prépa- 
ration, saponification  par  la  potas.se 
alcoolique, décomposition  par  SO*H*, 
49,  m, 

CoNSTiTiTioN.  Helations  ontro  les  cons- 
titutions <les  acides  camphorique  et 
isolauronolique  iZ//tf/ic  .i9«277,285. 

—  Formules  de  constitution  des  car- 
bonyles  métallic^ues»  i9,  441.  — 
Constitution  de  1  acide  camphorique 
et  du  camphn;  i/iouvefluy^,  i9,462^ 
460;  —  des  acic^es  campholiques  et 
ducampholène  \HouveauJi),  i9,  407; 

—  de  l  acide  tétraspartique  iSchifT}, 
!*0,  11.  —  Consiitution  des  compo- 
sés inorganiques  i \Verner),40, 115, 
305;  —  des  compostas  ammoniacaux 
du  platine  Coss»),  «O,  120;  —des 
bases  du  cobalt,  du  chrome  et  du 
rhodium  [Jœrgenscn'' ,  *0,  120.  — 
Constitution  de  l'acide  camphorique 
{Balbiauo^,  SO,  178;  —  de  la  théo- 
l)romine  et  de  l'acide  théobromuri- 
que  Ë.  Fisrher  et  Frnok),  «O,  217; 

—  delatropino,tKO,  235; — de  la  Iro- 
pidine,  «O,  AXi  ;  —  de  la  méthyl- 
granatanine.  —  Constitution  de  la 
base  obtirnuc  par  Lipp  dans  raction 
du  méthanal  sur  l'Az-méthyl-a-pipé- 
coléine  \Ladenburg.,  tO,  446.  — 
Constitution  «le  I  hexaméthyléne  - 
tétramine  \CoIid),  20,  400.  —  Fluo- 
rescence   el    constitution    chimique 

.  iR.  Afeyer),  «O,  497.  —  ïunuence 
dc  la  constitution  sur  la  fermeture 
des  charncs  {Srhollz.,  1MI,  597.  — 
Constitution  «les  produits  de  dédou- 
bl«ment  de  l'atropine  et  de  la  co- 
r^iïne  iWilIstuetter),  «O,  822.  — 
Constitution  de  l'acide  oléique  et  «le 
ses  dérives,  tO,  848. 

Coups  80I.ii»ks.  Poids  moléculaire  des 
corps  solides  {Trnube^^  40,  300; 
\Fork\  «O,  449. 

C(junKSPONDANr.E.  Lcttro  du  président 
de  la  Société  d'encouragement  an- 
iH)uoant  la  création  de  deux  prix  dc^ 
500  ÏVancs  pour  des  rechen^hes  scion- 
tifiquc-s  dc  chimie.  i9,  482. 

CosiNE.  Kxiract.  Purillcat.  Propr.  (  iom- 
posilion,  dérivés  triacélylè  et  tri- 
b.  ii/.oyié,  «O,  202. 

CoToiNE  ;.Az<»»ENZt:NE-i.  Propr.  iJorivé 
diar.élylé,  «O,  180. 

—  ■Azo-o-r<iLri-:NEi.  Propr.  Î20,  180. 

—  iAzo-y->-Ti»u  k.NE-,  Propr.  tfcO,  180. 
CoTo.N.     Mercérisatre    du    coton   sans 

reirait  du  fil  (Ducnt),  19,  718;  (/.e- 
A-rre),  19,  KA). 

CoUVIAHANONE    .3.  i-1  )lnXY-"( .  ACtiOU   dc 

l'aldéhycle  cinnaniique,  «O,    153. 

—  .3.4-L)n>xYt;iN.N AMVi.inkNE—.  Prép. 
Propr.  Dérives  diacétylé  el  di- 
élhoxylo,  «O,  15;^. 


lOSS 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


GouMARAziNB.  Formation  et  Btructore 
de  ce  noyau  cyclique;  propriétés 
générales  des  coumarazines  (Ce- 
brian),  SO,  764. 

T—  (MÉTHYLOXY-).  Prép.  Propr.  Dérivé 
acétylé,  IM.  764. 

CouMARiNB.  loduration,  <•,  860. 

—  (a-ACBTYL-).  Prép.  Propr.  Pbényl- 
bydrazone,  action  du  brome  (^ap), 
IM,  400.  —  Prép.  Propr.  Oxime, 
phénylhydrazone  et  son  dérivé  sodé 
{KnœvenageDt  <•,  539. 

—  (2-Aminoïiéthoxy-).  Prép.  Propr. 
Constitution,  diazotation,  SO,  i»4. 

—  (3-BR0M0-«pAciTYL-).  Prép.  Propr. 
SO,  400. 

—  (DiAMiNOMÉTHOXY-).  Prép.  Propr. 
Diazotation,  IM,  298. 

—  (DiiODO-).  Prép.  Propr.  IM,  860. 

—  (of-DiMéTHOXYPHâNYL-) .  Prépar. 
Propr.  Déméthylation,  M,  757. 

—  (DiNiTROMÉTHozY-).  Prôp.  Propr. 
Réduction,  IM,  298. 

—  (m-DioxY-).  Format.  Propr.  IM, 
757. 

—  (loDo).  Prép.  Propr.  SO,  860. 
CoDMARONB.     Syutbèse     [Stocrmer). 

«0, 84. 

—  (a-AcÉTYL-).  Syntbèse,  propriétés, 
constitution,  fusion  potassique,  oxy- 
dation, M,  86. 

—  (CÉTO-).  Syntbèse,  SO,  86. 

—  (DiM ÉTIIYL-) .  Synthèse  et  propriétés 
des  isomères  o,  lo,  p,  SO,  8o. 

—  (P-Ethyl-).  Byntbèse,  propriétés, 
constitution,  INB^  80. 

—  (MÉTHYL-).  Prep.  Propr.  Picrate, 
constitution  des  isomères  o,  m,  p, 
«O,  85. 

—  (Thimkthyi.-).  Synthèse,  propriélt'S, 
constilulion,  20,  85. 

—  ^1.2.G-TKioxYDinYDHo- 1.  Format. 
Propr.  «O,  510. 

CouPLKR  voTAÏQUEs.  I^iic-étalon  Lali- 
mor-Clark,  SO,  1.  —  Diverses  piles- 
étalons  {Mnc-Intosh),  «O,  588. 

Crkosotk.  Héaclion  (Iiff<''renlieilc  des 
créosotes  cl  traïacols  i9,  191. 

o-CnilsoL.  Action  du  brome*  en  prés, 
de  AlBr»,  i9,  757. 

—  (Chloiionitroso-).  Prépar.  Propr. 
«O,  401 . 

—  (XiTRoso-).  Prép.  Action  du  chlore 
en  solution  cbloruformique,  20,  401. 
—  Action  du  peroxyde  d*azote, 
«O,  868. 

—  iTtTRABuoMo-).  Préparai.  Propr., 
i9,757. 

/i:-(!HKSOL.  Action  du  brome  en  prés, 
de  AlHr^  i9,  757. 

—  (GuLouoNiTRoso-^  Préparât.  Prop., 
«O,  401. 

—  DivcKTvi.-).  Prép.  Propr.  Sel  de 
K,  action  de  l'ammoniaque,  îJO,  lîJ^. 


—  (o-Nrrao-).  Prép.  Propr.  de  rétber 
méthylique  et  sa  condensât,  avec 
l'oxalate  d'éthyle  en  prés,  d'étbylaie 
de  sodium.  M,  511. 

—  (/i-NrrRO-).  Condensât,  de  Téiher 
méthylique  avec  Toxalale  d'étbyle  en 
prés,  d'ethylate  de  sodium.  IM,  511. 

—  (NrrROBo-).  Prep.  Propr.,  tM,  401. 

—  (TéTRABiiOMO-).  Prép.  Propr.,  i9, 
757.  —  Format,  par  la  bromuration 
du  thymol  en  présence  de  AlBr*, 
19,  758. 

d-Crésol.  Action  du  brome  en  prés, 
de  AIBr*.  i9,  757. 

—  (TÉTRABROMo-).  Préparât.  Propr., 
i9,  757. 

o-Cbksotiqub  (Acide  Mbthylbhcoi-). 
Prép.  Propr.  Mat.  color.  fournie  par 
son  oxydation  au  moyen  de  Ain)*. 
«O,  292. 

Cristallisayion.  Identité  cristallogra- 
phiqiie  des  asparagines  dextrogyre 
et  lévogyre,  49,  96.  —  Etude  cris- 
tal lographique  de  la  1  ..'v-diphényl-3- 
méthylpyrroionc,  i  9,  396.  ~  Forme 
cristalhne  de  la  lorandite,  tM,  120. 

—  Structure  cristalline  des  pépites 
d'or  et  des  lingots  d'or,  tM,  246.— 
Relation  entre  la  sursaturation  et  la 
forme  cristalline,  S9,  d05.  —  Cris- 
tallisât, fractionnée  des  sels,  99, 
381.  —  Sur  les  phénomènes  lumi- 
neux dans  la  cristallisation  {Bêa- 
drowsky),  90,  498.  —  La  forme  des 
atomes  déduite  du  mode  de  cristal- 
lisation des  éléments  [Addisoa), 
«O,  689. 

■y-CuoTOLACYONE  (PuKNYL-).  Formal. 
Structure,  «O,  209. 

Chotonique  I  Acide! .  Chaleur  de  neutra- 
lisai, par  KOH,  «O,  77. 

—  (Acide  P»ÉNYL-a  oxy-).  Prép.  Propr. 
Sels,  amide,  conversion  par  MCI  ^ti 
acide  benzoylpropiomquo,  90,  ^'- 

—  Transformai,  en  acide  phooyldi- 
bromoxybutyrique  par  llvation  de 
Dr*,  réducliou  par  Tamal^aine  do 
sodtùnienaciilephéiiylisocrolonique. 
«O,  210. 

Chotonique  (.\ldohydel.  Condensation 
avec  l'acide  cyanaoéiique,  49,  210. 

—  Prép.  Propr.  de  la  cyauhydrine, 
90.  211. 

CnYo^roiME.  Constante  cryoseopiqMe 
de  l'eau,  i9,  10.  —  Cryosoopie  et 
pression  Oï^motiquc  .Reychler  ,i9. 
102;  observations  sur  *cc  mémoire 
(Le  CtiHleticr),  4  9,  lô3. 

Cl  ivuK.  Analyse  des  boucs  procipilfc» 
au  cours  de  l'afllnage  électrolytiqut 
du  cuivre  (HoUnrd)^  19,  47U;  {hrl- 
Jer  ,  «O,  4.  —  l)osaj;e  de  l'oxy^rriie 
(oxydule  de  cuivrei  dans  le  cuivre 
commercial  i/./ira.s),  i9,  79.'».  —  Iio- 
sago  colorimélrique  du  cuivre  Lu- 
cn's)y    i9,    815.  —  Séparation    du 
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caîvreetde  rantimoine  [Lucas),  19^ 
817.  —  Aciion  de  l'hydrogène  sul- 
furé sur  les  sela  de  cuivre  tCop- 
pocki^  90,  Mk.  —  Mélhodcs  unaly« 
tiques  puur  la  délerinin.it.  du  cuivre 
{Soslcgnr,  20,  Aéi.  ^  Moditioalion 
du  procédé  de  dosage  voluinélrique 
du  cuivre  par  le  cyauure  de  potas- 
sium iHrearlcv),  «O.  43i,  433.  — 
Ik>sage  volumélrique  du  cuivre 
{Gurrigufis),  «O,  433. 

—  I  Acétate  de".  Aclioo  sur  le  ^-naph- 
tol,  49,  610. 

—  iChlorate  basique  dk».  Pr«''p.  Propr. 
d'un  chlorate  basique  de  cuivre 
crislalliso  et  son  isomorphisme  avec 
la  variété  clinorhoinhique  de  la  ger- 
hardiile.  49,  D4H,  U49. 

—  (Chlorures  dk-  .  Aciion  du  chlorure 
cuivreux  sur  les  nitriles  [Rabaut)^ 
49,  (J75,  785.  —  (combinaison  do 
Cu'Cl*  avec  l'acétylène,  49,  937. 

—  (Orthophosphatk  dk).  Influence  de 
la  leinpéralure  sur  la  réaction  de  ce 
sel  vis-à-vis  de  II'S,  49,  (îJS. 

—  (OxYCHLORURKS  UK>.  Conibinaison 
de  racélyl«*n9  avec  un  oxychlorure 
cuivreux,  49,  lOtl. 

—  (OxYDULE  DK).  Suu  do.sagc  daus  le 
cuivre  commercial  i/.uca.si,  49,  795; 
méthode  de  Hampe  mi )diflée,  4  9, 797. 

^  (^Pyrophosphatk  dk".  Influence  de 
la  température  sur  la  réaction  de 
H*S  vié-à-vis  du  pyruphosphaie 
cuivi-i^ue,  49,  (368. 

—  (SÉLENiATE  DE'.  Prép.  et  emploi  dc 
ce  sel  pour  la  préparation  de  l'acido 
séléniquo.  4  9,  lOA^. 

—  (Sulfates  de  .  Sur  l'oxistcnce  d'un 
sulfate  cuivreux  tfoannis),  4  9, 193. 
—  Déterminât,  du  fer  dans  le  sel 
ccMiimercial,  !S0,  8.37. 

—  Sulfatk  de  A  m  i:t  de  .  Hydrolyse 
de  ce  sel,  ftO.  USiJ. 

CUM  I  .NAL  BEN  ZYL  P  H  É  NYL  11  YD  ItAZO  NE. 

Prép.  Propr.,  «O,  101. 
CuMi.NiQUE    (Acide    Hkxaiiydmo-    [ou 
.    />-isopropylcyclohexanecai*boiii«ïue]. 

Prép. Propr.  Kther  niétliylique,ainide, 

anilide,  20,  707. 
Cyanamide.  .\ction  sur  le  bromanile 

en  prés,  de  la  pola^se,  4  9,  318;  — 

sur  le  chloranilc  en  prcs.  de  la  po- 
•    tassr,  49,9.«. 

—  iArgent-).  Prép.  et  chai,  de  forma- 
tion, 49,  *X>. 

—  'Chi.oro-).  Chaleur  de  combustion, 

49.  9r». 

Cyanhydrique  lAcide  [ou  mrihane' 
nitrilc].  Hecht-rchos  sur  la  présence 
de  ce  corps  chez  diverses  plant«.'s, 
49,  130,  .'i70.  —  Combinaison  avec 
Cu*CI*.  49,  78'..—  Préparation  par 
l'action  de  S<>MP  <uv  le  cyanure  do 
potassium,  1KO,  Tk'^J.  —  Préparation 


et  constitution  du  scsquichlorhydrate 
el  son  emploi  en  synthèse,  *0,  80(>. 

Cya.nique  (.Vcidei  Chaleur  de  format, 
de  Tacide  cyanique  liquide,  49, 199. 

Cyanogk.ne.  Combinaison  avec  le  chlo- 
rure cuivreux,  4  9,  78B.  —  Sa  llxa- 
tion  sur  le  sodiummalonate  d'éthyle, 
«O.  319. 

Cyanures.  Réaction  des  cyanures  sur 
les  hyposulfiles,  «O,  533.  —  Nou- 
veau mode  de  formation  des  cya- 
nures d'acides  organiques,  <0,  715. 

Cyanurique  (^Acide!.  Formule  de  cons- 
titution, 49,  198. 

—  (.Vcido  MÉTHYL-'.  Prépar.  Propr. 
(Conversion  en  isocyanurale  de  mé- 
Ihyle,  «O,  210. 

Cyanurique  îChlorurei.  Prép. ,4 9,  30 
—  Propr.  Chaleurs  de  combust.   et 
de  format.,  49,  37. 

Cyolofohmazylméthylcétone.  Pw'p. 
Propr.  «O,  503.  —  Réduction  par  le 
sulfure  ammonique,  action  de  la  phé- 
nylhydrazine,  !SO,  5G4. 

(Iyclogêranique  (.\cide  Dioxydi- 
HYDHO-i.  Format.  Propr.  Structure, 

49,  843. 

Cycloheptane  [ou  subérane].  Dérivés 

divers,  40,  5()7. 
Cycloheptaneméthyloïque     l'Acide  . 

Format.  Propr..  «O,  9ïi0. 

—  I  Acide TniBROiio-'i.  Formai.  Propr., 
«O,  9.i0. 

Cycloueptèneméthyloïque  (Acide 
HaoïJO-).  Prép.  Pi'opr,  ïîcIs,  amioe, 
«O,  93«J. 

—  1  Acide  DiBRoMO).    Prépar.    Propr.. 

50,  9.-{0. 

—  i.\cide  Tétrabromo-K  Prép.  Propr., 
«O,  930. 

CYCLOHKXADliiNE      I  TrIMÉTHYL-I  .3.3- 

oiiloro-5-  .  Prép.  Propr.,  180,  î)0. 
Cyclouexane  [ou  hexaméthylènc,  ou 
naphténe  de  Markownikoff].  Re- 
cheiThes  sur  la  série  hex»mélhylé- 
niqtio  (Zé///isA-yi,«0,  liO;  \Miirkow- 
nikotf,  «O,  S53.  —  Action  de  IH 
sur  cet  hydrocarbure  et  sur  ses 
dérivés,  «O,  8r>r). 

—  Amino-  [ou  naphténamine  de  Mar- 
kownikoflj.  Prcp.  Propr.  Sels,  dérivé 
benzoylé,  ^O,  8oi. 

—  Chlouo-  [ou  chlorure  d'hexanaph- 
lyN'.j.  Prép.  Propr.  Aciion  de  la  po- 
tasse alcoolique,  tfO,  853. 

—  hiciii-ono-'.  Propr.,  SKO,  H53. 

—  'I)iiiëthyl-1.3--  [ou  hoxahydro-m- 
xviéue|.  Prép.  Propr.,  *0,  54. 

—  loDo-i.  Prép.  Propr.,  «O,  85.3. 

—  îMéthyl-j  [ou  hexahydrotoluéne]. 
Prep.  Pi-opr.,  90,  r>3.  —  Isomérisa- 
tion,  20,  120. 

—  'Mktiiylisopropyl-i  [ou  i7i-men- 
thaiiej.  Prép.  Propr.,  20,  o\. 
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—  (NiTRo-).  Prép.  Propr.  Réactions, 
action  de  la  poudre  de  zinc  en  prés. 
d*ac.  acéilque  cristalllBabie,  SO,  854. 

—  {TiimÉTHYL-1.3.3-).  Pi'ép.  Propr., 
SO,  57. 

Cyclouexanbdiol-1.2    fou  naphtène- 

içlycoî  do  Markownikoff).  Pi^ôparat. 

Propr.,  tO,  855. 
fÎTCLOHEXANOL-ô    [ou    naphtéool    do 

Markownikoff].    Préparai.    Propr., 

«e,  854. 

—  (eis-DiMKTiiTL-1.3-)  [ou  hexaliydro- 
1.3.5-xylénol].  Prép.  Propr.  Dérivé 
acétylû,  phénylurélhane,  bromure, 
iodure,  ITO,  58. 

—  (Irans-DiMÉTHTL-l  .8-) ,  Prép.  Propr., 
eo,  55. 

—  (c/s-MÉTHYL-l-)  [ou  hexahydro-m- 
crésul].  Puriflcat.  Propr.  Ether  acé- 
tique, phônyluréthane,  chlorure, 
bromure,  Iodure,  oxydation  par 
CrO*,  IM,  52.  —  Réduction  de  l'io- 
dure  par  la  poudre  de  zinc  et  Tacide 
acétique,  SO,  53. 

—  (/rans-MKTHYL-l-).  Préparât.  Propr., 
•O,  55. 

—  (CiS-MÉTHYL-l-IftOPROPYL-3-)     [oU 

cl8-menthol  symétr.].  Prép.  Propr. 
Acétate,  phénylurétnane;  chloruro, 
bromure  et  iodure  de  menthyle  sy- 
métr. Oxydation  par  le  mélange 
chromiquo,  SO,  54. 

—  (/r«IIS-MéTHYL-l-IS0PR0PYL-3-). 

Prép.  Propr.,  fM,  55. 
Cyclohexanone-5.  Gyclohoxaoones  dé- 
rivées des  cyclohexanols  ch  et  trnns, 
leur  réduction  par  lo  sodium  et  l'al- 
oool  aI)solu,  lours  semicarbazunes, 
tiO,  55.  —  Prép.  Propr.  d«  la  naph- 
t»'nect'?lonodeMapkownikon',5JO,W)4. 

—  (DiMKTiiYL-l.îî-).  Pr6p.  Propr.  Somi- 
carbi'izone,  déshydratation  par  P*0*, 
««,  1)3. 

—  (Mktiiyl-1-1.  Modes  de  préparât, 
l'ropr.,  520,  î^*i.  —  Somicarbazone, 
déshydratation  par  P*0*,  20,  53. 

—  iMLrnYi.-i-isui»RorvL-.'i-!  [ou  nieu- 
lliono  syinflr.|.  Pivp.  Propr.  Somi- 
carbazone, 20,  5i. 

Cvci,oHKXANONK-r>-sri.FOMQi;F:-l  (Ac. 

Tkimi'tiiyl- 1.3.3-  .  Prép.  Propr.  Se! 

de  lia,  «O,  :\6-2. 
Cvci.onKXi.Ni:.  Propriétés  do  quelques 

cvclohexénes  sul)stitu«'s  dérivés  dos 

/r;</iS-cyeIoheKaiiols,  20,  55. —  Prép. 

Propr.  du  napliivléne  de  Markowni- 

kolT,  «O,   HVi.  —  I)iohlorupe-1.2   et 

dibroniunî-l.ii,  20,  K'iô. 

—  {hiMi:THVL-i.3-j  Jou  télrahydro-/n- 
xyhnej.  Prépar.  I*ropr.  hibroniure. 
«O,  Ô3. 

—  Nir.TiiYi.-t  fou  lélrnhydrotoluéne]. 
Prép.  Propr.  Dibroniure,  20,  53. 

—  1  .Mi'tiiyl-1-isuproi»yl-3-  (ou  mj- 
inenlh''no).  Prep.  Propr.  Dibroriiuro, 
•20,  ,Vi. 


—  (MéTHTL-3^mPH  WCTL-  4-5.6-  CKTO-] 

Format.  Ozime,  tM,  924. 

—  (TRiMÉTHTL-1.3.2i-).  Prépar.  Propr 
«e,  57. 

—  (Triméthtlamino-5-).  Voy.  Isc 
phorylahine. 

CYCLOHBXkNB-l-ONE-3      (MkTBTI.*!- 

Réduction  oar  l'amalgame  de  se 
dium  ou  d'aluminium,  <•,  826. 
Ctclohexénonb-5).  Conslitution  ât 
o^clohexénones  dénvées  des  fJi 
dicélooes;  leur  nature  cétooiqn 
IM,  51.  —  Transformation  direel 
des  oyclohexéoones  en  cyclohesa 
nones,  IM,  55. 

—  (MÉTHYL-l-).  Propriétés^  fooctico 
cétonique  et  alcoolique,  tM,  51.  - 
Action  de  l'bydroxylamlne.  M,  600 

—  (MÉTHYL-1-18OPR0PYIJ-8-).  fcses  ox» 
mes  sléréo-isomériques,  tM,  52.  - 
Semicarbazone,  SO,  54. 

—  (Trimktuyl-1.8.3-).    Voy,  Isoph» 

RONE. 
CYCLOPBNTANE  (AMINOéTHTLPKIfTAai 

TUYL-).  Prépar.  Chlorhydrate,  broia 
hydrate,  chloroplatinate,  IM,  9. 

—  (Aminohbptachlorocéto-).  Prépar. 
Propr.,  IM,  312. 

—  (HEXACHLORo-m-Dicéro-).  Format 
Conslitution,  SO,  311.  —  Propr. 
Action  de  l'ammoniaque.  M,  312. 

—  (MÉTHYL-)  [ou  méthylpentaméthy- 
lènel.  Sa  présence  dans  le  pétrolf 
du  Caucase,  <•,  741. 

Cyclopenta.nedionb-1.2-)  [ou  1.3-dirl- 
topentaméthvlène].  Prépar.  Propr. 
Oximc,  dihydrazone,  monoanile,  M, 
126. 

—  iTniBFtOMo).  Prép.  Propr.,  <0. 126. 
Cyclopentènk-I  (.Vcktylaiiinope.hta- 

MÉTHYL-).  Prép.  Propr.  lodhydralf, 
picrate,  chloraurale^ chloroplatiuate. 
«O,  8. 

—  (A<:ÉTYLPENTAMt:THYL-)  (OU  JUéthxl- 

^-dim6tIiyI-4-diméthyi-b-élhaaohf- 
i-y-ryclopeatl'DC,  ou  désoxymt^- 
tyloxyde].  Prépar.  Propr.,  «O,  7,  - 
Oximes  a  et  ^  et  leurs  chlorhvdrates. 
«0,  8. 

—  iAminopentaohlorocéto-).  Prépar. 
Propr.  Action  du  chlore  sur  sa  solu- 
tion acétique,  20,  31f . 

—  (DniHLOHODir.KTO-).  Pre'par.  Propr. 
Action  du  chlore,  ftO,  3ii.  —  Dé- 
doublement par  la  potasse  en  acid** 
trichloracrylique,  5SO,  313. 

—  (Hex\chlorocéto-).  .Vctioo  de 
lammoniaque,  tSO,  311. 

(JyCL0PE.\TÈNE-2)   ^TRIMÉTHYL-1.1.2-i. 

Mode  de  formation,  iO,  700.  - 
Propriétés  et  dérivés  divers,  4f, 
701.  —  Transformation  par  oxyda- 
tion permanganique  en  acide  dimé* 
thyl-3-hexanonc-2-oïque-l)  (IHêDe; 
iO,  7Qi.  —  Son  obtention  dans  la 
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décomposition  des  acides  suirocam- 
phyiique  et  camphorique,  i9,  705. 
—  Constilulion  probable  de  son  iso- 
mère, -!•,  70U. 

Cyclopentîînkiiéth YLAL-1 .  Ppcpapat . 
Propr.  Semicarbazono ,  phénylhy- 
drazone,  !SO,  908. 

Ctclopentèneméthyloîqub-1  (Acide). 
Préparai.  Pi*opr.  bels.  !20,  U)8. 

A*-CïCLOPENTKNOL     (PeNTAMKTHYL-). 

Prépar.  Propr.  Oxydation  par  CrO*, 
«0,9. 

Ctclopropane  [on  trinriéthylène].  Ac- 
tion d*uno  haute  température  sur 
cet  hydrocarbure,  !SO,  6i7. 

«:—  (AcÉTYL-).  I^ôpar.  Produits  résul- 
tant, de  son  oxydât,  par  MnO^K, 
SO,  851. 

p-CYMÈNE  [ou  métbyl-p-isopropylben- 
zène].  Action  du  brome  en  près,  de 
AlBr*,  1»,  758. 

Cynubéniqub  (Acide)  [ou  oxyquino- 
léinecarbonique].  Dosage  dans  Turine 
du  chien,  <0,  626.  —  Son  sort  dans 
Torganismc,  SO,  627. 
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DÉCANB.  Prés,  du  décane  normal  et 
d'un  décane  secondairn  dans  le  pé- 
trole de  Pensylvanie,  20,  ÎW7. 

DKCARnusNKiNE.  Fopmat.  Propp.,  !80, 
949. 

DÉcoMPOSiTioNs.  Influence  de  l'oxy- 
gène sur  la  décomposition  des  hy- 
dracides  par  les  métaux  <  t  spéciale- 
ment par  le  mercure.  (lierthi^lot), 
19,  94.  —  Déconiposil.  des  combi- 
naisons halof^én^cs  urf(aniqucs  sous 
l'infl.  de  l'ebullition  prolongée  {Vau- 
develih),  i»,  li8.  —  Doubles  d»^- 
compositions  entre  sels  solubles 
pouvant  donner  d'autres  sels  solu- 
bles a  Télat  de  pureté  [Boca]^  i9, 
I3i.  —  Deux  modes  de  décomposil. 
de  quelques  élliers  Ibiocyaniques, 
19,  86o.  —  Décomposition  élcc- 
trolytique  des  solutions  aqueuses 
{^Ncrnsl)y  *0,  i,  —  Décomposil. 
des  éthers  des  acides  sulfoniqucs 
par  Teau,  par  les  acides  et  par  les 
sels,  JMI,  ti\.  —  l>écomposit.  des 
sels  doubles  par  IVau  iliimbach)^ 
ZBt  642.  —  Produits  de  décomposil. 
explosive  des  corps  nilres  mélangés 
à  des  oxydants  {GoeUiî^),  IMI,  642. 
—   Voy,  aussi  Déplacements. 

DÉDOUiiLBMENTS.  Dédoublement  du 
gentiaiiose  par  les  ferments  solu- 
bles, 19,  4SU.  —  Sur  un  produit  de 
dédoublement  de  l'albumine,  Tacide 


ovalbumin!que(A/Z»«ôar/),19,10S4. 
—  Produits  de  dédoublement  de 
l'albumine  par  la  digestion  {Fraen- 
kel),  !20,  59. 
DÉGRAS.  Recherches  sur  les  dégrns  na- 
turels et  artiflciels,  20,  264. 

DÉHYDR0ANI8ALPHÉNYLHYDRA- 

zoNE.  Prépar.  Propr. j  •©,  100. 

DÉHYDROBENZALPIIKNYLHYDRA- 

zoNB.  Schéma  de  constitution,  ac- 
tion du  chlorure  de  benzoyle,  pré- 
paration, dérivés  acétylé  et  nitrosé, 
conversion  en  dibenzaldiphénylhy- 
drotétrazone,  !SO,  102. 

DÉHYDROCUMINALPHÉNYL  HYDRA- 

zoxE.  Prép.  Propr.,  «O,  100. 

DÉHYUROFUKFURALPHÉNYLHYORAZONB é 

Prép.  Propr.,  «O,  100. 

DÉHYDROMUCKjUE  (Acide).  Mode  de 
formation,  «O,  460. 

DÉNiTRiFiCATiuN.  Culturo  du  bacîllus 
denitrilicans  agilis.  !SO,  190. 

Densités.  Détermination  de  la  densité 
des  gaz  sur  de  très  petits  volumes 
{Schloesing  /ils),  19,  192,  314,  368. 
^  Densité  de  quelques  gaz  [Bai- 
leighl  «O,  418. 

Densités  de  vapeur.  Densité  de  va- 
peur du  chlorhydrate  d'ammoniaque 
soc  (Gutmann),  «0,  308;  [liaker), 
«O,  691. 

Déplacements.  Décomposition  des 
phosphates  normaux  par  le  gaz  HCl, 
de  Ag*SO*  par  H*S  sec  {Colson), 
4  9,  5,  id'A.  —  Causes  du  déplace- 
ment réciproque  de  deux  acides 
{Colson),  19,  304.  —  Voy.  aussi 
I)kcompositions. 

DÉsoxYRENzo'iNE.  Condeusat.  avec 
Tacide  isatiqae,  20,  485. 

JJ-DÉSOXYBENZOÏNECARBOXIQUE  (Acide). 

Nouveau  mode  de  formation,  con- 
version en  isobenzylidèncphtalide, 
S«,  396. 

Dksoxyphoroxb.  Prep.  Propr.  Combi- 
naison avec  Thydroxy lamine,  réduc- 
tion par  la  poudre  de  xinc  et  SO*li*, 
«O,  9. 

Désoxyphoropinacone.  Prép.  Propr., 
«O,  9. 

Dessiccation.  Dessiccation  du  gaz 
ammoniac  el  du  gaz  chlorhydrii|ue 
{fJùknr],  «O,  691. 

Dextkine.  Détermination  de  la  dex- 
irine  dans  le  chocolat,  20,  447. 

Diacétals.  Prép.  Propr.  du  diacétal 
de  la  pyrocatéchioo,  19,  761,  764. 

DlACéroNALCAMI.NB  (ot-MÉTHVLVINYL-). 

Pr-.p.  Propr.  Hydrate,  bromhydrate, 
chloraurate,  cliloroplatinate,  dérivé 
{i-phénylglycolique,  «O,  42. 
—  1^-MÉTHYLviNYL-).  Prépar.  Propr. 
Chlorhydrate,  chloraurate,  chloro- 
platinate,  dérivé  |i-phenylglycolique, 
«O,  42. 
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—  (ot-PHÉNYLGLYCOLYL-Az  -  MÉTUYL- 

VINYL-).  Prép.  Propr.  Chlorhydrate, 
sulfate,  picrate,  M,  43. 

—  (P-PIIÉNYLOLYCOLYL-AZ-MÉTHYL- 

VINYL-).  Prép.  Propr.  Chlorhydrate, 
chloraurate,  chloroplatinate,  M,  43. 

—  (PuÉNYUiLYCOLYLVi.NYL-).  Prépar. 
Propr.,  eo,  568. 

—  (ViNYL-).  Méthylalion  des  deux  iso- 
mères a  et  8,  HO,  42.  —  Action  de 
Hrli,  «O,  507;  —  de  IH,  «O,  M8. 

DiACRTONiTRiLE.  Actîon  sur  les  aldé- 
hydes, ee,  13. 

DiACÉTYLB  [ou  butaDedione-2.3].  Syn- 
thèse en  partant  de  l'éthanal,  M, 
847. 

DiALLor.iTE.  Product.  artificielle,  19, 
35. 

Dialyse.  Les  enzymes  sont-elles  dia- 
lysables,  IM,  7b9. 

Diamant.  Production  du  diamant 
[Afajcrana)^  90,  B7. 

DiAMiNEs.  Action  du  chlorure  de  m- 
nitrobcnzoyle  sur  les  o-diamines 
monosubsiituées,  i9,  518;  —  du 
chlorure  de  niirosyle  sur  les  dia- 
mines  diprimaires,  ftO^  916. 

Dianisaldiphényluydrotétrazone[ou 
di-/>-méthoxybenza  Idiphénylhydroté- 
trazooe].  Prép.  Propr.,  M,  100. 

DiARSONiUM.  Préparation  des  dérivés 
de  rhexalcoylcTiarsomum,  <•,  542. 

—  (Hbxabdtyl-).  lodure,  chlorure, 
iodomercurate ,  chloromercurato , 
chloroplatinate,  20,  54^. 

—  (IIexaéthyl-).  Chlorure,  iodure, 
iodomercurate ,  chloromercurale , 
chloroplalinalc,  20,  r>43. 

—  (Hkxa-i'^opropyl-),  lodure,  chlo- 
rure, iudomercurale,  chloromercu- 
rale, chloroplalinale,  20,  543. 

—  (Hexaméthyl-).  lodure.  iodomer- 
curato,  chloroplatinate,  5S0,  04!). 

—  (Hkxap»<.»pyi.-i.  lodure  et  son  chlo- 
romercurale, iodomercurate,  oxalate, 
ehlorure,  etc.,  Ï80,  r>43. 

Diastvsls.  Nature  chimique  de  la 
diaslase  du  mail  (Wrohlrwski), 
«O,  189,  0:^4.  —  Nature  chimique 
de  1  amyiase  {Oshornc}^  20,  (W5. 

DiAzoAMiDKS  (CompO!^os).  Action  de 
i*a(ûde   henzônosuitliiique,  20,  502. 

I>iAZOAMiDOHKN/.i:NK.  Formal.  et  pro- 
priétés d'un  isomère,  20,  33. 

DiAzouENZÎ-'.NE.  Transformat,  de  la 
phényihydrazino  en  diazobenzènc, 
20,  rW.  —  Condensât,  du  chlorure 
de  dia/.obenzène  avec  la  cyanacétate 
«l'ùlhyle,  avec  les  hromacélatc  et 
chloracétale  d'élhyle  { Wedokind)^ 
«O.  i34;  {Weinbach),  «O,  872.  — 
Aclioii  du  chlorure  de  diazobenzene 
sur  la  beiJzenylanilidoxinie,20,  44^. 
—  Condensât,  du  chlorure  avec 
l'atMdc  saiituneux,  20,  8:)0. 


—  (Bromo-).  Oécomposilion  des  seU 
des  isomères  o,  io,  p,  |>ar  l'alcool 
(Cameroo),  20,  475.  —  Prép.  Propr. 
du  thioeyanuredep-bromodiazobeih 
zène  i^t  sa  transposition  ea  bromure 
deo-thiocyanodiazobenzcne  {Hineh) 
20,  068. 

—  (Ghloro-).  Action  de  Téthanol  Kor 
les  sels  des  trois  isomères  o,  m,  p 
{Camcron\  IM,  475.  —  Prép.  Propr. 
des  thiocyanares  des  chlorodiazo- 
benzènes  et  leur  transposition  en 
chlorures  de  thiocyanodiazobeozpoe 
(Hirach),  20,  668. 

—  (NiTRO-).  Action  du  métbanol  sur 
les  sels  de  nitrodlazobeozènc  (  Weida) 
SO,  473. 

—  (Tribromo-).  Propriétés  el  isomé- 
risation  da  thiocyanure  {Hineh\ 
20,  668. 

DlAZOBENZÈNESULFONIQUK  (Acide). 

Réaction  sur  le  chlorhydrate  de 
diméthylanillne  en  prés,  de  HCl  es 
excès.  M,  95.  —  Préparai .  de  Tacide 
o-diazobenzènesuironique  et  sa  dé- 
composition par  le  méthanol  et 
Tétbanol  dans  diverses  condition-s 
20,  70S. 

DiAZOBE.NZÈNiMiDE.  Actioo  sur  Tacé- 
tylènedîcarbonalé  de  méthyle.  M, 
724;  —  sur  le  phénylpropiolate 
d'éthylo,  20,  726. 

DiAZOGYANURBS.  Formation  des  diazo- 
cyanures  syn  et  aoti  et  des  dUizo- 
imidocyanures,  29,  5G2.  —  Action 
de  Tacide  benzènesulllnique  sur  les 
diazocyanures,  20,  50â. 

DiAzoÏQUEs  (Composas).  Produits  d'ad- 
dition avec  Tacide  benzènesulfiai- 
que,  20,  35.  —  Remplacement  par- 
tiel d*un  ^Toupement  diazoïque  par 
l'hydrazine  dans  le  chlorure  d^ 
tétrazodiphényle  (Wedekind),  20. 
476.  —  Llude  physicochiniique  sur 
les  diazoïques  normaux,  20,  774. 

DiAzoMÉTHANE.  Actiou  SUT  le  uitrosû- 
benzène  [dePechmnnn),  20,  d5,  i^\\ 
—  sur  h*s  bases  nitrosécs  aromati- 
ques, 20,  331;  —  sur  le  nitroso- 
phénol,  20,  351;  —  sur  les  dérives 
de  substitution  du  nitrosobcozèoe, 
20,  501).  —  Ethériïlcat.  des  acides 
benzèuecarboniques  au  moyen  du 
diazoniélhane,  20,  513.  —  Aclioo 
du  diazométhane  sur  quelques  niln- 
mines  et  sur  les  dérivés  nitrés  aro- 
matiques, 20,  6(J9. 

DiAzoNHM.  Prép.  Propr.  des  cyanures 
de  diazonium  et  de  leurs  sels  dou- 
bl«»s,  20,  34.  —  Prépar.  Propr. 
Réactions  de  Pbydrate  de  diezonium 
en  solution  aqueuse  {Hantzsch]^%^, 
444.  —  Thiocyanures  de  diazonium 
halogènes  et  leurs  transformatioas 
isomcriques  {Ilirsch)^  20,  6»*.  — 
Etude  physicochimique  sur  les  seU 
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de  diazonium,  l*bydrate  de  diazo- 
nium  cl  les  diazoïqucs  normaux 
{Davidson  cl  HaoUsch)^  ZO,  774. 
-^  Produits  d'addition  des  sels  de 
diazonium  avin;  les  phénols  et  avec 
l'acide  acétique  (HanUsch),  90, 942. 

DiAzopHBNOL.  IVép.  Propr.  des  chlor- 
hydrates des  isomères  o,  m,  p  et 
action  du  méthanol  sur  ces  chlorhy- 
drates, tOj  475. 

DiAZOSANTONEUx  (Acido.  Prép.  Ré- 
duction par  SnCi*  +  HCl,  eo,  830. 

DiAzosuLFONEs.  Lcur  fonnation  par 
l'action  de  Tacidc  benzènesuiflnique 
sor  les  diazooxydes  ou  les  diazocya- 
nures  ou  les  dérivés  diazoamidés, 
m,  562. 

DiAZOTATiuN.  Les  groupes  méthoxy- 
llquos  entravent  la  diazotation  de 
quelques  baffes  aronuitiques  {Bigi- 
DcUi)y  <0,  298.  —  Diazolaiion  do  la 
diaminométhoxycoumarine,  de  la  dia- 
minodiacétylhydroquinone,  de  Tami- 
nolriinélhylpyrogalioK  ^SO,  ^«14;  — 
du  5.8-<iichloro-z-aniinonaphtalènc, 
!CO,  470;  —  d«>  la  iribromo-^- 
naphtylamine,  !S0,  471;  —  de  la 
nitrosophénylhydroxylamine ,  %0 , 
560. 

o-DiAZUTOLLÈNE.  Ppép.  Ppopr.  de 
Tazolale  et  du  soirate;  action  du 
méthanol  sur  le  sulfate,  5SO.  474. 

p-DiAZUTOLi  ÈNK.  .Vctioii  du  méllianol 
sur  le  suirale  et  Tazolale  en  prés. 
do  divers  agents,  90,  472. 

—  (3.5-DiBROMO-).  Propriétés  et  pro- 
duits d'isomérisation  du  thiocyanurc, 
«O,  669. 

p-DlAZO-O-TOLUÈNESULKO.NlQUK  (Acide). 

Décomposition  par  Jo  méthanol  en 
prés,  du  méthylate  ou  do  rcthylalc 
de  sodium,  ^SO,  5i'i3. 

DlBKNZALDIPIIKNYI.HYDHoïKlRAZONE. 

Format.  Constilutioii.  20,  102. 
DiBENZAMiDE  i'Kthyl-).  Pi'cp.  î'ropr. 

SO,  288. 
DiBK.NZÊ.NYLHYDRAZiDiNK.     Struelure, 

propriétés,  conversion  eu  diphényl- 

triazol,  20,  147. 

—  (Olvoxalkne-).  Formule  de  struc- 
ture, <0,  147. 

Dibenzylcktone.  Condi-nsation  avec 
l'acide  isatique,  «O,  bK4. 

ninENZYI.DISULKOMQt'E         (Acid«*     p  - 

DisiTR*)-).  Prép.  Propr.  Réduction 
(Ris  et  Simon),  «O,  «>,  ;»1  ;  iGrcen 
cl  WhIiI),  «O,  250. 

Dibenztle  (o-biNiTRoCYANO).  Rechep- 
ches  de  Gabriel  et  Eschenbach,  SO, 
251. 

DiBL'TYRYLE  [ou  dibulvrale  de  dipro- 
pylacétylèneglycoll-  Prép.  Trans- 
forniation  en  bulyruiue  par  la  po- 
tasse alcoolique,  io,  t'>51. 

Dic  VMPHAN  AZI.NE.  Actiou  physiolo* 
giqua,  90,  190. 


DlCAMPHANHEXANAZlNE.  ActiOU  phvsîo- 

logique,  «O,  190. 

DiCAMPHÈiNE.  Sur  un  hydrure  de  di- 
camphène  cristallisé,  i9,  818. 

DicÉTONEs.  Condensation  des  ^-dicé- 
tones  avec  la  semicarbazide  {Bou~ 
vcault),  19,  77.  —  Dicéiones  du 
tétrahydro-^-oxazol  dérivées  des 
phényluréthanes  de  quelques  oxy- 
acides  (Lambling)^  iS,  779.  — 
Transformation  en  a-dicétonos  des 
cétones  do  lu  forme  R.CH*-C0-C1P.R 
(Fileti  et  Ponzio),  «O,  G.  — 
Dicétones  dérivées  de  razimidobeii- 
zène  (Zinckc),  «O,  800. 

DiCUMINALDIPHÉ.NYLHYDROTÉTRAZONK  . 

Prép.  Propr.,  «O,  100. 

DiDYMK.  Spectres  des  différents  com- 
posés des  didymes  (Urbain),  i9, 
6.  —  Nature  du  didyme  qui  ac- 
compagne ryttrifi  provenant  des 
sables  monazitcs  (^^riba/n),  i9,  881, 
482.  —  Recherches  sur  le  didyme 
[Di^nnis  et  Ciiamot),  «O,  384. 

Dikthylacëtal  [  ou  dièthoxyéthane  ]. 
Mode  de  préparation,  ^SO,'  200. 

—  DE  l'acrolecne  [ou   du   propènc- ^ 
i-al  1.    Prép.    Propr.   Dédoublement 
par  MCI,  fixation  de  CIOH  aqueux, 
«O,  744. 

—  DE   LA   BK.NZALDÉUYDE.  Préparai., 

eo,  200. 

—  DU  CHL0H0-l-0XY-2-PR0PANAL-3[0U 

de  laldehyde  oxychioropropyliquej. 
Prép.  Propr.  Distillation  snr  KOll 
en  poudre,  5SO,  744. 

—  DU     CHLORO-l-PROPANAL-8.        Prép. 

Propr.  Distillation  avec  KOH  pul- 
vérisée, 5SO,  744. 

—  (Crksoxyl-).  Propr.  des  isomères 
o,  /H,  p  cl  des  hydra'es  correspon- 
dants, 1KO,  84. 

—  (DicHLoRo-).  .\ction  sur  la  pyro- 
catéchine  disodée,  JSO,  510. 

—  DE  l'aldkhyde  épihydrique  |  ou 
glycidique  ].  Prép.  Propr  ,  20,  744. 

—  DE  l'étho'xybromophopa.nai..  Prép. 
Propr  ,  «O,  2(M>. 

—  (/ï-Éthylphknoxy-)-  Propr., *0,  8o. 

—  DK  l'aldkhyde   OLYCKRigUE  [ou  du 

propanedioI-î-S-al-S  ].     Modes    de 

f)réparat.  Propr.  Dédoublement  par 
es  acides  minéraux,  !SO,  744. 

—  DE  l'aldéhyde  lkvuliquk.  Prép. 
Proï)r.,  «O,  285. 

—  (Naphtoxyl-U  Prép.  Propr.  des 
isomères  a  et  p,  de  leurs  hydrates, 
semicarbazones,  oxiuiea,  etc.,  IKO, 
82,  88. 

—  DE     LA  2-MTB0-8.G-DlCHL0Ii0HKNZ- 

aldkhyde,  Prép.  Propr.,   î80,  4o7. 

—  DE  l'œnanthol.  Prép.  Propr.,  î80, 
200. 

—  DU  PBOPA.NAL-8.  Préparât.,  1^0,  200. 

—  (\ylenol-).  Propr.  des  isomères 
o,  ly/,  p,  tO,  85. 
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DiKTHYLAMiNR.  Perbromurc,  !WI,  282. 

—  (Xylylènk-bis-).  Préparât.  Pi*opr., 
«O,  440. 

-— (Xylylî:xkpipkridyl-).  Prép.  Propr. 
lodométhylate,  chloroplaiinale,  SO, 
440. 

DCPURFURALDIPIIKNYLHYDROTÉTRAZONE 

Piép.  Propr.  «O,  100. 

DlINDYLE     (PeNTACÉTYLOXYAMI.NO  -  )  . 

Prép.  Propr.,  «O,  004. 

DllSOBLTYLAMl.NE      (XyLYLKNE-BIS  -  )  . 

Prép.  Propr.,  «O,  440. 

—  (Xylylknepipéridyl). Prép.  Propr., 
eo,  440. 

Diisopropylcétone.  Condensai,  de  la 
phénylhydrazone  sous  l*infl.  deZnCl't 
SO,  878. 

Diisopropyle  [ou  létraméthylélhane]. 

Voy.   BlITANK  (2-â-DlMÉTHYL  ). 

DiLATATcoNs.  ëur  la  dilatation  des 
solutions  de  sels  ammoniacaux,  SO, 
092. 

DlMÉTHYLACKTAl.    DE  L^LDÉHYDE  ANI- 

siQLE.  Prép.  Propr.,  ItO,  200. 

—  DELA  BENZALDÉIIYDE.  Prép.  PrOpr., 

«O,  407. 
' —  DE  l'aldéhyde  ciN.NAifiQUK.   Prép. 
Propr.  Hcduolion  par  le  sodium    et 
l'alcool  absolu.  20,  928. 

—  DK  LA   2.r)-DlClIL0R0BENZALDÉHYDE. 

Prép.  Propr..  «O,  407. 

—  DE  l'.VLDÉUYDE    GLYCOLIQUE.   Prép. 

Propr.,  «O,  :200. 

—  DK  l'ai.duiiydi:  LLvuLiyLK.  Prép. 
Propr.,  «O,  ^85. 

—  DK  l'o-nitrobknzaldéiiyde.  Prép. 
Propr.,  «O,  200. 

—  DE  i.a/>-mtrobenzaldéiiyde.  Prép. 
Propr.,  «O,  2lK). 

—  DK  la  2-NlTHO-8.G-nii:HLOROHKN/.AL- 

DKHYHK.  Prj'p.  Propr.,  *0,  407. 

—  DU    IMIK.NYI.KTHANAL.    Prép.    Propr., 

«O,  'J28. 

—  de   L'aI.DIHYDE    PHÉNYHiLYCKRIQUK 

I  OU   (lu   ph('nyl-l-prijpanodiol'i-:i' 
al-:i   .  Pr.'p.  Pmpr.,  «O,  028. 

—  Dr  iMiKNYi.i'U'ipAN M.  [  OU  do  Tal- 
(Irhydo  hylnM-innamiquc  ).  Prépar. 
Propr.,  «O,  1»-J8. 

—  DU  pn»i:iu)NAL.  Prépar.  Propr.,  ^O. 

21 U. 

—     de     la      -J.'i.^Î-TIUMI.  niYI.HKN/AI.DK- 

HYDK.  Pro|>.  Propr.,  ^O,  i07. 
iJiMiirnYLAMiNi:.  Prcj).  Propr.  de.x 
perbroiDure,  pcriodurc  cl  ohloro- 
iodun-  de  dimelh>];nniiu',  •iW^  281. 
—  î^ols  doubles  qu<;  fonnc  la  dinié- 
tliylaniirie  a\ec  le  chlorure  de  sélc- 
nosyle  «-t  aviîc  h»  lelrabroniure  de 
sélrniuru,  20,  7'J;». 

DlMLTMYI    VMI.IM..    CnlldrUSal.     QVOC    lo 

«•hlorure  de  (>liény!()xanlhranol  en 
prés,  do  A1C1\  19.  WS.  —  Con- 
densai, avec  l'élliNlal  «1  avec  lo 
mélhylal,  itt,  ^^,  V\^.   —  kçVwixv 


du  chlorure  d*azote,    !MI,  90.   ¥A. 
—  Etude  dynamique    des   réaciiost 
entre  le  chlorhydrate  de  dlméthyb- 
niline  et  Pacide  diazobenzènesalfo- 
nique  en  rés.    de   HCl     en    excès. 
^SO,  a").   —    Préparât,   du  chlorfar. 
drale  et  du  di chlorhydrate   à   l'état 
cristallisé  (SchoU  et  Escales),  tê, 
255.  —  Action  de  Panhydride  o-sal* 
fobenzoïquo  en  prés,  de  POCP.  M, 
349.  —  Action  du  phénylnitrooarbi- 
noi,   de    Panhydriae    azoteux.  M. 
405.    —  Sa  formation    directe  par 
la  réaction  de  la  dimétbyJamine  sur 
riodobenzëne,  SO,  (>j6  ;   —  sur  1^ 
bromobenxène  ou   le  phénol  >lfro- 
schoulkinc  Jun.),  <0,  867.—  Prép. 
Propr.  du  chlorhydrate,    du  bmm- 
hydrate  et    de   riodhydrate  {Mea- 
schoutkine  jun.),  IMI,'868. 

—  (p--\MiNo-).  Dérives  divers,  20, 155. 

—  (NiTRO-).   Produits    de    réductioa 
des  nitrodiméthylanilines,  C^,  l.V>. 

—  (NiTRoso-).    Action    du    diazome- 
thane.  <0,  l\bi. 

—  (Thionyl-d-amino-).  Prép.  Propr.. 
«O,  871. 

dihéthylcarbo.nyllsomtm  \mink.  \  ov. 

Urée    (Dimèthylnitroso-oxt-». 
DiMORpiiisME.    Dimorphi^me   de  Ib*.- 

mipinale    monométhylique-s,    te, 

705. 

I)iNApmÉ.\YLnYDRAZiDLM:.Prép.!^ruir. 

<lhlorhydralo,  a/otal»,  ICO,  i.V». 
;i-DiNApHToL  I  ou  ^;i-binaphlol].Pr(. 

Propr.,  i9,  {jUl    —  .\ction  «lu   di- 

hromélhane   en  prési.  do  K<»H,  It. 

611  ;  —  (lu    clilorure    d*»    iirihyi.  n. 

on    pros.     de    KOH,     ff>.    «ilî    — 

Klher  acéliquc  du  ii-dinaphlol.  i9 

612. 

—  (Ethank-).  Prép.  Propr.,  1»,  <:fl. 

—  Mkthvlkm:  ..  Prépar.  Pi-opr.,  IH. 
612. 

DL\n  nosAOYi.Es.  Modes  «ii»  fornialiu^. 

conslilulion,  dédoublrmenl  pur  IH.I. 

réducliou,  i9,  150.  —  Hôaoïinn  si.:- 

les  aminés  primaires.  19.    ir»7. 
DioxiNDOi.  (ETHYi.-t.  Pn-p.  Pr<»pr.,tO. 

2^2. 

—  (PnoPYi.-J.  Pu-j).  Propr.,  «O.  ii- 
i)nMii;xoL<.  Piocetlc  de  d«»>ai:e  le?  ; 

diphénols,  i9,  7;Î8.  —  Itromui.-:!   ! 
en  prés,  de  AlBr\  i9,  T.il*. 

DlPHK.NYLAOl'roDlIIYDRAZIItlM..      Vt>.\ 

Propr.    Chlorhydrate,    azulale,  t©. 
140. 

DlPIlKNYI. AMINE      ./i-AMINODIlîRi.MÛ  -     • 

Prép.  Propr.,  «O,  0<ii. 

—  (m-OxY-l.    Aciion   de     ranhvdrià- 
phtaliquc,  «O,  710.  il41. 

—  ij)'Ox\-\    .A.ciion    df     ranhv.i:;ti- 
ptaiiqne,  «O,  710.  l»il. 

—  (SALlCYLIDÎ:NE-y>-AMINO  I.   .Aclj.  3 'If 

la  phéoylbydrazine,  M,  M. 
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(TÉTRANITHOMKTIIYL-).   PrÔp.  PrOpP, 

Dérivés  diaminodinitré  et  aminolri- 
nîlrë,  actioQ  de  Tacide  azoteux  et 
de  ranhydride  acétique  sur  ce  der- 
nier, M,  722. 

—  (Xtlylîîne-bis-).  Prép.  Propr.,  *0, 
440. 

DiFUÉNYLE     [p  -  C.IILORO  -  jD-PHKNVL-). 

Prép.  Propr.,  «O,  159. 

—  (p-DiCHi.oHo-).  Prt'p.  Propr.  Oxy- 
dât, par  CrO',  «O,  159. 

—  (DiMKTHOXY-i.  Prépap.  Propp.,  «O, 
809. 

DlPHKNYLSULFONE  'p-IUxZOYL  ).  Ppép. 

Propr.    Hydpazono,  oxiine,  tO^  51U. 

DlPHTALIDKDIMKTHYLCKTONK.     PrépaP. 

Propp.  Oxime,  20,  U2r>. 
DiPROPYLAMiNK.  PerbroiDUPC,  «O,  282. 
DiPULviQUE  <  Acide).  Ppopp.,  20,  110. 

—  Compoitition,  convepsiunen  aiihy  • 
drîde  pulvique,  !SO,  9ô7. 

DiSAZOÏQues  (Combinaisons).  Conil)i- 
nais,  disazoîques  dérivées  de  la  /n- 

Rhénylèncdiamine,  !WI,  20.').  — 
[ouv.  mat.  colorantes  dis,'izoiques 
de  la  série  du  benzène,  20,  7iy.  — 
Dérivés  disazobcn/cniques  de  quoi- 
ques  mal.  colur.  jaunes^  natui-cllus, 

ta,  87:t. 

Dissociation.  Dissociation  des  cap- 
bures  de  baryum  et  de  manganèse, 
!•,  409.  —  Dissociât,  êleclroly- 
lique  de  «{uclques  sels  inélalliques 
{Ley),  éo,  lia.  —  Relation  entre  la 
saveup  des  acides  et  K>up  dt-gn*  de 
dissociation    >/?/c/i/}n/.s),   20,    .')07. 

—  Dissociation  éle«lrolv  tique  et 
pression  osmolique  [Traul/c,  20. 
307.  —  Le  principe*  drs  (lis?*oi:ia- 
lioDS  préalables  applique  aux  di- 
verws  réactions  d<'  la  chimie  du 
méthylène,  aux  doubles  d«compo- 
sitions,  coniicn>alions,  Ipan^po^^i- 
lions  inoliM-ulaires,  etc.  (i\ef\  *0. 
370  à  'JUl.  —  Moclcs  do  di-socialion 
de  rhydPRte  d»*  clilopal  Xcfy  *0, 
374.  —  Association  ou  dissoi'i.ilion.' 
Réponse  à  MM.  r.romplon  et  Traube 
[Jaha),  «O,  578.  --  Rtoheirhes 
expérimentales  sup  la  dissociaiiou 
des  corps  dissous  «lans  «les  mé- 
langea d'eau  et  d'alcool  ('.-'r//i<'/i  , 
^CO,  iVSl.  —  Surla  dis^oiùalioii  ilans 
les  mélanges  de  solutions  iFo'*A'  , 
S#,  581.  —  Géuépalité  ab^^oluo  de 
la  loi  de  dilution  ivaii  Imhd^  20. 
582.  —  Ri'lalion  enlr'"  les  rhal«'urs 
de  dissolution,  la  solubilité  et  le 
degré  de  disso«'ialioii  liolilsi'h- 
mitlt)^  *0,  r»82.  —  l»it.rminalion  «le 
la  dissociation  'les  é|i'cli*olvl».'S  par 
la  méthode  du  point  d'tbulliliun 
{Jonas  el  Kiinj  ,  «O,  «ÎVH). 

Dissolution.  Sur  la  viii*sse  d«'  disso- 
lution i7Vo/e5    el     WhUncy)^    «O, 


419.  —  Sup  la  théorie  de  la  dissolu- 
tion de  M.  Jakovkinc  {Janatsr), 
«O,  451  ;  {Fhvitsky),    «O,  452.  — 

Voy.   aussi    i!>OLUTlONS. 

Distillation.  Régulateur  de  vide  poup 

distillations    sous  ppession  réduite 

(Augcr),  19,  418,  731. 
DiTHiocARuoNiQUE  (Acidc).    Préparât. 

Propr.   des    élhors    éthylénique    et 

éthyliquo  {Konowaloff),  «O,  8i0. 
DiTiiiONiQUK    (Acide;.    Sa    séparation 

des   autres   acides  du  soulre,  SO, 

903. 
DiTHiosALicYLiQUE    (Acidc).    Format. 

Propr.  Sel  de  Am,  élher  éthyliquo, 

chlorupc.  «O,  756. 
DiTOLYLAMiNE  (p-AMiNO-).    Fopmaliou 

Ppopp.  Chlorhydpate,  sulfate,  dépives 

acétylés,  etc.,  SO,  668. 
DiURKE  (Hexamkihylène-).   Ppopapat. 

Propp.,  «O,  148. 

—  (NoNOMKTHYLÎiNE-).  ppépar.  Propr., 
«O,  143. 

DiURKTMANES.  Diupéthanes  a poma ti- 
ques de  la  pipérazino,  49,  185,  764. 

DiVALKHYLE  [  OU  dïisovalérale  de  di- 
isobulylacétylènoglycol  ].  Transfor- 
mation on  isovaléroïne  par  la  potasse 
alcoolique,  !S0,  651. 

DivARiCATiuUE  i  Acide».  Extract.  Com- 
posil.  Propr.  Sel  de  Ra,  «O,  97)0. 

DiviNYLE  I  ou  crolonylène,  ou  éry- 
thpèno  ].  Fopination,  îJO,  71. 

—  (Mkthyl-').    Vov.  Isupni-iNE. 
Dui.ciNK  I  ou  /i-pKenélolupéo  ).  Prép. 

et  détermination,  SO,  152. 

I)UL<:iTK(niMKTHYLi-;NE-).  PPCp.  PPOpP. 

Dibenzoalu.  diacélatc,  1^0,  11,   326. 
DuoiiKCANK.  Présence  d'un  duodécane 
dans  le  pétrole  de  Pcnsylvanie,  50, 
867. 


Eai'.  Constante  cryoscopique  do  l'eau, 
i9,  10.  —  Influence  des  composes 
avides  d'eau  sur  la  combinaison  de 
rhydro^rôiie  avec  l'oxygène  (Itcrthe- 
lot)^  19,  01.  —  Décomposition  de 
l'oau  par  les  sels  de  proloxydc  de 
chromo  {licrUtcIot\  i9,  KttH.  — 
Théorie  de  l'eau  de  crislalli'^alion 
iSalzor\  «O,  8i,  i68.  —  Kmploi  du 
carbure  dr  calcium  pour  la  recherche 
d«'  Peau  dans  l'élhcr,  le  ehloroformo, 
etc.  (Vihiliu  «O,  8Î»G. 

Kaix  minkhvi.es.  Source  bromojiodii- 
r«c  de  Sal>ûmaj.'i:ioro,  50,  271.  — 
Sur  les  gaz  de**  thermes  d'.Vbano, 
etc.,  ÎKO,  r»74.  —  -Vnalyse  «le  l'eau 
minérale  de  Sainl-Omobono  (Lom-* 
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barilie),  CO.  038.  —  AnFiTïde  do 
l'eau  minérdle  des  thermes  de  ^aint- 
Agnes  à    Bagno   dî   Romagiui,  «O. 

a04. 

Eaux  >AT(;itKLLi;s.  notiage  d''  l'acide 
aïolique  dans  les  eaux  de  la  Sciut, 
<le  l'Yonne  et  <le  la  Mama  {Scbloe- 
sing),  1»,  *G.  —  Puriacaiion  des 
eaux  potables  {Oiiioli»rJj.  flft.  TiHb. 
—  Analysa  de  l'eau  du  puits  «ainl  a 
la  Mecque  (Cres/ioffl,  <»,  Wiil.  — 
AnalïHe  de  l'eau  potable  de  Kurraru 
{(iBrelli),  SO,  yOÎ). 

EaO  OXÏOt^NKE.  Voy.  HïIlRulikNK 
(Pkkoxydf.  I)'). 

Ebuluoscofif.  Nouvelle  modiflcstioti 
de  la  méthode  ébullJoscopique(L*of/«- 
berger),  CO,  419. 

Ei..ViniQUE  (Acide).  Anlion  do  l'acide 
sulfurique.  CO.  SiH. 

Elkctricitk.  Actions  chimiques  exer- 
cées par  relTIuvi'  élecliïque  (Hcr- 
Ihelol).  i».  T,V3,  5i1,  543,  t>6â, U6U 
SU,  8i5,  8SG.  —  CoD!ilantes  drélec- 
triques  de  mvlanjraH  liquidei:.  VO, 
a.  —  l'roprtâlùs  uli'Ctrii|tiL's  des  tfu) 
nouvellement  prrpai-és,  CO.  419.  — 

Voy.  BQSsi  CilN1>UCtlB[L[Ti;  K[.E... 
tmutK,    liLE.:iHOLÏME. 

Ei.F.cTnt-i.vnij.  Elcctrulyse  de  l'nciile 
c.lTlxmiqu''  (llaeh).  <9.  SU  :  Ce, 
743.  —  Aualyne  des  boucs  prr'cipî- 
Icus  au  cours  de  l'aHInaRe  l'Ieclro- 
lyliqun  du  cuivre  IHollarU).  A«. 
4iO:  [Kcllen.  CO.  4.    —    A{i]iareils 

Ïoui'raiial}s<-éle:lrolyliquef/fj7i.i(i), 
n,  T.-i8.  —  J'nxiuctioii  à  vi.l.u.u-. 
dans  \(;  mûnic  bain,  d'aci'ial'.-  fer- 
reux ou  frmqiie  Suivant  la  dtn^ilé 
du  criuraul  (.Irt/i),  I»,  741.  —  !?é- 
paraltun  du  cuivre  M  d<- riiniim.iimr 
fiir  l'i'Ict^relyEe  iL'ir/is],  1».  «17. 
■  riéparailoii  ei  dosaj^u   du   iiloiiib 


nllia; 


ilIolUrJ).  i».  un. 


DivompoKilion  l'iecirolytique  des 
sululliins  ni|u<'UKcs  {Nmixl,,  SO, 
i.  —  Ktoclnilti-i-  dc!"  iiciiles  ^-rm:- 
thylfflyeiiliqueet  ^mélhylclycr-rique. 
«O.  TU.  —  l'K'iinmllon  du  llialtium 


par  .■leilrol}!'!',  CO,  iiO.  —  Klec 
lï«e  di-  la  iivililiiio  {Piurun^oo; 
CO.  175  ;  lJttilz''nsldit].  CO,  17(î. 
—  ElecErobïC  de  quelques  fluosels 
et  riuoxyccls,  «O,  4SI.    —   Uosafp 

AliTlnilyliq lu  raduiitim  (  Wallui:!' 

et  SaiiHii,  CO,  4r!i.  —  Préparation 
<-li'Ctrnlyllque  di'  riodiiPrirme.  CO, 
"•■      -  E:ieclrnlîi  -   ■ 


»   ilLo» 

^«•■c.    SO.  .-.K.! 

riilyliquc    de 


I     l'an 


mtD\g (Wildi!),  10,  30:  lltamm 
CO,  <î!).  —  Analyse  spectrale  «t 
éléinaniB  par  l'emploi  de  ael».  focriD 
servant  de  difsolvanl  ïimi  ■d*iin 
mont),  ia,54.5~.  58,  Mit.  ÏSl.Tti 
—  Nouvel  clément  conflituanl  4 
l'air  almosphprique,  le  kryplon.'Aau 
fay  et  Tfaver.si.  —  Nouveaui  fti 
de  l'air  almospliériqiie,  le  nioa  et  l 
mèiargon  {llam^f  et  Trai'rs\t9 
DSI.  —  Relations  entre  les  .»iu- 
lanle»  lliennîquca  des  corps  tim- 
ples  ijlffr).  T-    '  — 


n^.  Tiu 


l'émeraude   nu   fuur  eleclrique   l.f 
beau],  49.  '.m. 

Enchaingiie\t.  Eludes  sur  1r«  r'*c- 
tionad'enchaiacmenli7/j.vAnA;.câ. 
78,  US,  5l«. 

Km  BROIE.  Sur  les  rutilions  qui  fii- 
lent  entre  los  cnerplrs  liimiMu'fs 
el  le»  rnereie^  cliimiqucii  ■  ll^rllirl-l. 
t»,  lOltl.  —  !>ur  l'cnei^i^  de  ta- 
tainea  bases  à  rolicli'jna  niiilcf.tt, 
1 13,  40H.  —  tiur  l'éner^c  df  •]at'r 
qitus  acides  suironiques  du  loin' ne 
et  du  xvl.iif,  «O,  31)1. 
Encram.  ^ur  l'emploi  des  en^rj!»  'n 
liorliciillure  illi-brrl  el  TrnffMr , 
<»,  1544.  —  Mode  pai-iiculier  rfip- 
pjicalion  des  engrais   par  diffuFhs 


lllêbrrt  c 
l'oiivoir  a 


Truffaul',,  ««, 

?ofh.inl  de»  lili-r 


las.'ie  >:aii!!tiqiic    irn    |irii.~i'niv 
cool,  «I.  434. 
EgurMunE^ciimimi;*.  Applical.û: 
'  is  de   l'équilibre   cbimiqu.'   a 


combinai 
enlre  l'i'lhnnnl 


ije  i..ilfuri-|-^?, 
■XV,  Ij.  —  Ueuï  plias,  s  li.iuii.^ 
atea.:F:lt].  SO,  Iki.  —  l.ivrrf  c- 
posiP^iblcB  rl'êqiii libre  enir,;  li^klJf' 
iticunipli'lcment  miscible-  llaif-r  ■': . 
eu,  :j7«.  —  Examen  d'un  cas  <1  .- 
quilibre  i-nlre  un  corpi  •-!  .{''ui 
<Jissol^  aiils  (N(.s.-;HiA»re/r  .  CO.  V-l 
—  Equilibifs  des  ^i,.r,...-is..ai.r  - 
[llawron],  t 


;.  Exil 


-  l'r. 


Mnee  (Têpiai, iB,:ti', 
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Ma. 


I)  <lu  té- 


.    .   Delermir 
rétniithtne   ajouté   i 
cilroD    {Maneuxo-I.iioa),   90,   M8; 
{!ioldtîni  el  Beetc),  ««,  8'JU. 

^Sa,  ~  Présence  du  cilral  daos  ceUo 
•ssence  {Tierataa),  10,  894. 

—  DE  cÉBAMUH.  AnalyBD  des  ea- 
f  onen  d«  géranium  d'Inde  si  de  gé- 
ranium Bourbon  {Flnlau  el  I^lihéf, 
4  •.  548,  ti.Sr>.  —  Acide»  conleiiua 
dans  iet  diverses  cssonceB  île  grra- 
Diom.  *9,  r>'J4.  —  Menlliono  du  l'es- 
sencfldfi  gâranium  liourbun  il-'laltu 
et  Ubbé).  1»,  730,  TMM. 

DK  GinupLE.  Le  L'éaiilu  de  l'essence 

(railée  par  les  lessives  l'ienducs  ren- 
rerme  du  caryophïllV'nB  al  do  l'ace- 
Uto  d'eugënol,  S8,  ■"*<. 

—  DE  I.EMo^■<in*Bs  [du  essenc.'  de  ver- 
Tciiic  des  loUes].  I'rini;ipes  i^uusli- 
ttUDts  do  celle  essence,  eilraclicjii 
du  citral  [Tieimmii),  1»,  8Ui.  — 
ï^paralioo  des  poriions  non  aldé- 
bydiiiues,  <»,  IfiW.  —  Préparai,  in- 
duElr.  du  citral  a  partir  île  l'essence 
de  lemon-grass,  «»,  8119.-  Traos- 
formalion  des  porliuns  aldéhydlques 
de  celle  essence  en  pseudo-iunone 
(Tieiiiioa,,  1»,  WW.  —  Historique 
dea  divers  travaux  relatif  A  la  com- 
posilion  de  l'essence  de  Icinoii- 
grass  {Stiehl,  )»,  '.«Kt;  ««.  »V>- 
—  Dislillalion  fraclioiiii'-e  à  la  va- 
peur {Hliehl-,  1»,  •.<aj.  —  ^«para- 
lion  dP8  aldéhydes  d.r  ceil..'  c»s,-ncc 
à  l'aide  du  bisiilfile  fl  l-ur  cunsli' 
tution  {Stiehl  .  i9,  'MS.  —  l-omc- 
risalion  dfs  lriiiboidrli;des  de  l"es- 
Kcni^e  iSiiflil',  <»,  ;i77.  —  Itapporls 
des  trois  a Idrhv des  avec  ks  eétunt-a  Ji 
odeur  de  violfttti'  [Siii-Iili,  tB,  1)71». 


lau  t^l  Lalib-,  1«,  iMI,  -HA. 

"•en'ce  '{Flalàt,'  •■!.   I..il<b,-),  <».  ûiM, 
6*1. 

—  DE  siEMliE  ruiviiiit.  Kudt  di'  l'os- 
sciic«indiK<'n>;  iCIi-irahuij.  11 
—  Essence   d"    "  '  "  "    '  "  ■' 
f  »,  11». 

—  DUSKiioLi.  n'-cberriu-SMualiliques: 
deuxitj.  i>ouvriir  rolatuir",  ^uiiitiililu 


ba^ili'IuËe. 


.  r*i 
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■Ctarab-l  ei   PilleU.  i».  B^"ii-'iai. 
-DE  Pf.riT-.iHAi\.  It.i'li"r.  Ii.v  analv. 

bllito  dniiB  iaIrV.l.  Ln^ui- m  .'Ihers 
IChnrtbnt  et  l'illeh,  m,  (f5i.e.itj- 


.  Dt  pDiiTuuAL.  Recberchva  de  Fia- 
Uu  el  l^ibbé,  4»,  811,  ar>9,  301. 
■  ut;  i"StuDU-vii)LETTE.  Fomiat. 
Propr.  Analyse  et  fcmicarbatone  de 
cetle  easeui^a  préparée  au  moyen  de 
l'essence  brulo  de  lemon-grass  (Zic- 
gler],  *9,  tiil.  —  Colle  soL-disanl 
essence  de  pseudo-vîoletle  de  Zieg- 
1er  n'est  autre  chose  que  la  pseudo- 
ionone  (Ticinaaa  et  Dnehner],  19, 
001.  —  Elude  comparée  de  ces  deux 
corps,  «8,  ■.^m.  »U6. 

-  DE  RUSES.  Analyse  de  celle  essence 
[inaiau  et  Labbù),  IS,  636,  —  Com- 
poïaols  d<>  elle  essence  (Bertram 
el  ';//cJpinci.s(er},SO,4HU;  (ro^ecA), 
<•,  480. 

-  HE  THïM.  Elude  el  dosage  de  ses 
divers  cléments  \,l.abhé),  49,  919, 
1009. 

-  I1E  VIOLtTTK    AHTIFICIKLLE.    KorOial. 

l'ropr.  Analyse  deocltc  essence  pré- 

farée  au  moyen  de  l'esse  nue  du 
imon-crass  {Zh'jhr),  4»,  OM  : 
SU,  '.I4;>.  —  Celle  célone  ne  dilTére 
en  rien  de  l'ionono  {Tiemana),  4», 
901 .  —  Elude  cumpareo  de  ces  deux 
corps,49,  001,  907. 
IsTK.icuiL  |ou  ;i-niéthoxyBllylbenzène, 
isoanélhol].    Sa    présence  dans 


e(Z>u- 


Iraito  des  sels  stanncux  par  l'iode 
(I'uii»!r),SO,:tS4.  —  Produits  slan> 
niri-res  crialnllisés  d'uu  ancien  four 
àélain  {lha<lilea\  80,  4i9. 

—  liliiixvDK  u'j.  Hoduclion  par  le  car- 
bure de  calcium  au  Tour  Pcrrot,  49, 
»71. 

Htat  .\Ar-sA\r.  Héiiclioorf  du  diphé- 
nvltnélhvl.'iie  el  do  phénylmélliylénc 
naissanU  (.Vrn,  ttn,  HHa.  —  lléac- 
tiiiiis  de  ]b  liennaldéhyde,  de  l'uxy- 
pheiiylméihyl'ne  el  de  l'acéloiy- 
phéiivlin''thv|.''iie  à  l'étal  naiasaiil 
(.\>f.,  «O.  .171. 

Etiianal  [..u  ai-élaldéhydel.  Itéaelinn 
culoréc  ^il^al■lé^i^tiqlJo  do  l'clhaiial 
(Sim:u,  49.  r,i.  297.  —  .\clioii  do 
l'eilianiJl  sur  la  uliénylliydrazino 
((Ja«.«el,  49,  I4.''<.  —  Dosa(;c  volu- 
mélriiiHc  dr  l'élbaoal  :/('jc'/Hrs),  49, 
OliJ.  —  .\rliiin  sur  la  quinono  sous 
l'influence  do  la  lumière  sulaire, 
ao,  .WO.  —  Réaolion  avec  l'aide- 
hydr  isobulflique,  SO,  7.'iU. 

—  i/>-i:iiE)>nxvi.-).  l'i'upr.    llydrazono. 
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Eth*se  {CHLo»o.l-MTnn-i-).  Prép. 
Propr.,   <•,  15b,  411. 

—  (CHLuno-î-.NiTno-l-).  Prép.  Propr., 

«»,  15a,  *iE. 

—  (DiBHou-)  [ou  bromure  cri;thjièQB]. 
Action  do  AlUr",  t»,  iitt.  —  Pré- 
parai, en  partant  du  bromure  d'é- 
Ihylc,  <S,  41)7.  —  Bromuratian  en 
prés,  do  AlBr'.  f  S.  4U8.  —  Aclion 
nur  le  ^-dinaphlol,  4«.  611. 

—  {DiBLOMODicKLou-J  svMÉTR.  Format. 
on  partant  du  tùlraclilorure  d'acé- 
lylL'Do,  4»,  501. 

— (DiubiouoTÛTRACKLOB-i.  Prép.  l'rop,. 
«9,1S8.  — Poids  molécul.,  «B.lgl. 

ilurun- , 

éa.  de  AICI>, 
IS,  44:1.  —  A(.'t[on  sur  le  malonatc 
d'éthylc  en  prés,  d'ùihylale  de  so- 
dium, SO,  11. 

—  IDiprlKNYLD[C][i.OROD[BRiiii-).  Prép., 
Propr..  XO,  lli. 

—  mll•Ht^ïLTtTHACHl.oR- j.  Propr. 
Aiilioii  de  la  potasse  alcoolique,  SU, 
16. 

—  (Hkxahi. 
49,  177. 
)78, 

—  fHK.'c.v..iiLoii-\  AciioQ  sur  ifi  bon- 
/l'tie  en  prts.'  de  AIC1\  4»,  4.1'), 
Co4.~  Mode  do  préparât..   40, 45t. 

—  (NrrnmMiK.vïu>t.-.T,vcriLOii-l.  l'rép. 
Propr.,  S»,  1)1. 

—  (pKvr\i:iii.oii-).  .\cliun  du  broinr 
en  prés,  do  Alcl",  4»,  ISO.  —  Ac- 
tion di'  AKJP.  49,  IK:!.  —  Aclion 
sur  II'  bciiz/'m'  --a  prés,  do  AICt', 
49.  4;lô,  .V.7. 

Prop.,a«,  17. 

—  1 1 '11  h' M  i.i)ii:iii.'iii-  i.r:imslanles  pliy- 
sliju.'S  S«,  17. 


—  .r^,ij.[i:)iMTni^  .  .\aion  Jii  chlonir. 
.!.■  l^]i/.ijro,  S«,  27.".;  —  dt  Télliui 
cliluvicarboniiin.-,  X».  il'i:. 

—  iTi.iinnr<Msi-|i.ui.-irul»p.imun'd'ii 
w(>(.n.'].  Arriurid,,  I„..,m.-(-ii  pr.^9 
de  AiBr-,  41».  177.  —  A.:livii  ^ur  b 
p\l'«.:iu-Hi\a.:  .ii.-iodo.'.  4»,  4;lf.. 
—  l'r'"|iariii .  Pli  par\a»\i  v\v\  Vivomuro 
ri'Ùlhvl.u.'.  tn,  \W. 


—  (Tb-TRACHLOR -)  [ou  tétrachlOTure 
il'acéhl<>ne].  Action  de  AlCJ*.  4t. 
4S4,  499.  -  Action  du  brome  ra 
prée.  deAiCH,  «9,  4d4,  .'lOO.— Pirâli 
motécul.  des  iBomcres  «vmeir  'i 
dissymélr.,  4  S.  4*7,  4 18,  —  Mode  ât 
préparation,  49,  402.  —  Acliun  liu 
chlore  co  prés,  do  AlCI",  41,  4.M. 
~-  Formai,  de  l'isomère  disav»— 
irique,  4  9,  500. 

—  <TtTl.lKlTKODlPOT*^iH;ill.      Pr-p. 

Prop.,  C9,  r>89. 

—  (TmBBOIIOTHI.MTKO-' .    Pr^p.    Propf. 

Dédoublement  parla  cba leur. action 
de  la  potasse,  de  CO'K',  t«.  asO. 

—  |TRicHi.ORorTi[niioM-i.  Pn'p.Prodc, 
«•,501. 

EniANEuiaijLroNii}L,-E'1  .f  (Acide  .  Pr-p. 
Propr.  Sel  de  Na,  action  dv  PCI'. 
chlornro  et  ses  réactions,    19.  VM. 

ETHANE-OIV-CHLORum^lTHANeloai-ther 

cMoroméihyli-ibyliquel.     Prep.   I>^ 

composil.  par  la  distillai.,   rèaclioa 

avec  l'aoclatp  de   sodium,  fi9.  iTJ, 

Ethas-k-oxï-étha>k    [ou  (iher   elhw 

lique].  Tbéoric  de  sa  rormatiun  <l 
sa  combustion  lente  nVef  ,  S9.374. 

—  Emploi  du  carbure    de   calciuiu 

Four  la  recbercbo  de  IVau  daui 
éiher(V*i(»//,  «o,  B9.-.. 

ôlher  méthyl-lii-chioroéthyliqucj.  Fnf- 
mal.  l'ropr..  SS,  J7a. 
Etha: 

acide, 'soi  Hftï. 
Kthanul  |ou  al.nol  elh>li.iue|.  Pr" 
piiralion  ilc  l'alcool  absolu  i>ar  IV'iî- 
ploi  du  carbure  d.-  cil.-iuni  .IVm. 
4»,  1%;  {Vil3li  ,  a«,  >K)\,  _  ,i.- 
lion  de  l'eniuvc  olirclnque  sur  l'îl- 
fool  .ibsolu    illertli-1,,1;   49.  iW-. 

—  Produits  de  l'oxydallun  d'  1"- 
thanol  par  1>'  bichromate  d<-  polf- 
siuin  et  Tacidc  sulfiinque  ïr/w:. 
49.  iwr..  -  Oiydtt.  .Inr.  melaii^-. 
d'othanol  cl  dp  inéllivnol  ■■!  n)!.- 
dcnsal.  des  produits  df  ,-fii.  i..ï\dji, 
avec  la  diinttbylaniliii.'  Iri'll:! . 
4«.  î«7,i««.  —  Kquilibpe  .hini.iU' 
eiilrn  rétfcinol  et  rn.ide  sulruni]!'; 
,Z.iilnch.-ek  ,  4«,  lî,  —  Itum-^e  1.- 
lumflrique  de  l'clhanol  Kt,uril:!I. 
*0,  lis.  —  Action  de  IVihiino:  -ir 
les  sels  deschloro-  cl  liroino  disi." 
beiiïcnca  \i:aiaeroa\  »0,  177..  - 
Détermination  de  uelîlC'^  i|uani:i*« 
d'éthanol  'Hrr,-<li.-t  cl  Aorj-n  .«. 


[Nrri 


I.  l'rcp.  i'ropr,  4».  1 


Ae  ia-,\oa  H  de  .<:'klidit)L'.'it    d.  ~  uit- 
dillcation<>  x  et  jj.  Ctt.  ;,wii. 

Wî'*^Atalo^in('(d8ivtli..n''  Bilu. 


TABLE  DES  MATIERES. 


i04^ 


>,  Itî.  —  Conflrmation  des  idérs 
de  Demole  sur  l'oxydation  des  dé- 
rivés halognnés  asymétriques  de  l'é- 
Ihèoe  (.Vc/),  «O,  377. 
^  (Bruuodiiod-).  Format.  Propr.,  ^SO. 
376.  *^ 

—  (Bromure   d').    Voy.  Ethane    iDi- 

BROM-) . 

—  ^DiBROMObiioD-)  ASYUËTR.  Format. 
Propr.,  «O,  til6. 

—  (DiMBTiiYL-)  ASYMKTR.  Combinaisoo 
avec  le  sulfate  mcrcurique,  i  9, 495. 

(O-NlTROPHKNVLNlTRO-;    [oU    fO-O-dî- 

nitrostyrol].  Prt'par.  au  moyen  de 
ro-nitroben/aldéhydc  et  du  nîlromé- 
thane,  20,  513. 

—  («l-NlTROPHÉNYLNITRO-^    [oU     (U-TO- 

dinitrostyrol].  Prépar.  Propr.,  «O, 
512. 

—  (Phényl-)    [ou    styrolène].    Voy. 

ClIfNAMENE. 

—  'Phéxylghlur-i  [ou  co-chloroslyrol]. 
Prep.  Prop.  Dérivés  divers,  «O,  IB. 

—  (Phê\yldh:hi.or-i.  Prép.  Propr. 
Conversion  on  phényltôlrachloré- 
Ihane,  HO.  10.  —  Action  du  brome, 
«O,  17. 

—  (Phényltrichlor-).  Prép.  Propr., 
«e,  16.  —  Action  du  brome,  «O,  17. 

—  (TÉTRABRov-l.  Prép.  Propr.,  «O, 
3/4.  —  Action  sur  lV>ihylate  de  so- 
dium, !SO,  87r». 

—  (TÉTRACHLOR->  |ou  bicblorure  de 
carbone].  Modo  do  pn'^paral.  Tarilc 
{MouDcyrêt^,  iS.  i8i, 2ti0.  —  Action 
sur  le  bonzi-ne  en  prés,  de  AlCl', 
19,  435,  557. 

—  \TÉTHA-ioD-  .  Prép.  Propr.,  «0,7U. 
—  Conversion  du  diiodacclylène  en 
télra-iodolhone.  «O,  71. 

—  (Tribromo-iod  .  Format.  Propr., 
«O,  370. 

—  iTRiRHoMo.MTno->.  Format.  Propr. 
Conversion  on  p<*nt<ibromuuitroc- 
tliane,  90,  5'.)'J. 

—  (TRiionoBiiuM--.  F'ormat. Propr.  *0, 
376. 

—  (TniMKTiiYL-;  [oupentalJ.(^)mbinai- 
son  avec  le  sfulfate  mercuriquc,  i9, 

4an. 

£thk.\yl.\mii)Oxi.mi.  (Phknyl-k  .Viliou 
de  l'éther  chlorofum.niqiio,  ^O,  '.)H. 

ETHÉHiKiiiAiioN.  Klh«  rilicalioii  de  l'ii- 
cide  dimi*thyI>uc(Mni<|ue  dissynii'tii- 
auf  [iihi.se  ,  1»,  ilO.  iix7:  —  d.- 
I  acide  a^Y"P>'*>^*"c-lrirarboni<iiie, 
90^  Sa;  —  de  raniline-azo-ana[)htoi, 
ISO,  90;  —  dos  aoidos  bib.isiqui'S 
dissymolriques  de  la   si-rio   gpii^s*' 

'  {Ansf'Jiùlz),  ^O,  i07;  —  «1«  s  in.Mik- 
acryliqu«'S  subsliluo-?,  *20,  158;  — 
des  phénols  et  d^'s  .loides  iM-n/tiie- 
carbonique<:  au  inoyeii  du  dia/.unié- 
thanel(/e  Prcliiih'tnn  ,*Z0, 51.;.  —  lU'- 
chcrchcs  sur  rotin  riflcalion  (Wtjy- 
scheifier),  20,  73s. 


Ethrrs.  Action  des  éthers  carboniques 
des  phénols  sur  la  pipéridine  [Caze- 
neuve  et  Moroau)^  19,  80;  —  sur 
la  pipérazine,  19,  185;  —  sur 
la  dimcihylpipérazino,  19,  617.  — 
Deux  modes  de  décomposition  de 
quelques  éthers  thiocyaniques,  19^ 
306.  —  Chaleurs  de  neutralisation 
des  monoélhers  phosphoriques  {Bc- 
lugou),  19,  671,  828;  critique  des 
résultats  obtenus  {Cavalier},  19, 
827.  —  Mode  général  de  préparation* 
des  éthers  carboniques  mixtes  des 
séries  grasse  et  aromatique,  19, 
694  a  699.  —  Sur  les  diéthers  phos- 
phoriques (Cavalier) y  19,  733.  — 
Ethers  carboniques  mixtes  phényl- 
alcooliques,  19,  767.  —  Fixation 
d'azote  sur  les  dérivés  éthérés  sous 
rinfluencc  de  reffluve  électrique  (Ber- 
thelot),  19,  824.  —  Ethers  carbo- 
niques mixtes  du  gaïacol  et  des  al* 
pools  de  la  série  grasse  [MoreW,  19, 
890.  —  Chaleurs  de  neutralisation 
des  éthers  phosphoriques  acides  (Crv- 
valier),  19,  950.  —  Action  du  bro- 
mure d'isobutyle  sur  Téther  ^naph- 
tylméthyliquc  [nérolinc]  en  prés,  de 
AlCP,  19,  1007.  —  Vilesse  de  sapo- 
nification des  ethers  phosphoriques 
iCavalier),  19,  1031.  —  Analyse 
yolumétrique  d'un  mélange  d'olhers 
phosphoriques  acides  et  d'acide  phos- 
phorique  \Cavaiior\y  19,  1038.  — 
F'ormalion  des  éthers  à  partir  des 
anhydrides  d'acides,  Î&O,  5.  —  Pouv. 
rutatoiro  des  éthers  du  menthol,  <0, 
108.  —  Ether  orlhotrichloracrylique, 
*ll,  12i.  —  Ether  orthoformiquc 
comme  ag<'nl  de  condensation,  en 
prés,  d'anliydride  acétique,  90, 130. 

—  Action  des  éthers  sur  les  aminés 
aromatiques,  5SO,  257.  —  Préparation 
de  divers  éthers  dialcoylés  de  la  gly- 
cérine, 20,  43i.  —  Héductioii  du 
carbonate  d'éthylo-o-nitrophcnyle  en 
uxyphcnyluréthane  {Ban.sow),  40, 
012.  —  Réduction  du  carbonate 
d*éthylo-p-nilrophényle  en  carbonate 
d'élhyle-/>-anrniophényle,  *0,  013. 

—  Formes  lautoniériqiios  des  éthers 
a-côtoniques  (Sc/i/7/*j,  *0,  052.  — 
\'ilessi^s  relatives  de  saponilicalion 
dvri  élhers  de^  hoinoloj^uos  supé- 
rieurs de  l'acide  oxalique,  *20,  t^M. 

?]THi:ns-oXY'>i:-i.  Ouelquos  «^iluTS-oxy- 
dcs  du  ^-naphtol,  1»,  3»'7,  573.  — 
Synlht'se  «liiectc  rrélhors-oxydes  de 
phénols  yMi}iirnu  ,  19,  'lOi.  —  Action 
du  zim?  sur  rtlhii-  ehloi-ométhylique, 
*0,  27».  —  Klhf^r  ohloroinéihylc- 
thylique,  «O,  -J7'.».  —  Action  de  la 
ohaleur  surr«*llir»r-oxyde  du  henz- 
hydrol,  «O,  «70.  ■—  EÎher  dibromo- 
vinylique  asym-trique,  90,  375.  — 
Action  du  chlorure   imidoformique 
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sur  les  élhers-oxydes  des  phénols, 
en  prés,  de  AlCl',  àO,  51)0.  —  Action 
de  80*01*  sur  les  éthers-oxydes  des 
phénols,  90,  7i4.  —  Ether-oxyde  de 
la  morphine  el  de  la  quinoléine 
(CobD),  SO,  781. 

|£tiiylal.  Sa  condensation  avec  la  di- 
mèlhylanilino,  t9,  98(5. 

.Kt  II Y  LAMINE  (Brom-).  Actîon  de 
NaHCO^  el  de  l'anhydride  acétique 
sur  le  bromhydrale  de  broniéthyla- 
mine,  «O,  12. 

—  (DiÉTHANOL-).  Prépar.  Propr.  90^ 
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iodéthylate,  20,  tilâ. 

—  (Ethanol-).  Prép.  Propr.  Réactions, 
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Propr.  Oxime,  hydrazone,  49,  8îK). 

—  (BiiOM-).  Prép.  Propr.  49,  8î{0. 
Ethylcabbommidk  [ou  isocyanatc  dV- 

thyle).  Chaleurs  de  combustion  et  de 
formation  molécul.  49,  198. 

ETIiYL-p-CI!LORUI»HÉNYLCKTONE.  Prép. 

Propr.  Oxime,  hydrazone,  49,  8^. 

—  (BiiOM-).  Prép.  Propr.  49,  830. 
Etuylk  (Acctatk  d').  Dosage  volumé- 

rique,  20,  112. 

—  (  Aoétonbdicahbon.vte  d').  Combi- 
naison avec  la  bonzylidènnitiline  : 
formes  cétoiiique,  célo-éiiolique  et 
éiiolique,  20,  OôO.  -•  Condensât, 
avec  l'acide  isatique,  20,  885. 

—  AcÉTo.NOXALATK  i»')  [ou  acélylpy- 
ruvale  d'clhyle].  Condensai,  avec  la 
bonzylidr.Maiiilinc,  20,  053. 

—    (Ar.LTulMIK.NuXALAIE     d')    [uU    beU- 

zoylpyiMivate  d'élhyle].  Condensât. 
avt'C  la  bciJzylid<'uaiHline,  avec  la 
benzylideiK-  -  j^j  -naphly  lamine,   20, 

—  (Aci-TYLACKTATi:  d''.  Fomics  tauto- 
mères  de  cet  <;llicr  (/?.  Sc/////i,  49, 
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—  Sê|)urahuii  (l«'s  deux  modilica- 
lioiis  laiilom»'*rii|iies  d(i  cet  etiiei* 
Ht.  ScJiift',  20,  ÎU7.  —  Dérivée  oxy- 
iiiélhylôniques  el  niélliyléniques,20, 
1,'JO.  —  Action  sur  la  bcnzylaniine, 
20,  -oO;  —  siii'  la  diphcnylliydra- 
ziue,  20,  li'Si.  —  Théorie  de  la  for - 
malion  de  cet  eiher  iA"e/'i,  20,  rl74. 

—  Aflion  sur  la  /<-ph»'M«'tidine,  20, 
4:i7.  —  Condensât.  îivrc  l'acide  isa- 
liqiie,  20,  480.  —  Syuth»''Se  des 
éthcrs  alcoylidènr  -  ac«lylacoliqiies 
{Kiiii:vcna(j('h,  20,  h^S\K  —  .Méca- 
nisme (1«*  la  cond"'nsalion  d«'S  al- 
di'hydcs  avec  l'ellier  îicétvla<éli<|ue 
en    prés,    de    .VzH'    el    des    aminés 

A'/i'»jvenayi'i  ,  20^  Î340.  —  Formes 


nais.  de  cet  éther  avec  la  bi^ozy 
dène-^naphtylainine  (H.  Scb/ff  ,t 
d56. 

—  (ACÉTYLÈ.NETÉTRACARBONATC     F 

Format.  Propr.  Conversion  par 
potasse  en  acide  éthcQyltricarb'jn 
que,  20,  649. 

—  (AcÉTYLISOBUTYLSUCCI?rATE  D'i  |i 

méthyl':i-h  cptaaon  ^-O'dimôibyioêt 
4.5  aéihyle].  Prép.  Propr.  Lédoi 
blement  par  liCl,  20,  299. 

—  (AMlDOMÉTHYLÈNACKTYLACÉTATEb' 

Prép.  Propr.  Sels,  20,  132. 

—  (AllIDOIlÉTHYLkNEllALO.NATE       h 

Prép.  Propr.  20,  1;W. 

—  fa-AMlbO.\QUINALDINB-3-CAKBU!CAT 

D  ).  Prépar.  Propr.  ChloroplatiDiti 
iodométhylate,  20,  478. 

—  (0-AMID0QUINALDINK-;}-CiKb>>N4T 

d'i.  Prépar.  Propr.  Chloroplatinai< 
iodométhylate,  diazotation,  29,  4Tt 

—  (;j-Aminocrotonatk  d').  Action  d 
benzylidènemalonatc  d'étbyle,  tl 
570;  —  du  malonate  dé  il  i  vie,  tl 
571. 

—  (Aminohydantoate  d').  Prép.Proii 
Dérivé  benzylidéniquc,  20,  :îi'». 

—  (Amylènepentagarbonate  p'  ju 
pentèue-î-pcntacarbonatt*  <ft:thyU 
Prépar.  Pro^r.  Condensai,  sous'l'ii 
fluence  de  1  éthylatc  de  sodium,  tl 
i80. 

—  (.\NILII»0MKTUYLKNKVAI.ON\Tr    : 

Propr.  20,  I3t3. 

—  (LlENZAMIDOMKTlIYI.KNACtrYH    = 

TATE  i>'  .  Prep.  Propr.  I>êri\c  ne  J>it: 
uréide,  anilide,  20,  lo:i. 

—  iHeNZLNAZOC.VANACI.TATK    II',    l'p}' 

Propr.  Deux  phe^>lllydrazone^  i-'v 
mérîques   avec  cei  éther,    29,  s7i 

—  (HENZOYLACKrATK     li  \.     ACliOn    ^!ll 

la  benzylamine.  29.  iriO:  -  <iir  1, 
diphénylhydrazine,  20.  t'M  :  —  ^  ; 
la/>-pl»énétidine,  29,  437;  — «ur: 
benzylidénaniline,  20,  r>:te{.  —  Coti 
densat.  avec  l'acide  isaiiaiie,  t© 
884. 

—  iJJ-Rr.NZûVLPnOPlONATK     II'  .     VlvïT 

20,  ii3. 

—  (13ENZVLIDKNACKr'»N«.\\I.  il  :       i' 

Pn^p.  Propr.  Conch-nsal.  avec  la  î»en 
zylidénaniline,avoc  la  phenvlh>'iri 
zinc,  20,  Gôi. 

—  I  BENZVLIIli-INE-BlS-^i-ACÉlTONKl»^  Ah 

uoNATE  d'i.   Prép.  Propr.  20,  •/*> 

—  iBE.NZYLIDi-.NEIUMAl.nWTE  T»'  .  IV  f 

Propr.  Dédoublemenl  par  lIDr.  tè 
7ô(>. 

—  (Benzyli.miolcarbonati.  !►*•  r  î- 
mation,  20,  5<J0. 

—  (DENZYLISOXAZnl.oNE.'.ARn.  NA.F  '.' 

Prép.  Propr.  Sel  de  A^%  20.  Jil 

—  (Hknzvlo.\alai:ëtaie  ri';  [«.«u  éih' 
oxalhydrocinnamique).  fransfornid- 
VvQw^  yar  perte  de  CO,  en  b^n/ylaia 
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lonale  d'éthyle:  aciîon  de  la  phéoyl- 
hydrazinc,  convorsion  en  acide  ben- 
zylpyruvîque,  1KO,  5(K>. 

-fniDÉCYL»UCCINATED')SYMKTR.Prép. 

Propr.  «O,  206. 

thyl-i-bromo- 'i-pentanoate  (tuthvle], 
Prcp.  Propr.  «O,  599. 

-  ^Bromocyanacétate  d").  Prép.  Ac- 
tion sur  l'éther  cyanacéliquc.  i9,  7. 

-  (a-BROMODiisoBUTYLACKTATKD*).  For- 
mat. Action  de  la  potasse  alcoolitiue, 

ee,  901. 

-  X'Bhoiiopiiopionatk  D*-.  Arlion  du 
zinc  sur  un  mélange  de  cet  ëther  et 
d'isobutylaldéhyde,  20,  130. 

-  •  Ji -  Bromo  -  otaji - trim ktii yloluta- 
DATE  iï\.  Propr.  SO,  141. 

-  (KiioMURK  i)'j.  Action  du  broinr;  on 
prés,  de  AlBr",  i9,  /.97. 

-  (BL'TYLÈNKPENTAJ'.ARnu.NATK       I»' ). 

Prép.  Propr.  Soponilicat.  par  Teau 
de  baryte,  coudensat.  sous  l'infl.  de 
IVlhylaie  de  sodiun;,  CO,  380. 

-  (Camphoryloxalate  I»*)  Prôpar. 
Propr.  Action  du  gaz  ammoniac,  de 
rhydroxylamine,  de  l'anhydride  acé- 
tique, 20,  573. 

-  CARnoXÉTHYLOX\L.\i:KTATK     II")    |oU 

butanont  -  :/  -  dioatt*  -  môthylo/tte-S- 
tricthylique\.  Prép.  Propr.  19,  78. 
—  Act'ion  de  la  phénylhydrazine,  i9, 
79.  —  Départ  du  carbonylp  acéto- 
DÎque,   i9,  80. 

-  CKT0PHÉNYLIiÉTHYI.PARA«:ONArKI»"i. 

Prép.  Propr.  «O,  3f0. 

-  Ch  Luit  ACÉTATE  ii').  Action  du  zinc 
!«ur  un  mélau;;e  dVthers  chloracc- 
tique  et  formique,  tO,  931. 

-  «-CHLORO-JJ-DIKTHOXYACnYLVTE  l/i. 

Prép.  F'ropr.  Convt'rsion  en  élher 
chloromalonlque,  20,  iâ5. 

-  ('Chlori)Ki;maiiatk  i»"  .  Aolion  sur 
rélhényltricarbonalc  tt  sur  leciirb- 
o\yglutarate  dVlliyle  en  prés,  d'clhy- 
lato  de  sodium,  20,  :^sO.  —  .\ctiun 
sur  la  benzén>l<'imi<loxiiiie  et  sur  la 
phényléthrnyiamidoxiuio.   5SO,   9H. 

-  'Chlobomalonate  o'  .  l'i'«'*|j.  Propr. 

-  lO-CHLoROMKTHVLIiEXAllYDItOBKN- 

ZOATE  d'i.  Prép.  Propr.  *0,  007. 

-  10-<.*HI.OROQUINAl.lllNK-Ji-<:\I{IP)NATE 

r»*».  Prép.  Propr.  <Ililoropialinai«*,20, 
478. 

-(il-(illLOFiO-XaJi-TMIMKIIIVLiiM  TAHAFK 

Il  »  [ou  ehloro-:f-triiiii'thyl-:i.:i.:l» 
pentun^dioate d\'tUyh.'\.  l'rtj).  Propr. 
«O,  140. 

-  i<IlNNAMYLint:\Ai".KI  VLAOhTATi:     I)', . 

Prép.  Propr.  «O,  r»:W. 

-  lClTBADIIU«oMi.I'Vj;«'TARTI«ATK      d'). 

Action  de  rctli\lntir  «i<.-  sudiuiu,  20, 

:i4.i. 


—  (Cumin  VLIDÉ.VACÉTYLACÉTATE     n'). 

Prép.  Propr.  Conversion  en  élher 
cuminylidènc-bis-acctylacitiquc,  20, 
539. 

—  (Cyanacktatk  ii'k  Action  des  chlo- 
rures de  tèlrazodiphènyle,  de  lélra- 
zodi-o-tolvle,  etc.  sur  cet  éther,  i9, 
i033.  —  Condensât,  avec  le  chloro- 
forme en  prés,  de  Téthylate  de  so- 
dium, 20,  321.  —  Obtention  de  dé- 
rivés pyridiques  en  partant  de  cet 
éther,  20.  7/6. 

—  'aY-CYANOCAllBOXYliLUTACONATE  d'). 

Prep.  Propr.  Sels  monosodique  et 
di.soditpie,  20,  3ââ. 

—  ■  XY  -  CyANCiCAHBOX YVIN YLACÉTATE 

I»*).  Prép.  Propr.  Diirivo  a-bromé, 
20,  322. 

—  (DiACKTYi.suoci.NATEs  d'i.  Propriétés 
des  cinq  formes  isomériques  de  cet 
êthiT,  20,  74. 

—  (DlAMSYLDIHYDRAZONECY  AN  ACÉTATE 

W  .  Prép.  Propr.  i9,  596. 

—  DiBiioMACÉTATB  Ti\.  Format.  Propr. 
20,  375. 

—  laJj-DiBROMHYDROCixNAMATE  d').  Ac- 
tion do  Téthylato  de  sodium,  20, 
:{43. 

—  (XJi-I)iDROMOPROPIONATE   W),   ActiOD 

de  l'éthylalc  de  sodium,  20,  344. 

—  (Dh:ahiioxygli:ta<:onate  d').  Dé- 
rivés cuivrique.s  do  cet  éther,  20, 
.123. 

—  il.8-Dl<:ÉTOOCTOMYDHOPHKXANTHnî-:- 

NECARHONATE  d'i  .  Prép.  Convorsiou 
en  1.3  dicétooctohydrophénanthrènc, 
20,  809. 

—  1.2-I)n:iVrii0PKNTAiiÉTUYLÈNE-3.4.5- 
TniCAnB«)NATE  !)'«.  Prép.  Structure, 
20,  1;W.  —  Propr.  Dérive  disodique, 
combintiisons  barylique  et  calciquc, 
dit)hénylhydra/one,  action  de  Vo- 
toluyléiiodiamine,  20,  139. 

—  4.r>-I)lCHLORO-2.(>-liIOXYPYRIDINE- 

o-CARBONATK  D*  .  Prépur.  Propr.  20, 

—  xY-I)ccyano(;lltacoxate  d').  Prép. 
Propr.  Ebullition  avecréthanol,  20, 
3:>I. 

—  iDiKTHOXYHENZOATE  i»','.  Prép.  Prour. 
Condensât,  avec  l'hydrate  de  clilo- 
lal,  20,  24. 

—  (  DiKTHoXYPicoPiONATK  d').  Propar. 
Propr.  20,  \\\\. 

—  (DlLTMOXYPYUCtTARTBAlK     U'\    Prép. 

Propr.  20,  ;{W. 

—  I  l)iKTiiYLA<:ÉrYLAi:KT\TE  I»').  Prép. 
Propr.  de  l'oxiine  et  de  .son  dérivé 
benzovlc,  20,  848. 

—  l)mvi»Ho<:MLi.itiiNi.rm:AHHo.NATE  d'). 
.Vclion  des  alralis,  20,  777. 

—  f  Diisoiu:tyi.siai.onaik  i»*i.  Prt*par. 
Propr.  20,  iOl . 

—  DiMÉTiioxYUENZiiATE  D*).  Prépar. 
Propr.  (Jun<Jon<ation  avec  Thvdraie 
de  chloral,  20,  24. 


1U6 


—  (DlMÉTIITLl 

l'ropr.  Aclion  du  cLIui 
si'Je,  saponillcat.  par  la  potasse  al- 
coolique, se,  tiiiS. 

—  (DlMKTHyLl)XALAi;KT*TE     I)').      Prép. 

Propr.  AcLion  da  la  soude  alcoolique, 
da  ranimoitiaque  alcoolique,  deVa- 
niJinp,  phéavllijdpa7.ona,  Stt,  3ïl. 

—  (ni¥ONO(;HL0KAC.KTÏI,TABTnATE     D'). 

Modes  de  préparai.  Pouvoir  rola- 
loire.  »»,  :>03. 

—  |l.3-!)lOXÏNAPllTALKNe-â-i;*llBONATK 

D'I.  Pn-p.  l-ropr.  Dôrivcs  diai^étylé 
el  dibromé,  ssponiacal.  parla  bei')-te, 
«O,  Î2â. 

—  (lIioxïHCOLiNEfiAnnoNATB  d'I.  Prép. 
l'ropr.  nêdoublcuent  du  chlurhy- 
drats,  dérivés  monohromé  rt  hexa- 
bromé,  dioximr,  aaponiâcat.  de  l'è- 
Hier  par  KOH,  par  HCI,  ««.  ft71. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 

iATEI>).Prép. 


57Ï. 


:-3.5-i 


—  (2.6-l)io> 
tiATG  d').  Formation  en  partani  du 
rAaiiuci'iele  d'étbjle  (Habemiaa), 
«•,  frf7:  iErriTà),  »8,778,  »i50.— Ac- 
tioD  ilolnphénïllii'dra/.tne,  durhiore, 
se,  Î>i7.  —  Conversion  j>ar  MCI  en 
2.U-dioxypyridine,  SA,  lia.  —  Sa- 
poniQcat.  soit  partielle,  soit  oom- 
pleic,  SO,  77t>. 

—  iDll'HliSïLDIliïtlBA/ONECVANACi;  - 

I  AïK  u'i.  Pi-op.  Propr.  IS,  43B.  lias. 


iDi- 


I.  Pri 


Propr.  i«,4JN.  103i. 
uATKi.'  .  l-rép.  l'ropr. 
ri'tiydi'ulrdc  r'Iiloral, 


L-llicr  cttioxvnialoniriue,  a 

:i  pb.'Dyltixlrii/ine.  del-ai 


«Hier.  ««,  1:11. 

1.    .  Pro]..  l'ropr.  S'I 


.\/.(.i;il,  «O,  1;[7. 
l'rupi;,.  CO.  MJ.'.. 


—  (ETHÏLÊSEDIACKtTLACÉTATI     d' 

Préparât,  des  formes  c-':toaiqut 
éDoIique,  aO,  BK). 

—  (ErHÏLIOÈNAC.ÉTïLACl.TATf:     t'' 

l^p.  Propr.,  C«.  r>3H. 

—  (Etiiïloxalacktate  d'I-  AciIud  i 
l'ammouiaqu*  alcoolique.  S#.  jft 

—  (FUMARATE  ACIDE   |j't,    Pfp.  PTOpl 

«e,  an. 

—  (FUHFURAr.BOLMNEaALOSAIf     I'' 

Propr.,  «O.  390, 

—  IFuRFURïLlDkNA^l  TYLALKIAIE  l' 

l'rép.  Propr.,  ÏO,  ïiUS. 

—  jFUBFUHIL1DKNE«AI.ON*TE  O").  A 

tion  de  CyK.  «O,  UiO. 

OATE  d").  Prt'par.  Propr.  Aciion  i 
C'H'l  sur  Bon  dérivé  sodé.  M,  I 

—  (HïDnOQlINONKTÉTRAr.  AHMOVn 

o').  Pi'i-p.  Propr.,  «»,  ±a. 

—  (loDtcÉTATB   o").  Purmat.    Pfi^i 
se.  37t>. 

—  (  If  UAHyLlUÉNAr.bTVLACKTATI:    d" 

Pr«p.  Propr,  CO.  510. 

—  (  iKOBUTTLÊTHAKKTKtCAKIlDXTLA 

u')  [ou  milhyl -i-diniélhvh-l 
tPéthyle  A.i-liexaDomti-  (fr'li.il. 
Prép,  Propr.  Transformai,  en  »ri 
isobatylsucciiiiqur.  «•.  301. 


Prép.  Propr.  Arli'in  il 
sodium,  10,  l'j9. 

-  (lsOIMI.I.OSB-3-^Al.IiO 

Propp.  r-ol  da.-V^,  ■■th< 


nii'Lliyléniqui's  cl  m^liiénv 
■Claistu  el  //.m-i- .  ««,  1;, 
CuudeiiSBt. nvee li- nicth.inal  'i 
de  diôllij'lamine.  «O,  TiiO. 


TABLE  DVS  MATIERES. 


1047 


-  (MiCTHOXYBENZOATB  D*).  Prép.  PPOpP. 

Condensât,  avec  I*hydrate  de  chloral, 
«O,  24. 

-  (MÉTHOXYlfKTHYLÈNACÉTYLACÉTATi: 

n).  Prép.  Propr.,  «O,  131. 

-  (MÉTHOXYMKTHYLKNElfALONATF.    D*). 

Propr.,  «O,  137. 

-  (p-Mlthoxyphé.nyloxamate  d'). 
Prép.  Propr.  Action  de  HCl,  de 
AzH'  aIcooIic|ue,  ftO,  864. 

-  (MÉTHYLACÉTOSUCCINATE    dV  Prép. 

Propr.  Sels  de  Ba  de  l'acide  méthyl- 
Cf^tolactonique  dérivé  de  cet  éthcr, 
teO,  129. 

-  (Méthylènemalunate  d')  'ou  2-pro- 
péDo^ie  d'élhylc-2-mctbyloate  iPé' 
thyle".  Prép. 'propr.  des'  modiûca- 
tioDS  parA  et  meta,  !EO,  701. 

-  (MÉTUYLOXALACSTATK     I)*).     .\ctioQ 

de  Tammoniaque  alcoolique,  con- 
densation avec  la  bcnzaldcnyde,  <0, 

;âo. 

-  (Méthyluracilcarbonated').  Prép. 
Propr.  Action  de  l'éthylate  de  so- 
dium, teO,  46â. 

-  (MONOBENZOYLTARTRATE    D*).    Prép. 

Propr.  Pouv.  rotatoire,  SMI,  G98. 

-  (MONOTOLUYLTARTRATB     D*).     Prép. 

Propr  Pouv.  rotatoire  des  trois  iso- 
mères o.  0,  p,  SO,  GV^. 

-  (m  -  NlTROBENZ.YLIDÈNACÉTYLACÉ  - 

TATE  d'».  Prép.  Propr.,  tWI,  5:19. 

-  (0-NlTROI'HÉ.NYLACETATEn').l*POpr., 

«O,  511. 

-  (NlTROPSEUDOLUTIDOSTYRILcAHlIO  - 

XYLATE  I)').  Prcp.  Propr.,  SO,  5â5. 

-  (a-  NlTROylINAl^DINK-â-CAHIJUNATE 

D*^i.  Pnpar.  Propr.  Chluroplatinate, 
<0,  478. 

-  (O-NlTROgl  I.NALDINt-Ji-OAHBONATK 

d').  Prép.  Propr.  Kéduclion  gar  le 
fer  et  Tacide  acétique,  SO,  4/8. 

-  tOENANTHYLIDi-..NACÉTYLAOÉTATKD'). 

Prépar.  Propr.  «O.  540. 

-  (ÛBCLVETRUlARIiONATK     D' )  .      Prép. 

Profir.  Action  de  la  soude  causti- 
que, de  l'ammoniaque,  SO,  8f>j. 

-  (Ortiiokoh^iatk  d').  Action  sur  It- 
cyanact'iate  d'ainyl»;  tt  1»;  cyanacc- 
late  d'étliylo  en  près,  d'anhydride 
acétiquf  ir/e  li'tlîciunnt.f  19,  itTi, 
4îW.  —  Action  sur  1«'  o>aiiacelale 
de  méthylp,  iO,  IM.  —  Emploi  de 
cet  éther  connue  a<'cnt  de  conden- 
sation en  prés,  d'anhydride  a<'éli({ue 
{Ciaisen^,  «O,  l:iO. 

-  (OBTHo-ioi>At:KTArK  i/ ».  Format. 
Propr.,  «O,  a76. 

-  COxALACKiAiK  I)')  'ou  butaunno-H' 
dioate  déihyle  .  Honiolujîu«'S  supé- 
rieurs de  e«'l  éllicr.  î80,  :\^).  —  Son 
aclion  sur  la  puanidine  <'l  les  dérivés 
de  l'urée,  «O,  401. 

(OxALADiPAiK  \j\.  Prépar.  Propr., 
),  189. 


—  (OxALATE  i/i.  Sou  action  sur  le  p- 
aminophénol  et  ses  élhers,  SMI,  899; 
—  sur  les  nitrotoluènes  substitués 
en  prés,  de  l'éthylate  do  sodium, 
*0,  509,  511;  —  sur  le  camphre, 
SO,  572. 

—  (OxAI.ISOALLYLk.NEPENTACARBONATE 

d').  Prép.  Réactions,  «O,  139. 

—  lOxALOLÉvuLATE  i>').  Cet  éther  pos- 
sède la  constitulioD  du  :2.4-dicéto- 
pimélate  diélhylique,  SO,  808. 

—  (OxmiDOAcÉTATE  d').  IVép.  Propr. 
du  dérivé  anilldé  et  sa  réaction  avec 
l'acide  nitreux.  SO,  105. 

—  (OxYnENZYLACÉT  Y  L  ACÉTATE      D*). 

Prép.  Propr.  des  deux  isomères, 
dérive  monoacétylé,  SO,  538. 

—  (OXYLUTIDINECARnOXYLATE     D*). 

Prép.  Aclion  de  PCP,  «O,  881.  — 
Oxydation  par  MnO'K,  SMI,  88:!. 

—  (OXYSJÉTHYLi-:NACÉTYLACÉTATE     d')  . 

Prép.  Propr.  Sels,  «O,  181.  —  Dé- 
doublement par  la  soude  bouillante, 
«O,  132. 

—  lOXYMÉTHYLI'INEMALO.NATE  o'i.Prép. 

Propr.  Sels,  «o,  137. 

—  (p-0XYPHÉNYL0XA3#ATE     D*).    Prép. 

Propr.  Action  de  l'ammoniaque  al- 
coolique, SMI,  8ti4. 

—  (  P-0xY-3tatp-TRlMÉTHYLGLUTARATE 

i/i  |ou  triméthyl'2 .2 .3'pentanol' 
fi'dioato  d'étiiyle.  Prép.  Transfor- 
mation en  acide  camphoronique 
inactif,  «O,  140.  —  Propr.,  «0, 141. 

—  (  Phénylacktated  *) .  Modr  de  pré- 
parât., 90,  25. 

—  (Phlnylacétylmalonatk  d').  Prép. 
Dédoublement  par  la  soude,  par 
AzIP;  aclion  de  l'hydroxylamine, 
SO,  âil.  —  Action  do  la  phényt- 
hydrazine,    dig«*stion    avec    SO*H*, 

— (  Y  -Phk.N  YLDIHYDHO-a-PICOLINE-îi^,- 

DICABB0NAT1-:  i>'i .  Prép.  Propr.  Dé- 
doublement par  HCl,  SO,  570. 

—  (Phé.nylphopiolate  n*).  Combinais, 
avec  la  diazobenzènimide,  20,  720. 

—  (PhK.NYHR  VCILCARnONATK      D*). 

Prép.  Propr.  Dériv».-  disodé,  SO,4(i2. 

—  iPhusphite  n').  Aclion  df  l'iodure 
de  mclhyle,  ISO,  OIG. 

—  ifi-PlPtRIDUCROTONATE   !)').   Prépsr. 

Propr.,  «O,  5U. 

—  iPVRIIUNK-p- CARBON  \TK     I>  '       |  OU 

iiiootianate  d'éthyle].  Condensât, 
avec  l'acétone  eu  prt'S.  du  sodium, 
«O.  779. 

—  (  PyROC  ATKCHINKCARUUNATE      D*). 

Prép.  Propr.  Déddubhinent  par  la 
distillation,  !20,  553. 

—  iSKMICAltHAZiDOACLrATB    I>'..    Prép. 

Propr.  «O,  '6:iiK 

—  .SoIULMACKTYI  ACKTATE  D*).    ActiOD 

sur  le  A,-'lihydro-a-naphloale  d'é- 
thvlc  en  prés.  dVlhylate  de  sodium, 
«Ô,  b09. 
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—  (S .-- 

i;tiloruro  d'clhyloxalyle,  4B,  7S. 
t'ixatii»)  du  cyanogène  sur  ccl  ôther, 
90,  ^19.  -~  Action  aur  les  bromures 
<lc  B  -  dimélhyllriniéthylùna,  el  de 
Irimélhylcthyl^nc.  «O,  Ii48;  —  sur 
le  bromure  d'isobutylèno,  SO,  619; 
—  Bur  les  bromures  C*H'"Br*,  SO, 
912. 

—  [Sulfite  d").  Prépar.  Conversion 
lente  en  éthyJsulronate  de  polassium 
30.504. 

—  tTABTRATi:  11').  Modes  dp  préparât. 
el  nouv.  rotaloiro,  SO.  O'J». 

—  (TRrciiLOHACBïLATK  d').  Préparât. 
Propr.  Simonilluat.,  SO,  1^4,  —  Ac- 
tion de  I  ulhylBlD  (te  sodium,  SO,  lib, 

—  (TmOÏTOlINALDlNECABBONATK     ul . 

Formai,  l'i-opr.  Conversion  on  Irio- 
xyquinaldine,  SO,  hli. 

—  (Tropinoneoioialatëd').  Prépar, 
Propr.,  SO,  *âft. 

—  (Tropinonkiio>oialatk  n'i.  Prép, 
Prupr.  Dérivé  ïaonilrosé,  chloru- 
plBliuale,  SO,  338. 

—  tUiiACiLCAHDuHATL  d")  .  IVép.  Propr. 
Dérivés  acétïlc  cl  monoariccn tique, 
action  de  l'acido  axoUrux,  SO,  tlî!. 

—  {m-XVLVLACÉTTI-ACETATBU'l.  Prép. 

l'popr.   Dérivé  Bodé,    iran^tormat. 

('naciUbisonitrosoxïlyUci-l(i|un,SO, 
U:I7; —  iMi  iïonilroso-(H-xylylai'élone, 


—  (Ph 


»,  IKtS. 


■,"S0i98. 

vi.-i  <'oiidcnsal.  avrc  la  bcn- 


KiHïLKNK'iii.i-oMguK   lAcid''  .   Modes 
de  furmation,  SO,  l'J^),  l'J7. 

Propr.    Sels,  élbnrs   diinétliyliqiiea 

s  et  3,  «0,  *fâ. 
KTHïi.iiii-NiMiNK.   l'rép.   i'ropr.   l'oida 

molécul,,  lit,  17.  —  Cbal.  ilc  coni- 

hii-'lion   el   di'   format.,  t9,   18.  — 

Picnilc,  <».  -(1. 
Ethv[.[!iumifiamiM':    (Nitro-).    Prép. 

(^eli:  d<:  Na,  lia  -^l  U'ur  conversion 

uii  acide  élb}lnili'oli(|ue,  SO,  'i:li. 
Ktiivi.iix.ii. Y LK  iCiii.i>H[.'iiL  ■>''.  Arllon 

sur  !.■  ninlonotf  .IVibyle  snilé,  1  »,  78. 
Kiuii.i-nL.:NVi.CtiuNt:.    Durivé»    lialo- 

■^éaé»,  19,  K-IO. 
Eiiii.ENA  sANciuiNit.   itecherulips   de 

Kulsclii 


Kl-: 


NE        l[)lAI^KIVI.I>l:'.tZl>n>:N- 

Prup.  I'ropr.,  SO.  IS7i. 
-  mi-^.v/ourNzLNk-i.     iTéu.     i'n.pr. 

Diirivé  diar.lylé,  40,  M7.f. 
:vEiiMM.jrv.  ,A<'id.;l.   Purmiil.  Sel  d« 

lia,  aliur  «lhï\ii\vitt,*»,tfA. 


EvERNioue  (leide).  Bxirset.  Conpo;. 

Propr.  tiel  de  K.  X9,  iBI. 
EicncHRNTS.  Dosage  de  la  ^niSM  ti 

de  la  caséine  dans  les  cxcrémenls, 

SO,  493. 
Extraction.   Appareil   pour   l'tKlrai;- 

liun  des  liquides,  CD,  Wi. 


Farine.  Itechercbe  de  la  sciure  de 
bois  dans  les  farines  l.f  Roj^.ll, 
478,  4H0.  —  Constilulion  des  dîBi- 

ll.ili.>  iFabrix  el.'iri-.T/n/),  «•.!*. 
—  Mélliodc  de  d6ti'rmiaaii->n  dr  I) 
qualité  d'^a  farines  (l'c/ra-dO,  M. 
i'3i.  —  Analyse  d'une  farine  rt«  mii* 
contaminée  {TivaliX  SO,  tiW. 
FenLne  |ou  fi-nchène).  Prôp.  Oiidl- 
dalion  par  l'acido  azolique  éltnJu 
((iirJncrel  CocAliuro^  SO,  fâ.'.  — 
Oxydation  par  MuO'K  [WalU'b. 
«0.ii7â.  —  Scbêma  dp  conslituii'io, 
«O.  15TJ. 

FENKNE?HOHPIiUMUUK<.\l'idei:ilLUllV-. 

prép.  Propr.  Bals,  SO,  17tt. 
Fe>kmouk  (.\<ide Oxï-).  Prép. Pri.pr. 

Transformât,   par  les    uxydanl-  »i 


i.K.  Prépar.  Pmk  , 
'repar.  Propr.,  M. 
'rtp.  Prt.pr.i'xm. 


FEMji.tMQrE  i.Acidp  .  Pr-'^par.  Itoijp. 
de  l'élhcr  métlij  Ui|ue.   ami'l«  'i  ni 

lactoni'  bromi-c  ubienue  par  l'.ii^ii':: 
de  llrOK,  SO.  LiT».  —  KL.rmuL  d.' 
(.-/i  .  SO.  liTli. 


-  AaUU-  Hïi 
Propr.  <!..  l-,:ih,-r 
déchloruralion  [>ar 
sodium,  S4I.  674. 


Pïiçr.  Sels,  Iransform 


Pr. 
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dride  acide,  dislillBlion  sèche  de 
l'acide  cl  de  son  kgI  de  pJomb 
{\Vtll)u-b',ZO.  U7ii. 

—  (Acide  ANMvnno-l.  Pn'p.ir.  Prorr. 
Sel  de  Pb,  oxydation  par  MnO'K, 
consUtulion,  tO,  677. 

p-FEMONECAnBONiQUE  (Acide^ .  Prép. 
Propr.  Oijdalion  pir  MnO'K,  «6, 
G77. 

FENavLAHiNE  (Phénïl-).  Pi'ép.  Propr. 
Dérivé  acelylé,  »0,  527. 

pEit.  Absorption  du  bioxfdc  d'aiote 
par  les  aela  ferreux  i  TIfimas), 
la,  ^3,  4I'J.  —  Microsiruclure  an 
alliâtes  da  (er  ol  de  nickel  lOstiioaiI], 
4a,  8âj.  —  Foiiclion  physiolo^iqii<> 
du  fiTdaas  l'orcan l'unie  de  la  planie 
(iJloi/ass),  1»,  IftM.  —  Nouvelle 
mMhode  scrvani  â  dislinguer  Us 
composés  organiques  de»  composas 
inoi^niqucs  du  ter  iMai:allniii),90, 
1S7.  —  AsslDillalion  du  Ter  par  l'or- 
f«aismn,  *•.  ti3t, 

—  i.AcÉTATE»  nsi.  Produclion  à  ïo- 
lonlt,  dans  le  niûme  bain,  d'scétale 
ferreux  ou  Terrique,  suivant  la  dcn- 
■iU  du  courant  \.\rtli}.  1A.711. 


du  chlorurB    ferrique  d^in 


l'rép.  Propr.  du  dihidraln 
dP  chlorure  ferreui,  1»,  4S2.  — 
Action  du  chlorure  ferrique  sur  les 
éthers-sels  des  acides  céloniqucs, 
SO.  701. 
—  lOxiDEfi  deI.  Sur  la  précipilalion 
de  l'oxyde  de  fer  par  la  potasse 
(//■;/j,  CO,  M4. 

FEHdJsuNiTi:.  Prêaenc»'  du  philippiom 
dans  ce  mîaérai  iD<-la(iiDlaiw).  SO, 
68.  —  La  fergueonili'  i-sl  un  minéral 
endolhi-rmiquu  ;  cumposilian  ol  gaz 
dégagés  pendant  l'incandescence 
(liaiasay  et  Ti-ayfvSK  SO,  kH. 

Fe  KO  ENTAT  [o\s.  Influcuca  des  mal. 
colorantes  sur  la  rermenlaliun  des 
vins  rouges  tris  colorés,  1  •.  M.  — 
Fermentation  ci-11uiosJ.jue,  1S.3I)3, 
s  phénomènes  de  fer- 


Ï70. 


1  {Su 


.  SO.  t 


Iules  rii'  levnM'    Ilurliwi-  et 

n«m,  «o,  210. 4ir.,7.t),  7S(;i.Vr'ii- 

we/s(crl.  SO,  270:  :■!'■  .l/,-.n.i--i-iciii', 
«•.  ^70;  (SV/iuD'-A-,i.  «O.  IfcUI.  - 
Conférence  faite  à  la  Socii-tc  clii- 
mique  allemande  sur  la  fermenta* 
lion  »^ns  cellules  do  levure  [lloeb- 
ncn.  tO.  6»t.  —  KVrmeiil.Hion  de 
moùls  d"  ^in  avec  de->  ferments 
étrangers  au  raisin,  CO.  dâll.  — 
Fi-rmentaiiou  du  suer''  au  mof-n 
des  ferm'nts  seleclii>iiiiés  {lluni- 
irmgrr;  «O,  269.—  Ucbei-chis  do 


304.  . 


-  Elude  chimique  et  bactério- 
logique de  la  r«rmenlaiiun  de  l'iierbc 
fraîche,  SO,  413. 
Perhents.  Oxydation  des  aminés  par 
les  rerm<>Qts  du  sol,  10,  202.  — 
Fixation  des  cn^ïiiie.-*  par  la  Ilbrine, 
19,  303.  —  fUr  un  ferment  de  la 
cellulose,!»,  203,20t.  — Ferments 
solubles  uréopaïé tiques  du  foie,  40, 
."(SO.  —  Dédoublement  du  gentia- 
noso  par  les  ferments  soliibles, 
tft,  460.  —Ferments  des  maladies 
des  viDs,  ferment  iiiannilique,  40, 
736.  —  Existence  dans  l'orge  ger- 
mcc  d'un  ferment  sotubls  agissant 
sur  la  pectine,  40,  10J4.  —  Sur  la 
zymase  i.VeumeJsIcr),  SO,  270.  — 
Produits  résulUnl  de  l'action  de  In 
trypsine  sur  l«  caséine,  SO,  364.  - 
Protéolfse    par   l'action   de  ta   pa- 

Eaîne.  SO,  412.  —  Eazyme  pi-otéo- 
..lique  du  suc  de  levure  comprimée, 
SO,  414.  —  Les  enirmee  sont-elles 
dialysables  \Cliodsehi.j,^ù).  SO,T)S9. 

—  Action  des  diverses  enzymes  sur 
le  Klyco3*ne  {Ti'bb),  «O,  792,  — 
Action  de  quelques  substances  an- 
tiseptiques sur  les  ferments  solubles 
{Tn-vor).  SO,  900.    -   Voy.   aussi 

DltSTABES. 

Fkrkine.  Pigment  hép-llique  fon-ugi- 
neuK,  1»,  735. 

FEHKoi^YANUBes.  Forrocyonupe  de  ba- 
ryum et  de  potassium,  SO,  383. 

Fibrine.  Fixation  des  enzymes  par  la 
Ilbrine.  4  0,  203.  ~  Décomposition 
de  la  ilbi'ine  par  le  streplofioccus 
longus,  SO,  411. 

Flavî-ink  iPhénaoïl-),  Format,  pro- 
bable. SO,  fdï. 

—  iPMi'.NA':rLtoÈNE-l .  Formation  et 
dérivés  divers,  dédoublement  par 
l'éthylalc  de  sodium.  CO,  Tiîî. 

Flavonb.  Synthèse  de  divers  dérives 
de  la  llavoae,  SO.  521.  —  Compa- 
raison des  dérives  de  la  llavoni'  et 
du  navonol  avoc  le  morin,  SO,  7»i. 

—  Synthèse  de  la  llavone,  CO, 
Klli.  —  Propriétés  et  produits  de 
dédoublement,  SO,  H16. 

—  i;I-I;thoxï-i.  Ptt'p,  Propr.  Ebulli- 
liuiiavi-c  III.  «O,  :<20. 

—  ,3-Oxv-).  SsnthèKi  en  parlant  du 
dibromure  de  l'acétyl-o-oxyberuyli- 
dèoacétopbènone,  CO,  520. 

FLL-riR.iXE  2. 7-Dmmino-I . Prép. Propr. 
Chlurbydr.->te,  sels,  SO,  H17. 

—  a.7-DrNiTBol,  Prép.  Propr.  Itéduo 
tion,  CO,  Xt7. 

i27-D[o:tï-).   Prépar.   Propr.,  tO, 


817. 


0-).    Prép.   Propr.,  SO, 
.  l'rep. Propr., SO,  «17. 


ia^)0 
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Fluorénone  (3-Mkthyl-K  Prép.Propr. 

—  (2-NiTRo-).  Prép.  Propr.,  «O,  819. 
Fluouesckine.  Emploi  de  la  fluores- 

céine  pour  la  recherche  de  traces  de 
brome  dans  un  mélange  salin^id, 
44. 

—  (/>  -  Mkthoxysulkone-).  Prépar. 
Propr.,  «0,r)52. 

FLuoRKsr.ENOE.  Sur  los  corps  fluo- 
rescents {f*awlowski),  îtO,  380.  — 
Relations  entre  la  fluorescence  et 
la  conslilution  chimique  [li.  Afever), 
20.  497;  {Kunz-Krauso\  «O,  737. 

—  Fluorescence  de  raliofluorescéine, 
*0,  71G  ;  —  de  l'acide  anlhraniliquc 
(A')u7/nvsA/"),«0,  816. 

Fluouonjdicarboniqub  (Acide  MÉ- 
T1IANALTRIUXY-).  Ppcp.  Propr.  Dé- 
rivés acétylé  et  benzoylé,  transfor- 
mat, en  acide  télraozyxanlh^'nedicar* 
bonique,  !20,  398. 

Foie.  Ferments  solubles  uréopoïéti- 
ques  du  foie,  19,  350.  —  Pigments 
hépatiques  chez  les  vertébrés,  i9, 
735. 

Fonctions.  Sur  la  fonction  acide  des 
diéthors  phosphoriqnes  (Cavalier), 
•19,  733.  —  Sur  les  fonctions  or- 
ganiques pouvant  se  combiner  au 
sulfate  mtjnturique  {DvDigès)^  19, 
754,  939.  —  La  phénanthronc  pos- 
s«"'d«'  une  fonction  phonolique  et 
une  fonction  céloniqu«',  Î50,  :21.  — 
Eii«'rirle  de  certaines  bases  à  ft>nc- 
lions  mixtes,  «O.  Ho,  408.  —  Con- 
dut.libilile  «.'lectriqiH'  do  quelques 
bases  à  l"nncli«jn    mixte,  20,    241. 

—  r  onction  chimique  de  divers  in- 
diralours  colorés  {Winhlfll},  IWI, 
r)«^0.  —  Bases  à  foiictinii  alcooli(iue, 
20,  (ilO,  011. 

Fommal.  Recherches  sur  les  formais. 
^WrJn-.r  et  TulJms,  tJO,   11,  :B.;. 

—  il)iMLTHvi.-i  |ou  diiiiethylmèlliylal|. 
Mo(l<'s  d.'  prépar.,  20,  2>(M). 

—  {I)irnKNYi.--  Préparai,  de  l'hydrale 
de  i)ér()\yde,  20,  37:2. 

FouMvMiiu:.  Prép.  i*roi)r.  Dérives  so- 
diqiie  t'[  ar;xenli<iii«-,  20,  458. 

Fohm\miI)Im;  (IUaz<jamino-).  l'répar. 
Prcpr.  du  cyaiuii'i',  20,  :210. 

—  (DicHLoiioMirrini.-:.  Le  chlorhy- 
dr;  ti-  de  cellf  ami  iiin'  ronstilue  le 
eiirps  appcK-  S"'squiehinrhydral«'  d*a- 
e'id»'  ey;mh.\dii«|ue  ;  son  emploi  en 
>\nlh.se,  20,  bOU. 

(  l'^OUMAMIDOUIAZOAMlNO-'  .     Prépai\ 

Prctpr.  (  ilihu'livdiali'    et   «h'M'ivés    di« 
v,rs,  «O,  iM9'. 
Koi:\i  \/.YLiii..\/.i.M:  -  ni  -   f.  vnnoNiQUE 
(Ae-iie).  Pren.    Prop.  (.)xvdation  par 
A/-()'.  «O,  /75. 

—  i.\'  idc  o-<  iuLoiio-  .  Pi'upr.,  20,  770. 
*-  i.V»:ide  /n-NiTuo-i,  Vvo^y.,  •1,^^'i'î^. 


Formaztlbenzène-/ii.g-di(:arboxiqi 
(Acide).  Prép.  Propr.  I80in«*rc8  uj 
et  /Q./Mlicarboniques,  SO,  *  i'K 

Fofmazyle.  Oxydation  des  dé.-iv. 
formazyliques  renfermant  le?  rad 
eaux  méthyle,  acélyle  et  benz'-yi 
SO,  234. 

—  (MÉTHYL-).  Oxydation.  S9.  i3r». 
Formazylformique   (Nitrile).    Prépi; 

Propr.  Action  des  vapeur?  nllrtu-i-: 
SO,  234. 
FoRMAZYLiitTHvr.ctTONK.      Oxydâtin 
par  AzO*H,  «O,  2:M. 

FORMAZYLPHÉNYLCÉTONE.   Produit  d'« 

xydation,  hydrazonc  correspondanU 
SMI,  ââ5. 
FoHMiQUE  (Acide).  Production  du  tri 
thiométhanal  dans  la  préparai,  d 
Pacide  formique  anhydre  au  nii»v" 
du  formiate  de  plomb  et  de  IPs 
•19,  131.  —  Dosajje  de  Tacidefi»! 
miquo  en  pn'ts.  d'acide  acétique  i 
de  corps  organiques  faeilcin*:i 
oxydables,  19,  47i. 

—  (.\eide  Carboxylbenzoyl-'.  F- 
mat.  Sels,  «G,  r>4S. 

—  (Acide  Imido-).  Action  du  chWui 
de  cet  acide  sur  les  éth'Ts  phi^n 
tiques  en  prés,     de  AlCP,  HO,  '& 

Formol.  Son  action  sur  le  eorps  th; 
roide  :  conservation  di*s  gland' 
fraîches  [Lrpinois),  1L9,  y8i. 

FOIIMOXVAMIDOXIME  (niHEN/.VL--.  PfrJ 

Propr.  20,  922. 

Fhomai.ks.  Examen  dt  -  fn'uiaj.'vs  à: 
titi<-ielsau  point  de  vu»-  de  bMir  i-n-i 
en  ^'raisses  étran^Niv>  i//er.vr;.^ 
20,  402. 

FuMAHiQiE  (.\eide  DioxY-'.  C'-n-^tanl 
dafllnité,  «O,  S«.)5. 

FuMKE.  Helalion  entre  les  propri-.l^ 
antiseptiques  de  la  fumé»-  d>-  1-' 
et  sa  It-neur  en  aldéhydes  j^'i-s-ic 
20,  272.  —  I)«'*terniinali.»n  r«>l"r 
métrique  de  la  fumée,  20,  40i. 

Fl.HKrUALnKNZVLPHrNVI.HYD»  VZ  -NK. 

Préparai.  Prupr.,  20,  1<)|. 

Ki:rfui!amii>e.  (Chaleurs  d'*  c«':nbu 
tion  et  de  formation,  19.  174.  ■ 
Transformai,  en  furfiirint-,  19.  17' 

FunFUHANH  tAcFJrvL-*.  Son  extracîi- 
de  riiuile  de  bois  et  >a  cnnslilbii- 
établie  par  svuthése  (//-'Hve.v;.; 
19,  ;I70. 

FuRFL'RANoi,  ^Tnii>nt:NVL-  ».  Prtp» 
Propr.  de  l'acélale,  «O,  r-i»»3. 

FuRFURiNK.  Préparât,  par  isv»m''ri*^ 
tion  de  la  furfuramide,  chaleurs  • 
eomhust.  et  de  format.  Etude  ih" 
uKtchimique  du  chUirhydrat'-.  fi 
17.'). 

FirnFL'HOL.  Formation    à    partir  de 
C'Ilulose,  de  !'oxyc»'llulo*ie  et  de  i  h 
drocellulose,    19,  Sll.  —  Pii-dui 
de  condensât.,  20,  3bU. 
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Gaîacol.  Réaction  différontielle  dos 
gaîacols  et  créosotes  (FoDzes-Dio- 
coDj  19,  191.  —  Ethers  carboni- 
ques mixtes  de  gaïacol  et  des  aU 
cools  de  la  série  (grasse  (.1/ore/),  19, 
MOI  —  Deux  nouveaux  dérivés  du 
gaïacol  [di  lioseogrando)^  ^O,  4ïJ7. 
—  Action  de  SO*Cl*  sur  le  gaïacol, 
«O,  708. 

—  (p-Asiixo-)  [ou  2'mi'thoxy-4'Rmi^ 
nophénot].  Format.  Dérive  iriacé- 
lylé  (/Yo/l),  «a,  30.  —  Prép  Propr. 
Chlorhydrate  (/fu/)f).  «O,  81. 

—  (Benzyl-).   Prép.  Propr.,  «O,  437. 

—  fp-CYANO-).  Prep.  Propr.  (/?u/)p), 
tO,  81. 

—  ..DiNiTRO-).    Prép.  Propr.,  SO,  80. 

—  (IsoMTROso-).  Prép.  Propr  Sel  de 
K.  dérivé  acétyié,  éther  éthylique, 
réduction  (/'/bZ/),  «6,  30. 

—  (NiTno-).  Prépar.  Propr.  (/?upe), 
tO,  80. 

—  (p-NiTHOso-).  Prép.  Propr.  Oxyda- 
tion par  le  ferrieyanure  de  potas- 
sium, par  AzO*H  {liupe),  SO,  80. 

—  (Picrate  de).  Prép.  Propr.,  *0, 
437. 

—  fTKTRABROMo-).  Prép.  Propr.,  îtO, 
714. 

Gaïaoorésiniqub  (.Vride).  Exlract. 
Propr.  Composit.  Dérives  diacétylé 
pt  dibenzoyié,  distillation,  transfor- 
mation en  aci<le  nor^^aiacorésinique 
(Ilorziq  f.t  SchiiT),  «O,  7W).  —  Dé- 
rivé diélhylé.  90\  ISl. 

Gaîîcne.  Formation  de  cet  hydrocar- 
bure, «O,  7«tî. 

J-Galactosk.  Dédoublement  et  cons- 
titution (Woiil  et  List),  «O,  280. 

Galliuui::  (Acide).  Action  de  l'cthanâl, 
de  la  benzaldéhydo  \Kutif\,  «0,î29à.— 
Produits  de  la  réaction  du  m('thanal 
sur  Tacide  ^'allique  {Afœlilnu  et 
Kftliï),  «O.  3î*7.  —  Substances  êli- 
mint'es  par  l'urine  apr<''s  ingestion 
d'acide  galli<{ut\  !SO,  (;i9. 

—  (Acid«  MkTHYi.ÈNK-Di-).  Prép.  Propr. 
et  anhydrides  de  quatre  niodin<-attonïi 
de  cet  acide  (Mœliluu  rlA'/i/j/;,  *0, 
.197. 

Gaz.  Déterminatiim  de  la  densité  des 
gaz  sur  de  très  petits  volumes 
iSchltM'siwj  m  su  1».  ly^,  314, 
3ô8.  —  Sur  les  limites  d'inflainnia- 
biJité  des  mélanges  j/azeux  {Ij*  (Jlm- 
tolior  ùilintuiniinnl),  1»,  43^.  48 *. 
Actions  chimiques  exercers  par  l'ef- 
fluve électrique  sur  les  systèmes 
gazeux  {Hrrtltoh/i}  :  carbures  d'hy- 
drogène  et  azute,  19,  «^il  ;  oxydes 


de  carbone  et  azote,  19,  54â.  —  Ap- 
pareil permettant  d'obtenir  des  cou- 
rants gazeux  synchrones  dans  le 
dosage  des  gaz  de  l'atmosphère,  19, 
737,  819.  —  Nouveaux  gaz  contenus 
dans  l'air  atmosphérique  :  te  kryp- 
ton, le  néon  et  le  métargon  {liamsav 
et  Travors)y  19,  934.  —  Gaz  occlus 
dans  les  roches  cristal  Usées  (7'/7(ieD), 
90,  (k>.  —  Perméabilité  du  platine, 
chaud  pour  les  gaz,  20,  68.  — 
Quatre  nouvelles  méthodes  de  me- 
sure des  gaz  (/^/e/Vr),  «O,  073.  — 
Nouvelle  méthode  pour  la  mesure 
du  volume  absolu  des  gaz  (BIricr), 
^^,273.  —  Den.sité  de  quelques  gaz 
{Raihiqh),  «O,  418.  —  Refraction 
de  quelques  gaz  (Hamsay  et  Tra- 
vers), SMI,  418.  —  Propriétés  élec- 
triques des  gaz  nouvellement  pré- 
parés {Townsnnd),  *0,  419.  — Gaz 
dégagés  par  la  fergusonite  au  mo- 
ment de  l'incandescence,  SMI,  428. 

—  Divers  générateurs  à  gaz  (/?/- 
chards),  20,  490.  —  Appareils  ga- 
zométriques  (Dhicr),  XO,  528.  — 
G.-IZ  des  thermes  d'Abano,  des  suf- 
floni  do  Toscane,  etc.,  SO,  574. 

Gaz  d'éolaihacîe.  Appareil  de  labora- 
toire pour  la  préparation  du  gaz 
d'éclairage  au  moyen  des  huiles  lé- 
gères de  pétrole,  XO,  272.  — Nou- 
veaux progrès  de  l'éclairage  Auer 
{[iunto),  «O,  288.  —  Détermination 
du  soufre  dans  le  gaz  d'éclairage, 
aO,  433.  —  Action  de  l  acide  sul- 
furique  concentré  sur  le  gaz  d'éclai- 
rage (Fritsche),  «O,  489.  —  Sur  les 
manchons  à  incandescence  (Hintz 
et  Wohrr),  «O.  491. 

Gklatine.  Recherche  et  dosage  de  la 
gélatine  dans  les  gonmies  et  subs-- 
tances  alimentaires  {Trillut)^  19, 
1017. 

Gf.lsoline.  Extraction  et  propriétés 
de  cette  matière  textile,  IKO,  109. 

Gentianosk.   Prép.    Propr.,   19,  200. 

—  Dédoublement  par  les  ferments 
solubles,  19,  480. 

(îENTisiNE.  (^onstitut.  Di'Tivès  disazo- 
benzënique  et  acétyldisazobenzéni- 
que,  «O,  874. 

GÉuANioL  (ou  dimoIhyl-Â.G'OctadièaO' 
2?.6*-o/-^j.  Nouveaux  dérivés  du  gé 
i-aniol  {tlntau  et  ÏMhbo)  :  éther 
phtalique  du  géraniol  ou  éther  géra- 
nylphlalique,  19.  84,  ri47,  ti37; 
éllKT  tétr.il)romogéranylphtalique , 
val-rate  de  géraniol,    «9,  86,  638. 

—  Formule  de  ccnsliluiion  du  gé- 
raniol (7/>/«»7/i/i),  19,  530.  —  Pro- 
cédés d'identiticalion  du  géraniol, 
19,  531.  —  Action  de  HCl  sur  le 
géraniol  et  saponitication  du  chlo- 
rure de  géranyle  formé  {Tii^manu), 
19,  &32.   -^  Nouvelle  méthode  d» 
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séparation  du  g:éraniol  et  du  citron- 
nellol  [Flatau  et  Labbô),  19,  547, 

GÉHANiQUE  (Acide)  [ou  diméthyl'i.Q' 
octêdii-ne'^.^-oïque-H].  Préparation 
en  parlant  de  la  citraloxime,  19, 
528.  —  Constitution  basée  sur  la 
synthèse  de  Barbier  et  Bouveauît 
{Ticinann),  19,  529.  —  Transfor- 
mation en  acide  isogéranique  cycli- 
que, 19,  530. 

—  (Acide  OxYDiHYDRO-)  [ou  diméthyl" 
2.G-oc(èoc-2-o/-6-o/V/cift-8J .  Prépar. 
Ppopr.  Etlier  éthylique,  19,  529.  — 
Transformation  en  acide  géranique 
acyciique,  19,  530. 

Germination.  Poids  molécul.  moyen 
de  la  matière  soluble  dans  les  grai- 
no.s  en  germination  (Afâ(/uc/]iie),  19, 
4L 

GÉRONiQUE  (Acide)  [ou  dimétbyl'k.i' 
hoptaiione^-oïque-l].  Son  extrac- 
tion des  produits  acides  de  Toxy- 
dation  permanganique  de  Tionone, 
propriétés  ,  semicarbazone  (  Tie- 
mana]^  19,  844.  —  Sa  transformaL 
en  acide  ^-dimélhyladipique  asymé- 
trique, puis  en  acide  ac-diméthyl- 
glulariquo  asymétrique  et  enfin  en 
acide  diméthylsuccinique  dissymé- 
trique, 19,  845  à  819. 

Glauconique  (Acide).  Prépar.  Prop. 
("constitution  probable  clcs  acides 
glauconiques,  nouveau  groupe  de 
iniii.  color.  de  la  quinoloine  [Doeb- 
weri,  «O,  520. 

—  I Acide  DiHYDHO-).  Prép.  Conver- 
sion en  dihydroquinaldine,  !20,  526. 

—  (Acide  iJiHYDRO-p-ÉTHoxY-).  Prép. 
Propr.  20,  5-26. 

Glaucoi'Haniquk  (.Vcide).  Prép.Projir. 
Sels  dit  Na,  Ba,  «O,  1.S4. 

GLuiiiNK.  Prt'p.  Réactions  (.b'e/i«/z), 
««,  087. 

Gi.«»i:uMNi:s.  Globuline  du  blanc  d'œuf 
iP/iiiormoff),  20,  7iJl.—  Globuline 
retirée  du  })oi3  [Osbornc  et  Camp- 
bell), tO,  7',)2.  —  Extract.  Propr. 
(lomposii.  do  la  frlycinino,  globuline 
retirée  de  la  irlyeine  bispida,  40, 
7Xi . 

Gli  <:iMU  M.  Préparai,  des  bronzes  do 
jilucinium  iLebeau),  19,  54,  64.  — 
Prép.  du  ghKMniuni  par  clectrolyse, 
i9,  401).  —  Valence  du  trlucinium, 
«2,  y08. 

—  ^PoRor.vHUUHK  DE).  l*r«'p.  Propr., 
19,  S2S. 

—  Fn ourm:  m:.  Prép.  Propr.,  19, 
ÎSl'4  . 

—  (loDUML  DK).  Prépar.  Propr.,  19, 
.HOU. 

—  lOxYDi:  de).  Son  extraction  in- 
<liit:iir,  <jf^  VemoYaudo.   au  four  élec- 


—  (OxTFLUORURE  DE).  Prépar.  Propr. 
Action  de  H  FI  au  rouge  vif.  If. 
824. 

a-GLucoHEPTO.MQUE  (Acide  Iiimctiiy- 
LÈNB-).  Formes  isomériqnes  de  la 
lactone  dimétli/lèiie-x-glucohepln- 
nique,  SO,  12,  827.  —  Sels  de  K, 
Na  de  Tacide,  «O,  327. 

Glucose.  Perfectionnement  de  la  oi«>- 
thode  de  dosage  du  glacosc  il"* 
Lehmann  et  Hiegler  (M^qutnnt, 
19,  546,  926.  —  .\ction  du  ferri- 
cyanure  de  potassium  sur  le  glu- 
cose et  son  application  au  dosait 
volumétrique  de  ce  dernier  {Tërugi 
et  Niecbiottf)^  SO,  267.  —  Action 
de  la  benzoylhydrazide  sur  le  glu- 
cose (Pi'nkus)^  20,  387.  —  Emploi 
du  carbonate  de  plomb  dans  Tani- 
lyse  du  glucose  [Morpurqo)^  tê. 
448.  —  Présence  du  glucose  daos 
le  beurre  (Crampton)^  *•,  570. 

Gluco.«5IDes.  Osyrinc,  io,  62. 

Glutaconamide  ,'ac-C  abbox  vl-7- 
CYANÛ-).  Prép.  Propr.,  *0,  324.' 

—  (aY-DiCYANo-).  Prépar.  Propr.  t#, 
824. 

Glutaconiqub  (Acide).  Syiith<''se  de 
dérivés  de  Pacido  glntaconiiu- 
(Errera),  «O,  849. 

—  (Acide  ay-niCYANO-).  Prép.  Propr. 
de  l'éther  diélhylique  et  de  son  d" 
rivé  sodé,  ÎKO,  .S21.  —  Action  «i-" 
l'alcool  bouillant  sur  cet  etht»r,tO, 
322.  — Prép.  Propr.  de  Pamid'.  <•. 
324. 

—  (Acide  IsoTRiMKTHYL-i .  Proprir. 
Propr.  .\nhydridf,  dérivé  anilid». 
anile,  «O,  141. 

—  ^Acide  ax^-Ti<iMKTMYL->  [ou  trime- 
lhvl''2.i.S'pontètie-'3-dioique].  Prej-. 
Propr.  Action  du  brome,   SO,  lil- 

Glutahkjie  (.\cidc)  [ou  pcntaD*^iih.i- 
quc-\Xi\.  Etude  thermique  de  cd 
acide  [MassoJ],  19,  828. 

—  (.\cide  D:nHO.MOTRiMtTHYL-i.  Pref. 
Propr.,  «O.  141. 

—  i^Acide  a3i-l)i.>iÊTHYL-)  asvjikih.[oi 
dimétbyl-i.:2-penianodioiquo].  Sou 
extraction  des  produits  acides  de 
l'oxydation  permanganique  do  ri'>- 
none,  anhydride,  20,  H4s. 

—  (.\cide  ;i;i-I)iMKTHYL>  jon  diw'th}!- 
S.:i-pontanediotqut^'\  .?>].  Nouvoil- 
synthèse,  anhydride,  dérive  ph»'inl- 
amid«',  amide  acide  (  ///r//.si»^,  19,  -VO. 

—  (a-MKTHYL-}i-IMIKNYL-).  Pr«|).  Pf^pr. 

Anhydride,  s«l  de  Cu,  «O,  7»'»7 

—  (Acide  îJ-OxYTKTnAMÉTnYL-  .  Piip 
Propr.  Elher  élhyljque,  dérive  ao»- 
tylé,  anhydride  acétyle,  conversi-n 
en  acide  tétramethyl^lutariiue.  19, 
540. 

—  (Acide  p-Oxv-aa^-TRiMhiHVL-  lou 
Vvv«^^t{ly^2,2.3-/>efl(«flo/-3-</JO/V^".• 
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Prép.  Propp.  Ether  Elhylique,  «O, 
141. 

—  Acide  (3-Phényl  [ou  S-pbényl- 
pentaDcdioïquc\.  Prép.  Propr.  Sels 
de  Ag,  fia,  Cu,  anhydride,  etc.,^0, 
766.  —  Action  de  SO*II*  fumanl  sur 
cet  anhydride, SMI,  767.  —Format, 
de  Tacide  et  propriétés  de  son 
tther  méthylique,  SO,  SOS. 

—  (Acide  aa^-ThiMÉTHYL-)  fou  Irimé- 
thyl'i.^.S'pentanodioïque] .  Propr. 
Anhydride,  dérivé  anilidé,  SO,  Hl. 

Glyckrinates  [ou  glycérolatesj.  Prép. 
Propr.  de  quelques  giycérinalcs 
doubles  cuproalcalins,  SO,  t>49. 

Glycérine  [ou  propanetriolj.  Oxyda- 
tion à  i*aide  de  la  bactérie  du  sor- 
bose  [Bertrand),  19,  371.  —  Dé- 
ieniiination  de  la  glycérine  dans  les 
vins  sucrés  {Fabris),  îKO,  191.  — 
Nouvelle  synthèse  totale  de  la  gly- 
cérine {Pilolv),  «O,  198.  —  Prép. 
des  éthers  diéthylîque,  diméthyli- 
qud,  dipropyliquo,  diisoamylique, 
«O,  434. 

Glycériqle  (Acide)  \ou  propancdiol- 
S.S-ofçuc].  Nouvelle  méthode  de 
préparation,  SO,  316. 

—  (Acide  §-Méthyl-).  Electrolyse  du 
Sel  de  K,  20,  76. 

Glyoérophosphates  [ou  pliospho^Iy- 
cérates].  Prép.  Propr.  du  glycero- 
phosphate  de  calcium  cristallisé, 
f  Ô,  264.  —  Dosage  volumétrique 
des  glycéropnosphotes,  19,  â65, 
458.  —  Préparai,  des  glyoérophos- 
phates acides  de  Du,  Zn,  Mg,  19, 
45«i. —  Propriétés  dus  glycérophus- 
phates  acides,  19,  457.  —  Prép.  des 
glycérophosphales  organiques,  19, 
U8r>;    leurs   rcaclions,  19.  687. 

Glycérophosphorique  (.\cide).  Cha- 
leur de  neutralisai,  par  les  alcalis. 
19,  200.  —  Décomposition  par  con- 
centration dans  le  vide  ou  par  un 
faible  excès  d'aride  sulfiirique,  19, 

Glycidiqie  (Acide  ;i-MÉTHYL-».  Elec- 
trolyse du  sel  de  K,  «O,  76.  — 
Chaleur  de  neutralisât,  par  KOll, 
«O,  77. 

Glycocolle  (ou  acide  aminoacëtiquel. 
Nouvelle  synthèse)  (Augrr),  19, 
994  ;  [Bourcot  ,  19,  9^4,  lm)5. 

—  (P-Naphtyl-i.  Prép.  Propr.  de  la 
^naphtylamide  du  ;i-naphlyIglyco- 
colle,  SO,  403. 

GLYCOiii^NE.  Aui^Muentatiou  du  poids 
du  corps  et  Iransformation  de  la 
graisse  en  glycogènc  (Bouchard)^ 
19,  1030  ;  observations  sur  celle 
transformat,  suppo.^ce  de  la  graisse 
en  glyjrojréne  iBeriheloty  19, 1036. 
—  Ifydrolyse  du  î-Mycogene  par  les 
acides  minéraux,  la  diastasc  et  les 
enzyme!»  fTe/>/)),«0,  791. 


Glycolanilide     (Phé.nyl-).    Prépar. 

Propr.,  19,  775. 
Glycolique  (Acide  2.5-Dichlorophk- 

NYL-).  Prép.  Prcpr.,  «O,  339. 
—  (Acide    1-Phé.nyl-3.4-diméthylpv- 

nAzoL-5-).  Prép.  Propr.  Ether  mé- 

thylique,  90,  âS. 

—  (Acide  l-PHËNYL-3-MÉTHYLPVR.iZOL- 

5-).  Prép.  Propr.  Ethers  méthylique 
et  éthylique,  *^0,  38. 

Glycouque  (Nitrile  2.5-Dichlouophé- 
NYL-).  Prép.  Propr.  Conversion  par 
HCl  en  acide  correspondant,  io, 
339. 

Glycols.  Glycol  provenant  de  la 
réaction  de  l'aldéhyde  isobulylique 
sur  la  beiizaldéhyde  (/?eiÀ),!20, 746  ; 
—  sur  l'isovaléraldéhyde  {LilinD- 
îeld  et  Tauss),  «O,  749  ;  —  sur 
rélhanal,  20,  750.  —  Action  de  la 
poudre  de  zinc  sur  les  munobrem- 
bydrincs  de  Téthanediol  et  du  tri- 
mctbyléthanediol  [Mokicwsky),  IKO, 
906  ;  —  sur  le  glycol  dibromé  dé- 
rive de  risoprène,  1(0,907. 

GlYOXALDIAMLE   (  TÉTHAMÉTHYLDIA  - 

MINO-).  Format.  Propr.,  1MI,  351. 
Glyoxalosazone.    Formalion    de    la 

glyoxalosazone  et  de  la  glyoxaloso- 

tétrazone,  SO,  6,  351. 
Gi.YoxiME.  Formation  d'Az-éthers  de 

la  glyoxime,  «0,95,251,  351,509. 

—  (Az-DiAMiNODiPHÉNYL-).     Prcpur. 

Prop.,«0,  351. 

—  (p-DioxYDiPHKNYL->.  Modcs  de  for- 
mation, «O,  3')1.  —  Propr.  .action 

de  la  phcnylhydrazine,  «0, 352. 

—  (Az-DipuÉ.NYL-).  Préparai.  Propr. 
Réactions,  «O,  i>6.  252. 

—  '.  Az  -  TÉTHAMÉTHYLDIAMI.NODIl'llÉ  - 

NYL-'.  Prép.  Propr.  Dédoublement 
par  HCl,  «O,  351. 

—  [  .\Z-TÉTRÉTHYLDIA>IINODl-/n-OXY- 

PHÉNYL-).  Prép.  Propr.  «O,  351. 

—  (Az-TÉTRÉTlfYLDIAMlNODlPHÉNVL-). 

Prép.  Propr..  «o,  351. 
Glvoxyliqi.k  (.\cide  Cahboxyphényl-) 

tou  phényiglyoxylcarbonique].  Voy. 
*HTAL0.MyuE  (Acidc). 

—  (Acide    p-OxYPHÉNYL-) .    Prépar. 

Propr.   19,75. 

GoMMKs.  Hecherche  et  dosage  de  la 
gélatine  dans  les  gommes  {'J'nllut)^ 
19,  1017.  —  Etude  de  la  subslam:c 
dite  gomme  animale  (Fo/i/i),  «O, 
799. 

GouDuo.Ns.  Constitution  des  goudrons 
chisleux  écossais  et  formation  des 
goudrons  \Hcuslerf,  20, 2ij3.  —  Sur 
les  constituants  du  goudron  du 
hetrc  (Ilarrics),  «O,  285. 

Graines.  Poids  molccul.  moyen  de  la 
matière  soluble  dans  les  graines  en 
germination,  19,  41.  —  Formation 
des  réserves  oléagineuses  des  grai- 
nes et  des  fruits,  19,  48.  —  Pré- 
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sence  de  la  cboline  et  de  la  trigo- 
nelline  dans  les  graines  de  stro- 
pbantus  (TbomH)^  19,  415  ;  !M, 
SSS.  —  Composé  phosphore  extrait 
des  graines  végétales  et  se  dédou- 
blant ayec  formation  d'inosite,  !M, 
2S9. 

Gbaissbs.  Constituants  de  la  matière 
ffrasse  de  la  semoule  de  blé  (Bébêl)^ 
!•,  994.  —  Déterminât,  des  mat. 
grasses  contenues  dans  les  tissus 
animaux  {BogdaDOw)^  !M,  Î66.  — 
Méthode  pour  obtenir  de  la  viande 
débarrassée  de  graisse  {Fr»ak)^ 
t9»  288.  —  Réaction  délicate  pour 
déceler  la  présence  des  matières 
azoîques  jaunes  dans  les  colorants 
employés  pour  teindre  les  irraissos 
iGeia/er),  <0,  492.  —  Dosage  de 
la  graisse  dans  les  selles  des  ma- 
lades {Smith),  teo,  492.  —  Déter- 
mination des  graisses  dans  les  fro- 
mages artificiels,  <•,  492.  —  Prépar. 
des  graisses  iodées  cl  leur  sort 
dans  Torganisme,  99,  797.  —  Com- 
position de  la  graisse  de  phoque, 
SO,  799.  —  Nouvelle  méthode  de 
dosage  des  mat.  grasses  dans  les 
subst.  alimentaires,  etc„  <9,  958. 
—  Voy.  aussi  Dbgras,  Suint. 

Ghanatanine  (Mbthyl-).  Schéma  de 
constltation,  tO,  2^. 

Graphitique  (Acide).  Nouveau  mode 
de  préparation,  t0,  740. 

Gravitation.  Poids  atomique  ou  gra- 
vitalioo  alomiqui;  ?  iDulk) ,  SO, 
801. 

GiAMDiNE.  Action  sur  roxalacélale 
d'élhyle,  «O,  4Gi. 

—  ■  OxYHKN/Yi.inî-iNAMiNO-].  Prépar. 
Prnpr.  de  Tacclale,  action  sur  le 
chlorure  d**  rli;i/obcngônr,  20,  61H. 


H 


H\L«M.i.NF>.  S»''i)aralion  el  dosajje 
de  l'iode,  du  nrome  cl  du  chlore 
{Cunint;,  i»,  'JlOi,  i'jl.  —  Aclion 
do  la  potasse  nlcuoliqu»*  sur  les  dé- 
rivés dihalogénés,  20, 1:22. 

Haumaline.  C'est  une  dihydrohar- 
mino,  «O,  KW. 

—  Aci.TYi.-).  l'rép.  Propr.  «O,  108. 

—  -  (I)iuvin;(>-<.    Pr«p.    !»•  rivùs  acétylé 

et  hcii/.oylé.  «O,  lOS. 

—  \Mkihyi.-'.  Pivp.  IVopr.  lodoin*— 
thyiule.  «O,  108. 

Hakmi.ne.  l'ormolion  par  oxydai,  de 
l'harnialiiio   au    ni<»yen    do    Mn».>*K, 

•^o,  Uis. 


—  (DiMKTHYL-).  Prép.  Propr.  de  IV 
sotate,  sels  doubles  de  Pt  et  An, 
t»,  108. 

—  (MÉTBTL-).  Prép.  Propr.  S#,  108. 
Harmique  (Acide).  Prép.  Propr.,  M, 

—  fAcide  Ethtl-).  Prép.  Propr.,  M, 

—  (Acide  Mktbtl-).  Prép.  Propr.,  M, 

HéLiuM.  Uquéfiiction  (Dewar)^  i9, 
484,  690.  ~  L*hélium  dans  la  clas- 
sification périodique  des  éléments 
(Wilde),  {•,  ^;  {Bëœsaj),  M, 
05.  —  Hélium  dégagé  par  la  fergu- 
sonite  pendant  rincandescence  (Aam- 
8ay  et  Trêvers),  !M,428.  —  Hétiam 
contenu  dans  les  gmz  des  ihennes 
d*Abano  et  des  sumoni  de  Toscane, 
«•,  574.  —  HéfracUon  de  l'hélium, 
••,577. 

Hkmatine.  Composition  de  lliématine 
obtenue  par  des  procédés  différents 
IBialobrxcskiU  M,  183. 

HBMAToif  MiQUE  (.\ciie).  Format.  Propr. 
de  ses  éthers  méthylique,  étbylique, 
amylique,  tO,  110,  95i. 

Hkminr.  Composition  de  rhêmine  ob- 
tenue par  divers  procédés,  WB,  18S. 

HÉMiPiNiQUE  (Acide).  Condoclibilité 
électr.  des  acides  isomériques  et 
des  a-  et  ^-hémipinates  de  méthyle, 
••,  22.  —  Dimorphisme  de  rhémi- 
pinate  monométhylique-x,  ••,  7ti5. 

Hémoglobine.  Chimie  de  1  hémoglo- 
bine et  ses  dérivés  immédiats,  <•. 
28G.  —  Richesse  du  sani^*  vn  hémo- 
jrlobine  aux  grandes  altitudes,  tê, 
t5i7.  —  La  matière  aibuininoide  d^ 
l'hémojçlobine  (Schulz),  «O,  l>J^. 

—  ^OxY-).  Nouvelle  méthode  de  pri- 
paralion  de  roxyhémoglobin**  d^ 
cheval  [Sclwh),  «•,  6N6. 

Heptalacto.ne.  Prép.  Propr.»  •0,lJ>i. 
Heptane.  Produits   de  pyroijrénation. 
«O.  11H>. 

—  CDiMTno-.Ppép.  Pi*opr.  Réduction, 
«O,  i">G. 

—  (NiTRo-).  Pivp.  Propr.,  •©.  4jG. 
Heptankdiméthyloïque-4.4     (.\pidc 

UiMKTnYL-2.6-)  [ou  diisubutvinialo' 
nique].  Prép.  l^ropr.  Action  df  la 
chaleur,  élher    éthylique,  SO.  ^>^' 

IIepta.neméthyloïqi  E-4  (Acid*^  Dimk- 
THYL-îi.t>-)  (ou  diisobulylacéliquci. 
Prépar.  Propr.  Chlorure,  anilidc, 
p-toiuide,  amid<%  SO,  SOI. 

Heptanktriol-4.6. 7  {i*noPYL-4-"  [«^u 
uiycérinc  dr  l'allyldipropylcarbioolV 
Prip.  Propr.  Ether  triacétiquf,  t#. 
844. 

HEPTAN0ÏQUE-4.-i-aKTHYL0LIDr.      (  Dl- 

MKTHYL-2.G-)  (ou  Hielhyli-'obutyl- 
oxyj?lutnroIaclonii]ue].  Prép.  l'ropr.. 
«O,  :m.  —    Ether   ethylique,  t#. 

aoo. 
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HEPTANuL-4-ift:THYLOÎQUB-<4  (Acidc  Dl- 
MÉTUYL-â.O-)  |ou  a-oxydiisobutyla- 
cétique].  Prt^p.  Propr.,  SO,  ^01. 

HePTANOL  -  2  -NITRILElfÉTHTLOiuUK  -  4 

(Acide  Di!fETHYL-2.t>-)    [ou  a-isobu- 

ty l-YY-oxycyanovalérique] .    Frépar . 

Propr.  Transformation  en  diméthyl- 

2.6-heptanoale    d'éthyle-4.<-mélhylo- 

lide,  éo,  300. 
Heftanol-Î-oïque-7  -  méthyloïque  -4 

(Acide  DijiÉTHYL-ii.6-) .  Prép.  Propr. 
.  bel  de  K,  cther  diethylique,  ZO,  300. 
Hepta.nonesulfonal.    Prép.    Propp., 

trO,  393. 

HBPTÈNE-3-ilÉTHYLOÏQUE-4   (AcIdc  Dl- 

1IÉTHYL-2.G-.  [ou  isopropylisobulyl- 
acrylique;.  Format.  Propr.,  îKO,  302. 

HÉTÉROXANTIIINE.     V'O/.   XaNTHINE  (7- 

MÉTHYL-). 
HKPTE.NE-2-OL-6(DlilÉTHYL-^.6-).Prép. 

Propr.  Constitution,  action  de  60*H* 
étendu  {Barbier),  19,  827. 

HEPTÎiNE-li-ONE-ôtMkTHYL-à-).  Ls  Cons- 
titution de  la  mélhylhepténone  dé- 
rivée du  citral  est  confirmée  par  les 
synthèses  de  Barbier  et  Bouveaull 
et  de  Verley  {Tiemaon),  iO,  520. 

Hbxaméthylèinetétramine.  Sa  consti- 
tution [Cohn),  SO,  400. 

HbXANE      (DIIIKTHYL-2.5-.NITR0S0-2-). 

Prép.  Propr  ,  «O,  434. 

—  (DiNiTRO-).  Prép.  Propr.,  SO,   450. 

—  (NiTHo-).  Prép.  Propr.,  *0,  455. 
Hexanedial  [ou   aldéhyde   a<Jipiquc|. 

Formation  et  conversion  immédiate 
en  cyclopenl»*nemëthylaM,  SO,  008. 
Hexanedioique  (Acide  Dimkthyl-3  3j 
^u  ^-dimôthyladipiqiic  a^yinëlr.]. 
5>a  formation  à  partir  de  Tacidc  gèro- 
nique;  ses  proprirtcs  et  sa  conv».'r- 
sion  en  acide  aue-diméttiylgliiiarique 
asymétr.  {Tiomann),  19,  815. 

HEXA.VEDI0ÏQUEMÉTHYL0ÏgUB-4     (.Acide 

Diii^HYL-2.4-1.  Synthèse  de  cet  iso- 
mère de  l'acide  cnmphoroniquc,  20, 
318. 

Hexanediol-1.0  (ou  jrlycol  hexnmolhy- 
IcniqucJ.  Synthèse  et  propri«Hés  de 
réther  diéthylique,  «O,  ItO. 

Hkxanetbiol-3.5.0  (Phénylwj  (ou  '/ly- 
cérioe  de  rallylélliyipbonylcarbiuol|. 
Prépar.  Propr.  Kltior  acéliqtir,  20, 
845. 

JlEXANOL-4-oïyUK-*J  (Acidc  Mktiiyl-2-; 
[ou  acide  Jl-métbylheptyliquo].  For- 
mat. Propr.,  «O,  745. 

Hbxanone-2-oïql'k-O (Aride  Dimk i  iiyl- 
3.3-).  Sa  foni-alion  dans  l'oxydât. 
de  l'acide  isolauronolitiue,  19,  ."i.T»; 
—  du  lrim»Hhyl-l.i.2-c\rloj»cnli.iie- 
2  {Blanc),  19,  702. 

Hexanonesulkon\l  (Mktiiyl-i.  Prép. 
Propr..  «O,  39 J. 

HEXÈNE-3-nioiQiK (Acide  Diisophopyl- 
3.4-;.  Prép.  I*ropr.  <!«'  deux  iso- 
mèrf's  stéreo-isomériques,  19,  lî>l). 


Hexè\e-3-nitrile-6  (MÉinYL-â-)  [ou 
nitriie  ^f-isohepiénique].  Prépar. 
Propr.  Action  de  la  potasse  alcoo- 
lique, 80,  745. 

HEXÈ.Ne-4-NiTRiLE-6  (MÉTHYL-2-).  Prép. 
Propr.,  Dibromure,  SMI,  745. 

Hexi:ne-3-oïquc-6  (Acide  Méthyl-2-) 
[ou  ^f-isohepténiquel.  Format. 
Propr.  Lactone,  «O,  745. 

^•HoMocHELiDONiNE.  Extract.  Com- 
posit.  Azotate,  chlorhydrate,  chloro- 
plaiioate,  etc.,  !SO,  783. 

HoMOGENTisiQUE  (Acidc).  Cet  acide  al- 
captonique  nVst  autre  que  l'acide 
dioxyphénylacétique  (Huppert)^  SO, 
625. 

HoMOPHTALiQUE  (.\cidc)  [ou  pliéiié- 
thyloïqueméthyloique'i.'H].  Sa  pré- 
paration par  réduction  de  l'acide 
phtalonique,  20,  395.  —  Transfor- 
mation en  anhydride,  puis  en  acide 
hydrodiphtallactonlque  ;  combinai- 
son de  Tanhydride  avec  le  benzène 
en  prés,  de  AltiP,  «O,  390. 

—  (Acide  DicHLOR-)  [ou  carboxyphé- 
nyidichloracétiqiie).  Format.  Propr. 
Anhydride,  action  des  alcalis,  %0, 
548. 

HoMOPiPÉRONYLiQUK  (Acidc).  Prépar. 

Propr.,  19,  511. 
IIoMOPiPÉHONYLiQL'E  (NitHle).  Prépar. 

Propr.,  19,  510. 
Houille.   Dosaf^e  du  soufre   dans  la 

houdle,  SO,  o9. 
Huile   d'acétone.   Sa    fabrication  au 

moyen  des  eaux  de  désuiiiiage  des 

laines,  19,  202. 

—  DE  BOIS.  Cétones  extraites  des  huiles 
lourdes  de  bois  [Béhal),  19,  51. — 
Présence  de  l'acétylfurfurauc-x  (  Bon- 
vcault),  19,  370. 

—  DE  CADE.  Etude  de  l'huile  de  cade 
[Cathelincaa  et  Hausser),  19,  482, 
577;  {Adam),  19,  580. 

—  DE  COTON.  .Méthode  pour  déceler  sa 
présence  dans  l»^s  huiles  comestibles 
{ToricUi  et  Bwjgcn),  «O,  890,960. 

—  DE  MOCAYA  DU  PARAGUAY.  Extraction 
et  propriétés,  «O,  2vi5. 

—  d'olive.  Huiles  d'olive  de  l>ouro 
(Porluj,'alj  et  leurs  caractères  orjrano- 
lopliqufs,  19,  80.  —  .Action  de  l'ef- 
fluve électrique  Berthelol],  19,G»>8. 
—  Huile  d'olive  de  la  Pnt,'Iia  yCan- 
zoiii'ri),  ^O,  205. 

—  dk  rksine.  Sa  détermination  dans 
le  lérébenthfr*ne,  19,  47. 

—  de  sésame.  Consliluaiits  et  réac- 
tions colorées  do  cette  huile,  îtO, 
Gi. 

Huiles.  Etud»*  de  la  transformation 
des  matières  >iiicrées  en  huile  dans 
les  olives,  19,  4,j.  —  Formation  des 
réserves  olèafrineiises  des  «rralnes 
et  des  fruits,  19,48.—  liétermina- 
tion  de  l'acidité  des  huiles,  1BO,  2i^« 
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—  Sur  la  rancidilé  des  bnileA  {Seêlê\ 
%0,  412.  —  Dëlerraiaation  de  Phuile 
de  coton  ajoutée,  mSine  en  minimes 
quantités,  aux  huiles  comesliblos, 
io,  896,  960. 

HuMiNE.  Prétendue  formation  d*hu- 
mine  par  Toxydation  du  sucre  au 
moyen  de  MnO'K,  «O.  363. 

HuMiQUB  (Acide).  Produits  azotés  qui 
accompagnent  l'acide  humique  dans 
la  tourbe,  tM,  574. 

Hydantoïne  JAmino-).  Prép.  Chlorby- 
drate,  dérivé  benzylidénique,  !M, 
825. 

—  (I)iPHKNTL-).  Nouvelle  synthèse, 
«O,  403. 

Hydracidks.  Influence  de  Toxygène 
sur  la  décomposition  des  hydracides 

f)ar  les  métaux  et  spécialement  par 
e  mercure.  19,  94. 
Hydrates.  Hydrate  de  chlorure  fer- 
reux (Thomas),  19, 482.  —  Hydrates 
de  platinocyanure  de  magnésium  et 
leur  solubilité,  %0, 809.  —  Hydrates 
définis  de  Tacide  azotique,  M,  422. 

—  Sur  la  théorie  de  la  dissolution 
de  Jakovklne  fondée  sur  une  nou- 
velle interprétation  de  la  théorie  des 

.  hydrates  (Janatar),  !EO,  451.  —  Théo- 
rie des  hydrates  appliquée  aux  solu- 
tions [Flavitsky),  tO,  452.  —  Ab- 
sorption de  la  vapeur  d'eau  par  des 
corps  chimiques  déterminés  et  sa 
distribution  entre  deux  masses  de 
corps  identiques  ou  difTérents  [Boux- 
nîkott),  «O,  452. 

Hydrates  dk  carbone.  (Calcul  du  vo- 
lume moléculaire  à  0°  <le  divers 
hydrates  de  carbone  cristi)lliï:és, 
iO,  .10.  —  Hydraloa  do  carbone  de 
la  paille  des  céréales,  *0,  02,  ^{. 

—  Précipitation  des  hydrates  de  car- 
bone par  les  sels  neutres  ',  l'oa/Jf/), 
«O,  187.  —  Hydrate  de  carbone 
(orabaiiO'  contenu  dans  la  diaslase 
du  malt  (WroMewsJ^/),  «O,  189, 
G.'i5.  —  Teneur  de  la  tourbe  en  peu- 
losanes  cl  autres  hydrates  de  car- 
bonp,  20,  803.  —  Nitration  des  hy- 
drates de  carbone,  tJO,  ï^JO.  —  Pré- 
parât, d'un  hydrate  de  carbone  en 
partant  de  1  albumine  de  VwuîiSpen- 
irer),  20,  088.  —  Réaction  dos  hy- 
drates de  carbone  avec  l'eau  oxy- 
génée, 20,  831. 

Hvdrazidines.  Ce  sont  des  dérivés 
amidés  cl  non  des  imides  [Pinner), 
«O,  liG. 

Hydua/.ink.  Aclion  sur  le.'*,  éthers  imi- 
des (P//i/ieri,20, 146,148;  (Goebol), 
20,  148;  (Colmanw,  «O,  iil»;  Sa- 
Inmon),  «O.  140;  (O'/'fl^/enuvVz  .20, 
151.  —  iJosagft  voluméti'.  de  Thy- 
dr;i/ine,  20,  :;i78. 

—  (HENZYLiDh:.>EJiKinvL->.  Prép.  Propr. 
.  «O,  28i. 


—  (Broho-p-toltl-).  lYép.  Chloi 
drate,  azotate,  dérivé  aicétylé,  1 
407.  —  Condensai,  avec  le  Airfui 
la  bensaldéhyde,  Taldéhyde  sali 
Hqoe,  Tacide  pyruvique  et  son  et 
éthylique,  20,  408. 

:— (I)lFOBMYLDIllÉTHTL-)>  Prcp.  PrO| 

XH,  285. 

—  (DiMÉTUYL-).  lodhydralc,  ehlorl 
drate,  hydrate,  oxalale  de  Tisom 
asymétrique,  SO,  284.  —  Oxal 
de  Tisomëre  symétrique,  !M,  2K5 

—  (DiPHÉ.NTL-).  Action  sur  les  étb 
acétylacctique  et  bcnzoylacéliq 
«•,281. 

—  (Hepttl-).  Oxydation  par  le  fei 
cyanure  de  potassium,  S#,  668. 

—  (Hydrate  d*).  Mélhylalioo  par  T 
dure  de  méthyle,  !M.  284. 

—  (Menthyl-).  ÛxydalioD  par  le  fei 
cyanure  de  potassium,  kO,  6t>7. 

—  (MÉTHTL-).  Oxalate,  aclion  de 
benzaldéhyde,  tO,  284. 

—  (Octyl-).  Oxydation  par  le  £ei 
cyanure  de  potassium,  90,  668. 

—  (Tribenztlidbkkméthtl-).  Prép 
Propr.,  20,  284. 

—  (Triméihyl-).  Préparât,  de  Tiodl 
drate,  20,  284. 

HYDRAZOBENZiSNE  ^DlMTBO-ISOAHYI 

Prép.  Propr.,  «O,  283. 

—  (DiNiTBO'isoBUTYL-).  Prép.  Proj 
20,  2^. 

—  (DiNiTBO-isoPBOPTL-).  Prép.  Proi 
20,  283. 

—  (Phénylsulfone-).  Prép.  Pro| 
Dissocial,   par  les  alcalis,   SO, 

—  (Trimtro-isoamyi--).  Prép.  Pro| 
SO,  233. 

—  (TmMTno-isoBUTYL-).  Prép.  Proj 
20,  233. 

—  (TuiNiTHO-isopHOPYL-).  Prép.  Proji 
«o,  233. 

m-HYURAZODIMÉTHYLANILINi:.    PriJ>; 

Propr.  Héaclions,  20,  156. 
Hydrazo.nks.    Isomérie   des    proda 
d'oxydat.  des  hydrazones,  20,  i 

—  Hvdrazoncs  dérivées  des  etlie 
acétyiacétiquc  et  benzoylacéliqi 
20,  231.  —  Deux  phényldrazon 
isoniériques  avec  le beuzènazo'yan 
colale  délhyle,  20,  872. 

HyDRAZOXIME        (DlACÉTYLBENZYLriII 

NYL-l  Prép.  Propr.  Conslilut.,  t< 

728. 
llYDitAZoxiMEfi.    Leur    oxvdatioo  pj 

Az*0*  ou  par  HgO,  20,*  727,  S80. 
IIydkobknzamide     (2.5-Hexa<;hloh- 

Prép,  Propr.,  20,  330. 
Hydrocarburk^.  Sur  les  dérivés  hal 

gént'S  des  hydrocarbures  i.Uoun»'.' 

nu),  -19,  6,  102.  177,  170,  180,  IH 

1S3,  2:.«,  260,  :i71,  434,  445,  44N  4r> 

—  Hvdrure  dedicamphènecrislalli! 
(EtanUiMoker),  f  »,  31H.  —  Uyir 
carbure   non   satui'é  qui   se  forq 
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dans  la  décomposilion  pyrogftiwc  des 
romucatcB  Hlcnlino  terreux,  19, 
HéBclion  t'éiiéralo  des  rar- 
Dun^s  elhéiii'iUBS  et  combinaisons 
piercurii)ueB  correspondantes  iDn- 
ai'je»),  4*.  4SW.  —  Aclions  chimi- 
ques exercées  par  l'effluve  ë1eclri<|ue 
Mir  les  carburei  Bi-étylëniques,  étiiï- 
léniques  el  formé  niques,  soit  seuls, 
■oil  raélaii(!és  d'atote  iBerlliclot'i, 
ttt.  541,  Mi.  —  Uaparrap^nc.  <», 
643.  — Trimélhïl-M.ScyclopenlPne- 
2  Blanf},  1».  70S.  —  Sur  la  Tor- 
mation  du  pûlrok  el  la  polymérisa- 
lion  ira  hydrocarbure»  {Hnglcr. 
S»,  lia.  -  Formiiiion  riïs  olÉlln^s, 
des  naphlt'nes  el  des  carbuivi  ben- 
lùniuiiea  par  dieiiilalion  soui  pres- 
sion {Ea-fhr  el  LcAmanu.aO,  112. 
—  Combinaisons  da  carburas  d'iij' 
drogt'ne  avec  le^  seU  niélaliiques, 
SU.  iH-  —  IVcom position  des  car- 
bures â  poids  nioiécubiru  cleré  suus 
l'influence  de  la  cbalcur  (Enghr; 
%m.  2ti3.  —  llydrocorbures  ren- 
cuutrés  dans  l-'S  pêiroles  de  i'ensyl- 
vanie,  dr  l'Ohiu,  du  (Canada  (A/a- 
brry).  «B.  3M  :  ~  dans  If  s  pétroles 
du  Caucase  ■M.irkonnikoni,  «O, 
Sis.  —  Nitralion  direct.'  de*  t-ar- 
biires  parafllniijiieslH'.,rs»i./il,«», 
4,W.  —  .Nouvr^B<i  procédé  pour  ob- 
tenir les  olénnes  el  les  paiaflltics 
.Wolkor  >=l  Wcn.9chou/i;ini- .  SO, 
640.  —  Action  de  l'aoide  sulfurniiic 
Ciincenlré  sur  l^s  carbures  nitroaps. 


*•,  t  — 

mérisallon   de-  carbu. . 

svnlh'-scs  par  la  mt-lliodt*  de  fij 

et  (>afis  ikow.vKi-.m,  ao,  ara 

Ciirbtire    C'*ll"   dérivé   de    I  ali^i 
amylique  actif  i  VV;is.si7ir'(i.«O,90R. 


n  du  Ciirbures  éthiU' 

i   .IfiBlielJ),  SO.  !KHi.  —    Vny. 
•i    É*seni:kb,    Hetrolks,     I  sn- 

ïDBOCiMCHO-iiNK.  n  ri  [îi  n  e,  Si^  parai  iOJi 
de  la  cinchonine,  pr.iprlelês,  rhloio- 
platinnles,  sulful"  neutre  (//e.ïsi''. 
««,  35ii. 

.    ACKTÏL-).  Prép.  l'rupr.   Chloiliy- 
drate,  chioroplalinatc,  «O,  JôO. 
TDiiuciNcuo»iN>:si  Li.'OMgcE    Auide). 
Prep.  Propr.  Sel  de  K.  clilorliy.irntc, 
chloroplaliuate,  -^uirale.  «O,  £>7. 

[ou  ciiinhydraïuide]. 
Composition  ccntésiimalc  Ih-lri'ine), 
1*.  370.  —  Action  .If  la  cbaleur  .-l 
de  l'oxypcne.  tit.  i.l.  —  i.bat.  de 
formation,  *0.  872, —  Aiotal.;.  sul- 
fate, iaclale.  *»,  27^1.  —  Hjdrooin- 
namide-azolalc  d'argeni,  4»,274.-- 

l'hydrocinnamide.  I  »,  374.—  ;;>h-ina 
de  consliluliun,  <•.  i'iâ. 
soi:,  cuim.,  3'  ; 


que 


Hti> 


Hti> 


.;.  t-ynlhèse  ci  schéma  de 
Dettrés  d'bydrogéna- 


U  SU. 


du  toli .  _-,     -. 

xyléne,  ÏO,  53.  —  Hydroginaiiou 
de  la  nicolyrine,  CO,  t<8i. 
llTDBOci^.NE.  Rèaclion  de  l'hydrogène 
sur  l'acide  aulfurique  (Ber(fte(o(t, 
«»,  a£.  —  Liquéfaction  d«  Thydro- 
gène  en  grande  quantité  ifiewar), 
18,  434,  689,  —  AcUon  de  l'hydro- 
irAne  sur  le  paratungstale  de  potas- 
sium, 1»,  747,  ima:  —  sur  la  sul- 
fure d'argent  et  rcaclïon  inverse, 
IB,  iOSt).  —Densité  de  l'hydrogCDe 
iftaihitjiK.  «O,  JI8.  —  Pouvoir  rc- 
friogent.  40,  418.  —  Occlusion  de 
l'hydroRèue  par  le  palladium  [Motnl, 
fî.wsav  cl  &ft(Vi<fe),  «O,  4Î7,  - 
Absorption  (te  l'hydrogène  par  le  pal- 
ladium aux  lempératun^s  «levées  el 
sous  de  furies  pressions  (Dewnr;, 
«•,  43*.  —  Héfraction  do  l'hydro- 
ei-n«  iH/iuisav  et  Travers),  »0,  ^77. 

—  Aa'iÉr.iÉ.  .action  sur  le  bichlorure 
da  lunroun',  «O,  408.  —  Cas  d'em- 
poisonnement par  ce  gaz,  •©,  WS. 

—  ,PK«oxvn=  D'i  (ou  eau  oxygénée]. 
Dosage  volumélr.  des  subsl.  oxy- 
dables par  l'eau  oxygénée,  SO,  :)09, 
5B7.  —  Réactions  des  hydrates  de 
carbone  ave.;  l'^au  oxygénée,  ÏO, 
«31.  —  Action  de  H*0'  sur  les  Ai- 
alcoylpipiTidines,  SO,  8H0. 

IfxuROLYSK.  Hydrolyse  du  (jlyco^'cae 
{Ttbb\,  *0,  l'-'l.  —  Décomposition 
hydi'ulvtique  du  nitrate  de  bismuth, 
SO,  bS'î.  —  llvdrolyse  des  cbloruro 
el  sulfate  cuproammoniques,  «O, 
8*i. 

llv[lllUQL'l^OMB.  Chut,  de  combustion 
et  di'  formation,  IV,  14. 

—  (AoÉTTL-).  Pi'éparat.  par  l'action  de 
l'éthanai  sur  la  quinone  sous  l'iufl. 
de  la  lumière  solaire,  SO,  fiUîi.  — 
Propr.    Dibeni 


-  IÇ»   ' 


,  :m. 


Prép.  Conver- 
sion par  la  soude  en  onilinooxyqui- 
none.  «t,  <Jd5. 

liïijiioQt.'isosM.  Recherches  Ihermo- 
chiniiquea  sur  les  hydroquinones 
;Va/cur),  1»,  13. 

Hïi.RogvrNOvEc.iEiBONiQUE  (AcîdeJ.  Pi- 
pcridido  et  hydrar.ide,  CO,  555. 

HïDllOTÉTn.\I0NB      (UlBBNÏïLIDÈSeOI- 

rnÉNïi.-).  l-'ormule  de  conatilulioQ, 
ao,  1S7.  —  Transformât,  eu  osaione 
du  bcnzile,  SO,  158. 


.  xi\-\x,  ' 
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Htdkotetrazones.  Action  des  chlo- 
rures d'acides  sur  ces  corps,  SO, 
157. 

Hydrothymoquinone.  Chai,  do  com- 
bustion et  de  formation,  19,  14. 

Hydrotoluquinone.  Chai,  de  combas- 
tioD  et  de  formation,  10,  14. 

Hydroxamique  (Acide  Acét.-).  Prép. 
Propr.  du  dérivé  benzoylé  et  son 
dédoublement  par  les  alcalis  (JoDes)^ 
SO,  276.  —  Points  de  fusion  des 
isomères  a  et  ^  de  Téther  bonzoïque 
(CameroD),  «O,  710. 

—  (Acide  Benz-).  Prép.  Propr.  du  dé- 
rivé benzoylé,  «O,  276. 

—  (Acide  I3ENZ0YLACÉT-).  Prép.  Propr. 
Action  du  chlorure  de  benzoylé  sur 
le  dérivé  sodé,  «O,  276. 

—  (Acide  CAHBtTHoxY-l  (ou  oxyuré- 
thanc].  Prép.  Dérivé  sodé,  éther 
mcthyligue  et  dérivé  dimélhylique, 
«O,  27/.  —  Ether  éthylique  et  dé- 
rivés diéthylique,  benzoylé  et  diben- 
zoylô,  «O,  278. 

—  (Acide  Carbon-).  Voy.  Carbamique 
(Acide  Oxv-). 

—  (Acide  DiBKNz-).  Prép.  Propr.  Ac- 
tion du  chlorure  d'acctyle  sur  le 
dérivé  potassique,  *0,  276. 

—  (.\cidc  FoHM-).  Prép.  Propr.  Sels 
de  Cu,  Pb,  Hg,  dérivés  sodé  et 
benzoylé  {Jonesu  *0,  277.  —  Prép. 
Propr.   Sol  de  Cu  [Schrot'ter)^  w. 

92:>. 
IIyduoximi^^uk    (Acide    Acktvlbknz-). 
Furinal.  Propr.  de  l'élher  benzoïque, 
«O,  '27l>. 

—  (Acide  H  k.  n  z  o  y  l  f  o  u  .m-).  Format. 
Propp.  de  l'éther  benzoïque,  180, 
277. 

— (Aci.lr  DnuAzoYi.ACKT-j.  Prép.  Pi'op., 
«o,  t>7i-.. 

Hyiu;(»\vlamini:.  Combinaison  avec 
r.'ioide  iirniiique  et  l'ammoniaque, 
20,  I  V.).      ■  Action  pur  les   cétones 

du  typr  ii-cii  -(:n-c«)-i.:n  :(.:n-n, 

120,  liT».  —  A(Mion  sur  les  Ihlorar- 
iMniimiii»'-;,  ^O,  l'ir>  ;  —  sur  la  pho- 
roni-,  ^O,  lM)1.  —  Du^atr»^  volumé- 
liifjUt',  *ZO,  '21:\.  —  Action  sur  le 
ohlorurc  d<'  diriiethylamidocapbonyle, 
20,  :\'2S\  —  sur  le  ehlorure  de  car- 
Ixiuyl.',  •♦O,  :\-29  ;  —  sur  la  bromo- 
inculliylaiiiiM<\  20,  'iH!».  —  Action 
dos  hyilrdxylamines  sur  les  imidcs 
<'lil<>r»'"S  :  forniali'>u  d'anilidoximes, 
{Ley\  '20,  4i:i. —  A«'lion  ^ur  l'oxyde 
(!••  nu'-ilyl<',  "ZO,  •".()."),  fôS. —  L'Iiy- 
droxyl.'iniiiit'  eonslitue  l'aniide  du 
!••  f"xvdi>d'hvdr(»:r'"'nei  \V./'/W('r),î20, 
iL»iJ;  ./vo/'.fo//;,  20.  l.'ÎJO.  ■--  Alcny- 
lali.Mi  ,i.»  rhydroxyianiin»^  20,  i>-'0. 

Ac.l   1  VLIUHKN/.OYL-I.      l'i-Cj».     PrOpP., 


—  (p.  /7-Chlorobrn-zyl-^.  Prép.  Propr. 
Chlorhydrate,  SO,  229. 

—  (DiACÉTONE-).  Préparât.  Oxydai,  par 
HçO,  «O,  505.  —  Propr.  Oxalat.*, 
SO,  t)58.  —  Picrate,  chlorhydrate, 
etc.,  dérivé  benzoylé,  pbénylthio- 
urée,  réduction  par  ramalgame  de 
sodium,  oxydation  par  HeO, 
659. 

—  (DiMÉTHYL-).    F'onnat.  Propr., 
277. 

—  (Ethyl-).  Prép.  Propr.  deriodhydraU- 
et  du  chlorhydrate,  SO,  921. 

—  (IsoNrrRosopHÉNYL-).  Préparât,  de 
1  éther  méthylique,  sa  réduction  et 
sa  saponificat.  par  la  potasse  mv- 
thylalcoolique,  «O,  560. 

—  (/>NlTR0S0BROM0DlPHKNYL-).     Pfép. 

Propr.  Réduction,  *0,  6G4. 

—  (NlTR0S0-/>-BR0MOPHÉNYL  -  ).   Pfép. 

Propr.  Sels  de  K,  Ag,  «6,  560.  - 
Préo.  Propr.  Kéduction  et  sapooiflcal. 
de  1  éther  méthylique  de  Tiso-p-bro- 
mophénylhydroxylaminenitrosamirirr 
20,561. 

—  •/)-NlTR080-0-DinROMOI>IPHÉNTL-  . 

Prép.  Propr.  r)érivéacétylé,  ^O,^^)^. 
— (p-NiTROSODiPHÉNYL-j.  Prép.  Propr.. 
«O,  662.  —  Sels  de  Ag,  Pb,  denvf 
acétylé,  action  de  SO*,  de  AïO,  du 
chlorure  benzèncsulfoDique,4MI,6('»;>. 

—  (/)-NiTROsoDi-o-TOLYL-).  Prep.  Propr 
Dérive  benzoylé,  réduction, «O.ûi» 

—  (NlTROS(»l'UKNYL-).    SeU    d»'  pli-nv  - 

hydrazine  et  d'hydroxj  lauiiii'  .d*  e  ..:i.- 
position  spontanée,  ^O.  C»-VJ.  — 
Diazotatioii, réduction  par  l'aniri.}:!!!.'* 
de  podium,  oxydât,  pai  Mn(.>*K.*20, 
5iX). 

—  (^-Phknyl-).  Action  sur  la  tliion;'.- 
aniline,  sur  la  p-tliioiiylph<  nyi-  n».- 
diamin«\  ^>,  5Gi  ;  —  sur  iaiiiiiiie 
et  sur  SOMI*  en  prés.d*ethanol,t#, 
667. 

—  (Pii.KdONK-».  Constitution,  *'\\U:  . 
dérivés  nitrosé  oj  nitr»*,  acti;»n  de 
l'acide  iodhydriqu**,  ^O,  til. 

—  (p-ToLYL-).  .\clii>n  sur  la  m-ihi^)' 
nylloluidine,  20,  T^jl. 

—  (TniACKiONK-i  cy«:lii,h  p..  Prri  i:. 
Propr.  lodhydr.de,  ehlon.'plalirule, 
oxaiate,  dvTÎvé  bonzoyi.',,  rètlj  t:*.:! 
pur  l'amal^arac,  20.  îîii;J. 

—  (Tria<:ktonkdi-).  Pr^p.  Propr.  «Ht- 
late,  cidorhydrale,  dérivt-  diniir..-*-. 
réduction  par  Zn-j- IPil.  par  r<T:i»i.- 
gamc  de  sodium,  20,  :^tî.  —  «*x:- 
datioM  par  \\i:0,  20,  500 

—  (Tni.MLTiiYi.-i.  Prt'p.  l'roj.r.  bl.irc. 
ehlorure,  picrat»»,  etc.,  20, '.♦:il 

IIyiuîoxyi  AN«»\.  Inli*.)dnc!ion  «lirr-'-îc 
de  riiydroxyle  dans  la  ;i-oxvp\i  .J::ie. 
«O,  778. 

Hylothopik.  P^ormatitin  wt  tr.'tusl  «r- 
mations  des  isomères  h\lutrof-<* 
\      v^t\\ULV\m\,  «O,  645. 
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Hypeiu-ranique  (Acide).  Vuv.  Pkru- 
BANiQAjE  (Acide). 

Hypoaz(»teux  (Acidei.  Nouveau  mode 
de  production  deracidehypoa/oteux 
{Kaufmann)y  SO,  329.  —  La  décom- 

{^osilioQ  de  l'acide  hypoazoleux  par 
es  acides  ne  fournit  point  d'ammo- 
niaque, comme  aussi  l'oxydation 
permanganique  ne  transforme  pas 
quanlitativement  Tacide  hypoazoleux 
cil  acid<'  azotique(i/a/]/zsc/i  et  Sauer]^ 

Hypofiiospuoheuz  (Acide).  Action  des 
chlorures  d'acides  sur  l'acide  hypo- 
phosphoreux  et  les  hypophosphites, 
19,  i31.  —  Condensation  de  l'acide 
hypophosphoreux  avec  l'acétone , 
in,  258. 

IIyp(>sl'lfitk«3.  Réaction  des  cyanures 
sur  les  hyposuintes,  IKO,  Mi, 

JIypoxaxthink  [ou  sarcine,  ou  6-oxy- 
purine].  Elle  accompagne,  dans  Tu- 
rinc  humaine,  la  xanthinc  et  la 
i-méthylxanthine,  20.  681,  Ofai. 

—  .7-MÉTHYL-.  [ou  7-mcthyl-O-oxypu- 
rine].  Prép.  Propr.  lodhydralo,  azo- 
tate«  chloroplatinatc,  etc., conversion 
en  diniéthylhypoxanthine,  ^O,  15. 

—  (9-MbTiiYL-.i.  Prép.  Propr.  ('chlorhy- 
drate, azotate,  chloroplatinale,chlor- 
aurate,  sels  de  Ba,  .\g,  SO,  3;n. 


IcHTYLKi'iDiNE.  Extraction  de  cette 
matière  proléiquo  des  é«^ailks  de 
poisson,  proprictcs  et  réactions, 
se,  ()30. 

Imidazol  '/-Amiiii»-;.  Prûp.  Propr.  de 
quelqu*'â  o-amiau-iinida/ols  appar- 
tenant nu  tyi>e  du  i;^  -o-aniidophc- 
nylbonzimidazol,  :20,  diV.^ 

Imidk<  (hllhersi  [ou  iniino-«Hh<>rs].  Ac- 
tion de  Thydra/iiic  hur  Its  clherf* 
imidés  iPinii»r\  «O.  14»;,  l'iS  ; 
(dœbel  ,  «O,  14x;  Cohnun\,  «O, 
149;  Sfiloiiion),  «O,  IW;  ifinhh'n- 
witz),  580,  loi.  —  DtTivé?  acid.vl«.-s 
des  imino-*rthers  (W'hcrh.T^  W'uldrn 
ai  Me  tenir.,  fO,  :«i. 

Iminodiazol.  Foritintion  'Us  d^rivÙ!* 
de  rinuuodia/oi-1.2  u  partir  «les  azo- 
iroidcs  a^umatil|ue^)  cl  des  «-Ihcrs 
d»'»  acides  acélvli'n<'cnrl*oniqtic3,^0. 
7i4. 

—  'p-.\MiNuPHKNYL-  .  Pp'par.  Pfopr., 
«o,  7iO. 

—  ip-NiTROPniNYï-  .  Pr«'p.,  î'r'ipr.20, 
72Ô. 

—  ..Vz-Phinyl-^.  Fminaf.  Propr.  Chlor- 
hydrate, cliioroplalinau-,  oxydation 
par  Mno*K,«0.  7:i5. 


Iminouiazolcauboniquk  (Acide  Az.é" 
DiPHÉNYL-).  Prép.  Propr.  Elher 
élhylique,  sels  do  Cu,  Ag,  Am,  Mg, 
«a,  7£6. 

Iminodiazoldicardoniquk  (Acide). 
Prép.  Propr.  Réactions,  SO,  725. 

—  (Acide  p-Am.NOPHÉNyL-).  Prépar. 
Propr.  Oxydation  par  MnO'K,  !£0, 
725. 

—  (Acide  p- NiTKopHKNYL-).  Prép. 
Propr.  Elher  dimélhylique,  réduc- 
tion par  SnCI"+HCl,  conversion  en 
p-nitrophényliminodia/ol,  SO,  725. 

—  (Acide  Az-PnKNYL-).  Prép.  Propr. 
bels  de  Ag,  Ca,  éther  dimethylique, 
d('*rivé  nitré,  SÔ,  725. 

Indanedione  |ou  dicétohydrindène]. 
Recherches  sur  les  dérivés  de  l'in- 
danediono  [Licbermnnn)^  IKO,  2Gi  ; 
(Ephr&ito),  SO,  893  ;  {Landau),  HO, 

—  (Anhydrobi.<«-i  .  Mal.  color.  résultant 
de  sa  condensât,  avec  les  aminés 
aromat.  primaires  (Liebcnnaon), 
«O,  2(i0.  —  Prép.  Propr.  de  la  p- 
toluide,  de  la  pseudocumidide  et  de 
la  ^-naphtaUde,  «•,  261. 

—  (  Anhydhohisdimkthoxy  -  ).  Prép. 
Propr.  Déméthylalion  par  liCl  fu- 
mant, !20,  895. 

—  (DiMÉTHoxv-).  Prép.  Propr., «0,894. 

—  (Phknyl-).  Prép.  Propr.  de  la  mo- 
notoluido,  !20,  2i)l. 

Indanedionemkthyloïque  (Acide)  [ou 
dicétohydrinrlrne  -o  -  carbonique). 
Format.  Action  de  l'hydroxylamine, 
SO,  894. 

—  (Acide  Anhydhubis-).  Format.  î80, 
894. 

—  (Ac.idrt  DmÉTiioxY-;.  Prépar.  Propr. 
de  l'élhcr  elhylii|ue  et  de  son  sel  de 
Na,  cunversion  de  l'éther  en  di- 
méihoxyindanedione,  20»  894. 

lND\NONK|oux-hydrindone|. Condensât, 
avec  les  aldéhydes,  SO,  522. 

—  (2-RnoM-).  Prép.  Condensât,  avec  la 
ben/aldchyde,  avec  les  oxybenzaldé- 
hydes,  Ole,  io,  Hi.'i. 

—  (2-BnoMonKNZYi.ii)i;NE-). Prép. Propr. 

«O,  rris. 

—  2-niu>MoxYnE.NZYLir»ic.NE-).  Prép. 
Propr.  des  trois  isomères,  ÎKO,  52.'i. 

l.NI.A.NCKNECAItlioNIyrE  i.Aridc   a-C^XY-JJ- 

di<:mloiju-)  (ou  Jjdirliloro-s-oxycé- 
toh\  driiitlènecarboniquel.  Formation 
«O,  547. 

Indh:\ti:urs.  Fonction  «.himique  de 
divers  indicateurs  eolorés  ri  origine 
di'  l'.'iir  coloration,  20,  580. 

Imm«;i».  Nouvell»'  synthèse  des  mal. 
eol.  de  l'indigo  »n  partant  île  l'acide 
nnilidonialoniipie  hlnik  .,  tSO,  819. 
—  Ssnthrsc  d«'  l'imlliro  en  partant 
du  phény|g|yc(»coile  (//eu/v7â/iij),SO, 
87ïS. 


loao 
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Indioo-jmide.  Format.Constitation  pro- 
bable. tM,  604. 

Indigooxjmb.  Prép.  Propr.  Réduction 
par  la  poudre  de  zinc  en  Bolatioo 
nlealine,  tM,  604. 

Indigoti2«b.  Nouveau  dérlyé  de  rindi- 
^liae  obtenu  par  oxydation  perman- 
ganique  en  prés,  d  acide  acétique 
cristallisable,  ^EO,  944. 

Indol.  MélhylatioD  des  indols,  IM, 
876. 

—  (2'.3'-DiPHÉNTLCNB-).  Format,  par 
Faction  de  la  phényihydrazîno  aur 
sur  la  pbénantbrone,  tM,  2t. 

—  (Ethtl-).  Prép.  Propr.  Picrate, 
iS2. 

—  (Iboamtl-).  Propr.,  1t9,  233. 

—  (IsoBUTTL-).    Propr.  Picrate, 
833. 

—  (IsopROPTL-).  Propr.  Picrate,  <0, 
233. 

—  (oE-MÉTHYL-).  Constitution  de  la  base 
de  Fiscber  obtenue  par  Paelion  de 
CH'I  sur  ra-mothylindol  [BruaDer\^ 
teo,  604. 

—  (pROPTL-) .  Prépar.  Propr.  Picrate, 
tM,  232. 

a-lNDoLCAHuoNiQUE  (.\cide  Etuyl-L 
Prép.  Propr.  SO,  tà\ .  —  Action  de 
l'hypocblorile  de  sodium,  tSO,  23f . 

—  (Acide  IsoAMTL-).  Propr.  M,  233. 

—  (Acide  IsoBLTYL-).  lYopr.  tM,  233. 

—  (Acide  IsopRuPTi.-).  Propr.  IM,  283. 

—  (Acide  Pbofyl-'.  Prép.  Propr.  !M, 
232. 

Indolknine.  I)étinition  des  indolénines 
(Plnitrhrr),  20,  877. 

—  'ï-Is<H'MOPYI.-Ji;i-DIMÉTHYL-  .     Pfép. 

Propr.   lodoiiiélhyla'e,  «O,  878. 

—  rKiMBTHYL-  .  Acliott  de  Tiodure  de 
mélhyl.î,  «O,  878. 

^      JSjiAz-  TlUMKTIlYL-a-MÉTHYL-     . 

lodhydrnlo.  picralr,  ^O,  878. 

—  ;i^Az-TmMi:THYL-a-MKTHYLÈNE-'. 

l'iTp.  Picrate,  «O,  878. 

iMiwLiNt:.  I)6i!nilioii  des  ÎDdolincs 
•Pïnnr.han,  20.  877. 

—  l,i>-l)lKTHYL-ï-MhlHYL-      [oU      fv- 

diélhyli«»lrahy<)ruquirioléineJ.  Oxyda- 
tion par  MmO*K,  «O,  877. 

—  (a.i^-TiUMKmvi.-^  (uu   7^'^^*'"®*^)'*" 

tetrahy>iro'|uinnlriiie].  Oxydation  par 
MnO*K,  «O.  877. 

Inuoli.none.  Fr»'p.  IVopr.,!80,  .*Î9. 

—  ;^Ethyi.-».  iV'p.    Propr.  Dérivés 

ac«Myl»',  dinitri-,  dibromù,  IKO,  39. 

—  3-MÉTHYL-K  l'n'p.  Propr.  I>érivés 

a«!Ôt\lt^  cl  dibronn-,  «O.  '3^3. 

—  P»iK.Nvi.-i.  Pr»p.  l*ropr.  Dérivés 
acôtylr  ef  nicfM>broiin>,  io.  ii9. 

Indoxyi.k,»!»:  (AcitI'.'  .  Sa  formation  au 
ni(>yt?r»  d»s  lIIk  rs  do  l'acide  aiiiii- 
diMnainni<{uc  et  sa  foii version  en 
iiido.xyl»;,  pui.s  tii  intii-'o  Dhiiki. 
«O,  «iO. 


iNPLAimABiLiTÉ.  Sur  les  liniites  d*iB 
flammabililé  des  mélanires  irazaQ: 
Uji  Cltêtelier  et  B«HidoumrJ),  f  t 
435, 483  ;  —  des  mélaoges  d*air  et  d 
Tapeurs,  49,  486. 

Iko^itb.  Composé  TéKétal  phoBphoréai 
dédoublant  avec  formatloo  drinotite 
••,289. 

loDB.  Séparation  et  dosajre  de  Tiod^ 
du  brome  et  du  chlore  (Camof',  %9 
204,  252.  —  Nouveau  procédé  d< 
pn*parat.  de  l'icde  pur,  ••,  420.  - 
Préparât,  des  graisses  iodées,  M 
797.  —  La  chimie  de  Tiode  dans  li 
corps  thvroîde,  ••,  796.  —  Actioi 
de  MnCrK  et  du  peroxyde  de  so- 
dium sur  les  acides  de  Tlode,  M, 
898.  —  Cas  Hpéciaux  d^  dosaçe  di 
l'iode  (Loagi  et  nonari»),  ••,90i 

loDHTDRiQUB  (Acidei.  Phénomènes  d< 
transposition  produits  par  IH  à  haute 
température  {BlaneU  f  •.  163.  214. 

—  Décomposiûon  de  III  par  la  lu- 
mière solaire  {Berthelofi^  !•,  102(1. 

—  Action  de  IH  sur  les  dérivés  bro- 
mes aromatiques  \He.rxig)^  «M,  784  ; 

—  sur  Talcool  capr^'liqaa   secon- 
daire, «•,  840. 

loDiNiuM.  lodinioms  préparés  par  r«e- 
tion  des  iodochlorures  sur  les  com- 
binai sons  or^anométalliques  du  met- 
cure  :  combinaisons  du  dtphéoylio- 
dinium,  de  ro-tolylphényliodîniuiD. 
etc.  (Wnigonidt),  «•.  548. 

loDiQUE  (.\cide).  Emploi  de  ranlj>- 
driqiie  iodiquo  pour  le  ilusaçe  d'.' 
Toxydc  de  carbone  dilui*  dans  df 
grandes  quanlilé.s  d'air  Arm.  (P.v/i 
//.T  ,  19,  il»),  \m  ;  .Xirlnux).  i2, 
D4I.  —  Procfdé  de  dos.iirt-  des  pa- 
radiphenols  bast»  sur  leur  oxydation 
par  Tacide  iodique  Valrnr  ^  42, 
iSS.  —  Décomposillim  de  I'a«-ide  et 
de  fanhydride  iodiqucs  par  Ki  lu- 
niiiTi*  solaire    lirrtholof^  f  ».  [(Yiil 

—  Emploi  de   Tacid**   iodiquf  pour 
l'analyse  des  iodures,  éo,  lit. 

loDUFORMK.  Sa  préparation  idectroly> 
tiiiue,  SO,  456. 

loDoMKTHiE.  Dosage  du  moiybJ'-ne 
parla  méthode  iodomctrique  G'f.'Ch  . 
«O,  121.  —  Emploi  de  1  acide  iodi- 
que pour  l'analyse  des  ioduros.  tf, 
121.   —   Tilrape  dfs  sids    slanneux 

Bar    l'iode    {Young),  «O,    3?^.  - 
osageiodométrique  du  tellure  Mor- 
ris cl  Fiiy),  «O,  5«7. 

loDuspoNiiiNE.  Exlracl.  Propr.  Comp. 
Action  physiolopque,  <0,  7!M. 

loDiKATioN.  loduration  d'alcools, d'al- 
déhydes et  d'acides  aromaii.iu«.?, 
<0,  859,  860. 

lobUHKS.  Action  des  iodures  al<-oiiIi- 
unes  sur  le  nialale  ol  le  l?«la':0 
d'arj^ent,  tO,  701.   —  Sort  ries  io- 
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dures  alotlins  dans  les  tissus  de 
rorganisme,  SO,  71)7. 
loNKNE.  Formules  de  slruclure  de  col 
hydrocarbure  \Tiom/tnn\  19,  52%, 
851;  (liorhior  et  liouvcaulb^  19, 
8A^.  —  Vérificalioii  do  la  formule 
de  l'ionone  par  le  dédoublement  de 
riooènc  (Tiemann\  19,  8:17. 

—  •DÉI1TDR0-).  Structure  de  ce  car- 
bure hypothétique  auqurl  se  ralta- 
chent  les  divers  produits  de  dédou- 
blement de  Piont^ne,  19,  851. 

loNOLACTONE  <OxY->.  P'opmat.  Propr. 
Structure,  transformât,  en  un  acide 
dioxydihydrocyclo^éraniquo  •  Tio- 
mnn'it  ,  19,  842. 

loNONK.  Les  deux  phases  de  la  syn- 
thèse df  l'ionoce  [Tiomaniv,  19, 
ôâSH.  —  Modes  de  purification  et 
constantes  physiques,  19,  IkJ2.  — 

—  Procédés  d'idcntincatiou  do  l'io- 
none r/>/iîan«i,  19,  6îW.  —  For- 
mule do  strucfun*  de  l'ionone  et  sa 
vrritication  par  le  dédoublement  de 
Pionène,  19,  837,  H\0.  —  Oxyda- 
tion do  rionone  par  MnO^K  a  froid  ; 
forn^alion  et  propriétés  de  Toxylo- 
noiactone,  19,  841,  84ii  ;  acides  or- 
ganiques résultant  do  roiydaiion 
perinanjfimique  de  Tiononc,  19, 
à-U  à  85(».  —  Sur  l'ionone  prove- 
nant   de    l'essence   de    lomon-prass 

Ttemfu}n\  19,  8M.  —  Sur  les  se- 
micarbazonos  de  l'a-ionoue  (Tia- 
innnn\  *0,  7»i5. 
IoN>  cl  Ionisation.  Coloration  dos  ions 
[Cnrrar.'i  et  Minozzi  ,  20,  378.  — 
Hôle  de  l'ionisation  dans  la  toxicité 
des  sels  mélîilliques  {M'iillard),  19, 

iRk.vE  (TnioxYDKHYDHo-  .  Ce  corps  doît 
ctre  coiisidtrc  comme  un»'  déliydro- 
iK*ne-oxylaclone  yTi*'muDD]^  19, 
522. 

Ironr.  Constitution  (Tiritiunn)^  19, 
5i2. 

IsATiyiE  (.Acide  .  Ti'ansforination  en 
dérivi'S  de  l'acide  cinchooiuiquo 
il*/itzingor),  20,  48.J;  ^l'JtÈ'jeUinrJl,, 
<0,  H8:{.  —  Coiideiisalion  avec  l'a- 
cétone en  prôs.  de  soude,  20,  4Si  ; 

—  avoc  rarôtoph*  noue,  la  désoxy- 
beiizoïne,  l'acide  ^'yrnviquc,  la  mo- 
Ihylélliylcctono.  20,  hK*  :  —  avec 
l'eihei  acelyjacéliqui',  <0,  4X0  ;  — 
avec  la  cibenzylc<'loii-\  u\e.'.  l'élhor 
benzoylacétique,  a\.'0  ''a«M<le  lévu- 
lique,  *0,  8xi  ;  —  avec  l'elher  ucé- 
tonedicarbonique,  *20,  inC*. 

—  tA«-ide  p-MhTHYi.-).  (.ondensation 
avoc  ractîlon»",  20,  4ïyt»  ;  —  avec 
Tethep  acetylaooti.pie,  20,  8î<>. 

I.«iOAMYLAMINI..      Ai'lioil      «iu      CllJorUl'C 

benz»'nesulfonique  on  i»res.  de  KOH, 

«O,  \rA. 


—  (Benzk.nesulfone-).  Prépar.  Propr. 
Nitramide,  !lSO,  154. 

—  ^DiBENzi-iNESuLKONE-).  Prép.  Propr. 
«O,  154. 

IsOAMYLE       (CaMPHORTLOXALATE       D'). 

Prép.  Propr.,  «O,  573. 

ISOANÉTHOL.    Voy.    KsTRAGOL. 
ISORENZALDOXIMK   (DeNZYL-O-CHLORO-I. 

Propr.,  «O,  229. 

—  (BENZYL-p-cHLORO-).  Propr.,lM,  229 . 

—  (Benzyl-o-nitro-).  Prop.,  *0,  229. 

—  (P-Chlohobenzyl-).  Prép.  Propr., 
«O.  229. 

—  (/)-CHLOROBENZYL-p-CULORO-).Prép. 

Propr.,  «O,  229. 

—  (m-NlTROBENZYL-OT-NITRO-).  Pl'ép. 

Propr.,  «o,  228. 
IsoBORNÉOLS.  Isoboméols  de  synthèse; 

leur  identité  avec  les  alcools  fe.ioï- 

liques  [Bouchardat  et  Latont\  19, 

414. 
IsoBUTYLAMiNE  [  OU  itwtbyl-^'amino^ 

S-propênc\.      Action    du     chlorure 

benzènosulfonique  enprés.  de  KOtt, 

«O,  lf)4. 

—  (Benzènest-lfone-).  Prép.  Propr. 
Niiramido,  «O,  15-4. 

—  ^Bk.nzoylbknzènesulfone-).  Prép. 
Propr.,  «O,  155. 

—  (biBKNzÈ.NiisuLFONE-).  Prôp.Propr., 
eo,  154. 

IsonuTYLK  (Hhomacktate  d').  Propr., 

19,  30. 

—  (Bromure  d').  Action  sur  Télhcr 
[inaphtylméthyliquo  [ncrolinoj  on 
prés,  de  AlCP,  19.  1007. 

—  (Chloracét.vtk  n').  Propr.,  19,  86. 
IsonuTYLÎiNE  [ou /Wf//ï W-2-propèiic-2]. 

.Action  db  l'oxyde  az'oteux,  20,  838. 
IsonuTYLÈNEDiAMiNK    [  OU    mélhyl-t- 

iliamino  '  ±.S- propane  |.    Format. 

Propr.Cblorhydrato,chloroplalinate, 

chlorauratc,  20,  836. 
IsoBiTYLiguE   .\ldéhyde).    Vov.   Pro- 

pA.NAL-3  (.Mkthyl-2-). 

l.sonUTYRANii.iDE  (x-OxY-).  Format. 
Propr.,  19,  778. 

LsouuTYRiQUE  (.Acido).  Sur  la  trans- 
formation de  l'acide  butyrique  en 
acido  isobutyrique  \IIutzIor  et  V. 
.Vo\er),  «O,  71;  (Erkumcvcr),  «O, 
2iO. 

—  ^Acide  .\midoxyl-).  Prépar.  Propr. 
Action  de  l'acide  a/uloux,  IKO,  3.iO. 

—  i.Vcide  ciii.ou-i.  Chai,  de  neutrali- 
sation par  Koll.  •ZWy  11. 

—  .Acide  DiMTHosoHYDRAZO-).  Prép. 
Propr.  Dccomposil.  par  les  alcalis, 

20,  3:i0. 

—  (Acide  IsoNjTRA mini:-).  Prép.  Propr. 
Sels,  20,  3.iO. 

—  (Acide  NiTRoso-..  Propr.  de  l'cther 
methvliqiie  et  de  sou  polymère  so- 
lide, 20,  330.  —  Klhor  élhylique, 
20,  331. 
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IsoGHOLESTÉRiNF..  >^B  préseoce  dans  le 
suint,  propriétés,  réftotions,  )M,  d&O, 
684. 

IsocRÉATiNiNE.  Son  exlrsct.  de  In  ebair 
do  morue,  propriétés,  composition, 
chlorhydrate,  sulfate,  oxalale  acide, 
combinaisons  avec  les  sels,  )M,  6S7. 

IsocROTONiQUB  (Acids  Phbntl-).  For* 
mat.  Propr.  Sel  de  Ag,  dibromure, 
«•,  210. 

IsocYANURATEs.  Gha).  do  combustion 
et  de  formation  molécul.  des  iso- 
cyanurates  trimëthylique  et  triëthy- 
lique,  19,197. 

Irodkhyduocuminalphéntlhydrazo  - 
NE.  Prop.  Propr.,  tM,  100. 

ISODIALURIQUB  (Acide  MÉTHYL-).  Pfép. 

Propr.  Structure,  transformation  en 
acide  ô-méthylurique,  1MI,  214. 

ISO-INDOL     (Az.p  •  AMISYLDIHYORO  •  )  . 

Prép.  I^opr.,  «O,  4S9. 
•—  (Az-Beniyldihydro-).  Prép.  Propr., 
IM,  439. 

—  (m-BROMOPHÉNYLDIHYDBO-).    Prép. 

Propr.,  «O,  597. 

7— (CARB0XYPUÉNYLDIHYDR0-)[0Uacide 

dthydro-iso-indolbenzoïque  ).  Prép. 
Propr.  Sels,  SO,  587. 

—  (m-CuLOROPHÉNYLDIHTDRO-).  Prép. 

Propr.,  «O,  597. 

—  (Az-Etiiyldihydro-).  Prép.  Propr. 
Chlorhydrate,  chloroplatinate,  iodo- 
mélhylate.  SO,  772. 

. —  (O-MÉTHYLBENZYLDIBYDRe-).    Prép. 

Propr.,  «O,  770. 

—  (^-Naphtyldihydro-).  Prép.  Propr., 
«O,  770. 

—  («J-NlTROPHKNYLDlHYDRO-).     Prép. 

Propr.,  ««.  597. 

—  (Az-PHÉNVLi)iHYDHO-).Prùp.  Propr., 
«o,  4;W. 

—  (ToLYLniHYi)Ho-).  Prép.  Propr.  des 
isom»  rcs  m  ol  p,  40,  439. 

IsuLAunoNoi.iyirF.  (Acide;.  Comparai- 
sun  dr^  sa  cunstitulion  avec  celle  do 
ra«'i(ic  canipliorique  (HJanc)^  19, 
ti7s,  :)S:\,  <)75.  —  Oxydalioii  par 
Mnn»K,  1»,  :>81  ;  —  par  l'acide 
azotique,  19,  iî84.  —  Dérivés  de 
racido  isolauronolique  [Bouvi^auH)^ 
19,  4G3.  —  O.xydation  par  le  mô- 
lange  rhroniique  et  conversion  en 
acidf  diméthylhexanonoïquc  lUunc]^ 
19.  534.  —  Sa  conslilulion  est  celle 
d'un  acide  irimiUhyl-1.1.2-cyclopen- 
ti'*ne-iî-métlivloique-3  ClUanc)^  19, 
5:W,  7a*i.  —  Dédoublement  à  riOO»  en 
(H  »*  et  lnni«iiliyl-i.l.2-cvclopenlène, 
19,  700. 

Is(»\fi;i!ii.:  cl  IsoMiiMiSATioN.  Isoméri- 
syliou  do  la  cinohonine  par  les 
noidrs  iSkrauj),,  î20,  iO  ;  —  de  la 
«•iiicliritiue,  tS9,  il.  —  Dctormina- 
litMj  du  noinbri.'  dos  parnfiiucs  iso- 
ni«  rc>^;  de  la  formul**  Oll-w-ti 
{IJcrrinanij)^  ÎWI,  06;   observations 


critiques  de  M.  Losanilsch,  tH 
195  ;  réponse  à  M.  LosanilBch  {Heri 
mann),  1MI,  385.  —  Isoméri^  di 
prodotts  d*ozydatioQ  deshydraioni 
iMinuBai)^  M,  99.  —  Isomérisi 
Uon  de  la  dihydrocarvooe  en  cai 
vénone,  1MI,  107, 488.  —  Les  esp^ 
isomériques  dans  les  hmnologai 
de  la  série  de  la  paraffine  (Lo« 
niiach),  tm,  1^.  —  Isouiérisatlc 
du  mélhylcyclohexane,  Ml,  136.  - 
Réffulari  té  <r  accroissement  despoini 
d*ebullition  des  isomères  de  laser 
grasse  (Afenscboutktae)^  S9,  19 
8S5.  —  Les  isomères  de  Tanéthc 
tM,  823.  —  Isomérie  des  aniles  < 
des  hydrazones,  S9,  9S30.  —  Si 
une  isomérie  dans  la  série  de  la  | 
péridine  (Lëdenburg)^  ft0,  446.  - 
Régularité  des  points  d*ébullilic 
des  isomères  aliphatiqQes  (A'ai 
manu),  )M,  643.  —  Isomères  hvh 
tropes  (Schaum),  9^^  645.  —  I« 
mérisation  des  thiocyanures  de  di 
zonium  hologénês  {Hirsrtu  9i 
668.  —  Isomeries  eia  et  Irans  dai 
la  série  du  menthol,  ftO,  673.  • 
Tropylamines  isomériques,  SO,  78 
—  Isomérisation  des  carbures  dai 
les  synthèses  par  la  méthode  < 
Friedel  et  <JrafU(/CoAOw«/o/0,t4 
858. 

IsoMOBPHisME.  Isomorphismo  d'c 
chlorate  basique  de  cuivre  cristt 
lise  avec  la  variété  clinorhombiqi 
de  la  gerhardtite  i Bourgeois),  It 
948,  949. 

IsoNAPHTACRiDiNE.  Formation.  Prop 
Sels,  isomérisation  (Monjan),  ti 
86'». 

IsO.\ICOTIA.\lQLE(AcideCnLOROAMl>0- 

Prép.  Propr.,  *0,  44. 

—  (Acide  Chlorooxy-).  Prép.  Prupr 
«O,  44. 

—  (Acide  DiCHi.ORO-).  HéaclioD! 
chlorure,  amide,  éthcr  ••ihyliioe 
)SO,  44. 

—  (Acide  TÉTRACHI.ORO-).  Prép.  PiDpi 
Chlorure,  amide,  élher  cthyllquï 
20,  45. 

IsoNiTRAMiNES  [  OU  nitrosohv droxUa 
mines  1.  Formes  tauiomérique.^ 
ao,   827.   —   Ethers    dcd    isoniln 

mines   de    la    forme      I{.Az<,  .-] 

90y  328.  —  Isonitramines  libres  e 
leurs  produits  de  dédoublenien 
{Ihatzsch  et  Sauor),  «O,  :t*N.  7 
Modes  de  préparation  et  propri»lé 
des  isonitramines  et  dos  diisuoitn 
mines  [Traubc),  «O,  331,  Wi.  - 
Alcoylation  des  isonitramines  de 
acides  t?ras  (SinlafTiy  «O,  .-^'34.  - 
Ëtudf  des  .soi-disant  isonitramiiif 
et  de  leurs  éthers  (fiantzscb>f  tê 
599. 


ItoPHÉxrLAoVrioirK  (Acide)  [  ou  eyeio- 
heplalriine-iai'lbvl'iique].  ^hémas 
do  eoDsUluliun  des  quatre  isomères, 
S*,  »9.  --  Préparât,  de  l'acide  $ 
[ou  cfcloheplatri^riB-l.S-'i-melhyl- 
oïqiia)  au  moyco  de  l'acide  psDu- 
dophénylacéliqut:  ;  propriclés.  Alher 
elh^ltquu,  amide,  SO,  512,  IMO.  — 
Action  du  brome,  de  la  polnsse  al- 
coolique, et<-.,  ce,  '.(30. 

IsopiiiiBciL  (DiHïiiHo-l.  Prépar.  Propr, 
di-s  isomères  eis  tt  Irina,  «O.  ^6. 
—  Dfrivi's  acétïléa,  iodure,  «O,  57. 

laoPHORONE  I  OU  IrimMàil-l .3.3 erela- 
hexéaone-^].  Sj-nlhese,  piopriél*s, 
conalitution,  semicarbazotic,  phé- 
nflhydraione,  oxitne  et  Mon  d<-rivé 
bênf.ojlr,  artjoii  de  PCI*,  réduction 
par  le  aodiam  cil elhanoi  (A'oorir- 
aagel  et  C.  Fisclier),  S«,  Ô6.  — 
Sa  non-idenlilé  ' "■--    - 


«  phfiDjIhrdrtzuae  ot  ds  ses 
•leui  oximrB  i<>omêrique!>  {Hredt  cl 
Ilutbel}.  «O.  3r.!l.  —  ITortuilB  «le 
l'on  oxfdstihii  permanganique,  CO, 
A'/H,  30».  —  Sa  formule  de  conmi- 
tution  (/(«-/(  L-l  H,i.-Ik'Ik  SO,  860; 
{Kerp  et  Millier  .  «O,  SUl.  —  Pré- 
paniLion  d»  Tisophorune,  dibromure, 
d-Tivé  aulfonique  et  son  sel  de  Oa, 
oxydation  par  riiypobromito  de  so- 
diorn  el  par  MnO'K  IKrrp  e.l  Mal- 
hr  ,  CO,  3(U. 

—  JuiiTDH»-)-  Pr-'par.  Propr.  Oxime, 
Feiiiicarbnione,  CO.  '•~, 

—  .uj-NiTHiises/vuiniNE-).  Préparai, 
i'ropr.,  CO,  .h^. 

NriPHOHYLAHlNr:  jou  iriiaélhyltaiini)- 
.Vrxc/oft'-X'-Di- 1 1,  i'r.-p.  Propr.  Dt-- 
rivi  ben/.ovlé,  chlorhydrate  \Knœ- 
Vfufjtl),  CO,  ôtj. 

—  (liiuTUHu-i  I  OU  lriiaéthrt-\. 3.3- 
•mino-^c.v/.,ij.-xsup|.l'rep.  Propr, 
Cïalate,  uf-e  rA'erpetWùiîcr),  CO, 

l«jr\\y.^r.  |  ou  tCRthi'liliviuvI- ].  Syn- 
thi'sp  et  .-r.iistiiulif.n  (fu/eri,  CO, 
71,  Îii6.  —  Pn-p.  I'ropr.  du  dibro- 
inurc  il'isoprpnr  '■i  son  oxyilalion 
permannotnue    iSÎ'ikiov.'ikvj,    CO, 

Is>.puopï;.e  (Uriomi:t.nTKi,').  Propr., 

—  (ClILNllACKT, 

Propr,.  «O,  7*;i. 
laopiiopYi.pHi'Nïi.cKTOM:.     Modc     de 

rormal,,  oxiiDCS  iit>'ri-»-i?oiii''-nques, 

••,740. 
liuiuiiNOLi-iiNF:.  Chai,   de   combustion 

et  ite  ftimiation,  10.  MS. 

—  iTiiniAiivniio-',  <.lial.  de  combustion 
et  de  formai. ,'lO.  \HS. 
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(TnicuLOito-).  Pr^par.  Propr,,  CO. 

ai. 

Extraction  drs  fleura 


Propr,. 18.  3C 


du      delphin 


SO,  I 


718; 
719, 
Isulio8tNDt;L]>Ks.  Formation  et  propriê- 
li's  du  chlorhydrate  d'isorogmduline 
n-  *,CO,  173,  —  Prép.  Propr.  Chlor- 
hydrate et  atruclure  de  l'ieuroaiu- 
duline  n>  5,  CO.  174,  —  Itelationa 
entre  les  safrauinss,  les  iaorOBindu- 
tines  el  les  rosindulinss  [Fischer  el 
Ilepp),  CO,7l7. 

lgOTl.lAIOI01.(IiKNÎ10Tl,ANILinO-).Prip. 

Propr.,  1»,  157, 

—  IBENKOïl-nEMïL-)-  Propr-,  <•,  157. 

—  |BEsioïLis(,Ht;Tvi,-),    I'ropr.,  1», 


f  »,  157, 


L-),  Prépar,  Propr., 
LVL-).  Propr.,  1», 

-  (p-ToLLVLPHÉNVL-).  Prfpsr.  Propr,. 
4»,  158, 

—  (ji-ToLUTt-D-T0i.ï:,>ivr)BO').  Propr. 
lU-aclions,  it,  ISS. 

IsoTBiAïoxoi.s,  Mode  de  formation, 
m.  I.'i7  :  leure  produits  do  riduc- 
tion  «I  leur  conversion  en  iriazO' 
lols.  1».  IM. 

:sovALKiiALiiKH\riK  |  OU  valéral  1,  Vor. 

UlTANAI.-l   (.M.-THÏL-i). 

isDVAi.KBiiÎNE.  l'r'-p.  I'ropr.  .\clïon  de 
la  phénylhrdi'a/.iiip,  de  l'urine,  de  la 


rmal.    Propr,    Chlurliydrale,  dé- 
k  nilroNi',  CO,  >Sii. 
itt>\.n-si.».  Condensation  avec  les 
l'hvdcs  rt  les  ccIoik^s,   CO,   lOJ. 


iudhydHque,  oxydation  par  Mnu'K, 
sclii'nia  de  constitution,  CO.  )filâ. 
ALAPiuiB   (Acide),  l'i'rp.    D-'double' 
ment  par  HCI,  CO,  KHI, 


\FtYPT0N.  Nouvel  élément  contenu 
danti  t'air  ulmoaphérique  [Batiiaay 
et  TnvorsU  1»,  933. 
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Lactimide.  Poids  moléculaire,  ^KO,  317. 

Lait  de  caoutchouc.    Sur    les    laits 

de  caoutchouc  (A.  Girard),  19,  812. 

—  DE  FEMME.  La  totalité  du  phosphoi'e 
du  lait  de  femme  se  préseule  sous 
la  forme  organique  (Sloklasa),  !SO, 
628.  —  Relations  qui  existent  entre 
la  rapidité  décroissance  du  nouveau- 
né  et  la  composition  du  lait  [Pro- 
se her),  «O.  684. 

—  DE  VACHE.  Recherches  sur  le  lait 
et  détermination  du  mouillage  (Vit- 
liers  et  Bertault),  19,  305.— Coa- 
gulation du  lait  par  la  chaleur 
(Bardach),  «O,  60.  —  Mat.  albumi- 
noïdes  du  lait  de  vache  iStorch), 
SOf  60.  — Ktude  du  phosphore  dans 
le  lait  de  vache,  *ZO,  628. 

Lanthane  (OxALOCULonuRE  de).  For- 
mat. Propr.,  19,  196. 

Lahigibésinol.  Extract.  Propr.  Sel  de 
K,  dérivés  acétylés,  !80,  62. 

Laurionite.  Production  artificielle, 
19,  .S8.  —  Format,  simultanée  de 
laurionile.  de  phosgtînile  et  de  e.r- 
riisile,  19,  :Vi. 

Lecanciiuùuk  (Acide).  Propr.  Hydrata- 
tion, aclion  du  m»''lhanol,   îSO,  iK')2. 

Lkcithine.  .^ur  les  Ircitliines  du 
siici'c  de  canne,  ÎÎO,  460. 

Lkgi  melim:.  Son  exlr.iolioii  des  légu- 
niiru'iises,  composition  cl  propriétés, 


•20,  7it;], 


;ui. 


LÉr.iMiNE.  '.xlracl.  des  l(''|^umin<>uses, 
cumposilion  et  propri<»lcs,  20,  79.^. 

LÉPiDiNE  (.\MiNO-a-cni.oRo-j.  l'répar. 
Propr.,  20,  602. 

—  (AMi.Nu-a-uxY-).  Synthèse,  pi'oprié- 
1<.'S,  îJO,  00l>. 

—  J)iuXY-).  Pn'p.  Propr.  (  )xvdat.  par 
MnO*K,»20,  UO;i. 

—  ('.MKTiiYLAMiNo-a-(»XY-^.  Prép.  Propr., 
«O,  602. 

—  il)xY-at-<:nLOHo-\  Prôp.  I^ropr.,  *Z0, 
6U2.  —  Oxydât,  par  MnO*K,  20,  60:i. 

Lkpidique    .\cid''j    Prép.  20,  <»03. 

—  (.Vri<i<^  Cmloho-).  Prép.  Propr.,  ttO, 
603. 

—  (.\ri(le  a-()xY-i.  Pre'p.  Propr.,  ÎÎO, 

Lî:vri  iNEMKTHYL\L.  Prépar.  Propr. 
Hydrazoïie,  oxirne,   pol^mé^isaliu^, 

LÉvi'Livui:  (.\cide)  [ou  prnt.numr-i- 
(/i'/ii(f-ri\.  Mode  (le  formation.  Sols, 
phenylhydruzouo,  •2il,  ^2V1.  —  Con- 


densât, avec  Tacide  isatique,  ^•.d*^. 
— (Acide  Ô-DiMÉTHYL-l  lou  toethyli- 

hexaDOûc-d'Oïqut''6]'  Prep.  Pr(»pr. 

Oxirne,  dérivé  argentique,  90,  IMI. 
—  (Acide  a-lsoBUTYL-)  (ou  wéihyl-i- 

heptanono^'mi*ihylttique'4].l'or\u. 

Propr.    Semicarbàzone,    oxydatiuo 

f>arrbypobromite,  combinaison  avec 
'acide  cyanhydrique,  <0,  900. 
Lévulique  (Aldéhyde).   Voy.  Pemta- 

NO.NE-2-AL-5. 

LÉVULOSE.  Préparation  biologique  au 
moyen  de  la  mannite,  19,  i^éi. 

Liaisons.  h>ur  l'existence  de  noyaux 
condensés  avec  liaison  en  para 
(Fo/n/).  «O,  66.  —  Sur  IVxisleuc-e 
de  dérivés  cycliques  possédant  une 
liaison  en  position  paru  ■  Ladcoburj 
et  //e/-2),  40,  220.  —  Sur  le  chan- 
gement de  place  des  doubles  liai- 
sons orthoquinoïdiques  dans  Ws  azo* 
niums  et  sur  ses  causes  (Ki^hriunnn  , 
«O,  566. 

Lichens.  Composition  des  li.'h'^ns 
(/Ms.sp),  «O,  110,  <>08.  —  Principe* 
contenus  dans  les  lichens 'Z<y/)/;.<0. 
i82.  —  Recherches  sur  les  iich^ns 
{ZopT),  1MI,  6*79.  —  Sur  les  principes 
immédiats  des  lichens  (//e.s.seJ,  i#, 
949,  955. 
Lichestérinique  (AcideU  Coropo<il. 
Propr.  Dérivé  monacélylé,  ••,  954. 
Lignone.  Cause  de  l'instabilité  <le« 
mat.  color.  de  la   lij^none,  !20,  ♦'•i'.'. 

—  Prt'p.  des  bleus  d'htxain'ihilii- 
{jjnone,  de  dinitrodiniéthylli^nonr  o: 
de  inolliylènelignone,  20,  »ii". 

LiNAi.oL  [on  licar.;ol  .  Pi^Sfine  «iu 
linalol  lévoi:yre  dans  l'e^-iciiCf'  tie 
basilic,  19,  ir»2.  —  Le  pouv  rui;- 
toire,  le?  rfaclions,  pioduil*  il*  «x^- 
dalion,  ete.,  ass^ignent  au  linidoi  l3 
coni^titiition  du  dimètbyl-i.fj-Of'.-i- 
dicne  :i.7-ol-6   [l'i*'Hiuiiu  ,    19.  o-!. 

—  Transforinalion    du    linalol    t:i 


lorpiiiéol    droit    fii?il>le   à   rC>'     .S 


?i»:- 


jilj.in\  Î50,   945;    sobt-ma    d-^    '.r-U-r 
transi. irniai ion,  î20.  Wn\. 

LiQL'i'. FACTION.    Liquéfarlion    de    ili>- 
droifétie    en    Lrrand»'   •juanlil'-   «  t  'i 
l'hriiuni  ./>euv//\  19,  4;;i,  t  S-». 

LiyrEi'K  i)K  Fkhi  in«;.  Sa  pit.t"='iidiie 
îniloréduclion  en  pr»»sencf  de  <i  I-i 
alealin.-^  (iomck,  20,  .ITm;  >.-;- 
fiiod  ,  1Î0,  .S-'iG.  —  Nouvel!»-  m«i!ii>  lo 
de  lilraee  de  la  litjueur  dt-  F«-!ilin-' 
.  liieuloA,  «O,  iO.S.  —  I<r-iurii  .m  }  v: 
les  acides  minéraux  pur-^  ,t/"J.  - 
srhitsch).  «O,  r,.{9. 

Liquide?.  Deux  phases  liqnidi^s  H.u- 
t'riifi<^  îJO,  66.  —  Lois  relalix'^"*  u 
voiumr  uioléculair»'  tics  lii^iii  lo-* 
iMvsy/)/),  «O,  114,  '2Ï1,  iM:.  - 
Klude  du  liquide  cerei^ro-"i('in.«l. 
20,  «129.  —  l^ropriélés  dos  m  Ln.v^ 
d.'  liquides,. Lr/i/cA.//;,  «O,  'UU. 
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«O,  r>35. 

—  (Carbure  de).  Prép.  Chai.  do.  for- 
mation {Gàntz),  19,  59â,  1028.  — 
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—  (Paratungstate  de).  Action  de 
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90,  Uû.  —  Loi  de  Dalton  appliquée 
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LoRANDiTK  [ou  métasulfarsénîle  thal- 
leux|.  Propriétés  ei  forme  cristal- 
line, «O,  120. 

Li  ifiÈHE.  Action  de  la  lumière  solaire 
sur  les  acides  azotique,  iodique, 
iodhydrique,  sur  divers  mélanges 
gazeux,  oxydes  et  sels  métalliques 
iUcrtholot),  19,  1019.  —  Pro^^^r^s 
de  réclairape  Auer  (litiDto),  «O,  288. 

—  Hecherches  sur  les  manchons  à 
incandescence  (Hintz  ot  Weber)^ 
•O,  491.  —  Sur  les  phénomoues 
lumineux  dans  la  cristallisation, 
SO,  41M. 

Li.  PIN.  Alcaloïdes  de  lupin  blanc  ûSo/- 
daini].  «O,  43. 

LuTiDi.vE  (DiACÉTYL-)  [ou  a-flimélhyl- 
Ji-diacélylpyridin«.*j.  Prépar.  Propr. 
Azotato,  chloroplatinate,  chiorau- 
ratc,  dipbénylliydi'azone  SchoHzj, 
«O,  106.  —  l'ormat.  Chlorhydrate, 
chloroplatinale  i6'//i/.s/»«),  40,  13i>. 

—  Formation  ol  propriétés  d'un  iso- 
mère, «O,  136. 

—  iDiHYDRoDiACKTYL-).  Prép.  Propr. 
Constitution,  action  de  1  acide  ui- 
treux,  «O,  106. 

LuiiDONE  iAmido-)  fou  aï'-diméthyl-Y- 
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Maclbyine.  Extraction,  ideniité  avec 
la  proiopine,  propriétés,  sels,  oxy- 
dation, hydrogénation,  !20,  783. 


Magnésium  (Carrure  de).  Préparât,  à 
l'état  impur,  dissociation  (Moissan)^ 

19,  870. 

—  ^MÉTHYLCARRONATE  de).  Préparât. 
Propr.  Structure,  «O,  128. 

—  (Mkthylsulfite  deU  Prép.  Propr, 
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—  (Platinogyanurk  de).  Hydrates  de 
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20,  309. 

—  (?"ULFURE  de).  Prép.  Propr.  du  sul- 
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Analyse  de  la  farine  de  maïs  conta- 
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Maléimmide  (Aminoéthyl-).  Prépar. 
Propr.,  «O,  320. 
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«O,  805. 
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yMondihal),  «O,  316. 
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Sun  dédoublement  par  la  potasse 
alcoolique,  par  la  chaleur,  !SO,  745. 

Malonylmkthyla.mlide.  Prép.  Propr. 
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de  la  liqueur  de  Kehiinîç,  19,  45. 
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nomcnlhone  en  amin<»nienlhol  ;  ré- 
diic'liuii  (If  roxiiiir  «Ml  diamine  et 
a<  tmn  de  A/i)-K  >ur  le  rhlorhy- 
(lr';il«'  •!»'  ei'lle  diaiuiii»-  ;/s'-/yeu'sA'\  ), 
29.  SJI»,  NUI. 

—  ;'i\rin(»-.  Produits  (!•'  r.'duction, 
•20.  SOI. 

Mi.MUitNvt. \\umN\Qrr.  i.Veide  .  Pr»'[>ur. 
i  ■.on-iiluV\ou,  véàcWviu*^  ^V\,  'a"  .  — 


Propr.  Sel  de  Ag,  action  du  Dïtrit? 
de  sodium,  90,  49. 

MENTHONEDiCAUBUNif^uc  .  Acidc'.  Prép. 
Propr.  Constitution,  «O.  48,  49. 

Menthylaminr  (Bromo-).  .\rtion  <k 
Thydroxylamine  (Kijueri,  <0,  4(((. 

J-Menthylamine  (ou  ris].  Action  de 
AzO«H,  «O,  073,  675-  —  IVéparal. 
Propr.  Urée  et  phényluré**  corres- 
pondantes, io4ure  et  hydrate  d^ 
r/-menthyliriméthylaminoDium  U'-i/- 
Jach  et  Wt'rner),  «O,  l574. 

7-Menthylami.\k  [ou  tntDs],  .Volion  de 
AzO*H,  SO,  073.  —  Confttantei4  phy- 
siques, urée  et  phénylurée  corres- 
pondantes, azotite,  /-nienthylni"thyl- 
nitrosamine,  /-incnthylolhylnitr'sa- 
mino,  etc.,  iodure,  triiodure  et  hv- 
drale  de  /-menthyltriméthyhinmo- 
nium  (  Wnllnch  et  VV^mcr,  <9,  t>T4. 

Mekcéuisage.  l'n  mode  de  m^nvri- 
sage  du  coton  non  accompa^'ne  du 
retrait  du  fll  (Ducat),  19.  7iS: 
(Lofi'vrc).  19.  8.^>9. 

Mercuhe.  Réaction  directe  de  l'acide 
Kulfurique  sur  le  mercure  à  la  Ifin- 
péralure  ordinaire  {Horthelnt\  49, 
93.  —  Combinaisons  morcurique> 
des  carbures  éthéniquos  yD^nh/t^ , 
19,  494.  —  Combinaisons  merciiri- 
ques  des  bases  organiques  iP-^S'i, 
io,  89,  349.  —  Comhinai8on>  dou- 
bles forn)ées  par  les  sels  bab'idfs 
du  mercure,  !lO,  il»».  —  D.tern::- 
nation  des  sels  merouriqu-."».  tO. 
273.  —  Action  d»^  Tat^id»^  «^iilfuriou*. 
concentré  sur  le  mereur»»  li'^k'r- 
vilh  et  .U/'/yer  ,  «O,  42i.  —  S-p?- 
ration  des  sels  de  uierctirc  eî  "i' 
bismuth,  20,  iXll.  —  Aeti^n  'le> 
oxydes  d'azot*'  sur  I«*s  nieri*'.ir»> 
alcoyhs  {Kunz)y  «O,  8r»S. 

—  (Azotate  dk^.  Combina i<on  de 
l'azolato  mercurique  avec  h-  Iriii,  - 
thylcarbinol,  19,  384. 

—  (Chlohuhk  de).  Partaire  du  eK'.-.- 
rurr  mereuri<iuc  entre  le  toluène  '-' 
l'eau,  tO.  383.  —  Action  il.-  :1j>- 
drogene  arsénié  sur  il^'^CP,  !20.  4'*s 
—  Combinaison  di-  H^'CP  av»'C  WxC'.- 
tylène,  «O,  839. 

—  (DiACKTVLiRE  DK.  Prépar.  iVCfT. 
«O,  839. 

—  (SiLFATH  de),  Conibinai-^on  du -u!- 
fale  mercurique  avec  Talco»"»!  luij- 
lique  tertiaire  iDt'ui'jès  ,19.77»^;  — 
avec  l'alcool  amyliqu»*  tertiaire.  4f . 
75:1. —  Fonctions  organiques  p..ij\  m::1 
se  combiner  au  sulfate  nieri-uriqu* 
[Denigi'S),  19,  7r>4,  9:?0. 

—  (SuLFraE  Di:i.  Production  oriiii- 
cielle  de  cinabre,  20.  117. 

MERCIRh-DIÉTHYLE.    AcliOU    de    iJo.iu- 

chlorure  de  pht-nyle,  20.  Ô49. 

MEMCURE-a-DISAPHTYI.i:.       .\etl'"^n     'U 

.Vz.*03  et  de  Az'O*,  «O,  8ô9. 
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MER<:rRK-DipnKNYLE.  Action  des  iodo- 
chiorures,  90^  518. 

Merclre-o-ditoi-yle.  Action  de  Az*0* 
et  de  A2*0*,  «O»  859. 

Mbhci:he-/>-ditolylk.  Action  de  Az'C)* 
cl  de  Az*0*,  «O,  859. 

Meucihe'Kthyi.k  (Chlorure  i»k).  Ac- 
tion de  riodochlorurc  de  phënyle, 
^0,  5i9. 

MKRCrUE-PHKNYLE      (ChLORURE      DE). 

Action  des  iodochlorures,  90,  5-i8. 
MÉROQuiNÈNE.  Actîon  du  brome,  19, 
4S\. 

—  (AcÉTYL-).  Prép.  Propr.,  1»,  482. 

—  (Bromo-^.  Bromhydrate,  picrate, 
dérivé,  nilrosé,  19,  4:M.  —  Combi- 
naison avec  KBr,  19,  4;^. 

—  (OxY-i.  Prép.  Propr..  19,  432. 
Mksityle  .Oxyde  de;.  I)iver9  produits 

de  réduction,  <0,  7.  —  Dérivé  sul- 
foniquc  et  ses  sels,  90,  362.  —  Ac- 
tion de  Thydroxylamine,  90,  505, 
G^)S  :  formation  des  oiimes  stéréo- 
isoméri(iues  a  et  p,  *0,  G58,  059.  — 
Transposition  moléculaire  de  Toxime 
p,  «O,  826. 
Mksitylî-:nk  (Acétyl-).  Réduction  par 
Na  et  IVthanol.  «O,  763. 

—  (Benzoyl-).  Propr.  H<>duction  par 
Na  et  rétbanol,  SO,  702. 

—  (Bknzyl-  [ou  i.:f.Ô'trinirthophé' 
DylméUiHnoptmnyJc].  Prép.  I*ropr., 
«O,  762. 

—  (I)iBR0M0'>.  Action  du  sodium  sur 
ce  «'orps,  *0,  79. 

—  (Triamino-!-  Prép.  Propr.  Chlorhy- 
drate, action  de  l'anhydrid**  acéti- 
que bouillant,  dirduublcment  par 
h  vd  roi  y  se,  t50,  701. 

—  iVi.NYL-i.  Prép.  Propr.  Polymère, 
«O,  7<«. 

Mksityi.éniqlk  Acide)  [ou  3.5-dimé- 
thylbcn/.oïque].  Tenrur  en  eau  de 
cristallisation  du  .<el  de  calcium 
[Sulxor],  «O,  4r»8.  —  Elhérillcalion 
au  moyen  du  diaz(»niiithane,  ttO, 
513. 

Mksoxaliuuk  ('.Vcideu  Formation  dans 
k  dédoublement  do  racid*^  allocafi»- 
urique,  SO,  l(2i). 

—  (.Vcide  MÉTUYLAMiDo-'.  Prép.  Sel 
do  Ita,  phéii\ih\(lra/.one,   ISO.  \)A). 

MtTAF«jo.N.  Nouvel  chinent  contenu 
dans  l'air  almo«iphrrlque  {liuinsnv 
et  Travt^ra),  19,  93-i. 

MÉTASn.KABSLNu'irLFuXYMOLYBDATKS. 

Sois  d.'  K,  Na,  «O,  118. 
Mktaux.  .Sur  l»^s  uiélaux  do  la  fcrgu- 
S4)nile  .Di'I'ifniitftino  ,  tîO,(ii<;  linin- 
s.'ty  et  Travi-rs  ,  îSO,   \'2S. 

MÉThoniTE»*.  Quaire  iiouvellos  météo- 
ritos  d'Austialio  (  Wni"! ,  20,  429. 

MÉTHANAL  (ou  alil'livdcî  foriuique]. 
Action  du  sulfhydrat*^  d'ammonia- 
que,   19,     13-^.    —    Action    d«    la 


pbénylhydrazine  en  présence  d'acide 
acétique,  SO,  6.  —  Combinaisons 
avec  les  alcools  polyatomiques  et 
les  acides  du  groupe  des  sucres, 
ttO,  11 .  —  Action  sur  les  substances 
protéiques,  )KO,  59.  —  Combinaisons 
de  méthanal  et  d'acide  urique,  SO, 
79,  838.  —  Réaction  sur  l'acide 
gallique,  tO,  397.  —  Recherche  du 
méthanal  dans  les  substances  ali- 
mentaires, ^O,  896.  —  Combinai- 
sons avec  le  chloral,  !M,  909. 
MÉTHANE.  Théorie  des  reactions  des 
dérivés  tri-  et  télra-halogénés  du 
méthane  (Nef),  «O,  377. 

—  ^AcÉTYi.isoBUTYRYL-).  Prép.  Propr. 
Dérivé  cuivrique,  ÏO,  655. 

'  -  (Bromodimtropotasspjm-).  Format. 
Propr.  JRO,  590.  —  Sa  formation 
accompagne  celle  de  la  bromopi- 
crine,  «O,  591. 

—  (BnoiiDNiTRo-).  Mode  de  préparât. 
«O,  70. 

—  iDiBROMODiNrrRO-).  Format.  Propr. 
Action  de  la  potasse  alcoolique,  !S0, 
590. 

—  ^2.5  -  DlGHLOROPHÉNYLDICRÉSYL-) . 

Prép.  Propr.  «O,  340. 

—  fDiFORMAZYL-;.  Format.  Propr.  SO, 
565. 

—  (Dl-O-.MTROBENZYLMTRO-k    Prcpar. 

Propr.  «O,  512. 

—  'DlNITROPIlÉNYLDIACÉTYL-).    ActiOQ 

de  Tanihue,  19,  74. 

—  iDiPHÉNYL-).  Préparât,  par  réduc- 
tion do  la  benzophénonc,  constantes 
physiques,  20,  702.  —  Sulfonation, 
«O,  814. 

—  (p-ETHoxYDiPHÉNYL-)[ouéther  élhy- 
lique  du  p-bonzylphénol].  Propr. 
«O,  762. 

—  (NiTRo-).  Condensai,  avec  les  aldé- 
hydes aromat.  substituées,  !S0,  512. 

—  .  Phknylisùpropylphényl-^  [ou  mé- 
lho«''lhyIphényIméthanephényle].Pré- 
par.  Propr.  «O,  762. 

—  (SonnjMMTKO-).  Action  du  chlorure 
de  bonzoyle,  «O.  277;  —  de  HgCl', 
«O,  277. 

—  iTribhomonitro-)  (ou  bromopi- 
crino].  Action  de  CyK,  ÎRO,  5H9. 

—  Tbiphényl-i.   Voy.  TniPHKNYi.MÉ- 

THANK. 

Mktha\k-(>-carboniquk  (Acide  Dito- 
LYLPHKNYL-'.  Prépur.  Propr.  Ether 
éthyliquo,  «O,  345. 

MÉTHANEDisuLFOMQUE  (Acide).  Sa 
format,  dans  Taction  de  l'acicle  sul- 
furique  fumant  sur  l'acétylène,  pro- 
priclés,  sels  de  Ba,  Am,  K  (Afuth- 
m»nn),  5M>,  802;  {Schroctor),  «O, 
839. 

—  (Acide  4.4'-r)iPHÉNYL-).  Prép.  Propr. 
au  chlorure,  de  l'anilidc  et  de  la 
piperidide,  SO,  814. 
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MkTII  ANE-OXY-CHLOROMÉTHANE   [oU 

clher  chloromélhyli(|uo].  Acttoo  du 
zinc  sur  cet  élher,  io,  278. 

Mkthanol  [ou  alcool  méthyliauej. 
Principes  d'une  nouvelle  inctnode 
de  recherche  du  méthanol  (TriUut)^ 
f  »,  984.  —  Produits  de  Toxydalion 
du  inothaool  par  le  bichromate  do 
potassium  et  SO*H*.  1»,  985.  — 
Oxydation  d'un  mélange  d'éthanol 
et  de  méthanol  el  condensation 
des  produits  de  celle  oxydation  avec 
la  dimcthylaniline,  19,  987,  988.— 
Procédé  de  recherche  et  dosage  du 
méthanol  dans  Téthanol  {TrilJal), 
i»,  989.  —  Action  dans  diverses 
conditions  sur  le  sulfate  et  l'azotate 
de  p-diazololuène,  ^O,  472.  —  Ac- 
tion sur  les  sels  do  nitrodiazoben- 
zène  et  sur  les  acides  nitrodiazo- 
bon/.éniques,  ÎRO,  478;  —  sur  le 
sulf.ite  d'o-diazotoluène,  20,  474  ;  — 
sur  les  trois  isomèrrs  du  diazophé- 
uol  (/>,  //i,  /)),  «O,  475. 

Mktha.noxime  |ou  formaldoxime|. 
Prêp.  Propr.  Polymérisal.  Combi- 
naisons avec  les  hydracides,  hydro- 
lyse par  les  acides  étendus,  SO, 
690.  —  Réduction  du  chlorhydrate 
par  Sn  -f-  HCI,  réactions  diverses, 
4«,  697. 

—  (A.:ktyl-).  Prép.  Propr.  «O,  G9G. 
—  Héduclion  par  Su -i- IICI,  «O, 
O'JT. 

—  liKNZoYL-).  Propr.  «O,  696. 

Mi:inKNYL-0-CRF>YLl»HÉNYLAMlDlNE. 

Formai  ion    de   deux    isomères,  tSO, 

blO. 
M^:TUl:N^  ldi-o-chksylamidine.    Propr. 

Aclioii  d«  l'oniline,  tiMI,  870. 
MÉniK.NYLDipnKNYLAMiDiNK.  Modcs  (le 

format.   Propr.  20,   87U.    —  Aclion 

d..'  la  y>-lolui(line,  «O,  86"h 

Ml-THl'.NYLPHKNYL-p  -  l'.HhSYI.AMIDINE . 

Pri'|). Propr.  Chloroplaliiisle,  picraies 
d'>  quatre  isoinèros,  S50,  8b9. 
Mi'.TiioxYLK  I Groupe  .  Son  Jiclioii  sur 
la    tliazolatiou    <Ic    «jueiques   bases 
aromatiques,  î20,  :ît.>:J. 

Mi.iHvi.AL.  (Joridciisalion  avec  la  di- 
iiiclliylanilint?,  m,  [)i^. 

MhniYLAMiNE.  Actiou  Bur  l'a  posa  fra- 
niiie,  20,  97;  —  sur  racetviuré- 
liiano,  20,  70-». 

—  ihiKTHA.voL-..  Prepar.  Propr.  20, 
J'.IO.  —  Hcartions,  picnale,  chlorhy- 
drat.\  clilorauraie,  chloroplalinate, 
20,  <ill. 

—  KiHANOL-).  Prép.ir.  Propr.  Péac- 
tif'iis,  pici-ale,  cliloi'liydi'ale,  ejilor- 
aiirale,  <;hloroplatinale,  20,610. 

Mil  11  YLAMS  YLCLTONK       ://-PnOM«»-!. 

l'n  p.  IVopr.  20,  i91. 

Mi  TllYLAMSYLDK'.KTONt:   '  DlUKOMO-  . 

J'rép.  l'ropr.  ^H^'à^^V. 


MÉTHYLATiON.  Méthylation  des  d^ox 
vinyldiacéionalcamtaes  z  el  ^,  M. 
42;  —  de  l'hydrate  d'hydraiine,  tO, 
284.  —  Méthylation  des  iudoU,  M, 
876. 

Mbthylcardommide  [ou  isoc\anali- 
de  mélhyle].  Chai,  de  comhu<tioo 
et  de  formation  molécul.,  19,  VM. 

MÉTHYL-p-CHLORANISTLCÉTOXF.     CHL*^- 

R0-).  Prép.  l^ropr.  <0,  £0. 

MÉTHTLE     |v.AcÉTYLDI5lÉTHVLA«:fc.T\L- 

ACKTATE  iik;  [ou  diwcthvI-i.t-tfXf- 
DodioDvS.^>-oaté}  di>  taéthyh].  l*r*p. 
Propr.  Dérivés  sodé  et  cui\Tiauf, 
oxime,  dédoublemnot  par  HCI  dilué, 
action  de  rammoniaque  concenln-f, 
«O,  655. 

—  (AcÉTYLÈriEDICARDONATS     DE  .    .VC- 

tion  sur  la  dlazcbenzénimide,  t9. 
724. 

—  (  A  M  I  D  o  MÊ  rHYLi-:NACLTYLAt>T\TI 

DE).  Propr.  «o,  132. 

—  (Benzoate  de).  Nitraliou,  19,  \\\. 

—  (3-Benzoyli'Ropion.\te  dei.  l'rjir. 
«O,  213. 

—  (Bétorcinolcaruunate  dk'  (ou 
phy.scianine  ou  acide  alraciqu^l. 
Format.  Propr.  «O,  953. 

—  (CAMPHORYI.OXAI.i^TE      DE   .     pH-pir. 

Propr.  Phcnylhydra/ide,  <0.  r»7:î. 

—  (Cyanacktate  de),  .\ction  d  < 
chlorures  de  tétra/odiphényle,  de 
létrazodi-o-lolvle  sur  cet  rlh»:,  1^. 
1033. 

—  (^yanoxalatk  ue  .  Propar.  Pru|'r 
PhéiiylhNdrazidf».  19,  >'. 

—  DlMKTHYI.ACtl  YLACKTATK    M.  .    \''- 

lion  de  Na  sur  cet  rlhor.  20.  u"»i. 

—  \Dimonocuh)Ka«:ltyltarthatl  i.l 
Nouvelle  préparai.   Pouv.  nvtutiii*. 
20,  504. 

—  (UiPUÉNYLHYDRAZONECYANACKTvr': 

DE  .  Prép.  Propr.  1»,  i38. 

—  (0-I)lTOLYr.HYDRAZONKrY\NA':F.lATL 

DE'.  Prép.  Propr.  19,  4:^. 

(  EtHOX  YIIKTHYLl.NKr.Y\NA«   m  k1\ 

DE).  Pn'p.  Propr.  19,  74:i. 

—  (IIÉ.MIPINATE     I»E>.     d>ndu- tir»i.: 

électr.  des  éthers  a  cl   "j,  20.  --i 

■ 

—  lIODONITROBKNZOATE    DE.    Pr-prîTl*. 

Propr.  des  isomères  o  el  //,  19.  lii. 

--     ÏTACONATE   ACIDE    \iV.  .    PrÔp.    i'Tol'T. 

«O,  207. 

—  (Ml'sACONATE      AOIDE   DE   .     P."   {.Sr. 

Propr.  des  isomères  a  et  ,i.  20. 1*  " 

—  (MKTHOXYllÉTUYLÎlNACI.TVLAlr  Ta:». 

DE'.  Prép.  Propr.  20,   131. 

—  lMÉTUYLIS0NrrRAMl.NI-HtN/YL.*<  K- 

TATE  DE).  Prép.  Propr  20p  '.^0. 

—  ,0-MKTHVLOLnEXAUYDRt>Hl.>/':  AlF 

DE  .  Prep.   Propr.  20,  .V>7. 

—  -OxALATE  de).  .Vction  sur  l*^  ^m:-- 
'<^lvr<i  en  prés,  du  sodium,  20,  <'tT.> 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


10G9 


(OXYMKTHYLÈNACÉTYLACKTATE  DE). 

Prép.  Propr.  «O,  181. 

(OXTMÉYHYLk.NECYANACÉTATE     DE). 

Prép.  Propr.  19,  742. 

—  (Phosphate  de).  Prép.  Propr.  du 
phosphate  trimélhylique,  19,  887. 

—  (Tartratede).  Modes  de  préparât. 
Pouv.  rotatoire,  90,  G98. 

Méthylène.  Composés  mclhyléniques 
de  quelques  alcools  polyatomiques 
et  acides  du  groupe  des  sucres,  SO, 
•S2<i.  —  La  chimie  du  méthylène 
[Nef ,  «O,  :J60. 

—  iAcKTOxYPHKNYi.-i.  RéaclioQs  à 
rétat  naissant,  «O,  871. 

—  iDiPUKNYL-).  Réactions  du  diphé- 
nylmélhylône  naissant,  90,  809. 

—  OxY-).  Composés  oxyméthyléniques 
[ou  formyliquosl.C/ô/.s»'/i),  90,  130: 
combinaisuos  dérivées  de  l'éther 
acutylacétique,  90,  181  ;  —  de  Tacé- 
tylacétone,  20, 132; — du  malonato 
d'cthyle.  «O,  136. 

—  (OxYPHÉ.NYL-).  Réactions  à  l'étal 
naissant,  90,  871. 

—  iPhényl-;.  Réactions  à  l'élat  nais- 
sant, 90,  8G9. 

MÉTHYLÈNEDIISONITR  AMINE.    Prép.  SelS 

de  Na,  K,  Am,  d'aniline,  éthers  mé- 
Ihyliques  et  éthyliqucs  s  et  ;i,  90, 

8;^. 

Mkthyléthylcétone.  Préparât,  au 
moyen  dus  eaux  de  désuintage  des 
laines,  19,  iOi. —  Condensât,  avec 
Tacide  isatique,  90,  485. 

Mkthylisod  utylcétonksulfonique 

•  .\cide).  Prép.  Sels  de   Na,  Ha,  Ag, 
«O,  362. 

M  KTHYLISOBUTYLCKTOXIMESL'LFONIyUK 

•  Acide).  I»ropr.  Sds  do  Na,  Ha,  «O, 
802. 

Mkthylisopr opyi.cktone.  Format. 
Propr.  •O,  751,  Td.  —  Transformat, 
en  acido  mélhylisopropyloxyacéli- 
que,  80,  758.  —  Condrnsation  de 
sa  phényihydrazone  et  de  sa  mé- 
tiiyiphénylhydrazono  au  moven  de 
ZnCP,  «O,  »77,  «7S. 

Mkthtlmohphimktim:  (ou  nH'lho«:o- 
drine  de  (jriinauxj.  Format.  Propr. 
«O,  177. 

—  :Bromo-).  Prép.  Propr.  .\cétate,  «O, 
177. 

Mktuylphknkthylcktunk  p-Bromo-) . 
Propr.  «O,  -^91. 

Mkthylphk.nylamine  (o-Xyi.ylî-ine- 
Bisi.  Prépar.  Prop.  {S<-holtZ;,  «O, 
4i0;  [Purtlicil  ei  Srlwmailier',  «O, 

MKTHYLPIIhîfYIXrTONE.        Dérlvés       di- 

ohlnn-s,  dihromés  <*t  chlorobromés 
iC'jllet  ,  19,  '.m;. 

Mkthylphosphimqli:  (.Xride'K  Klhcrs 
diphényliqu<^,  di-yz-cnsylique,  di-fli- 


crésy I ique,  d i  - /)-chlorophénylique, 
etc.  20,  615,  616. 
Mkthylphopylcktone.  Action  du  so- 
dium, 1RO,  2^)1.  — Propr.  de  l'oxime 
et  sa  conversion  en  amyiaminc  se- 
condaire, 90,  846. 

—  (Dibenzoyl).  Prép.Propr.  «O,  201. 
Mezcalinc.  Propr.  Chlorhydrate,  iod- 

hydra'e,  chloraurale,  etc.  Oxydation 
par  MnO^K,  action  physiologique, 
«O,  782. 
MiCROonr.ANisMES.  Action  de  la  fleur 
de  vin  sur  la  sorbilo  (Mnlrol)^  19, 
159:  {Bcrtrand\,\%,m^.  —  Action 
de  la  bactérie  du  sorbose  sur  les 
alcools  plurivalents  (Ifertrnnd)^t9^ 
259,  847,  871.  —  Mucine  vraie  pro- 
duite par  un  bacille  fluorescent  pa- 
thogène [Lopierre\  19,  410.  —  Voy. 
aussi  Bacilles  et  bactkriks. 

MltiRATIONS     ATOMIQUES.     Voy.   TraNS 
POSITIO.NS. 

Minéraux.  Production  arliticielle  do 
la  laurionite  et  de  composés  isomor- 
phes avec  elle,  19,  83;  —  de  la 
phosgénitc  et  de  la  phosgcnite  bro- 
mée,  19,  ,S4;  —  de  la  laurionite, 
de  la  phos^énite  et  de  la  cérusile, 
19,  84.  —  Production  du  carbonate 
cristallise  de  cadmium  et  de  la  dial- 
logile,  19,  84.  —  Formation  d'an- 
hydrite  par  calcioation  du  gypse  à 
liante  tenipcraturo  i  Lacroix),  19, 
810.  —  La  ktypéile,  19,  817.  — 
I^s  métaux  de  la  fergusonite  Dr" 
lafnDiaint^),  «O,  68;  .3/"*  Anlnn), 
«O,  428.  —  Producl.  artiflc.  du  ci- 
nabre, 40,  117  ;  —  de  la  pyr»rgyrite, 
de  la  miargyrite  et  de  la  proustitc, 
aO,  118.  —  Lorandite,  «O,  120. 
—  Minéraux  de  la  vallée  de  Scalve 
(V/f/o),  «O,  887.  --  Quelques  es- 
pèces minérales  de  la  Sardai<^nc, 
«O,  905. 

MoLYUDENK.  Réactif  molybdique  (Mril- 
yè/'j'),  19,  45.  —  Dosage  du  molyb- 
dène par  la  méthode  iodomctrique 
[(iftoch),  «O,  121. 

—  li^AunuRK  de).  Prép.  Propr.  Ana- 
lyse -Moissan^  19,  872. 

Mo.NAZiTK.  Compositiou  des  sabirs 
luonazités  de  la  Caroline  du  Nord 
[Unudouartl.,  19,  10.  —  Tern-s 
yltriques  contenues  dans  les  sables 
monazités  (SchiUznnhorger  et  Bon- 
doiiiird},  Ï9,  2i7,  236;  (Urbain), 
19.  871,  877:  ilioudouard],  19, 
540,  00.J.  —  Nature  du  didymc  oui 
acciMiipagnc  l'yttria  provenant  aes 
sables  monazités  \Urhain)^  19,  881, 
i82. 

MoRiN.  Puriflcat.  Réactions,  schéma 
de  oonslitulion,  dérivé  tétrabromé 
'llenitj),  «O,  7Si.  —  Dérive  disa- 
zobenzéniquc    Pcrkiu)^  ICO,  87i. 
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—  |TBTBiBHo«<v).  Prap.  Propr,  l^her 
clhylitiuo,  sa  rùdaclion  par  III  al 
son  dériva  tétracétylé,  SO,  784. 

.    Formai.    Propr,    Dérivé 


Propr, 

-  .„  l'a).  ftO.  .... 

Préparai,  dcl'élher  mélhyliquo,  «•, 
367. 

—  (AcÉTYL-).  Préparai.  Oxydation  por 
CrO'  acétique  et  obtention  d'auo 
phËDantlirËncquinone,  SU,  S57. 

—  (Brouomkthïl-)-  PrépBr.  Propr. 
Oxydât,  par  CrO' acétique,  ««,  106. 
—  Action  do  iH  en  prés,  d'acide 
BCtïtiquc,  SU,  107. 

MoHPHtNE.  Bromurntion  de  la  mor- 
phine  ((-■a.is.îai.  4»,  707.— Produits 
do  décomposition  non  azoti^s  de  la 
morphine  [Voiiyi'rirhlfa],  «O,  106, 
357.  —  Bases  ammonièes  du  (troupe 
de  Je  morp1iin«,  SU,  17tj.  —  DOter- 
minalion  quantitative  dp  la  mor- 
phine dans  l'opium,  SU,  639.  — 
Ettier-oxyde  de  la  morphine  et  de 
In  quinoléiae,  SU,  781. 

—  (BRUMACtn-YL^.  lodontétiiylale,  tué- 
thylhydrale,  SU,  177. 

—  (BnoMO-l.  Prépar.  Propr.  Chlorliy- 
drnle,  iodomélhvlalc,  hydrate,  SU, 
17fj. 

—  ',DKouornA.:KTVL-).  Prép.  Propr.  SU, 
17G.  —  lodométhylate,  SU,  177. 

—  (Tktoaihioiio-).  l'rfp.  Pi-opr.  lU, 
703.  — Sullate.  ox;ilaie,  combinnison 
barytlque,  t«,  liyj.  —  Préparation 
et  prop^i'l-'s  du  bromhvdriili:  de 
téUnbnmiomoi'phine  x  ol  'i,  1». 
707,  7ua. 

—  (TiiinniiMO-l.  Pré[i.  Propr.  du  brom- 
]i.vdrale,  i9,  'm. 

MoHi'Hni..  l'iTporiil,  de  son  uUier  mo- 
iioniéihylique   {i'-'aijerirliieoi,  SU, 


Prup.it'.    l'rupr.  Itracliouâ  dï 
SU.  Xû. 

MfciNK.    Mncin''   vr:iie   produi 
un    li.icillo     nuorcsccnl    pal 
il.-ui.-iT,- ,    J»,     'é!i:.     — 
■      wllrcxlra 


(/..■; 


I.  1»,  : 


■   rortf 

,'  .r'ià 


Naputalènk.  CxydalioD  au  tnoyfu  At 
MnO'K  (ProcbutiM,  «U.  ii»; 
{Tseiieraiac'i,  SO,  SSH. 

—  (5.8-DIUHI.ORO-8-AIIISI»-).  Prép.  liîs- 
ïotalion,  SU,  170. 

—  (2,4.DLCHLORO-l.a-OIOIV.i    (ou    l.t- 

dichloronaplilorcsorcinc].  Fomul. 
Propr.  Dénvës  diacétyté  et  dtaiaiaiM. 
SU,  546. 

—  (1.3-DioxT-)  lou  naphlor^wciotl- 
Format.  SU,  223.  —  As^od  dn 
chlore  en  présence  d'acide  aeeliaue. 
SU,  545. 

—  (Ethksïlthiamino-).  Prép.  {•irw- 
acétylé  et  ses  sels,  SO,  591). 

—  (M  -  TÉTH.1CHLORO  -  1,3  -  OICtlOTE  ■ 

trakvdho-I.  ModcB  de  pnipar.  Propr.. 
SU,  ri45,  —  Hydrate,  métbvlate  «l  u 
constitution,  SU,  5iG.  —  Avlion  di 
CO'Nb",  du  chlorure  de  i-haui.  M, 
547. 
~  (I,4,l)-TBinaoiio-).  t'ormat.  Pi'Oft.. 
«U,  471. 

—  (2.5.8-TBicHLono-).  Prépar.  l'rupr.. 
SO,  471). 

NAPHTALi^Nt'!-UA)4B0MC)|Tb  l.^l'idE  1.1- 

Dio^ï-).  Prép.  Propr.  Si-ls,  tillitf 
cthyliqur,  SU,  Hi. 
^■A^HTALkN^:-e.^-^.Il:AR^H,^[u^t  AmJ* 
PKtKïL-l-l.i'np.  ppopr.  de  laDl.v- 
dridi',  sels  de  Na,  Ba.  Ca.  \'.  eihur 
inéth>-|ique,  SU.  ;«1,  —  Aciion  d- 
l'anilinï  sur  l'anhydride:  rédueti.  u 
ier  par  l'anial^-aiiiG  d  -  t-.- 


cl  s 


I.  par  . 


jKydalio 


t  Ta. 


NES  [uu  pplynKlh 
Il  des   nuphl<''ai-$ 


uilri'9,lamiiié»,  «te.  ^M.Tk;»ii.k  \i . 

SU,  Xii. 
3-Nai'1Itksyi.am!di.m:.    l'ropr.     l:.-.i,-- 

lioiiii,  aiûlaie.   thliiroplalinatr,  .■;■.. 

SU.  1115. 
■     "  Pr-Ti:- 


le  i\  bei'iz 


a  du    I 


leilzaldi'hydL-,  de  ranh>driit- 
■rùliqiie  suul  ou  un  pr('>en.''  <1':>- 
lati;  de  sodium.  SO,  lo>l. 

-.ltt^■«:^yL^.  l'rep.  l'iN.pr..  SU.  !;'■■. 

-  (llKs/ïLinfcsK-:.  Prépar.  Pr,.j.r.i':- 
^r.iU.-,  «O,  100. 


TABLE  DES  MATIERES. 


1071 


—  ((^NNAMYLÈNE-).  Propr.  Picrate,!SO, 
150. 

—  (DiMKTHTLÈNB-).  Prép.  Propr.,  !M>, 
150. 

—  (p-ToLÉNYL-).  Propr.j  Conversion 
en  p-tolylnaphtyltriazol,  90,  150. 

S-Naputindol.  Mode  de  préparation, 
«O,  403. 

Naprti.ndophknazink.  Mode  de  prépa- 
ration, SO,  403. 

^Naphtisatink.  Prép.  Propr.  Dérivés 
divers»  «O,  403. 

1.2-Naphtocarbazol.  Prépar.  Propr., 
I^O   819. 

—  (S'-Mkthyl-).  Prép.  Propr.,  «O,  819. 
3-Naphtodioxindol.   Prépar.   Propr., 

SO,  404. 
s-Naphtoflavo.ne.  Synthèse.  Propri- 
étés, SO,  521 . 

—  (3'.-4'-DioxY-).  Prép.  Propr.  de  l*é- 
ther  méthyléniquc,  90,  521. 

Naphtokluorone  (Formaloéhyoozy-). 
Format.  Propr.,  «O,  291. 

a-NAPHTOFURFURANE.  Propr.  Picrate, 
IM,  83. 

^-Naphtofurfurane.  Prépar.  Propr. 
Picrate.  «O,  83. 

^Naphtofurfuuanecarbonique  (Aci- 
de). Propr.  Constitution,  !SO,  83. 

P-Naphtoglaucosique  (Acide).  Prép. 
Propr.,  «O,  020. 

—  (.Acide  DiHYDRo-).  Prépar.  Propr., 
Conversion  en  dihydro-|i-uaphloqiii- 
naldinc,  SO,  520. 

^-NAPIITOHYDROgUIN(>NE.'4.6-DlBltOMO-'. 

Prép.  Propr.,  «O,  471. 
«-Naphtol.  Chaleur  de  combustion  et 
de  formation,  f9,  513.  —  Action  de 
SeCl*  sur  los  éthers-oxydes  do  l'a- 
napbtol,  SO,  224. 

—  ii-AcÉTYL-:.  Condensât,  avec  la 
benzaldéhyde,  avec  le  pipéronal,  20, 
521. 

—  (2-nENZYLiDiiNA«:KrvL-).  Prt'p.  Dé- 
rivé acelylé  et  son  dibromun*,  !80, 
521. 

—  Bromacktyl-'.  Prépar.  Propr.  dos 
éthors  mcthylique  et  cthylique,  «O, 
291. 

—  (DiciiL0HAt:KTYL-).  Pr«'p.  Propr.  des 
cihers  méthylique  el  clhyliquc,  tSO, 
290. 

—  i/>-NiTnoso-'.  -\ction  du  peroxyde 
d'azote.  <0,  tH.)S, 

—  (2-Pipéronala(:ktyl-\  Pr.'p.  Propr. 
Dérivé  acétylé  el  son  dibromure,  20, 
521. 

P-Naphtol.  Prép.  Propr.  di*  quelques 
élh^rs-oxydes  du  ;5-iia[)htol,  fO, 
367,  573.  —  ('li:il»ui's  de  <oinbu5li«)ii 
i'I  de  rormation.  J9,  r»i8.  —  Action 
de  quelqu«'î<  sels  •!•*  cuivre  sur  le 
3-naphlol.  *».  i)U).  —  Action  de 
6eCr  sur  If  s  et  hcrs-oxyd«'«  du  ;i-naph- 
tol,  «O,  22i. 


—     (2.5  -  DlCHLOROBE.NZYLIDÎ-INtL  -  IH  -  ) . 

Prép.  Propr.,  «O,  339. 

—  iDiMÉTHYL-K  Prépar.  Propr.,  !W>, 
812.  —  Dérivé  benzoylé  et  elher  Iri- 
nitrODhénylique,  SO,  813. 

—  (1.0-DiNiTHO-h  Prépar.  Constitution, 
«O,  937. 

—  (Ethyl-).  Prép.  Propr.,  19,367,  573. 

—  IsoAMYL-).  Prép.  Propr.,  19,  3(57. 
075. 

—  (IsoBUTYL-).  Prép.  Propr.,  19,  367, 
574. 

—  ^IsopROPYL-).  Prépar.  Propr.,  19, 
3<57,  574. 

—  (Phopyl-K  Prép.  Propr.,  19,  367, 
573. 

—  (SÉLÉNO-).  Prép.  Propr.,  «O,  224. 
Naphtomorpholine  (MÉTIIYL-).  Prép. 

Propr.  Chlorhydrate,  dérivés  ben- 
zoylé et  acclylé,  nitrosamine.  1M), 
006. 
Naphtonitbile.  Combinais,  des  iso- 
mères a  cl  a  avec  le  chlorure  cui- 
vreux, 19,  787. 

NAPHT0PHÉNAZINE(8-AcÉTAMI.N0-l.Prép. 

Propr.,  «O,  936. 

—  (5-Amino-).  Prép.  Dérivé  acétylé, 
saponiûcat.    par    S0*I1*,  «O,    936. 

—  (5-C)xY-).  Prép.  Propr.,  «O,  936. 

a-NAPiiToyuiNOLÉi.\E.  Prép.  Propr. 
Chlorhydrate,  sulfate  acide,  azotate, 
chloroplatinate,  iodométhylate,  otc, 
dérive  /n-sulfoné,  structure  de  l'a- 
naphtoquinoléine,  SO,  481. 

—  iNitro-'.  Propr.  de  deux  isomères, 
90,  481. 

—  <//i-OxY-).  Format.  Propr.,  tO,  481. 

^-Naphtoqui.noléine.  Puriflcal.  Propr. 
Iodométhylate ,  chloromcthyiate , 
bromélhylale,  chlorobenzylate,  etc., 
«0,480.  —  blructure.  «O,  481. 

—  i^-Amino-).  Prép.  Propr.  Iodomé- 
thylate, diazotation,  90,  481. 

—  (îi-HROM«)-).  Prép.  Propr.  lodomcî- 
thylatc,  chloromélhylale,  «O,  480. 

—  i^-NiTRo-).  Prep.  Propr.  Iodomé- 
thylate, chloromélhylate,  «0,  180. 

a-  NaPH TUQCINOLÉI.NE  -  111  -  SULFOMQUR 

(.\ci<le).    Prép.    Propr.     Sels,    éther 

mcthylique,  chlorure,  amide,  *Z0,  \Si. 
a-NAPHT<»yui.NOLONK    MtTHVL-).  Prép. 

Propr.  Chloroplalinale,  «O,  481. 
^-Naimitoquinolone   Mkthyl-).  Prép. 

Propr.,  «O,  480. 
oc-Naimitoqui.none.  Chai,  de  combus- 

lii'n  et  (h',  fumialion,  19,  512. 

—  fL*-OxY-:^ACKTAMi\o-).  Préparation, 
«O,  1*35. 

^-Napiitoquinonk.  Chai,  de  combus- 
tinii  et  <h-  formation,  19,  512. 

—  i3-AcKTAMiNo-'.  Préparai.  Dérivés 
chloré,  aminé,  méthylaminé,  «O, 
935.  —  Condensât.  av«c  l'o-phény- 
lènediamiue,  «O,  936. 
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—  (6-AcÉTAMiNO-).  Préparai,  en  par- 
tant du  dinitro-^-naphtol,  action  de 
ro-phénylènediamine  en  prés,  do 
SO'H»,  «O,  936. 

—  (4. Anilino-8-acétamixo-).  Format. 
Propr.,  «O,  OaO. 

—  (4-Anilino-G-acétamino-).  Prépar., 
20,  dm. 

•r-  (4.t>-DiBROiio-).  Prépar.  Propr.  Ré- 
duction, 20,  471. 

Naphtoquinonoximes.  Cbal.  do  com- 
bustion et  de  formation  de  divers 
isomères,  19,  510,  517. 

—  (U-AcKTAiiiNu-3-1.  IH-ép.,  «O,  930. 

—  (6-Amino-^-).  Modiflcations  rouge 
et  jaune,  SO,  9^. 

Naphtoxindol  (IsoNiTiiOso-i.  Prépara- 
tion, «O,  408. 

NAPHTOYLHYonAziDE.  Format.  Propr., 
«O,  150. 

—  (NAPHTYLiDtiNE-).  Prép.  Pfopr.,  ao, 

lf)i. 

«-Naphtylallylsulfone..  Action  de 
KHS  sur  le  bromure  dVnaphtyl- 
allylsulfonc,  20,  407. 

P-Naphtylallylsulkonl.  Action  du 
thioamylate  de  sodium  sur  le  bro- 
mure de  â-napblylallylsulfonc,  %0, 
466. 

«-Naphtylamine.    Action    sur   Tacide 

'  brumololuène-azosalicylique,  SO, 
773. 

—  i2..'')-DiCHLOKonENZYLiDt;NE-'.  Prép. 
Propr.,  «O,  tW9. 

,'^-Naphtylamink.  Dcrivôs  chlorés  cl 
bromes,  ftO,  470.  —  Action  du  mc- 
thanal  dans  des   conditions   variétés 

—  iBi:NZYLir)i-.NK-i.  Condensât,  avec 
l'clher  acélophénonoxalique,  20, 
058;  —  avec   Téthcr  acélyiacéliquo, 

«O,  rK-)0. 

—  (Tribromo--.  l'ri'p.  Oxydation,  dia- 
zotalion,  20,  471. 

—  (TnicHLoHij-;.  Prépar.  Propr.,  *ZO, 

471. 

Ji-NAPHTYLE     HtNZoATE  Dt;  [oU  bcnZO- 

naphlol].  Transformât,  par  le  chlore 
en  2.r)-(lichlorol)erizoaie  de  dichloro- 
jj-naphlyle,  20,  oTk). 

—  ï^ALiCTLATE  iJi:i.  Transformat,  par 
le  chlore  en  8.5di('hlorosalioylate  do 
l-chIoro-|5-naphlvle  [ou  trichloro- 
bétol),  «O,  rM5. 

;i-NAPHi YLMKiHYLiQUE  KlbcP'  'OU  né- 
roline].  Aciion  du  bromure  d'iso- 
biilyle  on  ppè^.  de  A1C1\  i»,   I(H)7. 

a  -  Naphtyl  I  HioSîLKuMQUK  (  Aejdc  i . 
Préparât,  du  sel  do  K,  20.  468. 

N»':CRoi,oGiE.  AllocuLion  résumant  les 
travaux  de  A.  t/o/v,  par  Ch.  Tanrct, 
"iO.  1.  —  Notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  Puni  SrIuitzonhi*ri/>T, 
par  Oh.  Fnod«a,  1»,  I-XMll.  — 
.Notice  sur  \a  \"ve  eV  \çï^  V.vvv\;iwiw  àvi 


Aimé  Girard,  par  L.  Ltndci,  19, 
I-XXVI.  —  Notice  sur  la  vie  et  ks 
travaux  de  GusUivt:  Houksi'uu,  pir 
Ph.  de  Clermont,  19,  I-VII. 

NÉODYMK.  Recherches  sur  Je  nêodyme 
{Boudouard),  i9,  3S2.  —  Spectiv  et 
nature  du  néodym*  {Deiuarça\\,i9, 
934. —  Poids  atomique  [JoDes^tM, 
585. 

NÉON.  Nouvel  élément  coolet:u  daas 
Tair  atmosphérique,  i9,  931. 

NÉPHRi.NB.  Composil.  Propr.,  M,  if'T. 

NÉPHROMiNE.  Coniposit.  Propr.,  SO, 
110,  957. 

Nickel.  Microstructure  des  alliages  d** 
nickel  et  de  fer,  i9,  8^3. 

Nicotine.  Son  action  phy8io]o<riq(it> 
comparée  à  celle  de  la  pipéridroe  vt 
de  la  coiiicinc,  SO,  d<6. 

NicoTYRiNE.  Constitution,  h vdrog* na- 
tion partielle,  SO,  8}Sâ. 

—  (DiHYDRo-'i.  Prépar.  Propr.  Consti- 
tution, !SO,  888. 

—  (loDo-).  Prépar.  Pr-^pr.  Réductiuo 
par  Zn  +  HCI.  «O,  888. 

NiTHAifiDE.  Action  du  diazomrihano. 
«O,  060. 

NiTRAMi.NRS.  Elude  des  soi-dif ant  nitra- 
mines  et  de  leurs  cthers  \Haul/^ch\. 
20,  ôd9.  —  Action  du  diazuui'-tlMiie 
sur  quelques  oitramines  [HciuLv . 
«O,  1369. 

NiTHATioN.  Nitration  de  ro-iodotolufn«\ 
10,  141;  —  du  p-iodt)toIueii. .  lf>. 
142;  —  du  benzoatc  de  m«ihyle.  19. 
414.  —  Nitration  au  maximum  d<»l» 
cellulose  et  de  ses  dérive*  hydi».-  cl 
oxy-  {l'itjnon),  19,  8."w.  —  Nitra- 
tion de  ranthrajralloL^O,  Ai;  —  ûe^ 
xylènes,  ÎKO,  249;  —  des  hydral^> 
dr  carbone,  io,  ^ijo.  —  Nitr.iii'n 
directe  des  carbuivs  paraflinijii«-i 
{\Voi\stHtl\  «o,  4r)5.  —  Niîraii'o 
du  quinaldine-[^ -carbonate  d.llilr, 
«o,  478. 

NiTRKS  Composés!,  t^'.omposés  m  r-.- 
aliphaliques  iHcnrvK  lO.  IT)"».  411. 
—  Hecherches  sur  les  alomls  p.  Ir  r 
(Slhiw),  1»,  814;  iPHuw'i^.  1«. 
412,8«i2.  —  Détermination  duiK-m!  rc 
d«'S  jzroupemenls  .\zO*  dans  Ns  .•  :> 
pos«>s  nitrés.  40,  198.  —  l'iv.  luii^ 
de  décomposilion  explosive  d«'S  ourfS 
nilrésmclanj:és  à  des  oxydants  '••  '• 
tiff),  «O,  O'ri.  —  .\clion  d»i  .J:u/ù 
méthane  sur  les  dérives  iillrts  ato- 
ma tiques  {ll'iiik'\,  «O,  6'i9. 

NiTRiKiCATioN.  î?ur  la  nitrilieali'.*!!  il  r  > 
les  sols,  10,  944. 

Nith:lf>.  Combinaisons  du  cli:<tu'' 
cuivreux  avec  les  nitrile<  'Jinl- ■•.i  s 
10,  GTô,  78.'),  —  Procédés  o\.\t:.i:- 
tion  des  nitriles,  lO,  78S.  —  .Nou- 
veau mode  de  furination  des  lulr  •  - 
d'acides  x-Cetoniques  {t.lLns>n  .  •O, 


TABLE  DES  MATIERES. 


1073 


NiTROHTDROXTLAMiQUB  (AcideK  Son 
identité  avec  la  nilrohydroxylamine, 
sa  fonction  acide  et  sa  constitul. 
probable,  90y  245. 

NiTRosATioN.  Nitrosation  de  la  diélhyl- 
pbioroglucinc,  1M),  27  ;  —  des  mono- 
éthers  de  la  pyrocatécbinc,  !20,  30; 
—  du  dimélbyl-2.5-nitro-2-hexaDe, 
«O,  434. 

NiTROSKS  (Composés).  Dérives  nitrosés 
aliphatiques  {Piïoiy  et  Ruff),  1MI, 
3l3,  434.  —  Action  des  bases  aro- 
maliqnes  nitrosées  sur  le  diazoïné- 
thane,  20,  îfôi.  —  Dérives  nitrosés 
aliphatiques  {Piloty),  HO,  441,   805. 

NiTROSTLE  (CHLonuHE  dk).  ActioH  sur 
les  aminés  de  la  série  grasse,  !20, 
915;  —  sur  lesdiamines  diprimaires, 
eO,  916. 

Nomenclature.  Le  composé  hypothé- 
tique AzH'.AzH.  AzH^a  reçu  le  nom 
de  prozaae  (Thiele  et  (  )sbome),  90, 
219.  —  Structure  du  noyau  cyclique 
appelé  eoumarazine  (Cebrian),  SO, 
764.  —  Les  noyaux  cycliques 

c"'<o:8h'>*=""""^"'<o:ch'>o 

sont  désignés  respectivement  sous 
les  noms  de  tétroxano  et  de  trioxino 
(Pinnori,  «O,  90i^  010. 

No.NOMKTHYLICNEDIAMINF.    (oU    diuintDC^ 

i .Q-nowane].  Prcp.  Propr.,  Chlor- 
hydrate, chloroplatinate,  dérivé  ben- 
zoylé,  SO,  142. 

—  (DIBE.NZÈNK.SULFONE-).  I^rép.  Propr. 
Dérivé  dinilré,  action  de  la  phényl- 
tbiocarbonimide,  !20,  142;  —  du 
cyanate  de  potassium,  20,  143. 

NoRCAPKRATiQUR  (Acidc).  Format. 
Propr.,  «O,  950. 

Nobgaïacorésiniqi:k  f Acide).  Préparât. 
Propr.  Compo*il.  Dérivé  télracélylé, 

leo,  78t;. 

NoRPEHi.vTiNK.  Cofiip.  Propr., Î50,9r>r). 

NnRnANniFoniiiQi:K  (.\cidc'.  Format. 
Propr.  Consliliiliofi,  150,  \.K)ii. 

Noyaux.  Surrcxist^-ncedc  noyauxcon- 
densés  avec  liai-on  en  para  [Feîst), 
80,  00.  —  îr^ur  l'existence;  do  dérivés 
cycliques  possé<lanl  une  liaison  en 
position  para  [Lndouhur'j  et  Itrrz)^ 
*0,  220.  —  Noyau  cyclique  appelé 
coamara/ine  ^(.'l'hrianiy  40,  lô'i.  — 
Noyaux  cvrli«(ues  appelés  ttUroxane 
et  trioxino  [Pinucr),  «O,  y^»9,  910. 


Occlusion.  Sur  les  j^^az  occlus  dans 
les  roches  cristallisées  (T/Vr/fH),  *0, 
00.  —  Occlusion  «Je  l'hydrogène  et 
de  roxypène  par  le  palladium  {Mondy 


Ramsay  et  SbieJds),  «O,  427.  — 
Occlusion  de  l'hydrogène  par  le  pal- 
ladium aux  températures  élevées  et 
sous  do  fortes  pressions  (Dcwar)t 
«O,  428. 
Octane.  Produits  de  pyrogénation,  SO, 
196.  —  Combinaisons  n-octyliquea, 
«O,  545. 

—  (DiNiTRO-).  Prépar.  Propr.  Réduc- 
tion, «O,  456. 

—  P^iTRo-).  Prép.  Propr.,  «O,  450. 
OcTASPARTiQUE  (Acide).  Prép.    Propr. 

Sels  de  K,  Cu,  octasparlido  et  octas- 
partophénylhydrazide,  90,  10,  435. 

Oenantuylidènb  (Chlorure  d').  Ac- 
tion de  la  potasse  alcoolique,  40, 
123. 

Oléfines.  F^ormalion  des  oléflnes  {En- 
gJer  et  Lchmann),  *0, 112.  —  Nou- 
veau procédé  pour  obtenir  les  olé- 
fines {Wolkoi  et  Mcnsclwutkinc), 
«O,  646. 

Oléique  (Acide).  Constitution  de  l'acide 
et  de  ses  dérivés,  SO,  848. 

Opianique  (Acide  Bromo-).  Prépar. 
Propr.  de  Tamide  et  sa  réaction  avec 
Thydroxylamine,  «O,  708. 

—  (Acide  NiTRo-).  Chlorure,  amido, 
réaction  de  l'bydroxylamine  sur  Ta- 
mide,  «O,  768. 

Opiazone  iUromo-).  Prép.  Propr.  Dé- 
rivé acctylé,  «O,  768. 

Or.  Structure  cristalline  des  pépites 
et  des  lingots  d'or,  1M),  246. 

—  (Chlorures  D*).  Décomposit.du  chlo- 
rure aurique  en  solutions  étendues, 
«O,  425. 

Orcine.  Condensât,  avec  Thydratc  de 
chloral  en  prés,  du  bisulfate  de  po- 
tassium, SO,  813. 

—  L-Vmino-).  Prép.  Constitution,  dé- 
rivé iriacctylé,  20,  989.  —  Trans- 
formation du  dérivé  tribenzoylé  en 
/7*oxy-pi-phényltoluoxazol  et  du  dérivé 
triacétylé  en  />-oxy-p.-méthyltoluoxa- 
zol,  «O,  940.  —  Dérivé  formylé,  «O, 
941. 

Organi.sme  animal.  Décomposition 
partielle  du  chloroforme  dans  l'orga- 
nisnie,  f  »,  :\t'A.  —  Nouveaux  docu- 
ments relatifs  au  rachitisme,  19, 
8<>3.  —  Action  du  formol  sur  le 
corps  thyroïde  :  conservation  des 
jrlandes  fraîches  (LépiDois)^  19, 
982.  —  Sur  la  transformation  dans 
ror<;auismc  de  la  graisse  en  glyco- 
lihié  [Bouchavd)^  19,  1035;  obser- 
vations sur  cette  transformation 
supposée  de  la  (rraisse  en  glyco- 
^'ène  {licrlhclot),  19,  1036.  —  Eli- 
mination des  chlonires  chez  les 
rachiliques,  19,  1037.  —  Oxydabi- 
lité  de  l'acide  oxalique  dans  l'orga- 
nisme des  mammifères,  ttO,  272.  — 
Assimilation  du  fer  par  l'organisme, 
SO,  621.   —  L'acétone  en  tant  que 
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prodait  des  échanges  nutriliAi,  •#, 
62S.  —  Aeides  dont  la  présence 
caractérise  raleaptoniirie.  M,  6Î5. 

—  Sort  de  Tacide  cynuréoiqae  dans 
Torganisme,  S6,  687.  —  Eftade  do 
liquide  cérébrospinal,  1MI»  629.  — 
Substance  analogue  à  la  pyroeaté- 
chine  contenue  dans  les  capsules 
surrénales,  1MI,  6S1.  — -  Sur  la  chi- 
mie des  spermatozoïdes,  )M,  6S3. 

—  Les  matières  minérales  des  or- 
ganes du  corps  humain,  1MI,  694. 

—  Relations  qui  existent  entre  la 
rapidité  de  croissance  du  nouveau- 
né  des  mammifères  et  la  composi- 
tion du  lait,  1MI,  684.  —  Sort  des 

{graisses  iodées  et  des  iodures  alca- 
ins  dans  Forganisme,  1MI,  797.  — 
La  chimie  de  l'iode  dans  le  corps 
thyroïde  {Tambacb),  ••,  796.  — 
Substance  dite  gomme  animale,  1MI, 
799.  --  Sur  la  phpiologie  de  la 
nutrition  du  nourrisson,  1MI,  600. 

—  Fer  dans  le  méconium,  1MI,  900. 
Oroanomktaluques   (Combinaisons). 

Préparation  de  plusieurs  séries  de 
combinaisons  ornnométalliques  {Mi- 
chaelis),  ItB,  2â.  —  Dérivés  orga- 
niques du  sélénium,  1MI,22S;  —  du 
tellure,  tM,  224.  —  Dérivés  anti- 
moniés  de  l'anisol  et  du  phénétol, 
!SO,  225.  —  Combinaisons  aroma- 
tiques renfermant  du  bismuth  (Gi77- 
meistcr)^  ••,  227.  —  Action  des 
iodochlorures  sur  les  combinaisons 
or}^'anomcta]liquesdu  mercure  rWi//- 

Orosklonk.  Prépar.  Propr.  Composii. 

Dérivé    monac>lylé,«elher  mélhyli- 

que,  «O,  787. 
Obskli.ihi.e  (Acide).  Propr.  Elhcr  mô- 

thyliqiip,  «O,  95-2. 
Ortiioolyoxal     (1.2-P:iknlyènedié- 

TIIYL-).  Prép.  Propr.   Dérive  nilrc, 

trnnsr»»rmatlon    en    trioxydihydro- 

coumarone,  20,  HIG. 

ORTHnPHiJSrHOHïQlK       (Acidc).        \'0/. 

PiiospiioRiQrr.  (Acide). 
Orthosii.icujuk    (Acidoi.  Prépar.  *0, 

Os.  Orii^'inc  des  traces  d'acide  sulfu- 
riquc  contenues  dans  la  cendre  d'os 
[Moi^rtiiT),  *ZO,  0<)9.  —  Richesse  des 
os  d'oisoau.x  «'ti  matièn^s  minérales 
{Dnring\  «O,  010. 

OsoTI{lA/.f)L  iBnOMOniMéTIîYI.PlIKNVL-'. 

Prép.  Propr.,  «O,  7'2H. 
—  CDmcktyi.piiknyi.-).   Prép.   Propr. 

hcrivé  nitré,  ««,  liH. 
' —    I  •iMi'.THYLAMi.NOPHKNYL-i.  Prépar. 

Pi'opr.  r.liloriiydriilo,  dérivé  acélylé, 

OuAHAiM:.  Ht'ClHM'ches  sur  l'ouabaïno 
et  se>  hyrlrales  \Arnaud\,  19,  i^Oi. 

—  Produits  de  dt'doublcment  de 
rouaba,i'ne  par  hydrolyse  {Arnfimh^ 


i9,  734.  —  Aelion  des  alcalis 
l'ouabaîoe,  i9,  881.  —  Heptaeéi 
eristalUaée  dérÎTée    de    rooaba 
i9,    9».    —    Dériirés    oitrés 
l'ouabaîne  (AraaocO,  49*  992. 

OtTABAÎQUE  (Acide).  Ftép.  Piropr.  ^. 
naocf),  !•,  831.   —    Sels   de 
8r,  Ba,  i9,  88t. 

OvALBvniNiQUE  (Acldo).  Forasatioi 
réactions  de  ce  prodait  de  déd 
blement  de  ralbumine  (Aibahai 
i9,  1085. 

Oyimugoîdb.  Prép.  Propr.  Compo 
de  ce  corps  glucoprotéiqae,  did 
blement  par  HQ,  9m,  5tt. 

Oxalique  (Acide).  OxydabiGté 
Tacide  oxalique  dans  Torganij 
des  mammifère»,  9^^  S72.  —  T 
sion  superficielle  des  sointi 
aqueuses  d*acide  oxalique,  1MI,  ^ 

—  (Acide  ACÉTTLGAUPHORTL-).   Pt 

Propr.  Action  du  brooie.  M,  9 
•>  (Acide  Camphortl-).  Action 
l'anhydride  acétique,  du  brome,  1 
572.  —  Distillation  arec  la  bar; 
action  du  chlorure  de  benzoyle, 
acides  chlorhydrique  ou  sulfUri* 
dilué,  éthers  éthyliqua,  métbyli 
et  isoamylique,  S9,  573. 

—  (Acide  l5(ONrrROsoTitopiNOM 
Prép.  Propr.,  «•,  288. 

OxAMiQUB  (Acide  a-NrrBO-/>-TOLT 

Prép.  Propr.,  SO,  511. 
OxAMLiDE.    EbuUition    avec    Tani 

dride  acétique,  ITO,  292,  386. 

—  fpROMovixTLiDKNE-).  Prép.  Pro 
Action  de  la  potasse  alcuoliq 
«O,  293. 

—  iViNYLiDKNE-:.  PrépûP.  Propr.,î 
292,  380. 

OxA.NTHRANOL  (Phéntl-'.  CondeM£ 
du  chlorure  de  phcnyloxanthra 
avec  le  phénétol,  raaisol,  la  dir 
thylaniline  et  la  diéthylanilioe 
prés,  de  AlCP,  «»,  438. 

—  (ToLTi.MKTHVL-'i.  Pfép.  Propr. 
rivé  acétylé,  «O,  346. 

P-OXAZOL     (TÉTRAHYDRO-I-      DicétO 

du  létrahvdro-^-oxazol  dérivées 
phénylurethanes  do  quelques  ox 
cides,  19,  779. 

OxAZoLiNE  (pi-Méthyl-).  Prép.  Pro 
Picrate,  chloroplatinate,  chlor 
rate,  «O,  12. 

OxiMES.  Oximes  isomcriques  dériv 
do  la  diéthylphloro^'lucine,  90, 
—  Kthcrs  et  dérivés  de  la  cnmpi 
roxime,  *0,  45.  —  Oximes  slcr 
isomériques  de  lu  mélhyl-1-isop 
pyl-iJ-ryclohexénonc-T»,  40.  r»i. 
i.)ximesderhoxahydroben7.opliéii 
et  de  l'hexaliydropropiophénone.^ 
203.  —  Mésityloximes  stcr»'u-iso 
riques,  90,  059.  —  Tran^posit 
molécul.  de  L'oxime  ^  de  l'oxyde 
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mcsitylc,    «O,  826.   —    Oxîme   du 

dictbylacétylacélale  d'élhyle,  SO,  848. 

OxTNDOL  (OiBROMÉTHYL-).  Prép.  Propr. 

Réduction  par  Zn-f  HCI,  io,  Ssâ. 

—  (DiBROMOpROPYL-).  PrcD.  Propr., 
«O.  232. 

—  (I)iCHLORÉTHYL-).  Prépar.  Propr., 
eO,  2r^2. 

—  (I)iCHLOROPiioPYL-).  Prcp .  Propr., 
SO,  232. 

—  iPropvl).  Prépar.  Propr.  Dérivé 
brome,  «O,  233. 

OxYACiDEs  [ou  acides-alcools].  Trans- 
position molécul.  des  a-oxy acides 
on  acides  if-  ou  a-cétoniqucs  {Filtig), 
SO,  207. 

OxTCARBOFENONONE.  Prépar.  Propr. 
Oxime,  action  de  AzH^,  conversion 
en  acide  3-renonecarboniquc,  cons- 
titution (WaJlarh),  «O,  677. 

Oxydants  (A^^ents).  Action  des  a^^ents 
oxydants  sur  quelques  corps  azotés, 
i9,  480. 

Oxydatio.x.  Oxydation  des  aminés  par 
les  ferments  du  sol,  19,  202.  — 
Oxydât,  de  quelques  composés  ami- 
dés  et  thioimides,  19,  3tk).  —  For- 
mule d'oxydation  des  sels  do  cobalt 
en  liqueur  alcaline,  19,  1030.  — 
Rôle  des  peroxydes  dans  les  oxy- 
dations lentes  {Bach),  ^O,  244.  — 
Sur  l'oxydation  de  l'aniline,  !SO,  710. 

Oxydes.  Action  de  la  lumiore  sur  les 
diviTS  oxydes  métalliques,  19, 1021. 

Oxygène.  Dosa^re  de  roxyjrènc  dissous 
dans  l'eau,  19,  140.  —  Infl.  chimi- 
aue  de  la  lumière  dans  l'action  de 
1  oxygène  sur  l**  suirurc  de  carbone» 
19,  543.  —  Absorption  de  l'oxy- 
i?ène  par  le  nyro^'allale  de  polas- 
.*«ium  {IJerthcInt;^  19,  543.  —  Nou- 
velles recherchas  sur  h-s  réactions 
développées  entre  le  pyrofrallol  et 
l'oxygônc  «m  prés,  des  alcalis  [Ber- 
thcJnt'^  19,  82H.  —  Emploi  des  .<îels 
cbromeux  pour  l'absorption  de  l'oxy- 
g^no  ,B>'rilielnl  ,  1»,  lOiS.  —  Dé- 
jra^'^'ment  d'oxvjrôno  dan<  diverses 
réactions,  Î50,  07.  —  Densité  de 
roxy;.'Hne  n.nloi'jh.,  «O,  418.  — 
Pouvoir  nfriiigeut  de  l'oxy^'ène,  40, 
418.  —  i'umpressibilité  anormale 
de  roxygfiic  aux  bnssps  pressions, 
*0,  4iO.^  —  Héfraclion  de  l'oxy^rènc 
{ftamnay  et  Trnvt'rs  .  20,  r>77. 

Oxo.se.  Point  d'obuHilion  de  l'ozone 
liquide  iTmo^t  y  19,  'j35. 


Palladium.  Occlusion  de  l'hydroj^ène 
et   de   l'oxyfçène  par  le  palladium;   | 


composition  du  noir  de  palladium 
(Mondy  Ramsay  et  Sbictds)^  ÏO, 
427.  —  Absorption  de  Thydrogène 
par  le  palladium  aux  températures 
élevées  et  sous  de  fortes  pressions 
(Dewnr),  «O,  428. 

—  (Chlorures  de).  Corps  résultant 
do  l'action  de  l'oxyde  de  carbone 
sur  le  chlorure  paliadcux  {Finck), 
19,  315.  —  Emploi  du  chlorure  de 

{lalladium  pour  la  recherche  dans 
'air  de  très  petites  quantités  d'oxyde 
do  carbone  {Potaîn  ci  D roui d)^  19, 
416. 
Papaïxe.  Protéolyao  par  Taction  de  la 
papaïne  et  action  physiologique  des 
produits  formés,  io,  412. 
Papavérine.  Alcoylates,  ÎRO,  486. 

—  iBrométhylate  de).  Transformat, 
par  un  excès  d'alcali  en  uno  base 
éthylidénique  que  l'eau  convertit  ea 
hydrate  déthylpapavérinium,  20, 
486. 

—  (Rromopropylate  de).  Transform. 
par  la  soude  en  une  base  propylidc- 
nique  que  l'eau  convertit  en  hydrate 
de  propylpapavérinium,  SO,  487. 

—  (Ciilorobenzylate  de).  Préparât. 
Transformat,  par  la  potasse  en  une 
base  benzylidénique  que  l'éther  con- 
vertit en  hydrate  de  benzylpapavé- 
rinium,  20,  487. 

—  (Chi-Oropropylati:  de).  Prép.  Prop. 
«O,  487. 

—  (TÉTRAHYDRO-).  Dédoublement  par 
l'acide  ô-  bromosulfocamphorique, 
1^0,  888.  —  Propr.  du  tartrate  neu- 
tre j'I  de  la  nitrosaniinc,  conversion 
par  IH  -}-  P  en  létrahydropapavéro- 
fine,  «O,  880. 

Papavérinium  (Denzyl-).  Prép.  Propr. 
do  l'hydrate  et  sa  transformat,  en 
une  base  benzylidénique,  90, 487. 

—  (Ethyl-).  Prép.  Propr.  do  l'hydrate 
ci  sa  transformat,  en  une  ba.<îe  éthy- 
lidénique, *0,  480.  —  Alcoolale, 
«O,  487. 

—  (PnopYL-i.  Préparai.  Propr.  do 
l'hvdrate  et  de  l'alcoulalo,  «O,  487. 
—  Sulfate,  «O,  488. 

Pai»avi:holine.  Préparât.  Propr.  des 
al<nylal*'S  :  chlorobenzylalc,  chloro- 
raèthslate,  chloréthylate,  bronio- 
propylate,  iodomcthylale,  *ZO,  488. 

—  (Tktijaiiyduo-i.  Prép.  lodhydrate, 
chlorhydrate,  «O,  88:». 

Pararam^ue  (Acide  Diéthyl-).  Prép. 
Propr.,  SO,  ;«."). 

—  (Aeidf   DiPiiKNYL-).   Prép.   Propr., 

«O,  :m. 

—  (Acide  Ethyl-'.  Prép.  Propr.,  40, 

—  Acide  Ethylai.i.yl-  .  Prép.  Propr., 

«O,  air>. 

—  i-Vcide  Etylphknyl-i.  Prép.  Propr., 
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—  (Acide  MÉTHYLALLYL-^ .  Ppop.  PPOpP., 

«O,  335. 

—  (Acide  MÉT11YLÉTHYL-).  Préparai. 
Propr.,  «O,  335. 

—  (Acide  MÉTHYLPHÉNYL-).  Prépaf. 
Propr.,  «O,  33ô. 

Paraffines.  Détermina  lion  du  nom- 
bre des  paraffines  isomères  de  for- 
mule C«H2»  +  2  (//cr/wfliifl),  «O,  66; 
observations  critiques  de  Losanitsch, 
^Of  195;  réponse  à  Losauilsch,  !20, 
385.  —  Les  espèces  isomériques 
dans  les  homologues  de  la  série 
paraffinique  [Losanitsch),  !SO,  122. 
—  Nitralion  directe  des  paraffines 
{WorstaJl)^  90y  455.  —  Nouveau 
procédé  pour  obtenir  les  paraffines 
[Wolkof  et  Afonschoutkinc),  ^O. 
046. 

Paraxanthine.   Voy.  Xanthine  t1 .7- 

DlMÉTHYL-). 

Partage.  Partage  du  chlorure  mercu- 
rique  entre  le  toluène  et  Tcau  {Bro  wn), 
«O,  383.  —  Cas  d'équilibre  entre 
un  corps  et  deux  dissolvants,  ISO, 
452. 

Pasitostéuine.  Prépar.  Propr.  Acétate, 
«O,  59. 

Pellotine.  lodhydrate,  structure,  SO, 
781. 

Pkntal.  Voy.  Ethîîne  (Triméthyl-). 

P  E  N  T  A  M  K  T  H  Y  LEN  EOICARDONIQUE-l  .3 

(Acide).  Prôp.  Propr.  des  isomères 
cis  olcis-truns^  anhydride,  sels,  etc., 
«0/J13. 

PeNTAMÉTHY  LfcINETt;  THACAllBONIQUE 

,-\eidi  i.  Prép.  Propr.  Elher  tétraé- 

Ihyliuue,  20,  013. 
Penta.nal-1  (.\MiNO-r))  [ou  ô-amiuova- 

léraldéhyde].  ('.bal.   de  combust.  et 

de  rormalion,  J9,  OIG. 
Pkntane  ^i2-AMiNo-)  [ouot-pcntylaniintj. 

Prép.  Propr.  Sels,  hydrata  {Wolkoti^ 

«O,  r)57;  [Knursftnon,  «O,  G58,  847. 

—  (3-Amino-j  (ou  a'-penlylamin(»).  Prép. 
Propr.  Sels,  hydrate  (  Wolkofjy  «O, 
6r)7. 

—  (2.4-I)iAMiN()-».  Prép.  Propr.  Chlor- 
hydrate, dérive  dibenzoylé  des  deux 
isomères  inactifs,  *ZO,  542. 

Pe.ntanldioi.-1. 3  f  riUMKTHYL-:î.2.4-) 
Fornialion  d**  Sfni  p:lycol  i^t  de  son 
éth»r  mono -isobutyrique,  20,  748. 

Pentanoïque  (Aeide  {iy-DiBRoMo-a- 
t»xY-^.  Prép.  Proj>r.,  «itl,  l>11. 

—  (Acide  ô-Êthoxv-».  Prépar.  Propr., 
20,  200. 

—  (Acide   MniHYL-^-^   [ou  isobulvla- 

cétique].  Prép.,  ÎÎO,  i>'.)9. 
Pi:NrANoL-2  \Mlthvl-4-mtro-3-). 
Prép.  Propr.,  *»,  Jir>. 

—  (NiTHo-).  Prép.  Propr,,  f  9,  413, 
8»^.i. 

Pi  \iANoNi>2-AL-o  (ou  aldéh\d«-  lévu- 
11.  - 

ei 


\iANoNi>2-AL-o  (ou  aldéh\d«'  lévu-  1 
\i\nf.\.  Prep.  Tro^r.  Diinethylacélal  | 
it  diélhy\acéU\/itt,'^^.— Ot^^Jl^vV.  V 


pur  Ag*0,  combinaisons  a%*cc  Tam- 

moniaquo,  avec  la  phénylhydraziu^r, 

dioxime,  semicarbazone,  dérivé  bisul- 

fitique,  «O,  286. 
Pk.ntanonesulfonal.  Prépar.  Propr., 

«O,  393. 
—  (MÉTHYL-).  Prép.  Propr..  ^O,  39j. 
Pextène-S  (Etiiyl-3-).  Prép.  Propr. 

Transformat,  en  triéthylcarbin"!  par 

oxydation  perman^aniquc  {SêYtifft . 

«O,  837. 
Pkntè.ne-3 •  \L-5   (Phîîne- i  - ).   Prépar. 

Propr.  Phénylhydrazono,  oximr,  tê, 

928. 
PE.NTÎi:NE-2-oÏQUE  (Acîde  Oxv-l-'.Pr-^p. 

Propr.  Sels  de  Ba,  Zn,  Ag.  fixation 

de  lir*,  transformation  on  acid«'  icvo- 

lique,  «O,  211. 
Pento.sa.nes.   Teneur  do  la  l'iurb-  ^^ii 

pentosanes,  !SO,  30.S. 
oi-Pe-ntylasiine.     Voy.    Pi.ntaxe    i- 

Amino-)* 

Pentyliso.nitramine  (N'iTiio-'.  Prépar. 
Sels  de  Na,  Ba,  «O,  :i3± 

Perbohates.  Préparation,  1JO   TmIO. 

Perdmomures.  Prép.  Propr.  des  per- 
bromures  de  quelques  aminés  s«'rou- 
daires  et  tertiaires,  SO.  281. 

Perchi.ohates.  Méthode  de  dosa.'»-  du 
perchlorate  dans  h's  azotates  d» 
.sodium  et  de  potassium  {Bhitn*r 
et  Brasseur  1^  1»,  539.  —  Recherche 
microchimique  du  perchl>iral<;  d-^ 
sodium  dans  le  nitrate  du  Oliili 
{vau  Beukclovocnjy  i»,  S^'^i.  - 
Présence  du  p«Tchloratv  de  ?  «diUiM 
dans  le  salpêtre  •Pasqunlinf ,  ^6. 
42U.  —  Poids  m<»leculaire  de>  I'-t- 
chlorales,  «O,  «lO^. 

Peim:iiiiomiqlk  i.\cide'.  Sels  d»*  ••  l 
acide,  ««,  08.  —  Sels  alcalin-, 
20.  4i)9. 

PKRHAi.tiÏDEs.  .Mod«*  do  fom.al.  d--  c* 
produits  d'addition,  20,  r>î»8. 

Pekiodates.  Poids  moléeulaire,  <0, 
093. 

Periodures.  Prép.  Propr.  de>  pcri-»- 
dures  de  quelques  aniioes  «  cmi.- 
daires  et  tertiaires,  tSO,  ^I. 

Perlatine.  C'omposil.  Propr.  Aclii'n 
de  IH,  «O,  9r>5. 

Pkrmanc;anati:s.  Poids  niohcul.iirf. 
«O,  093. 

Permolyhdiquk  (Acide  1.  SeU  de  cft 
acide,  «O,  499. 

Peroxydes.  Formation  des  peroxjli^ 
d'acides  sous  rinflamco  d»*  roxjijri.' 
actif  (t/o/7s.S'*;i),  19,  TsV».  —  W^'U 
des  peroxydes  dans  les  t«xvdatii.'i:* 
lentes  {BÙrhu  «O,  244.  —  lVr"\>  ie> 
de  benzôvlacel vie.  do  benzoyîf.  d  a  ■^ 
tyle  (iVeO,  «O,  371,  372. 

Pkrtitanates.  Prép.  des  portilaiiaus 
alcalins,  «O,  r.Ocf. 

Periu.ngstiqle  (.\cide  .  ScU  d-  <*  i 
^cvde,  «O,  499. 
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Pkruramque  (Acide).  Constitulion 
de  Tacide  et  de  ses  sels,  SO,  375. 

PÉTHOLEs.  Sur  la  formation  du  pé- 
trole {Englcr),  «O,  112.  —  Compo- 
sés sulfurés  contenus  dans  le  uaphtc 
de  Grosnyi,  *0,  144.  —  Sur  la  com- 
position du  pétrole  de  Calirornie 
[Mnbery),  «O,  239.  —  Pétrr>Ie8  lam- 
pants  italiens,  ftO,  263.  —  Pyropré- 
nation  des  résidus  de  rectitication 
des  pétroles  {Engler),  «O,  !id3.  — 
Indices  de  refraction  des  hydrocar- 
bures du  pétrole  et  de  leurs  dérivés 
chlorés  {Slubery  et  Hndson\^  *0, 
366.  —  Quelques  nouveaux  consti- 
tuants des  pétroles  du  Caucase 
iMarkownikoff),  «O,  367.  —  Re- 
cherches sur  un  résidu  de  la  dis- 
tillation lu  pétrole  appelé  masut  ou 
mazout  (A'ro/ne/-),  *0,  491.  — Pré- 
senceduâ-3-  diméthylbutane  dans 
l'élher  de  pétrole  de  Hnkou,  ÎMI  741. 
—  Pré.**ence  du  méthylcyclopentane 
dans  le  pétrole  du  Caucase,  ^O,  741. 

Peucédamne.  Extract.  Propr.  Com- 
posit.  Transformat,  en  orosélone, 
«O.  787. 

pHÉNACÉTiNE  (0-Bhomo-).  Actiond'unc 
lessive  de  potasse,  constitution,  90y 
31. 

Phknanthrène.  Synthèse  du  phénao- 
thrène  et  de  ses  dérivés  hydrogénés 
en  partant  de  l'acide  s-naphtoique, 
«O,  208. 

—  {l.;î-DicÉToocTonYi>RO-).  Préparât. 
Propr.  Conversion  en  phenanthrène, 
«O,  809. 

Phknanthrènequinone.  Chaleurs  de 
combustion  et  de  formation,  i9,  514. 

Phé.vanthrone.  Rendions  diverses  où 
elle  fonctionne,  soit  comme  un  phé- 
nol, soit  comme  une  cétone,  80,  21. 

Phênazonium  (Nituophk.nvlnaphtyl-) 
Prép.  Sels,  structure,  120,  174. 

—  (Phényl-).  Bichromate,  ^O,  170.  — 
Chlorhydrate,  chloroplaliiiale,  chlor- 
aurate,  action  des  alcalis  et  des 
aminés,  80,  171. 

—  (Phknyl'.sonaphtvl-;.  Scl  ferrique, 
<0,  172.  —  Azotate,  chloroplalinate, 
chloraurate,  action  de  AzlP  et  des 
aminés,  120,  17^3. 

/>-Phknétidine.  .action  de  l'oxalale 
diélhylique,  120,  S'A»  ;  —  des  cthers 
des  acides    ^-cétoni']nos,    ^O,  437. 

—  (Bknzoylackto-).  Prépar.  Propr., 
«O,  437. 

—  (/i-MÉTHoxYPiii'.N  vcYL-';.  Préparai. 
Propr.  Dérive  nilrt-,  40,  :2î)0. 

Phknktol  ou  phênPte  d'éthylc].  Con- 
densât, avec  le  chlorure  de  phényl- 
oxanlhranol,  en  présence  de  AKU', 
19,  43S.  —  Action  du  télracliloriire 
de  tellure,  120,  224.  —  Dérivés  an- 
timoniés,  !tO,  225. 


—  (BisBROMACÉTYL-)  [ou  bisbromomé- 
thylphénéthyldicétone].  Prép.  Propr., 
«O,  2H. 

—  (BiscHLORACÉTYL-;.  Prépar.  Propr., 
SO,  290. 

—  (o-Ethyl-).  Prépar.  Propr.  Dérivés 
divers,  «O,  811. 

—  (o-loDo-).  Préparât,  du  dichlorure 
et  sa  décomposition  spontanée,  30, 
812. 

—  (Tbibromonitro-).  Prépar.  Propr., 
«O,  470. 

Phknol  [ou  benzénolj.  Action  du  bro- 
me en  prés,  de  .\mr*,  f  9,  756.  — 
Action  de  SeCP  sur  le  phénol,  HO, 
224.   —  Action  de   TeCP,  «O,  225. 

—  Solutions  solides  de  benzène  dans 
le  phénol,  SO,  833. 

—  (AcÉTYLNiTBoso-).  Prépap.  Propr. 
Réduction,  SO,  3Ô7. 

—  (o-.\iiiNo-).  Action  sur  l'aposaft'a- 
nine,  20,  99. 

—  p-AsiiNo-).  Condensât,  avec  le  pi- 
péronal,  la  vanilline  et  l'aldéhyde 
protocatéchique,  90,  345.  —  Action 
sur  Toxalate  diélhylique,  520,  399. 

—  (Benzoylnitroso-).  Prép.  Propr. 
Dibromure,  réduction,  SO,  397. 

—  (DIBH01I0-2.6-NITR0-4-).  Format. 
Propr.  Sel  de  K,  f  9,  759. 

—  (DIBHOJIIO-4.6-NITRO-2-).  Format. 
Propr.  Sel  de  K,  f  9,  759. 

—  (3.5-DIÉTHOXY-2-AMINO-).  Chlorhy- 
drate et  dérivé  triacétylé  de  deux 
isomères,  520,  27,  28. 

—   (3.5-l)!ÉTHOXYCAHBONYL-2-AMINO-) 

Prép.  Propr.,  «O,  28. 

—  (o-Ethylamino-).  Prépar.  Oxydât, 
par  le  mélange  chromique,  SO,  519. 

—  (Ethylnitroso-).  Ppép.  Propr.  Di- 
bromure, réduction  par  Zn,  90, 
396. 

—  (p-IsoBUTYL-).  Prép.  Bromuration 
en  prés,  de  AlBr*,  !•,  757. 

—  (Mkthylnithoso-).  Prépar.  Propr. 
Dibromure,  réduction  par  la  poudre 
de  zinc,  90,  396. 

—  (o-NiTuo-).  Action  du  brome  en 
prés,  de  AlBr»,  f  9,  759. 

—  (pSiTHO-).  .\ction  du  brome  en 
près,  de  AlBi*^,  f  9,  759. 

—  (6-NITRO-1-AMINO-4-).  Constitution 
du  nitroaniinophénol  préparc  par 
l'action  de  SO*H*  sur  1  o-nilrodiazo- 
bcnzènimide.  90,  939. 

—  (NiTHOso-).  Action  du  diazométhane, 
de  riodure  de  méthyle  et  de  la  po- 
tasse, 90,  .%!.  —  Formation  et 
(Icrivés  du  /)-nitro8ophcnol.90,396. 

—  Action  du  peroxyde  d'azote  sur 
le  nitrosophénol,  90,  8b^. 

—  (OxYACÉTAL-).  Prép.  Propr.,  19, 
761.  —  l'édoublement  par  la  cha- 
leur, «9,  7*>2. 

—  (Thinitro-).  Action  de  racélalc  sur 
le  diazométhane,  90,  670. 
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Phknols.  Réaction  particulière  aux 
orthophénols,  f  9,  201.  —Synthèse 
directe  d'éthers- oxydes  de  phénols, 
f  9,  402.  —  Action  du  brome  sur 
quelques  phénols  en  prés,  de  AlBr*, 
f9,  757.  —  Transformation  des 
aminés  en  phénols,  ftO,  88.  —  Ac- 
tion du  sulfochlorure  de  phosphore 
sur  les  solutions  étendues  et  alcalines 
des  phénols,  tO,  593.  —  Action  du 
chlorure  de  sulfuryle  sur  les  phé- 
nols, *0.  70ô;  —  sur  les  polyphë- 
nols,  ftO,  707;  —  sur  les  éthers- 
oxydes  des  phénols,  tiSO,  708. 

—  (.\MiNo-).  Action  de  Péther  oxalique 
sur  les  p-amiuophénols,  SO,  864. 

—  iNitrÔso-).  Action  du  peroxyde 
d'azote,  SO,  8Gâ. 

Ph^NOMOHPHOLINE       (  1 . 2-I)lMÉTHYL-) . 

Prép.  Propr.,  «O,  605.  —  Chlorhy- 
drate, chloroplatinate,  picrate,  90, 
606. 

—  (à-MKTHYL-5-cHLORo-).  Format. 
Propr.  Réactions,  synthèse,  SO,  606. 

Phknoxazine-o-quinonk  ( Az-éthtl-)  . 
IVéparat.  Propr.  Dérivé  diacétylé, 
dioxime,  semicarbazone,  action  de 
la  phénylhydrazinc,  transformation 
en  Az-éthyltriphénazînoxazine,  SO, 
519. 

Phknylaoktimido-éthylique  .  Ether) . 
Propr.  Kther  benzoïque,  20,  283. 

PHKNYLACKTIMIDO-SIÉTHYLIQIK  (Ether). 

Propr.,  «O,  288. 

Pu:  NYI.ALLYLSILKONE.    ACtioU  de    K*S 

el  de  KlIS  sur  le  bromure  de  phc- 
nvlallvlsulfont',  80,  46."». 

PiuNYu:  vHnoNiMiOK.  Actîon  sur  les 
acides  ^  t'oloniques,  -19,  ;{89. 

Phknylk  (A«:i  ivTE  df).  Action  du 
chloî'ui'o  d'avilNlt'  l'u  près,  de  AlCP, 
«51,   140. 

—  (^/'-A.  I  iM.\«  i':r\Ti:  i»E  .  Pn-paral. 
l»r..,.r..  I»,    \\{). 

—  .Un. 'M A.  I  I  \tr.  hk».  l*r«'par.  Propr., 
«O.  J'.U. 

—  i<^\Hi;nN  M I.  1)1  ,  l>«riv«''ft  ('hloros 
(Il.irr.ih,  iU,  :U;7.  -  Mode  ^'ènëral 
d»'  |)i-op«rali(>ii  drs  tSlln*rs  carboni- 
ques piu'*n.vlii|U<'<  mixl«'s  {(J.ixoncuve 
el  MnrrI),  411,  ti'Jf),  70S. 

—  (CA[tiu)NATi:  d'allyli:  kt  m;;.  Prép. 
Propr.,  i»,  771. 

—  (C  viîuoNATi:  d'kthylk  etdi:).  Prrp. 
Pro|.r.,  t»,  7G9. 

—     '(^AHHONATE     d'isOAMYLE      KT 

Prép.   Propr.,  i9,  770. 

—  (Caruonvik    n'isomn ylk   i:t 
Prcpar.   Propr.,  -19,  770. 

—  (CAiinowTi:    u'isopnoi'Yi.K    et 
l'rrp.  Propp.,  i«,  770. 

—  ('^  vmioN  vTE    HE    MKTHYi.i:  et 
Prép.  Pn.pp.,  i»,  7(58. 

Prep.  Propr.,  \^,  "i^"^* 


ue). 
i>k). 
de), 
de). 

'ÛY.\. 


\ 


—  (o-Chlorobenxoate  de).  Prépar. 
Propr.,  «O,  9ii6. 

—  (5-CHL0R08ALICYLATB    DE>    |0U   IHO- 

nochlorosalol].  Prépar.  Propr.,  M, 
555. 

—  (DiCHLOR ACÉTATE  DE).  Pfép.  PrOpF., 

«0,290. 

—  (S.5>DlCHLOR08ALICTL\TB     DE'    [OQ 

3.5-dichloro8alol].  Prépar.   Propr., 
«O,  555. 

—  (loDOCHLORURE  de).  Transformât, 
spontanée  en  p-chloro-iodobenzène 
et  HCi,  SO,  5^. 

—  (Salicylate  uf.)  [ou  8alol|.  Action 
du  chlore,  !SO,  555. 

o-Phénylènediamine.  Réaction  avec 
FAz  -  éthylphénoxazine  -  o  -  quiitoDe . 
•O,  519;  —  avec  le  phénoxysulfo- 
dichlorure  de  phosphort\  M,  51^. 

—  (Phényl-).  Condeneatiou  a\<»c  la 
^naphtoquinonc,  90,  17i. 

m-PHÉNYLlilNEDIAMI.NE       (m-AMIDoPHC- 

nylazo-V  Synthèse,  propriétés.  t9. 
295. 

—  (Amiootétramétuyl-).  Prép.  Propr. 
Sels,  dérivés  acétylé  et  l>enzovlé. 
5eO,  256. 

—  (Di-m-AMiooPHÉNVLAZo-).  PropT. 
Synthèse,  «O,  296. 

—  (DiNiTROTÉTRAMÉTHYL-;.  Prépara*.. 
Propr.,  «O,  257. 

—  (PhénylI;ne-/w-disa7o-».  Synih»-s»\ 
propriétés  ;  sa  présente  dan*  U 
brun  Bismarck,  ^O,  l."»7. 

P-Phényl"e.\ediaminf  iThionyl-  .  .Vc- 
tion  sur  la  ^-phénylhydroxy lamine, 
40,  561.  —  Formation  d-s  d.Tivr-; 
monothionyiique  et  dithionylique. 
«O,  870. 

Phknyl(.i.ycolknyi.amidine.  IYe[»a:.ii. 
Propr.  de  l'azolal»',  «O,   10.4. 

Phénylhydrazine.  Ses  coinhin.ii-oi.H 
avec,  les  iodures  mélalliquo^  M  .- 
tossier),  19,  88.  —  Action  d»-  l'cihi- 
nal  sur  la  phériylhydraziij-,  19. 
145. —  Procédé  dedosoirc  C-tu^^i  , 
19,  148.  —  Hoaclion  oo!or»e  nou- 
velle de  la  phényihydraziuo  {Si ni- -a  . 
19,  299.  —  Coml»iMaisoM*  avcr  i-** 
sels  minéraux  (Mniiossicr\  19. 
8(x>.  —  Action  du  chlorof...rine  -u" 
la  phénylhydrazine  fBrunit'T  ■: 
Loins),  «O,  215.  —  Phen\lh>.lr3. 
ziiies  substituées  dissym«lri«ju«", 
!jO,  231.  —  Action  <iu  chlor-form? 
et  «le  la  potasse  alcooliqui-  sur  la 
phénylhydrazine  {nnltcmnnn  .  <•, 
2:W.  —  Action  sur  l'atidc  i-oviie- 
riquc,  IJO,  247.  —  Sur  In  rearl.un 
de  Simon  pour  I.i  recherch.*  d»  \i 
phénylhydrazine    I{i:.i.m\  40.  ST'>. 

—  la-BENZYL-).  Conibinaisoiis  ave: 
diverses    aldéhydes,    XO,     101     — 

KO\q\^  e^'t  Vwt^«s  «O,  101 . 
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—  (œ-Ethyl-).  Prép.  Propr.  Chlorhy- 
drate et  son  actioD  sar  l'acide  pyru- 
viqiie,  eO,  231. 

—  (alsoAMYL-).  Propr.,  «O,  233. 

—  (a-lsoBUTYL-).  Propr.  Chlorhydrate, 
90y  238. 

—  (a-IsopROPYL-).  Propr.  Action  sur 
le  1  -chloro-2 . 4 . 6-trinitrobeDzène, 
sur  le  dÎDitrochlorobenzène,  SO,  233. 

—  (/ï-OxY-).  Prép.  Propr.  du  chlorhy- 
drate, dérivé  nitrosé.  «O,  876. 

—  (a-pROPYL-).  Prép.  Propr.  Chlorhy- 
drate, SO,  232. 

Phknylméthylcétone  (Ogtyl-).  Prép. 
Propr.  Oxime,  90,  545. 

Phénylnaphtylcktone  (Tktraoxy-)  . 
Prép.  Propr.,  «O,  82. 

Phénylpuosphinbux  (Acide  Méthyl-}. 
Formai.,  SO,  614. 

Phénylthiocarbonimide  [ou  phényl- 
séDévolj.  Action  sur  la  nouométhy- 
lènedianiine.  ftO^  142. 

Phéntl-/>-tolylcétone.  Réduction  en 
p^beozyltoluène,  !SO,  762. 

Phényluréthanes.  Phènvluréthanes 
des  éthers  et  des  nitriles  de  quelques 
oxyacides  {Lnmbling),  f  9,  771;  di- 
cétones  dérivées  de  ces  phényluré- 
thanes, 49,  770.  —  Phényluréthanes 
de  quelques  corps  à  fonction  alcool 
tertiaire  {Lambling)^  49,  776. 

—  DE  l'acide  glycolique,  de  son 
élher  et  de  son  nitrile,  19,  773.  — 
Dicétone  qui  en  dérive,  i9,  783. 

—  DE  l'hydrate  d'amyliù.nb.  Prép. 
Propr.  f  9,  777. 

—  DE  l'acide  lactique,  de  son  élher 
et  de  son  sel  de  Na,  f  9,  773.  — 
Dicétone  qui  en  dérive,  49,  780. 

—  ou    ^XYBUTYRATE  D'ÉTHYLE.  Prép. 

Propr.,  49,774. 

—  DE  l'acide  a-oxYBUTYRiQUE  et  de 
sou  éther,  49,  778.  —  Dicétone  qui 
en  dérive,  49,  784. 

—  DE     L'aCIDK    PHbNYLGLYCOLIQUE,   de 

son  étber  et  de  son  nitrile,  49,  776. 
—  Dicétone  qui  en  dérive,  49,  784. 

—  DU     TRICHLUROLACTATK     d'ÉTHYLE. 

Prép.  Propr.,  49,  "/74.  —  Dicétone 
qui  en  dérive,  49,  7h1. 

—  DU  trichlorolactomtrilk.  Prép. 
Propr.,  49,  775.  —  Action  de  la 
soucie,  49,  782. 

— DU  triméthylcarbinol.  Prép.  Propr. 

{Lamblioff),  49,  777;  {KDœvoDagel 

et  Sehùn'Dberg),  120,  ;>2. 
PuiLippiuM.    Présence    de    ce    métal 

dans  la  fergusouite,  90^  68. 
Phlobaphêne.  Extraction  et  propriétés 

du  phlobaphêne  du  raisin  [A.  Girnrd 

et  Liodet],  49.  583. 
Phlorétine  (Azo-/>-TOLuii.NE-).  Propr., 

«O,  180. 

—  DiSAZOBEiNZÈNE-).  Propr.,  iro,  180. 

—  (DiSAzo-c^TOLui^NE-).  Propr.,  !80, 
180. 


Phloroolucide.  Formation  de  ce 
pentaphénol  et  son  dérivé  peutacé- 
lylé  [Horzig),  «O,  861. 

Phloroolucine.  Dérivés  azobenzéni- 
aues  (Porkia),  «O,  152.  —  Ethers 
oe  la  phlorogiucine  (Pollak),  SO, 
756.  —  Nouvelle  synthèse  en  partant 
du  triaminobenzcne  (Plasch),  80, 
758.  —  Produits  de  condensât. 
(Herzig),  «O,  861. 

—  (Benzoyldiméthyl-).  Prép.  Propr. 
Dérivé  benzoylé  dans  le  noyau  et 
son  identité  avec  la  benzoylhydro- 
cotoïne,  SO,  756. 

—  iDiacétyl-).  Prépar.  Propr.  Elher 
diacctique,  réactions  avec  la  phényl- 
hydrazine  et  avec  l'hydroxylamine 
(Giuzborg),  «O,  392. 

—  (Diéthyl-).  Prép.  Propr. Conversion 
par  nitrosation  en  deux  monoximes 
isomériques,  90,  27;  propriétés  et 
dérivés  de  ces  oximes,  80,  28.  — 
Eiher  acétique,  tSO,  861 . 

—  (DiMÉTHYL-i.  Prép.  Propr.  Action 
de  (^H^I  en  prés,  de  potasse,  dérivé 
benzoylé  (Pollak),  «O,  756. 

—  (2.4-Diméthyl)  |ou  /B-xyloglucine]. 
Préparai.  Propr.  Dérivé  triacétylé, 
éthers  dicarbonique  cl  monométhy* 
liqae  (  WeidcJ  et  Wenzel),  <0,  760. 

—       (DlSAZOBK.\ZÈNE-AZO-/n-NITROBEN- 

iksE).  Prép.  Propr.,  SO,  152. 

—  (Ethyl-).  F'ormat.  Propr.,  ÎKO, 
27, 757.  —  Action  de  HCl  alcoolique, 
formation  d'un  pseudo-éther  par 
Taclion  de  C*H^1  et  de  la  potasse, 
!80,  757.  —  Dérivés  diacétylé  et  di- 
benzoylé,  HO,  757,  861. 

—  (Mkthyl-).  Synthèse  par  l'hydro- 
lyse du  triaminotoluène  symétr. 
Propr.  Réactions,  dérivé  triacétylé, 
éther  tricarbonique,  80,  759.  — 
Ethers  monométhylique-a  et  dimé- 
Ihylique  (Weidel)y  »0,  760. 

—  Io-Triazoanisol-) .  Prépar.  Propr., 
«O,  152. 

—  (Triazobenzène-).  Prépar.  Propr., 
5eO,  152. 

—  iTriméthvl-)  symétr.  jou  mésito- 
glucine].  Nouveau  mode  ae  préparât. 
Propr.  Dérivé  triacétylé,  éthers  di- 
carbonique et  monométhylique,  90, 
762. 

Phohone.  Action  de  l'hydroxylamine, 
SO,  201. 

Phusgénite.  Production  artific.  de  la 
phosgénile  et  de  la  phosgénite  bro- 
mée,  49,  34.  —  Production  simul- 
tanée de  la  phos^énitCy  de  la  lau- 
rionile  et  de  la  cerusite,  49,  34. 

Phosphates.  Décomposit.  des  phos-. 
phates  normaux  par  le  gaz  HCl 
{ColsoD),  49, 193.  —  Solubilité  dans 
l'eau  du  phosphate  thcalcique  et  de 
l'apatite  [Jotfre),  49,  372.  —  Phos- 
phate d'urane  eristallisé  {Dourgeoia}^ 
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!•,  7dS«  —  DéeMDpOftiU  des  pbo»- 
plurtef  moDobarytigoe  et  mooooil- 
ckrae  par  Feau  ft  lOO*  •  Vîmi^U  !•• 

7A,  lœe. 

pHCWPflAZf!(K     rTfliopiiéxoxTraÈ^f»-). 

Prép.  Propr.,  IM,  904. 
Phosphixk    (AxfifrLbipfpKnrDixt-). 

Propr.,  «•,  615. 

-(CHLOHOPHK3fTLDlPIPéfllblNE-;.PrOp. 

«•,  615. 

-^  (PifiNBTHTLDinPéBIDINE-).     Propr. 

99,  615. 

—  (PHéNTLbipfPÉBiDiNE').  Préparât. 
Propr.  Chlorure,  oxvde,  !M,  013. 
—  Sulfure,  iodomélbylate»  chloro- 
métbyUte,  cblorobenzylata,  eie. 
Produits  d'addition  avec  le  sulfure 
de  carb/me»  <•,  014. 

—  (pHÉMYLDlTKTRAllYDROdUIXOLÉlNR-). 

nrép.  Propr  lodomélbylate,  oxyde, 
tO,  014. 

—  (Salol-0-oxychloro-) .  Préparât. 
Propr.  ActioD  de  l'eau  sur  sa  solu- 
tion benzéoi<|ue,  <•,  920. 

—  (BALOL-0-TKTnAOHLORo-j .  Prépar. 
Propr.  Conversion  pa>*  hO*  en 
saloVO'OxychloropboKpbîne,  <•,  920. 

—  (TÉTRAHYDROQUINOLEINE-).   Prépar. 

Propr.  Dédoublement  par  les  acides, 
oxyde,  sulfare,  lodomelbYlate,  cblo- 
rométbylale,  etc.,  !M,  613 

—  (p-ToLYLDiPiPÂRiDiNE-).  Préparai. 
Propr.  lodomét^ylate,  etc.,  1M,  614. 
—'  Oxyde,  sulfure,  combinais,  sulfo- 
carbuniqne,  !M,  615. 

—  l//-Toi.YI.IHTÉTRAHYDHOQUINOI.KrNB-) 

Propr.  Oxydo,  «O,  615. 

—  i  rHi-/y-cni.onopnKNoi--).  Pnjpr.  lo- 
doniéthylate,  séh'-niure,  ^O,  010. 

—  (Tki-/i3-chksoi.-).  Propr.  lodomé- 
thylate,  «O,  010. 

—  'THi-//-nRKHOi.-).  I*n*p;ir.  Propr., 
SSO,  015.  —  lodométhytate  ci  son 
dédoublement  par  les  alcalis,  ItOy 
610. 

—  (Tru'Hknui  -  .  I*n'p.  Propr.  de  rio- 
domt'thylate  et  du  chlorohenzylalo  ; 
leur  d<^doubIemenl  ])ar  la  soude,  !S0, 
015. 

—  (Tripskuoocumknoi.-).  Propr.,  !80, 

6io. 

Phokp(Iink8.  Klu«Ie  de  quelques  Az- 
phospliiiH's  Mit'li:ielis)y  20,  013. — 
Action  dch  iftdures  alcooliques  sur 
le.s  ()-plio^p!iines  ou  soi-disant 
♦'lliers  phosphoreux],  5Î0,  015. 

Piiosi»nocuHOMATKS.Phosj)hochn»malefl 
de  K,  Am,  Ba,  Pb,  .Vjç,  llj:,  «»,  tWô. 

Pno-puorti.YCKHATEs.    Vuy,   (Jlyckho- 

PMmsPUXTKS. 

l'iiosi'iioHi:.  Sfiectrcs  de  dissnciation 
des  Kuls  fondus  contenant  du  phos- 
phore (f/f  OrunioiiDy  19,  57  ;  —  des 
ciunposé.s  i)ho.s|>horcux  solides,  i9, 
.")«  —  I''onnalioii  de  doux  nouveaux 
ucidcs    phosphores     {Afario)f     f9, 


SS9.  — Recherches  ftor  le  ^f^cpb'^e 
orfaniqoe  (Joiij),  «•.  3t9.  —  Ixy- 
aage  du  pliosphore  dans  le?  ccob- 
posés  emnuef'  i  Marie  .  !•,  îAl. 
—  Action  du  sodaiaionîam  sur  le 
phosphore  mage,  !••  9S5.  —  î^»1u- 
bilite  du  phosphore  liaas  l'acier 
{Campbell  et  Babeoek,,  <•,  4.  — 
Dosage  du  phosphore  dans  Tacier 
\Miihoo\  M,  5.  —  Détenninatitio 
du  phosphore  iOhIy ,  SS,  4SI.  — 
Dosage  du  phosphore  dans  les  pho»* 
phares  :  Franck  ^  <•,  4E4.  —  U 
phosphore  dans  le  lait  do  femme  se 
mésente  soas  la  forma  organifue, 
9#,  028. 

—  iChloboazotcbbs  de).  Préparatàoa 
et  constantes  phjaiqaes  de  dlTers 
polymères  du  chloroazolure  de  phos- 
phore (Slokes),  <•,  4i!2. 

—  Chlorures  de).  Aetioa  de  Teaa 
sur  le  tricblorure,  !•,  9t. 

—  (OxYcaLORURBS  DE'.  Prép.  Propr. 
d'un  oxycblorure  phosphoreux,  19, 
92. 

—  (Oxydes  dei.  Préparât,  de  l'oxyda 
phosphoreux  P*0,  !•,  193. 

—  iPhénoxysulfodichlorl'rr  de). 
Prépar.  Action  sur  IV^-phénylénedia- 


mine. 


.  594. 


—    (S^ULFOCHLORURB    DE).     ActîOO    SOF 

les  solutions  étendues  et  alcalines 
des  phénols,  99^  593. 
Phosphorescbncb  .  Phoaphorescenee 
du  sulfure  de  strontium,  19,  32.— 
Durée  du  pouvoir  phosphorescent 
(lu  sulfure  de    strontium,   i9,  19t. 

—  Mélanges  phosphorescents  formés 
par  le  sulfure  de  strontium  'Mou- 
rolo  ,  19,  1*30.  —  Composition  dei 
sulfures  de  strontium  phosphores- 
cents A/oure/o),  f  »,  iaiO.  —  S'T 
les  phénomènes  de  phosphorescence 
qui  accompagnent  les  combustiOQS 
lentes  (Nef),  «O,  37-^. 

Phosphoheux  (Oxyde).  Modes  de  pré- 
paration de  P*0  {Uessun),  19. 
lî»3. 

Phosphoriqie  'Acide).  Dosage  de 
l'acide  phosphorique  en  prés,  d'ua 
Hflycerophosphate  el  de  la  glycérine; 
en  prés,  de  glycérine,  d'un  glycéro- 
phosphate  neutre  et  d'un  glycéri»- 
phosphate  acide,  19,  âG6.  —  .\ctiou 
de  Tacide  phosphorique  sur  la  gly- 
cérine, 1 9,  â68.  —  Monocthers  pbos- 
phorinues  [Brlugou),  19,  671,  828; 
CC.na/;Vr),  19, 827,  883.  —  Diélhera 
pUosphoriques  (CuvalitT)^  19,  733. 

—  Dosage  de  Tacide  phosphoriqae 
dans  les  superphosphates  {\'i']Don>^ 
19  832,  8i5U,  laW:  {UsDe\  19, 
1039.  —  Analyse  volumélr.  d'un 
nv lange  d'acide  phosphorique  el 
d'cihcrs  phosphoriques  acides  (Ca* 
vaJicr),    19,    1038.    ^   Etude  sur 
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Facide  pbosphorique  dissous  dans 
les  eaux  du  sol  {Schloosing  fils)^ 
fH,  1089.  —  Dosage  de  Tacide 
phosphorique  (Lasne),  49,  1039; 
réponse  à  M.  Lasoe  [Vignoa)^  iH, 
lOQd.  —  Dosage  de  Tacide  pbospho- 
rique {GladdingU  «O,  430.  —  Pro- 
duits d*addition  de  l'acide  oriho- 
phosphorique  et  de  quelques  cétones 
aromatiques,  !K0,  655. 

—  (Acide  DiMÉTHYL-).  Prépar.  Sels  de 
Ba,  Pb,  49,  886. 

—  (Acide  Ethyl-».  Chai,  de  neutralisa- 
tion par  la  potasse  (Bolugou),  49, 
670;  critique  des  résultats  obtenus 
(CaF«y/er),  49,827. 

—  ^Acide  MÉTHYL-).  Modes  de  prépa- 
ration, 49,  883.  —  Sel  neutre  de 
Ba,  49,  884.  —  Méthvlphosphales 
acides  de  Ba,  Sr,  Ca,  K,  Am,  Na, 
49,  885,  886. 

—  (Acide  Phényl-J.  Chai,  de  neutra- 
lisât, par  la  souae  {Bclugou)^  49, 
828. 

Phosphorique  (Anhydride).  Combi- 
naison avec  le  benzène,  49,  317. 

Photochimiques  (Actions).  Photolyse 
de  Tacide  carbonique  iZ?ac/i),  49, 
314  ;  !SO,  743.  —  InHuence  chimique 
de  la  lumière  dans  l'action  de 
l'oxygène  sur  le  sulfure  de  carbone 
(Bertbeloh,  49,  543.  —  Relations 
entre  les  énergies  lumineuses  et  les 
énergies  chimiques  (Berthelot),  49, 
1019.  —  Action  de  la  lumière  sur  la 
combinaison  du  brome  et  de  Thy- 
drogène  à  haute  température,  SO, 
421.  —  Action  exercée  par  différents 
corps  sur  les  plaques  photogra- 
phiques {Hussel),  «O,  536.  —  Voy. 
aussi  Lumière. 

Photolyse.  Voy.  Photochimiquics 
1  Actions;. 

Phtalaldéhtdique  (Acide).  Voy.  Al- 

rÉHYDOPHTALIQUE    (Acidc). 

Phtalamique  (Acide  /^-Méthylacéto- 
PHÉNONE-a).  Prépar.  Propr.  Sels  de 
CUy  Ag,  dédoublement  par  HCl 
bouillant,  SO,  938. 

—  (Acide  m-OxYDiPHÉNYL-^.  Prépar. 
Propr.  Sels,  êthers,  «O,  941.  — 
Transformat,  en  diphénylrhodamine 
par  les  agents  déshydratants,  HO^ 
94^. 

—  (Acide  p-OxYDiPHÉNYL-).  Préparât. 
Propr.  Sel»,  éthers  méthylique  et 
élhylique,  «O,  941. 

Putalazine.  Procédé  de  préparation 
des  homologues  de  la  phtalazine, 
«O,  2f>7. 

—  (4-CHi.ono-'i.  Prép.  Réduction  par 
IH  4-  P,  «O,  258. 

—  (l-MÉTHYL-4-CHL0Ro->.  Prcp.  Sels 
et  dérivée  divers,  *0,  ^58. 

Phtai.éine  (o-Crî90lsl'lfone-).  Prép. 
Propr.  DeriTé  dibromé,  eo,  550. 


—  (DiKTHYLANII-IDOSULFONE-).     Prép. 

Propr.,  «O,  349. 

—  (DlMÉTHYLA.MLIDOSULFONE-).   Prép. 

Propr.,  «O,  349. 

—  (Hydroquinonesulfone-).  Prépar. 
Propr.,  *0,  550. 

—  (Phknolsui.fone-).  Prépar.  Propr. 
Dérivé  dibromé,  dédoublement  par 
la  potasse  fondante,  80,  550. 

—  (PYROGALLOLSULFONE-).  Préparât. 
Propr.,  «O,  550. 

—  fRE«»ORCiNEsrLFONK-).  Prép.  Propr. 
Anhydride,  dérivé  dibromé,  90,  550. 

I^TALÉiNES. Recherches  dans  le  groupe 
des  phtaléines,  5KO,  817. 

Phtalide.  Préparât,  au  moyen  de 
l'acide  phtalonique,  520,  395.  —  Dis- 
tillation avec  la  chaux,  ItOy  926. 

—  (DiAMiDODiTOLYL-).  Prépar.  Propr. 
Chlorhydrate,  sulfate,  eo,  34G. 

—  (DiCHLOROMÉTHYLÈNE-).  Formation, 
«O,  547. 

—  (DiÉTHOXY-).  Prép.  Propr.  Oxyda- 
tion, SO,  25. 

—  (3.5-DlÉTHOXYTRICHLOROMÉTHYL-). 

Prép.  Propr.  Transformat,  en  acide 
3.5^diéthoxyphtalidocarbonique,  SO, 
24. 

—  (DiMKTHoxY-).  Prépar.  Propr.  Oxy- 
dation, 20,  2o. 

—  (8.5-DlMÉTHOXYTRlCHI,OR01lÉTH  YL-) , 

Prép.  Propr.  Transformat,  en  acide 
3.5-  dimôthoxyphtalidocarbonique, 
«O,  24. 

—  (DiMÉTHYLAiiiDOMONOPHÉNYL-).  For- 
mat. Propr..  49,  880. 

—  (DiMÉTHYLANii.i.NE-).  Prép.  Propr. 
Dérivé  nitrosé,  îM>,  558. 

—  (DiNiTRODiTOLYL-).  Prépar.  Propr. 
Réduction  par  bnCl*,  «O,  346. 

—  (DioxYDiTOLYL-).  Prép.Propr.  <0, 
346. 

—  (DiTOLYL-).  Prép.  Propr.  Action  de 
la  poudre  de  zinc  en  prés,  de  po- 
tasse alcoolique,  90,  345.  —  Oxvda- 
lion  successive  par  CrO*  et  MnO*K, 
«O,  346. 

—  (5-Ethoxy.).  Prép.  Propr.,  «O,  24. 
—  Oxydation,  «O,  25. 

—  '5-ETH0XYTRICHL0R01lÉTHYL-).Prép. 

Pfopr.  Conversion  en  acide  5-éthoxy- 
phtalidocarbonique,  SO,  24. 

—  (He.xahydro-).  Prép.  Propr.  (in- 
version por  hydratation  en  acide  o- 
niéthylolhexahydrobenzoïque  ,  90 , 
557. 

—  (lsoBENZYLiDt:NE-).  Formation,  90, 
3j^J. 

—  (5-.MÉTH0XY-).  Prépar.  Propr.,  HO^ 
24.  —  Oxydation,  «O,  25. 

—  (5-  MÉTHOXYTRICHLOROMÉTHYL-)  . 

Prép.  Propr.  (^'onversion  en  acide 
5-  mélhoxyphiaiidocarbonique,  SO, 
2S 

—  (NiTRusoPMÉNoL-).  Prép.  Propr.  Sel 
de  Ba,  «O,  559. 
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oximB,  CO,  9ÏS. 

PBTALtOBMBIHTLPHHSÏLCÉTOHE.  Prip. 

Propr.  Oxime.phénylhvdrozoïie.Sw, 

S20. 
pHTti.iDOCABBOMQUFLS  l'Acides).  Prép. 

Propr.  Êlhcrs  mi-ihyliquendeB  acid» 

pbialJdocarboiiiqueK  substilui^s,  SO, 

3(.  —Oxydation,  SU,  £j. 
Phtaliuihe.   DromuratioD  des  phuli- 

mides  nlcoj-lèBS  (Sachs),  «©,  71)9. 

—  (BiioBOBKTHïi.-).  Prop.  l'ropr.  IW- 
doublement  par  RrH.  .lelion  sur  le 
méiliaDol  et  l'clhanol,  XO,  7R1<. 

—  (t-Iobopbopyl-).  Prépar.  Aclloa  de 
lit  «Il  lub<'!>  !tc«llËi,  se,  93. 

-].  Prêp.Propp.,«0, 


9£. 


ri.-j.  Prôp. 


—  (Mkthïi.^i-toi. 
Propr.,  SO,  93. 

—  (;i-Toi.uirioi'B(ipï[.-).  Prép.  Propr. 
i:iilorti)-drBle,  *0,  91.  —  AcIioD  de 

—  ITmi 
769. 

PHTALI0VK<Aclde3.r>-DlKT1II)IÏ-).Prcp. 

Propr.  Anlivilride,  40,  'Si. 

—  (.\ciile3.5-[)iMr;iiioxï-).  Prép.  l'rop. 
Alihydridu.  SO.  iïi. 

—  fAoidp  Etiiiixï.).  IVép.  Anhydride, 
841.  3.'i. 

—  lAcidc  1Iex.\iivdro-1,  Fiirmat.  l'riipr. 
d.-  ri«>meiv  tcan-'.  SO,  107. 

—  Acide  5-M>hiioxï.i.  Priip.  Propf., 
AiihvilHde.  SU,  ^5. 

Piii.\LiQi  K  (Anliyiiridr  ,  Ac-lioii  sur  la 
p  l't  lu  m.oxydiphénylaminf,  SO, 
7  lu.  Uil. 

Phtai.iisiijuk  lAcidpi  I  ou  r.irboxyphé. 
iiyliîlyoxjiiqUH ,  ou  phéwllivlon- 
..,.lii.;,i.'ll,vl:,.i..-l.i\.  l'rvp.  I'r..pr. 
ll''-doubl.'iii"iit  p^ir  lii  uhal.'ur.  SO, 
:KU.  — .Action  de  A/Il",  d.'lhydr..ïvl- 
uinini'  ;  trniisrirmat.  l'ti  urAJe  ptil.i- 
lidocarliouiciuf,  eti  plitolidr,  ruacid- 
plitalalduhydiqu'- ;  lodiiolioii  par  IH 
<n  a<-id<>  homophinliquf.  SO.  Jl)5. 

l'ilT.VI.OVI.tOlK     (Addl'       IllUkTIIV  I.AM- 

M^K■).  l'irp-  i'iMj.r.  S.-l.,  ohlorhy- 
drali',  SO,  Km.  —  lU'duelioii  par 
Zu+AïH'.  «O.  .ViU. 

—  ..I,'ic|.-  lHl.iTL.ÏH,Ml.]MIVI,[.0-    , 

Prup.  Pi-opr.  Sil  de,  [la.  dérivé  ni- 
Iros.-.  «O,  SWI, 

—  .Acidi-  .Ni-m.,-ir)i,ijitiiiïi.AMi.iNK.i. 
Pi'*p.  l>rupr.  S..i  dp  Ha,  dédouble- 
m.-i,i  j.ar  XaOH.  SO.  .'w8. 


O-PUTALYLK        iTéTnACHLOBfBK       O'' . 

CoodensaL  avec  le  m-xylènr  •'tliM 
ro.xylbae  va  prteence  de  Al<;r.  tS. 
S96. 

PHïLLOCYAMQue  tAcidv>.  Exlnctioo. 
i«,£02. 

PSTSCioL  [  OU  acide  alrtnorîaiqiieilr 
Palerno].  Compoiit.  Propr.  Déri- 
vés acétylês,  constitution,  SO.  ysi. 

Physcionk  [  ou  acide  chrysophiciq» 
de  Rochleder  ).  Conslitulion.  dêrÎTli 
diven,  i-  et  |i-mdlfaylphr*cioiieM, 
957- 

l'arstoLOCiOLEs  lArlionul,  Action  phy- 
siologique dv  la  diramphanaziiM.  îe 
la  dîcaniph  an  boxa  nazi  IIP  et  dt  l'a- 
mine  camphoriquo,  SV,  WO;  —  it 
la  triaCi-tonhydroxj'IaniiDe.  M,  30. 
—  Hflalioii  entri-  ks  actioru  phy- 
aiulociijur's  l't  la  conslitulion  de  la 
pipéndine,  do  la  conicioe  et  d*  li 
nicotinr,  SO,  38lj.  —  Action  pbysio- 
log.  du  icaïai.'olaU'  de  pipéridinv.M. 
301  ;  —  defl  produits  furmi-ii  dansli 
prolvolyse  par  l'aciioii  d>- tapapaîn<'. 
•O.  m.  —  Aclioii  phytiolo):.  di*!* 
mczcaline,  SO,  783;  —  de  l'i'ida- 
spongine,  SA,  79li. 

pHYsuDiot;!!  (Acidi'î.  Propr. CompoiiL 
Dérivé  diacélylé,  CO,   110.  Xni. 

Composil.  Propr.,  CO,  V*i. 
"  "    i:-1. Formai.  Propr. 


.-Picoumcii.tDio 
Sels,  CO,  573. 


Action  Je 
'  âO'H".  CO.  -V^. 

'iciiopoDopuïLi.iNK.    Prépar.     Profr. 
Scliéma    U-  <-on#(itulion.  SO.  i:t7< 


:>i].o>-.tiiFii>iNE.  S<'S  relation:)  ;iv-i-  la 
piloc^arpiDU  [«,Trk  ,  !•,  4i:>.  - 
H'ctii'rclies  sur  la  pilu'jrpidiDi' 
i/Atïj.v  el  .Weï-.Ti,  SO,  7«l. 


par  llgNa.SI  , 

-  lAciile  i.4-[)i.;i.T0-i.  L.-tbtrdi 
lolevuliqui'  po-^sède  la  Cuii>li 
du    S.i-diciUipimPlale     di^lb 


^liqj', 

oi.iNK.  Prépar.  Propr.  de  s* 
iliydrin--  et  de  sa  s«nii.';irbaion.-, 
SHI.  —  CuDlIrmalixn  de  li 
•liiuliun  assigne*  par  UouU-to« 
1   pioacolint    {Pi^mrrtoz  .   t*, 

anK.  Action  de  la    phéarlcarbo- 
iJo.  <»,  778. 

i:.  Nouvt'U-'  formule  dr  slruelnrc 
\      V.\Vvl[Mlt*t  Smfibe),  «0.liTfr 
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—  ^NiTRoso-).  Réduction  du  bromure 
de  oitrosopinène  par  le  zinc  et  l'a- 
cide acétique  et  format,  probable  do 
dihydrocarvone,  520,  675. 

PiNOCAMPHÉOL.  Prép.  Propr.  Phénylu- 
rétbane  correspondante,  SO,  675. 

PiNocAMPHo.NE.  Prépar.  Propr.  Semi- 
cart>azone,  oxime,  30,  675. 

PiNOGAMPHONiTHiLE.  Prép,  Propr.,*0, 
675. 

PiNOCAMPHONOxiME.  Prép.  Propr.  Ac- 
tion de  SO*H*  concentré,  «O,  675. 

PiNOLGLYCOLs.  Elude  comparée  des 
deux  glycols  îsomériques,  SO,  890. 

PiNORÉsiNOL.Extract.  Composit.  Prorr. 
Dérivés  diacétylé,  diniothylé,  aié- 
thylé  ;  conversion  on  dinitrogaîacol, 
en  bromure  de  dibromopinorésinol, 
SO,  61. 

PiNOBÉKiNOTANNOL.  Extractiou,  dérivés 
méthylé  et  benzoyié,  !ieO,  61. 

a-PiPKCOLKiNK  (Az-Mkthyl-).  Action 
du  méthanaU  90,  446. 

PiPKCOLiNE  [  OU  hexahydropicolinej. 
Métbylation  par  le  méthylsulfate  de 
potassium  (ùidonburg)^  ^TO,  446. 

—  (Az-MÉTiïVL-;.  Prép.  Propr.,  *0, 
446.  —  Chloroplatinate.  chloraurate, 
picrate,  chlorostannate,  etc.,  !ltO,  447. 

PlPÉHAZINE     (DlMÉTHYL-l.     ActioU    8Ur 

quelques  carbonates  phénoliques, 
î •,  617.  —  Diphénate  de  diméthyl- 
pipéraziue,  f  9,  019.  —  Digaïacolate 
et  dinapbtolates  a  et  â  de  la  dimé- 
thylpiperazine,  i9,  620. 
PiPKRAZiNKDiuuKTHANE.  Mode  dc  for- 
mation des  pip«'Tnzinediuréthanes, 
f»,  l&'i,  764. 

—  o-cui.OROPHÉ.NVLiQrE.  Prép.  Propr. 
f  9,  71^. 

—  OHÉSYLIQUE.  Prép.  Propr.  des  iso- 
mères o,  Wj  p,  f  9,  766. 

—  GAÏACOLiQUK  lou  iHher  bexahydro- 
Y-diazylgaïacylcarbamique].  Prépar. 
Propr.  Dédoublement  par  la  potasse 
alcoolique,  par  SO*H*,  f  9,  187. 

—  NAPHToLHiiE.  Prépar.  Propr.  des 
isomères  a  et  3,  f  9,  187.  —  Dc- 
dtiublemc-ntpur  la  potasse  alcoolique, 
par  î^O*H*,  f  »,  188. 

—  niKNYLigi.E  1  ou  l'ther  hexahydro- 
v-diazyl[»liénylcarl»amique  |.  Prépar. 
Propr.  l)écomf>osii.  par  la  potasse 
alcoolique  à  150*,  19,  186.  —  Ac- 
tion de  Tucide  sulfuriquo  concentré, 
f  9,  767. 

—  TiiYMOLii^uE.  Prépar.  Propr.,  19. 
765. 

PiPKuioiNE.  Action  sur  les  étbers  car- 
boniques des  ph«*nol3,  f  9,  SO.  — 
Chai,  de  combustion  et  de  formation, 
f  9«  613.  —  Son  action  physiolo- 
gique comparée  à  c<-|le  de  la  coni- 
cine  et  dr  la  nicotine,  20,  286.  — 
Combinai.sons  avec  les  phénols,  ^tO, 
296.  —  Elude  des  pipéridines   f-ha- 


logénées,  *0»  567.  —  Action  de  la 
pipéridine  sur  l'acétyluréthane,  90, 
702.  —  Solutions  solides  de  pipéri- 
dine  dans  le  benzène,  !SO,  835. 

—  (Bromo-).  Prép.  Propr.,   f  9,  615. 

—  (r-BROMOTRiMBTHYL-).  Prép.  Propr. 
Bromhydrate,  picrate,  SO,  568. 

—  (Chloro-).   I*rép.   Propr.  Chai.  de. 
combustion  et  do   format.  49,  614. 

—  (x-Ethyl-).  Prép.  Propr.  Chlorhy- 
drate, chloroplalinate,  etc.,  SO,  446. 

—  (Az-Ethyl-).  Action  de  l'eau  oxy- 
génée, «0,  880. 

—  (Gaïacolate  iie).  Action  physiolo- 
gique, so,:^. 

—  i-y-IoDOTRiMÉTHYL-).  Prépar.  Propr. 
lodhydrate,  action  sur  le  phényU 
glycolate  d'argent,  SO,  568. 

—  (Az-MÉTHYL-).  Action  de  l'eau 
oxygénée,  SO,  880. 

—  (.MÉTHYL-a-ÉTHYL-).  Prépar.  Propr. 
Chlorhydrate,  chloraurate,  chloro- 
mercuratc,  SO,  446. 

PipÉRiDiNE-GAÏACOL.  Préparât.  Propr., 
SO,  296. 

PiPÉRIDINE  -   HTDROQUINONE.      Prépar. 

Propr.,  SO,  296. 

PiPÉRIDINE  -  O  -  NiTROPHÉNOL.  Prépar. 
Propr.,  SO,  297. 

PiPÉRIDINE  -  p  -  NITROPHÉNOL.  Prépar. 
Propr.,  SO,  297. 

PiPÉRIDINE  -  PYROCATÉCHiNE  .  Prépar, 
Propr.,  SO,  296. 

PiPERiDiNE-PYROGALLOL.  Prép.  Propr., 
SO,  297. 

PiPÉRiDiNE-VANiLLiNE.  Prépar.  Propr., 
SO,  297. 

PipÉRinoNECARRONiguE  (Acido  Az- 
OxYDiMÉTHYL-).  Prépar.  Propr.  de 
l'oxime,  SO,  541. 

PipÉRiDONiUM  (  Xylylene-  ).  Prépar. 
Propr.  du  bromure,  de  l'hydrate, 
du  chlorure,  du  chloroplalinate, 
periodure,  etc.,  SO,  439,  440. 

PipÉRiDYLE  (Xylylène-di-).  Prépar. 
Propr.  Chloroplatinatc,  chloraurate, 
comoinaison  avec  Tiodure  de  mé- 
thylé, SO,  440. 

PipÉRONAL  [ou  aldéhyde  méthylcne- 
protocatécbiq[ue).  Action  sur  le 
camphre  sodé,  f  9,  k:il.  —  Conden- 
sât, avec  le  diacétonitrile,  SO,  V3; 
—  avt'C  le  /;-aminophénol  et  la 
/>-anisidine,  SO,  M^k 

PlPÉRYLÎîNEDICAnROMQUE    (Acidc)    [oU 

hoptHdii'ue-^yi'dinïfjiio  ].  Préparât, 
au  moyen  de  l'acide  Iropinique, 
constitution,  SO,  8!!!2.  —  Réduction 
par  HgNa  en  acides  heptènedioique 
et  piméliqae,  réduction  par  IH  en 
tube  scellé,  SO,  825. 

PiPÉUYLURÉTHANE    GAÏACOLIQUB.  Prép. 

Propr.,  f  9,  81. 

—  ^-NAPHTOLiQUE.  Prép.  Propr.,  f  9, 
82. 

—  PHBNTUQUB.  Prép.  Propr.,  f9,  81» 
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PfPETTBR.  Unepelite  pipette  fLoexkM)^ 

tm,  496. 
Placodiolme.   Exirocl.    Propr.,  <•, 

Platine.  Nouveau  prodédé  d'altaqae 
du  platine,  19,  lu5.  —  Sels  com- 
plexe» du  platine  fVèzes)^  !•,  S75. 

—  Perméabilité  du  platine  chaud  pour 
1^8  gaz,  !M,  68.  —  GonBlilution  des 
composés  ammoniacaux  du  platina 
(Co»aa),  «•,  120. 

—  >Tellurure9  de^.  Prép.  Propr.,  S9, 
3»J9. 

Platooxalates.  Passage  direct  des 
chloroplatinites  aux  platooxalates, 

19,  Kf7. 

Plâtre.  Le  plâtre  de  Paris  dans  l'ana- 
]yst:  au  chalumeau  (.4oc/r<*irs),S9, 

m. 

Plomii.  Sels  mixtes  halogènes  du 
plomb  \Tbom9s\  «9,  482,488,5U8. 

—  Séparation  et  dosage  du  plomb 
par  voie  électrolytique  dans  ses  al- 
liages et  dans  Ips  métaux  industriels 
iHoUartl},  19,  U11.  —  Etude  des 
xnélanges  des  chlorure,  bromure,  io- 
(iure  et  thiocyanate  de  plomb  (//(*r/r 
ot  Bogga),  S9,  431.  —  Solubilité  du 
plomb  dans  l'ammoniaqua  aqueuse, 

.  SO,583. 

—  (Carbonate  de).  Son  emploi  dans 
le  dosage  du  glucose,  <0,  448. 

—  (Chlohobromures  de).  Modes  da 
formation  (T/ioinas),  19,  601. 

—  iChloro-iodures  de).  Divers  modes 
de  préparât,  de  ï^blCl  (Thomas), 
4»,  488,  598. 

—  \OxAi.ûMTi«A TB  DE<.  Format.  Propr., 
1»,  iUi. 

—  .Oxvr'ES  DK  .  Action  du  carbure 
de  ralciuni  sur  PbO  au  four  Pcrrot 
'M'iissant^  19,  874. 

Poiioi'HYi.LL.  Composition  chimique 
dos  podophyilcs  indien  et  améri- 
cain, ÎÎO,  017. 

PoiH.puYLMyLE  (.\cide).  Prép.  Sel  de 
Nil,  20,  «P.».  —  Schémas  de  cons- 
liUiti'in  de  cet  acide  ci  de  la  pi- 
ci'0)MHJo|ihylIine  qui  est  son  oiide, 
««,  018. 

Poin»i»HYLi.onKsi.NE.  Extract.  Propr. 
iJorivé  acélyle,  120,  Ol*.J. 

PorioiMiYi.i.OToxiNE.  Picpar.  Propr.  À 
Il  lai  hydralé  et  à  l'état  anhydre, 
^O,    618.    —    Dérivé    monobromé, 

20,  OIW. 

Poios  atomiques.  Poids  atom.  de 
l'arirou  ot  de  l'hélium  i  U'/7i/ri,  19, 
80  —  Sur  l'exlrêaïc  peliies.<e  d'une 
cause  d'erreur  dans  les  expériences 
de  Sias  (Mullnr),  19,  r>95.  —Poids 
aloin.  du  tellure  (Metzncr),  19, 
\Ki7i.  —  Poids  atom.  de  l'azole  i  le- 
zt'S),  19,  937.  —  Poids  atom.  du 
praséodymium  et  du  néudymium 
(i/oiJ(.>s),  SO,  u8ô.   —  Poids    atom. 


du  zinc  (iforso  el  Arbaeki^ ,  < 
6fô.  —  Poids  aiom.  du  zireonii 
(  l>jial»le},S9,fl93.— Poids  atoniq 
oc  mvllatioD  atomique?  {Duli 
S9,801. 
Poids  moléculaire».  Poids  moléci 
de  rélhyUdèoe-imine,  «9, 17;  — 
l'aldéhydale  d'ammoniaque,  19, 1 

—  de  larétamioe,  19,  39.  —  Poi 
molécul.  moyeu  de  la  matière  s 
Inble  dans  les  gtaiaes  en  «annin 
tion,  19,  41.  —  Poids  molécol.  < 
cbloral-ammoniaque,  49,  1SI,  il 

—  de  lliezabroniéthaDe,  19.  il 

—  du  dibromotèiraelilorélhaiie,  1 
— 181.  —  Formule  molécnlaire  i 
dinikrosUibènedisnlfoiUite  de  sodii 
{Mùliei^  19,  740.  —  Nouvelle  n 
thode  de  déterminât,  du  poids  m 
lécul.  da  l'amidon,  tm,  4.  ^  Poi 
moléculaire  des  sels  inorganiqu 
iWi^racr)^  99,  115.  —  Poids  m 
lécul.  dés  corps  solides  {Tnub 
«9,906;  IFock),  S9,  449;  répon 
à  M.  Pock  (Tnabe).  «9,  641. 
Poids  molécul.  de  la  laclimide,  9 
317.  —  Déterminai,  des  poids  m 
lécul.  par  la  mesure  des  tensions 
▼apeur  {OrndorfT  et  Carrelî)^  9 
380.  — Poids  molécul.  de  quelqn 
composés  du  carbone  en  dissoluU 
{Spevcrs),  99,  380.  —  Sur  le  poi 
molécul.  de  quelques  éléments 
l'eut  liquide  (7>aaV),  99,  Gll. 
Détermination  des  poids  moléci 
par  la  méthode  d'ébullition  {Ws 
kor  et  Luinsdf^n\  «O,  690.  —  Poi 
molécul.  des  permanganates,  pe 
chlorures  et  periodates.  90,  G9o. 
Sur  la  déterminât,  du  poids  m 
lécul.  des  corps  solides  ;  réponse 
.M.  Traube  (Fork),  «9,  737. 

Points  de  coNr;ÉLATioN.  Elévation  < 
point  de  congélation  en  soluti 
benzénique,  90,  3.  —  Point  de  c< 
Relation  réel  et  apparent  des  sol 
lions  salines,  90.  114.  —  Influeu 
de  l'association  molécul.  sur  Tabai 
sèment  du  point  décongélation  c 
solutions  (Crompton)^  99,  530. 

—  Association  ou  dissociation?  i 
ponsc  à  MM.  Crompton  et  Trau 
(c/ci/jh),  90,  078.  — Points  de  co 
gélation  des  silicates  alcalins,  9 
584. 

Points  d'éuuli.ition.  Points  dVbuIl 
de  l'ozone  liquide  (7'r'jox/-,  1 
935.  —  Points  d'ébullit.  des  n 
langes  ternaires  (Miller)^  90,  6 

—  Quelques  déterminât,  de  |>oii 
d'ëbullit.  yStrubf'r),  90.  t>6.  —  l 
gularilê  d'accroissement  des  poii 
d'ëbullit.  des  isomères  de  la  St^ 
grasse  {^fens^*houtkin^*\  90,  li 
417.  —  Régularité  des  points  d 
bullit.    des    isomères    aliphatiqc 
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(NaumaDn)^  ftO,  643;  {Monschout- 
kini')^  îM>,  8:]5.  —  Influence  des 
chaînes  latérales  sur  la  tempérai, 
de  Tébuliit.  des  isomères  de  la  série 
grasse    {Mrnschtmtkinc),  *0,  244. 

—  Influence  de  KCI  et  de  l'uréo  dis- 
sous dans  les  mélanges  d^eau  et 
d'alcool  pour  en  faire  varier  le  point 
d'ébullition,  «O,  377.  -  Points  d'é- 
bullit.  des  polymères  du  chloroazo- 
ture  de  phosphore,  *0,  423.  —  Ap- 
pareil commode  pour  la  déterminât, 
des  points  d'ébullit.  des  liquides 
peu  volatils  ou  très  volatil«{i/oiïC.s), 
90,  49ô.  —  Points  dcbullit.  de 
l'hydrogène  et  de  l'hélium  {Dcwnr)^ 
eO,  (m.  —  Points  d'ébullit.  des  mé- 
langes de  benzène  et  d'éthanol 
(Thavrr),  «O,  691.  —  Déterminât, 
du  point  d'cbullit.  des  solutions 
aqueuses  par  Tappareil  Beckmann, 
«O,  737.  —  Points  d'ébullit.  des 
chlorhydrates  d'aniline,  de  loluidine, 
et  de  xylidine,  SO.  818. 

Points  de  fusion.  Points  de  fusion  des 
mélanges  ternaires  [Milli'r)^  SO, 
00  ;  —  des  polymères  du  chloroazo- 
ture  de  phosphore  [Stokes]^  ftO,  4i3. 

—  Fusibililô  d  un  mélange  à  trois 
composants  {Curycth)^  20,  577.  — 
Etude  de  la  fusion  des  corps  qui 
pi;uvent  exister  à  l'état  solide  et  li- 
quide sous  deux  états  différents 
ififincrofl),  «O,  579.  —  Sur  la  va- 
riation régulière  des  points  de  fu- 
sion dans  les  noyaux  azotés  penta- 
lagonaux  {Wothlin'!\  «O,  617.— 
Partieularilés  ob<Tvërs  dans  la  fu- 
sibilité des  variétés  blan(*he  et  jaunr 
de  l'acidi'  ben/.il  -  o- earboxylique 
(Sncb\  40,  70l>.  —  Points  de  fusion 
dï's  isomères  a  et  ?  de  l'élher  ben- 
zoïque  de  l'acide  acélhydroxaniique, 
*0,  710  ;  —  d«'«  chlorhydrates  d'a- 
nilino,  de  toluidinc  ri  de  xylidine, 
«O,  81S. 

Poisons.  Hcch«rehe?  pharmacologi- 
ques  .sur  quelques  poisons,  !Bfl,  865. 

Poissons.  Nouvelle  base  azotée  re- 
tirée de  la  chair  de  poisson  {Tln*- 
scn  ,  20,  627.  —  Subst.  organique 
fondamentah*  des  écailles  de  poisson 
{Mœrnen,  «O,  ♦Uîl). 

PoLYAspAfiTHjUEs  ^.Acidcs).  Prép.Propr. 
Sels  des  acides  tétraspartique  et 
octispartique,  «O.  10,  43.^.  —  Oc- 
ta.spartophènvlhydrazide,   90,   435. 

Poi.YiiKiusATioN.  Poiyuiérisalion  fa- 
«'ilc  des  terres  rans  et  leur  faculté 
de  donner  des  oxydes  complexes 
également  polynicrisables  (\v\tou- 
//o/Tel  \'orn>'uiJ',  «9,947.  -^  Po- 
lymérisat.  des  hydrocarbures  (/in- 
f//«7-),  20,  112.  —  Polymérisal.  ra- 
piil.'    du    chloral  (.V////e/),  tO,  201. 

—  Sur  les  iHjlymères  de   Tanéthol, 


«O,  223.  —  Polvrnérisat.  du  lévuli- 
neméthylal,  îfcO,  285. —  Polymères  du 
chloroazoture  de  phosphore,  90.  423. 
—  Polymérisat.  de  la  méthanoxime, 
SO,  696. 

POLYMÉTHACDYLIQUE     (  Acide).     ModcS 

de  préparai.  Propr.Sels,  ÎKO,  77. 
PoBccLAiNE.  Production  d*un  bleu  de 
tungstène    sur    la  porcelaine,   49, 
739,  793. 

Potasse.  Dosage  de  la  potasse  (.l/oore), 
«O,  901. 

Potassium  (Azotate  dk).  Présence 
dans  ce  sel  de  traces  de  perchloratc 
{Pasqtialini)^  20,  429;  dosage  de 
ce  perchlorate  {Blattuor  et  linis- 
si'ur)^  i9,  539. 

—  (.AzoTURE  de).  Prépar.  Propr.,  90, 
5.35. 

—  (Carbonylferrocyanurk  de).  Mode 
de  format,  synthétique,  19,  938. 

—  (Carbure  de).  Moae  de  formation, 
49,  865. 

— (Chloroplatinatk  DE)  .Transformat, 
en  platooxalatc  de  potassium,  i9, 
879. 

—  (Chloroplatinite  de).  Transfor- 
mation en  platooxalate  de  potassium, 
19,  877.  —  Nouveau  mode  de  pré- 
paration (Vezest,  49,  879. 

—  (Ethylsulfitk  de).  .Mode  de  pré- 
parât. Propr.  «O.  504. 

—  (Feuricyanuhe  de).  Dosage  de  ce 
sel  par  une  solution  normale  de  glu- 
cose en  prés,  do  KOH  et  dosage  du 
glucose  par  le  ferricyanure  de  po- 
tassium alcalin,  !SO,  268. 

—  (Fluophosphate  de).  Prép.  Propr., 
«O,  499. 

—  (Ki.uosulfate  DE).  Prépar.  Propr., 
<0,  499. 

—  (Pahatungstate  de).  Action  de 
l'hydrogène  au  rouge  vif,  49,  717, 
1029. 

—  (Pahatungstate  de  Mg  et  de). 
Prép.  Prop.,  49,  955. 

—  \Pauatungstate  de  Mn  et  de). 
Prép.  Propr.,  49,  955. 

—  (Percarbonate  de).  Prép.  Propr., 
«O,  423. 

—  (Permanganate  de).  Action  sur  les 
acides  du  soufre  et  de  l'iode,  80, 
898. 

—  1  Platooxalate  dej.  Sa  formation  à 
partir  du  chloroplatinite  de  potas- 
sium, 49,  877  ;  —  à  partir  du  chlo- 
roplatinate  de  potassium,   49,    879. 

—  (Pyrogallate  DE).  Absorption  de 
l'oxygrne  par  ce  sel  {Ut^rthclot)^ 
49,  543,  828. 

Pouvoir  rotatoirb.  Infl.  de  la  tem- 
pérât, sur  le  pouv.  rotatoirc  des  li- 
quides, 49,  90.  —  PoQv.  rotat.  des 
corps  polymérisés  comparés  avec 
leurs  monomères,  49.  91.  —  Action 
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(IvH  dilKrenls  dissalvanla  sur  ]e. 
poQv.  roiat.  d«s  camphres  cvanAs 
droit  et  gaucbe,  <•,  itO.  —  Pouv. 


atre,   1 

moi'aii  d'aDgTDoaier  1rs  dtvialious 
polaH métriques,  SO,  IM.  —  Pouv. 
rolalolre  du  laaaia,  CO,  ^8.  —  Rn- 
chcTcbes  sur  raclivilé  optique 
irsc-hougactT),  «O,  *17,  737.  — 
Phonomïnos    Ihermiqnps  accomp»- 

Soaal  le  chaiiKcmcnt  de  pouv.  rolat. 
e  nolulioiis  frardu-menl  prépanics 
de  certains  hydratos  de  carfaûDf  cl 
remarques  eur  la  l'ause  da  la  mui- 
UrolalioD  {hrowa  et  l'iekaring), 
<0,  MiO.  ~  Essais  pola ri []i étriqués 
df^a  vins  doui, >0,  41).-).  —  Acliiia dis 
Ifroupes  moDo-,  di-  et  Irtcliloracé- 
tyie  sur  le  pouvoir  rolat.  des  gly- 
céralta  et  des  Inrlrales  mélhyliquen 
el  éthyliques,  *0,  50*.  —  Pouv. 
rotai,  drs  dimonochloracÈtyllarlrates 
tlhrliquc   et   niélti}li<(uc,  SB,  503. 

—  Pouvoir  rotai,  des  tarlratcd  de 
niëtiii'tc  cl  d'^lbyle,  SO,  DM.  - 
Comparaisdo  des  pouv.  rotuloires 
du  monobGnioylt<irlrat«  el  def  mo- 
no loluyl  tarira  les  diélhyliqucs,  SO, 
608.  —  Pouv.  rolatotre  des  «lliprs 
du  iMrnioi,  S»,  M». 

PuASKUiiYMii:».  Pciids  alonii<|Ht  \Jo- 
m-s)  «•,  S85. 

Piitii:ipiT*Ti[iMs.  Cara.'iâi'isalion  dr» 
akaloïilrs  par  leurs  prédpités  mi. 
.TOcriT-tallins,  18.  .'S.  ~  ITé'-lpila- 
lion  des  tivdi-ates  Af  rarbonr  par 
ks  spl>  ii'ulrfs  I  y'xing).   «O,  l»7. 

—  ICtuile  de  lii  préfipitalion  dos 
subs.  proléiqui'S  i.Si'ftjccdjnj),  SO, 
i!>5.  —  ['r«.rpil;itioii  d.'S  si-ls  iTay- 
hii-j,  SO,  rM-.\  ;  —  lU-  l'uxvd,.  Ae  fer, 
SO,  .".SI. 

PiiEssiiiN  osMiiTiutriî.  Mesure  do  la 
Iire:t8i<in  nanintiqui'  &••  deux  koIu- 
lîunsBUi.Tct.'e  IN'S  Étendues  l'<m.t<it]. 
<n,  U.  —  l'ressi-'u  osimitique  pI 
..■ryniicopio  ylt-yUI.-r  ,  «».  lOi  ;  ob- 
Kervntiunii  »av  <'i.  iiiéuinire  (Lr  Cli»- 
telier  ,  19,  MU.  —  l.a  lausc  d<-  la 
pr>'S!iiuu  fi:qniilii|iii'  '<Safhfrl*ii-l\ 
SO,  115.  —  l-r-'Htion  oaniotique  •■! 
(liscipialiiin  ùlpclmlytiiiur  (ï'raii/ii", 
SO.  .'HI7-.  n':pi>nse  aux  irriliquc»  for- 
luuive:-  par  M.  J»bii  \Ti-iiab.-  ,  SO, 
aiT.  —  IV'P' iirtan.e  di-   la ^-- 


il" 


ronif 


I,  S«.  W.I.  —  l-i'i  lir-  halion 
■\iié'-  aii\  solnliTiH  fWÎI'ln-- 
n  .   S«,    iili.   --   liillu.n.o  .lu 


Pitocia-vtni<4i.-i  oin  réAU'-.E*  :  <•. 
1.  Vi,  97,  aa,  161.  i09.  357.  *S, 
433, 481,  545,  MO,  B73,737.  litâ.  IM. 

—  laBCTION  DE  N*liCTi   :    10,    7,   ilt. 

43e,  set,  7:W,  91». 

PimuL-ira  d'addition.  Produit  d'addil. 
du  dIsuKUre  d'acctyla  et  du  Iriol- 
furc  d'aneoie,  SO,  14:  — di.t  wi- 
ques  et  des  diaioïques  avec  IViitt 
baniènesulQuiqiiB,  SO,  X>.  —  For- 
mation des  pcrhaloîda»,  SO,  ttf.— 
Produils  d'addition  do  ctlonM  aro- 
mat.  et  d'acide  ortbophospliariqiir. 
SO,  6lK);  ~  de»  meta  de  itiaionina 
avec  les  phéaota  et  avec  l'acidr  irT~ 
tique,  SO,  U4i. 

PuopAMAL-3  |ou  aldi'bfda  pri>pTliqnr|. 
Condensât,  avec  I  auide  cyawri- 
tique,  SO,  745.  —  Aldnl  eorre>puB- 
dant  à  CPlIo  aldéhyde,  SO,  Trd. 

-fMÉTiiTi.-2-)  [on  i80bul}laldéh>dc',. 
AcllOD  An  7Àaii  sur  un  niélauin  li'i- 
sobutvialdébvde  e(  d'I-b^OInoc^'- 
pional<'  d'êlhyle.  «O.  13U.  —  Con- 
densai, avei'  la  beuuildëhyde,  SO. 
746.  —  Produits  de  condensai,  ih 
l'aldéhvde  iaabulylïquc  \ltrturlil->' 
«tKuhu),*».H8;  lFriiiik-ttKota\ 
SO,  U3.  —  Réai'lion  «ur  l'aldtlivde 
iaoval6nque,  SO,  74'.>-  —  surlèllii- 
nal,  SO,  7G0. 

—  iPhénïl-I-)  ou  aldrhide  hydr.- 
dnnamique].  l'rép.Propr.  Dmvf  t<i' 
sullUiiu.',  u%ime.  dimi'thylai-ciiJ. 
conilciisiil.  avei:  l'ùtbanal  i>n  {im. 
df  »oud«.  SO,  02H. 

—  (TmBRoyo-l.i.i-j.  Prépar.  Propr 
Hydrate,  SO,  ti-'M. 

Pbop»m:  |i:hi...ii.>-1-:«itp..-I--..  1',--.. 
Propr-,  10.  tl;î,  Wii. 

—  ICHL.iti(i-l-MT[...-3-  .  I'i-:p.  Pri-r. 

1».  ir>6.  m. 

—  (Cui.OBU-i-MTBO-l-l.    IV.'p.   IVdpr. 

19,  IbO. 

—  CiiLiiFio-iscTiii  1-2-1.   Prip.   l'riipr.. 

<».  ir^},  m. 


-l-MT 


-I- 


Pri-p.  Propr..  1»,  314. 

—  (ChiT,i)m..9.M  rHoso-2-  .  Pri-p.Pr.^pr. 
SO,  fU. 

— (i)iANiSï[.-l.  Koimal,  Propr. l'.nnv^r- 
aioii  au  a<-ide  aiiisioue.  lit,  l<ii. 

—  (llaVTACiii.OHu-).  IV'par.  Pr.pr. 
.Àcliiin  <tc  la  pota»s>'  aloiuli.iu'-.  il< 
ré.thytale  de  s.>diu<Ti,  SO.  \i\. 

—  INnln.-l->.   l*rép.  rri.pi-..l».  l!i 

—  :Nirno-l-)n:THVl.  i-  ou  nilr.>  1-^ - 
liulanel.  D.-riv  es  divers,  10.  -li 

-(PKNrAÈiB.i>.u-1-l,i3.:-^i.  lTp.ir. 
Propr.,  19,  071,  «10. 

—  |Ti:Tit.tP»uv.l-1.1.2,:t-\  IVêr.rn.)!  . 
10,1174,  *Rt.  —  Acliou  du  Ir.™,' 
rn  pri-a.  de  .MBr',  fO,  l'.Tt.  MO. 

—  (Tuii.H.,«o-l.l.i-).  Pr-'par-  eti  y^f- 
\«M.  ^<^   l.i-diliromupro|'.-itie.   19, 
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674,  806.  —  Action  du  brome  en 
prés,  de  AlBr",  f  »,  674,  807. 

—  (Tribromo-1.2.3-).  Format,  en  par- 
tant du  1.2-dibromopropane ,  49, 
674,  807.  —  Action  du  brome  en 
prés,  de  AlBr',  49,  674,  809. 

—  (TRICHL0RO-3-CHL0B0-2-NITR0-i-). 

Prép.  Propr.,  f  9,  156,  412. 

—  (Triéthoxy-).  Préparation  en  partant 
de  racroléine,  eo,  200. 

—  (Trikthoxybromo-).  Prépar.  Propr., 
SO,  200. 

—  (Triméthtl-).  Nouveau  mode  de 
format.,  eo,  647. 

Propanediol-1.3  [ou  glycol  triméthy- 
lénique].  Ethers  mono-et  diéthyii- 
que,  dérivés  chloré,  brome,  iode  de 
1  éther  monoélhylique  et  leur  trans- 
formation en  éther  dicthylique  de 
rhexanediol-1.6,  «O,  IDO. 

' —    (  DlACÉTTL-1.3-MÉTHYL-2-NrrR0-2-) 

[ou  diacétylnitro  - isobutylglycol ]. 
Prép.  Prop.,  «O,  814. 

—  (DIACÉTYL-1.8-MÉTHYL-2-MTROSO-2-) 

[ou  diacétylnitroso-isobutylglycol] . 
Prép.  Propr.  «O,  314. 

—  (.MÉTHYL-2-NiTno-2)  [ou  nitro-iso- 
butylglycol].  Action  du  pentabro- 
mure  de  phosphore,  !SO,  845. 

—  (Triacétyl-méthtlol-2-hydroxy- 
LAMIN0-2-)  [ou  triacétylisobutyl-^- 
hydroxyiamine).  Prépar.  Propr.  de 
rozalate,  SO,  313. 

—  (Triacktyl-.vitro-2-méthylol-2-  ) 
I ou  triacétylnitro-isobulyiglycérine 
tertiaire).  Prcp. Propr.,  «O,  313. 

—  !  TRIACÉTYL-NITR080-2-MÉTH  YI.0L-2-). 

|ou  triacélvinitroso-iiobutyl-glycé- 
rine|.  Prép".  Propr.,  «O,  31.3. 

pROPANEDiOL-1.2-AL-3  [  OU  aldéhyde 
glycérique].  Prép.  Propr.,  *0,  744. 

^   (PiiKNYL-1-)  (ou    aldéhyde  phényl- 

Slycériquc).  Prép.  Phcnylhydrazone, 
éVivé    bisulQlique,    diméthylacélal, 
<0,  928. 
pROFANE.NiTRrLE.  AclioH   du   chlofure 
cuivreux,  19,  786. 

—  .a-DicHLORO-).  (Constitution  de  ce 
composé  tripolymérisé,  action  KHS 
en  solution  alcoolique,  80,  879. 

—  (NiTno-2  MFrrnYL-2-).  I^par.  Propr. 
Action  de  HCl,  <0,  805. 

—  (Nitro!>o-2-méti:yl-2-)  [ou  nilroso- 
isobutyronilrile].  Prép.  Propr.,  *0, 
805. 

PROPANOÏQUE    (.\cidC    ACKTONEDI-). 

Prép.  Propr.  de  l'anhydride,  £0, 542. 

—  (Acide  à-BENZOYi,-}  fou  phénvibu- 
tanonn-k'fjïqun].  Action  do  la  phé- 
nvlcarboniraide,  19,  212,  390;  — 
de  l'aniline,  i»,  212,  :)91.  —  Pré- 
paration par  transposit.  inolécul.  de 
racide  phényl-a-oxycrotonique  {Fit- 
tig),  «O,  2(W.  —  Action  do  la  phé- 


Dylhydrazine,  <0,  212  ;  —  du  chlo- 
rure de  ben/.oyle  ;  éthers  mcthyli- 
que  et  éthylique,  ^O,  213. 

—  (Acide  Benzoylbromo-).  Format. 
Propr.,  «0,209. 

—  (Acide  a-MÉTHYL-p-BENZOTL-)  [ou 
phényl-A  -  méthyl  -  2  -  butanone  -  4  - 
ofqué].  Action  de  la  phénylcarboni- 
mide,  19,  212,  394  ;  --  de  l'aniline, 
19,  212,  398,  995. 

—  (Acide  MÉTHYLISONITRAMINE-).  Pré- 
paration de  ramide,.sel  de  Na,  SO, 
334. 

pROPANOL-2  (MÉTHYL-2-)  [ou  trimé- 
thylcarbinol,  ou  alcool  butyliquo 
tertiaire].  Combinaison  avec  l'azo- 
tate mercurique  (Denigcsi)^  19,385; 
—  avec  le  sulfate  mercurique,  19, 
752.  —  Phényluréthane  de  cet  alcool 
(Lambling)^  19,  777;  [Knœvenagoî 
et  Scbùrenberg),  «O,  52. 

pROPANOL-3-oÏQUE  (Acide  2.2-DiMÉ- 
THYL-3-PHÉNYL-)  [ou  phényloxvpiva- 
liquel.  Produits  de  son  oxydation 
par  MnO^K,  «O,  515. 

—  (a-MÉTHYL-p-isoPROPYL-).  Prépar. 
Propr.  Sels,  distillation  avec  SOMP, 
<0,  130. 

—  (2-MÉTIIYL-3-PHÉNTL-).  Prép.Propr. 
Sels,  dédoublement  par  la  chaleur, 
«O,  515. 

Propanol-I-one-2  (œ-Nitro-P-naph- 
TYL-).  Prép.  Propr.  Phcnylhydra- 
zone ,  semicarbazonc  ,  réduction 
par  Sn+HCl,  «O,  606. 

—  (o-NiTROPHÉNYL-).  Réductiou  par 
Sn+HCl,  «»,  605. 

Propaxol-I-sulfomque-3    (Acide)  . 

Modes  de  préparation,  20,  808. 
Proparcylique    (Aldéhyde) .    Prépar. 

au  moyen  doTacolnl  correspondant, 

propriétés,  20,  697. 

—  (Aldéhyde  Phényl-).  Prép.  Propr., 
«O,  697. 

pROPisNE-2  [ou  propylène].  Combinai- 
son avec  le  sulfUte  mercurique, 90, 
496. 

—  (Bromure  de)  |ou  i.2'dibroniopro- 
pane].  Nouveau  procédé  de  prépar., 
19,  <)74,  801.  —  Bromuralion  en 
prés,  de  AlBr»,  19,  674,  805. 

—  (Hexaculouo-).  Prépar.  Propr.,  ÎJO, 
I2'i. 

—  (NiTKo-).  Prépar.  Propr.,  19,  155, 
Ul. 

pRonoLiQUE  (Acide  Phknyl-1)  |ou 
nht'nyl-l-iu'opiDOïquc],  Action  de 
l'anhydriao  acétique  :  formation  et 
propriétés  de  l'anhydride,  sels,  éther 
mélhylique,  1J0,  3il.  —  Action  do 
l'aniline,  dérivés  divers,  anhydride 
mixte,  «O,  :U£. 

PnOPIONAMiDE  [DlCHLORACtTYLTÉTRA- 

CHLORO-).  Pnp.  Propr.,  120,  312.— 
Réduction  par  SnCl'  en  dichloracélyl* 
dichloracrylamidc,  tBO,  313. 
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PROPIOPHÉNONE    (HeXAHYDRO-).     Ppép. 

Propr.  Oximc,  20,  253. 
pROPYLAMFNE  (yIodo-).  Ppépar.  Propr. 
lodhydratef  picralc,  chloroplaiinate, 
20,  92.  —  Action  de  la  p-lolyllhio- 
carbouimide,  ISO,  92. 

PROPYLE     (BftOM  ACÉTATE    DE).     PrOpr. 

49,30. 

—  (Hromure  de).  Action  du  brome  en 
prés,  de  AlBr»,  i»,  074,  804. 

—  Picrate  de).  Prépar.  Propr.,  •O, 
709. 

PROPYLIDÈNEDIISOMTRAMINE .      Prépaf. 

Propr.  SScl  de  Pb,  étïier  méthylique, 
«O,  333. 

pROPYLisoNiTRAMi.NE  psiTRo-).  Prépar. 
Sel  de  Na  et  sa  transformation  en 
acide  propylnitrolique,  <0,  «V^2. 

Phopylmtramine.  Prép.  Propr.,  f  9, 
1032.  —  Décomposit.  par  la  potasse 
aqueuse,  action  de  Tiodure  d'éthvle 
sur  le  dérivé  argentique,  49,  1093. 

—  (Ethyl-).  Prépar.  Propr.  Format, 
d'un  isomère,  19,  1033. 

—  (IsoMÉTHYL-).  Prépar.  Propr.,  19, 
1033. 

Protéiques  (Substances).  Mucine 
vraie  produite  par  un  bacille  fluo- 
rescent pathogène  {Lcpicrrc)^  19, 
410.  —  Mucine  nouvelle  extraite 
d'un  kyste  ovarien  (Lepierre)^  19, 
722.  —  Action  du  méthanal  sur  les 
substances  protéiques  {IJcûcdiccDti)^ 
*ZOy  59.  —  Classification  des  subs- 
tances protéiques  {WroLlewski)^ 
ÎÎO,  00.  —  Dérivés  halogènes  des 
substances  protéiques.  20,  180.  — 
Matière  protéique  contenue  dans  la 
diastasc  du  malt,  20,  189.  —  Re- 
cherches sur  la  viscosité  de  quel- 
ques solutions  de  substances  pro- 
téiques, «O,  305.  —  Substances 
protéiques   du   myocarde,  120,  308. 

—  Sur  la  précipitation  des  substan- 
ces protéiques,  20,  495.  — Nouveau 
torps  }:luloprotéique,  l'ovimucoide 
(ZancUi),  «O,  528.  —  Extraction  et 
propriétés  de  l'ichtylépidine  (Mœr- 
ne/),  20,  030.  —  Recherches  sur 
les  matières  protéiques  :  ovalbu- 
minc    iodée  iHofweistev)^  *0,  031  ; 

—  procédé  de  séparation  des  albu- 
nut.st's  et  des  peptoues  {Pick)^  ÎÎO, 
0;l:î.  —  Produits  de  dédoublement 
des  iiiiitières  protéiques  des  semences 
de  conifères  (Sclmlzc),  «O,  033.  — 
Matières  protéiques  du  pois,  de  la 
lentille,  de  la  fève  et  de  la  vesce 
[Oshnrnc  et  Cnwphell),  «O,  792, 
703  ;  —  (le  la  glycine  bispida,  ^O, 
79'i.  —  \'oy.  aussi  Ai.uu.minoïdes 
I  Matières). 

Photloi.yse.  Pi'oléolyse  par  l'action 
do  la  pivpaiiic,  Î50,  41:2.  —  Enzyme 
pruléolyl'vque  du  suc  vVfe\viNWT^ç.vi\\v 


primée,  S0,  414.  —  Influence  de  la 
bile  et  des  sels  biliaires  sur  It  pro- 
léol^se  pancréatique,  IM,  792. 

Proteoses.  Extractioo  des  légumi- 
neuses, propriétés  et  composition  de 
la  protoprotéose  et  de  la  deutérv- 
protéose,  teo,  793,  794. 

Protogatéchiqle  (Aldéhyde).  Coa- 
densalion  avec  le  p-aminophénol  et 
la  p-anisidine,  tKO,  345. 

—  (Aldéhyde  Ethane-)  [ou  homopipé- 
ronalj.  Prcp.  Propr.  Phénylhydra- 
zone,  oxime,  §•,  510. 

—  (Aldéhyde  MÊTHYi.k.NE-).  Voy.  Viri- 

RONAL. 

Protockthariql'e  (Acide).  Compo^it. 
Propr.  dédoublement  par  les  alca- 
lis, ftO,  954. 

Pbozane.  Quelques  dérivés  de  ce  com- 
posé hypothétique,  tKO,  219. 

PsEUDocAMPHOBiQLE  (Acide".  Format. 
Propr.  Anhydride,  dérivé  anilidé. 
SO,  298.  —  Constitution,  <•,  £<^. 

PsEUDOCUMK.NB  (ACETTL-).  Produit 
d'addition  avec  l'acide  orthophos- 
phorique,  *0,  665.  —  Propr.  Oxime, 
réduction  par  le  sodium  et  rétbaoot. 
eO,703. 

—  (Benzotl-).  Propr.  Héduction  par 
le  sodium  et  Péihanol,  !KO,  70i. 

—  (Benzyl-).   Prép.  Propr.,  *•,  7ùi. 

PSEUDOCUMIDINE  (\YLYLÎ£NEDI-;  .Prep. 

Propr.,  «O,  439. 

PsEiDO-iONONE.  D'après  sa  syniii.-**» 
et  son  dédoublenieiil  la  psoudo- 
ionone  consiitue  la  diméth>l-i  tî- 
undécatri«'ne-2.0.8-one-l().  Tie:n:>ii:r, 
«»,  0i>6,  8:38.  —  Propri.-lé<,  o-nv 
tantes  pliysiqiios,  comliinai^-onM^ui- 
fi  tique,  seniirarbazunes  i«oin«!iqU'.-, 
i»,  6i8.  —  Recherche  qiial:lo:iv.' 
de  ta  pseudo-ionono,  19^  tii'J;  5^1 
recherche  par  transformation  <n 
p-ionone  [iso-ionone],  i9.  da.)  — 
Son  identification  au  moyen  deii->- 
nène,  de  l'acide  ionir«'gtnrlrio3rbo- 
nique  et  de  l'acide  anhydro-ioiir-?- 
génetricarbonique  fusible  à  :il4* 
{Tiemann}^  i9,  0;M .  —  Transforni. 
des  portions  oldéhydiques  d»*  IVs- 
sensé  do  lemongrass  en  pseuvio- 
ionone,  19,  K^J.  —  Condensai,  ci 
citral  et  d«'  l'acétone  en  pî«outl-.- 
ionone  au  nio\en  des  solutions  de 
chlorure  de  chaux,  19,  9UU. 

Pseido-isatine  (Ethyl-).  Prep.  Pr«-tpr 
Dérivé  sodé, réduction  par  Zn-  IIC 
«O,  232. 

—  (pRoi'YL-K  Prép.  Propr.  .Sel  -ii:  !>.-». 
oxime-p,  «O.  iSi. 

PSEUDOI.IMIDOSTYIULCARBUXYLI  jl  E  A- 

cide  Amido-K  Prép.  Propr., ^9.  r»i".. 

—  (Acide  N1TR0-).  Prép.  Propr.  Klli^r 
éthylique,  ^O,  525. 

PSEUUOLITIDU^TYRILK   (.\mID0    .   l'r^p 

Vr^V*^-  ^♦^^^^  ^^^ *^é  océlylc,  <9. .".^4. 
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—  rXiTRO-i .  Prt'p.  Propr.  Réduction 
par  Sn-}-HCI,  «O,  554. 

PsKrooPHKNYLACKTiQUE  (Acidfi).  Sché- 
ma de  constitution  probable,  ^1, 
9*ï.  —  Sa  transfoi-m.  en  acide  p-iso- 
phénylacétiquc,  <0,  9i^. 

PsEUDOTROPYLAMiNE.  Prépar.  Propr., 
Chlorhydrate,  carbonate,  picrate, 
chloraurate,  ditbiocarbaniate,  etc., 
schéma  de  structure,  ISO,  780. 

PsKii»o-i  KiQiE  (Acide  Mkthyl-).  P'or- 
mal.  Propr.  Sel  de  K,  transform. 
en  acide  méthyluriquc,  SO,  21H. 

pTOMAÏ.NEs.  Formation  et  propriétés 
d'une  oxyptomaïne,  f  •,  M19. 

PiLK<;ÉNiQLK  (AcidoV  Prépar.  Etht'r 
mélhylique,  formation  d'une  lactune 
isomcrique  de  Tacide,  £0,  67i.  — 
Action  de  UrOK  sur  l'ticide  pulépé- 
niqoe  et  son  oxydation  par  MnO^K  : 
formation  d*uns  lactonc  broméo , 
d^une  oxylactone  et  de  pulégénolide, 
«O,  672. 

Pui.Ér.KNOLiDK.  Pr«'-p.  Propr.,  Conver- 
sion par  KO  H  imi  oxyacide  corres- 
pondant, !W>,  l>72.  —  Soliéuia  de  cons- 
titution, <0,  kJlS. 

Pt;lkgo.ne.  Synthèse  et  constitution 
probiibie  d'un  isomèrt;,  l'ortho-iso- 
pulégonc  {WiiHarh),  «O,  673. 

PuLviQi.i:  (Acide),  (lomposiiion,  anhy- 
dride, élher  mt'thylique,  ^TO,  Or)^. 

—  .\cide  OxY-'.  Composit.  Propr., 
<0,  Oôï.  —  Klhers  dimothylique, 
diélhyliqui*  et  nionoéihylique,  ^O, 
95%. 

PiRi.NE.  Transposition  niol«*culairo 
da'is  le  j:roup»'  d^s  piiiMn«'s  (A'.  F/s- 
c/i«ri,  «O,  iOi. 

(  1.7-I.>IMÉTHYl.-2-AMINi»-G-0XY- .      |ou 

1.7-dinu''lhyl{ruanint:|.  Prép.  Propr. 
Azotate,  suliate,  chlorhydrate,  chlo- 
ropl'ilinate,  chloraurate,  oxydation, 
«O,  ir>. 

—  (  1.7-DlMKTHYI.-»»-<'.XY-i-rHL0r«0-   I  . 

Pi*ép.  Prupr.  Conversion  on  1.7-di- 
roctnylxanthino,  «n  1.7-dim<;th>l^ua- 
nine,  120,  15. 

—  2.6-I)n)XY-8-inni-).  Prépar.  Propr. 
Sel8,  «O,  i:ki. 

—  (  llYDRAZuMLiHvi.r.ni.oiu)-).  Pn'par. 
Propr.  Chlorhydrate,  sulfate,  120, 
338. 

7-MKTHYI.-0-AMINM-».     l'OV.  .AdKMNK 

{7--MÉTHYI.-) 

(7-MLTHYI,-<)-AMINO-i-OHI.Oll(>-).Pr«'p 

Propr.  Chlorh>drati',  a/.otati>,  clilor- 
aurat(%ctc  ,  rnnv»^rsion  on  hctéroxan- 
thint',  m  7-n»<lh\lad»'nin«î,  tJO.  ;i.*17. 

—  (7-MKTnVl.-G- VMISU-2.S-IUl.Hl.OKn-  ). 

IVopr.  ChlorliV'lr.il»',  «'hloraural*», 
ch!uro|ilHtinnte,    90,    3:{7. 

—  (7-MKiHYi.-»J-\MiN«»-:i.S-Di»>xY-).  Pré- 
par. Propr..  Chlorhydrate,  a/.otat^, 
dérivé  .^odè,  !SO,  337. 


—  (7-MKTHYL-2-AMIN0-6-0XY-)      [oU 

7-méthylguanine).  Prcp.  Propr.  Sul- 
fate, chlorhydrate,  chloraurate,  chlo- 
roplatinale,  oxydation,  !SO,  15. 

—  (  7  -  M ÉTHYL  -  6  -  AMINO  -  8  -  OXY  -  2  - 

CHI.ORO-).  Prop.  Chlorhydrate,  azo- 
tate, sel  de  soaium,  <0,  337. 

—  (7-MKTHYL-2.6-DiAJiiNo-).  Préparât. 
Propr.  Chloroplatinate,  chloraurate, 
dérigé  argentique.  <0,  3^. 

—  ^-MKTHYL-â.tj-iiicHLOHO-).  Prépar. 
Propr.  Action  de  PCP,  conversion 
en  7-méthylxanthine,  520,  M.  — 
Action  de  l'hydrazine.  «O,  338.  — 
Transformai,  par  KHSen  7-m6thyl- 
6-thio-2-chloropurine,  20,  435. 

—  (7-MKTHYL-2.G-DITHIO-).  Pr6p.  Propr. 
Sels,  «O,  436. 

—  (  7-MÉTnYI.-6-KTHOXY-2-C:HLORO  -  )  . 

Prép.  Propr.  Conversion  en  7-mé- 
thylxanthine,  SO,  15. 

—  (7-.MÉTHYL-2-KTnoxY-6-THio-).  Prép. 
Propr.  Sels,  transformation  par  HCl 
en  V-méthyl-2-oxy.6-thiopurine,  *0, 
436. 

—  (7-MÉTHYI.HYDRAZINUCHI.0H0-).  Prép. 

Propr.  Chlorhydrate,  sulfate,  picrate, 
«O.  :i3S. 

—  (  7  -  Mkthyi.  -  0  -  mkthylami.no  -  2  - 
CHLORo-i  Prép.  Propr.  Chlorhydrate, 
azotate,  sulfate,  chloraurate,  etc., 
*0,  338.  —  Transposition  en  dimé- 
tbylguanine  correspondante  par  la 
soude  diluée  chaude,  ISOO,  463. 

—  (7-MKTnYi.-6-oxY-).  V  ov.  Hypoxan- 
TUiNE  (7- Mkthyi.-/. 

—  (7-MKTHYi,-6-oxY-ii-CHi.ORo-^  Prép. 
Propr.  Dérivé  bary tique,  réduction, 
action  de  .\zll',  «O,  15. 

—  J-MKinYi.-i-(>\Y'-6-THio-).  Préparai. 
Propr.  Sels,  réaction  de  la  mure- 
xiile,  «O,  430. 

— (7-MKTHYi.-6-Tnio-  .  Prépar.  Propr. 
Oxydation  par  AzO^H,  action  de 
l'iodure  de  mcthylc  et  de  la  potasse, 
120,  i35.  —  Tronsformat.  en  7-mé- 
lhyl-6-oxypurine,  «O,  43<>. 

—  (7-MKTHYi.-<i-Tnio-2-cHi,oi»o-;.  Prép, 
Propr.  Sels,  oxyilalion,  dédonble- 
menl  par  IlCl.  réduction  par  \\l 
-fPIlM,  «o,43r.. 

—  .7-.MKTnYL-f)-THi0MKTnYi.-).  Prépar. 
Propr.  Chloraurate,  etc.,   IJO,  4.%. 

—  (7- .Met»  Yi.-2.tJ.H-TRicni.oito-).  Trans- 
formation en  deux  niélhylthiopurines 
isoméritpivs,  120,  436. 

—  (7-MKTnYi.THrTHio-).  Prépar  .  Propr. 
Sols.  «O,  4;m. 

O-Mktuyi-  6 -ami.no -2.8- DiriiLo- 
UO-).  Prépar.  Propr.  Chlorhydrate, 
choraurate.  sulfate,  réduclicn  en  U- 
méthyladriiine,  !20.  :{36. 

—  l^-MhniYlHl-AMINO-H-oXY-â-OHLO- 

RO-).  Prep.  Propr,  Chlorhydrate, 
azolate,  sulfate,  action  de  PO<^P, 
SO,  336. 


SOC,  CHIM.,  S^  Sfc'n.,  T.  XI.\-XX,  189^, 


Viîi 


1000 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


—  (Trithio-U  Prép.  Propr.  £0,  486. 

PTRAZIMB    (TRIPHENTLTmAUTimO-). 

Format.  Propr.  Chlorhydrate,  SO, 
724. 
Ptrazol  (CamphyL'Az-phkntl-).  For- 
oiat.  M,  574. 

—  (1  .;>-ETHOXYPHÉMYL-3-llÉTHYL-5-At:B- 

TOXY-).  Prép.  Propr.  <•»  38. 

—  /1  -PHÉN  YL-3  -  IIBTB  YL-6- AGBTOXT-)  . 

Prép.,  SO,  8d. 
Pyrazol-5-carboniqub  (Acide  Cam- 

phyl-Ae-phényl-).  Dislillation  avec 

BaO  dans  une  atmosphère  de  C0% 

tO,  574. 
Pyrazol-4-garbonique  (Acide  1-Pbé- 

NYL-S-MÉTHYL-),  l'réparat.    Propr. 

tO,  944. 
^  (Acide  l-PH6ifYL-5-MKTHYL*).  Prép. 

Propr.  Oxydation,  !KO,  944. 
pYRAzoLiDONE   (2-Phényl-8.  S-dimé- 

thyI-5-).  Format.  Propr.,  SO,  247. 

PyRAZOLONE    (MÉTHKNYL-BIB-MiriIYL- 

piiÉNYL-).  h^rép.  Propr.,  SO,  183. 

—  (l-p-NlTROPHÉNYL-3-CARBOXYL-4. 

p .  -NiTROPiiKN YLHYORAZ0NE-) .   For- 
mat. Sels,  SO,  354. 

—  (1-PHÉNYL-8-BBNZYL-5-).  Préparât. 
Propr.,  SO,  222. 

—  (1-PHÉNTL-2-BENZYL-S-MÉTBYL-5-), 

Prép.  Propr.,  «O,  38. 

—  (l-i*HKNYL-8^llÉTHYL-5-).  CoOStitO- 

tion  de  ses  dérivés  acides,  SO,  37. 

—  (1-PHÉNYL-3-MÉTHYL-4-ACÉTYL-5-). 

Prép.  Propr.,  «O,  38. 

PyBIDAZINE  (PlIKNYLMKTII  YLDIHYDRO-  . 

Préparation.   Propr.    Chlorhydrato, 

Pyhimxe.  Sa  d'islillal.  avec  des  mé- 
langes d'acides  propionique,  acé- 
liiiuc  cl  lorurn[ue,  10,  r»8.  —  Chai, 
do  couiliiislion  et  dv  formation,  19, 
013.  —  Action  du  chloraniie  sur  la 
pyridino,  ■•«,  1008.  —  Kirclrolyse 
di'  la  pyridin»'  et  ses  combinaisons 
avri'.  les  sols  métalliques  iPinrus- 
.so/i\  "iO.  ITf);  illril/enstein^,  SJO, 
IT'i.  —  Plinsphato,  tungstale,  molyh- 
dat«',  *ZO,  17.').  —  Constitution  de 
rioilobisniutlial..',  *Zih  477.  —  Syn- 
tlii<cs  dans  la  séri»*  pyridiquo 
{l\tif\  rn.'njfj  (!l  Frios)^  ^O,  r)70, 
571.  —  l»erivt'S  pyridiques  obtenus 
on  parlant  de  l'étlicr  cyanacoliquc 
(Arrc/cVi,  «O,  77t>,  «5<J.— Action  de 
lM:i'  sur  la  pyridino,  20,  HiH;  — 
du  .hloiN',  '.ÎO,  Sl>1. 

—  j^i-.\<  i.TA'.rTYi.-!.  l'ri'pnrnl.  Pr«)pr. 
< 'hl  ji'liNdralo,  «•.hl'TopIaliri.Ht'.  cldo- 
rnni«'r<*ai'.»l«',  di«»xiiuc.  tJO.  771). 

—   ".\MINnl  lU'.HI.nJtO-).   l'oPinal .  lYopp., 

—  '. I >iA.MiNn[)n:ni.(.in<t  .  l-'<»rnial.  IMopr., 
«O,  i:.. 

—  (I)n:nr.oni)-:.  I*r«''p.  Propr.,  îJO,SiO. 


"   (1.4-DIBTORO-4-PHBICYL-2.6-DI1 

TBYL-S.5-BICYA1VO-).  Prépap.  Proi 
«•,  13. 
—  |aa'-DioxY-).  Foroiiat.  Propr.  0] 
oai.  à  l'air  en  prés,  de  AzH*  (l 
jkemaiio),  *•,  729.  —  Format.  P 


priét.  Chlorhydrate  (Errera)^  zv,  / 

—  {«'p-DioxY-i.  Prép.  Propp.  Chlorl 
drate,  dérivé  aoétylé,  slructni 
oxydation  {KudernMtsehU  9%,  7, 

—  (Pentachloro-).  Prép.  Propr.,  1 
45,  821. 

— >  (TÊTRACRLORO-).  Prépp.  Ppopr. 
riaomère  symétrique  apoi'^'.  M, 
—  Prép.  Propr.  uonstitution  d« 
isomères,  SO,  821. 

—  (TixRAUTDRO-]  [oQ  pipéfidéin 
Prép.  Propr.  Chat,  do  combusti 
et  de  formation,  !•,  616. 

—  (Tricbloro-).  Prép.  Propr.  detr 
isomères  {SeU  et  Dootson),  t 
821. —  Le  chlorhydrate  de  dieh 
ropyridine  de  Keisor  est  en  réal 
une  trichloropyridine,  itB^  822. 

—  (TRlMBTBYL-aOXT-^-CËTODIBYORO 

Piéparat.  Propr.  l'hénylhydrazoï 
«•,  655. 

apjr-PYRIDINBTRIGARRONIQUE     (Acid 

Ëthériflcation:préparation  etpropi 
lés  des  éthers  dimétbylique  et  d 
thylique,  SO,  Sti.  —  Action  de  V 
dure  d*éthyle  sur  l'éther  diétl 
lique,  M,  97. 
Ptridones  (Az-Alcoyl-).  Action 
PCP  sur  les  Az-alcoyipyridon 
SO,  603. 

PyIUDONIUM      iXYLYLt:NK-nH-).     Ib 

mure,  perbromurc,   chloruplatina 

chloraurate,  90,  4U. 
Pyridoquino.nk.  Prép.  Propr.  Helrai 

formation     en     aâ- dicxypyridii 

«l>,  77U. 
pYhi.MiDiNE.  Action  desioduresalcf 

liquos   sur  les  pyrimidines  subs 

tuées,  «O,  7;K). 

—  PHK.NYLDIMF.TIIYI.AMLIDO-».     Pn 

Propr.  Chloroplatinate,  iodhvdn 
azotate,  tf O,  731 . 
—  iPhknylmktuylamlido-.  Prt-p; 
Propr.  Bronihjdralo,  iodliydrale, 
domélhylato,  «O,  7:M).  —  lodétl 
laie,  «O,  7:U. 

—  (l'ilÉNYI.MKTHYLKTIIYLAN  I  LII«o 

Prép.  Propr.  Chlorhydrate,  cbloi 
platinate,  iodbydrate,  SO,  7S\. 

Pyiumidone  (Az  -Ml- thylphéxyli 
THYL-i.  Prép.  Propr.  Azotate,  cl 
roplatinate,  «O.  781. 

PvRiiMii.oRo.NF.  (Kthyl-'i.  Prép,  Proi 
de  l'éihcr  diélbyiique,  «O,  A*. 

Pyirh  ATKcniNK.  Acctals  de  la  pyr.i 
b.rbino,  i»  7til,  70i.  —  Action 
dicbloraciHal  sur  la  pyrocalêch 
disodée,  40,  5ilj.  —  Substance  a 
lo^uc  à  la  pyrocatéchinc  conttM 
dans  les  capsules  surrônalos,  1 
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6:H.  —  Action  de  l'iode  sur  le  sel 
de  nlomb  de  la  pyrocaléchine,  <0, 
705.  —  A(!lion  de  S0*C1*  sur  la  py- 
rocatéchine,  *0,  707. 

—  (Carbonate  de).  Prép.  Transfor- 
mation en  pyrocaléchinecarbonate 
d'éthyle,  «O,  553. 

—  (Ethane-).  Prép.  Propr.  Réactions, 
substitutions  dao»  le  noyau  oxygéné, 
49,  508;  —  dans  le  noyau  benzé- 
nique,  i9,  509. 

—  {Ethane-aih.no-4-).  Prép.  Propr. 
Chlorhydrate,  picrate,  ctc.,f  9, 510. 

—  (Ethane-di-).  Hydrolyse,  f  9,  739. 

—  Etha.ne-nîtro-4-).  Prép.  19,509. 
—  Constitution,  f  9,  511. 

—  (Ethoxyéthane-).  Préparât.  Propr. 
Hydrolyse  par  SO'H*  dilué,  f  9,762. 

Pyrocatéohinecarbomqle  (Acide). 
Elhers  élhylique  et  amylique,  ani- 
lide,p-phénétididc,phénylhydrazidc, 
diéthylamidc,  éthylènediainide  dipy- 
rocatechinecarbunique ,  *0,  553.  — 
Pipéridine,  hydrazide  dipyrocaté- 
chlnecarbonique,  hydrazide  primaire 
et  ses  dérivés  acétylé,  benzylidé- 
niquc,  oxybenzylidéniques  ortho  et 
para,  />-niéthoxyb onzylidénique, 
éthylidoniquc,  90,  554. 

Pybocatéchinediacétal.  I*rép.  Propr. 
Hydrolyse  parSO»H'  dilué,  f  «,  701, 
7H4. 

Pyrogaïaci.ne.  Format.  Propr.  Com- 
posit.  Dérivés  acétylé  et  benzoylo, 
distillation  avec  la  poudre  de  zinc, 
«O,  7H6. 

Pyrogali.ol.  Réactions  développées 
entre  le  pyrogallol  et  l'oxygène  en 
prés,  des'alralis  (liorthelot)^  19, 
543.  828.  —  Action  de  SO*Cl»  sur 
le  pyrogallol,  ^O,  708. 

pYROGÉNATiON.  Formation  d'oxyde  de 
carbone  dans  plusieurs  décomposi- 
tions pyrogènées,  !ltO,  193.  —  Pro- 
duits de  p\rogonalion  de  l'heptanc 
et  de  roctaii»',  «O,  19r..  —  Pyroçé- 
nation  des  résidus  de  rrctiflcation 
des  pétroles,  20,  233. 

pYROMUf.IQUE      (Acide     lO-DlDROMOMK- 

THYL-i.  Format.  Propr.  Bromure, 
«O,  459. 

—  (.Acule.  MtTHYL-).  Préparai.  Propr. 
Chlorure,  aclnm  du  brome  en  exc«s, 
<0,  459.  —  Transformat,  en  aci«le 
aldéhydo|»yromuci'|ue  et  en  acide 
déhyiiromucique,  2I>,  4»jO. 

l'YRO.NK         DiMKTHOXVWPHÉNYLTÉTRA- 

HYDRO-).  Prép.  Propr.  Coiiv«'rsion 
par  ranhydridp  ac«iique  en  célono 
non  salur«*e  à  cheiiie  ouvcrle;  télra- 
bromuro  d»?  la  C'tonf',  ÎÎO,  ♦î71. 

—  ^DiPMKNVLTKTFîAHVDHo-t.  Préparât. 
Propr.  Conversion  en  diben/.yjidôn- 
acétont-,  «O,  2iK). 

pYRoPHospMuHiQi  E  Acide).  Action  sur 
l'albumine  cristallisée,  tèo,  958. 


Pyrosulfarsénosulfoxymolybdates. 

Préparât,  des  sels   de   K,  Na,  Mg, 

Ba,  «O,  118. 
Pyrotartrimide  (benzyl-).  Préparai. 

Propr.,  «O,  247. 

—  (Ethyl).  Prép.  Propr.,  20,  247. 

—  (MÉTHYL-).  Prép.  Propr.,  «O,  247. 

—  (Phényl-).  Prép.    Propr.,  «O,  247. 

—  (PROPYL-).  Prép.  Propr.,  «O,  247. 
Pyrotartrique     (Acide    Diéthoxy-). 

Prép.  I^opr. Sels  de  Ag,Ba,ao,  344. 
Ptrrodiazol(Bromodimethylphényl- 
0XY-).  Prép.  Propr.,  «O,  728. 

—  (2.  3-DlMÉTHYLNlTROPHÉNYL-l.  2- 

oxY-L  Prépara!.  Propr.  Réduction, 
ftO,  728. 

—  (2 . 3-DlMÉTHYl.-Az-PHÉ.N  YL-1 .2-OXY'-). 

Prép.  Propr.  Rédaction  par  IH,  ac- 
tion de  CIH,  «O,  728. 

Pyrrodiazolcarbonique  (Acide  Mé- 
TYL-Az-pHÉNYL-1 .2-OXY-}.  Préparât. 
Propr.,  «O,  728. 

Pyrrol  (Dihydrodicétophényl-^- 
.naphtylbbxzoyl).  Prépar.  Propr., 
SO,  653. 

—  (DiHYDRODIPHÉNYLDICÉTO-i.    Prép. 

Propr.,  «O,  654. 

—  (DiHYDRODIPHÉNYLDICKTOACÉTYL-). 

Prép.  Propr.  Oxime,  «O,  G53. 

—  (Dihydrodiphényldicétobenzoyl). 
Prép.  Propr.  Oxime,  «O,  053. 

—  iDlUYDRODIPHKNYLnicéTOCIXN  A- 

MYL-).  Prép.  Prop.,«0,  t>54. 
Pyrrolidine  (l)iMÉTHVL-).Prép.  deTio- 
dométhylate,   chloroplatinate,  chlor- 
aurate,  eO,  601. 

—  (Az-a  DiMÉTHYL-).  Préparât.  Propr. 
Chloraurate,  ^O,  444. 

—  (Az-4-DiMÉTHYL-).  Prép.  Propr.  de 
Tiodumélhylate  et  sa  distillation  avec 
KO  H  ^Eulcr),  «O,  857. 

—  (2-Mkthyl-).  Prép.  Propr.  Chlor- 
hydrate, oxalate,  chloroplatinate, 
chloraurate,  aciion  de  Ciri,  «0,601. 

—  (P-.Mkthyl-).  Prép.  Propr.  Chlor- 
hydrate, chloroplatinate,  action  de 
CH'l  en  prés,  de  KOH,  «O,  856. 

PyRROLIDYLAMMOMUM    (P-MÉTHVL-AZ- 

DiMKTiiYL-1.    Prép.    Propr.  de  l'io- 
dure,  «O,  71. 

—  (MÊTiiYi.-Az-TUiMÉTHYL-).  Préparât. 
Propr.,  de  l'iodurc  et  son  dédouble- 
ment par  la  potasse,  «0,  71. 

Pyrromne  (Az-a-DiMKTHYL-).  Prép. 
Propr.,  «O,  443.  —  Chlorhydrate, 
chloraurate ,  etc.  Réduction  par 
Sn-i-lICl,  «O,  444. 

—  (a-MKTHYL-).  Pr«'p.  Propr.  Chlor- 
hydrate, chloraurate,  etc.,  *0,  443. 

PvRROLOM:  (1  .5-UlPllK.NVI--3-JiKTHYL-). 

Prépar.,  19,    .'K)ô,  9'Jr).    —   Propr. 
Forme  crislallin.\  19,397,997. 

—  ',3.3.  r> -Tmipiiknyl- u  Formation 
«Ô,  160. 

—  (3.8.5-TnipiiÉNYL-l-oxY-).  Prép. 
Propr.,  «O,  160. 
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Pyhuvique  (Acide)  [ou  propanonc-S- 
nïqw].  Sur  deux  réactions  colorées 
de  l'acide  pyruvique  produites  par 
lenilro-prussiate  de  sodium,  en  prés, 
de  Tammoniaque,  19,  294.  —  Con- 
densât, avec  Tacidc  isatique,  80, 
485;  —  avec  racétone,  «O,  544  ;  — 
avec  la  benzyiidènoniline,  ISO,  654. 

—  (Acide  AcKTONEDi-)  [ou  carbonyl- 
bismélhacryliquo].  I*rep.  Propr.  de 
l'anhydride,  sels,  éther  élhylique, 
phcuylhydrazide,  *0,  541 .  —  Action 
de  ramalgaoïo  de  sodium  sur  l'an- 
hydride,tetrabromure  de  l'anhydride, 
«O,  542. 

—  (Acide  Benzyi.-)  [ou  phényl-a-cclo- 
bu lyrique].  Prôp.  Propr  Sels,  phé- 
nylhydrazon*,  amide,  «O,  210.  — 
Transformat,  de  l'hydrazooe  en  élher 
bcQzyl^ndolcarbonique,  120,506. 

—  (.\cide  FuRFunACuoLÉi.NE-).  Prép., 
SO,  8'JO. 

—  (.\cide  FuBFunYLinii.NE-).  Préparai. 
Ether  éthylique,  «O,  389. 

—  (Acid<>  O-NlTRO/H-MKTHOXYPHÉNYL-). 

Prép.  Propr.  Sels,  *0,  011. 

—  (Acide     /i-NlTRO-/ii-MÉTHOXYPUÉ- 

NYL-).  Prép.  Propr.  Ether  éthylique, 
phéiiyihydrazone,  80,  541. 

—  (Acide  0-N1TRO-/72-PHÉNYL-).  Pré- 
parai. Propr.  Phényihydrazone,  ac- 
tion de  Tacido  azoteux,  oxydation 
piu-  11*0*  et  par  le  inéhuige  chro- 
niique,  40,  ôlO. 

—  (Acid»'  l'nKNW.-).  Transformât,  en 
pfi.Miyhilanino,  •lO,  :252. 


<^)uiNAi.i)iM.  [ou  a-niélhyliiuinoléinc]. 
Chaliiir^  tiv.  combustion  et  de  for- 
innlion,  ifl,  405. 

—  (TiiTHAiiYDuo-i.Clial.  de  combustion 
l't  de  formation,  lO,  405. 

(^)uiN.\LniNK-ji-cvHFM)Ni«ji;H  (Acide).  Ni- 
iralion  de  i'ùthor  élhylique,  «O, 
178-  —  Prcp.  de  l'aïuide,  «O,  479. 

—  (.Acide  o-.\MiN0-).  Piv|)aral.  Propr., 
eo,  478. 

—  Acide  a-AMiNO'.  Propr..  580,   478. 

—  Aridt'  o-CnLOU'H.  Prép,  Propr., 
«O,  478. 

—  A<-i(le-o-NiTRO  t.  Préijar.  Propr., 
Chlorhydralo,  étlier  ••ihyiirjue  et  sa 
ri'diirlioti  par  le  \'rv  «'l  l'acide  acé- 
li'pio,  20,  478. 

—  Aoi<le--7-Niri!u-).  Préparai.  Propr., 

to,  47s. 

<JiiNALiiiM  incAunoNKnî i:i Acide ;.^ryii. 
llusc  «Ml  parlant  iW  r«lhtM'  nf»''lyla- 
(.'rli.|UO,  prov>v\è\.»s/iO,k>*K).  —  Voc- 
mal.  Pvopr.,»iO,«6^. 


QuiNHYDRONEs.  Sup  les  quinhydrone« 
mixtes  {HJIlns},  fO,  S8.  —  5?ur  It 
constitution  des  quinhydroncs  >.  Va- 
Jour),  19,  51. 

Quinine.  Dosage  des  sels  de  qainlne 
par  le  nitroprussiate  de  sodiuau 
19,  45.  —  Action  de  l'anlipyrine  sor 
le  chlorhydrate  de  quinine,  99, 28T. 

—  Recherche  analytique  de  la  qui- 
nine, «O,  \m. 

QuiNOLÉiNE.  Chai,  de  corobusflion  vi 
de  rormation,  19,  404. 

—  (a-AcÉTAMINO-{i.  P-NITR0PHÉ.NYL    . 

Prép.  Propr.,  «O,  777. 

—  (o-Amiso-).  Prép.  Fropr.  Cbloru- 
platinate,  iodoroéthylalc,  chloromé- 
thylale,  «O,  4»â. 

—  (a-Aiiixo-).  Pfépar.  Propr.  Picratv, 
«O,  778. 

—  (y-Ami N0-).  Pr.p.  Propr.  «O,  iSl. 

—  Chlorhydrate,  cbloroplatinat*;, 
azotate,  bichromate,  iodométhylate. 
etc.,  dérivé  acctylé,  dîazotation,  <•. 
48i.  —  Dérivés  mononitré  et  dinitr- . 
«O,  48.1. 

—  la-AMINO-p./l-NITROPHÉXYL-).  Pp - 

parât.  Propr.  Chlorhydrate,  ohloro- 
platinate.  azotate,  sulfate,  M.  777. 

—  Conversion  en  {i.  p-nitrophe:i>l- 
o-carboslyrile,  «O,  778. 

—  (a-Am.No-p-PHKNYL-  .  Prép.  Propr. 
Chloroplatinale,  picrate,  diazolation. 
«O,  778. 

—  (a-PENZYL-^-PHKNYL-^.  Pr«p.  l'.li! 

I       roplatinato,  «O,  S8i. 

—  i;i-BR0MO-v-AiiiNo-'l.   l'n.'p.  l'rop: 
«O,  AS± 

—  ;'»7-Bhomo-o-éth(»xv- .  Pr».p.  Pix»;r. 
Chloroplalinale,    action    d».'    Iki 
48<>,  «O,  479. 

—  (r*-pRoMo-o-oxY-\  Préparai.  Prip". 
ao,  47i). 

—  (y-Chloro-).  Prt'p.  Propr..  î80,  4^-' 

—  (0/)-I)iCHLORo-j.  lYtparal.  [•ri.|>r. 
«O,  /i7i. 

—  la^-DiPHKNYi.-).    Format.     Prv  f-r. 
(jhloroplaliual»',  piorale.  io^l^in  :u» 
laie,  chloromélhylate,  «O,  iïfi. 

—  'o-Kthoxy-,.  Aclion  du  t'r«n.e. 
«O,  47U. 

—  (/>-Kthoxy-i.  lodom.  tliylale,  rlil-  r- 
mélhylale,  brométhvlalè,  «'hlor  -t'eii- 
zylate,  «O.  479. 

—  (7-I0D0-).  Prép.  Propr.,  «O,  i>i.  - 
Enumération  dos  sept  isom«ie<  |  -^ 
sibles,  «O,  48:1. 

—  (loDO-v-AMiNo).  Prép.  Propp  'tQ. 
482.  —  Chloroplatinaïc,  io-lom'i!i\- 
lalc,  20,  4s:^. 

—  (/>-Mi:th()xy-  (ou  j|uinani*olj.  I  <! 
nu'lhylate,  chlon>niéthyla'o,<0,  »T'v 

—  (Tktrahydu»»-).  <^hal.  de  comi»»»...:.  >. 
et  de  formation,  -iO,  40V. 

—    (TKTRAMKTHYI.DlHYDnM-  .  Pr-pl.-rî'. 

i       Propr.  lodhydrale,  dérivé  hev./y.-.. 
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—    {TÉTRAMÉTHYLTKTRAHYDRO-).  Prép. 

Propr.   Picrate,    combinaison    avec 
cm,  «©,  730. 

—  (Triméthyldihydro-).    Action    de 
CH^I,  dérivé  benzoylé,  «©,  730. 

QuiSOLKINE-a-y-DICARRONIQUE    (Acidc). 

Synthèse  en  partant  de  l'acide  pyru- 
vique,  «O,  485. 

QUINOLÉIXK  -  ?Y  -  DïCARBOMQUR   (Acidc 

/)-x-DiiiKTHYL-).   Préparât.    Propr., 
«O,  885. 

—  (Acide  a-pHKNYL-).  Prépar.  Propr., 
SO,  884. 

QuiNOLo.NES  (Az-Al<;oyl-).   Action  de 

PCI*  sur   los   Az.-alcoyiquinolono9f 

SO,  603. 
Qmnone   [ou    benzoqaiuone].  Chal.de 

combastion  et  de  formation,  19,  13. 

—  Action  de    Téthanai   sous   l'infl. 

de  la  lumière  solaire,   ttO,  595;  — 

de  l'enhvdride  acétique  en  prés,  do 

SO*H*.  «O,  590. 

—  (AcÉTAMiNO-^  Prépar.  Propr.  Dérivé 
chlore,  !SO,  934. 

—  (A.MLinoACÉTAMiNo).  Prép.  Propr. 
Réduction  par  fc5nGl*+HCI,  «0, 935. 

—  (Anilinooxy-).  Préparai.  Propr., 
SO.  935. 

— (  Dirromodikthoxy).  Formai.  Propr., 
«0,716. 

—  (.Dichlorisoamylaiii.nooxy-).  Sels 
d*isoamyIamine,de  Ag,  Ua,  M,  713. 

(DiCHLOBODriSOAMYLAMINO-).    Prép. 

Propr.,  «O,  714. 

—  ( Tktrauromo-).  Action  de  la  cyana- 
mide  en  pn;s.  do  KOll,  «»,  318. 

—  Tktrachlouo-).  Action  de  la  cyan- 
amide  en  prés,  de  KOII,  10,  938. 

QuiNONES.  Hcrhcrches  thermochimi- 
quos  sur  les  quiiiones  (l '«/«'un,  1 9, 
13,51ii.  —  Une  réaction  générale  des 
quinoncs  aromatiques  {BlumeDMd 
et  Fricdlacndor],  io,  87.  —  Action 
du  chlore  sur  les  quinones,  !SMI, 
401.  —  Nouvelle  réaction  des  p-qui- 
nonea  (Mochlau.^O,  933. 

QuiNoNoxiME  [ou  nitrosophénol].  Chai . 
de  combuslion  cl  de  Tormation.  19, 
515.  —  Format.  Propr.  do  l'éther 
niéthyliquo,  20,  351. —  Formation, 
«©,  .S96. 

QriNONoxiMKs.  Recherches  Ihermoohi- 
miquos  (  l'ay«*(/r),  1 0,  515.  —  .\ction 
du  chlore  sur  les  quinonoximes, 
SO,  401. 

OriNOXALiNE  |iv-l)iPHKNYL-).  Prépar. 
Prop.,  «O,  879. 


RACtMiE  Cl  RACKMiSATiON.  ï^ur  la  ra- 
cémie  partielle  {Ladoubunj  et   C'*), 


«O,  450,  609,  897.  —  Racémisation 
du  malate  acide  d'ammoniaque  [vaift 
l/off  et  Dawson),  «0, 457. -Théorie 
du  dédoublement  des  combinaisons 
racémiques  au  moyen  des  corps  ac- 
tifs [Marckwald  et  ChwoUcs),  «O, 
5i9.  —  Racémisat.  spontanée  {Wul- 
dcti),  20,  645.  —  Les  racémiques 
en  solution  {Kiifitor),  20,  801. 
Radicaix.  Antimonyle - pyrocaléchine 
et  antimonyle-pyrogallol,   -iO,  210. 

—  Influence  de  la  composition  et  de 
la  structure  des  radicaux  alcooliques 
sur  quelques  réactions  i  Wagner)^ 
«O,  742. 

Raisins.  Phlobaphène  du  raisin,  iO, 
583.  —  Dosajje  de  l'acide  maliquo 
dans  les  raisins,  19,  585.  —  Déve- 
loppement pror^ressif  de  la  grappe 
de  raisin  (A.  Girard  et  Lindet),  -10, 
585.  —  Présence  naturelle  de  grandes 

f>roportions  de  KCl  et  de  NaCl  dans 
e  jus  des  raisins  des  régions  salées 
de  rOranie  (i5on>an),  19,719,800. 

—  Mal.  colorante  des  raisins  rouges 
{Sostegni},  «O,  365. 

Ramalique  (.Acide).  Exlract.  Prop.  Sel 
de  K,  «0.951. 

RA.NOiFoniiiQUK  I Acide».  Composition 
Propr.  Constitution,  «O,  953. 

Rapports.  Rapport  de  la  commission 
des  finances  et  comptes  de  l'exer- 
cice 1897,  «O,  1-XII. 

Réactifs.  Réactif  molybdique  {Meil- 
Ivre),  19,  45.  —  Nouveau  réactif 
de   la    cellulose     Mangin)  -iO,  943. 

—  L'acide  bepzènesulflniaue  comme 
réactif  (Iliosberg  ,  «0, 145.  —  L'a- 
cétylène comme  réactif  en  analyse 
quantitative  {Socderbnuin\,  «O,  â46. 

—  Sur  la  liqueurdcP'ehlingiY/tTOcAi, 
«O,  355  ;  [Sh'gfned\ ,  «O,  356  ;  [liie- 
gier),  «O,  493. 

RÉAGTio.Ns.  Sur  les  causes  acciden- 
telles d'irréversibilité  dans  les  réac- 
tions chimiques  (^'o /son)  19,5, 193. 

—  Réaction  colorée  sensible  de  l'é- 
thanol,  19,  52.  —  Réactions  servant 
à  déceler  la  sophistication  des  huiles 
d'olive,  19,  89.  — Réaction  servant 
â  ciiractériser  la  fonction  aldéhydi- 
que  ou  cétonique,  19,  134.  —  Appli- 
cation du  vide  à  la  réaction  Fricdel 
et  Crafts  dans  la  préparation  des 
cétones  et  des  aldéhydes  aromat. 
iVt'iJry'y  19,  137.  —  Faits  nou- 
veaux relatifs  à  la  réaction  Friedol 
et  Crafts  (G.irdcun,  19,  159.  — 
Réaction  différentiolle  des  créosotes 
elgaïacols,  19, 191. —  Réaction  par- 
ticulière aux  nrthoi)hénols  {Caussv^^ 
19,  201.  —  Sur  deux  réactions  co- 
lorées de  l'acide  pyruvique  (Simon), 
1 9,  294.  —  Réaction  colorée  <.*arac- 
trnstique  d<'  l'étlinnal  (^S//do/ï),  19, 
297.  —  Réaction  colorée  nouvelle  de 
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la  pliéiirlhydraiine  (Simiw),  1  •,  899. 
—  Rênciion  ):6n6rBl(!  Ae^  carbures 
dltiéiiiques  \D-!nî<f''3';  19,  i\<i-  — 
Influence  de  la  IcmixVr.-il.  sur  le«  réac- 
tions chimiques  iCo/son)  1»,  U*)8. — 
Nouvcllu  péiielioii  dna  altools  1er- 
lÎHircs  l'I  de  Jours  cl  11  ers  (Driiiiji'sU 
iW,'i!il.   —  Réiii: lions  Iles   céiones 

Sraascs  aveii  I»  sulRiLo  mercuriquf, 
»,  7-jr>,  ftKt.  —  Uoaclious  colorées 
ito  l'huile  do  sûsamc,  SO,  IH.  — 
Itjaclion  lénTjlL-  des  qoiuones  uro- 
matiquF'ii,  CO,  HT.  — -  HAiiclious  d'en- 
chsi'iu-niciit  Kllisi-h'.iri,  SU.  78,  m, 
5il8. —  Héanlioii  péniTHls  des  a-ami- 
noacides  du  ijpoU.CIltAzIH-CO'H, 
SO,  m.  —  Lia  n'Bclioits  par  dou- 
ble décuuipoBition ,  pai'  condensa- 
lion,  udditicin,  Iranaposilion  luoti'cu- 
laire,  etc.,  expliquées  par  le  prin- 
cipe des  dissociations  préalables 
{»•■(),  «O,  *>0  à  377.  —  Héaclion 
do  Perkin,  «O  377.  —  HcaiHion  dé- 
licate pour  déceler  lu  pii^senco  des 
matir^re»  aïoïiiii es  jaunes  [tivish-r), 
SO,4'ja.— Capacité  résolionnellodna 
8elsd-amni(.niumoriramqup9{r«/V/), 
CO,  <i6à,TliU.  — Iiin.  de  la  ro[np.>!,il. 
et  (le  la  ptrui:ture  des  radiclu.\  al- 
cooliques sur  quolquBK  ri'BCli'ms 
{Wagu-r),  SO,  7ii.  —  Sur  la  réac- 
lion  de  âiniun  pour  la  reclien.'h''  de 
ldphényl]i^dTaxinc[Aiii)i;i/;,aO,H7r>. 


Kù 


lîédu.-lioii  de  raiidc  i;ar- 
iHiniuU'-  par  l'iivdruro  de  pHllii<linni 
(/(.lefii,  1».  314;  «O.  713;—  parle 
ma).'ni'siLim  plalinv  (fJ<-Âou),  CO. 
i'i,  'M.  —  [(.'iluclii>n  des  a>-&-loncs 
uon  )'alur<'es,  SO,  7.  —  lléduetioa 
ide-tilfliv- 


!,«)/,),  1 


lt,*^s.- 


.odiiim  el  l'alcool,  SO,  IM. 
(KAiiTiii.s.  liérruction  ntoiiiiqiie  dis 
n'-1au\  daii*  le«  curlMUiïlen  mëlalli- 
|U-'S  \l-:i;.ir.-,  da  Sihu  ,  <»,  4tl. 
-  lléri'uctinu  ul  diï)>ei-sioti  de  quel- 
eaniplii'u   ylIiiHer 


,-\  Miillei-).  <». 
et  di-pcrsiun  nu  lie- 
rai i  nus  Irêi  L'Ii'U 
•'oiiiple  di'  la  di^-o 


-  llèfiae 

le  Milutions 
cti  tenaiLl 
■Il  .DOk.;,,, 


i|ru(;m»  lI  li*  \\i<i\vi\\\  iUomsoj  t 


Trtvers  .  CO.  577.  _  HéfrarlK» 
alomîque  de  l'azfite  dani*  une  trti' 
'■  -  dérivés  /frufi;  .C«,r.U.>ili. 
iK  oAÏ.\c.  Pritiripcg  tminiiliilt 


deiTlle  résine.  X«,  iifii.  vwi. 

—  DK  kiLLhizL.  Principes  i.>>nstibitif>. 
«O,  Gl. 

—  Di  PIN  .NOiK.  Kxlract.  Propr.  Couip. 
et  dérivés  du  piu«résiiin!.  S*.  01. 

—  DK  4Ai>iN.  Séparation  eu  r#iiDr> 
a  el  Bel  leurs  principes  C"n*iaul!r*. 
CO,  Ul. 

IIÉsiNEs.  Subslanc*  rcsineusc  du  Jui. 

de  belleraves,  C«.  tS36. 
IlÉB^^ncl^B.  -action  de  ScCI*  j-ur  la  n-r- 

orcine,  «•,iî4.  — .Vcii..Dd-TeC!'. 

SO,  «15. 

—  iBiiououiNiTiio-i.  Format.  Propr. 
Dérivé  barïliquc.  CO,  t7ii. 

—  îCAiinoNATt  iiE.,  l'Lvpar.  Trnpr. 
.\cliou  de  la  )>i|>éridine.  SO.  -Vii 

—  rlii-MlÎTnYLDIHVMio-  .  l'r-.pri.  (■>ll' 
sa  pliV'iiyluréthane.  SO,  :>i. 

IIkhoiicineCabdONioi'''      Ai^ide  .    Pifê- 

ridide  el  dipipêridide,  SO.  :C,\. 
BÉTAHiNE.  Poids  ia»l<'i?ulair<!.  briiiiiiij- 

drate,   iudhydiati^,  sulfiile.  I».  ::'. 
Rktkmïul-inumk.  Chai,  de  tonibu-th>n 

et  de  rorinalioD.  1»,  M4. 
RHA>iMTKil)iiiLTnvi.kNE-    PrepProp. 

Monolieiizonlr.  SO,  l:i..-â6. 
BiivHN0N10i:Ei.\r:ide  .Dérivé  mélhjk- 

niquc   de    I»    lactone  rlianinoniqm. 

SO.     li,     -MU.    —     Melli>feiiTlis:ii 

nonate  dosodiuLn.  SO.  :i'::7, 
l[iir/.iir;tiifi>,ui     Aciile  .  i  •.■.-me.  e  ...- 

pu^iiion,  SO,  TJW.  y:.7. 


ti[.>i.irH.  -l.'lioii  d>- 
ii7..>llles  dool.lo»Bl<' 
■  J'.lv  .  1».  Ill^tl. 


■    "ri;;iiie.     iir.ji.' 
A.id"    Propr.  StI- 


Ro^^HINIi  .i.5-l>.<;iiL.-l.,..  .P.ej..  i  r  ■; 
Aiotal«|  ■ulfate.  earbinol,  CO.  ïW. 
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HusiNDiLiNK  /NiTHo-i.  Prép. SlFUClUPC, 
20,  173.  ~  Chlorhydrate,  «©,  174. 

—  <  Phknyl-'.  Aclion  du  bromure  de 
mélhyle,  «O,  719. 

Hosi.NDi  LINES.  Helations  entre  les  sa- 
franines,  les  rosinduliiies  et  les  iso- 
rosindulines  i  Fischer  et  I/enp,, 
«O,  717. 

lUnAMiDiDi!:.  Formai.  Prop.  !WI,  1G4. 

Rubidium.  iAzoturb  dei.  Prép.  Prop., 
«O,  535 

—  iFllophosphate  DE!.  Pn^p.  Prop., 
«O,  499. 

—  «Fliosulfate  dei.  Prép.  Prop., 
20,  499. 

Ruthkno<:yanures.  Quelques  nou- 
veaux ruthénoeyanures,  20,  .'188. 


Saccharine  iMéthylène',  [ou  trimé- 
thyl«*n«Miisaccharine?].  Prép.  Propr. 
«O,  12,  327. 

Saccharose.  Recherche  et  dosage  du 
saccharose  dans  le  vin  \Ihtvntrueger)^ 
«O,  iJJ8,  493.  —  PriHcndue  forma- 
lion  (rhumin<'  par  Toxydallon  per- 
manj^anique  du  saccharose,  20, 363. 
—  Pn»s<'nce  du  saccharose  dans  la 
manne  de  l'alha^'i  camelorum,  1MI, 
41t;.  —  Sur  les  lécithinrs  du  sucre 
do  canne,  20.  4r>0.  —  (iomposés 
aiiiidés  renreriiiés  dans  le  sucre  de 
canne,  SO,  400. 

Safhamnes.  Relations  entre  les  safra- 
nincs,  les  isorosindulines  et  les  ros- 
indulines {Fisrhcr  et  IIcpp^,  *0,717. 

Safuaxol.  Action  de  PCl"^  sur  le  sa- 
franol,  «O,  718. 

Salh:ylates.  Salicx  laies  doubles  do 
m«*tal  et  d'antipyrine,  19,  li8. 

SALiCYLiyiK  -Vcide  Acêtyl-i.  Pi-ép. 
Prop.  St'ls  (W  Na,  K,  Am,  Ba,«0,87. 

Salicyliqi  F  '.Vldéhyde  .Condensation 
avec  le  diac»*lonitrile,  en  pn^s.  d'a- 
cide acétique,  20,  13;  —  avec  les 
amides  acides,  20,  7(W. 

—  (Aldéhyde  Diiodo-,.  Pr»'p.  Propr. 
Phénylhydrazone,  oxinie,  condensa- 
tion avec  Paniline  et  avec  la  p-lolui- 
din.',  20,  a%9. 

Salk.kmnk  Diiodo-  .  Prépar.  Propr. 
«O.  839. 

—  loDo  .  Pr»-p.  Propr.,  «O,  859. 
Salul.  Vov.  PhiInyij:  Sai.icylatk  de. 
Salol-(^-|'huspiiim<ji;k    Acide  .   Prép. 

Propr.  Di'doubleiiuMît  par  l'eau  bouil- 
lante, par  ll(]|,[)ar  les  alcalis;  sels 
d«'  .\g,  de  Pb,  d'aniline,  «thers  dié- 
thvliquf  et  dipli' iiylique,  dianilide, 
Ui-p-toluide.  diphènyihydrazidti,  dé- 
rivé oxyphosphacoique,  90,  9:^7. 


Sang.  Dosage  do  petites  quantités  de 
CO  dans  le  sang  normal,  19,  544. — 
Richesse  du  sang  en  hémoglobine 
aux  grandes  altitudes,  20,  62t7.  — 
Observations  sur  la  sfHlimcnlalion 
spontanée  du  sang,  20,  G21K  — 
Analyse  quantitative  du  sang,  20, 
800. 

Saxtonëux  (Acide).  Condensation  avec 
le  chlorure  de  diazobenzèno,  20, 830. 

—  (Acide  DiAZO-i.  Voy.  Diazos.\nto- 
NEix  (Acide). 

Savei'r.  Relation  entre  la  saveur  des 
acides  et  leur  degré  de  dissociation 
[Ricbards^^^O,  307.--  Relation  en- 
tre la  saveur  et  1  aflinité  des  acides 
[KfisUc\  «O,  t)90. 

Savons.  Analvse  de  divers  savons, 
SO,  270. 

a-ScYMNOL.  Prép.  Propr.  Compos.  Dé- 
rivé sulfoconjugué,  20,  686. 

p-ScYMNol.  Prép.  Propr.  Compos.  Dé- 
rivé sulfoconjugué,  80,  680. 

SÉLÉNiQUE.  (Acidei.  Mode  de  préoar., 
«9.1029. 

SÉLÉNIUM.  Son  dosage  en  prés,  d'un 
«•xc«^s  de  cuivre,  20,  4.  —  D«*rivés 
organiques  du  sélénium,  20,  223. 

—  (Chlorîres  dei.  Action  de  SeCl« 
et  de  Se(U*sur  les  élhersnixydes  du 
naphtol,  sur  les  phénols  et  sur  les 
(îétones,  «O,  223. 

Sels.  Combinaisons  des  sels  métalli- 
ques avec  les  bases  homologues  de 
l'aniline,  «-le,  19,  38.  —  Echanges 
moléculaires  entre  sels  solubles  pou- 
vant doiiiier  d'autres  sels  solubles 
à  l'état  de  pureté,  19, 132.  —Aclion 
des  sullltes  alcalins  sur  les  sels  ehi*o- 
miques,  19, 168.  — Action  du  sulfate 
de  calcium  surquciquessels  haloïdes 
alcalins,  19,  40î>.  —  Combinaisons 
de  Taniline  avec  divers  sels  oxyj^'énés, 
19,  411. —  Action  de  la  lumière  sur 
divers  sels  métalliques  \IierthoJol\ 

19,  1021.  — I^oids  molécul.  des  sels 
inorganiques  1  Wcru'^r),  20,  115. 
—  Combinaisons  de  carbures  d'hy- 
drogène avec  les   sels  métalliques, 

20,  122.  —  Combinais,  des  sels 
métalliques  avec  la  pyridine,  20, 
175, 170.  —  Cristallisation  fraetion- 
ncû  des  sels,  20,  381. 

Sels  complexes.  Carbonate  double  de 
soude  et  de  proloxydo  de  chrome, 
19,  107.  —  Oxalonilrate  de  plomb 
normal,  19,  213.  —  Sels  mixtes 
halogènes  du  plomb  :ThonifiS\,  19, 
482,  488,  598.  —  Carbonates  doubles 
de  potasse  et  de  protoxyde  de 
chrome,  19,  55£  ;  —  de  magnésie 
et  de  proloxydo  de  chrome,  19, 
r»54.  —  Rromures  d'argent  ammo- 
niacaux. 19,  671.  —  Passage  des 
chloroplatiniteB  aux  platooxalates 
[VèMùêit   19)    ë77.   «^    Tungsiats 
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tungslolilhique  (Hallopeao] ,  19, 
9r4.  —  ParatUQfiRlBte  de  K  et  àe  Va, 
.le  K  el  de  Mn  [Haliopenu.  19.  in:.. 

—  Applica lion  (les  lois  ils  ré(|iillibro 
chimique  à  des  selx  complexes,  S#, 
î.  — Oombioaisons  doublcB  rorinces 
p.-ir  les  kcIb  haloïdes  du  mercure, 
30,  11«I.  —  Arsénomolibdnles  sul- 
furés, Vi.  117.  —  l'yrosulfarsénO' 
sulfoxïmolybtlales,  mélasulrarsèno- 
soiroxymolybdates.SO,  118.—  i^ilt- 
fanlimoulles  et   aulIbrRéniles    iPu'i- 

SO,  118.  —  Sulfomol^briaiee,  SO, 
118.  ^  RuthënocyaDurcs  et  TerrO' 
cyanures  doubles,  SO,  383.  —  Klec- 
trolyso  de  quelques  fluoeelset  fluo- 
xysels.  m,  421.  —  Dicarbonste  de 
uarboiialo  de  coballoléiramine,  SU, 
43U.  —  Happort  entre  la  couleur  et 
la  slniclure  des  sel<i  doubles  lialoï- 
dOB  i  Kuantaknfr'.  ta.  >i^.  —  Htude 
dus  mélangea  des  sels  balogéncs  du 
plomb    [ll.-Hy  et   Bi,g;i^<,  «II,  kH. 

—  Flunsulfates  et  nuuphoEt  plia  les  de 
potassium  el  de  rubidium.  SA,  VJU. 

—  Carbonates  doubles  ilSr-ynoUls', 
SO.  53t.  —  Cliiufii™  ammoniaoo- 
man^aniquc,  SO,  53Ù.  —  Solubilité 
et  décompositioD  des  sels  doubles 
dan^  l'eau  \tlimbach\  SO,  tHi.  — 
Sels  diiubles  renfenlisnt  du  sélé- 
nium, 90,738.  —  Cblorure  et  i^ul- 
fale  i-'upi-o-ammonique-:.  SO,  83l). 

Skminck>.   \'oy.  Chaînes. 

Si'.xicAKiiAziui:  [ou  earbaiiiale  d'hvdi-a- 
zîni't-  Oiideusalian  arec  lus  ^-did.'- 
lonrs  llltMvraiill;  «0,77,  —  Oiy- 
dalioa  des  scmicarbaxido?  par  feU' 
en  prêt,  dus  aldéhyde»  urumulitiue::^, 
SO,  liii. 

—  UcÉiïL-i,  l'i-6|i.  l'ropr.  ao,  -lir.. 
.  Pr.^i.r.  SO,  446, 


(lklUM< 


W8. 


lîO. 


.    Pref 


■.  SO, 


Silicium.  Speclrea  de  dissociation  4k 
scia  fooduB  coiitenaol  du  silitiim 
(de  Gramoat).  t»,  -Al.  —  Befrae- 

sea  coinbinaisonïi  ^Miali).  S*,ÏT7. 

SiLiciuRES.  Nouveau  Kiliciure  .Ir 
chrome  SiCr",  t».  »S4.  —  Arliia 
du  soufre  sur  le»  siliciures,  S«.ô*i. 

SiTOBTiîNK.  Format.  Propr.  Dïbro- 
mure,  SO,  59. 

SiTosTÉBiNB.  Eïtractino,  SO,  M.  — 
Propr.  DibroiDure.  acétate,  prepiit- 
nate,  éthcr  chlorhydrique.  SO,  aS. 

SoniuH.  Action  sui'  racét}~knr.  It. 
lU.  —  Foniiatî,>ii  de  sodtnm  ni'~ 
lallique  au  moyen  ilu  peroxydu  d? 
sodium,  SO.  aai.  —  llosafç<-  vr>lii- 
mélrique  du  sodium  (Fcolno).  SO. 
4£). 

—  '.\Lt;iiiN*TE  Dt).  .\i:tion  de  liO'sor 
ce  nel  \Day],  SO,  5tl4. 

—  (AiuTATE  dk).  Présence  dans  « 
sel  de  traces  de  pertlilorale  de  s»- 
dium  <van  Bi-iikelpyeco).  1t.  tMi: 
IPaai/iialiaU,  SO,  MS:  dosa-j--  dv 
ce,  perchlorale  [Hlaltiitr  et  llni'- 
.si'i/r),  19,  Tâ9. 

.  Pripar.  Propr.  S«. 


-   lIlKS 


iiuvL-.Prép.l'i-.j|ii-.  <:,.nver- 
II  3-oxy-l.li.4-lri,vol,Sn,.t45. 
JTÏHÏL-].  PnHi- rrr>l>.  SO,41C. 


ul.luh 


iiAZONKS.  ^cinïcarliazoni'S  d 
ci-loni'K  cjcliques,  SU,  1J7. 
iMiDiNK*.  Itucheri'hes  sur  les  Iruu 
liuïitlous  «eniiiti niques,  SO.  TitlTi. 
s.\MiNi:.  Kxii'uel.  l'ropr.  i^umpusl 
iK'rivi^s  uilri-s,  SO,  tik. 

lie  res^l-NC.- do  Kii-one.aO.  Tm'. 
l,i.:.viE^.Noiivr.'aii  prucédi.:  c^malv 
ies  sJlicaUs  i,l.ctKTi>.i,  M,  \VW.  — 


lÎATK     tiE>.    Fi.rn,aii.i 

.KATE    1.1.1.      Iiech.rcii 
s.'ide,  ao,  .Cfi. 
iik).   MoJi'   .le  i>ivpii 
,    1»,      Mil     i.«Oï",^ 

<ii!."^/.ii  .  19.  >''"*'.' 

Lileeulaire.  19.'  TiiJ 


|i.>iii'  le  il04ai.-e  des  sel^  de  qui: 
19,  15.  —  lt.-ai.tiun'  .■olor.-..-6  ■ 
l'aride  pjruïiqu.',  19.  a*.i;  - 
l'oUiaiial.  19.  £11  :  ~  ave.-  la  | 
nvlhvdraiine.  19.  *««. 
-   Ohtilivasacate     m:  .    .\elu>i 


iJuciuation,  10,  £>l. 
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—  (Oxydes  de'i.  Prcpar.  Propr.  de 
quelques  oxydes  de  sodium  {de 
Forcrand),  19,  1023.  —  Elude 
thermique  du  sous -oxyde  el  du 
peroxyde,  19,  1023.  —  Action  du 
carbone  et  du  carbure  de  calcium 
sur  le  peroxyde,  «O,  3S2.  —  Emploi 
du  peroxyde  de  sodium  dans  l'ana- 
lyse  chimiaue    {Giasi^r],   «O,   431. 

—  Action  du  peroxyde  de  Na  sur 
les  acides  du  soufre  et  de  l'iode, 
SO,  S98. 

—  Pkrchlorate  de».  Présence  de 
traces  de  ce  sel  dans  le  salpêtre 
{van  Ucuko.lcreen)^  19,  8ii3  ;  {Pan- 
qualÎDi),  «O,  429.  —  Dosage  de  ce 
perchlorale,  19,  539. 

—  (Pyhovanadate  de).  Action  de  H'S 
au  rouge.  !20,  586. 

—  (SULFANTIMONITE  DE)  NORMAL.  Prép. 

Propr.   «9,  670. 

Sol.   Voy.  Tehhk  VKr.ÉTALE. 

Solidification.  Sur  la  vitesse  de  so- 
lidincation,  <0,  451. 

Solubilité?^.  Solubilité  dans  Teau  du 
phosphate  tricalcique  et  de  l'apatite 
(Jor/ro),  *9,  372.  —  Solubilité  des 
hydrates  du  platinocyanure  de  ma> 
(^luisium,  !SO,  309  ;  —  du  gaz  am- 
moniac dans  Peau  {Maîlet),  80, 
4il  ;  —  de  l'acide  iodo-stanneux 
[ou  iodhydrate  d'iodure  stanneux] 
dans  Tacide  iodhydrique,  !20,  425  ; 

—  de  l'iodurr^  stanneux  dans  l'eau 
et  dans  l'acide  iodhydrique,  tO, 
426.  —  Expériences  sur  la  solubi- 
lité de  divers  sels  alcalins  dans  les 
mélanges  d'eau  avec  Talcool  et  l'a- 
cétone I  Ta  Won.  «©,  r)83.  —  In- 
fluence (le  l'acide  acétique  sur  les 
solubilités  mutuelles  du  benzène  et 
de  l'eau  {Waddel,  «©,  591.  — 
Solubilité  des  sels  doubles  dans 
l'eau  JUmbach),  «O,  641. 

Solutions.  Solutions  à  concentration 
mvariahie,  20,  2.  —  Constantes 
diélectriques  des  solutions  étendues, 
IMI,  3.  —  Loi  de  Dalton  appliquée 
aux  solutions  {Wildormonn)^  40, 
449.  —  Théorie  des  hydrates  appli- 
quée aux  solutions  (Flavitzky), 
îèO,  452.  —  Théorie  des  solutions 
^PflwJ^>wski),  20,  529.  —  Relation 
enlro  les  chai,  de  dis.solution,  la 
solubilité  et  le  degré  de  dissocia- 
tion {Goldschwidtl  «O,  582.  — 
Tension  des  solutions  concentrées 
d'acide  chlorliydrique,  1KO,  582.  — 
Solution  des  silicates  alcalins,  tMI, 
584.  —  Solutions  solides  de  benzène 
dans  le   phénol    {liruoi  ,  1KO.  833. 

—  Solutions  solides  de  pyridine  et 
de  plpéridine  dwns  le  benzène,  20, 
S33.  —  Solutions  solides  entre 
composés  ù  chaîne  ouverte,  %0^ 
833,834.  —  Voy.  aussi  Dissolution. 


Sorbite.  Transformation  de  la  sorbite 
en  sorbosc  par  le  mycoderma  vini 
Ofalrot),  *9,  159.  —  .\ction  de  la 
fleur  de  vin  [saccharomyces  vini| 
sur  la  sorbite  [Bertrand^  19,  302. 

Sorbose.  Formation  par  Toxydat.  de 
la  sorbite  au  moyen  du  mycoderma 
vini  {Afatrot),  «9,  159.  —  La  fleur 
de  vin  détruit  la  sorbite  sans  donner 
naissance  au  sorbose  (Borlrand), 
«9,  303. 

Soufre.  Spectres  de  dissociation  des 
sels  fondus  contenant  du  soufre  {do 
(rramonl),  19,  54.  —  Dosage  du 
soufre  dans  la  houille,  !SO,  69.  — 
Détermination  du  souflre  dans  le 
gaz  d'éclairage    [Lougij,   20,  433. 

—  Action  du  soufre  sur  les  sili- 
ciures  [de  Chalmot),  «©,  586.  — 
Action  de  MnO*K  et  de  peroxyde 
de  sodium  sur  les  acides  du  soufre, 
20,  898.  —  Cas  spéciaux  de  dosage 
du  soufre  (Longi  et  Bonavia),  ^, 
902. 

—  (Chlorures  de).  Action  des  chlo- 
rures de  soufre  sur  les  aminés 
aromatiques  { Kdinger),  «O,  89, 
472.  —  Aciion  du  protochlorure  de 
soufre  sur  les  sulfures  et  arséniures 
métalliques,  !lSO,  900. 

Spectrales  ^Recherches).  Etude  des 
spectres  des  diiîcrents  composés 
des  didymcs  par  réflexion  {Urbain), 
19,  6.  —  Dédoublement  de  la 
bande  fondamentale  des  chloro- 
phylles {Elard\%9,  40.  —  Spectres 
de  dissociation  des  sels  fondus 
contenant  divers  métalloïdes  \(Je 
Gramont)  :  soufre,  19,  54;  phos- 
phore, 19,57;  composés  phospho- 
reux solides,  19,  58;  carbone,  19, 
548;  silicium,  19,  551.  —  Analyse 
spectrale  des  corps  non  conduc- 
teurs par  l'emploi  de  sels  fondus 
servant  do  dissolvant  igné  ■'/(* 
Gramont),  19,  742.  —  Spectre 
d'absorption  du  néodvmc  et  du 
praséodyme  {Boudouard),  19,  :iS:i, 

—  Spectre  du  uéodymc  {Demarçny), 
19,  934.  —  Spectroscope  sans 
prismes  ni  réseaux  {Afichclsnn', 
SO,  588. 

Squamarique  (.\cide).  Extroction,  pro- 
priétés, !20,  182. 

Stanneux  (1odi;rk).  Préparation  de 
riodhydrate  d'iodure  stanneux  |ou 
acide  iodustaiineuxj  et  sa  solubilité 
dans  IH  [Young^  «©,  425.  —  Solu- 
bilité de  l'iodure  stanneux  dans 
l'eau  et  dans  l'acide  iodhydrique, 
S©,  426. 

Stannique  (Acidei.  Sur  les  acides 
métastanniqucet  stannique  {Engrh^ 
19,  30,  9:j. 

Stéaru^uk  (Acide  Oxy-).  Préparât, 
par   l'action  de    Tacide   sulfuriquo 
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sur    Tacide    élaïdiquCf    propriôlés, 
eo,  848. 
Stehcorine.  La  coproslérine  de  Bond- 
zynski  el    Humnicki   est   identique 
avec  la  slercorine  .FZ/ud,  80,628. 

—  Sur  le  composé  dit  slercorine 
iBondzynski  et  Uumnickf) ,  !80, 685. 

Stkbko-isomérie.  Acides  diisopropyU 
hexènedioïqucs  stérco-isomériques, 

19,  109.  —  Oximes  stéréo-isoraé- 
riquos  a  et  ^  de  racôtylpentamé- 
thylcyclopcntène,  !80,  8.  —  Acides 
chlorobromosucci niques  sléréo-iso- 
mériques,  !80,  206.  —  Oximes 
hléréo-isomériques  de  Thcxaliydro- 
benzophénone,  ^O,  253.  —  Acides 
oxycamphorouiqucs  sléréo-isomé- 
riques,  î80,  8iy.  —  Sléréochimie 
des  composés  carbonés  non  saturés, 
*0,  458.  —  Acides  a-mélhylcinna- 
miques  sléréo-isomériqiics,!SO,  514. 

—  Equilibres  des  stéréo-isomères 
{linncrofi),  «O,  579.  —  Mésityi- 
oximes  stéréo  -  isomériques  ,  ItO^ 
659.  —  Pinoiglypols  steréo-isomé- 
riquos  (?),  20,890. —Acides  penta- 
méll»ylènedicarboniques-1.8  stéréo- 
isomériques,  *ZQ,  91a.  —  Voy,  aussi 

ISOMÉRIK. 

Stibine  (Tria.msyl-\.  Prépar.  Propr. 
Chloromercurale,  dichlorure,  dibro- 
mure,  diiodure,  azotate,  oxyde,  etc. 
«O.  226. 

—  (Thiimikm-tuyl-.  Prép.  l^iopr.  Chlo- 
roinorcuriilo,  dichlorure, «libroinuro, 
diiodure,  azotate,  20.  226. 

StiibIni:  [ou  dipliùnyl  \M-éthrnr]. 
Modo  (le  formation  i  Wnlthov)^  20, 
46'i.  —  Poinls  de  fusion  el  do  soli- 
dinealiou  des  deux  inodilications  du 
bichloi'uro  de  slilbène,  î50,  .*")80. 

—  in-a-l)i<.Y.\No-).  Pr(?p.  Propi*.  20, 
7t\. 

SriLnF..\fc;-"(>-nisui.FoNiQiM:    Acide  pp- 

DiMTHo-  .  Prcp.  Propr.  20,  t!5U. 
Stuuntium  (Azotihe  dk  .  Piép.  Propr. 

20,  r)S5. 

—  Si'LKi-RE  itK  .  Couleur  el  pliospho- 
res'oncc.  iO,  '^2.  —  (obtention  du 
Srï-^  î\u  iiioyoïi  de  IPS  cl  de  SrO  ou 
de  CO'.Sr,  lO,  9i.  --  Durée  du 
pouvoir  phosphorcscfnl  de  SrS, 
10,  PJ'i.  —  ^ur  la  producliou  de 
ï'rS  phosphort'sceut,  -fO,  1;)5.  — 
Sur  les  [)r<»pi'ii'tt*s  de  SrS  phospho- 
rescent, 10,  36'».  — 
jthopphoi'cscenls  i'ornics  par 
-10,  H.i»>.  —  Composition  des  sul- 
fur<  s  (le  strontium  pho>phoresceuts 
iMonvrlo  ,  J»,  lUoU. 

îf^  iHoiMi  \N  I  imm:.  Projtr.  (loniposil. 
Oxydaliou  par  MuU'K,  action  des 
alcalis,  bromures,  oxydation  par 
Wv  vw  li<jueur  alcaline  ^Fri.^l  ,  20, 
6i)H.  —  Prv;i)vVVdt.  Prov»'.  Composil. 
ijû.hn  cl  Kuliscl»  ,^0»^!a. 
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Stropiiantink.  Exiract.  Prop.  Thoms- 
20,  â58.  —  Puriflcat.  Composit. 
Hydrolyse  {Kohu  el  Kulisch  .  !•. 
606,  947.  —  Propr.  Composil.  Hy. 
droiyse  par  H  Cl  \  Foi  st.,  20,  607. 

—  (AcÈTYL-'i.  Propr.  Composil.  t9. 
947. 

Stropiiantus.  Présence  de  la  cholioc, 
de  la  trigonelline  et  de  la  slrophao- 
tine  dans  les  graines  du  slrophantus 
Combe  et  hispidus  iTbows„  19, 
415  ;  «O,  358. 

STYHOLÎiNE   [ou  ptéavléibèno].  Voy. 

ClNNAMÈNE. 

Subérankcabboniqub  I  Acide Chloro-  . 
Prép.  Transformat,  par  les  alcali- 
en  acide  subérènecarboniquc,  2#, 
507. 

—  I Acide  OxY-)  [ou  oxv'i'fxclolirp- 
iaarméthvJoïqu(i~i\.  *PrépI  Action 
de  HCl  concentré,  «O,  507. 

SuBÉRi:NECARBONiQUE  i  .\cide  (ou  A,- 
cvc]ohcpU*nomfthyloïquo-i\ .  Prî-p. 
l^ropr.  Son  analogie  avec  l'arid»- 
Aj-4-éthyl-cyclopenlènecarbonique, 
«O,  507. 

SuBKRiQirE  ,. Acide  Dioxy-)  [ou  oeUtuuU 
^'T'dioique].  Prép.  Propr.  ïfeU  do 
Ca,  Ag,  oxydation  par  PbO*,  2e,i*0K. 

SucciNiQUEi  Acide  [ou  bulatu'dinr^u^l. 
Elhéritication,  19,  ;)88.  —  Acides 
succiniques  substitués  (Auivers. 
«O,  203. 

—  (Acide  BiDLCYL-  sy.mktr.  Prp.r. 
Pi'opr.  des  deux  isomères,  20,  J<»'. 

—  .\cide  CuLOHifHKO.Mo-  .  Prop.  i'nfr. 
des  deux  aciiles  slereo-isonièr.  20. 
206. 

—  I Acide  DiuROMo-  .  Sur  IvS  aoi'i-^ 
dibromo>uccini(jU«'S  Loss'ii  .  20. 
814.  —  Décomposil.  des  dit»ruiiio- 
suc<'inutosneulrespar  l'eau  Iloi6-^lt  . 

20,  8ir.. 

—  Acide  2.2-I)iMhTHYL-  .  Prepar;j:it  ;. 
el  élhérilical.  /y/«/ie  ,  J»,  iKi.^T. 
—  Heduclion  de  raiih>(iii.le  j  j.- 
ramalj^ame  de  sodium,  19,  41',«. — 
Présence  de  l'acide  parmi  h-s  pr- 
duils  de  l'oxydai,  permaiijrrïni-pi'- -l»^ 
de  l'icnone    Tirinnun  ,  19.  siV 

—  Acide  KiRFiBANr-  .  f'r^'p.    Pi"p: 
20,  660.   —    Klhers    mcthylj.p;*^  et 
éthylique,  anile,   dédouhleiufnt  par 
la  chaleur,  20,  tUil. 

—  I Acide  IsoBiTYL-  [ou  mrttnl' 
'2~li('xniioïqih'm(}tli\  loiquoA].  Prep. 
Propr.  Dérivé  anil'ide,  20,  i".*"',  c;>'l 

—  (.Acide  IsoPRoPYL-'.  Pri  p  Propr. 
20.  205. 

—  I  Acide  Mktuyi.-!.  Ktude  ihetnK«- 
chimique  i.lA/sso/  ,  19,  s2m. 

—  «Acide  Mktuylktmyl-  .Prep  Pr  p 
^^eIs  el  ilérivés  divers  «les  •it-u\  isi»- 
mcres    syméiriqucs,    20,    20i.    — 
Prépar.  Propr.  el  dérives  divers  Jt 
VV%oaière  asymétriqut,  CO»  2C6* 
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SucRBS.  Dosage  gravimétrique  des 
suci*es  et  du  maltose  en  particulier 
au  moyen  de  la  liqueur  de  Fehling, 
19,  45.  —  Menlité  du  earoubinose 
avecl6(/-mannose,i9,48. —  Le  sucre 
extrait  de  Técorce  d'oranges  fraîches 
est  le  mannose  \Fhduu  et  Labbé\ 
19,  408.  —  Préparation  biologique 
du  lévuloseau  moyen  de  la  mannile, 
i  9, 938.  —  Sucre  diabétique  thermo- 
optique, positif  et  négatif  \Lhd- 
doJph),  19,  942.  —  Action  de  la 
bactérie  du  sorbose  sur  les  sucres 
aldéhydiques  \HcrlrhDd),  19,  947, 
999.  —  Dédoublement  du  galactose, 
*0,  289.  —  Sucre  réducteur  contenu 
dans  treize  variétés  de  maïs,  <0, 
:Ui8.  —  Nouvelle  méthode  de  dosage 
des  sucres  qui  réduisent  la  liqueur 
de  Fehling  ^BiogJor\  «©,  493.  — 
Détermination  du  sucre  et  essai 
polarimétrique  des  vins  douxiBorn- 
trae(ft*r^^  *0,  493.    —    Voy.   aussi 

(iLUCOSE,   SACCHAROSK,  etC. 

î^oiNT.  Production  d'acides  gras  vo- 
latils au  moyen  des  eaux  de  désoin- 
tage  des  laines,  19,  941.  —  (Com- 
position du  suint  {Darmstaodtcr  et 
LifschùU'^  !20,  3o0  ;  séparation  des 
alcools  obtenus  dans  la  .^poniflca- 
tion  du  suint,  SO,  683.  —  Sur 
les  cléments  constituants  du  suint 
(Schulzo^,  «O,  684.  —  Absence  de 
l'azote  dans  le  suint  \DnrmstJiodter 
et  Lifst'hiitz,  Î50,  8%.  — Présence 
de  l'azote  dans  le  suint  'Lidofi^'tOy 
895. 

SuLFAMiQUE  (Acidc).  Voy.  Aminosul- 
FO.MQUK  (Acide). 

Sllfaniliqie  (Acide).  Action  sur  le 
chluraoile  en  présence  de  potasse, 
19,  575. 

Sii.FANTiMONiTEs.  Hccberches  sur  les 
sulfanlimonites  d'argent  (Pouget)^ 
19,  3i;  {Sonimerlfiûd),  «0, 118.  — 
Sulfantimonites  alcalins,  19,  670. 
—  Sulfantimonites  alcalino-terreux 
(Pouget),  19.  936. 

SuLFAHsÉNiTts  ISulfarsénitc  d'argent, 
«O,  118;  —  de  thallium,  «O,  120. 

Sulfites  (Alcovl-;.  Propriétés  géné- 
raleSy  instabilité,  constitution  hypo- 
thétique, «O,  505. 

SuLFOMOLYHOATEs.  Modcs  dc  prépar., 
SO,  118. 

SuLFONALs.  Sulfonals  des  célones  cy- 
cliques, ItO,  393. 

SuLFuNATiuN.Sulfonalion  du  camphre, 
19,  120;  —  de  la  heiizophenune  et 
du  diphénylméthantr,  SO,  813. 

SuLFONES.  Procédé  pour  reconnaître 
les  sulfooes  non  saturées;  produits 
d'addition  que  les  sulfones  de  la 
série  aliylique  donnent  avec  les 
balogèo«t  «t  let  hydraoîdet)  SO, 


17.  —  Action  du  sulfure  et  du  suif- 
hydrate  de  potassium  sur  les  déri- 
vés di bromes  des  sulfones,  SO,  465. 
SuLFoNiQUES  (Acidcs).  Formation  d'a- 
cides sulfoconjugués,  19,  21.  — 
Dérivés  sulfonôs  du  camphre,  19, 
120.  —  Dérivé  sulfonique  du  ben- 
zylcamphre,  19,  741. — Acides  sul- 
foniques  de  la  série  grasse,  ItO^ 
196.  —  Décomposition  des  éthers 
des  acides  sulfoniques  par  l'eau, 
par  les  acides  et  par  les  sels,  SO, 
221.  —  Dérivés  sulfoniaues  du  leu- 
codérivé  du  tétraméthyldiamino-2.5- 
dichlorotriphénylmélhane,  !SO,  341. 

—  Dérivés  sulfoniques  de  la  cam- 

f»horone,    de    Tisophorone    et    de 
'oxyde  de  mésltyie,  «O,  361,  362. 

—  Énergie  de  quelques  acides  sul- 
foniques du  toluène  et  du  xylène. 
«©,  391.  —  Prép.  Propr.  Sels  d'un 
acide  sulfonique  obtenu  par  l'action 
de  SO^H*  sur  le  gaz  d'éclairage, 
SO,  490. 

Sulfurés  (Composés).  Composés  sul- 
furés contenus  dans  le  naphte  de 
Grosnyi,  «O,  144. 

Sulfures  métalliques.  Action  du 
protochlurure  de  soufre  sur  les  sul- 
fures métalliques,  90,  900. 

Sulfureux  (Acide).  Sa  réduction  en 
acide  sulfhydrique,  SO,  452. 

SuLFURiQUE  (Acide).  Réaction  de  l'hy- 
drogène sur  SO*H*,  19,  92.  — 
Réaction  directe  de  SO*H*  sur  le 
mercure  à  la  tempérât,  ordinaire, 
19,  93.  —  Dosage  volumélr.  de 
SO'H*  combiné  {Marboutin  et  Mo- 
linié)y  19,  713,  714.  —  Déterminât, 
de  SO*H*  dans  le  vin  et  dans  le 
vinaigre  [liimbi),  «O,  575.  —  Ori- 
gine des  traces  de  SO*II*  contenues 
dans  la  cendre  d'os,  SO,  609. 

SULFURYLE     (ChLOHURE     DB).      ActioU 

sur  les  phénols  et  leurs  éthers,  20, 
706;  —  sur  les  polyphénols,  *0, 
707;  —  sur  les  éthers-oxydes  des 
phénols,  SO,  708. 

Superphosphates.  Dosage  de  Tacido 
phosphorique  dans  les  superphos- 
phates (VigDon)y  19,  832,  860.  — 
L'analyse  des  superphosphates 
[Zccchiai),  «O,  903. 

Sursaturation.  Sa  dépendance  de  la 
forme  cristalline  (iV/co/),  5îO,  305. 

Sylvank  [ou  a-méthvlfurfuranej.  Ex- 
traction du  goudron  de  hêtre, 
gropriclés,  dédoublement  en  aldé- 
ydo  lévulique,  •ZO,  285. 

Sy.nthI-ises.  Synthèse  de  la  vanilline 
(houveuult),  19,  75;  —  de  l'acide 
lérébique  (Ùlaise)^  19,  275;  —  de 
l'acide  camphoronique  inactif  {Per- 
kin  et  Tborpo)^  19,  288;  «O,  139. 

—  Synthèse  du  glyoocolle  {AugerJ^ 
19,  994;  {Boureot)i  19,  994»  1006) 
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—  de  rhétéroxanthine  et  de  la  pa- 
raxanlhine  (E.   Fisr.h(*r),  «O,  14; 

—  de><  acides  alcoyloxyphtaliques 
(Fritsch)^  «O,  23:  —  de  l'isoprène 
(Eulor),  «O,  71,  856;  —  de  la  cou- 
marone  et  do  ses  dérivés  (Slnor- 
mer)  y  20,  84,  813.  —  Synthèses  de 
combinaisons  cvcliques  par  Téther 
oxalique,  tMI,  l38.  —  Nouv.  syn- 
thèse totale  de  la  j^lycérine  et  de  la 
dioxyacétone  (Piloty)^  40,  198.  — 
Synthèse  de  Téther  diéthylique  de 
rhexanediol-1.6-,  «O,  199.  —  Pré- 
tendue synthèse  de  la  xanthine  à 
partir  de  l'acide  cyanhydriqiie  (E. 
Fischer),  IMI,  219.  —  Nouv.  syn- 
thèse de  la  tyrosine,  «O,  253.  — 
Synthèses  effectuées  avec  IVlher 
chlorofumarique  (Backh),  80,  270; 
{ Wolf],  «O,  914.  —  Essais  de  syn- 
lhi'S»>  de  l'acide  camphorique  {Ben- 
tley et  Perk'm),  «O,  299.  -  Syn- 
thèse d'un  isomère  de  l'acide  cam- 
phoronique  [Schryver),  *0,  318.  — 
Nouvelle  synthèse  de  l'acide  citri- 
que, Î80,  319.  —  Synthèse  de  com- 
binaisons azotées  à  l'aide  de  l'oxyde 
azotique,  t^O,  3.S1.  —  Nouv.  syn- 
thèse de  l'adénine  et  de  ses  dérivés 
mélhylés  {E.  Fischer),  «©,  38G.  — 
Synthèse  de  dérivés  du  S-naphtin- 
dol,  «O,  403;  —  de  la  diphénylhy- 
daiiloïue,  20,  '«(>3;  —  de  la  flnvone 
o\  de  ses  dérivés,  20,  r,20,  521  ;  — 
(l<'sj  élhers  alcoyli(iénacélylac«''tiqucs, 
20,  .'j.SU.  —  Synthèses  (luii>  la  série 
pyi'iditjiie,  20,  570,  571.  —  Svn- 
Ihèso  fl'ufie  pliopphazine,  20,  Îw4. 

—  Synthèse  d'aldéhydes  aroniali- 
jues,  20,  505.  —  Nouv.  synlhrse 
•  le  la  phlorojrlucioe,  20,  11^.  — 
Synthf'Sf  du  ph(*nanlhrènc,20,  80i); 

—  (b'S  oxva'déhvdes  aromatiques, 
20,  SIO;  —  de  u'Havone.  20,  815. 

—  Synthèses  dans  le  trroupe  du 
carl»aVol,  20,  81*.).  —  Nouv.  syn- 
the-c  (le-s  mal.  color.  de  l'indi};o 
(//y.//iA-,  20,  819.  —  Synthèse  de 
composes  orj^aniques  du  soufre 
^A'o/;o\vr'î/o/'/'),  20,  840.  —  Synthèse 
du  diiieélyle  en  parl.nnt  de  l'éthanal, 
20,  847;  —  (le  l'indi^^o  en  parlant 
(lu  phényl;^lycorolle  [Hontschol), 
20,  878;  —  de  dérivés  de  la  xan- 
thine à  p.irlir  (les  acides  mélhylu- 
riques.  20,  IMS.  —  Synthèse  de 
Taeide  ti'imésique,  20,  WM, 


Tanmn<.    \w>sî\fie     \vA\\\wKv\^vvo     du 
tannin  (,\iîjnon\,%>!l,  ^i:^..  —  Vt\w- 


cipcs  colorants  jaunes  contenus  dans 
diverses  matières  tannantes,  M, 
02,  830.  —  Propr.  optiques  du 
tannin,  20,  228.  —  Subslance> 
éliminées  par  l'urine  après  in^*e^ 
tion  de  tannin,  !^0,  G29.  —  Analvy« 
d*UDe  série  de  tannins  et  de  leurs 
cendres,  ftO,  73G. 
Tartrazine.  Constitution  et  prep.ir. 
directH  de  la  mat.  colorante  obte- 
nue par  l'action  du/>-nitrodiazol)4>ii« 
zène  sur  la  tartrazine,  20,  3'4.  — 
Tarlrazincs  nilréos,  40,  .*S»4.  — 
Tartraziaes  non  substituées.  20, 
355. 

TaRTRIMIUK  rDlBE.NZOYLÉTHTL-  .  Pr^p. 

Propr.,  «6,  247. 

—  (DiCINNAMYLMKTHYL-).    Prép.  PrOpr. 

des  formes  a  et  ^,  20,  248. 

—  (Phtalvlméthyl-).  Prep.  Propr.. 
«O,  248. 

Tartrique  (Acide)  [ou  butanediol- 
dioïque].  Transformât,  réciproque 
des  acides  lartriques,  19.  413.  — 
Tension  superflcielle  des  solution^ 
aqueuses  d'acide  tartrique,  20,  U'*. 

—  (Acide  DioxY-).  Mode  de  préparai. 
Pipopr.,  20,  289.  —  Réactions  diver- 
ses (Fontoii)^  20,  290.  —  Action 
de  l'aniline  [Heissort),  20.  .W»"..  - 
Propr.  des  sels  de  K,  Na,  Am.  I.i, 
Rb,  Cs  [FentoDi,  «O,  ^04.  —  Ctni* 
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—  (iiETiiYi.-).  Prép.  Propr.  «©,  SSTk 

—  (Etiiylimiknyl-).  Prép.  Propr.  Dé- 
rivé ^-benzylidénique,  «O,  305. 

—  (Mktuyl-i.  Prép.  Propr.  «O,  320. 
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rivé benzyli  déni  que,  ISO,  325. 

—  (Acide  Phknyl-).  Constitution  des 
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«O,  336. 
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T3J. 

TRIMKTHYLi:NK.      \'«>V.    CviII.OPROI'ANK. 
TniMKTHYLi^.MiDIAMINK         ^  DknZoYL-//- 

Tui.YL).  Prép.   Propr.,  40,  \l^ 

—  (y>-ToLYL-).  Préfiar.  Propr.  Chlor- 
hydrate, chloroplatiiiate,  picrate  ;  ac- 
tion du  cyanale  de  K,  du  ihioc^a- 
nale  de  K,  de  C^',  de  Azt  >«H,  40/.M. 

Trioxi.ne.  Nom  donné   par  Pinn»T  au 

O-CH* 
noyau  cycliqdo  ^ïï*<o-CH*^  '^^»  **' 
910. 

—  (IlKXACHLoRODiMKrHYi--^  Préparai. 
Propr.  I^Hédnoliun  par  W  znu  et 
racido  acolique  ,  action  de  la  po- 
tasse alcoolique  houiilaoic,  de  i'ain- 
moniaque  alcoolique  sons  pre-^î^ion, 
40,  910. 

—  (pENTACHLORODlMtTUYL-   .     Prei.^r. 

Prop.,  40,  911. 

—  (TKTRACMLORODlMÉTHt  NE-  .  PréfCir. 

Propr.,  40,  910. 

—  TÉTRACHLOR0ÏHMLTn\L- ) .    Pp'par 

Propr.,  40,  910. 
TiuoxYMÉTHYi.iiNK     NouvcQu    cas    •!• 

formation  de  ce  corps,  40,  .*^^. 
Tiui'nÉ.NYL«:ARRi:<OL.    Nouveau   mo-i 

de  prépara  lion,  40,  :^.»i. 
Trii'HÉ.nyi.oahui.noltricarui^m  .»vt 

(-\cide}.  Prép.  lYopr.  Lactun»'  ti  ^.^u 

elher,    sels   de    Nn.    A  g,     chlorure, 

amide,  40,  :U7. 

—  (Acido  Di.MTRu-^    Prépar.    Pr.  pr.. 
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TlUPiiÉNYLlIÉTIlANE      (2.5-DlCHLORO-)  . 

Prépar.  Propr.,  SO,  340. 

—  (Di-p-DiAiiiDo-2.5-DiCHi.OR0-).  Prép. 
Propr.  Chlorhydrate,  sulfate,  dérivé 
diacélylé,  «O,  339. 

—  (DioxY-).  Foimation,  «O,  8G1. 

—  (TÉTRÉTHYL-p  •DIAIIlDO-/n-DIOXY-2.5• 
I>ICHLORO-).  Prépar.    Propr.    Leuco- 

dérivé  et  sa  transformai,  en  2.-5- 
dichlurorosamine,  SO,  340. 

—  (TÉTRAMÉTHYLDIAMIDO-2.5-DICHLO- 

RO-K  SuIfonatioQ  de  son  leucodérivé 
et  oxydai,  du  dérivé  leucosulfonique, 
•^0,  341. 

Thitiiiomkthanal.  Sa  formation  dans 
la  préparât,  de  Tacidc  formique 
anhydre  au  moyen  du  formiatc  de 
plomb  et  de  H'S,  i9,  131. 

Trompes.  Nouvelle  trompe  aspirante 
et  soufflante.  i9,  418,  479. 

Tropank  |ou  hydrotropidinol .  Schéma 
de  constitution  (WilIst^ioUnr),  ^O, 
82i. 

—  (Triisonitroso-).  Prépar.  Propr. 
de  l'anhydride,  «O,  2\il.  —  Chlor- 
hydrate, dérivé  benzoylé,    !SO,  238. 

TRoPANi-rrRiONK .  Diphénylhydrazonc, 
SO,  23». 

Tropidink  [ou  (ropèiîcj.  Nouv.  schéma 
de  constitution  {Wiilstfictter)^  *0, 
23G,  824. 

Tropine  [ou  tropanoPi.  Nouv.  formule 
de  constitution  {WilIsUn'tter]^  SO, 
235,  823. 

Tropinepi.n'aconk.  Prép.  Propr.  Chloro- 
platinate,  chloraurate,  picrate,  !SO, 
888. 

Tropinique  (Acide).  Formation  de  deux 
isomères  et  leur  conversion  en  acide 
pipérylènedicarbonique  [ou  bepta- 
dicne-2.4-dioïque],  schéma  de  cons- 
titution (Wnlstaetter),  «O,  822. 

—  (Acide  Benzylidène-).  Constitution, 
«O,  886.  —  Prép.  Propr.  Chlorhy- 
drate ,  bronihydrate  ,  chloraurate  , 
t'thers  diméthy tiques,  SO,  887. 

Thopinone  (ou  tropanone].  Schéma 
de  constitution,  SO,  824. 

—  (DiBENzoYLDiisoNrrRoso-).  Prépar. 
Propr.,  «O.  237. 

—  (DiBENZYLiDÊiNE-).  Prépar.  Propr. 
IlO,  :239.  —  Transformât,  par  oxydât, 
chromique  en  acide  bcn/ylidènetro- 
piniifue,  tMI,  8x7. 

—  (DiKURFiRYLiDkNE-).  Prép.  IVopr. 
Chlorhydrate,  iodométhylatc,  M, 
239. 

—  (DiisoNrrROSO-).  Prép.  Propr.  Chlor- 
hydrate, bromydrate,  sels  de  Ag,  tCO, 
2:^7.  —  Action  de  l'hydroxylamino, 
de    la  phénylhydrazinc,  t£0,   23s. 

—  (Tribromacétoxy-).  Prép.  Propr., 
20,  238. 

Tropi.nonoxime.  Hcduction  par  Na  et 
Talcool  amylique,  par  HgNa  en  li- 
queur alcoolique  et  acétique,  ^t6, 780. 


Tropylamine.  Prép.  Propr.  Picrate, 
chloroplatinate ,  dithiocarbamate  , 
structure,  conversion  en  pseudotro- 
pylamine,  SO,  780. 

Truxone.  Sa  formation  à  partir  de 
Tacide  allocinnamîque,  SO.  920. 

Tryp.sine.  Produits  résultant  de  l'ac- 
tion  de  la  trypsine  sur  la  caséine, 
SO,  3G4. 

Tungstates.  Prép.  Propr.  du  tungs- 
tate  tungstopotassiaue  ou  bronze  de 
tungstène,  Î9,  74o.  —  Tungstato 
tungstolithique,  19,  954.  —  Para- 
tungstates  de  K  et  de  Mg,  de  K  et 
de  Mn,  i9,  955. 

TuNG.sTÈNE.  t?ur  le  tungstène  pyropho- 
rique  IFéréo,)  i9,  123.  Production 
d'un  bleu  do  tungstène  sur  porcelaine 
(Graagcr),  i 9. 739,  793.— Produc- 
tion parélectrolyse  du  tugstèno  cris- 
tallisé {Hallopeau),  i9,  995,  997. 

—  (Amaluame  de).  Prép.  Réactions, 
i9,  213. 

—  (Bioxydede).  Nouv.  modo  de  pré- 
parât. Propr.,  i9,  748. 

—  (Carbure  dk).  Prép.  Analyse  du 
carbure  CTu*  (MoissaD),  i»,  873. 
—  Prép.  Prop.  d'un  nouvaau  car- 
bure CTu  (Williams),  i»,  987. 

—  (Carbure  de  Fe  et  de).  Préparât. 
Propr.  {Williams),  i»,  1024. 

—  (loDURSs  de).  Préparât.  Propr.  de 
TuP,  i9,  411.  —  Prépar.  Propr.  de 
TuP,  i9,  1024. 

TuNGSTiQUE  (Acide).  Nonoexislence  de 

Tacide  tungstiaue  colloïdal,  SO,  1 19. 

Tyrosine.  Nouvelle  synthèse,  ^O,  253. 


Undécani.    Présence    d'un  undôcana 

dans  le  pétrole  de  Pensylvanie,  90y 

367. 
Uranique  (Acide).    Combinaison  avec 

Thydroxylamine    et    l'ammoniaque, 

«O,  119. 
Uranium.  Acide  hyperuranique  et  ses 

sels,  teo,  275. 

—  (Phosphate  d'-).  Formation  d'un 
phosphate  d'uranium  cristallise 
(Bourgeois),  49,  733. 

Urazol  (Acétylphényl-).  Préparât. 
Propr.,  «O,  353. 

—  (Diacétyl).  Prép.  Propr.  Ebulli- 
lion  avec  l'wiu,  avec  l'anhydride 
acétique,  HO,  'fô3. 

—  (Dia<:ktylphényl-).  Prép.  Propr., 
!20,  353. 

—  (Diméthyl-).  Prép.  Propr.,  «0,353. 

—  (MÉTHYL-).  Prép.  Propr.  «O,  353. 

—  (Phényl-).  Action  de  l'anhydride 
acétique,  !20,  353. 
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—  TniAc.KTYL-)-  l'rop.  rropr.,  «O,  :J53. 

Uhkk  [ou  carbamidej.  Précipitation 
par  racide  pho8pholungslique,  i©, 
^^5.  _  Nouvel  uréomètre,  i»,256. 
—  Action  sur  ra-benzylphénylhy- 
dra/.ine,  «O,  101  ;  —  sur  l'oxalacé- 
talc  d'éthyle.  «O,  461 . 

—  (Cahronylpiméthyl).  Prép.  Propr. 
Dérivé  iiilrosô  et  son  dédoublement 
par  l'eau  bouillante,  SO,  21G. 

—  (2.G-Dikthoxy-4-(»xyphkntlO-  Prép. 
Propr.,  «O,  28. 

—  (DlMKTHYLNtTROSOOXY-)     [oU    dimé- 

Ihyloarbonylïsonîtramint»] .  Prépar- 
Propr.  I)odoubl«*menl  par  les  alca- 
lis, «H,  Mât^. 

—  ^hl\lKTHYLl^xYBEN7.YL-).  Préparât. 
Propr.  l'.hlorhydratc,  «•,  32S. 

—  iDmtTHYLPYRAZOL-  .  Prép.  Propr., 
*•,  77. 

—  x-DiNAPHTYL-  .  Prt'p.  Propr,  <•, 
IV^. 

—  l>i-/>-ri:i.\KTOL-).  Mo>Ks  de  prépa- 
ra lion,  ^O,  4:n. 

—  ;  DiPSErDocuMYi.-> .  Action  de 
SOMP  concenlré,  -m,  il. 

—  iDi-t/-TOLYL0.  Aolion  de  SOMP 
ooDceolré,  411,  tS. 

—  (Di-/)-T0L\L->.  Transformât,  en 
acides  />-aniinoo-tolylsulfoniquo  et 
p-anilno-/iilolyl.suI Tonique,    i9,   ûi. 

—  (Di-m-xYLYL-).  Action  de  SC)*H" 
concenhN',  4»,  2.:]. 

—  (a-N\rniYL-).  Prcpar.  Propr.,  •ZO, 
145. 

—  (P-Naphtyl-).  Prép.  Prop.  Con- 
version en  ,^-dinaphtylnrée,  îJO,  I4tî. 

—  ^a-NAiMiTYLAnKTYL-K  Propr.îJO,  ri«î. 

—  (  ^-\  VIM1TVLACÉTYL-).  PfOpr.  !I80,  14(î. 

—  (a-N'APHTVLuKNZYOL-).  Propr.,  20, 
14t). 

—  (^-\.\i'HTYLni:N/.0YL-).  Pn.p.  r»roi)r., 
«O,  i'iG. 

—  (OxY-i.  Mode  de  préparai.  Formai. 
d'a(;ide  hypoazolenx  par  l'action  du 
j:a/.  AzM>'  sur  ce  C(»ri>s,  5ÎO,  Sû\i. 

—  fPuKNVL-^.  A«!tion  sur  l'acétylur- 
(thanc,  20,  702. 

—  (//-ToLLiDornorYL-).  Prou,  i^ropp., 
«O,  91. 

—  iTniMi':TUYLi:Ni>/>-TOLYL-).  Préparai. 
Propr.,  «O,  91. 

Urkes.  Action  de  SOMP  sur  quelques 
urées  aromal.  symétriques,  19,  21. 

Urkomètkes.  Nouvel  uréomètre  [Ch-ts- 
s>'vant),  1»,  256. 

Ukktuvnk  (.\«:i';tyl-).  Aoliou  d.-  l'om- 
moniaque  et  des  aminés,    îJW,    702. 

—  .Hknzyloxy-i.  Prép.  Propr.  Dérivé 
nilrosc,  «O,  3l>îS. 

—  f//-Mi;THox\i4H0M0i'Hi;NYL^.  Prépar. 
Propr.,  ««,  01l>. 

—  (Mk»hoxyvuv.n\V-A.  Vvvivîvv.  Pro\[>r., 
«O,  liii. 


— -  (NiTRO-).  Action  du  dias<jniétiM;;« , 
SO,669. 

—  (OxYPHKNYL-).  Prép.  Propr.  D»ri\e 
bcnzoylé  et  son  dédoublement  wr 
la  chaleur,  ««,  61  i. 

—  'Tridromophknyl-).    Prép.    Propt 
de  deux  isoméros,  SO,  4r»9.  470. 

Urkthanes.  Formation  d'urethjnts 
aromatiques  {C^zentun'*'  et  .Voreau', 
i9,  ftO.  —  Pbényhirélhane«  d^< 
éthers  et  des  nitrilos  d*^  qurl'iii''" 
oxyacides  {Lsmbh'rifj),  -m,  771  :  — 
de  quelques  corps  à  fonctio.i  alo  ol 
tertiaire  [Lumhlinfj^,  f»,  77ti. 
Urine.  Dosage  de  l'acidité  urinaiic 
(Joulie),  m,  2a">.  —  Causée)  «le 
racidité  des  urines  {LcfUt'rr*').  49, 
l>ôi>  ;  détermination  de  r.'»cidili"  d^<i 
I  urines,  i9,  657  ;  méthode  ticidim.  - 
trique,  49,  6r>S;  procédé  de  M.  Jmu- 
lie,  4  9,  t>r>9;  méthode  rationnel!"  dv 
déterminal,  de  l'aciditc  des  urini> 
[Lepinrrr)y  49,  ^kUi:  ol»s*rvalio».s 
sur  le  travail  de  M.  Lopierre  Dcni- 
î/és),  49,820;  (hpinois),  49.sii: 
réponse  aux  ohservalionsde  MM.  Dt> 
nigès  et  Lépinois  (Lepicrrc  .  49. 
9iî/.  —  .\cidité  urinaire  iluihoH  et 
Astrur),  4  9,  101»;.  _  Acidité  1: 
l'urine  H^mnnnfi)^  *0,  ri74.  —  Do- 
sajjes  de  chaux  dans  Purine  d- - 
rachitiques,  49,  SU;?.  —  .\nal>«< 
optique  <1«3S  urines  {Lumlniph  .  451. 
94:i.  —  Do«ia;re  du  cirlu.:!»*  l-'iil 
dans  les  produits  d'«-liminaiiori  /^•^■ 
fjrfz\  49.  948.  —  Tnds  nnt:.  :'-- 
('(doranltîS  urinnires  nni;_r»^s  l'iU'- 
érylhrine.  lo  roujje  îndk'o  «l  l'ai-  - 
ros»iue,  20,  '».'l.  —  Dosa-^-.  vdiim»:. 
de  l'acide  uriijue  dans  rmin»,  €9. 
207.  —  Pre>enee  d'acid»-  irns  ri'ii 
V(dM(ils  dans  l'uriu'-  liuni.iiip-  riir- 
male.  20,  iX7.  —  Inlluence  d^  j-;  1- 
nues  luédieamenl?  sur  lanaiy-ïe  «! 
Turine,  «O,  4'.ri.  -  iLch-Mche  d  > 
iodures  dans  rcirinr,  îKO,  r>i.l.  — 
Acid«*s  dont  la  pr»-seniv-  carc!<"î'!  i«»  ■ 
l'alcajitoutirie  IfiipfU'rt  .  !80,  «ii''  - 
Détermination  des  bust--  \ar.lhiq:r^ 
dans  l'urine  i.4r//s/'*yi/  .  t59.  »'.i.'>. — 
Dosojre  de  l'aeid»-  cynnriuiipi.  d.Mj' 
l'urine  du  clii«n,  20.  «ii*  .  --  Sub- 
tances  éliminées  par  ruuu''  apt> 
ingestion  de  tannin  «l  il*;t<M  !•  s;. /il 
que,  20,  6-29.  —  Les  ha-,  s  .iJU.x'i 
ri«]Uo«^  de  l'uriu»'.  ÎKO.  ♦»^».  —  >  .t 
la  iraelion  de  i'ui-iu»-,  20,  tX"» 
UrI'JI'k  ( .-Veide).  Côntl*inaisou<  a\e'  "' 
méthaïuil,  20,  79,  rtiK.  —  Ncuv-  .  e 
mélhod»'  de  dosa^re  volun;eiri-j  .  - 
Tnniiicliffi*  et  /{"sonii^im  ^  ^O. 
:2i67.  —  Transformai  ions  ijue  st.. 
l'acide  urique  s«»us  riiitlu»*n»^e  d- 
l'iode  libre,  20, .')!  4.  --  Simï>it.*i- 
.  lion  de  la  méthode  d»^  Ilopkui<^  p<  >r 
\      \vi  ^vi<à;v^v  vi^  l'acide  uriquo    Foltu  , 
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*ZO^  (i£5  ;  réplique  de  M.  do  Riltor, 
20,  688  —  Corps  xanthiqucs  oble- 
iius  en  partanl  de  racidc  uriqiip, 
«O,  626. 

—  (Acide  D1FORMALDKHYDE-).  Prcpar. 
Propr.,  «O,  79,  3,^8. 

—  (Acide  l.S-DiMÉTHYL-).  t'ormal. 
FYopr.,  «O,  218. 

— (Acide  1 .7-DiMÉTHYL-).  Prép.  Propr., 
«6,  218.  —  Sels,  SO,  219. 

—  (.Acide  1-Mkthyl-).  Préparât,  en 
parlant  de  la  théobromine,  proprié- 
tés, sels,  transformai,  en  acide 
l..1-diinôlhylurique,  SO.  218. 

—  (Acide  .S-.MÉTnvL-)  [ou  a-mélhylu- 
riquel.  Action  do  POCl%  *0,  918. 

—  (.A«!ide  Ô-MÉT11YL-).  Prép.  Propr. 
Transformai,  en  mélhylallanloïne, 
«O,  214. 

—  (Acide  OxY-3.7  DiMÉTiiYL-).  Prép. 
Propr.  Formation  d'un  isomère, 
«O,  062. 

—  (Acide  OxYTÉTRAMÉTHYL-).  Prépar. 
Propr.  Dédoublement  par  Teau  de 
baryte,  SO,  217. 

—  (Acide Tktramétiiyl-).  Prép.  Propr. 
Transformat,  en  ehlorocaféine,  en 
allocaféioe,  réactions  diverses,  dé> 
doublement  par  la  potasse,  tBO,217. 

Urocanioine  (Pentabrom-).  Propriét. 

Composition,  tCO,  683. 
Urocanine.  Prop.  Réactions,  chloro- 

platinate,  eO,  682. 
Urocamque  (Acide). Mode  d'extraction, 

propriétés,  sel  de  Ba,  tSO,  682.    — 

Action  du  brome,  HO,  683. 

—  (Acide  DiBRoM-).  Préparai.  Propr. 
Réactions,  SO,  683. 

Uholeuci.mque  (Acide).  Cet  acide  al- 
captonique  constitue  Tacide  Irioxy- 
phénylpropionique  {Hupperl),  90, 
625. 

UsNARi.NE.  Extract.  Propr.,   SO,  950. 

Usnarique  (Acide).  Exlracl.  Propr., 
20  950. 

Us.NÉiQUE  (Acide).  Extract.  Composit. 
Proj.»r.  Sel  de  K,  conversion  en  dé- 
carbusnéine,  90,  9i9. 

UviTiguE  (Acide  m-OxY-i.  Préparai. 
Propr.  de  l'clher-acide  et  de  ses  seU, 
«O,  133.  —  Klhcr  diclhyliquc.  «6, 
I3'i. 


V.vLK.NCEs.  Valence  du  irlucinium,^t6, 
808.  —  Sur  le  carbone  bivalent  (;Ve/), 
90,  369.  —  Rapports  qui  existent 
entre  l'azote  trivalent  et  Va/ote  pen- 
tavalent  {I^chmann),  tCO,  531. 

Valkral  (ou  aldéhyde  isovalërique). 

Vu\\    DuTANAL-4    (MliTHYL-2). 


Vanadates.  .Vctioa  de  Thydrogèno 
sulfuré  sur  l'ortho-  et  le  pyrovana- 
dale  de  sodium,  SO,  586. 

Vamlline.  Nouvelle  synthèse  {Bon- 
veault),  19,  70.  —  Condensation 
avec  le  p-aminopbénol  et  la  p-anisi- 
dinc,  SO,  345. 

Vapeurs.  Tensions  de  vapeur  des 
mélanges  ternaires  (l//7/er),  SO,  66. 
—  Nouvelle  méthode  pour  déter- 
miner la  tension  de  vapeur  des 
solutions  (Wêfi^O,  90,  419. 

VÉGÉTAUX.  Recherches  sur  la  présence 
de  l'acide  cyanhydrique  chez  diver- 
ses plantes  {Hébert).  -19,  310.  — 
Physiologie  chimique  de  la  tige  des 
arbres  (vuDdeveide),  i9,  320.  -- 
Choleslérines  dos  végétaux  inférieurs 
{Gérard),  i9,  367.  —  Végétation 
avec  et  sans  argon,  i9,  944.  — 
Fonction  physiologique  du  fer  dans 
l'organisme  de  la  plante  (Stoklasa), 
19,  1034.  —  Matières  colorantes 
jaunes  extraites  de  diverses  plantes 
(PerkÎD),  SO,  182,  830.  —Sensibi- 
lité relative  des  plantes  à  l'acidité 
du  sol  (Maxwell),  «O,  494.  —  Mé- 
thodes et  dissolvants  à  employer 
pour  doser  les  éléments  du  sol 
propres  à  servir  de  nourriture  aux 
végétaux  {Maxwell),  tO,  494.  — 
Transformation  des  matières  albu- 
ininoïdes  dans  la  plante  vivante 
[Schulzo),  ZO,  022.  —  Présence 
dans  le  règne  végétal  de  quelques 
substances  organiques  très  simples 
iUebcn),  90,  835. 

Vkratrine.  Véralrine  commerciale  et 
ses  dérivés,  ttO,  731.  — Chloraurate, 
tëlra-iodure,  triiodureet  mono-iodure, 
combinaison  avec  le  chloral,  iodo- 
mélhylale,  iodallylate,  etc.,  90, 
732. 

VÉUATROL  (Tribromo-).  Prép.  Propr., 
«O,  715. 

Verre.  Sur  les  verres  bleus  à  base 
de  chrome,  19,  1038. 

Vert  malachite.  Dérivé  o-sulfoné 
(Saais),  19,  25.  —Nouvelle  forma- 
lion  de  mat.  color.  de  la  série  du 
vert  malachite  {Nuelting),  90,  93. 

ViANDK.  Nouv.  méthode  de  détermina- 
tion des  mat.  grasses  contenues 
dans  la  viande  [liogdanow],  90, 
206.  —  Méthode  pour  obtenir  du  la 
viande  débarrassée  de  graisse 
{Frnnk\,  «O,  288. 

ViciLiNK.  Son  extraction  des  légumi- 
neuses, composition,  propriétés, 
«O.  793,  794 . 

Vide.  Régulateur  de  vide  pour  distil- 
lations sous  pression  réduite  [Au- 
ger\  19,  418,  731. 

Vin.  Recherches  sur  la  casse  des  vins 
{Lagatu),  19,  42.  —  Influence  des 
mat.  colorantes  sur  la  fermentation 


TABLE  DES   MATIÈRES. 


[Isa  vio9  roufçes  très  colorés,  <•, 
42.  —  Rsdiarcbe  sur  le  caramel 
dans  Ins  vIdb,  49,  47.  —  Sur  un 
vit)  on  blanc  de  la  Milidja,  à  faible 
extrait  (Malbotj.  1«,  4i3.  —  Pré- 
seoce  naturelle  de  grandes  propor- 
tions de  KCI  et  de  NaCI  dans  les 
vins  provenant  des  régions  salées 
de  l'Oranie  fltonjcao],  f9.7ig.8(U. 
—  Sur  les  ferments  deK  tnalsdiea 
des  vins  (UbonJri,  <9,  136.  — 
[)0Bage  do  la  glycérine  dans  les  vins 
suci-és  (Fair/s),  SO.  191.  —  Ho- 
chorcbe  et  dosage  du  laccharase 
dans  le  vin  lltoi-ntmegcrj,  SU,3U8, 
19d.  —  Analyse  de  quelques  vins 
d'origine  grecque,  SO,  201).  —  Fer- 
mentation des  m>iiiti)  dci  vin  avec 
des  ferments  élrsniiers  au  raisin, 
•0,  iSa.  —  Analyse  des  vins  do 
CaKiiari,  04»,  :ï6U.  —  Essai  polari- 
mdtrlquo  des  vins  doUï  lllornlrne- 
ner),  SO,  493.  —  Délproiinalion  de 
raeideBulruL-iqu«dan<ilËvini,/tii»lii\ 
S«.  575. 

VtNAioRti.  Déterminai,  de  l'acide  sul- 
furiquo  dsDS  le  vinaigre,  SO,    â75. 

ViNYLE  (Tbiiodo-).  PrcD.  l'ropr.  de 
l'azolaie,  SO,  375. 

ViHVLiouK  (Alcool).  Sa  Tormalion 
comme  produit  intermédiaire  de 
l'«thanal  [N^-fj,  SO,  S73.  —  SA  da 
mercure  Imsiiiue  de  cet  alcool,  SO, 
374. 

Vinïui)i:k  (lilhar  Diduomo-)  a.^tbktii. 
l'rép.  l'ropr.  Action  de  l'acide  azo- 
tique, SO,  :i7ri. 

ViscusiTK,  Mesure  des  cocfllcienis  de 
viscositâ  [aiiye  el  /''ric^'-nV/il,  19, 
164,  —  Itechercbcs  sur  la  viscosité 
de  quelques  solutions  de  sub<itanc;es 
protéiqueâ  {llotanAÏ),  SO,  ^"Si. 

ViTKMSK  DKM  iiKACTruNri.  Mi'lbude  pour 
suivre  et  calculer  la  vitesse  des 
réactions  limitées  {Mullfr),  «9. 
2I.'I,  ;t<t7.  —  Vitesse  de  sap<ini1ication 
dcsétlii'rspbosplioriqueSi'.'Hra/jVj  I, 
<»,  Hm.  —  llacWchns  sur  la 
vitesse  de  foruialion  des  luatièrea 
coloraijlvs  azoïques  tOoliIsrhiiiiill 
et   lliis'i).    SO,  Ut.    —    Vitesse    de 

broniuic  d'allyle  IMri'isrhwiIkiiir-, 
SO.  I',l7,  24;l.  -  liinueni-.'dfs  cliaf- 
ncs  Ifllrralus  sur  la  \ilessr  dp  ré.ic 
lion  (Irs  dérivés  lirnïéniques 
{JU'-i,:iclioiilkiii-],  SO,  âà),  t*7.  ~ 
InHuence  des  cbuincs  latérales  sur 
la  viiespn  de  réaction  des  isomères 
de  la  série  saturée  ;Mrasrlmiikîiir\ 
SO,  2t.1.  —  Vitesses  rolalivos  de 
Haponillcal.  des  êlbere  des  liomolo- 
{lueA  flupérieurs  de  l'acide  oxalique 
(WyWii.  «•.  un.  —  Vilesses  de 
réa.'tion  d.^a  awines  sur  te  bromure 
d'ttlli'k  cl    sHt   Vettotnito  Ad  iw-- 


Ihjle  détermiDëes  en  vne  d'élitdi.  r 
les  propriétéii  spocialea  qui  rèsDliml 

nique  [Men'^chijutkioel,  SO.  STiT. 
—  Vitesse  de  coBf^ulationdescoUoi- 
dos,  se,  (07. 
VoLUutis  HuLÉcuLAinKs.  Voltimcj  m»- 
Iccul.  ;')  O  de  divers  hydraies  de 
cerboae  crisUllisês,  19, 3U.  —  I^L< 
relatives  au  volume  moleeulairi' de: 
liquides    {/Vnsiaii,    ••,     114,    ÎM. 


ANTiiisB.  rreieiiuiie  sjniiies.-  >!■  ii 
xantliiue  :>  partir  de  l'aoida  ctaota; 
driqoe  [E.  F/sche.-1,  S*,  il'.l,  - 
l.H  xanihine  est  aci'oinpagni'»,  lUni 

•■  -'--^ ■    -   ilel-nii-tiivlianlhiut. 

de  I.T-dim-- 


de  7-mélhilianlli 
IbylxBnthine 
—  (I.7-I)mth-M.H 
Synth^iie,  sel  d< 


H,  SO.  OSl!  '"' 

ï[.-   .  Prep.  Propr,  i 


l^ynlliésï,  propni'l 
«O,  H,  —  Schéma 
SO,  lii.  —  èapr.s. 


{.\i'„i.  n.-i'iUT),  Il 
minatimi  des  bases 
ruriO"(.4r/(^/e/H,S 
X  a  lit  biques  obtenus 
l'acidi'  urique  iSiiii' 
i.iimiopmMoi-K'Aeid 
SO.  IHi. 

I)egr.-s    . 


20,  iv;i.' 

liqu.^"è'l 


TAHLE  DES  MATIÈHRP. 


lut 


—  {2.4.6-Triamino-)-  Pf'H»-  Dédouble- 
nienl  par  hydrolyse  en  z.4-diiDélhyl- 
phloroglucine,  SO,  760. 

/hXvLÈNK.  Nitration  du/;-xylèno,  20, 

—  (AcÉTYL-).  Produit  d*additioQ  avec 
Tacidc  orlhophosphorique,  t£0,  065. 

Xyi.knesulkomque  (Acide).  Conduc- 
tibilité électrique,  tCO,  391. 

—  (Acide  Amino-).  Prép.  Propr.,  i9, 
2à.  —  Conversion  par  MnO*K  en 
azoxylènedisulfouate  de  potassium, 
i9,  24. 

'>-Xylidink.  Points  de  fusion  et  d'ébul- 
lition  du  chlorhydrate,  «O,  818. 

/i2-XTLioiNK.  Points  de  fusion  et 
dVbuUiliondu  chlorhydrate,  eO,Hl8. 

—  |XYLYLi-:NKiii-U  Prép.  Propr.,  5KO, 
4:i9. 

/>-Xymi)Ine.  Points  de  fus^ion  et 
d*«bullilion  du  chlorhydrate,  SO,818. 

Xylitonk.  Format.  Constitution,  90, 
oGl .  —  Propr.  Semicarbazonc,  oxime, 
oxydation  par  MnO*K,  condensât, 
avec  la  benzaldéhyde,  20,  3<>3. 

—  (BENZYLiDÎiNE-).  Prép.  Propr.,  tO, 
363. 

7n-XYL0MTiuLK.  Combînaison  avec  le 
ohlorure  cuivreux,  i9,  787. 

o-Xylylk  fDiBHOMUBR  d').  Condcnsa- 
tion  avec  le  benzène  et  avec  le 
toluène,  en  prés,  de  AlBr',  i9,  741. 

—  (DicHLOituRK  D*;.  Condensât,  avec 
le  benzène  en  pr«'S.  de  AlCl'^,  i9, 
437. 

o-Xylyi-îînk  (BRoMLitR  d')  .  Actîon  sur 
les  aminés  primaires,  secondaires 
et  tertiaires  (S*- /io/tzi,  «O,  438,597, 
770;  iPnrthcil  ti  SchuiD/ioher)^ZO^ 
518.  —  Son  emploi  pour  caractériser 
les  aminés  (Schoitz),  26,  77:!. 

o-Xylylj-.nkdiaiiink.  Hases  dérivées 
de  cett«*  diainine  (.SV/io/<2),SO,  770. 

—  (DiisoiiUiYL-;'.  Prép.  Propr.  Dé- 
rivés divers,  action  sur  le  chlorure 
benz('-nesulfoni(]iie,  sur  le  bromura 
d'o-xylyléne,  !lfcO,  772. 

—  (DiNintopHKNYL-).  Prépar.  Propr., 
«O,  5i»7. 

—    (PK.NTAlIKTHYLkNE-).   Prép.    PrOpr. 

Sulfate,  dérivé  nitrosé,  réaction  avec 


lu  chlorure  bcnzènesulfouiquc,  com- 
binaison avec  le  bromure  d'o-xyly- 
lène.  etc.,  «6,  771. 
P-Xylylsulkomque  (Acide).  Conduc- 
tibilité électrique,  point  de  congc- 
lation,  etc.,  SO,  391. 


YxrniA.  Sur  les  terres  yttriques  ex- 
traites des  sables  monazités  {Schtit" 
zenbcrger  et  Boudouard),  i9,  2i7, 
236;  (Boudouard),  i9,  546,  603.  — 
Hecherches  sur  les  terres  yttriques 
[Boudouardu  i9,  370;  [Urbain), 
i9,  371,  377.  —  Nouvelle  méthode 
de  fractionnement   des  terres  yttri- 

3ues  {l'rbain\  19,376.  —  Obtention 
e  l'yttrium  à  oxyde  complètement 
blanc  ifi.  et  K.  rrhaiû),  i9,  516, 
674. 


Zinc.  Séparation  et  dosage  du  plomb 
dans  le  zinc  commercial  {Hollard)^ 
i9,  913.  —  Poids  atomique  du 
zinc  (Morse  et  Arbuckle)^  !lRO,  585. 

—  (OnTHOPHOSPHATE  de).  lufl.  dc  la 
température  sur  la  réaction  de  H"S 
vis-à-vis  de  Torthophosphate  de 
zinc  sec,  i9,  668. 

ZiRcoNiUM.  Séparation  de  la  thorine 
et  de  la  zircone,  ^SO,  69.  —  Hevi- 
sion  du  poids  atomique  du  zirconium 
[Venabltr),  »0,  692. 

—  (DioxYDR  de).  IVopriétés  de  l'oxyde 
et  des  hydrates,  eO,  900. 

—  (OxYCHLORUDE  de).  Prépar.  de  trois 
hydrates  cristallisés  de  ZrOCP.eO, 
i)00. 

Zymasr.  Critique  du  travail  de  Buchner 
relatif  au  rôle  de  la  zymase  (iVeu- 
meister),  «O,  270. 


Le  (;érant  :  G.  MASSON. 


Paris.  -^  Imprimerie  PAUL  DUPO.NT  4,  rue  du  Bouloi  (Cl.)  69.:i.99. 


